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l'écrivain. Mais, outre qu'il n'est pas impossible dans une traduction 
fidèle, d’être correct et euphonique , nous pensons que sil fallait choisir 
entre la nécessité d'altérer le sens, ou de violer la propriété des mots , et 
celle de choquer l'oreille de quelque puriste par une légère disso- 
nance, il n'y aurait pas à hésiter. Qu'on regarde si les écrivains du 
dix-septiéme siècle, si Bossuet , entre autres , se font faute de ces négli- 
gences, qui prouvent seulement plus de souci de la raison que de la pro- 
sodie, et s'ils ont de ces scrupules d'oreille que d'autres font passer avant 
le besoin de concevoir nettement la pensée et de l'exprimer avec fermeté 
et précision. 

Dans la traduction que nous réimprimons, on a essayé, d'une main 
respectueuse , de faire disparaitre tont ce qui a paru imposé à M. Dureau de 
la Malle par cette préoccupation excessive de son époque. On n'a rien né- 
gligé pour que l'élégance de cet ouvrage ne souffrit pas des changements 
qu'on y a faits , mais qu'elle y résultàt toujours de la justesse et de la pro- 
priété des termes , plutót que de leur symétrie extérieure et de leur combi- 
naison euphonique. 

Hátons-nous de dire que nous nous sommes aidés d'un travail qui, soit 
pour la profondeur et la justesse de l'interprétation , soit pour l'exacti- 
tude savante et forte de la traduction , soit pour l'importance des notes, 
Jont un grand nombre ont presque l'étendue de mémoires académiques , 
et, ce qui vaut mieux, ont la solidité et l'intérêt des meilleurs en ce 
genre, soit enfin pour la correction du texte, a placé M. Burnouf père 
au premier rang parmi nos traducteurs et nos philologues. Il s'agit de la 
traduction de Tacite, dont il nous eüt été si précieux d'enrichir notre 
«ollection , si, outre des difficultés de propriété , le développement donné 
aux notes n'eüt dépassé de beaucoup les proportions et sorti du caractère 
élémentaire de cette collection. Ni M. Dureau de !a Malle, ni ce que son 
beau travail a pu gagner à une révision presque toujours dirigée par l'au- 
torité de M. Burnouf, ne peuvent dispenser de la lecture et de l'étude de 
ses six volumes quiconque veut connaitre à fond, outre l'œuvre ménfe 
de Tacite, toutes les questions administratives législatives , ' militaires , 
qui y sont plutót indiquées que traitées. 

Quoi quil en soit, nous ne craignons pas d'offrir cette traduction, 
non comme un travail nouveau, mais comme un travail depuis longtemps 
jugé bon, et rendu meilleur peut-être par une sévère révision. À cet égard, 
nous ne croyons pas avec M. Burnouf, qu'une traduction revue soit une 
traduction gâtée. Quelque qualité d'invention et de création qu'on suppose 
à un'traducteur, il n'est pas libre comme l'auteur d'un ouvrage original. 
Il ne dispose ni de la matière, ni du plan, ni de la pensée, ni de la forme, 
qui appartiennent à l'ouvrage traduit. Sa gleire est de trouver dans so 
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propre langue les tours qui répondent aux tours de l'original , les mots qui 
reproduisent à ses. mots, les analogies si nombreuses entre les deux 
langues , s'il s'agit d'une traduction du latin en francais. Le mérite de celui 
qui revoit une traduction est de retrouver celles qui ont échappé à | 
Jauteur, ou au moins de s'en approcher de plus prés. Loin done de détruire 
l'unité , il la rétablit. Vaudrait-il donc mieux laisser à un traducteur l'ori- 
ginalité d'une phrase mal faite ou d'un à peu près qui trahit l'impuissance, 
que de mettre à la place une phrase correcte et l'image méme en francais 
du sens ou du mot latin qu'il n'a pu rendre? Vaudrait-il mieux respecter 
les contre-sens d'un traducteur, que l'original lui-méme , que la langue de 
la traduction, que le public qui lit louvrage? Malgré l'autorité de 
M. Burnouf, qui du reste a plus droit que personne d'appliquer à une 
traduction des principes qui ne peuvent régler que des ouvrages originaux, 
nous n'avons pas cru gâter l'œuvre de son habile devancier. Nous nous 
sommes méme, en divers endroits, servis de la traduction de M. Burnouf 
pour combattre sa théorie, et nous aimons à lui faire honneur de l'unité 
méme qui marque les morceaux oü il pourra reconnaitre de ses tours. Plus 
souvent, cherchant de notre cóté à corriger M. Dureau de la Malle, et nous 
étant rencontrés avec M. Burnouf, nous en avons conclu que des tours 
trouvés ainsi en commun étaient précisément ces analogies nécessaires 
que le travail doit suggérer à tous ceux qui ont quelque expérience des 
deux langues. 

Une comparaison des passages primitifs et des passages revisés ferait 
apprécier la nécessité et la convenance de nos changements. Nous n'avons 
pas la prétention d'avoir toujours mis la main sur les analogies méme; 
mais nous ne craignons pas que nos substitutions n'en paraissent pas 
toujours plus prés que les passages remplacés. Et si la véritable unité 
d'une traduction consiste à ne choquer le lecteur par rien d'étrange ni 
d'impropre, soit dans le sens, soit dans le tour et dans l'expression, 
peut-être reconnaitra-t-on cette unité dans la réimpression qne nous offrons 
au public. 

Nos notes, réduites au striet nécessaire, ne sont pour nous, le plus 
souvent, que des occasions de renvoyer à celles de M. Burnouf, lesquelles 
sont un ouvrage original, égal en étendue au texte et à la traduction. 
Soit qu'il s'agisse de discuter la diversité des interprétations et d'éta- 
blir un texte , soit qu'il faille exprimer une allusion historique , rapprocher 
et comparer les documents relatifs à un fait important , apprécier la dif- 
férence des témoignages sur le méme fait; soit enfin que des questions 
de religion , d'administration intérieure, civile et militaire , rendent les 
explications nécessaires ou seulement piquent la curiosité, les notes de 
M. Burnouf pourvoient à toutes les questions, et répondent au savoir de 
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tous les degrés. C'est un complément indispensable pour quiconque veut 
chercher dans Tacite des notions spéciales. Notre collection ne s'adressant 
qu'à ceux qui n'y cherchent que la moralité des événements, le génie de 
l'historien, et les beautés de l'art, nous regrettons moins de n'avoir pu 
l'enrichir de ce beau travail. 
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VIE DE TACITE. 


Tacite ( Caius Cornelius Tacitus), célèbre histo- 
rien latin, a vécu au premier siècle de l'ère vulgaire 
et au commencement du second. Quelques-uns des 
manuscrits de ses ouvrages lui donnent le prénom 
de Publius, au lieu de Caius, qui paraît être le 
véritable. Il est invariablement appelé Cornelius, 
et néanmoins on ne le croit point issu de la fa- 
mille patricienne que ce nom désigne et que le sien 


rendrait encore plus illustre. Parmi les Cornelius - 


si nombreux dans l'ancienne Rome, on démêle 
des plébéiens et méme des affranchis : il est diff- 


cile et peu important de savoir desquels descendait 


celui qui a immortalisé le nom de Tacite. Proba- 
blement il était fils de Cornelius Verus Tacitus, 
chevalier romain, procurateur ou intendant de la 


Gaule Belgique et contemporain de Pline l'ancien. | 


On connaît cet intendant par une inscription trou- 
vée à Juliers , et par quelques lignes de Pline *, oü 
il est dit qu'il eut un fils qui, aprés avoir grandi 


de trois coudées en trois ans , périt d'une contrae- | 


tion de nerfs avant l'âge de puberté. Certains au- 
teurs ont prétendu que cet enfant monstrueux 
etait, non le frère, mais le fils de l'historien Ta- 
eite. Il suffit, pour écarter cette hypothèse, d'ob- 
server que Pline l'ancien écrivait ce récit avant 
l'an 79 , ou méme avant 77 , à une époque où Ta- 
eite ne pouvait avoir fait un long séjour en Bel- 
gique , et avoir élevé un fils jusqu'à l'âge de plus 
de trois ans, ou méme jusqu'à l'adolescence ». 
En effet Tacite, outre qu'il ne portait pas le nom 
de Férus, avait à peine vingt-deux ou vingt-trois 
ans en 77, étant né en 54 ou 55, au commence- 
ment du régne de Néron, cinq ou six ans au 
plus avant son ami Pline le jeune, qui était dans 
sa dix-huitième année en 79 , au moment de l'érup- 
tion du Vésuve 3, 

Tacite se dit Romain ; mais c'était un titre qu'on 
pouvait prendre sans étre né dans les murs de 
Rome; et s'il fallait en croire les habitants de 
Terni, surtout leur historien Angeloni , ce serait à 
leur ville qu'appartiendrait l'honneur d'avoir pro- 

* Hist. Nal. vtr, 17. 

* On lil ici dans Pline : Zpsi non pridem vidimus, ou Ipsi 
sos pridem vidimus: Nous avons vu nous-méme depuis peu, 
ou Nous avons vu il y a longtemps. Selon cette seconde lecon , 
W s'agirait d'un fait trop ancien pour qu'il püt jamais être 
tppliqué à un fils de l'historien Tacite; mais en supposant 
mégw que Pline parle d'une aventure recente, ce qui va étre 
dit de la naissance el du mariage de Tacite prouverait encore 
qu'il ne pourait étre le père de eet enfant. 

? Agcbam duodevicesimum annum, dit Pline le jeune, 


lih. VI, ep. 20- C'est par erreur que Juste-Lipse et quelques 
autres onl transerit duo et vicesimum. 





duit ce grand écrivain : ils lui ont, au quinzième siè- 
cle, élevé des statues, afin de soutenir cette tradi- 
tion , qui n'est d’ailleurs confirmée par aucun témoi- 
gnage. On ne sait rien non plus de l'enfance et de 
l'éducation de Tacite. Il a pu étre disciple de Quin- 
tilien : qu'il l'ait été réellement, comme le disent 
des auteurs modernes, c'est ce qui n'est exprimé ni 
indiqué nulle part dans les anciens livres. On serait 
plus fondé à présumer qu'il a, dans sa jeunesse, 


suivi au barreau les plaidoiries d'Aper et de Julius 


Secundus , orateurs alors trés-renommés. Sa corres- 
pondance avec Pline le jeune prouve qu'il avait de 
bonne heure cultivé la poésie; et le style de ses 
ouvrages en prose annonce assez avec quel soin et 
quel succés il s'était livré à l'étude des grands mo- 
déles de l'art d'écrire, particulièrement de Thucy- 
dide. à 

Entre les sectes philosophiques, il paraît avoir 
préféré la stoïcienne : on le trouve presque partout 
imbu des maximes, pénétré des sentiments qui la 
caractérisent. Ce fut sous le règne de Vespasien, 
vers l'an 73 ou 74, qu'il entra, nous ne dirons pas 
dans le monde, parce que nous eraignons que cette 


expression moderne ne convienne pas assez aux 


mœurs antiques, mais dans la carrière qui s'ouvrait 
à l'émulation et aux talents de la jeunesse romaine. 
On a droit de conjecturer qu'il commença par por- 
ter les armes, non-seulemént à cause de l'exaeti- 
tude et de l'habileté qu'on remarque dans ses écrits 
lorsqu'il s'agit d'usages et de détails militaires, 
mais surtout parce que ce service était encore l'ap- 
prentissage ordinaire de ceux qui se destinaient à 
des fonctions civiles. On sait d'une maniére plus 
directe qu'il embrassa la profession d'avocat peu 
d'années avant Pline le jeune, qui s'honore d'avoir 
marché sur ses traces *. 

Depuis Auguste, il fallait, pour devenir ques- 
teur, avoir été vigintivir : on nommait ainsi vingt 
officiers de police qui surveillaient les monnaies, les 
prisons , l'exécution des jugements. Il est fort vrai- 
semblable que Taeite a passé par le vigintivirat 
avant d'arriver à la questure, que lui conféra l'em- 
pereur Vespasien, qui mourut en 79, ll suffisait 
alors d'avoir vingt-quatre ans accomplis pour être 
questeur, ce qui suppose que Tacite l'était en 78; 
mais on n’a, sur ce point, aucunautre détail. Il avait 
le titre de chevalier, et la questure lui ouvrait l'en- 

! Ætate, dignitate, propemodum quales. ado 


lescentulus quum jam tu fama gloriaque floreres, te sequi, 
tibi longo, sed proximus intervallo et esse et haberi congu 


! piscelxun, (Plin. lib. VIL, ep. 20.) 
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trée du sénat. Vers la méme époque, et peut-étre 
dés 77, il épousa la fille d'Agricola, alliance qui 


donne lieu de croire qu'il tenait déjà un rang hono- 


rable parmi les jeunes Romains. Il a célébré les ver- 
tus de sa belle-mère Domitia; et les biographes lui 
prétent l'intention d'étendre cet éloge sur sa pro- 
pre épouse, qu'il n'a cependant louée nulle part. 
En considérant les circonstances de sa vie, que 
nous venons de retracer, on ne voit pas comment 
jusqu'alors il aurait eu le temps d'administrer une 


province belgique : ceux qui lui attribuent une 


telle fonction le confondent apparemment avec son 
père. Il nous apprend lui-même qu'il dut à Vespa- 
sien le commencement de ses honneurs publies, 
accrus depuis par Titus, et encore plus par Domi- 
tien *. I] n'obtint pourtant pas sous Titus la pré- 
ture qu'il avait espérée sous Vespasien méme; et il 
ne paraît point qu'avant l'avénement de Domitien 
il eüt exercé d'autres charges que celles de questeur, 
d'édile, et peut-être de tribun. Mais aux jeux sé- 
eulaires de 88 , il se trouvait au nombre des quin- 
décimvirs dépositaires des livres sibyllins : c'est 
lui qui nous instruit de ce détail de sa propre vie, 


vL il ajoute que ce n'est pas pour s'en vanter qu'il | 


le rappelle*. En méme temps, il était préteur ?; 
et nous ons de renseignements sur la ma- 
uière dont il s'est acquitté de cette fonction impor- 
tante, 

. Wl sortit de Rome avec son épouse en 89 : était-ce 
disgrâce ou retraite volontaire, ou bien allait-il 
remplir quelque fonction, quelque mission dans une 
province? Ceux qui ont agité ces questions n'ont pu 
les résoudred'une manière précise. Seulement Bayle 
a montré que, selon toute apparence , Tacite n'avait 
point été banni. C'est surtout bien mal à propos que 
certains auteurs prolongent pendant dix ans cet exil 
prétendu; car on trouve Tacite rentré dans Rome 
avant la mort de Domitien, qui ne vécut que huit 
ans après les jeux séculaires. Toutefois, en 93, lors- 
que Agricola périt dans la capitale de l'empire, l'ab- 
sence de son gendre durait encore. « Quel surcroît 
« de douleur, s'écrie Tacite, pour moi et pour sa 
« fille, de n'avoir pu soutenir sa défaillance, jouir 
+ de ses embrassements et de ses derniers regards! 
« Nous l'avons perdu quatre ans d'avance par l'effet 
« de notre éloignement. » L'historien n'ose point 
affirmer que Domitien ait faitempoisonner Agricola, 
quoique tel fût le bruit public, et que les proscrip- 
Lions ordonnées peu aprés par le farouche empereur 
aient rendu ce premier crime beaucoup trop croya- 
ble. « Bientôt, dit Tacite, nos mains (sénatoriales ) 


« conduisirent Helvidius en prison; la cruelle sé- | 


« paration de Mauricus et de Rusticus fut notre 
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« ouvrage; et il fallut nous couvrir du sang de Sé- 
« nécion. » En prenant ces paroles à la lettre, on 
a voulu en conclure que Tacite, au sein du sénat, 


| avait cédé au torrent, et s'était prété au bon plaisir 


de Domitien. Mais le style figuré, pour ne pas dire 
passionné, des derniers chapitres de la vie d'Agri- 
cola permet bien, ce semble, de n'appliquer les ex- 
pressions collectives qu'on vient de lire qu'à l'as- 
semblée des sénateurs, et de supposer qu'ils n'avaient 
pas tous, sans exception , coopéré à ces iniquités 
sanguinaires. C'est pour mieux exprimer l'horreur 
qu'il en ressent que l'historien se place , en quelque 
sorte, au nombre des complices, bien sür que les 
couleurs odieuses dont il a peint la tyrannie montre- 
ront assez qu'elle n'a jamais pu le compter parmi ses 
instruments. d 

On se délivra de Domitien en 96, et dés l'année 
suivante Tacite parvint au consulat : son nom ne 
figure point dans les fastes , parce qu'il n'était pas 
consul ordinaire, mais subrogé par Nerva, nouvel 
empereur, à Virginius Rufus, qui venait de mourir, 
et dont il prononca l'éloge funèbre. « Ainsi, dit Pline 
« le jeune, la fortune , toujours fidéle à Virginius, 
« lui gardait , aprés sa mort, le plus éloquent des pa- 
« négyristes. » C'est le seul acte qu'on eonnaisse de 
ce consulat, qui n'était au surplus qu'un vain titre, 
et qui laissait à Tacite assez de loisir pour qu'il se li- 
vrát à des travaux littéraires. Il composa , en 97, la 
Vie de son beau-père; en 98, le Tableau des Mœurs 
des Germains. 

Avait-il visité ees peuples, parcouru leur pays, 
observé immédiatement leurs habitudes? Cela n'est 
rapporté ni indiqué nulle part; mais on serait fort 
tenté de le croire, à ne considérer que l'exactitude 
de cette description, le nombre et la précision des 
détails qu'elle renferme : elle semble trop originale 


| pour avoir été rédigée d'aprés des Mémoires étran- 


gers ; et d'ailleurs comme on ne sait point où Tacite 
a passé les quatre années de 89 à 93, rien n'empé- 
che de supposer qu'il ait fait, durant cette absence, 
quelque séjour en Germanie. Quoi qu'il en soit de 
cette conjecture, il n'eut pas plutót achevé ce livra 
qu'il eoncut l'idée et se traca le plan de ses grands 
ouvrages historiques. Il n'avait cependant point re- 
noncé au barreau : nous le retrouvons, en 99, 
chargé, avee son ami Plinele jeune, de soutenir 
l'accusation intentée par les Africains contre le pro- 
consul Marius Priscus. Cette affaire eut de l'éclat + 
elle nous est connue par le récit qu'en fait Pline 
dans une de ses lettres (lib. II, ep. 11) : « Le sénat, 
a dit-il, nous ordonna , à moi et à Cornelius Taci- 
« tus, de prendre la cause des Africains contre le 
« proconsul qui, dénoncé par eux, se retranchait 


| « à demander des juges ordinaires, sans proposer 
! Dignitatem nostram à Vespasiano inchoatam, a Tilo au- | proposer 


elam, à Domitiano longius (Histor. lib. E, cap. 1.) | 
! Quod non feos eer (uma lib. XI, cap. nj ! 


« aucune défense. Notre premier soin fut de mon- 
« trer que l'énormité des crimes dont il s'agissait 
« ne permettait pas de civiliser l'affaire; car Priscug 
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ni exagérations ni réticences officieuses : Cicéron 
n'avait pas porté si loin la délieatesse, en priant 
Lucceius d'écrire l'histoire de son consulat. 
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| était d'Italie ou d'une AE cn a Vol: me 
« connaissez, répondit l'historien, et j'en ai l'obliga- 
| « tionaux belles-lettres; » à quoi lechevalier répliqua : 
« Êtes-vous Tacite ou Pline? « Je ne puis exprimer, 

« ajoute ce dernier, avec quels délices nous avons 
| « vu nos deux noms ainsi rapprochés et confondus 
| « en quelque sorte avec celui de la littérature elle- 
| * Meme. B 
.| L'un des deux illustres amis mourut vers l'an 
inq | 103 : il paraît que Tacite lui servécut longtemps; 
on suppose qu'il est mort octogénaire; ce qui éteu- 
| drait sa carrière jusque vers l'an 134 ou 135; mais 
nous n'avons, sur ce point, aucun renseignement 
| positif. Il n'est rien dit de ses enfants ; et néanmoins 
on a lieu de croire qu'il laissait une postérité, puis- 
qu'au troisième siècle , l'empereur Tacite se glori- 
fiait de descendre de ce grand historien, et qu'au 
| cinquième, un préfet des Gaules , nommé Polemius, 

le comptait parmi ses aieux. C'est ce que nous ap- 
| prenons de Sidoine Apollinaire, qui dj) up c pa 
fet, né au sein d'une famille gauloise trés-illustre , 
ite | était poëte, orateur, philosophe platonicien, et vi- 
| vait sous le règne de Julius Népos, prédécesseur 
| immédiat d'Augustule. 

On ne rapporte aucun fait de la vie de Tacite après 
la fin du premier siécle de l'ére vulgaire; il a pro- 
ne | bablement consacré les années suivantes à la com- 
- position et à la révision de ses ouvrages. Nous ne 
! possédons qu'une partie de ses écrits; car, sans 
| parler encore de la perte qu'on a faite de plusieurs 
| livresde ses Annales et deses Histoires, il ne subsiste 
; | rien de son Panégyrique de Virginius, ni deson Dis- 
| | cours contre le proconsul Priscus, ni de ses autres 

| plaidoyers , ni de ses poésies, ni d'un livre de facé- 
| Au troisième livre de ses Annales ( ehap. 24 ), il an- 
nonce qu'aprés avoir achevé les travaux qu'il a en- 
trepris, il éerira, s'il en aletemps, l'Histoire du règne 
d'Auguste. Ce livre nous manque aussi, soit qu'il 
n'ait jamais été composé, soit qu'il ait disparu 
comme tant d'autres. Au nombre de ceux qui nous 
restent de cet illustre écrivain , on comprend quel- 
quefois le Dialogue sur les Orateurs ou sur les Cau- 
ses de la corruption de l'éloquence; excellent opus- 
cule que des savants ont attribué , soit à Quintilien, 
soit à Suétone; mais Tacite, outre que son nom se 
; | lit sur plusieurs anciens manuscrits de ce livre, se 
; | rait encore assez désigné par le caractère des idées 
et méme du style, On y a remarqué des tours et. 
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des expressions qui se retrouvent dans ses autres 
ouvrages. Le "grammairien Pomponius Sabinus a 
cité, comme énoncée par cet éerivain, une obser- 
vation critique sur les faux ornements des produe- 
tions de Mécéne , calamisiros Mæcenalis ; et c'est 
en prepres termes ce qui se lit au vingt-sixième cha- 
pitre du Dialogue. L'auteur dit qu'il était dans sa 
premiére jeunesse lorsqu'il entendit cette conver- 
sation ' ; et il en fixe la date à peu prés à l'an 75 de 
notre ére, lorsqu'en effet Tacite n'avait qu'environ 
vingt ans, ou moins méme, si l'on adoptait l'opinion, 
un peu hosardée, de Juste-Lipse et de Dodwell, 
qui ne le font naître qu'en 59 ou 60. Toutes ces cir- 
constances sufliraient pour le désigner; mais il est 
particulièrement reconnaissable au soin que prend 
l'auteur de ce dialogue , de rattacher partout à l'his- 
toire politique et à la science des mœurs sociales la 
théorie de l'art oratoire. Cette littérature, forte et 
profonde, est celle qui convient à l'historien des em- 
pereurs. Si les formes et les mouvements du dis- 
cours n'y sont pas toujours les mêmes que dans ses 
livres purement historiques, il ne faut pas s’en 
étonner : un écrivain tel que lui sait prendre plus 
d'un ton , donner à un entretien d'autres couleurs 
qu'à un simple récit, et parler le langage des ora- 
teurs quand il les met en scéne. 


Nous devons dire cependant que tous les moder- - 


nes ne s'aecordent pas à lui attribuer cette produe- 


tion : Beatus Rhenanus ale premier élevé des doutes - 


sur ce point ; Juste-Lipse, Gaspar Barth et Vossius 
ont laissé la question indécise, Henri Estienne, 
Boxhorn, Freinshemius, Gravius, Pichon, ete., 
ont pensé qu'elle devait se résoudre en faveur de 
Quintilien ; Morabin, la Bléterie, Tiraboschi , ne 
veulent pas qu'on la décide pour Tacite : mais c'est 
pour lui que se déclarent ou qu'inelinent P. Pithou, 


Colomiez, Dodwell, Schürzlleisch, Sigrais, Bro- 


tier, Schulz , Oberlin, Dureau de la Malle , M. Bur- 
nouf ; et cette opinion nous parait de beaucoup la 
plus vraisemblable. Du reste, le mérite du Dialogue 
sur les Orateurs est généralement reconnu; et il 
suflit de prendre une idée sommaire du sujet pour 
en sentir l'importance. 

Doit-on préférer l'éloquence à la poésie? les an- 
ciens orateurs valaient-ils mieux que ceux du temps 
de Vespasien? et si l'éloquence a dégénéré, quelles 
en sont les causes? Ces questions débattues, la déca- 
dence du genre oratoire demeure avérée, et impu- 
table à la mauvaise éducation, à l'impéritie des 
maîtres, à la nonchalance de la jeunesse. Chacun 
iles interlocuteurs soutient constamment son carac- 

* Un de ses traducteurs nous dil, en le prenant Tul-meérme 
h témoin, qu'il élait fort jeune Lorsqu'il composaft ee dia- 
loque. Crla nous parait inexacl; car Tacile ne parle que du 
tnps ou iP prétend Favoir entendu, eb iH déclare qu'il a 


besoin que sa mémoire lui en retrace tous Tes details. Juvenis | 


giamodnum audivi... Memoria ac recordatione opus ext, ut, 
 disdem nune numeris, isdem rationibus Jy rsequar, 


" | 
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tère : le poete Maternus y parle de son art avec e n- 
thousiasme; l'avocat Aper a de la rudesse, son élo- 
quence de barreau est véhémente , mais son style a 
souvent de l'élévation; Messala est un patricien qui 
se possede davantage, il se contient dans les bornes 
d'une discussion grave. 

Des portraits fidèles, des parallèles ingénieux, 
des contrastes habilement ménagés, des tours variés 
et toujours justes, donnent un grand intérêt à cet 
opuscule. Il est compris dans la première édition des 
ceuvres de Tacite; mais il manque dans un grand 
nombre des suivantes. On l'a joint quelquefois aux 
Institutions oratoires de Quintilien ; et il a été im- 
primé à part, in-8°, à Upsal, en 1706 ; à Geettingue, 
en 1719; à Leipzig, en 1788. Fauchet, L. Giry, 


| Maucroix, Morabin, Bourdon de Sigrais, Dureau 


de la Malle, Chénier, M. Dallieret M. Burnouf l'ont 
traduit en francais. Entre ces versions, celles de 
Dureau de la Malle, de Chénier et de M. Burnouf 
nous semblent les plus fidèles, les plus élégantes et, 
à tous égards, les plus dignes du texte. 

Nous avons indiqué déjà un autre écrit qu'on n'a 
pas coutume d'insérer dans le recueil des ouvrages 
de Tacite , et qui se place dans celui des Lettres de 


| Pline : c'est une trés-courte épltre, que la Bléterie 


regarde , non sans quelque fondement , comme une 
réponse à celle où Pline avait conseillé à son ami 
d'associer l'exercice de la chasse à ses travaux litté- 
raires. « J'aurais bien envie, répond Tacite (du moins 
« nous le supposons ainsi), de suivre vos leçons; 
« mais les sángliers sont si rares ici, qu'il n'y a 
« pas moyen de réunir Minerve et Diane , que vous 
« me dites de servir à la fois. 11 faut done ne rendre 
« hommage qu'à Minerve, encore avec ménage- 
« ment, comme il convient dans une campagne et 
« pendant l'été. Sur la route méme, j'ai esquissé 
« quelques bagatelles qui ne sont bonnes qu'à effa- 
« cer aussitót ; pur babillage, pareil aux eonversa- 
« tions que l'on tient dans une voiture. J'y ai ajouté 
« quelque chose depuis mon arrivée, ne me sentant 
« pas disposé à un autre travail. Ainsi jelaisse en 
« repos les poemes qui, selon vous , ne s'achevent 
« nulle part plus heureusement qu'au milieu des 
« forêts. J'airetouché une ou deux petites harangues, 
« quoique ce genre d'occupation soit peu aimable , 
« peu attrayant, et qu'il ressemble plus aux travaux 
« qu'aux plaisirs de la vie champêtre". » On ne con- 


teste pas l'authentieité des autres écrits qui sub- 


sistent sous le nom de Tacite. Telle est. d'abord 
la Vie d'Agricola, que Thomas admire comme lechef- 
d'œuvre et le modèle des éloges historiques. Ce 


1 Dans l'édition elzévirienne de 1009, cette lettre est pré % 
cédée de l'inseripllon : Cornelio Tacito suo C. Plinins S., 
Landis qu'ailleurs on lit toujours. €. Plinius Tacito sm, M 
est fort probable que les plus anciens manuscrits porlaient . 
Corn. Tac. C. Pin. S. S., et que les copistes auraient dà lite - 


| Cornelius Tacilus Caio Plinio suo, sulutem, 
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rement qu'un seul et méme corps. Allacci attribue 
cette opinion à Quarengus , qui la fondait appa- 
remment sur un texte de saint Jérôme, où il est 
dit que l'Histoire des Empereurs, depuis l'avéne- 
ment de Tibére jusqu'à la mort de Domitien , était 
comprise en vingt livres; mais Tertullien , en citant 
le livre V, parle précisément de celui que nous ap- 
pelons le cinquième des Histoires; ce qui prouve, 
ou qu'on mettait peu d'exaetitude dans les cita- 
tions, ou que la distinction et la numération des 
livres de Tacite n'était pas bien connue. Depuis 
qu'on n'hésite plus à séparer les deux ouvrages, la 
plupart des savants sont persuadés que les Histoires 
ont été composées avant les Annales. Vossius, 
Bayle, Rollin, la Bléterie, Tiraboschi, Brotier, en 
jugent ainsi d'après un passage du livre onzième 
des Annales, où l'auteur renvoie à ce qu'il a raconté 
dans l'histoire du régne de Domitien , Narratas 
libris quibus res imperatoris Domitiani 

Quelques-uns aiment mieux croire que l'historien 
a suivi dans son travail l'ordre des événements; 


qu'en conséquence , il a commencé par le règne de 


Tibère, sujet des premiers livres des Annaies; et 
quoique cette conjecture ne soit pas la plus vrai- 
semblable, il a convenu aux éditeurs et aux lecteurs 


des'yconformer dans la publication et l'étude de tous | 


ces livres. On croit que l'historien ne les a entrepris 
qu'aprés la mort de Nerva, qu'il qualifie Divus, et 
sous le règne de Trajan , au nom duquel il n'ajoute 
point un pareil titre : Principatum Divi Nervz , et 


imperium Trajani. Aulu-Gelle a écrit un chapitre | 


sur la signification des mots His{oire et Annales : 
il n'en explique pas la différence d'une manière trés- 
constante et trés-précise. Seulement il semble assez 
que les Annales devaient procéder toujours par an- 


nées, et que l'Histoire n'était point assujettie à une | 


chronologie si rigoureuse. Mais en comparant les 


deux ouvrages de Taeite , on voit qu'à cet égard il - 


s'est donné à peu prés la méme liberté dans l'un et 
dans l'autre, et qu'il s'y est permis d'achever de 
grands récits en se portant un peu au delà des dates 
auxquelles il allait être obligé de revenir. Chez lui, 


Ja distinction consisterait plutôt en ce que les faitsse 


pressent davantage dans les Annales, et que les 


narrations prennent plus d'étendue dans les Histoi- | 


res, ainsi qu'on va le voir par l'exposé de la matière 
et de l'état de ces deux grandes compositions. 

Les quatre premiers livres des Annales, que l'on 
possède entiers; le cinquiéme, qui est mutilé; et le 
sixième, dont il ne s'est rien perdu, contiennent le 
règne de Tibére depuis l'an 14 jusqu'en 37. Les 

quatre livres suivants, dans lesquels était com- 
prisée d Caligula , nous manquent, ainsi que 
mencement du onzième ; en sorte qu'en ou- 


On n'en remarque plus de trés-sensible ou de 
très-importante, jusqu'au chapitre 35 du livre X VI. 
Mais ce chapitre ne nous conduit qu'à l'an 66; et la 
perte de la fin de ce dernier livre des Annales nous 
privedu tableau des deux derniéres annéesde Néron, 
Les seize livres embrassaient done cinquante-deux 
ans : dans les vingt livres d'Histoires, s'ils nous 


| avaient été tous conservés, Tacite tint ses 


récits depuis la mort de Néron, en 68, jusqu'à celle 


| de Domitien, en 96, espace de vingt-huit années seu- 
| lement. Il ne reste que les quatre premiers livres et 


le commencement du cinquième. Ils correspondent 
aux règnes éphémères de Galba, Othon, Vitellius, et 
àcelui de Vespasien jusqu'à la guerre de Civilis, en 
70. Les livres suivants achevaient l'Histoire de 
Vespasien, et y ajoutaient celle de Titus et de Do- 
mitien. Quant aux règnes de Nerva et de Trajan, 
l'historien semblait les avoir réservés pour servir 
de matière à un troisième ouvrage. 

Il destinait à sa vieillesse ce doux et consolant 
travail; mais on a lieu de croire qu'il n'a pas eu le 
temps de s'y livrer : il n’en est fait aucune mention 
aans le cours des siècles qui ont suivi le sien. Tou- 
jours venons-nous de voir que de trente-six livres 
historiquesqu'il avait composés, il en subsiste à peine 
dix-sept. Plus d'une fois on s'est empressé d'annon- 
cer la découverte de quelque partie des dix-neuf au- 
tres; en 1606, des Napolitains concurent ou inspi- 
rérent cet espoir: leurs promesses ont été vaines, 
comme la plupart de celles du méme genre, et nous 
devons nous résigner à regretter toujours ces tré- 
sors, dévorés par le temps ou détruits par l'igno- 
rance, à moins que des palimpsestes ne nous en 
restituent quelques débris. Mais les livres qui nous 
restent de Tacite, s'ils ne suflisent point à notre ins- 
truction, sufliront du moins pour perpétuer sa 
gloire. 

Les Lettres de Pline ne nous laissent aucun doute 
sur la célébrité dont cet historien a joui de son vi- 
vant. Quelques-uns pensent que c'était lui que Quiu- 
tilien désignait par ces paroles du livre X (chap. 1) 
des Institutions oratoires : « Pour l'honneur de notre 
« Âge, un écrivain vit encore, qui sera nommé un 
« jour, que chacun reconnait assez aujourd'hui (qui 
« olim nominabitur, nunc intelligitur. ll a plus 
« d'admirateurs que d'imitateurs : sa liberté lui a 


| « nui;on a mutilé ses ouvrages; mais ce qui en 


« demeure porte l'empreinte ineffacable de son 
« génie el de la hardiesse généreuse de ses senti - 
« ments. » Il n'est pas certain, ni même probable , 
que cet éloge doive s'appliquer à Tacite; et nous 
devons d'ailleurs avouer que depuis sa mort, cet 


historien a été fort diversement jugé. 


D'un coté, Vopisque et Tertullien l'accusent de 


mensonge; de l'autre. Spartien, Orose, Sidoine- 
Apollinaire louent sa bonne foi aussi bien que son 
talent. L'empereur qui, au troisième siècle, por- 


vrant ce qui reste de celui-ci , on est transporté à | 
l'année 47, cinquième de Claude : la lacune est 
7 5 dix ans, 
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l'on n'a su opposer aux siens que de pures dénéga- 
tions ou des considérations vagues sur l’invraisem- 
blance des excès monstrueux qu'il signale; comme 
si la perversité humaine, exaltée par l'usage du pou- 
voir absolu, enhardie par l'impunité, encouragée 
par l'adulation , devait reconnaître des limites! 

A vrai dire, les premiers à qui ces morceaux de 
Tacite ont déplu étaient des personnages qui s'y 
eroyaient dénoncés d'avance. Thomas a dit que 
Louis XI, Henri VIII, Philippe II, n'auraient ja- 
mais dà voir Tacite dans une bibliothèque sans une 
espèce d'effroi ; et lorsque cette observation eût été 
confirmée, il y a vingt ans, par les aveux d'un usur- 
pateur et de ses flatteurs, un poete ( Chénier" s'em- 


pressa de la reproduire : 


Tacite en traits de flamme accuse nos Séjans; 
Et son nom prononcé fait pálir les tyrans, 


Toutefois, sauf les pertes que nous avons indi- 
quées , ces redoutables livres ont traversé les áges, 
et retrouvé, depuis quatre siècles , plus de lecteurs 
que jamais. ll s'en conserve deux anciens manus- 
crits à Florence. L'un serait de l'an 395, si l'on s'en 
rapportait à la note qui le termine; mais les Béné- 
dictins (Nouveau traité de diplomatique, III, 278- 
280) y ont reconnu une écriture lombarde du 
dixième ou du onzième siècle; et cette remarque 
paraít fort juste, quoiqu'elle ait été modifiée par 
Ernesti et par quelques autres, qui, en avouant que 
ce n'est qu'une copie faite sur l'exemplaire de 395, 
la font remonter au neuvième siècle, au septième et 
même au sixième. Le second manuscrit de Florence 
vient de Corbie ou Corwey en Westphalie, où il a 
été trouvé par un receveur nommé Archimbold. 
Léon X paya cette découverte d'une gratification 
de cinq cents écus ; et les premiers livres des An- 
nales ont été fournis par ce manuscrit dont l'áge 
n'est pas non plus trés-bien déterminé. On en cite 
quatre de la bibliothéque du Vatican : l'un de la fin 
du quatorzième siécle, les autres, plus modernes. 
Beatus Rhenanus en possédait un qui avait été con- 
servé auparavant à Bude, et dont il exagérait fort 
l'autorité. 

Ceux de Paris ne jouissent pas d'un trés-grand 
renom : l'un pourtant , celui qui existait à l'Insti- 
tution de l'Oratoire, et que Dotteville a décrit, se 
recommande por sa beauté. Il est d'ailleurs défec- 
tueux , incorrect , et semble assez peu antérieur aux 
éditions. La premiére de celles-ci parut à Venise, 
chez Vendelin de Spire, vers 1469; et le quinzième 
siécle en fournitcinq autres, publiées, soit dans cette 
méme ville, soit à Rome et à Milan. Toutes sont in- 
folio, et elles comprennent, sous la dénomination 
d'Histoire Augusle, plusieurs livres, tant des His- 
toires que des Annales. 

Il en est de méme des éditions de Venise, 1512 ; de 
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ville a été revue par Béroalde le jeune. Elle est re- 
marquable , en ce que les premiers livres des Annales 
récemment découverts y étaient pour la première 
fois imprimés. Les précédentes éditions commen- 
caient par ces mots Nam Valerium, du onzième 
livre. Aprés 1515, on distingue celles de Rome, 
1516; de Milan, 1517 ; de Bâle, chez Froben, 1519; 
toutes trois in-folio encore: puis celles des Juntes à 
Florence, en 1527 , in-8*; et des Aldes, à Venise, 
1534, in-4°, avec des notes de Beatus Rhenanus 
et d'Alciat. Le travail de Rhenanus se retrouve dans 
plusieurs éditions de Bále, particuliérement dans 
celle de 1543 , in-fol. H en existe une sous la méme 
date, publiée à Lyon, in-8°, chez les Gryphes, avee 
les remarques de Ferret. 

Les corrections et les notes de Juste-Lipse ont 
enrichi les éditions d'Anvers, 1574, in-8*; 1600, 
in-4°. Vers le méme temps, Pichena et Gruter tra- 
vaillaient aussi sur Tacite. Les résultats de leurs re- 
cherches ont été joints au texte de cet historien, 
en 1600, à Florence; en 1607, à Francfort, in-8», 
et à Anvers, in-fol. ; en 1608, à Paris, dans ce méme 
format. Les trois principales éditions elzéviriennes 
sont celles de 1634, à Leyde, 2 tomes in-12; de 
1640, dans la méme ville, et pareillement en 2 vol. ; 
de 1672-73, à Amsterdam, 2 vol. in-8°. Dans la 
première , on a suivi celle de Juste-Lipse; la seconde 
a été revue et annotée par Grotius, et l'on y a joint 
un troisième tome imprimé à Amsterdam , en 1649, 
et contenant le commentaire de Henri Savile; dans 
la troisième, Fréd. Gronovius a réuni ses propres 
notes à celles de divers commentateurs, y compris 
Bernegger, qui avait publié les siennes, avec le texte 
de Tacite, à Strasbourg, en 1638 et 1664 , in-8°. 
Le Tacite ad usum Delphini , donné par Pichon, 
à Paris, 1682-87, 4 vol. in-4°, n'a de valeur que 
parce que les exemplaires n'en sont pas trés-com- 
muns. On estime davantage l'édition de Leyde, 
1687, 2 vol. in-8^, préparée par Théod. Ryckius, 
et enrichie de ses remarques. Elle a été reproduite 
à Dublin, en 1730, en 3 toines in-8°. Neuf ans au- 
paravant, Jacq. Gronovius avait fait paraître à 
Utrecht, en 2 volumes in-4? , un Tacite cum notis 
tariorum, qui diffère assez peu de celui de 1672, 
et que les Foulis ont réimprimé à Glasgow , en 4 
vol. in-12, en 1753. Ernesti venait de publier, en 
1752, à Leipzig, 2 vol. in-8°, qui ont reparu en 
1772, et dans lesquels sont comprises les notes 
de Juste-Lipse, de J. Fréd. Gronovius, de Nicolas 
IHeinsius, avec celles d'Ernesti lui-même. En 1760, 
Brindley réimprimait à Londres, en 4 vol. in-18, le 
Tacite de Ryckius, en méme temps que Barbou 
donnait à Paris , en 3 vol. in-12, une édition de ce 
classique, revue par Lallemand. 

Celle de Brotier, en 4 tomes in-4°, est de 1772 : 
elle a été renouvelée en 1776, avec des additions, 

vol. in 12. Brotier n'a pas seulement commenté 
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1790. Il semble en effet presque inutile de rappeler 
les plus anciennes, c'est-à-dire, du seiziéme et méme 
du dix-septième siècle. Après Ange Capelle, qui 
s'engagea le premier chez nous dans cette carrière, 
Étienne de la Planche publia les cing livres d'An- 


nales tournés en francois, Paris, 1548, 1555 et | 


1581, in-4°. 

Le président Claude Fauchet donna en 1582, 
in-fol.,une version complète qui ne satisfit point 
Pasquier, quoiqu'elle vint d'un personnage d'hon- 
neur, et qu'elle ait eu plusieurs éditions. La traduc- 
tion mise au jour en 1619 et 1628, par Jehan Bau- 
doin, l'un des premiers membres de l'Académie 
française, n'a pas eu un long succès; et l'on ne se 
souvient pas davantage de celle de Raoul Lemaitre, 
imprimée en 1636, in-fol.; ni de celle d'Achille de 
Harlay de Chanvalon, qui parut dans le méme for- 
mat, en 1644. Perrot d'Ablancourt en composa une 
qui fixa l'attention publique durant un demi-siècle : 
la premiére édition, en 3 vol. in-12, fut achevée 
en 1651, et suivie d'environ dix autres : on la trou- 
vait belle et infidéle, comme toutes les productions 
du méme traducteur : aujourd'hui l'on n'adopterait 
guère que la seconde partie de ce jugement. Ame- 
lot de la Houssaye la critiqua vivement dans un 
volume in-12, imprimé en 1686, sous le titre de 
Morale de Tacite : un neveu de Perrot prit sa dé- 
fense , et défia le censeur d'en faire une aussi bonne. 
Amelot accepta le défi, et traduisit les six premiers 
livres des Annales, en y ajoutant des notes histo- 
riques et politiques. Cet ouvrage, qui ne formait 
en 1690 qu'un volume in-4°, en remplit dix in-12 
dans l'édition d'Amsterdam, en 
y a fait entrer la suite des Annales, déplorablement 
traduite par Francois Bruys, ou par un anonyme 
que les lettres initiales C de G ne font pas con- 
naître. 

Le Guérin offrit au public, en 1742, 






1731, parce qu'on 
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VIE DE TACITE. 
pas une trés-haute 1dée des tentatives faites avant | 


moins qu'il était fort difficile de mieux faire. C'est 
ce qu'a prouvé la Bléterie, lorsque, aprés dix ans 


| de veilles, il a mis en lumière sa pénible et rampante 


version des Annales ( Paris, 1768, 3 vol. in-12). 
Elle n'est guére connue aujourd'hui que par ces 


| deux vers de Voltaire : 


Des dogmes de Quesnel un triste prosélyte, 
En bourgeois du Marais a fait parler Tacite. 
Dotteville a traduit d'abord les Histoires (1772, 
deux tomes in-12), puis les six derniers livres des 
Annales (1774, 2 vol. in-12), ensuite les six pre- 


| miers (2 vol. in-12, 1779). A l'égard de la Vie 


d'Agricola et des Mœurs des Germains, que la 
Bléterie avait tolérablement traduites en 1755, 
Dotteville s'est borné a retoucher ce travail dans 
ses éditions de 1792 (7 vol. in-12), et de 1799 (7 
vol. in-8°), qui contiennent ainsi tout Tacite en la- 
tin et en francais , excepté pourtant le Dialogue des 
Orateurs; mais avec de trés-bonnes notes et des 
suppléments historiques pour remplir les lacunes 
des textes. Cette traduction est fort estimée : ce- 
pendant Dureau de la Malle en avait composé une 
nouvelle qui parut en 1790, (3 vol. in-8*); et qui se 
reproduisit en 1808, un an après la mort du traduc- 
teur, corrigée par lui, et revue par monsieur son 
fils : cette seconde édition est en 5 volumes in-8*; 

elle comprend le texte latin, une introduction , des 
remarques historiques et littéraires, un Tableau 
chronologique des événements rapportés par Ta- 


| cite, etc. ; un Tableau généalogique de la famille 


des Césars , une Table des matiéres et une Carte de 
l'empire romain. Une troisiéme édition , publiée en 
1817 , est augmentée des suppléments de Brotier, 
qui portent le nombre des volumes à six : la qua- 
triéme édition a paru en 1826, par les soins de M. 
Noél. Le mérite de ce travail est assez attesté par 
l'accucil qu'il a reçu , par le succès toujours erois- 
sant qu'il obtient chaque fois que la publication s’en 





























renouvelle; d'unanimes et justes hommages ont été 
rendus à l'élégance et à la fidélité de cette traduc- 
tion. En profitant , comme il l'avoue , de tout ce qu'il 
y avait d'heureux dans les précédentes, surtout 
dans celle de Dotteville, Dureau de la Malle en 
| a fait une meilleure, et qui, très-précieuse par 
elle-même, se recommande encore par la correction 
parfaite du texte qui l'accompagne , et par tous les 
autres accessoires. La dernière édition est accom- 
pagnée des suppléments de Brotier, traduits par 
| M. Noel. 

Il nous reste à indiquer un essai de traduction 
des Annales par M. Senac de Meilhan, Paris, 1789, 
in-8^; une version complète de Tacite, par M. Gallon 
de la Bastide, Paris, 1812 (3 vol. in-12); les extraits 
| des Annales, des Histoires et de la Vie d'Agricola , 
| traduits par M. Letellier en 1825 (2 vol. in-8*); 
et surtout la savante traduction de M. Burnouf, 6 
volumes in-8°, imprimés en 1828-1833. 


3 vol. in-12, dignes au plus de servir aux études 
de ses élèves : c'était une interprétation scolastique 
et inanimée des Annales, des Histoires et de la Vie 
d'Agricola. Jean-Jacques Rousseau s'essaya,en 1754, 
sur Je premier livre des Histoires seulement : il as- 
pirait à traduire le style de Tacite; mais il avoue 
qu'un si rude jouteur l'eût bientôt lassé. Peut-être 
néanmoins a-t-il lui-même un peu trop déprécié ce 
travail, et l'en a-t-on beaucoup trop cru sur sa pa- 
role. s'il n'a que rarement vaincu les difficultés, il 
les a toujours senties; et pour la première fois Ta- 
cite aurait pu se reconnaltre de temps en temps 
dans notre langue. 

Une fidélité plus constante et plus sévère distingue 
la traduction que d'Alembert a donnée de morceaux 
choisis dans les divers ouvrages de l'historien latin : 
elle est d'un goüt trés-pur ; et si les couleurs n'en 
paraissent pas assez vives, on doit convenir au 





VIE DE TACITE. 


Les notes de la plupart des traducteurs et des com- 
mentateurs de Tacite sont historiques ou philologi- 
ques, plutót que politiques et morales ; mais d'autres 
écrivains se sont spécialement appliqués à recueillir 
les lecons que les livres de cet historien peuvent 
offrir aux princes, aux hommes d'État, aux citoyens. 
C'est le sujet de quelques livres de Scipione Am- 
mirato, de Filippo Cauriana, de Vergilio Malvezzi , 
de Trajano Boccalini, ete. en langue italienne; 
de Ch. P. Forstner, de J. H. Boecler, en latin; 
d'Amelot de la Houssaye, en francais; de Thomas 
Gordon, en anglais. Nous en omettons un grand 
nombre d'autres , et nous n'ajouterons à cette liste 
que le nom de Veguelin, qui a inséré dans les Mé- 
moires de l'académie de Berlin des dissertations sur 
ce qu'il appelait I' 4r£ psychologique, l Art caracté- 
ristique, moral et politique de Tacite : c'est l'un des 
premiers essais d'une école qui croit approfondir ce 
qu'elle obscurcit, et qui replongerait les principes 
et les détails méme des sciences morales dans les plus 
épaisses ténèbres, si leur lumière pouvait s'étein- 
dre au eceur de l'homme, et si les écrivains classi- 
ques, anciens et modernes, Tacite peut-étre plus 
qu'aucun autre, n'avaient su les revétir d'un im- 
mortel éclat. Ernesti et d'autres philologues ont 
fort déprécié tout ce qu'on a publié d'observations 
morales sur l'histoire des Césars; de son cóté, 
Gordon et d’autres écrivains politiques ont parlé 
avec peu de respect des commentaires grammati- 
eaux : la vérité est que le premier service à rendre 
à l'instruetion classique est de bien établir les tex- 
tes, de les vérifier et de les interpréter avec une 
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exactitude rigoureuse; que nous devons à ees tra- 
vaux difficiles beaucoup de reconnaissance et d'es- 
time; mais que pourtant ce ne serait pas faire un 
usage raisonnable des livres historiques que de n'y 
point étudier la science des mœurs et des sociétés, 
puisqu'aprés tout ils n'ont d'utilité réelle qu'en 
perfectionnant les théories , qu'en les rendant sen- 
sibles, qu'en servant à les étendre, et au besoin à 
les rectifier par l'expérience. C'est visiblement la 
destination que Tacite a donnée à ses écrits; et tous 
ceux qui les ont ou loués ou censurés sont d'accord 
sur ce point. 

Nous venons de recueillir plusieurs de ces juge- 
ments; il en existe un tel nombre d'autres , au milieu 
des livres de littérature et d'histoire , que nous n'en- 
treprenons point ici de les indiquer : l'un des plus 
remarquables se trouve dans les Mémoires de M. An- 
cillon. Les Viesde Tacite, soit abrégées, comme celle 
qu'arédigée Juste-Lipse ; soit verbeuses, comme celle 
que la Bléterie a mise à la téte de ses traductions ; 
soit précises et savantes, comme celle que l'on doit 
à Brotier, sont trop nombreuses pour qu'on nous 
en demande le catalogue. Nous désignerons néan- 
moins les notes qui concernent notre historien dans 
le second volume de l'Histoire des Empereurs par 
Tillemont, et l'article que Bayle lui a consacré. 
Mais son caractère, son génie, et à vrai dire, tout 
ce qu'il y a de mémorable dans sa vie, il faut le 
chercher dans ses ouvrages : c'est là qu'il continue 
de vivre pour les délices des hommes sages, pour. 
l'effroi des pervers et pour l'instruction de la plus 
lointaine postérité. | 
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XVIII. MaRCUS MARCELLUS, fils d'Octavie et de Caius 
Claudius Marcellus , jeune homme d'une grande espérance 
et cher à Auguste. Il fut enlevé à la fleur de l'Àge, en 731, 
et immortalisé par Virgile. Voyez Tacit. , Ann. , u, 41; 
ii , 645; Dion., um, pag 517; Virgil., Æneid., vi, 883. 

XIX. Powp£n, fille de Sextus Pompéius, mariée à 
Marcus Marcellus en 715. Voyez Dion. , xLvIu , pag. 380. 

JULIE , fille d'Auguste et de Scribonie , autre femme de 
Marcus Marcellus en 729. Voyez Dion. , Lin, pag. 515. 

XX. MancgLLA major, fille de Claude Marcellus et d'Oc- 
tavie, premiére femme, à ce que nous croyons , d'Apu- 
Kius ; mariée ensuite à Valérius Messala. Voyez Sueton. , 
in Aug., um ; Dion., Liv, pag. 541. 

XXL APULÉIUS , mari de la précédente, peut-être fils de 
Sextius Apuléius , qui fut consul en 723. Voyez Dion. , Liv, 

543. 
XI APULÉA VailiA, petite-fille d'Octavie, sœur 
d'Auguste, fille d'Apuléius et de Marcella major; con- 
damnée pour adultère en 770 , et exilée. Voyez Tacit., 
Ana. n, 50. . 

XXIII. Marcus VALÉRIUS MESSALA BARBATUS, autre 
mari de Marcella major, consul en 742. Voyez Sueton. , 
in Aug. , LxiD; in Claud., xxv1; Dion. , uv, pag. 541. 
e XXIV. Mancus VALÉRIUS MESSALA BARBATUS, fils du 
précédent et de Marcella major, père de Messaline. Voyez 
Sueton. , in Claud. , xxvi. 

XXV. Dowma Lémpa, file de Lucius Domitius 
Abénobarbus et d'Antonia minor, femme de Messala Bar- 
batus, mére de Messaline; femme impudique; infáme, 
cruelle, digne émule d'Agrippine, condamnée à mort en 
607. Voyez Tacil., Ann. , x1, 37; xu , 64; Suelon., in 
Claud , xxv1; in Ner. , vui. 

XXVI. VALÉRIA MEssALINA , fille de la précédente et-de 
Messala Barbatus , femme de l'empereur Claude, célèbre 
par se$ débauches. Elle osa du vivant de son mari, épou- 
ser publiquement Silius. Ce crime la conduisit à la mort 
en 801. Voyez Suelon., in Claud., xxv; Tacit., Ann., 
Al, 26. 

XXVII. ManceLLA minor, fils de Marcellus et d'Octa- 
vie, mariée d'abord à Marcus Vipsanius Agrippa, ensuite 
à M. Julius Antonius. Voyez Suelon., in Aug., Lx; 
Plutarch., in Anton., pag. 955. 

XXVIII. N. N. Enfants de la precédente et de M. Vip- 
sanius Agrippa. Voyez Sueton., in Aug., Lx. 

XXIX. Mancus Juuus Anroxivs, fils de Marc-Antoine 
le triumvir et de Fulvie, époux de Marcella minor, après 
qu'Agrippa l'eut répudiée. Il fut consul en 744 , et puni de 
mort pour adultére avec Julie fille d'Auguste. Horace l'a 
célébré. Voyez Tacit. , Ann. , m , 18; 1v, 44 ; Dion. , uiv, 
p- 546; Lv, p. 555; Horat., Od. 2, L iv. 

XXX. Lucius ANTONIUS, fils de Jules Antoine et de Mar- 


cella minor. Exilé à Marseille, dés sa tendre jeunesse, | 


pour le crime de son père: mort en 778. Voyez Tacit., 
ARR. , IV, 44. 

XXXI. MaRC ANTOINE, triumvir, fils de Marc Antoine 
l'orateur. 11 épousa, en 714, a UM d'Auguste , et 
la répudia , en 722, pour se livrer à son amour pour Cléo- 
pátre, reine d'Égypte. Il perdit la bataille d'Actium, en 
724; suivit Cléopâtre en Égypte, et s'y donna la mort. 
Voyez Vell. Patercul., n, 60, 87; Dion., L, pag. 420; 
Plin., vu, 45; Plutarch., in Anton. 


Sur les médailles, il est ainsi désigné : M. Anton. M. F. | 


M. N. aug. imp. cos. desig. iter. et tert. m vir, R. P. 
C. , c est-hdire, Marcus Antonius , Marci ilius, Marci 
nepos, augur, imperator, consul designatus iterum et 
tertium , triuwumvir reipublice constituenda. 

XXXII. AnroxiA major, fille du précédent et d'Octavie, 
sœur d'Auguste, femme de Lucius Domitius Ahénobarbus , 
appelée Minor par Tacite. Voyez Dion. , xvii, pag. 390; 


TABLEAU GÉNÉALOGIQUE 


Tacit. , Ann. , w, 44; Sueton. , in Ner., v; Plutarch, 
in Anton. , pag. 955. 

XXXIII. Lucaës Dourrivs ABÉNOBARBUS , fils de Cnéns 
Domitius, un des meurtriers de César ;«mari d'Antonia 
major. 1l pénétra plus avant qu'aucun autre en Germanie, 
et obtint les ornements triomphaux. Il mourut en 778. 
Voyez Sueton. , in Ner., iv; Tacit. , Ann. , iv, 44. 

XXXIV. Cnéus Dourrivs AHÉNOBANEUS, fils du 
dent et d'Antonia major. Il épousa, en 781, Agrippine, 
fille de Germanicus, et fut consul en 785. Voyez Sueton. , 
in Ner., v; Tacit. , ARR. , 1,75; Dion. , wm, peg. 633; 
LXI , pag. 690. 

XXXV. Lucius Dourrius Néno CLAUDIUS, sixième em- 
pereur, né le 18 des calendes de janvier (15 décembre) 
790, de Cnéus Domitius Ahénobarbus et d'Agrippime. 
Adopté par Claude, il parvint à l'empire en 807, signala 
son règne par ses crimes, et périt en 821. En lui fait 
la race des Césars. Voyez Plutarch. , in Ant. , peg. 955; 
Sueton., in Ner., vi; Tacit. , Ann, xu, 25; Plin., 
XXn, 22, sect. 46; Dion. , Lu, pag. 727. 

Sur les médailles , avant soo principat, il est ainsi dégi- 
gné : Nero. Claud. Ces. Drusus. Germ, princ juvent. 
cos. desig. sacer. coop. in. oma. coll. supra num. ex sc., 
c'estèdire, Nero Claudius Cesar Drusus 
cus, princeps juventutis , consul designatus , sacerdos 
cooplalus in omnia collegia supra numerum ex seno- 
fusconsul lo. : 

Comme empereur, il est appelé : Nero Claud. div. 
Claud. F. Cesar. Aug. Germ. pont. maz. imp. tr. p. 
D- p-, C'est-à-dire, Nero Claudius , divi Claudii Alius, 
Casar, Augustus, Germanicus, pontifex maximus, 
imperator, tribunitia potestate , pater patria. 

XXXVL Ocravie, fille de l’empereur Claude et de Mes- 
saline, sœur de Britannicus, née en 795, mariée d'abord 
à Lucius Silanus, puis à Néron en 806, femme de mœurs 
irréprochables et digne d'un autre siècle. Néron la répudia, 
la rappela, puis l'exila dans l'lle Pandatarie, où il ja 
fit périr en 815. Voyez Tacit., Ann., xu, 3, 25; xiv, 
60, 64; Dion. , Lxnt, pag. 706. 

Sur les médailles, elle est appelée Octavia Augusta. 

XXXVII. Porpéa Sansa , fille de T. Ollius et de Pop- 
péa Sabina; mariée d'abord à Rufius Crispinus, ensuite à 
Marcus Salvius Othon , depuis empereur, enfin à Néroa ea 
815. Néron, aprés l'avoir chérie , la tua d'un coup de pied 
en 818, puis prononca son éloge. Son corps ne fut point 
brûlé, suivant la coutume des Romains , mais embaumé, 
puis déposé dans le tombeau des Jules. Trois ans après sa 
mort, Néron lui consacra un temple sous le nom de Véaus 
Sabine. Voyez 7acit., Ann., xut, 45; xvi, 6; Sueton., én 
Ner., xxxv; Dion. , Lxn1, pag. 726. 

Sur les médailles, elle est appelée Poppæa Augusta et 
diva Poppæa. 

XXXVIII. CLAUDIA ACCUSTA, fille de Poppée et de Nérom, 
née à Antium en 816, reçut, en naissant, le titre d'Au- 
gusta; morte à quatre mois. Voyez Tacit. , Ann. , xv, 23; 
Sueton ., in Ner. , xxxv. 

Sur ses médailles , on lit : diva Claudia Ner. F. (Nero- 
nis filia.) 

XXXIX. Srariua. Mrssauna, bis-arrière-petitefille de 
T. Statilius Taurus, troisième femme de Néron, qui, pour 
l'épouser, fit périr, en 818, le consul Atticus Vestinus, son 
époux. Voyez Suet., in Ner., xxxv; Tacit., ARR., xv, 68. 

XL. Douiria, fille d'Antonia major, et de L. Domitius 
Ahénobarbus , tante de Néron, femme de Passiénus Cris- 
pus, et que Néron fit empoisonnor en 812. Voyez Quin- 
ctilian. , in Instit. orat. , v1,1; Tacit. , Ann. , xm, 19, 
21; Dion. , Lx1, pag. 697. i 

XLI. Caïcs APPIUS JUNIUS SiLANUS , préfet des Espagnes ; 
marié par Claude à Domitia Lépida ; mis à mort, par or- 
dre de ce prince, en 795. Voyez Dion. , Lx, pag. 074. 


* 


XIII Awrfówü minor, Klle de Marc Antoine le trium- 
vir, et d'Octavie, sœur d'Auguste ; femme de Néron Dru- 
sus, de Germanicus ; femme d'un rare mérite. Voyez 


DE LA FAMILLE DES CESARS. 


PEERS PRSE, in Caio, V; Tacit., - Ms 3; 





gouverna Rome pendant 


; tà-six ans, 
de Père de la patrie. Il mourut le 14 des calendes de sep- 
tembre (19 août) 767, âgé de soixante-seite ans. Voyez Ste- 
fon. in 
Aurel. 

Consol. a 


v5 Tacit., Atm. 1, xim, 6; Florus, 1,12; 
«de Cæsaribus, cap. 1; Plin., vu, 45; Senat. 





pepulé romoni vinder. 
uu 


) Cœsar. Aug. Augustus. divi F. 





Après ia mort, dibus Augustus. 

SEMI. Gua, flle de Publis Clodius et de Fulve 

por mee epus rte epum. 5 et qu'il 
nubile, et q 

vierge à des parents. Voyez Sueion., iM 


,» LXI. 
EM Scmmowu, sœur de Lucius Scribonius Libon, 
à deux 










; Lux: Dion., x,vnr, pages 366, 377; Pro- 


ses débauches, qu'A Dite 
ELT RD. Elle périt vin 
en vu, ^^ LV pag. 555; », 
Anne», 69; Vel Paler, "too. 






i | 
DD et B1nEN dv Marcclime, en 73. 71 upe- 
ew. âgé de cinquante et un ans Voyez Tacit., 
Ann., 1,3; Plin., u1,2; v1, 8; Joi at Dion., 
or 515, 561; Vell. Paier. .» y 96. 

Sur les est ainsi désigné : M. Agrippa. L. 
n MO. orc. marit. et class. , c'està- 
Martus Agrippa, Lucii filius , consul designa- 

orc maritime et classis. 





: C. Cesar. Augusti. F. au- 


"Loos Césan , fils d'Agrippa et de Julie, frére 
du précédent, né en 737; rm consul ; 
adopté, par Auguste, dans la famille des Césars. Il mou- 





d'Auguste, mariée précédemment 
mm mo 9771 à in | 
_cus aurea. Il fut proconsul en Asie, et empoisonné, par 
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, pour ses mœurx 

TR rA E MM LIV, pag. 
pas 104 ; Tacit., Ann., t, 3,6; Plin., 
vu, 


mir Rh f md de no- 
vembre (18 octobre) 786. Voyez Taci£., Ann., ww, 12 ; vi, 
25; xiv, 63. is 

Sur ses médailles , est appelée : Agrippina, Marci 
filia, mater Caii Cesaris Augusti Germanici. 

LII. Jour, fille de Julie et d'Agrippa, femme de Lu- 
cius Émilius Paulus, exilée, pour adultére, dans l'lle de 
Trimète, en 761; morte en 781. Voyez Tacit, Ann. , 
ie, 71. 

LIII. Lucrus ÉwitiUs PAvLUs , mari de la précédente, 
fils de Pau) Émile Lépide , censeur, et de Cornélie, né en 
732. Voyez Sueton. , in Aug., vxtv; Dion., Liv, pag. 521. 

LIV. Marcus Éwrvs Lérrpos, fils du précédent et de 
Julie , mari de Drusilla, corrupteur de ses sœurs et com- 


| pagnon des débauches de Caligula ; condamné pour crime 


de lése-majesté en 792. Voyez Dion. , LiX , pag. 648 , 657; 
Sueton. , in Caio , xxiv, xxxvi; Tucit., Ann., xiv, 2. 
LV. Éd LÉ£PIDA, fille de Lucius Émilius et de Ju- 
lie, arriére-petite-lille d'Auguste , mariée à Claude dans sa 
M puis à Junius Silanus. Voyez Suelon., in 
Claud., xxv15 Plin., vu, 43. 
LVI. Juuus SiLANUS , mari de la précédente. Voyez Ta- 


LVII. MARCUS JULIDS SULANUS, fils du précédent et d'É- 
milia Lépida, homme simple , que Caligula nommaít pe- 


cil. , Ann.', n, 59. 


ordre de Nérou , en 807. Voyez Tacil., Ann. , xui, 1. 
LVIII. N., sa femme, mère de Lucius Silanus Torqua- 


| tus. Son nom est inconnu. 


LIX. Lucius SiLANUS TonQuaTUS, fils du précédent , ar- 
rière-petit-fils d'Auguste ; mis à mort, par ordre de Néron, 
en juin 818. Voyez Tacit., Ann., xvi, 7, 8, 9. 

LX. Lucros Jurus Sitaxus, fils de Julius Silanus (VI) 
et d'É milia 


| prince, en 802. Voyez Dion., Lx, pag. 668 ; Tacit., Ann., 


xir, 3, 8. 

LXI. Jumos SiLANUS TonQvATUS, fils de Junius Silanus 
et d'Émilia Lépida, arrière-petit-fils d'Auguste, mis à 

mort, par ordre de Néron, en juin 817. Voyez Tacit., 

Ann. , xv, 35; xvi, 8 et 12; Dion. , 1xit , pag. 714. 

LXIL. JUNIA CALYINA , fille de Junius Silanus et d'Émi- 
lia Lépida , arrière-petite-fille d'Augusle. Exilée par Néron 
en 812, elle vécut jusqu'au temps de Vespasien. Voyez 
Tacit. , Ann., xit, 4,8; xiv, 12; Sueton. , in Vespas., 


LXIII. VrrrLLms, fils du censeur Lucius Vitellius et de 


| XXII. 


 Sextilie; mari de Junia Calvina, consul en 801. Voyez 
| Tacit., Ann. , xu, 4; Sueton. , in Vitellio, wr. et xvi. 


LXIV. Léprma, fille de Junius Silanus et d'Émilía Lé- 
pida , femme de Caius Cassius, préfet de Syrie , exilé en 
818. Voyez Tacit. , Ann. , xv1, 8 et 9, 

LXV. Caius Cassivs,, préfet de Syrie, mari de là précé. 
dente, célèbre jurisconsulte, exilé en Sardaigne en 818. 
Voyez Tacil., Ann. , xu, 2; xv1, 8,9. 

b. 


LXVI. Lwir, dite aussi Livia. DnusiLza, et, après la 
mort d'Auguste , nommée Juri AUGUSTA , fille de Livius 
Drusus Clandianus ; mariée d'abord à Tibère Claude Né- 
ron, ensuile à Auguste en 716; merle en 782, âgée, de 

ans. Voyez Véll. Paterc., n,75; Suet., 
in Tiber., ut et iv; Dion, , XLVUL, p. 628; Tacil., Ann. PP 
v, T. 

Sur les médailles , E DM NUBIP 08 quum 
orbis , mater patrice, diva Julia. 

LXVII. TiménE CLAUDE Nénow, mari de Livie, père de 


y empereur Tibére , préteur et pontife , mort en 719. Voyez 
Vell. Paterc. , Y, 75; Sueton. , in Tib., iv, v1; Dion. , 
XLVIN, p. 366 


, troisième empereur, fils de Ti- 
bére Claude Néron el de Livie, né le 16 des calendes de 
décembre (16 novembre) 712; adopté par Auguste en 757 ; 
empereur en 767 ; mort le 17 des calendes d'avril (16 mars) 
790. Le portrait qu'a tracé de lui Tacite ne laisse rien à 
désirer. Voyez Vell. Paterc., n,75; Tacil., Ann., 1, 
3; ad A E uM n Suidas. 

lit: Tiberius Cæsar Augustus , 
divi Po fus OC ma consul , augur, ponti- 
fex maximus , tribunitia potestate. 


Tibère 
Gallus; morte en 779. Voyez Tacif., Ann. , ut, 19. 

LXX. Dausus Césan , fils de Tibère el d'Agrippine, né 
en 739, Lrois fois consul. Il périt, par les intrigues de Séjan, 
en 776. Voyez Dion., uw, p. 543; Tacit., Ann., 1, 65 ;4u, 
56; 1v,3, 8; Plin. , xw, 22. 

LXXI. LIVE, dite aussi LiviLLA , fille de Néron Claude 
Drusus et d'Antonia minor, seur de Germanicus el de 
Claude, mariée d'abord à Caius César, puis à Drusus César. 
Voyez Sueton., in Claud., 1; in Tiber., Lxn; Tacit , 
Ann. , 1v, 3,40; vt, 2; Dion. , Lvur, p. 628. 

LXXIL Tunt, fils de Drusus César et de Livie , petit- 
fila de l'empereur 


TN ee p. 640, 645. 


frére jumeau du précédent, mort à quatre - 


mra lon Tacit., Ann., n, 84; iv, 15. 
LXXIV. Juue, fille de Drusus César el de Livie; mariée 
d'en tclbeo Done via) Rubis Pindw, périt par 
les intrigues de Messaline, en 796. Voyez Tacil., Ann., 
n, 29; vi, 27 ; XIV, 19 et 22; Dion., Lx, pag. 677. 
V. RunpELLIUS DLANDUS , fils d'un chevalier romain, 
mari de Julie en 786. Voyez Tacit., Ann. «3 1,27; Dion. , 
Lvin , pag. 634 


LXXVI. Rumeurs PLAvTUS, fils du précédent et de Ju- | 


lie, arrière-pelit-lils de Tibère, mis à mort par ordre de 
Néron en 815. Voyez Tacit., Ann. .» XIlt , 19; xiy, 22, 58. 

LXXVII. Awnsria POLLUTIA , fille de Lucius Anlistius 
Vétus , de Sextia , femme de Rubellins Plautus, 
périt en 818. Voyez Tacit. , Ann. , XIV, 5 Hr 10, 1. 

LXXVIII. N., fils de Tibère et de Julie, né à Aquilée, 
mort, enfant, vers 748. Voyez Sueton. , in Tiber., vu; 
Dion. , LY, p. 554. 

LXXIX. Nénox CLAupiUs Dnusvs, fils de Tibère Claude 
Néron et de Livie , frère de l'empereur , né en 716, 


surnommé Germanicus, pour ses victoires en Germanie; | 
mort en 745. Voyez Sueton. , in Claud. , 1; in Tib. , 1v; | 


MUN RE Valer. Maxim., tv , 3. 

LXXX. N. N., deux fils de Néron Claude Drusus et 
d'Antonia minor, morts avant 745. Voyez Sueton., in 
Claud., 1. 


LXXXL. Germameus César, fils de Néron C. Drusus et 
d'Antonia minor, adoré des Romains et le meilleur des fils. - 


Tibère l'adopta, par ordre d'Auguste , en 757. Il périt, par 


Tibère, né, avec un frère jumeau , en 
772. Caligula le fit périr en 790. Voyez Tacil., Ann., M, | 





TABLEAU GÉNÉALOGIQUE 


les intrigues de Plancine, en 772. Voyez Tacil., Ann.,v, 


35 i1, 72, 73; Dion. , Lv, p. 557. 
Sur les de Mitylène, il est qualifié de dives 
Germanicus. 
LXXXII. Nénon Césan, fils de Germanicus et d'Agrip- 
pine, périt en 784. Voyez Tacit., Ann., 1v,59, 600; v, 
» 4; Suaton., in Tib. , uv; Dion. , uvm, p. 626. 
LRU Dares OftAR fils de Germanicus et d'Agrip- 
pine, frère du p , eL l'un des auteurs de sa mort, 
périt de faim en 786. Voyez Tacif., Ann., 1v, 60; v1, 23, 
24 ; Dion. , tvm, p. 623. 
,Sur es médailles, es deux frères ont lettre de duum- 
virs. 


LXXXIV. Émia Lérina, fille de Marcus Lépidus et 
femme de Drusus César, se tue en 789. Voyez Tacit., 
Ann., 1v, 20 ; v1, 27, 40. 

LXXXV. Caius Césan, fils de Germanicus el d'Agrip- 
pine, mort jeune. Voyez Sueton., in Caio, vn et vui. 

LXXXVI. Caits Césan, surnommé CALIGULA, quatrième 
empereur, fils de Germanicus et d'Agrippine, et frére du 
précédent , né à Antium , la veille des calendes de septem- 
bre (31 août ) 765, sous le consulat de Germanicus et de 
Capiton ; tué le 9 des calendes de février (24 janvier ) 794. 
Voyez Senec., Consol. ad Helviam, m ; Sueton., in Caio, 
SIUS DPI vit eL xxxvu; Tacit., Ann., vt, 


. CLaunu, nommée par Suétone, Juwu 


VLIXXYE 
CLAUDILLA , fille de Marcus Silanus , femme de Caligula en 
786; morle en couches. Voyez Tacit., Ann, vi, 20; Sue- 
ton., in Caio, xt. 

LXXXVIIH. Livia OmrsTiüLA, appelée par Dion Con- 
NÉLIA OnzsTINA , autre femme de Caligula , qui l'enleva à 
Cains Calpurnius Pison, et la répudia pen de jours après. 
Voyez Sueton., in Caio ; xxv; Dion. , ix , pag. 646. 

LXXXIX. Lost PAvuiNA, petite-fille de Marcus Lollius, 
troisième femme de Caligula, qui l'enlevaà Caius Memmius 
Régulus, et la répudia. Voyez Plin., 1x, 25; Sueton., in 
Caio , xxv; Dion. » LIX, pag. 648. 

XC. Minoxia Césonta, fille de Vestilie, femme 
de Caligula, qui l'épousa dans son huitième dE 
sesse. Elle périt, avec lui, en 794. Voyez Suelon., in 
jen. xxv el Lx ; Dion, LIX pag. 658, 663 ; Plin., vn, 


^"XGI. JuLIA DnUsnaA , fille de Caligula et de Milonie , 
péril avec ses parents. Voyez Sueton., in Caio, xxv el 
LIX ; Dion., Lx , p. 663. 

XCII. N. N. Deux fils de Germanicus et d'Agrippine , 
morts en bas Age. Voyez Sueton., in Caio, vu et vn. 

XCIII. AcniPPIXE , fille de Germanicus et d'Agrippine , 
née en 769; mariée. d'abord à Cnéus Domitius en 781, 

Passiénus enfin à Claude en 801. Elle fut 


puis à Crispus , 
la mere de l'odieux Néron , qui la fit périr en 812. Voyez 


Tacit., Ann., u, 54 ;1v, 53; V, 75; Xu, 74; XIV, 8; Sue- 
lon., ih Caio, vu; Dion. 3 LX , pag. 686. 

XCIV.Passiénus | Crispus, orateur, deux fois consul, mari 
de Domilia, puis d'Agrippine. Voyez Plin., xvi, 44; Ta- 
cil., Ann., v1,20; Senec., Quest. nal., rv. 

XCV. Dnusuza, fille de Germanicus et d'Agrippine , 
née en 770 ; mariée d'abord à Lucius Cassius 
ensuite à Marc Lépide ; morte en 791. Caligula , son frère 
et son corrupteur, la mit au rang des déeses, el l'appela 


Panthée. Voyez Tacit., Ann., v1, 15; Sueton., in Caio, 
vu et xxiv ; Dion., Lix , pag. 648, 657. 
XCVI. Lucius Cassrus Loncrsus , mari de la précédente, 


consul en 783. Voyez Sueton., in Caio, xxiv ; Tacit. , 
ANR. YI, 15; Dion., LVII. 

XCVII. Juure, nommée LirviLLA par Suétone , fille de 
Germanicus et d'Agrippiue, née en 771; exilée , pour ses 
débauches , dans les iles du Pont, en 692 , par Cains ; mise 
à mort , par ordre de Messaline , en 796. Voyez Tacit. 


= 


xxiv 


Afrique, dont la défense est confiée à Junius Biésu. — 
AXXVII. Condamnation de quelques chevabers eomaims 
prévenus du crime de lèse-majesté. — XXXVIII. Dis 
sensions des Thraces. — XL. Révolte des cités des Gaules 


SOMM TRES 


Trare s'enferme dans l'ile de Caprées. San tend cuve. 
tement des piesps.a Xérenetà sa mère Agrippine. — LX VII. 
Titzes Sabunas , dont tout le crime est d'avoir été l'ami de 
Germasseus , perit aus calendes de janvier. — LXXI. Mort 


sous la conduite de Julms Sacrovir et de Julius Flores. » de Julie, petite Se d'ampuste. — LXXIL Soulèvement 
Son peu de succès. Batiues par les légions de Germanie, ; des Frisses ; en à peine a le réprimer. Agrippine, füllo de 
elles retombent sous le joug. — XLIX. C. Latorims, , che- | Germanicus, épouse Doanitins. 


est exécuté en prison. — LII. Répression du luxe com- ! 
mencée et abandoanée. — LVL Drusus reçoit la puissance 
tribunitienne. — LVIII. Tirage au sort des provinces in- 
terdit au prêtre de Jupiter. — LX. La«tratioa des asies 
des Grecs. — LXVI. C. Silanes condana comme con- 
cussio oaire et coupable de >. — LXXIH. Je- 
nius Bi-sus met en fuite Tacfarinas et fait som frere pri- 
sonnier. — LXXVL Mort et fanérailles de Junia , dume du 
premier rang, 
Espace de trois ans. 
A. »g R. pe J. C. 


DCCLXXIIL 30 cons | M- Varus Messala, 


| C. Aurelius Cotta. 


DCCLXXIV. A come. | Le dr oil pour en 
DCCLXXV. 23 cons. j | € Sete Callao 
LIVRE IV. 


I. Origine et mers d'Élius Stan. - IL U aspire 2a 
oir supréme en cherchant à gagner les soldats et le 
Lost — D!. Situation des armées et de l'État à cette épo- 
que. — VÍIL Il s'achemine à son but en empoisonnant 
Drusus , de concert avec Livie, épouse de ce prince. Com- 
termation dm sénat ; Tibére relève son courage , et lui re- 
commande les enfant de Germanicus , comme héritiers de 
l'empire. — XIL Endurci par ce premier crime, Séjan se 
dispose à les perdre avec Agrippine leur mère. — XIII. 
Dcputatjons et doléances de quelques provinces. Les his- 
trioos sont chassés d'Italie. — XV. Temple décerné par 
les cités d'Asie à Tibere, à Livie et am sénat. — XVI. Loi 
nouvelle an sujet du prêtre de Jupiter. — XVIL Tibère 
trouve mauvais que les pontifes aieni recommandé anx 
dieux les enfants de Germanicus. — XVIII. Artifces de 
Séjan pour perdre les amis les plus dévoués de Germanicus. 
Astres condamnations. — X XIIL Dolabella terrsine la guerre 
d'Afrique par la mort de Tacfariaas. — XX VIL Guerre 
d'esclaves en Habe étouflée des sa naissance. — XXVIII. 
Vibios Sérénes est accusé per son fis. Condammation de 
P. Suilius et d'autres accusés. — XXXVI. Cyzique perd sa 
liberté. — XXXVII. Temple décerné par l'Espagne à Tibére 
qui dédaigne cet honneur. — XXXIX. Séjan , aveugié par 
l'excès de sa fortune , demande la main de Livie. — XLI. 
Déche de cette espérance, il engage Tibère à vivre loin de 
Rome. XLIIL Dépetations des Grecs au sujet dn droit d'a- 
sile. — XLIV. Mort de Ca. Lentulus et de L. Domitius. — 
XLV. L. Pison est tué en Espagne. — XLVI. Poppéus Sa- 
des Thraces, recoit les ornements du 


mari , sana pouvoir l'obtenir. — LY. Onze villes d'Asie se 
disputent l'honneur d'élever un temple'à Tibère. Smyrne 
obtient la préférence. — LVIL Retraite de Tibère en Cam- 
panie. Sur le point d'etre écrasé par la chute d’une voûte, 
il ext sauvé de ce danger par Séjan qui le couvre de son 
corps ; trait de dévosement qui augmente son crédit et son 
audace evetre la famille de Germanicus. — LX. Néron est 
le premier bat de ses eflors. — LXII. A Fidène, la chute 
d'en ampbithéótre écrase ou meurtrit ci mille bom- 

mes. — LXIV. Incendie du Mont Célius à Rome. —LXVIL 


Espace de sis ans. 
A. »g£ E. »« J. C. 


DCOClAXYVLI 21 cs 


' 
Li 
DOCLXXVIL sa emma | Pere Cormélios CHiégue. 
DCCLXXVIEL 55 cams ; (| Arias 
DOCLXXIX. se cmm | Bom s sona Cite 
| C Caivisies Sabinus. 
DOCLXXX. roms | je C 
DOCLXXXL 3 come | PP ee Same. 
LIVRE V. 


L Wort de Livie. IL. Ele amgmente la tyrasmée de Tibére; 
eie enhardit l'ambitiun de Séjan. Calomnies dirigées 
VL Le $&k et l'oncle partagent sont sert. A Ja vue de 

son fs jeté aux gémmonies, Apécata révèle le complot de Sé- 

jan et de Livi:. — VIL. Livie est condamnée à mourir de 
faim. — VIIJ. Le sénai poursest tous les partisans de Séjan. 

— IX. Apparitiua d'un faux Dresas dans les Cyclades. 
— À. Xuinielleence des consuls. 


L. Robelfius (:éminus 
DCCLXXXIL 39 coms. C p opcirins (cma 

i M. Vinicius. 
DOCLXXNTIL 30 coms. ( L. Cassies Loegians. 


DOCLXXIIV. 31 coms. | Lii San. Pour la 9° fols. | 


LIVRE VI. 


L Débesches secrètes et honteuses de Tibère. — II. 
Accusations es. — VIII. Défense hbre et coura- 
geuse de M. Térentius. — X. Mort et funérailles de L. 
Pison , préfet de ha ville. — XL Origine et progrès de cette 
magistrature. — XII. Délibération sur l'admission d'un ivre 
sibyHin. — XIII. Sédition causée à Rome per la cherté des 
vivres. — XIV. Plusieurs chevaliers romains sont condam- 
nés comme conspiraieurs. — XV. Les deux filles de Ger- 
manicus sont données en mariage à L. Cassius, et à M. 
Vinicius. — XVI. Usuriers mis en cause : répression de 
l'usure : la libéralité de César rétablit le crédit deplusieurs 
citoyens. — XVIII, Nouvelles accusations de crime de lèse- 
majesté. — XIX. Un seul ordre du priace fait mettre à 
mort tous ceux qui étaient prévenus de complicité avec Sé- 
jan. — XX. C. César épouse Claudia. Ses maurs. Tibère, 
instruit par Thrasyllus dans la science des Chaldéens, 
annonce l'empire à Galba. — XXIII. Fin tragique de Dru- 
sus , fils de Germanicus. Mort d'Agrippine. 
XXVI Le jurieconsulte Nerva se fait mourir de faim. Mort 
de quelques autres Romains illustres. XX VIIL Apparition 
du phénix en Égypte. — XXIX. Mort de différents accu- 
sés. — XXXI. Ambassade des Parthes, qui viennent de- 
mander un roi. Tibère leur en envoie un, puis un autre. 


déasucíateurs, e$ des sécomgenses pour ses amis. — XXE 
Fall de Sllons. Pétes éfnsere Pallas ei Barres : eil 
en istigf a Taccessteur. — XXIV. Lastration de Rome. 
— XXV. Lese e$ courvs socturaes de Wéren. Les b=- 
tions sont chassés d'Italie — XXVI. Perfdée des afiran- 
és ; en proper dans le sénat de permettre à leurs paies 
de ntvogner l'aficsnchóseemest de ceux qui en abuseraiest. 
Os ne déroge pourtant paint aux drsits de cetle chasse 

— XXVIIL Restrícósn mise an pouvoir des tribens et des 
éddes. Varíatinas deas l'administration dn trésor public. 
— XXX. Ovadamaotéen de Vipsanspe Lénas. Mart de L. 


gitto, éperán d'amour pour Pontio , lui plonge en poignard 
duns le sein. Dévenement d'en afikraschi. — XLV. Amours 


de Séses et de Sabina Poppée. — XLVIL Cernéies Sulla | 


est relégué bJlarseslie. — XLVIII Sédition à Pouzaoles. 
— XLIX. Pétus Theasés s'oppose à en sénetes-consulle 
sur us objet de peu d'importance, uniquement pour mé- 

l'honneur da sénat. — L. Vexations des traitants. 
Doits d'entrée mointenus contre le rèle irréféchi de Xé- 
sen. Les tarifs de chaque impôt, tenas secrets jesque-à, 
seat rendes publics par des affiches. — LIIL Mouvements 
des F'rísens en Germanie ; ds s'établsssent sur les bords da 
Rbín. On les somme de les évacuer; ceux qui résisient 
sent pris ou tués. Les Ansibariens s'emperent du. mème 
territoire et éprouvent le méme sort. — LVIL Gaerre en- 


tre les Flermoaderes et les Caties, funeste aux derniers. 


Does. — XX Jem quegemexs uuüüinís b Done 
— XAE Bebrülhus Plutes et big de quier Rome 
— XXNE Enxglei de Corbulen en Arménie ; 8 pyend TI- 
gasecerie , et ant Tige sur le dar. — XXV. Lao- 
die, renvessée par en tvomblement de terse, se odiublit 


égromvés en Brertagase par sue de l'iiitagne que fit Soc- 
tenus Paulinus contre l'He de Mons On est sur je point de 
peráse toute la. province. La fecmeté de Suélanies et une 
seule viráame la rendent aux Roms. — XL. Crimes pes 
cus - le prefrt de Rome est auassiaé par som pre 
pre ^sckave , dont tous À campagnes d'escisvage sant h- 
tres am smpplbor — ILVL Condammaten de Tarquitio: 
Puce. Wwsrvean cadastre des Gaudes. — XLVIL Mortde 
Meunmees Répaies Dedicace d'en goumuse. -—— XLVIIM. 
Les de lese-mageste remise en vigueur. — LL Le joug de 
la tuam sappriasfa; ám de Barres. — LIL Se mœast 
perte coup an credit de Senique, qui, pour prévenir les 


 maputaüens dc sts euvieux , demande à Xéren en vetrnile. 


— LVIIL Le Sgsier ruminal reverdit. 
Espace de quatre ans. 
A. »g R. se J. C. 
DCCCYHL — && coms. | Fo Ce Ce 
DCCCIL. sons | P onchee cpi 
DCCCL 67 cs. | Í TE mg Du p. la? f. | 
DCCCXL  — 66 com. | Don CHEN CHILE HET E 
LIVRE XIV. 


J. Néros, de jour en jour plus épris de Poppée, tue sa 
mire Agrippinae. — XL Il écrit au sénat pour pallier son 
crime. — XII Des prières : 

Thrasés , las de tant de bassesee , quitie le sénat. — XIII. 
"Néros s'abendomme à tous les excès. — XVIL Massacre 
horrible entre les habitants de Nucérie et ceux de Pom- 
prio. — XVIIL Affaires de Cyrène. Morts de personnages 


sont décernées. | 


Réponse atifcieese ds prince. — LVIL Ascendant que 
prend Tiges. — LVIIL B fat meître à mart Plantes et 
Sylla — LX. Xésen chase Octavir; à épouse Poppée. 
Sédition dn peuple , à etie occasien ; celle émente hMe la 
mort d Octavie ; cette princesse est tace dans l'ile de Pan- 


datame. 

Espace d'emriron quatre ane. 
A. »g R. »€ J. C. 
DOR mem | € tem AER 
DOCCXNML e» cas ! Ke. Dinar pour da rcl. 
Dorv. «come | PETER 
DOXXv. cma | P rmm 

LIVRE XV. 


L Vologise, roi des Parthes, envahit l Arménie ; Corbulen. 
repousse l'invasion avec autant de prudence que de cos- 
rage. — VL Césennims Pétes, chargé plus spécialement. 
de la défense de l'Armésse. Son impérilie et sa témérité 


sance d'une &lle de Néron et de Poppée ; elle cause ume jois- 


| vive, mais de peu de durée ; l'enfant meurt au bout dequatre- 


mois ; on lui décerne les homseurs divins. — XXIV. Asma- 
bessade des Parthes qui aamonce leur prétention de garden 
l'Arménie. On les congédie avec un refus, et la conduite 
de la guerre est confiée à Corbelon. Ce général envahit de 
nouvesa l'Arménie, et la lerreur qu'il inspire aux Parthos. 
les force de demander une entrevue. Ils consentent à met- 


de Rome, effet du basard ou l'ouvrage de Néron. ll s'óta-- 
blit sur les ruines de sa patrie et se bâtit un palais que 
son luxe fait nommer lepalais d'or. — XLIV. Les chrétiens- 
sont livrés aux plus cruelles tortures , supposés auteurs de 
l'incendie ; à leurs supplices se joint la dérision. — XLVIL. 





xx vitÿ 
LIVRE II. 


rotg S soe riae 
tes, Vibius Crispus 


crimes dont i était lui-même coupable. — XI. La guerre | 


commencements. — XII. Indisci- 


par 
l'armée de Vitellius en Italie. — XVI Pongoo tépdralee | fs 


des soldats d'Othon. — XIX. Spurina fortifie Plaisance. 
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esas . il le choisit pour gendre. Il decora du titre 
d'imperator ss beaux-fils Tibere et Drusus. 
quoiqu',l eût encore alors tous les appuis de sa 
famille: car il avait adopté les deux premiers fris 
d'Agrippa. Caius et Lucius, et ces nouveaux Cé- 


sars. encore enfants, avaient été nommés prin- . 


ets de la jeunesse, et désignés consuls, distinc- 
tions que, mal;rré ses refus apparents, il avait 
ardemment désirées pour eux. Lorsqu il eut perdu 
Agrippa, que Lucius, en se rendant a l'armée 
d'Espagne, Cajus, en revenant de l'Arménie, 
malade d'une blessure, lui eurent été enleves a la 
fleur de l’âge, soit naturellement , soit par le crime 
de leur marátre Livie, etqu'enfin la mort de Dru- 
sus ne lui eut plus laissé de beau-fils que Tibere ; 
tout reflua vers ce dernier. 1l est nommé fils d'Au- 
(ruste , associé a l'empire et a la puissance tribu- 
nitienne, présenté en pompe à toutes les armées : 
sa mere ne se bornait plus, comme autrefois, 
à d'obscures intrigues; ses sollicitations étaient 
publiques. Elle avait tellement captivé la vieil- 


est vrai, d'une ignorance grossière, et stupide- 
ment enorgueilli de sa force prodigieuse, à qui 
toutefois on n'avait point de crimes à reprocher. 
Mais elle échoua contre Germanicus, fils de Dru- 
sus , qu'Auguste mit a la tête de huit légions sur 
Je Rhin; et, quoique Tibere eût un fils dejà sorti 
de l’adolescence, Auguste lui ordonna d’adopter 
Germanicus , voulant multiplier les soutiens de sa 
puissance. On n'avait plusde guerre alors, excepté 
contre les Germains, pour venger notreopprobre et 
la perte de l'armée de Varus, plutót que par envie 
de s'agrandir, ou pour l'importance de la con- 
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quéte. Au dedans, tout etait tranquille : les ma- 
g istratures conser aient les mémes noms; la jeu- 
ness romaine etait nee depuisla bataille d'Ae- 
tium. la plupart des vieillards au milieu des guer- 
res civiles : combien peu en restait-il qui eussent 
vu la république? 

IV. Aussi. depuis le bouleversement de La cons- 
titution, il n'existait plus de traces des anciennes 
mœurs, des anciennes vertus : renoncant à l'éga. 
lite. tous attendaient les ordres du prince, tranquil- 
les pour lemoment, tant que la vigueur et La santé 
d Auguste surent maintenir son autorité, sa fs- 
mille et la paix. Mais, sur le déclin de sa vie lon 
que les infirmités aggraverent le poids de sa vieil. 
lesse. et que sa fin prochaine allait changer tow 
les interéts, on vit se réveiller, dans quelqua- 
uns , des regrets infructueux sur la perte de la li- 
berté : dans d'autres. le desir; dans un plus graad 
nombre, la crainte de la guerre; dans presque 
tous, des inquiétudes sur les maîtres dont 


| étaient menacés. D'un côté, l'on craignait dams 
lesse d'Auguste , qu'elle lui fit relezuer ignomi- . 
pieusement dans l'Ile de Planasie Postumus, le ' 
dernier des enfants d'Agrippa , jeune homme, il : 


i 


Agrippa sa férocité naturelle, irritée par l'igno- 
minie , sa jeunesse, son inexpérience , inhabéle à 
porter le fardeau d'un si vaste empire; d'un am- 
tre , on observait dans Tibere, avec la matarité 
des années et l'expérience des armes, l'ergueli 


: héréditaire, invétéré des Claudes, et plusieurs 


Leriuin Neronem et Claudium Drusum, privignos, impe- : 
ratoriis nominibus auxit, integra etiam tum domo sua. : 
Nam genitos Agrippa , Caium ac Lucium , in familiam Cæ- : 


sarum (induxerat; necdum 
principes juventutis appellari, destinari consules, specie 
recusantis, flagranli»sime cupiverat. Ut Agrippa vita 


posita puerili praetexta, 


concessit , L. Ciwsarem euntem ad hispanienses exercitus, ' 
Caium remeantem Armenia, eL vulnere invalidum , mors | 
fato propera , vel novercae Liviæ dolus abstulit; Drusoque 


pridem exstincto , Nero solus e privignis erat : illuc cuncta 
vergere : filius, collega imperii, consors tribunitiæ pote- 
statis adsumitur, omnesque per exercitus ostentatur : non 
obscuris , uL antea , matris artibus , sed palam hortatu. Nain 
senem Augustum devinxerat adeo, uti nepotem unicum , 
Agrippam Postumum, in insulam Planasiam projiceret , 
rudem sane bonarum artium, et robore corporis stolide 
ferocem , nullius tamen flagitii compertum. At, hercule, 
Germanicum Druso ortuin, octo apud Rlienum legionibus 
imposuit, adscirique per adoptionem a Tiberio jussit , quam- 
quain esset in domo Tiberii filius juvenis; sed quo pluribus 
munimentis insisteret. Bellum ea tempestate nullum , nisi 
adversus Gerinanos , supererat ; abolendæ magis infamise 
ob amisum cui Quinctilio Varo exercitum, quam cupi- 


indices d'une cruauté qui percait à travers le voile 
dont il l'enveloppait. On l'avait vu, dés sa pre- 
miere enfance , élevé dans une famille insatiable 
de domination : jeune, on avait entassé sur sa 
téte les consulats et les triomphes : tout le temps 
méme de sa retraite de Rhodes, quoiqu'elle eoe- 
vrit un véritable exil , avait été marqué par dela 
colere, par de la dissimulation, par des débau- 
ches secrétes. Ne faudrait-il pas encore essuyer, 


dine proferendi imperii, aut dignum ob praemium. Domi 
res tranquilla : eadem inagistratuum vocabula. Juniores 
post Actiacam victoriam, etiam senes plerique inter bella 
civium nati; quotusquisque reliquus qui rempublicam vi- 
disset? 

IV. Igitur, verso civitatis statu, nihil usquam prisci et 
integri moris : oinnes, exuta aequalitate, jussa principis 
adspectare; nulla in praesens formidine, dum Augustus, 
ætate validus, seque, et domum, el pacem sustentavit. 
Postquam provecta jam senectus , ægro et corpore fatiga- 
batur, aderatque finis, et spes novae : pauci bona libertatis 
incassum disserere ; plures bellum pavescere ; alii cupere; 
pars multo maxima imminentes dominos variis rumoribus 
differebant : « Trucem Agrippam , et ignominia accensum , 
non atate, neque rerum experientia tante moli parem; 
Tiberium Neronem maturum annis , spectatum bello , sed 
vetere atque insita Claudiæ familiae superbia; multaque in- 
dicia sævitiæ, quanquam premantur, erumpere. Hunc et 
prima ab infantia eductum in domo regnatrice : congestos 
juveni consulatus , triumphos : ne iis quxdem aanis , quibus 
Rhodi specie secessus exsulem egerit , aliquid quam iram, 
et simulationem et secretas libidines meditatum. Accedere 
matrem muliebri impotentia : serviendum feminæ, dre- 
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l'avénement d'un régne, ils mélaient ensemble 
. les larmes, la joie , les regrets , l'adulation. Les 
consuls Sextus Pompéius et Sextus Apuléius 
prononcérent les premiers le serment d'obéis- 
sance absolue à Tibére. Strabon, préfet du pré- 
toire, et Turranius, préfet de l'annone le ré- 
pétérent aprés eux ; puis le sénat , les soldats et 
le peuple. Ce furent les consuls qui commencé- 
rent, car Tibére mettait les consuls en téte de tous 
les actes, comme dans l'ancienne république , et 
comme s'il eüt encore douté d'étre empereur. 
Dans l'édit méme par lequel il convoquait le sé- 
nat , il ne s'autorisait que de la puissance tribuni- 
tienne, qu'il tenait d'Auguste. L'édit était court , 
et singuliérement réservé. Il y demandait conseil 
sur les honneurs dus à Auguste ; il ne se sépare- 
rait point du corps de son pére: c'était, des 
fonctions publiques la seule qu'il s'attribuát. 
Mais , aussitótaprésla mort d'Auguste, il avait 
donné l'ordre, comme empereur, aux cohortes 
prétoriennes ; il avait pris des gardes, et tout l'ap- 
pareil de la dignité impériale; les soldats l’ac- 
compagnaient au forum, l’accompagnaient au 
sénat ; il avait écrit aux armées comme étant déjà 
souverain ; il n'hésitait que dans ses discours au 
sénat. Son principal motif fut la crainte que Ger- 
manicus, qui avait dans sa main tant de légions, 
qui commandait une armée immense d'auxiliai- 
res, qui était adoré du peuple, n'aimát mieux 
garder le pouvoir que l'attendre. D'ailleurs, il 
voulait donner à la réputation ; paraftre avoir été 
élevé à l'empire par les suffrages de la républi- 
que, plutôt que s’y être glissé par les intrigues 
d’une femme et l’adoption d’un vieillard. La suite 
fit voir qu'il s'était encore ménagé cette irrésolu- 
tion pour déméler les disnositions des grands ; 


neu trisliores primordio, lacrymas, gaudium, questus, 
adulationem miscebant. Sex. Pompeius el Sex. Apuleius, 
consules , primi in verba Tiberii Cesaris juravere : apud- 
que eos Seius Strabo, et C. Turranius, ille praetoriarum 
cohortium praefectus , hic annonze : mox senatus , milesque 
et populus. Nam Tiberius cuncta per.consules incipiebat, 
tanquam vetere republica, et ambiguus imperandi. Ne 
edictum quidem, quo patres in curiam vocabat , nisi tribu- 
nitiæ potestatis praescriptione posuit, sub Augusto accepto». 
Verba edicti fuere pauca, et sensu permodesto : « De 
bonoribus parentis consulturum ; neque abscedere a cor- 
pore, idque unum ex publicis muneribus usurpare ». 
Sed, defuncto Augusto, signum prætoriis cohortibus, ut 
imperator, dederat ; excubize , arma , cetera aulæ; miles in 
forum , miles in curiam comitabatur : literas ad exercitus, 
lanquam adepto principatu, misit; nusquam cunctabun- 
dus, nisi cum in senatu loqueretur. Causa præcipua ex 
formidine, ne Germanicus, in cujus manu tot legiones, im- 
mensa sociorum auxilia, mirus apud populum favor, habere 
imperium quam exspectare mallet. Dabat et fama, ut vo- 
catus electusque potius a republica videretur, quam per 
uxorium ambitum et senili adoptione irrepsisse. Postea 
eoguitum est ad introspiciendas etiam procerum voluntates 


épiant les discours , les visages , il marquait au 
fond de son cœur ses ennemis. 

VIII. Tibère exigea que la première assemblée 
du sénat fût entièrement consacrée aux derniers 
devoirs envers son père. Son testament fut apporté 
par les vestales. Auguste y nommait Tibère et Li- 
vie ses héritiers; aprés eux , ses petits-fils et ar- 
rière-petits-fils et, à leur défaut, les grands de 
Rome, la plupart haïs de lui, mais, par vaine 
gloire, et pour se faire un mérite auprès de la 
postérité. Le testament assignait de plus à Livie 
l'adoption dans la maison des Jules, et le titre 
d'Augusta. Les legsn'excédaient pointceux qu'au- 
raient pu faire de simples citoyens, si l'on excepte 
quarante millions de sesterces qu'il laissait à la 
nation, trois millions cinq cent mille au peuple, 
mille à chaque prétorien , et trois cents à chaque 
légionnaire. Ensuite on délibéra sur les honneurs 
funèbres, dont voici les plus remarquables : Asi- 
nius Gallus proposa de faire passer le convoi par 
la porte Triomphale; Lucius Arruntius, de por- 
ter devant le corps d'Auguste les titres des lois 
qu'il avait promulguées, les noms des nations 
qu'il avait vaincues ; à quoi Valérius ajouta de re- 
nouveler tous les ans, à l'empereur, le serment 
d'obéissance absolue ; et, comme Tibère lui de- 
manda s'il l'avait ehargé d'ouvrir cet avis, Va- 
lérius répondit que non; mais que, dans tout ce 
qui concernerait le bien de l'Etat, il ne pren- 
drait conseil que de lui seul, au risque méme 
de déplaire. C'était la seule tournure de flatterie 
qui fût encore neuve. Les sénateurs s’écrièrent 
tous d'une voix qu'ils porteraient le corps au 
bücher sur leurs épaules. Tibére y souscrivit 
avec une docilité insultante; et, dans un édit, il 
recommanda au peuple de ne point troubler par 


inductam dubitationem ; nam verba, vultus, in crimen 
detorquens recondebat. 

VIII. Nihil primo senatus die agi passus, nisi de supre- 
mis Augusti, cujus testamentum, illatum per virgines 
Vestæ, Tiberium et Liviam heredes habuit. Livia in fami- 
liam Juliam, nomenque Auguste assumebatur : in spem 
secundam , nepotes pronepotesque; tertio gradu primores 
civitatis scripserat, plerosque invisos sibi, sed jactantia 
gloriaque ad posteros. Legata non ultra civilem modum, 
nisi quod populo et plebi quadringenties tricies quinquies , 
praetoriarum cohorlium militibus singula nummum millia, 
legionariis aut. cohortibus civium Romanorum trecenos 
nummos viritim dedit. Tum consultatum de honoribus , ex 
quis maxime insignes visi : ut porta Triumphali duceretur 
funus , Gallus Asinius; ut legum latarum tituli, victarum 
ab eo gentium vocabula anteferrentur, L. Arruntius cen- 
suere. Addebat Messalla Valerius renovandum per annos 
sacramentum in nomen Tiberii ; interrogatusque a Tiberio, 
num, se mandante , eam sententiam prompsisset? sponte 
dixisse, respondit ; neque in iis quæ ad rempublicam per- 
tinerent consilio nisi suo usurum, vel cum periculo of- 
fensionis. Ea sola species adulandi supererat. Conclamant 
Patres corpus ad rogum humeris senatorum ferendum. 


quoiqu'il eût bien pu, sans crime, sacrifier à l'in- 
térèt public ses ressentiments partivuliers. Mais, 
comment le justifier d'avoir abusé Sextus par des 
apparences de paix , Lépide sous le voile de l'a- 
mitié, et, depuis, Antoine, qu'il éblouit par les 
traités de Brinde de Tarente , par l'hymen d'Oc- 
tavic et auquel il fit payer de sa vie une alliance 
insidieuse? La paix, sans doute, vint ensuite; 
mais quelle paix ! Au dehors, les défaites de Lol- 
liuset de Varus; au dedans, le meurtre des Var- 
rons, des Egnaces , des Jules. On ne l'épargnait 
pas méme dans sa vie privée. Il avait enleve à 
Néron sa femme, et s’était joué des pontifes, en 
les consultant sur la légitimité de son mariage 
avec une femme enceinte d'un autre. On lui im- 
putait le faste de Tédius et de Pollion, les dépor- 
tements de Livie, mère fatale à la république, 
marátre plus fatale aux Césars : Il n'avait laissé 
aux dieux aucune prérogative , exigeant, comme 
eux, des temples et des statues, des flamines, 
des prétres et un culte. Enfin, Tibere méme, on 
prétendait qu'il ne l'avait choisi pour succes- 
seur, ni par tendresse pour lui, ni par intérèt 
pour l'État, mais par la connaissance secrète qu'il 
avait de son arrogance, de sa cruauté , et dans la 
vue de rehausser sa gloire par le plus effrayant 
contraste. En effet, Auguste, quelques années 
auparavant, demandant une seconde fois au sénat 
la puissance tribunitienne pour Tibère, avait 
dans un discours destiné à le louer , jeté sur son 
extérieur, sur sa figure et sur ses mœurs , quel- 
ques traits qui, sous un air d'apologie, cachaient 
une satire. 

XI. Les solennités de la sépulture achevées, on 
décerne à Auguste un temple et les honneurs 
divins. Ensuite on supplie Tibére de le rempla- 


publicis utilitatibus remittere ); sed Pompeium imagine 
pacis, sed Lepidum specie amicitie deceptos ; post , Anto- 
nium , tarentino brundisinoque federe, et nuptiis sororis 
illectum, subdolæ affinitatis p« nas morte exsolvisse. 
Pacem sine dubio posthæc, verum cruentam; Lollianas 
Yarianasque clades; interfectos Romse Varrones, Egna- 
tios, « Iulos. Nec domesticisabstinebatur. » Abducta Neroni 
uxor; et consulti per ludibrium pontifices an, concepto, 
necdum edito partu, rite nuberet : qui Tedii et Vedii Pol- 
lionis luxus : postremo Livia, gravis in rempublicam ma- 
ter, gravior domui Casarum noverca. Nihil deorum 
honoribus relictum , quum se , templis et effigie numinum, 
per flamines et sacerdotes, coli vellet. Ne Tiberium quidem 
caritate aut reipublicae cura successorem adscitum : sed, 
quoniam arrogantiam swvitiamque ejus introspexerit, 
comparatione deterrlma sibi gloriam quæsivisse. » Etenim 
Augustus, paucis ante annis, quum Tiberio tribunitiam 
votestatem a patribus rursum postularet , quanquam ho- 
«ora oratione, quaedam de habitu vultuque et institutis 
ejus jecerat , quie velut excusando exprobraret. 

XI. Ceterum, sepultura more perfecta, templum et 
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cer. Mais lui se répandait en discours vagues, 
sur la grandeur de l'empire , sur son incapacité 
« Le génie d'Auguste , disait-il , pouvait seul em- 
« brasser cette immensité de détails; appelé per 
« Jui à partager les soins du gouvernement, il sa- 
« vait, par expérience, combien la charge en- 
« tiere avait de poids et de danger ; dansune ville 
«quiavait poursoutienstant d'hommes distingués, 
« il ne failait pas abandonner tout à un seul; en 
« repartissant les travaux sur plusieurs tétes , la 
« république serait mieux servie ». Il y avait, 
dans ce discours, plus d'ostentation que de bonae 
foi. D'ailleurs Tibère, qui, lors méme qu'il nedis- 
simulait pas, laissait toujours dans sa phrase, 
soit par caractère, soit par habitude, je nb sis 
quoi d'obseur et d'ineertain, maintenant qu'il 
redoublait d'efforts pour cacher profondément ses 
pensées, enveloppait encore plus son discours 
de nuages et d'ambiguités. Aussi les sénateurs, 
qui n'avaient d'autre crainte que de paraltre le 
pénétrer, s'épuisaient en vœux , en lamentations, 
en larmes, embrassaient les statues des dieux, 
l'image d'Auguste, les genoux méme de Tibère 
Alors il fit apporter un registre , dont il ordonna 
la lecture : c'était un état des richesses de l'em- 
pire, des citoyens et des alliés sous les armes, 
des flottes, des provinces, des royaumes, des 
tributs et autres partiés du revenu publie, des 
dépenses nécessaires et des gratifications. Au 
guste avait écrit tout de sa propre main; il y 
avait ajouté le conseil de ne plus étendre les bor- 
nes de l'empire : on ignore si c'était prudence 
ou jalousie." 

XII. Cependant, le sénat s'abaissant aux plos 
viles supplications, il échappe à Tibère de dire 
qu'il ne pouvait suffire seul à toute la républi- 


sua modestia. « Solam divi Augusti mentem tantz molis 
« capacem : se, in partem curarum ab illo vocatum, «x: 
« periendo didicisse quam arduum, quam subjectum fc. 
« lune regendi cuncta onus : proinde, in civitate tot ile- 
« Stribus viris subnixa, non ad unum omnia deferreal; 
« plures facilius munia reipublicæ, sociatis laboribus, exse 
« Cuturos. » Plus in oratione tali dignitatis quam fidel. 
erat : Tiberioque , etiam in rebus quas non occuleret, seu 
natura, sive assuetudine, suspensa semper et obscur 
verba; tunc vero, nitenti ut sensus suos penitus abderet, 
in incertum et ambiguum magis implicabantur. At patres,; 
quibus unus metus si intelligere viderentur, in questus, 
lacrymas, vota effundi; ad deos, ad efligiem Augusti, 
ad genua ipsius manus tendere, quum proferri libellum: 
recitarique jussit. Opes publicze continebantur; quantum 
civium sociorumque in armis; quot classes, regna, pro 
vinciæ; tributa, aut vectigalia, et necessitates ac lar- 
gitiones : quie cuncta sua manu perscripserat Angustus : 
addideratque consilium coercendi intra terminos imperii, 
incertum metu, an per invidiam. 

XIf. Inter quie, senatu. ad inlimas obtestationes pro- 


cœlesles religiones decernuntur. Verse inde ad Tiberium | cumbente, dixit forte Tiberius « se, ut non toti reipublicze 


ureces : et ille varie disserebat de magnitudine imperii, 


parem, ita , quæcumque pars sibi mandaretur, ejus tutelam 
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discipline, employer la violence? Ils n'avaient 
qu'à chofsir des députés, et, en sa présence, 
expliquer leurs intentions. Aussitót ils nomment, 
par acclamation , le fils de Blæsus , déjà tribun, 
et le chargent de demander, pour les soldats, le 
congé au bout de seize ans, remettant à s'expli- 
quer sur le reste lorsqu'ils auraient obtenu ce pre- 
mier point. Le départ du député rétablit la paix 
pour un moment, mais il accrut l'insolence du 
soldat, qui, voyant le fils de son lieutenant de- 
venu l'orateur de la cause publique, sentit que les 
menaces avaient arraché ceque lasoumission n'eüt 
jamais obtenu. 

XX. Avant l'émeute, onavait enveyé quelques 
compagnies à Nauport pour réparer des chemins, 
des ponts et d'autres ouvrages semblables. Elles 
n'eurent pas plutótappris les troubles qui s'étaient 
élevés, qu'elles décampèrent précipitamment. Les 
bourgs voisins, Nauport méme, qui était une 
sorte de ville municipale , furent pillés. Les cen- 
turions veulent les retenir; ils les accablent de 
huées et d'outrages ; ils en viennent jusqu'à les 
eharger de coups. Ce fut surtout contre le préfet 
Rufus Aufidiénus qu'éclata leur ressentiment. Ils 
l'arrachent de son chariot, le chargent de leurs 
bagages , et le font marcher à pied à la téte de 
latroupe, lui demandant, avec uneironie amére, 
s'il supportait avec plaisir des charges si pésantes 
et de si longues marches. Ce Rufus, longtemps 
simple soldat, puis centurion, enfin préfet de 
camp voulait ramener le service à son ancienne 
austérité. Il avait vieilli dans la peine et le tra- 
vail, et l'exigeait avec plus de rigueur, l'ayant 
enduré lui-méme. 

XXI. L'arrivée de ces mutins rallume la sédi- 
tion : ils se répandent dans les campagnes envi- 
ronnantes, qu'ils dévastent. Blæsus, pour intimi- 


sionem ab sexdecim annis : cetera mandaturos, ubi prima 
provenissent. » Profecto juvene, modicum otium : sed su- 
perbire miles, quod filius legati, orator publicæ causæ, 
satis ostenderet , necessitate expressa, quæ per modestiam 
non obtinuissent. 

XX. Interea manipuli , ante cceptam seditionem Naupor- 
tum missi , ob itinera et pontes, et alios usus, postquam 
turbatum in castris accepere, vexilla convellunt : direp- 
tisque proximis vicis, ipsoque Nauporto, quod municipii 
instar erat, retinentes centuriones irrisu et contumeliis, 
postremo verberibus insectantur : præcipua in Aufidienum 
Rufum, praefectum castrorum , ira; quem dereptum vehi- 
culo, sarcinis gravant, aguntque primo in agmine, per 
ludibrium rogitantes an tam immensa onera , tam longa iti- 
nera libenter ferret? Quippe Rufus, dia manipularis, dein 
centurio, mox castris præfectus, antiquam duramque mili- 
tiam revocabat, vetus operis ac laboris, et eo immitior, 
quia toleraverat. 

XXI. Horum adventu redintegratur seditio , et vagi cir- 
cumjecta populabantur. Blæsus paucos, maxime præda 
onustos , ad terrorem ceterorum, affici verberibus, claudi 


der les autres , fait arréter quelques-uns de ceux 
qu'il voit le plus chargés de butin, et ordonne 
de les battre de verges et de les mener en prison. 
Jusqu'alors , les centurions et tous les bons soldats 
obéissaient encore au lieutenant. Ils saisissent les 
coupables et les entraînent. Ceux-ci résistent , s'at- 
tachent aux genoux de tous ceux qu’ils reneon- 
trent, appellent chaque soldat par son nom, 
invoquent leur centurie, leur cohorte, leur lé. 
gion, crient à chacun qu'il est menacé du même 
sort, accumulent les imprécations contre le liea- 
tenant , attestent le ciel et les dieux , n'omettent 
rien pour exciter la crainte, la pitié, la colére, 
l'indignation. On accourt de tous côtés, on en- 
foncela prison, on délivre tousles déserteurs, tous 
les malfaiteurs condamnés à mort, qui aussitôt se 
joignent aux autres. 

XXII. Alors le désordre augmente ; la sédition 
gagne de nouveaux chefs. Un d'eux, nommé 
Vibulénus , simple légionnaire, se fait élever sur 
les épaules de quelques soldats devant le tribunal 
de Blæsus, et, en présence de cette multitude 
ameutee , qui observait avec attention ce mouve- 
ment : « Soldats, s'écria-t-il, vous avez rendu la 
lumiére et la vie à ces innocentes victimes; mais 
« qui rendra le jour à mon frère? qui rendra mon 
« frére à ma tendresse? L'infortuné , député vers 
« vous par les légions de Germanie, pour nos 
« intérêts communs, fut assassiné , la nuit der. 
« nière, par les gladiateurs que Bleesus tient ar- 
« més prés de lui pour la destruction des soldats. 
« Réponds, Blæsus, où as-tu jeté le corps de mon 
« frère? L'ennemi même n'envie point la sépulture 
« aux morts. Laisse-moi exhaler ma douleur par 
« mes baisers, par mes larmes ; puis, égorge-mol, 
« j'y consens ; pourvu que ces braves amis, tou- 
« chés du sort de deux malheureux, dont tout 


carcere jubet; nam eliam tum legato a centurionibus et 
optimo quoque manipularium parebatur. Illi , obniti tra- 
hentibus , prensare circumstantium genua , ciere modo no- 
mina singulorum , modo centuriam quisque cujus manipu- 
laris erat , coliortem , legionem , eadem omnibus imminere 
clamitantes : simul probra in legatum cumulant, coelum ac 
deos obtestantur , nihil reliqui faciunt quominus invidiam, 
misericordiam , metum, et iras permoverent. Accurritur ab 
universis , et, carcere effracto, solvunt vincula; deserto- 
resque ac rerum capitalium damnatos sibi jam miscent. 

XXII. Flagrantior inde vis; plures seditioni duces : et 
Vibulenus quidam, gregarius miles, ante tribunal Blasi 
adlevatus circumstantium humeris , apud turbatos, et quid 
pararet intentos : « Vos quidem , inquit , his innocentibus 
« et miserrimis lucem et spiritum reddidistis : sed quis 
« fratri meo vitam, quis fratrem mihi reddit? quem , mis- 
« sum ad vos a germanico exercitu, de communibus com- 
« modis, nocte proxima jugulavit per gladiatores suos, 
« quos in exitium militum habet atque armat. Responde, 
« Blæse, ubi cadaver abjeceris? ne hostes quidem se- 
« pulturam invident. Quum osculis , quum lacrymis dolo- 
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« lecrime est d'avoir cherché le bien des légions, 
« ne refusent point à notre cendre les derniers 
« honneurs. » 

XXIII. Ce discours véhément , Vibulénus l'a- 
nimait encore par ses larmes, se frappant le visage 
et la poitrine; puis, écartantceux qui le portaient, 
il se précipite, il se roule aux pieds de chaque 
soldat; il excite des mouvements si violents de 
crainte pour eux-mêmes, d'indignation contre 
Blesus , qu'ils partent tous en fureur : les uns 
vont enchatner les gladiateurs et les esclaves du 
lieutenant ; les autres se répandent en foule pour 
chercher le corps ; et, si l’on n’eût su prompte- 
ment que le corps ne se trouvait pas , que les es- 
claves appliqués à la question niaient l'assassinat, 
et que Vibulénus n'avait jamais eu de frére, c'en 
était fait peut-étre du lieutenant. Cependant ils 
chassent les tribuns et le préfet de camp; ils pil- 
lent-leurs bagages; ils massacrent le centurion 
Lueillius, qu’ils nommaient, par dérision, le 
centurion une auíre, parce que, toutes les fois 
qu'il rompait une verge de sarment sur le dos d'un 
soldat, il en demandait une autre à haute voix, 
et.encore une auíre. Le reste des centurions fut 
réduit à se cacher. Ils ne retinrent que Julius 
Clémens, qui, par la vivacité de son esprit, leur 
parut propre à porter la parole pour eux. Enfin 
la dissension éclate entre les légions elles-mémes, 
la huitiéme demandant, la quinziéme refusant 
la mort d'un centurion nommé Sirpicus; et le 
sang allait couler, si la neuviéme n'eüt interposé 
ses priéres, et, en cas de refus, ses menaces. 

XXIV. A ces nouvelles, Tibére , quoique impé- 
nétrable, et accoutumé à couvrir du plus profond 


« rem meum implevero, nie quoque trucidari jube; dum 
« interfectos nullum ob scelus , sed quia utilitati legionum 
« consulebamus , hi sepeliant. » 

XXIII. Incendebat hzc fletu, et pectus atque os mani- 
bus verberans : mox , disjectis quorum per humeros susti- 
nebatur, præceps, et singulorum pedibus advolutus, tan- 
tum vonsternationis invidiæque concivit, ut pars militum, 
gladiatores qui e servitio Blæsi erant, pars ceteram ejus- 
dem familiam vincirent , alli ad quærendum corpus effun- 
derentur. Ac ni propere, neque corpus ullum reperiri , et 
servos , adhibitis cruciatibus , abnuere czedem , neque illi 
fuisse unquam fratrem, pernotuisset, haud multum ab 
exitio legati aberant. Tribunos tamen ac praefectum ca- 
strorum extrusere. Sarcinz fugientium direptæ, et centu- 
rio Lucillius interficitur, cui, militaribus facetiis , vocabu- 
lum cedo alieram indiderant ; quia, fracta vite in tergo 
militis, alteram clara voce, ac rursus aliam poscebat : 
ceteros latebræ texere, uno retento Clemente Julio, qui 
perferendis militum mandatis habebatur idoneus, ob 
promptum ingenium. Quin ipse inter se legiones octava 
et quintadecima ferrum parabant, dum centurionem co- 
gnomento Sirpicum, illa morti deposcit, quintadecumani 
tuentur ; ni miles nonanus preces , et adversum aspernan- 
tes , minas interjecisset. 

XXIV. Hac audita, quanquam abstrusum, et tristis- 


secret les plus fácheux événements, se détermina 
à faire partir son fils Drusus, avec les princi- 
paux sénateurs et deux cohortes prétoriennes. 
Les instructions n'avaient rien de précis : les 
circonstances devaient régler leur conduite. Les 
cohortes furent renforcées de surnuméraires 
choisis. On y ajouta une grande partie de la ca- 
valerie prétorienne , et l'élite des Germains, 
qui, alors, composaient la garde de l’empereur. 
Séjan, préfet du prétoire, accompagnait Drusus. 
Il avait été nommé collègue de son père Strabon 
et jouissait déjà d’un grand crédit auprès de Ti- 
bére, qui, dans ce moment, lui confia son fils, et 
ses pouvoirs pour récompenser ou pour punir. À 
l'approche de Drusus du camp, les soldats, par 
un reste d'égards, allérent à sa rencontre; mais 
sans faire éclater des transports, suivant l'usage; 
sans étaler leurs décorations ; avec un extérieur 
négligé, hideux, et d'un air qui, en affectant 
la tristesse , approchait de la révolte. 

XXV. Sitót qu'il fut entré dans les retranche- 
ments, ils s'assurent des portes et placent des 
détachements dans différents quartiers du camp, 
le reste en foule se range autour du tribunal. 
Drusus était debout, faisant signe de la main 
qu'on l'écoutát. Toutes les fois qu'ils considé- 
raient leur nombre, ils éclataient en menaces 
effrayantes : puis, quand ils reportaient les yeux 
sur César, ils s'intimidaient ; tour à tour se succé- 
daient un murmure sourd, des cris horribles, un 
calme soudain ; et, suivant les divers mouve- 
ments de leurs âmes , ils tremblaient ou faisaient 
trembler. Enfin, dans un intervalle de tranquillité, 
Drusus lit la lettre de son père. Tibére marquait 


sima quæque maxime occultantem , Tiberium perpulere ut 
Drusum filium, cum primoribus civitatis, duabusque 
preetoriis cohortibus mitteret , nullis satis certis mandatis : 
ex re consulturum. Et cohortes delecto milite supra soli- 
tum firmatæ. Additur magna pars prætoriani equitis, et 
robora Germanorum, qui tum custodes imperatori aderant : 
simul prætorii praefectus , Ælius Sejanus , collega Straboni 
patri suo datus, magna apud Tiberium auctoritate , rector 
juveni, et ceteris periculorum præmiorumque ostentator. 
Druso propinquanti , quasi per officium obviæ fuere legio- 
nes, non lætæ, ut assolet, neque insignibus fulgentes; 
sed illuvie deformi , et vultu, quanquam moestitiam imita- 
rentur, contumaciæ propiores. 

XXV. Postquam vallum introiit , portas stationibus fir- 
mant, globos armatorum certis castrorum locis opperiri 
jubent : ceteri tribunal ingenti agmine circumveniunt. 
Stabat Drusus, silentium manu poscens. llli, quoties 
oculos ad multitudinem retulerant, vocibus truculentia 
strepere : rursum, viso Cesare, trepidare : murmur incer- 
tum; atrox clamor, et repente quies : diversis animorum 
molibus, pavebant, terrebantque. Tandem, interrupto 
tumultu, literas patris recitat, in quis perscriptum erat , 
« præcipuam ipsi fortissimarum legionum curam , quibus- 
cum plurima bella toleravisset : ubi primum a luctu requi- 
esset animus, acturum apud patres de oostulatis eorum : 
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aux soldats qu'il n'avait rien de plus cher que | Ils en voulaient surtout à Lentulv' 


ses braves légions qui l'avaient si bien servi dans 
ses guerres ; que. dans les premiers moments de 
repos que lui laisserait sa douleur, il commu- 
niquerait au sénat-leurs demandes ; qu'en atten- 
dant , il envoyait son fils , dont ils obtiendraient 
sur-le-champ ce qui pouvait s'accorder sans délai ; 
qu'il fallait réserver le reste à la decision du senat, 
sans la participation duquel il ne convenait point 
de décerner des peines ou des grâces. 

XXVI. Les soldats repondirent qu'ils avaient 
chargé le centurion Clemens d'expliquer ieurs 
intentions. Celui-ci prend la parole: il demande 
le conge au bout de seize ans . des récompenses à 
la fin du service . un denier de paye par jour, et 
la promesse de ne plus retenir les veterans sous le 
drapeau. Sur cela , Drusus les renvoyant à la 
décision du sénat et de son pere . on l'interrompt 
par un cri : « Pourquoi venir, s'il n'augmente 
point leur solde. s'il ne soulage point leurs maux. 
« enfin s'il n'a aucun pouvoir pour faire du bien? 
« Mais, certes , ilsont tous le pouvoir de les battre 
« et deleségorger. Jadis Tiberesecouvraittoujours 
«dunomd'Aususte pour eluder le vœu des lesions: 
« maintenant Drusus renouvelle ;es inémes artifi- 
« ces. Ne leur enverra-t-on jamais que des enfants 
« entutelle? C'est une chose etrange que les interéts 
« des troupes soient le seul objet que l'empereur 
« réfere à l'autorité du senat. Qu'on le consulte 
« donc ce méme sénat . toutes les fois qu'on les 
« mene au combat ouausupplice. Reconnaissait-on 


« une autorite supérieure pour les recompenser. ' 


« et point pour les peines? » 

XXVII. Enfin ils quittent le tribunal, mena- 
cant du geste tous les pretoriens, et tous les amis 
de Drusus qu'ils rencontrent ; ne cherehant qu'un 
prétexte pour commencer la querelle et le combat. 


misisse interim filium , ut sine cunctatione concederet quae 
slatim tribui possent : celera senatui servanda, quem 
neque graliæ neque severitatis expertem baberi par esset. » 
XXVI. Responsum est a concione, mandata Clementi 
centurioni qua perferret. Is orditur « de missione a sexde- 
cim annis ; de praemiis finite militiæ : ut denarius diurnum 
stipendium foret ; ne veterani sub vexillo haberentur. + Ad 
ea Drusus, quum arbitrium senatus et patris obtenderet, 
clamore turbatur : - Cur venisset, neque augendis mili- 
« tum slipendiis, neque allevandis laboribus, denique 
« Dulla benefaciendi licentia? at, bhervule! verbera et 
« Decem cunctis permilti. Tiberium olim nomine Auzusti 
« desideria legionum frustrari solitum ; easdem artes Dru- 
« sum retulisse : nunquamne ad se nisi filios familiarum 
« venturos? Novum id plane quod imperator sola militis 
« commoda ad senatum rejiciat : eumdem erzo senatum 
« consulendum, quoties supplicia aut p-#lia wiantur. 
: An premia sub dominis, pernas sine arh.tr. se : 
XXVII. Postremo deserunt tribunal. rt? 3: pexteria- 
norum rmuitum aiLkorumve Casi. ((iXrz9f-t, manus 
intentantes, causam discordie «^ inilium armorum : ma- 
xime infensi Cn. Lentulo, quod is ante ali atate et s 


. ils déplorent leur révolte. Drusus, voyant com- 


, émissaires dans les tentes : il mande le centurion 


ee 


daient que ce senateur. le plu- 
son âge et par sa reputation 
a Drusus la fermete. et qv 
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succes de son entrey.. 

lumiere et soneclat. Dans ct.. 

tir l'air du bruit de l'airain, du son &. 

des trompettes: suivant qu'elle est plus bri. 

ou plus obscure. on les voit s'affliger ou se réjouir; 
enfin. quand les nuages qui s'amassérent l'eurest 
derobee à leur vue. et qu'ils la crurent ensevelie 
dans les tenebres, comme l'esprit une fois frappé 
mene naturellement à la superstition , ils se per- 
suaaent que le ciel leur annonce d'éternelles in- 
fortunes. et son indignation contre leurs forfaits : 


bien le hasard pouvait servir la politique , réso- 
lut de profiter de ces dispositions ; il envoie des 


belli, firmare Drusum credebatur, et illa militia» flagitia 
primus adspernari. Nec multo post, digzedientem cam 
Caesare, ac provisu periculi hiberna castra repetentem , 
circumsistunt, rogitantes « quo pergeret ? ad imperatorem , 
an ad patres? ut illic quoque commodis legionum adver- 
saretur.» Simul ingruunt , saxa jaciunt : jamque lapidis ictu 
cruentus , et exitii certus, accursu multitudinis quae cum 
Druso advenerat protectus est. 
XXVIII. Noctem minacem, et in scelus erupturam 

fors lenivit : nam luna claro repente calo visa languescere. 
Id miles, rationis iznarus , omen praesentium accepit, ac, 
suis laboribus defectionem sideris assimilans , prospereque 
œssura qua perzerent, si fulgor et claritudo dese redde 
retur. Igitur, æris sono, tubarum cornuumque concentu 
strepere , prout splendidior obscuriorve, lætari, aut moe- 
rere : et, postquam ortæ nubes offecere visui, creditum- 
que conditam tenebris ; ut sunt mobiles ad superstitionem 
percul&e semel mentes , sibi aeternum laborem portendi, 
sua facinora aversari deus, lamentantur. Utendum inclina- 
tione ea Casar, et que casus obtulerat in sapientiam ver- 
lenda ratus, circumiri tenloria jubet. Acvitur centurio 
Clemens, et si alii bonis artibus grati in vulzus : ii vigi- 
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sus, sans attendre le retour des députés, voyant | leurs victoires, son agrandissement; leur nom 
la tranquillité rétablie, reprit le chemin de Rome. | celui de leur chef. 


XXXL Presque au méme temps, et pour les 


AXXII. Et le lieutenant ne s'opposait à rien, 


mémces causes , se soulevaient les légions de Ger- | Car leur nombre et leur rage lui ôtaient sa fermeté. 


manie , avec une violence proportionnee à leur 
nombre. Elles se flattaient que Germanicus, 
trop fier pour souffrir un maitre, se donnerait 
aux légions, dont la force entraineraït tout l'em- 
pire. Il y avait deux armées, celle du haut et 
celle du bas Rhin : Silius commandait la pre- 
miere, Caecina la seconde; tous deux subor- 
donnés à Germanicus , qu'occupait alors la ré- 
partition du tribut des Gaules. L'armée de Silius, 
encore irrésolue . attendait l'evénement ; mais, 
dans l'autre, ie soldat poussa l'emportement jus- 
qu'a la rage. La vingt et unieme et la cinquieme 
légions éclaterent d'abord, et entrainerent la pre- 
miere et la vingtieme. Toutes quatre étaient cam- 
pées sur les frontieres des Ubiens désœuvrées ou 
trop faiblement occupées. Sitót qu'on eut appris 
la mort d'Auguste , cette foule d'affranchis dont 
on avait formé les dernieres recrues, et qui, ac- 
coutumée à la licence d'une grande ville, ne pou- 
vait supporter le travail, se mit à remplir de 
vaines prétentions l'esprit grossier et credule du 
soldat. « Le temps était venu, pour les vétérans, 
« de háter leur congé ; pour les jeunes militaires, 
« d'augmenter leur solde; pour tous, d'obtenir 
« un terme à leur misere et de punir la cruauté 
« des centurions. » Ce n'etait pas un seul homme 
qui , comme Percennius dans les légions de Pan- 
nonie, remuait sourdement quelques soldats ti- 
mides, dans une armée faible, en en redoutant 
de plus fortes : ici, la sédition avait mille bou- 
ches, mille voix , qui répétaient que les légions 
germaniques faisaient seules le destin de l'empire; 


gressu , quia praesentia satis consederant , in urbem rediit. 

XXXI. lisdem ferme diebus , iisdem causis , germanica 
legiones turbat, quanto plures, tanto violentius : et 
magna spe fore ut Germanicus Cæsar imperium alterius 
pati nequiret, daretque se legionibus, vi sua cuncta tra- 
eturis. Duo apud ripam Rheni exercitus erant : cui nomen 
saperiori, sub C. Silio legato; inferiorem A. Cæcina cu- 
rabat. Regimen summæ "rei penes Germanicum , agendo 
Galliarum censui tum intentum. Sed, quibus Silius mode- 
rabatur, mente ambigna fortunam seditionis alienæ spe- 
culabantur ; inferioris exercitus miles in rabiem prolapsus 
est, orto ab una etviresimanis quintanisque initio, et tractis 
prima quoque ac vicesima legionibus : nam, iisdem :esti- 
vis , in finibus Ubiorum babebantur, per otium , aut levia 
munia. Igitur, audito fine Augusti , vernacula multitudo, 
nuper acto in urbe delectu , lasciviæ sueta, laborum into- 
lerans , implere ceterorum rudes animos. « Venisse tempus 
quo veterani maturam missionem , juvenes largiora stipen- 
dia, cuncti modum miseriarum exposcerenj , sæviliamque 
centurionum ulciscerentur. » Non unus hac, ut pannonicas 
inter legiones, Percennius, nec apud trepidas militum 
aures alios validiores exercitus respicientium ; sed multa 
seditionis ora vocesque : « sua in manu sitam rem roma- 
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Tout à coup ces furieux se jettent , l'épée à la 
main , sur les centurions, de tout temps l'objet 
de la haine du soldat et ses premieres vietimes : 
ils les renversent, se réunissent soixante soldats 
contre chaque centurion, parce qu'il y avait 
soixante centurions dans chaque légion; ils les 
meurtrissent de coups , les mettent en pièces, et 
les jettent, morts en partie, devant les retranche- 
ments ou dans le Rhin. Septimius s'était réfugié 
dans le tribunal , et s'y roulait aux pieds de Ce- 
cina : les soldats l'y poursuivirent avec tant d'a- 
charnement , que le lieutenant fut obligé de le 
livrer à leur rage. Cassius Chéréa, si célèbre 
depuis dans la postérité par le meurtre de Caius, 
mais jeune alors, se fit jour avec le fer au milieu 
des glaives de ces forcenés. Dés ce moment , iis 
ne reconnaissent plus ni tribun, ni préfet de 
camp; ils assignent eux-mémes tous les postes, 
placent les sentinelles, et se partagent tous les 
soins que leur sûreté demande. Il y avait surtout, 
pour quiconque connalt l'esprit du soldat , un in- 
dice que l'orage serait violent et durable; c’est 
qu'on n'entendait point des cris séparés , quelques 
voix prédominantes: tous éclataient, tous se 
taisaient à la fois, avec un accord si parfait , si 
constant qu'on l'eüt cru commandé. 

XXXIII. Cependant Germanicus, occupé 
comme nous l'avons dit, à recueillir le tribut des 
Gaules, recoit la nouvelle de la mort d'Auguste. 
IL avait épousé la petite-fille de ce prince, Agrip. 
pine, dont il avait plusieurs enfants. Il était fils 
de Drusus. neveu de Tibere et petit-fils d'Au- 


nam, suis victoriis augeri rempublicam, in suum cogno- 
mentum adscisci imperatores. » 

XXXII. Nec legatus obviam ibat, quippe plurium ve- 
cordia constantiam exemerat. Repente lymphati, districtis 
gladiis, in centuriones invadunt ; ea vetustissima militari- 
bus odiis materies, et sæviendi principium : proetraios 
verberibus mulctant, sexageni singulos, ut numerum 
centurionum adæquarent. Tum convulsos laniatosque , et 
partim exanimos, ante vallum, aut in amnem Rhenum 
projiciunt. Septimius , quum perfugisset ad tribunal , pe- 
dibusque Cacinze advolveretur, eo usque flagitatus est, 
donec ad exitium dederetur. Cassius Chærea, mox cæde 
C. Caesaris memoriam apud posteros adeptus , tum adole- 
scens et animi ferox, inter obstantes et armatos ferro 
viam patefecit. Non tribunus ultra , non castrorum præfe- 
ctus jus obtinuit : vigilias, stationes , et si qua alia praesens 
usus indixerat, ipsi partiebantur. Id militares animos 
altius conjectantibus praecipuum indicium magni atque 
implacabilis motus, quod neque disjecti, nec paucorum 
instinctu , sed pariter ardescerent , pariter silerent ; tanta 
æqualitale et constantia, ut regi crederes. 

XXXIII. Interea Germanico per Gallias, ut diximus, 
census accipienli, excessisse Augustum affertur. Neptem 
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et se l'allait enfoncer dans la poitrine, si ceux 
qui l'entouraient n'eussent saisi sa main avec 
force. Mais, à l'autre bout du camp, un groupe 
de séditieux lui crie : Frappe. Quelques-uns 
méme, ce qu'on croirait à peine, s'approchent 
de lui pour le lui répéter; et un soldat, nommé 
Calusidius, lui présente son épée, ajoutant qu'elle 
était mieux affilée. Cette atrocité les révolta, 
tout furieux qu'ils étaient ; il se fit un mouvement 
dont les amis de Germanicus profitérent pour 
l'entratner dans sa tente. 
2 XXXVI. Là on tint conseil ; le mal était pres- 
sant. Les séditieux préparaient une députation 
pour attirer dans leur parti l'armée du haut 
Rhin : ils projetaient de saccager la ville des 
Ubiens; de là, ces flots de brigands devaient se 
déborder dans les Gaules. Pour surcroît d'alar- 
mes, l'ennemi , instruit de nos discordes , mena- 
cait d'une invasion, si l'on abandonnait la rive. 
D'un autre cóté , en armant les auxiliaires et les 
alliés contre les légions rebelles, on allumait la 
guerre civile. La rigueur était dangereuse, la con- 
descendance honteuse : qu'on accordát , ou qu'on 
refusát tout, l'empire était compromis. Enfin, 
après avoir balancé toutes les raisons , on prit le 
parti de supposer une lettre de Tibère ; laquelle 
accordait aux soldats le congé absolu aprés vingt 
ans, la vétérance après seize , en restant sous le 
drapeau, exempts de tout autre service que de 
repousser l'ennemi ; on acquittait, en le doublant, 
le legs d'Auguste qu'ils avaient réclamé. 
XXXVII. Le soldat s'apercut de l'artifice, et 
demanda à étre satisfait sur-le-champ. Les tri- 


buns se hâtèrent d'expédier les congés. Pour les | 


gratifications , on les remettait au quartier d'hi- 


dextram vi attinaissent : extrema et conglobata inter se ; 


pars concionis, ac, vix credibile dictu, quidam singuli 
propius incedentes, feriret hortabantur ; et miles, nomine 
Calusidius, strictum obtulit gladium , addito, acutiorem 
esse. Sævum id, malique moris etiam furentibus visum; 
ac spatium fuit quo Cesar ab amicis in tabernaculum 
raperetur. 

XXXVI. Consultatum ibi de remedio; etenim nunciaba- 
tur « parari legatos qui superiorem exercitum ad causam 
eamdem traherent : destinatum excidio Ubiorum oppidum 
imbutasque praeda manus, in direptionem Galliarum eru- 
pturas.» Augebat metum gnarus romane seditionis , et, 
si omitteretur ripa, invasurus hostis : ac si auxilia et so- 
cii adversum abscedentes legiones armarentur , civile bel- 
jum suscipi : periculosa severitas , flagitiosa largitio ; seu 
nihil militi, seu omnia concederentur, in ancipiti respu- 
blica. Igitur, volutatis inter se rationibus, placitum ut 
epistolæ nomíne principis scriberentur : « missionem dari vi- 
cena stipendia meritis, exauctorari qui senadena fecissent, 
ac retineri sub vexillo, ceterorum immunes, nisi propulsandi 
hostis ; legata quae petiverant exsolvi, duplicarique. » 

XXXVII. Sensit miles in tempus conficta, statimque 
flagitavit : missio per tribunos maturatur; largitio differe- 
batur in hiberna cujusque. Non abscessere quintani unaet- 


ver. Mais la vingt et unième et la cinquième 
légions voulurent étre payées sur l'heure, et il 
fallut que Germanicus épuisát la bourse .de ses 
amis et la sienne pour les solder. Cæcina ramena 
dans la ville des Ubiens la vingtième et la pre- 
mière légions , troupe infáme, qui portait, au 
milieu des enseignes et des aigles romaines, le 
butin qu'elle venait d'arracher à son général. 
Germanicus se rendit à l'armée du haut Rhin, 
pour recevoir son serment. La seconde, la trei- 
zième et la seiziéme légions le prétérent sans ba- 
lancer. La quatorzième hésita quelque temps. On 
leur accorda , sans qu'ils le demandassent , et la 
gratification et des congés. 

XXXVIII. Il y eut un commencement de sé- 
dition chez les Chauques, où les vexillaires des 
légions rebelles étaient en garnison. Le préfet 
de camp, Mennius, la réprima, pour le moment, 
par le supplice de deux soldats. La nécessité d'un 
exemple, plus que le pouvoir de sa place, l'y 
autorisait. L'orage ensuite grossissant , il s'enfuit 
et se cacha; mais, se voyant découvert, il cher- 
che son salut dans l'audace. « Ce n'était pas lui 


! qu'ils attaquaient, c'était Germanicus leur gé- 


« néral, c'était Tibére leur empereur. Intimidant 
ceux qui lui résistent, il saisit l'étendard, il tourne 
vers le fleuve, et, menacant de traiter comme 
déserteur quiconque abandonnerait la troupe , il 
les ramène à leurs quartiers d'hiver, la révolte 
dans le cœur, mais n'ayant rien osé entreprendre. 

XXXIX. Cependant les députés du sénat trou- 
vérent Germanicus déjà revenu à l'autel des 
Ubiens. Deux légions, la première et la ving- 
tiéme, y étaient en quartiers d'hiver, avec les 
soldats à qui on venait d'accorder la vétérance. 


vicesimanique donec , iisdem in æstivis, contracta ex via- 
tico amicorum ipsiusque Caesaris pecunia persolveretur. 
Primam ac vicesimam legiones Caecina legatus in civitatem 
Ubiorum reduxit, turpi agmine, quum fisci de imperatore 
rapti inter signa interque aquilas veherentur. Germanicus, 
superiorem ad exercitum profectus , secundam et tertiam- 
decimam et sextamdecimam legiones, nihil cunctatas, 
sacramento adigit. Quartadecumani paullum dubitaverant : 
pecunia et missio , quamvis non flagitantibus , oblata est. 

XXXVIII. At in Chausis cœptavere seditionem præsi- 
dium agitantes vexillarii discordium legionum, et præ- 
senti duorum militum supplicio paullum repressi sunt. Jus- 
serat id Mennius , castrorum praefectus , bono magis exem- 
plo, quam concesso jure : deinde, intumescente motu, 
profugus repertusque, postquam intutæ latebræ, præsi 
dium ab audacia mutuatur : « Non praefectum ab iis, sed 
Germanicum ducem, sed Tiberium imperatorem, vio- 
lari : » simul exterritis qui obstiterant raptum vexillum 
ad ripam vertit, et, si quis agmine decessisset pro deser- 
tore fore clamitans, reduxit in hiberna turbidos, ct nihil 
ausos. 

XXXIX. Interea, legati ab senatu regressum jam apud 
aram Ubiorum Germanicum adeunt. Dum ibi legiones, 
prima atque vicesima, veleranique nuper missi, sub 

































ANNALES, LIV, I. T 
iau vaise « plutôt de la stupeur générale, il ren. 
'em ice député | wie députés ve ne crede Qe 
XL. Pendant cette rumeur, tout le monde 
blámait Germanicus de ne point se retirer à 
l'armée du haut Rhin, où il trouverait de l'o- 
béissance et du secours contre les rebelles, Les 
| largesses, les congés, rene eor 
n'avaient que trop enhardi leur audace. Que, 
 méprisait le soin de sa vie, pourquoi laisser sa 
Y femme enceinte, son fils en bas âge, à la merci 
d'unetroupe de qui violaient tous les droit 
les plus saints? Qu'il les rendit du moins à son 
aieul , à l'État. Res Dc tag 











| peras esee. perde Grace 2 754 
| manieus la décide à partir. Quel spectacle digne 
de pitié de voir l'épouse d'un général se sauver 
| du camp de son époux, emportant son enfant 
| dans ses bras; autour d'elle une troupe de fem- 
mes désolées , fuyant, comme elle, leurs maris, 
et ceux qui restaient non moins affligés que les 
n | autres! 
son |  XLL Cette fuite, non du camp de César, mais 
| eomme d'une ville vaineue; ces gémissements, 
| | ees lamentations , frappent les oreilles et les re- 
| gards des soldats. Ils sortent de leurs tentes, de- 
mandent ce que signifient ces cris; s'il est ar- 
rivé quelque malheur. lis avancent. Ils voient 


e | ment, la honte la pitié, le souvenir de son père 
| Agrippa, dose aa Angus, de on ben pre 
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Drusus, ses qualités personnelles , sa pudeur, son 
heureuse fécondité, tout les émeut; jusqu'à cet 
enfant, né dans leur camp, nourri dans leurs 
tentes, qu'eux-mémes avaient nommé Caligula, 
parce qu'on lui faisait porter souvent, par esprit 
de popularité, le calique, qui est la chaussure du 
soldat. Mais rien ne les rappelle plus puissam 
ment que la jalousie qu'ils conçoivent contre les 
Trévires. lls courent aprés Agrippine ; ils l'ar- 
rétent; ils la supplient de revenir, de rester 
parmi eux. Une partie demeure auprès d'elle; les 
autres retournent auprès de Germanicus, l'en- 
tourent : mais lui, plein encore de sa douleur et 
de sa colere : 

XLII. « Oui, dit-il, je dérobe à votre fureur 
« ma femme et mon fils. Ce n'est pas qu'ils me 
« soient plus chers que larépublique et mon père : 
« mais mon pére aura pour se défendre sa ma- 
« jesté; l'empire romain, d'autres légions. Sans 
« doute, j'immolerais pour votre gloire et ma 
« femme et mon fils ; mais je les soustrais à votre 
« fureur, afin que mon sang seul expie tous leseri- 
«mes dont le ciel nous menace, afin que vous 
«n'ajoutiez pas à vos forfaits le meurtre de 
« l’arrière-petit-fils d'Auguste, et l'assassinat 
«de la bru de Tibère. En effet, que n'avez- 
« vous point osé dans ces derniers jours? Que 
«n’avez-vous point violé? Quel nom donner à 
« cette foule qui m'entoure? Vous appellerai-je 
« des soldats, vous qui assiégez dans sa tente 
« le fils de votre empereur? Des citoyens, vous 
« qui vous jouez de l'autorité du sénat ? Des en- 
«nemis méme respecteraient les priviléges des 
« ambassadeurs, les droits des nations; et vous, 
« vous les avez violés. Jules-César, d'un seul mot, 
« Bpaisa la sédition de son armée, en appelant 


nlis : « Quis ille flebilis sonus? quod tam triste? feminas il- 
. Justres, non centurionem ad tutelam, non militem ; nihil 
imperatoria uxoris, aul comitatus soliti; pergere ad Tre- 
veros, et externæ fidei. » Pudor inde et miseratio ; et patris 
Agrippa, Augusti avi memoria ; socer Drusus ; ipsa, insigni 
fecunditate, preclara pudicitia; jam infans in castris ge- 
nitus , in contubernio legionum eductus , quem militari vo- 
cabulo Caligulam appellabant, quia plerumque , ad conci- 
lianda vulgi studia, eo tegmine pedum induebatur. Sed 
nihil eque flexit quam invidia in Treveros. Orant , obsis- 
tunt, rediret, maneret; pars Agrippinae occursantes, plurimi 
ad Germanicum regressi. Isque, ut erat recens dolore et 
ira, apud circumfusos ita cepit : 

XLII. « Non mibi uxor aut filius patre et republica ca- 
« riores sunt : sed illum quidem sua majestas , imperium 
« romanum ceteri exercitus defendent. Conjugem, ct 
« liberos meos, quos, pro gloria vestra, libens, ad exitium 
« offerrem , nunc procul a furentibus summoveo, ut quid 
« quid istuc sceleris imminet meo tantum sanguine pietur; 
« neve occisus Augusti pronepos, interfecta Tiberii nurus, 
« nocentiores vos faciat. Quid enim per hos dies inausum, 
« intemeratumve vobis? Quod nomen huic cœtui dabo? 
e militesne appellem? qui filium imperatoris vestri vallo 
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TACITE. 


« Quirites les rebelles quilui refusaient leserment. 
« Auguste , d'un seul de ses regards, intimida les 
« Yainqueurs d'Áctium. Et moi , le descendant 
« sinon l'égal de ces demi-dieux, me verrait-on 
« Sans étonnement , sans indignation , exposé aux 
« mépris du soldat d'Espagneet deSyrie ; et vous, 
« prem'ére légion , qui devez vos enseignes à Ti- 
« bére, et vous, vingtiéme légion, qui l'avez suivi 
« dans tant de combats, qu'il a enrichie par tant 
« de victoires, est-ce là l'insigne reconnaissanee 
« dont vous payez votre général , Tandis que les 
« autres provinces ne donnent à mon père que'des 
« sujets de joie, je vais donc lui apprendre qu'ici 
« Seulement ses soldats, nouveaux, vétérans, mé- 
« connaissent tous son empire; que ni les congés, 
« ni les gratifications, n'assouvissent leur cupi- 
« dité; qu'on ne sait ici que tuer les centurions, 
« chasser les tribuns, assiéger les ambassadeurs; 
« que les camps, que les fleuves regorgent de 
« sang, et que moi, son fils, je traîne une vie 
« précaire au milieu de ses soldats, devenus mes 
« ennemis! | 
XLIII. « Ah! trop aveugles amis! pourquoi 
« donc, le premier jour de nos malheurs, m'ar- 
« rachiez-vous ce fer que je voulais enfoncer dans 
« mon sein? Il me servait, il m'aimait bien plus 
« que vous celui qui m'offrait son épée. J'aurais 
« péri, sans avoir étéle témoin del'opprobreet des 
« crimes de mon armée. Vous eussiez nommé un 
« nouveau chef qui, laissant, jele veux bien, ma 
« mortimpunie, eût vengédu moins celle de Varus 
« et de ses légions. Car les dieux ne permettront 
« pas, sans doute, que les Belges, malgré leurs 
« Offres, acquièrent l'honneuréclatant d'avoir re- 
« levé la gloire du nom romain, d'avoir dompté 
« es peuples de Germanie. Esprit du grand Aw 


« et arinis cireumsedistis. An cives? quibus tam projecta 
« senatus auctoritas. Hostium quoque jus, et sacra leg- 
« lionis, et fas gentium rupistis. Divus Julius seditionem 
« exercitus verbo uno compescuit, Quirites vocando qui 
« sacramentum ejus detrectabant. Divus Augustus vultu 
« et adspectu Actiacas legiones exterruit : nos, ut nondum 
« eosdem, ita ex illis ortos, si Hispaniae Syriæve miles ads- 
« pernaretur, tamen miruin et indignum erat : primane et 
« vicesima legiones, illa signis a Tiberio acceptis, tu tol 
« proeliorum socia, tot praemiis aucta, egregiam duci vestro 
« gratiam refertis? Hunc ego nuncium patri, laeta omnia 
« aliis e provinciis audienti, feram? ipsius tirones , ipsius 
« Veleranos, non missione, non pecunia satiatos : hic tan- 
« tum interfici centuriones, ejici tribunos, includi legatos : 
« infecta sanguine castra, tlumina, meque precariam ani- 
« mam inter infensos trahere ? 

XLIII. « Cur enim, primo concionis die, ferrum illud, 
« quod pectori meo inligere parabam, detraxistis, o im- 
« providi amici? melius et amantius ille qui gladium offe- 
« rebat : cecidissem certe, nondum tot flagitiorum exercitui 
« meo conscius : legissetis ducem, qui meam quidem mor- 
« tem impunitan sineret, Vari tamen et trium legionum 
« ulcisceretur. Neque enim dii sinant ut Belgarum , quan- 
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« guste, qui m'écoutez du séjour des immortels ; 
« ombre de mon pére Drusus , ombre toujours 
« présente ànos yeux , venez avec ces soldats qui 
« furent les vótres, sur qui l'honneur et la vertu 
« reprennent leurs premiers droits; venez effacer 
« la honte des Romains, et tourner contre l'ennemi 
« les fureurs qui les armaient contre eux-ménies. 
« Et vous, dont les visages m'annoncent le chan- 
« gement de vos cœurs, si vous voulez rendre 
« au sénat ses députés, à votre empereur ses sol- 
« dats, à moi ma femme et mon fils, fuyez la 
« contagion, séparez-vous des séditieux : ce sera 
« le garant de votre repentir, ce sera le gage de 
« votre fidélité. » 

XLIV. Ce discours les fait tomber à ses pieds ; 
ils conviennent de la vérité de ses reproches ; ils 
le eonjurent de punir les coupables , de pardonner 
aux faibles , de les mener à l'ennemi, de rappeler 
sa femme et le nourrisson des légions , de ne point 
livrer aux Gaulois des otages si précieux. Germa- 
nieus allégua , contre le retour d'Agrippine , l'hi- 
ver et sa grossesse trop avancée, promit son fils, 
remettant le reste entre leurs mains. La révolu- 
tion fut entiére. Ils courent arréter les plus sédi- 
tieux, et les conduisent liés devant Cétronius, 
lieutenant de la première légion, qui les fit juger 
et punir de cette maniére. Les légions, l'épée 
nue , entouraient le tribunal ; chaque prisonnier 
y montait successivement ; un tribun le montrait 
aux soldats ; s'ils le déclaraient coupable , on le 
précipitait en bas, oü il était massacré. Les légion- 
naires répandaient ce sang avec joie, croyant y 
laver leur crime , et Germanieus ne s'y opposait 
point. satisfait qu'on ne püt lui imputer une ri- 
gueur dont tout l'odieux retombait sur le soldat 


« quam offerentium , decus istud et claritudo sit, subve- 
« nisse romano nomini , compressisse Germanic populos ! 
« Tua, dive Auguste, celo recepta mens, tua, pater Druse, 
« imago, tui memoria, lisdem istis cum militibus, quos 
« jam pudor et gloria intrat, eluant hanc maculam, irasque 
« civiles in exitium hostibus vertant! Vos quoque, quorum 
« alia nonc ora, alia pectora contueor, si legatos senatui, 
« uium imperatori, si mibi conjugem et filium redditis, 
« dincedite a contactu, ac diyidite turbidos : id stabile ad 
« poenitentiam , id fidei vinculum erit. » 

XLIV. Supplices ad hæc, et vera exprobrari fatentes, 
orabant « puniret noxios, ignosceret lapsis, et duceret in 
bosiem; revocaretur conjux, rediret legionum alumnus, 
neve obses Gallis traderetur. » Reditum Agrippinæ excusa- 
vit ob imminentem partum, et hiemem : venturum filium : 
celera ipsi exsequerentur. Discurrunt mutati, et seditio- 
sissimum quemque vinctos trabunt ad legatum legionis 
prime, C. Cetronium, qui judicium et penas de singulis 
in hunc modum exercuit. Stabant pro concione legiones, 
destrictis gladiis : reus in suggestu per tribunum ostende- 
batur : si nocentem acclamaverant, præceps datus truci- 
dabatur : et gaudebat cædibus miles, tanquam semet ab- 
solveret : nec Caesar arcebat, quando, nullo ipsius jussu, 
penes eosdem sævitia facti et invidia erat. Secuti exem- 
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lui-méme. Les vétérans suivirent l'exemple. Peu 
de temps aprés , on les fit partir pour la Rhétie 
sous prétexte de défendre la province menacée 
par les Suéves; mais, dans le fond , pour les ar- 
racher à des lieux horribles, et par l'atrocité du 
crime et par celle du supplice. On flt ensuite 
l'examen des centurions. Chacun d'eux , cité par 
le général, déclarait son nom, sa compagnie, 
son pays , ses années de service, les belles actions 
qu'il avait faites, les prix militaires qu'il avait 
recus. Si les tribuns et la légion attestaient son 
mérite et sa probité, on lui conservait sa compa- 
gnie; on le cassait, si le cri public l'accusait d'a- 
varice ou de cruauté. 

XLV. L'ordre ainsi rétabli dans cette partie, 
il restait à dompter la cinquiéme et la vingt et 
uniéme légions, en quartier d'hiver à soixante 
milles de là , dans un lieu nommé Vetera. Ce n'é- 
tait pas le moins difflcile. Parellesavait commencé 
ia révolte; par elles s'étaient commis les plus 
grands excés : et, dans ce moment méme, loin 
d'étre intimidées par le supplice, ou touchées par 
le repentir des autres légions , elles persistaient 
dans leurs fureurs. Germanicus équippe une flotte 
sur le Rhin , et y fait embarquer des troupes et 
des munitions de guerre, résolu, s'ils mécon- 
naissaient l'autorité , d'employer la force. 

XLVI. Cependant Rome , qui ignorait encore 
l'issue des troubles de l'Illyrie , apprenant le sou- 
lévement des légions de Germanie, s'abandon- 
nait aux alarmes, murmurait de ce que Tibère, 
avec ses fausses irrésolutions, ne s'occupait qu'à 
jouer un sénat et un peuple sans force et sans ar- 
mes; tandis qu'il laissait éclater les dissensions 
des soldats, que ne pouvait réprimer l'autorité 


plum veterani. Haud multo post in Rhætiam mittuntur, 
specie defendenda provinciæ ob imminentes Suevos ; cete- 
rum ut avellerentur castris, trucibus adhuc, non minus 
asperitate remedii , quam sceleris memoria. Centurionatum 
inde egit : citatus ab imperatore, nomen, ordinem, pa- 
triam , numerum stipendiorum , quz strenue in præliis fe- 
cisset , et cui erant dona militaria, edebat. Si tribuni, si 
legio, industriam innocentiamque approbaverant, retinebat 
ordinem ; ubi avaritiam , aut crudelitatem consensu obje- 
ctavissent, solvebatur militia. 

XLV. Sic compositis praesentibus, haud minor moles 
supererat, ob ferociam quintæ et unaetvicesimæ legionum, 
sexagesimum apud lapidem (loco Vetera nomen est) hi» 
bernantium : nam primi seditionem coptaverant, atrocis- 
simum quodque facinus horum manibus patratum; nec 
poena commilitonum exterriti, nec poenitentia conversi, 
iras retinebant. Igitur Caesar arma, classem, socios demit- 
tere Rheno parat, siimperium detrectetur, bello certaturus. 

XLVI. At Rome nondum cognito qui fuisset exitus in 
Illyrico, et legionum germanicarum motu audito, trepida 
civitas incusare Tiberium « quod, dum patres et plebem, 
invalida et inermia , eunctatione ficta ludiflcetur, dissideat 
interim miles, neque duorum adolescentium nondum adulta 


auctoritate comprimi queat : ire ipsum, et opponere ma- 


—À deux jeunes gens. Que n'’allait-il lui- 
méme opposer la majesté impériale à des rebel- 
les , qui ne soutiendraient pas l'ascendant de sa 
longue expérience, et les regards de l'arbitre su- 
préme des chátiments et des gráces ? Quelle honte 
qu'Auguste, affaibli par les années, eüt fait tant 
de voyages en Germanie; ; et que Tibère, dans la 
vigueur de l'áge, se tint renfermé au sénat, pour 
y censurer quelques expressions de quelques sé- 
nateurs ! On avait assez pourvu à l'esclavage de 
Rome : il fallait remédier à l'indocilité du soldat , 
et lui apprendre à supporter la paix. 

XLVII. Tibére, malgré ces rumeurs, persista 
dans la ferme résolution de ne point s'éloigner 
du centre des affaires, et de ne point mettre au 
hasard l'État et lui. En effet, mille considérations 
diverses le tenaient en sus L'armée de Ger- 
manie était plus forte, celle de l'Illyrie plus pro- 
che: l'une entrafnait les Gaules, l'autre menacait 
l'Italie : laquelle préférer ? et comment leur or- 
gueil supporterait-il l'affront d’une préférence? 
Par ses enfants , au contraire , il les dirigeait tou- 
tes à la fois, sanscompromettrela majestésupréme, 
pour qui l'éloignement augmente le respect. D'ail- 
leurs, on pardonnerait à l'âge de Germanicus et de 
Drusus de n'oser tout décider sans leur père, Que, 
si on leur résistait, lui-même pourrait encore apai- 
ser les rebelles ou les réduire : mais quelle res- 
souree resterait-il , s'ils avaient méprisé leur em- 
pereur? Cependant on travailla à ses équipages, 
commes'il eût dû partir incessamment; il fitarmer 
des vaisseaux , nomma les personnes qui devaient 
Yaeoqpypegner: puis, prétextant la saison , les af- 
faires, il trompa d'abord jusqu'aux politiques , 
ensuite la multitude, et trés-longtemps les pro- 
vinces. 


ce | debuisse cessuris, ubi principem 

, eumdemque severitatis el munificentia 
sommum, vidiaent. An Augustam, (esa fessa setate , toties in 
Germanias commeare potuisse; Tiberium, vigentem an- 


o nids senatu , verba patrum cavillantem? Satis 
n urbanae 





| ure a Cpu, was te vii NNME | 
cium in malos praesumant, usurum 


| initium, quis finis. 


TACITE. 


XLVIIT. Germanicus avait déjà rassemblé son 
armée : tout était prét pour le chátiment des 
rebelles. Toutefois, préférant qu'ilss'en chargent « 
eux-mêmes, à l'exemple des autres légions, il | 
veut différer encore. Il écrit à Cécina qu'il arrive 
avec des forces imposantes; que s'ils ne pré- 
viennent sa justice par le supplice des coupables, 
il n'épargnera personne. Cécina rassemble seeré- 


tement les aquilifères, les porte-enseignes, 
ceux qui formaient la portion la plusszine dit 


gions ; il leur litla lettre, etles exhorte à prévenirle 
déshonneur du corps , et leur propre perte. « Dans 
« la paix, dit-il, on peut discuter les faits, peser … 

« les services ; la guerre, une fois commencée, 
« l'innocent et le coupable périront également. » 
Ceux-ci, ayant sondé prudemment les esprits, 
et voyant la plus grande partie des légions ran- 
gée à son devoir, fixent un jour, avec le com- 
mandant, pour fondre , l'épée à la pmi 
pervers , toujours prêts à souffler la sédition. L 
jour arrivé , au signal convenu , ils se jettent d 
les tentes , surprennent leurs victimes, € 
gent sans peine; tous, excepté ceux qui é 
dans le secret, ignorent l'objet du massacre, et 
quel en sera le terme. 

XLIX. De toutes les guerres civiles, aucune 
n'ofírit un spectacle pareil. Ce n'était p xy 
une bataille entre deux armées opp Das 
les mêmes tentes, des amis qui, la veille,-qui, 
la nuit méme, s'étaient vus réunis à la méme 
table et dans le méme lit » se séparent pour s'égor- 
ger. Les traits volent ; on entend les n voi 
le sang et les blessures. La cause ,on Pee | 
hasard conduit le reste; et il y eut des innocents | 
qui périrent, parce qu'à la fin les coupables, com- 
prenant que c'était eux qu'on voulait punir, pri . 
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les troupeslégéres , pour aplanir tous les obstacles 
dans la forêt : les légions suivent à peu de dis- 
tance. La elarté des astres, pendant la nuit, fa- 
vorisa la marehe. On arriva aux bourgades des 
Marses; on s'empara de tous les postes. Les bar- 
bares étaient encore étendus dans leurs lits ou 
- | autour des tables ; nulles précautions, nulles gar- 
. | desavancées ; une sécurité profonde, un abandon 
s | général , point de soldats , pas même des hom- 
mes, l'ivresse énervant et affaissant tout leur 
courage, 
s| LL Les légions ne respiraient que vengeance. 
| ha pa der MS er Elles mirent à feu et 
à sang un espace de cinquante milles. On n'épar- 
gna ni le sexe, ni l’âge, ni le sacré , ni le profane, 
| Un temple fameux dans ces contrées , le temple 
| de Tanfana , fut détruit. Les Romains n'eurent 
pas un blessé; ils n'avaient eu qu'à égorger des 
il | hommes à moitiéendormis, sansarmes, ou disper- 
sés. Cet échec réveilla les Bructères, les Tubantes , 
les Usipétes; ils occupèrent les bois par où l'ar- 
mée devait repasser. Germanicus, instruit de leurs 
_desseins , dispose tout pour la marche et pour le 
| eombat. Une partie de la cavalerie et les cohortes 
, | auxiliaires formaient l'avant-garde; ensuite ve- 
nait la première légion. Il mit les bagages au cen- 
tre , à l'aile gauche la vingt et unieme légion, la 
a | cinquième à la droite la vingtième, ares Le rut 








la vingtième légion, lui crie de se hâter ; que c'é- 
tait le moment d’expier la sédition, de racheter 
ses fautes par la gloire. Ce discours enflamme 
leur courage ; ils fondent sur les Germains, ils les 
enfoncent du premier choc, et les poussent vers 
la plaine, où ils en font un grand carnage. Pen- 
dant ce temps, la tête de l'armée, déjà sortie du 
bois, commencait à se retrancher. Depuis ce mo- 
ment , la marche fut tranquille; et le soldat , ras- 
suré par ce qu'il était, cubliant ce qu'il avait été, 
reprend ses quartiers d'hiver. 

LII. Ces nouvelles donnèrent à Tibére de la 
joie et de l'inquiétude. Il voyait avec plaisir la 
sédition apaisée, mais, avec peine, les gratifica- 
tions et l'avancement des congés , qui donnaient à 
Germanicus la faveur des soldats. La gloire 
militaire de son neveu le troublait aussi. Cepen- 
dant il rendit compte au sénat des services du 
jeune César, et il fit desa vertu beaucoup d'élo- 
ges, mais en termes trop magnifiques pour qu'ils 
parussent l'expression d'un sentiment vrai. Il loua 
Drusus , le pacificateur de l’Illyrie, en moins de 
mots, mais mieux, d'une manière plus franche, 
et il étendit aux légions de Pannonie les conces- 
sions de Germanicus. 

+ LIII. Cette méme année mourut Julie, fille 
d'Auguste. Son père l'avait enferméc jadis pour 
ses débauches, d'abord dans l'fle Pandataire et 
ensuite à Rhéges, sur les bords du détroit de 
Sicile. Dans le temps que Lucius et Caius étaient 
les seuls Césars , on lui fit épouser Tibére, qu'elle 
méprisait comme un subalterno , et ce fut méme 
la vraie raison qui le décida , pour lors, à se reti- 
rer à Bhodes. Depuis, Tibére parvint à l'empire, 
et Julie fut bannie, déshonorée ; la mort de son 
fils Postumus Agrippa lui enlevait ses dernières 


illud tempus obliterandæ seditionis » clamitabat: « perge- 
rent, properarent culpam in decus vertere. » Exarsere ani- 
mis, unoque impetu perruptum hostem redigunt in aperta, 
cæduntque : simul primi agminis copiæ evasere silvas, 
castraque communivere. Quietum inde iter; fidensque re- 
centibus, ac priorum oblitus miles, in hibernis locatur. 

LII. Nunciata ea Tiberium lætitia curaque affecere : 
gaudebat oppressam seditionem ; sed quod largiendis pe- 
cuniis, et, missione festinata, favorem militum quæsivis- 
set, bellica quoque Germanici gloria angebatur. Retulit 
tamen ad senatum de rebus gestis, multaque de virtute 
ejus memoravit, magis in speciem verbis adornata quam 
ut penitus sentire crederetur. Paucioribus Drusum et fi- 
nem Jilyrici motus laudavit; sed intentior, et fida oratio- 
ne : cunctaque quie Germanicus indulserat servavit ctiar 
apud Pannonicos exercitus. 

LIII. Eodem anno Julia supremum diem obiit, ob itr- 
pudicitia olim a patre Auguste Pandatería insula, mox 
cppido Rheginorum , qui Siculum fretum accolunt , clausa. 
Fuerat in matrimonic Tiberii, florentibus Caio ct Lucio 
Caesaribus, spreveratque ut imparem ; nec alia tam intima 
Tiberic causa cur Rhodum abscederet. Imperium ade- 
ptus , extorrem, infamem et, post interfectum Postumum 
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espérances ; enfin Tibère la fit périr lentement de 
misère et de faim, se flattant qu’à la suite d'un 
si long exil, sa mort ne serait point remarquée. 
Les mêmes motifs armérent sa cruauté contre 
Sempronius Gracchus. Ce Romain, d'un grand 
nom, d’un esprit délie, ne faisant de son éloquence 
qu'un usage pervers, avait souillé le premier 
mariage de cette méme Julie avec Marcus Agrip- 
pa. Depuis, leur adultére opiniâtre déshonora 
encore le lit de Tibère. L'amant ne cessait d'en- 
flammer, contre l'époux , l'orgueil et la haine de 
Julie; il passa méme pour l'auteur des lettres 
emportées qu'elle écrivit à Auguste contre Ti- 
bère ; ce qui fit reléguer Sempronius dans I'fle de 
Cercine sur les cótes d'Afrique. Là, depuis qua- 
torze ans, il souffrait les rigueurs de l'exil. Il vit, 
d'une pointe de l'Île, arriver les soldats qu'on 
envoyait pour le tuer ; ii pressentit son malheur, 
demanda un moment pour écrire ses derniéres 
volontés à sa femme Alliaria , puis il offrit sa tête 
aux meurtriers , assez digne, par la fermeté de 
sa mort, du nom de Sempronius, qu'avait dé 
menti toute sa vie. Quelques-uns rapportent que 
les soldats ne vinrent point de Rome ; que ce fut 
Asprénas, proconsul d'Afrique, qui les envoya 
par l'ordre de Tibére, lequel s'était flatté en vain 
de détourner les soupcons sur le proconsul. 

LIV. Cette méme année il se forma un nouvel 
établissement religieux, le collége des prétres 
d'Auguste. On le créa pareil à celui des prétres 
tntiens, institués par Tatius pour conserver les 
mystères des Sabins. On tira au sort, parri les 
grands de Rome, vingt et un pontifes; on leur 
adjoignit Tibére, Drusus , Claude et Germanicus. 
Les Augustales , et c’est la première époque des 
factions du cirque, furent troublées par les riva- 


Agrippam, omnis spei egenam , inopia ac tabe pere 
mit, obscuram fore necem longinquitate exsilii ratus. Par 
causa sævitiæ in Sempronium Gracchum, qui, familia 
nobili, solers ingenio, et prave facundus , eamdem Juliam 
in matrimonio M. Agrippæ temeraverat : nec is libidini 
finis; traditam Tiberio pervicax adulter contumacia et 
odiis in maritum accendebat ; literæque quas Julia patri 
Augusto cum insectatione Tiberii scripsit, a Graccho com- 
positae credebantur. Igitur, amotus Cercinam , Africi maris 
insulam , quatuordecim annis exsilium toleravit. Tunc mi- 
lites, ad cædem missi , invenere in prominenti littoris nihil 
letum opperientem : quorum adventu breve tempus petivit 
ut suprema mandata uxori Alliariæ per lileras daret; cer. 
vicemque percussoribus obtulit, constantía mortis haud 
indignus Sempronio nomine, vita degeneraverat. Quidam, 
non Roma eos milites, sed ab L. Asprenate proconsule 
Africæ missos tradidere, auctore Tiberio, qui famam csedis 
posse in Asprenatem verti frustra speraverat. 

LIV. Idem annus novas cærimonias accepit , addito so- 
dalium Augustalium sacerdotio, ut quondam T. Tatios, 
retinendis Sabinorum sacris, sodales Tatios instituerat. 
Sorte ducti e primoribus civitatis unus et viginti. Tibe- 
rius Drususque, et Claudius, et Germanicus . 
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lités des histrions. Auguste avait permis ce genre 
de spectacle, par complaisance pour Mécéne, 
épris d'un amour ardent pour Bathylle. D'ailleurs 
il ne haïssait pas lui-même ces sortes d'amuse- 
ments, et sa politique populaire les mélait sou- 
vent aux plaisirs des citoyens. Ce n'était point 
celle de Tibére ; maisil n'osait pas encore effarou- 
cher par des rigueurs un peuple accoutumé long- 
temps à plus de condescendance. 

LV. Sous le consulat de Drusus César et de 
Caius Norbanus on xlécerna le triomphe à Ger- 
manicus , quoique la guerre ne fût pas terminée. 
Ce dernier, non content des préparatifs formida- 
bles qu'il faisait pour l'été, voulut occuper le 
printemps, et, dès les premiers jours de cette sai- 
son , il {it une incursion subite chez les Cattes : 
il fondait de grandes espérances sur les querelles 
de Ségeste et d'Arminius, qui partageaient la 
Germanie. Ces deux hommes avaient signalé, 
l'un sa fidélité pour nous, l'autre sa perfidie. 
Arminius avait soulevé les Germains. Ségeste, 
au contraire, nous avertit souvent de la révolte 
qu'on tramait, et notamment au dernier festin 
qui précéda les hostilités. I1 conseilla méme à 
Varus de le faire arrêter, lui, Arminius et les 
principaux nobles. La nation n'eüt rien entre- 
pris. ayant perdu ses chefs ; et Varus eüt ensuite 
à loisir discerné les amis et les traltres; mais sa des- 
tinée et l'ascendant d' Arminius poussérent Varus 
à sa perte. Ségeste , entrainé à la guerre par l'im- 
pulsion générale , n'en resta pas moins l'ennemi 
d'Arminius. Des haines personnelles l'aigrissaient 
encore contre cet homme, qui lui avait enlevésa 
fille, promise à un autre. Gendre et beau-pére, 
ils ne s'en détestaient que plus ; et, ce qui resserre 
l'union quand on s'aime, dans leur inimitié, en- 
flammait leurs ressentiments. 


Ludos Augustales tunc primum coepta turbavit discordia , 
ex certamine histrionum. [ndulserat ei ludicro Augustus, 
dum Mæcenati obtemperat, effaso in amorem Bathylli : 
neque ipse abhorrebat talibus studiis, et civile rebatur 
misceri voluptatibus vulgi. Alia Tiberio morum via; sed 
popalum, per tot annos molliter habitum, nondum aude- 
bat ad duriora vertere. 

LV. Druso Ceesare , C. Norbano consulibus , decernitur 
Germanico triumphus , manente bello : quod quanquam 
in æstatem summa ope parabat , initio veris , et repentino 
in Cattos excursu præcepit ; nam spes incesserat dissidere 
bostem in Arminium ac Segestem, insignem utrumque 
perfidia in nos, aut fide. Arminius turbator Germania; 
Segestes parari rebellionem , sæpe alias , et supremo con- 
vivio post quod in arma ilum, aperuit : suasitque Varo «ut 
se , et Arminium, et ceteros proceres vinciret ; nihil ausu- 
ram plebem principibus amotis; atque ipsi tempus fore 
quo crimina et innoxios discerneret. » Sed Varus fato et vi 
Artninii cecidit. Segestes, quamquam consensu gentis in 
bellum tractus, discors manebat, auctis privatim odiis, 
quod Arminius filiam ejus, alii pactam , rapuerat ; gener 
invisus, inimici soceri; quæque apud concordes vincula 
carilatis , incitamenta irarum apud infensos erant. 


LVI. Cependant Germanicus donue à Cécina 
quatre légions, cinq mille auxiliaires, et les mi- 
lices germaines qu'on avait levées à la háte en 
decà du Rhin. Il prend pour lui le méme nombre 
de légions , et le double d'alliés. I] relève un an- 
cien fort que son pére avait báti sur le mont Tau- 
nus , et, avec ses troupes les plus lestes, il fond 
sur les Cattes. Il avait laissé Apronius pour tra- 
vailler aux digues et aux chemins. Le printemps 
étant sec, et les rivières basses, ce qui est rare 
en ce climat, rien n'avait arrêté sa marche ; mais 
il eraignait, au retour, les pluies et les déborde- 
ments. Les Cattes nc s’attendaient nullement à 
cette irruption.Tous ceux que leur sexe ou leur 
âge laissait sans défense furent pris aussitôt, ou 
massacrés. Les jeunes guerriers avaient passé l'É- 
der, à la nage; et d'abord ils voulurent empé- 
cher les Romains d'y jeter un pont. Repoussés par 
nos machines et par nos fléches, ils entament 
sans fruit une négociation ; quelques-uns se ren- 
dent à Germanicus; le reste, abandonnant les 
pourgades, se disperse dans les bois. Germanicus, 
aprés avoir brülé Mattium , capitale de ce canton, 
et ravagé le plat pays , tourna vers le Rhin : l'en- 
nemi intimidé n'osa point inquiéter notre retraite ; 
ce qu'il faisait toutes les fois que sa fuite était un 
artifice, et non pas, comme älors, l'effet de la 
peur. Les Chérusques avaient voulu secourir les 
Cattes ; mais Cécine , en menaçant plusieurs lieux 
à la fois, les alarma pour eux-mémes. Les Mar- 
ses osèrent l'attaquer : une victoire les contint. 

LVII. Peu de jours après il arriva des députés 
envoyés par Ségeste, pour implorer notre secours 
contre la violence de ses propres concitoyens, 
qui le tenaient assiégé. Arminius avait pris l'as- 
cendant, parce qu'il conseillait la guerre ; ca”, 
chez les barbares, plus on a d’audacc et de réso 


LVI. Igitur Germanicus quatuor legiones , quinque au 
xiliarium millia, et tumultuarias catervas Germanorum, 
cis Rhenum colentium , Cæcinæ tradit : totidem legiones , 
duplicem sociorum numerum ipse ducit: positoque ca- 
stello super vestigia paterni preesidii , in monte Tauno , ex- 
peditum exercitum in Cattos rapit; L. Apronio ad muni- 
tiones viarum et fluminum relicto : nam (rarum illi coelo) 
siccitate et amnibus modicis inoffensum iler properaverat ; 
imbresque et fluminum auctus regredienti metuebantur. 
Sed Cattis adeo improvisus advenit ut quod imbecillum 
ætate ac sexu, statim captum aut trucidatum sil. Juven- 
tus flumen Adranam nando tramiserat, Romanosque pon- 
fem cœptantes arcebant : dein, tormentis sagittisque 
pulsi, tentatis frustra conditionibus pacis , quum quidam ad 
Germanicum perfugissent , reliqui , omissis pagis vicisque, 
in silvas disperguntur. Cesar, incenso Mattio (id gentis 
caput), aperta populatus, vertit ad Rhenum : non auso 
hoste terga abeuntium lacessere, quod illi moris, quoties 
astu magis quam per formidinem cessit. Fuerat animus 
Cheruscis juvare Cattos, sed exterruit Cæcina huc illuc 
ferens arma : et Marsos congredi ausos prospero prælio 
cohibuit. | 

LVII. Neque multo post legati a Segesle venerant , au 
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Jution, plus on ootient de confiance ; et ceux qui 
bouleversent tout sont préférés. Segeste avait 
adjoint aux députés Ségimond, un de ses fils. 
Ce jeune homme ne venait qu'en tremblant ; car . 
nommé pontife de l'autel des Lbiens. il avait, au 


TACITE. 


. * méme à ce Varus qui commandait alors 


moment de la révolte des Germains, rompu ses . 
bandelettes sacrées , pour aller se joindre aux re- . 


belles. Toutefois , enhardi par l'espoir de la cle- 
mence des Romains. il ne refusa point le messaze 
de son pere. On l'accueillit favorablement. et on 
l'envoya, avec une escorte, de l'autre côté du 
Rhin. Germanicus sentit l'importance de revenir 
sur ses pas. On combattit les assiégeants , on de- 
livra Segeste , avec une troupe nombreuse de ses 
parents et de ses vassaux. Il s’y trouvait des fem- 
mes de la plus haute naissance, entre autres, 
l'épouse d'Arminius. Quoique fille de Segeste, 
elle avait l'esprit de son époux bien plus que ce- 
lui de son pere; elle marchait sans verser une 
larme, sans se permettre une priere, les mains 
jointes et les veux fixés sur le sein ou elle portait 


un fils d'Arminius. Presque tous ceux qui se li- . 


vraient maintenant à nous. avaient eu en partage 
quelques depouilles de L'armée de Varus. Au mi- 
lieu d'eux on distineuait Segeste à sa taille ci- 
gantesque , à l'air d'assurance que lui donna:t ic 
souvenir de sa genereuse amitie. 1! parla en ces 
termes : 

LVIII. « Ce n'est point d'aujourd'hui que j'ai 
« manifesté mon attachement et ma fidelite pour 
« votre nation. Depuis qu'Aususte m'eut fait ci- 
«toyen romain, je n'ai connu d'amis et d'enne- 
« misqueceux de Rome. Et cen'est point par haine 
« contre ma patrie, ear les traitres sont odieux 
x à ceux méme qu'ils servent; mais les intcrets 


xiüum orantes adversus vim popularium , à quis circum- ; 


&edebatur; validiore apud. eos Arminio, quando. bellu 
suadebat. Nam barbaris, quanto quis audacia premptus, 
tanto mazis tidus , rebusque motis, potior habetur. Ad.U- 
derat Segestes lezatis filium, nomine Sezimundum : se 
juvenis conscientia cunctabatur, quippe , anno quo Germa- 
nie descivere, sacerdos apud Aram Ubiorum creatis , ri- 
perat. vittas, profuzus ad rebelles. Adductus tamen in 
spem clementi: romana, pertulit. patris mandata; te- 
nigneque exceplus, cum presidio Gallicam in ripam 


missus est. Germanico pretium fuit convertere agmen : ! 


pugnatumque in obsidentes, et ereptus Segestes riazna 
cum propinquorum et clientium manu. Inerant femine 
nobiles, inter quas uxor Arminii, eademque tilia Sezestis, 
mariti , magis quam parentis animo , neque victa in lacry- 
mas, neque voce supplex, compressis intra sinum mari- 
bus. gravidum uterum intuens, Ferebantur et spolia Va- 
rianæ cladis, plerisque eorum qui tum in deditionem 
veniebant , pradæ data. Simul Sezestes ipse, inzens visa, 
et memoria bonz societatis impavidus. Verha ejus 1n hune 
inedum fuere : 

LVIIH. « Non hic mihi primus erga populum romanum 
« fidei et constanti» dies : ex quo a divo Augusto civitate 
a lonatus sum. amic; inrmicosque ex vestris utilitatibus 
* delezi, neque -»i patrie quippe proditores, ctiam iis 


établissement dans une de nos anciennes pre 

















« de Rome et ceux de la Germanie m'ont 
« inséparables , et la paix préférable à la 
« Aussi le ravisseur de ma fille, l'infracimg 
* vos traités, Arminius, fut-il dénoneé per 





- armée. Rebute des lenteurs de votre chef, 
: n'espérant rien de la faiblesse des lois, js 
* pressai de nous enchainer tous, Arminigs, 
: complices et moi-même. J'en atteste ceti» adi 
« fatale; et plüt aux dieux qu'elle eût été le ds 
« niere de ma vie! Ce qui s'est passé deguls,k 
« le dcplore plus que je ne le justifie. Teuslb,. 
« j'ai donné des fers à Arminius, et sa factisan'a 
« a donne a son tour; et, des le moment oà ne 
« m'en offrez les moyens, je préfere l'aneieadul 
« de choses au nouveau, la tranquillité ag tes: 
«ble: non dans la vue d'aucune récompems, 
« mais afin de me laver du soupcon de perf, 
“et en méme temps pour ménager une mél 

tion aux Germains, s'ils veulent prévenir lg 
« perte par le repentir. Je demande grâce psæh 
+ jeunesse et l'erreur de mon fils. J'avoue queh 
- necessite seule amene ici ma fille : c'est à wm 
« de juger si vous devez voir en elle la fesms 
: d'Arminius plutôt que la fille de Segeste. » Ge 
manicus, avec bonté, promit toute süreté à ss 
enfants. a ses proches, et, à lui-même, uw 














vinces. 11 ramena son armée , et, par l'ordre de 
Tibere, recut le titre d'imperator. La femme 
d'Arminius mit au monde un fils, qui fut élevé 
a Ravenne. Je dirai, dans son temps , commest 
la fortune se joua de la destinée de cet enfant. 
LIX. Bientôt la nouvelle de la soumission de 
Segeste et de l'aecieil fait a ce chef se répand he 


ques antepenunt, invisi sunt , verum quia Romaai 
* Germanisque idem conducere , et pacem quam bellsm 
4 probabam. Ergoraptorem tilia meæ , violatorem frderis 
* vestri, Arminium , apud Varum , qui tum exercitai pra- 
+ sidebat, reum fcu : dilatus segnitia ducis, quia parem 
« przsi lii in lezibus erat, ut me, et Arminium, et cos 
a scios vinciret , flazitavi  te-tis illa nox , mihi utinam po- 
- tius novissima? Quæ scuta sunt defieri magis quam 
- defendi possunt. Ceterum , et injeci catenas Arminio, et 
+ à fa tione ejus injectas perpessus sum. Atque, ubi pri- 
+ mum tui c pia , vetera novis, et quieta turbidis apteha- 
+ beo : neque ob premium, sed ut me perfidia exsolvam; 
- simul genti Germanorum doneus conciliator, si pœnites- 
* Eam quan) pernic:em maluerit. Pro juventa et errore Sli 
« veniam preccer : tiliam necessitate huc adductam fateor; 
+ tuum erit consultare utrum prevaleat quod ex Arminio 
* concepit, an quod ex me genita est. » Caesar, clementi 
response, liberis propinquisque ejus incolumitatem, ipsi 
sedem velere in provincia. pollicetur. Exercitum reduxit, 
nomenque Imperatoris, auctore Tiberio, accepit. Arminii 
uvor virilis sevus stirpem edidit: educatus Ravennae puer, 
quo mox ludibrio contlictatus sit in tempore memorabo. 
LIX. Fama dediti henizneque excepti Sesestis vulgata, 
ut quibisque belium invitis ant cupientibus erat, spe vel 
dolore accipitur. Armini:m, super insitam violentiam rapta 
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faibles retranchements, à son rempart délabré, 
que le second avait été le théâtre de la défaite. Au 
milieu du champ de bataille étaient des osse- 


TACITE. 


de l'ennemi, soit qu'il erüt la dignité de général, 
la sainteté de l'augurat et desantiques ministères 
de la religion incompatibles avec les fonctions 


ments blanchis , épars ou entassés , suivant qu'on | funéraires. 


avaitou fui ou combattu ; des monceaux d'armes 


LXIII. Cependant Germanietis poursui vait Ar- 


brisées, des membresde chevaux, des tétesd'hom- | minius, qui s'enfoncait dans des lieux imprati- 
mes attachées aux troncs des arbres. Dans les bois | cables. Dès qu'il put le joindre, il flt marcher le 


voisins , on voyait les autels barbares sur lesquels 
on avait égorgé les tribuns et les centurions des 
premiéres compagnies. Quelques témoins de cette 
fatale journée , échappés du carnage ou des fers, 
montraient les lieux oü périrent les lieutenants ; 
ceux où l'on prit les aigles; celui où Varus recut 
sa première blessure ; celui où ce chef infortuné 
s'acheva de ses propres mains; le tribunal d'oü 
Arminius harangua; ce qu'il y eut de gibets; ce 
qu'il y eut de fosses pour les prisonniers ; tous les 
outrages dont son orgueil accabla les enseignes et 
les aigles romaines. 

LXII. Ainsi donc, six ans après le massacre de 
trois légions, une autre armée romaine venait 


donner la sépulture à leurs ossements délaissés. In- | 


certain s'il conflait à la terre la dépouille d'un 
étranger ou d'un proche, chacun s'intéressait à 
ces tristes restes, comme à ceux d'un parent ou 
d'un frére, et, sentant redoubler sa rage contre 
l'ennemi, les ensevelissait avec une douleur mélée 
d'indignation. Germanicus posa le premier gazon 
du tombeau, honorant les morts par ce devoir 


cavalerie pour le chasser d'une plaine qu'il oect 
pait. Arminius avait averti les siens de se replier 
et de se rapprocher de la forêt. Là , il les fait 
tourner brusquement, et donne le signal de l'at- 
taque à ceux qu'il avait cachés dans les bois 
La vue d'une nouvelle armée trouble la eavalerte, 
qui se renverse sur les cohortes envoyées poat la 
soutenir, et les entraîne dans sa fuite. Le désor- 
dre devenait général; ils allaient étre poussés 
dans un marais connu des vainqueurs, dangerettz 
pour des étrangers, lorsque Germanicus flt avan- 


_cer les légions en ordre de bataille. Ce mouvement 


pieux, et s'associant à l’affliction des vivants. Tout | 


cela fut blâmé par Tibére, soit qu'il ne püt rien 
approuver dans Germanicus , soit que le spectacle 


| 
| 


intimide l’ennemi, rassure nos troupes , et l'on se 
sépare avec un avantageégal. Germanicus ramena 
bientót ses légions vers l'Ems , etles y rembarqua 
sur les vaisseaux qui les avaient apportées. Une 
partie de la cavalerie eut ordre de gagner le Rhin, 
en côtoyant l'Océan. Cécina conduisit son corps 
séparément; et, quoique la route qu'il prit lui 
fût connue, on lui recommanda de faire la plus 
grande diligence pour repasser les Ponts-Longs. 
On nommait ainsi une chaussée étroite entre de 
vastes marais, anciennement construite par Do- 
mitius. Des deux côtés était une fange épaisse, 


de tant de milliers d'hommes massacrés et sans | visqueuse, ou mouvante par les sources qui l’en- 


sépulture lui parüt propre à refroidir l'ardeur du 
soldat pour la guerre et à lui inspirer la crainte 


paludum et fallacibus campis imponeret, incedunt mr- 
stos locos , visuque ac memoria deformes. Prima Vari ca- 
stra , lato ambitu , et dimensis principiis , trium legionum 
manus ostentabant : dein, semiruto vallo, humili fossa, 
accisæ jam reliquie consedisse intelligebantur. Medio 
campi albentia ossa , ut fugerant , ut restiterant , disjecta , 
vel aggerata : adjacebant fragmina telorum, equorumque 
artus, simul truncis arborum antefixa ora. Lucis propinquis, 
barbare aræ apud quas tribunos, ac primorum ordinum 
centuriones maclaverant. Et cladis ejus superstites, pu- 
gnam aut vincula elapsi, referebant « liic cecidisse legatos ; 
illic raptas aquilas; primum ubi vulnus Varo adactum; 
ubi, infelici dextra, et suo ictu, mortem invenerit; quo 
* tribunali concionatus Arminius; quot patibula captivis ; 
qua scrobes; utque signis ct aquilis per superbiam illu- 
serit. » | 
LXII. Igitur romanus, qui aderat, exercitus, sextum 
post cladis annum, trium legionum ossa, nullo noscente, 
alienas reliquias an suorum, humo tegeret; omnes, ut 
conjunctos , ut consanguineos , aucta in hostem ira, moesti 
simul et infensi condebant. Primum exstruendo tumulo 
cespitem Cesar posuit, gratissimo munere in defunctos, 
et presentibus doloris socius. Quod Tiberio haud proba- 
tum, seu cuncta Germanici in deterius trahenti, sive 


trecoupaient : tout autour s'élevaient des bois 


, en pente douce. Arminius, avec des troupes plus 


| 


exercitum imagine cæsorum insepultorumque tardatam ad 
prelia, et formidolosiorem hostium credebat : neque 
imperatorem , auguratu et vetustissimis caerimoniis prædi- 
tum, attrectare feralia debuisse. 

: LXIII. Sed Germanicus, cedentem in avia Arminium 
secutus , ubi primum copia fuit, evehi equites , campum- 
que quem hostis insederat eripi jubet. Arminius colligi 
suos , et propinquare silvis monitos, vertit repente; mox 
signum prorumpendi dedit iis quos per saltus occultave- 
rat. Tunc, nova acie turbatus eques, missæque subsidia- 
riæ cohortes, et fugientium agmine impulsæ, auxerant 
consternationem; trudebanturque in paludem, gnaram 
vincentibus , iniquam nesciis, ni Cæsar productas legiones 
instruxisset : inde hostibus terror, fiducia militi ; et mani- 
bus eequis.abscessum. Mox , reducto ad Amisiam exetcitu, 
legiones classe, ut advexerat, reportat : pars equitutn lit- 
tore Oceani petere Rhenum jussa : Cæcina, qui stum 
militem ducebat, monitus, quanquam notis itítietfbos 
regrederetur, Pontes Lohgos quam maturrime supetète. 
Angustus is trames, vastas inter paludes, et quondatn 
a L. Domitio aggeratus : cetera limosa, tenacia gravi 
cano, aut rivis incerta erant : circum silvae paullatim &e- 
clives; quas tum Arminius implevit , compendiis viarum, 
et cito agmine, onustum sarcinis armisque milite qutiss 


Le plus grand désordre etaft autour des aigles, 


qu'on ne pouvait, ni porter à travers une grêle 
de traits, ni assujettir dans une terre limoneuse. 
Cécina, s'efforcant de soutenir le choc, eut son 
cheval tué sous lui. Il tomba, et allait être enve- 
loppé, sansles efforts de sa premierelégion. L'avi- 
dité desennemis, plusoeeupés du butin que du car- 
nage nous sauva; et, sur lesoir, les légions par- 
vinrent à gagner un terrain découvert et solide. 
Mais leurs maux n'étaient point à leur terme. Il 
fallut eonstruire un rempart , ereuser un retran- 
chement. On avait perdu la plupart des outils né- 
cessaires pour jeter la terre, ou pour couper le 
gazon. Onn'avait pointde tentes pour les soldats, 
de secours pour les blessés. En se partageant quel- 
ques vivres souilles de boue et de sang, ils se la- 
mentaient sur cette nuitsinistre, et sur ce que tant 
de milliers d'hommes n'avaient plus qu'un jour à 
vivre. 


LXVI. Dans ce moment, un cheval échappé, | 


effrayé par leurs eris, renversa quelques hommes 
sur son passage. On erut que les Germains avaient 
pénétré dans le camp : à l'instant ce fut une cons- 
ternation générale. Tous les soldats se précipitent 
vers les portes; la plupart courent à la décumane 
qui , étant la plus éloignée de l'ennemi, paraissait 
la plus süre. Cécina, instruit que c'était une fausse 
alarme, ne pouvait retenir les soldats, ni par auto- 
rité, ni par prières, ni par force. Enfin, il se jette 
toüt étendu sur leseuil de la porte, fermant le pas- 
sage avec son corps. Émus de pitié, les soldats 
eurent honte de fouler aux pieds leur général : en 
même temps les tribuns et les centurions leur ap- 


prirent ce qui causait leur frayeur. 


Varus, et eodem ilerum fato victæ legiones! » Simul 
hzc, et cum delectis scindit agmen, equisque maxime 
vulnera ingerit : illi, sanguine suo el lubrico paludum 


agger, amissa magna ex parte per quac egeritur |d 


lumus, aut excdiar cespes : non tentoria 1 


non fomenta sauciis sauciis : infeclos cœno aut cruore cibos di- | 
videntes, funestas tenebras, et tot hominum millibus unum | 
jam reliquum diem lamentabantur. 
LXVI. Forte equis, PIN NN e vagus , et cla- 
territus à obturbavit, 





| barrassés dans les retranchements, il donne Ie si- 


| manendumque intra vallum, donec 





TACITE. 


LXVII. Alors Céeima rassemble les soldats dans 
la place d'armes , et, leur ayant recommandé le 
silence, il leur représente la situation de l'armee , 
qu'ils n'ont de ressource que dans leur courage, 
mais qu'il faut le tempérer par la prudence ; qu'il 
faut rester dans les retranchements jusqu'à ce que 
l'ennemi s'ayance dans l'espérance de les forcer; 
qu'alors ils sortiront brusquement de tous côtés; 
que cette sortie les mène au Rhin ; qu'ils trouve- 
ront , s'ils fuient, plus de forêts, des marais plus 
profonds, des ennemis cruels ; que, vainqueurs, 
l'honneur et les distinctions les attendent. Il leur 
rappelle ce qu'ils ont de cher dans leurs foyers, de 
glorieux dans le camp ; il se tait sur les revers. Il 
fait amener les chevaux des tribuns et des centu- 
rions , en commeneunt par les siens, et, sans rien 
consulter que le mérite, il les donne aux plus 
braves. Ceux-ei devaient charger d'abord, en- 
suite l'infanterie. 

LXVIII. L'espérance , l'avidité du pillage et 
la diversité des opinions de leu s chefs ne tenaient 
pas les Germains moins éveillés. Arminius con: 
seillait de laisser décamper les Romains, pou 
envelopper de nouveau lorsqu'ils seraient engagé 
dans des lieux humides et difficiles. Inguiomer 
voulait, au contraire, qu'on attaquát les retran- 
chements; il promettait un prompt succès, plus 
de prisonniers , un meilleur batin, Cet avis, pl 
hardi, plut aux barbares, Dès le matin, 
tent les fossés , ils jettent des claies , ils 
à saisir le haut des palissades. Nos soldats se mon- 















| trentsurlerempart, clair-semés, et comme transis 


de frayeur. Dès que Cécina voit es G 











erat, clausit viam : simul tribuni et centuriones falsam 
pavorem docuerunt. 

LXVIL Tunc, contractos in principia , 
dicta cum silentio accipere , temporis setae 
net : m © + n 


illa eruptione ad Rhenum perveniri : quod , : ugere 


























sec o faiblement. 
Bientôt un vent de nord , se joignant aux grandes 
marées de l'équinoxe , refoula les vagues sur nos 
| bataillons : les ceux couvralant a tete. pese 


| tous côtés, Les compagnies pe cunfandent à les sol- 
dats sont dans l'eau , tantôt jusqu'à la poitrine , 
tantót jusqu'au visage; quelquefois la terre leur 
leurs exhortations mutuelles ne RE DT que 
contre l'impétuosité des vagues ; le brave n'avait 








"x At Germanicus legionum , navibus vexerat, 
secundam el meme 








ae TACITE. 


raire ; la réflexion ne servait pas mieux que le : nius, pour la part qu'ils avaient eue aux sue- 
hasard : tous etaient également emportés par la | ces de Germanicus. Tibere refusa le titre de pére 
violenee du debordement. Enfin Vitellius par- | de la patrie, malgré les instances réitérées da 
vient à gagner une hauteur : il y retire son armée. | peuple; et quoique le sénat l'eüt déerété , il ne 
Jis passèrent La nuit sans feu, sans provisions, la | voulut point souffrir qu'on jurát sur ses actes, 
pimpart nes ow meurtris de coups, non moins à | répetant sans cesse que rien n'était stable ici-bes, 
pisindre que ceux que l'ennemi tient assiégés de | et qu'avec plus de pouvoir il serait moins affermi. 
toutes parts; un trépas honorable s'offre à ceux- | Toutefois on était loin de lui croire l'esprit rége- 
ci ,eux n'attendaient qu'une mortsans gloire. Heu- | blicain ; car il venait de renouveler la lei sur les 
reusement la terre reparut avec le jour. Ils gagne- | crimes de lese-majesté. Anciennement il existait 
rent les bords de l'Hunsinv ou Germanicus les re- : bien une loi de ce nom; mais elle embrassait des 
prit sur sa flotte. Le bruit courut qu'ils avaient | objets tout différents : les trahisons à l'armée, 
péri, et l'on ne fat detrompe sur leur sort qu'en | les séditions dans Rome, enfin les grandes mal- 
les revovant avec Germanicus. versations qui attaquaient la majesté du peuple 
LXXI. Déjà Stertinius , détaché pour recevoir ! romain. Elle punissait les actions, jamais les pa- 
à discrétion Ségimer, frère de Ségeste, l'avait | roles. Auguste, outré de la licence de Caesius 
amené, lui et son fils, dans la cité des Ubiens. On | Sévérus qui , dans des écrits insolents , avait dif- 
pardonna facilement au père, plus difficilement * famé ce que Rome renfermait de plus grand dans 
au fils, qu'on disait avoir insulté le cadavre de ' les deux sexes, appliqua le premier cette loi au 
Varus. Les Gaules, les Espagnes. l'Italie, s'em- | libelle. Depuis, Tibere, consulté par le préteur 
pressèrent à réparer les pertes de l'armée ; chacun | Pompeius Macer. si l'on recevrait les accusations 
offrit ce qu'il avait, des chevaux, des armes, | de lese-majesté, répondit que les lois étaient fai- 
ou «de l'or. Germanicus loua leur zèle, et n'ae- . tes pour être observées. Ce qui l'aigrit ammi , ea 
cepta que des armes et des chevaux pour la furent des vers anonymes qui coururest alors sur 
guerre : il secourut les soldats de sa bourse; et, | sa cruauté, son orgueil, et ses querelles avec 
per des soins plus touchants encore, cherchant . sa mere. 
à leur faire oublier leurs disgréces . il visitait les ' — LXXIII. Il ne sera point inutile de ragperter 
blessés, vantait leurs actions, examinait leurs ' comment on essava. d'abord. ces sortes d'aeca- 
plaies Enfin, encourageant les uns par l'espe- ' sations sur deux minces chevaliers romaiss , Re- 
rence . les autres par la gloire. parlant . s'intéres- : brius et Falanius. On connaîtra . per là. la mar. 
samt à tous, il les attachait à la guerre et à sa ‘ che de Tibere; avec quel art il introduisit les 
personne. | premiers germes de ce mal exéerable , qui , arrêté 
LXXIL On décerna. cette année. les orne- ! un moment, s'est ranime . depuis. avee plus de 
ments du triomphe à Cécina, à Silius, à Apro- | fureur. pour tout devorer. L'accusateur repre- 





stremuns ab ignave, sapèces ab iaspradenti, consilia a cara | L. Apremao, C. Silio, ob res cum Germanie gestas, Ne- 
dillerre ; cuncta pari violentia imvolvebantur. Tandem Vi ; mem patris patrue Tiberius. a popalo. izpams ingestum, 
tellus, im editiora enisms, eodem apnem sabduxi Per-  repodüvü : meque mm acta ssa joriri. quamquam cemsente 


curcnmsblet, quippe ilia: etiam benestz mort oies; bai | tamen beo cebat lem Qvirs ammi; mam legesm me- 
inglerimm exiium. Lax rehialt terram, penetraiumque | jestatis reduxerat ; Cui momen aped veteres idem, sed ala 
al ammem Unc , quo Czsar clase contenderal : im- | im jedicinm veowbunt : si quis proditiome exercitum, ant 
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Siem cjus in civitatem perduxeraé : data utri- | bus scripts difamaverat Mox Tübvris, comitante 
que 
is opes anse dcehater. Ceteram , ad sup- ! ter. esercmdas eges eie respuadit. Hanc queque aspe- 
plenda esercies damma ontavere Gal», Hospam&r, | ravere carmima , mcertis vela, m seviian 
Bala; qued cahgae proenptum , arma, equos , anrum . of- | superbiamgue ejas , et discociem cum mate animam. 
ferentes. Qasrum kheë stadio Germaices. armes mad LXXIIL Hamid pgebèt referre, im. Falanio, et Rabrio, 
et equis al bellam samptis . propria pecunia militem javit, | modicis equi Rue: . pretentata crissina ; ut, qui- 
siger lads memoriam cine comüáe lemmet. cycumire : bes iitm;. quita libera ac. gravissimam exitium ir- 
sacs. facta singulurem ezteliere : valuera intern: ; alm | repserit. dein reqecisum ik. postreme arserü, Cumcta- 
spe, alum gra, cris jo et Cara, sbàqee et que corripeeri. moscatur. Falomio ebpciebat 
prmhbo Grmabet. : quod, inier calores Augusti qui per emnes dusnos in mo 
LAXIL Decreta ce ammo trismphols inim 4. Crcisz, . dum colraorem babebenter, Caium quemdam, mimum 



























«tu nous dictes nos opinions; rte : 

rat pate re RC 
fondu par ce raisonnement, Tibère se punit de 
ses emportements indiscrets par la clémence, et 
souffre que l'aceusé soit absous du erime de lèse- 
majesté. Quant à celui de concussion, il est ren- 
voyé aux juges compétents. 

LXXV. Non content d'épier les jugements du 
sénat , Tibère assistait à ceux du préteur ; mais 
dans wxieoin da sol, teint), wer 





t les sollicitations 
de med mais , en soutenant la justice , il dé- 
truisait Ja liberté. Un sénateur, Pius Aurélius, 
| s'était plaint que la construction d'un din grand. 
chemin et celle d'un aquedue avaient fait écrou- 
ler sa maison ; il demandait au sénat une indem- 
nité que les préteurs de l'épargne lui refusaient, 
Tibére vint à son secours , et lui fit payer le prix 
| de sa maison. 1l aimait les libéralités qui avaient 











temps, après s’être dépouillé des autres. Proper : 
tius Céler, ancien préteur, demandait à se retirer 

du sénat à cause de sa pauvreté ; Tibère, instruit 

qu'il était né sans fortune, lui donna un million de 

sesterces. D’autres sollicitèrent la même grâce; 

il les somma de motiver leur pauvreté au sénat, 

par uneaffectation desévérité qui rendait fácheuse 

méme sa bienfaisance. Aussi , la plupart préférè- 

rent l’indigence et le secret au bienfait et à un 

aveu. 

LXXVI. Cette méme année le Tibre, grossi 
par des pluies continuelles , inonda les quartiers 
Jes plus bas de Rome: quand les eaux furent reti- 
rées , il y eut de grandes pertes en hommes et en 
édifices. A cette occasion , Gallus proposa de con- 
sulter les livres sibyllins. Tibére ne le permit 
point, également mystérieux sur la religion et 
sur le gouvernement ; mais il chargea Capiton et 
Arruntius de chercher un reméde contre les dé- 
bordements du fleuve. L'Achaie et la Macédoine 
se plaignant d’être opprimées , on prit le parti, 
pour les soulager, de les rendre, pour le mo- 
ment, provinces impériales, de proconsulaires 
qu'elles étaient. Drusus donna, au nom de Germa- 
nicus et au sien , des combats de gladiateurs aux- 
quels il présida. Sa joie, à la vue du sang, fut 
remarquée, et, quoique ce füt un sang vil, le 
peuple s'en alarma : on dit méme que son pére lui 
en fit des reproches. Tibére n'assista point à ces 
jeux ; quelques-uns l'attribuérent à son dégoüt 
pour les assemblées nombreuses; d'autres à la 
tristesse de son humeur et à la crainte du paral- 
léle, parce qu'Áuguste montrait , dans ces fêtes, 
beaucoup d'aménité. Je ne saurais croire qu'il eüt 
voulu fournir à Drusus cette occasion de marquer 
sa cruauté, et d'indisposer le peuple; cependant 
cela fut dit aussi. 


torio, veniam ordinis ob paupertatem petenti , decies se- 
tertium largitus est, satis comperto paternas ei augustias 
esse : tentantes eadem alios, probare causam senatui jus- 
sk, cupidine severitatis, in his etiam quz rite faceret , 
acerbus : unde ceteri silentium et paupertatem confessioni 
et beneficio præposuere. 

' LXXVI. Eodem anno, continuis imbribus auctus Tibe- 
ris plana urbis stagnaverat : relabentem secuta est æditi- 
ciorum et hominum strages. Igitur censuit Asinius Gallus 
ut libri sibyllini adirentur : renuit Tiberius, perinde di- 
vina humanaque obtegens. Sed remedium coercendi flu- 
minis Ateio Capitoni, et L. Arruntio mandatum. Achaiam 
ac Macedoniam, onera deprecantes, levari in præsens 
proconsulari imperio, tradique Cæsari placuit. Edendis gla- 
diatoribus, ques Germanici fratris ac suo nomineobtulerat, 
Drusus presedit, quanquam vili sanguine nimis gaudens : 
quod in vulgus formidolosum, et pater arguisse dicebatur. 
Cur abstinuerit spectaculo ipse, varie trahebant : alii taedio 
cœtus, quidam tristitia ingenii, et metu comparationis, 
quia Augustus comiter interfuisset. Non crediderim ad 
ostentandam sxvitiam , movendasque populi offensiones , 
concessam filio materiem : quanquam id quoque dictum est. 


TACITE. 


LXXVII. Les troubles du théátre , qui avaient 
commencé dés l'année précédente, éclatèrent 
alors d'une maniére plus grave. Outre des hom- 
mes du peuple , un centurion , plusieurs soldats 
furent tués, et un tribun prétorien blessé, en 
voulant réprimer les dissensions de la multitude et 
lesinvectives contre les magistrats. Cette sédition 
mérita l'attention du sénat, qui opinait de don- 
ner aux préteurs le droit de faire battre de verges 
les histrions. Hatérius Agrippa, tribun du peuple, 
s’y opposa ; Gallus combattit vivement Hatérius, et 
Tibére gardait le silence , laissant au sénat ce fan- 
tóme de liberté. Cependant l'opposition prévalut, 
parce qu'une ancienne décision d'Auguste met- 
tait les histrions à l'abri des verges, et que les 
paroles d'Auguste étaient , pour Tibére , des lois 
qu'il ne pouvait enfreindre. On fit néanmoins plu- 
sieurs réglements pour borner les appointements 
des pantomimes, et pour prévenir la licence de 
leurs partisans ; entre autres, on défendit aux sé- 
nateurs d'entrer dans la maison des histrions , aux 
chevaliers romains de les entourer quand ils pa- 
raîtraient dans les rues , aux histrions eux-mêmes 
de jouer ailleurs qu'au théátre , et l'on autorisa le 
préteur à punir, par l'exil, la turbulence des 
spectateurs. 

LXXVIII. Les Espagnols obtinrent Ja permis- 
sion d'élever un temple à Auguste dans la colonie 
de Tarracone ; bientót cet exemple fut suivi par 
toutes les provinces. Le peuple demandait la sup- 
pression du centiéme qu'on levait, depuis les 
guerres civiles, sur toutes les ventes. Tibère dé- 
clara, par un édit , que la caisse militaire n'avait 
pas d'autre fonds que cet impót , lequel méme se- 
rait insuffisant, si l'on donnait la vétérance avant 
vingt ans de service. Ainsi les règlements incon- 
sidérés qu'on avait arrachés dans la dernière sé- 


LXXVII. At theatri licentia, proximo priore anno 
cepta, gravius tum erupit, occisis non modo e plebe, 
sed militibus et centurione, vulnerato tribuno praetoria 
cohortis, dum probra in magistratus el dissensionem 
vulgi prohibent. Actum de ea seditione apud patres, di- 
cebanturque sententie ut prætoribus jus virgarum in 
histriones esset. Intercessit Haterius Agrippa, tribunus 
plebei , increpitusque est Asinii Galli oratione, silente Ti- 
berio , qui ea simulacra libertatis senatui præbebat. Valuit 
tamen intercessio, quia divus Augustus immunes verberum 
histriones quondam responderat, neque fas Tiberio infrin- 
gere dicta ejus. De modo lucaris, et adversus lasciviam 
fautorum multa decernuntur; ex quis maxime insignia : 
Ne domos pantomimorum senator introiret ; ne egredientes 
in publicum, equites romani cingerent ; aut alibi quam in 
theatro spectarentur : et spectantium immodestiam ezxsi. 
lio multandi potestas praetoribus fieret. 

LXXVIII. Templum ut in colonia Tarraconensi strueretur 
Augusto, petentibus Hispanis permissum; datumque in 
omnes provincias exemplum. Centesimam rerum venalium, 
post bella civilia institutam, deprecante populo, edixit 
Tiberius militare ærarium eo subsidio niti, simul impa- 
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LIVRE SECOND. 


I. Sous le consulat de Statilius et de Libon, 
les royaumes de l'Orient et nos provinces d' Asie ' 
farent en fermentation : le premier mouvement 
vint des Partbes qui, après avoir demandé 
à Rome un roi , et l'avoir reconnu, le méprisérent 
comme étranger, quoique du sang des Arsacides. 
Ce roi était Vonon, donné en otage à Auguste 
par Phraate ; car Phraate, bien qu'il eüt mis en 
fuite nos soldats et nos généraux , avait prodigué 
à Auguste tous les égards qui semblent un aveu 
de l'infériorité; et, pour resserrer leur union, lui 
avait envoyé une partie de ses enfants; moins, 
il est vrai, par crainte de nos armes, que par 
défiance de ses sujets. 

II. Aprés la mort de Phraate et des rois ses 
successeurs, les grands du royaume, pour mettre 
fin aux massacres qui dévastaient leur pays, fi- 
rent redemander, par des ambassadeurs , Vonon, 
l’atné des enfants de Phraate. Cette démarche 
flatta l'orgueil d'Auguste, et il renvoya Vonon 


eomblé de présents. Les barbares l'accueillirent | 


avee transports, comme ils font presque toujours 
un nouveau maître; mais bientôt, se croyant dé- 
gradés , ils rougissent d'avoir été prendre, dans 
un autre monde, un roi infecté des mœurs deleurs 
ennemis. « Rome, disaient-ils, disposait déjà du 
« trône des Arsacides comme d'une de ses provin- 
« ces. Où serait la gloire d'avoir immolé Crassus, 
« d'avoir fait fuir Antoine, vieilli dans les fers; 
« un esclave de César commandait aux Parthes: » 
Vonon, de son cóté, contribuait à enflammer 
leur indignation par l'éloignement qu'il marquait 
pour les usages de son pays, chassant peu, n'ai- 


LIBER SECUNDUS. 


I. Sisenna Statilio Tauro, L. Libone coss., mota Orien- 
tis regna, provincizeque romanæ, initio apud Parthos orto, 
qui petitum Roma acceptumque regem, quamvis gentis 
Arsacidarum , ut externum aspernabantur. Is fuit Vonones, 
obses Augusto datus à Phraate. Nam Phraates, quan- 
quam depulisset exercitus ducesque romanos, cuncta 
venerantium officia ad Augustum verterat , partemque pro- 
lis firmandse amicitia miserat ; haud perinde nostri metu, 
quam fidei popularium diffisus. 

JI. Post finem Phraatis et sequentium regum, ob inter- 
nas cædes, venere in Urbem legati a primoribus Parthis, 
qui Vononem, vetustissimum liberorum ejus, accirent. 
Magnificum id sibi credidit Caesar, auxitque opibus. Et 
accepere barbari lætantes , ut ferme ad nova imperia. Mox 
subit pudor, degeneravisse Parthos, petitum alio ex orbe 
regain, hostium artibus infectum. « Jam inter provincias 
« Romanas solium Arsacidarum haberi , darique. Ubi illam 
« gloriam trucidantium Crassum, exturbantium Antonium, 
« si mancipium Caesaris , tot per annos servitutem perpes- 
« sum, Parthis imperitet? » Accendebat dedignantes et 
ipee, diversus a majorum institulis, raro venatu. segni 


TACITF. 


| mant point les chevaux, ne se promenant dam 
, les villes qu'en litiere, et dédaignant les repu 
. publies. Son cortége de Grecs, et le soin avee ke- 
; quel il apposait son cachet sur les choses les pim 
viles, excitaient encore leur risée. Son abon 


: facile, son affabilité prévenante, vertes ineonnnes 


aux Parthes, leur semblaient des vices nouvesux; 
et le bien comme le mal, étranger à leurs mœurs 
excitait leur haine. 

III. Ils mettent donc à leur tête Artabes, 
prince Arsacide, élevé chez les Dahas. Celui-d, 
battu d'abord, revient avec de nouvelles forces, et 
détrône Vonon, qui se sauve en Arménie. Ce pays 
était alors sans maître, toujours flottant entre les 
Parthes et les Romains, depuis le crime d'Àn- 
toine qui, après avoir attiré près de lui, par des 
offres d'amitié, Artavasde, roi d' Arménie, l'avait 
chargé de fers, et enfin mis à mort. La fin tragi- 
que du père nous flt un ennemi irréeonciliable 
de son fils Artaxias, qui, secouru par les Arsaei- 
des, sut défendre et sa personne et ses Etats ; mais 
ce prince ayant péri par la trahison de ses pre- 


: ches, Auguste donna l'Arménie à Tigrane, que 


—— — 


Tibére mit en possesion du trône. Tigrane ne 
jouit pas longtemps de sa puissance, non plw 
que ses enfants, quoique le frère et la soeur eussent 
réuni leurs États par un de ces mariages si com- - 
muns chez les Barbares. Enfin Au leur 
substitua un autre Artavasde, dépossédé bientôt, 
non sans perte pour les Romains. 

IV. Alors Caius, choisi pour pacifier l'Armé- 
nie, lui donna pour souverain Ariobarzane , que 
son courage et sa beauté firent agréer , quoique 
Mede d'origine. Ce prince ayant péri par un ae- 
cident inopiné, les Arméniens rejetèrent 


. enfants : ils essavèrent du gouvernement d’une 


equorum cura; quoties per urbes incederet, leeticss gests- 
mine ; fastuque erga patrias epulas. Irridebantur et. greci 
comites , ac vilissima utensilium annulo clausa : sed prompti 
aditus obvia comitas , ignotæ Parthis virtutes , nova vitis; 

et, quia ipsorum moribus aliena, periade odium pravis et 
honestis. 

JI. Jgitur Artabanus, Arsacidarum e sanguine, aped 
Dahas adultus, excitur, primoque congressu fusus reparat 
vires, regnoque potitur. Victo Vononi perfugium Armenia 
fuit, vacua tunc, interque Parthorum et romanas opes 
infida, ob scelus Antonii qui Artavasden, regem Armenio- 
rum, specíe amicitie illectam, dein catenis oneratnm, 
postremo interfecerat. Ejus filius Artaxias, memoria patris 
nobis infensus , Arsacidarum vi seque regnum tutatus esi : 
occiso Artaxia per dulum propinquorum, datus a Cæssre 
Armeniis Tigranes , deductusque i in regnum a Tiberio Ne 
rone. Nec Tigrani diuturnum imperium fuit, neque liberis 
ejus, quanquam sociatis more externo in matrimonien 
regnumque. Dein, jussu Augusti, impositus Artavasdes, 
et non sine clade hostra dejectus. 

IV. Tum C. Casar componendæ Armenise deligitur. Is 
Ariobarzanem , origine Medum , ob insignem eorporis for- 
mam , et praeclarum animum , volentibus Armeniis prae 
fecit. Atiobarzane morte fortuita absumpto, stirpem ejut 


ANNALES, LIV. Il 


ée Erato, qui fut bientôt chassée ; 
teurs irrésolutions , et à une in- 
‘tait plutôt de l’anarchie que 
‘ent enfin pour roi le fugitif 
Artaban ne cessait de me- 

'ble de résister par elle- 

ne pouvaient la défen- 

re avec les Parthes , 

‘ de Syrie, attira 

vetint prisonnier, 

nneurs et le titre 

ment Vonon, 

saya de s'en 


ubles de 

te pour 

.«wutumées à son 

.“rer, dans de nouvelles 
avubles attaques de la perfidie 
:«. Cependant, plus le jeune César sen- 
tre pour lui l'affection des soldats et 
| de son oncle, plus il s’efforçait d'ac- 
& victoire. En méditant sur le plan de 
> future, et sur les événements heureux 
wureux qui avaient signalé ses trois 
ies , i] vit que les Germains, inférieurs 
» et en bataille rangée, étaient protégés 
y bois, leurs marais, un été court, des 
'ématurés ; que ses soldats ne souffraient 
du fer de l'ennemi que de la longueur 
*hes et de la perte de leurs armes; que 
es se lassaient de fournir des chevaux ; 
3 longue flle de bagages, difficile à cou- 
Mait aux embuscades, au lieu que, par 
rouverait une route facile pour les siens, 


ravere ; tentatoque femina imperio, cui 
Jue brevi pulsa, incerti, solutique, et magis sine 
juam in libertate , profugum Vononem in regnum 
Bed , ubi minitari Artabanus, et parum subsidii 
le, vel, si nostra vi defendere'ur, bellum adversus 
umendum erat; rector Syrie Creticus Silanus 
ustodia circumdat, manente luxu et regio no- 
»d ludibrium ut effugere agitaverit Vonones, in 


NDUS. 
vum Tiberio baud ingratum accidit turbari res 
ut, ea specie, Germanicum suetis legionibus 
#, novisque provinciis impoeitum dolo simul et 
Wectaret. At ille, quanto acriora in eum studia 
et aversa patrui voluntas , celerandze victorize in- 
actare præliorum vias, et qua sibi tertium jam 
lligeranli sæva vel prospera evenissent : « Furdi 
Lacie et justis locis , juvari silvis , paludibus, brevi 
; præmatura hieme; suum militem , haud perinde 
squam spatiis itinerum , damno armorum , affici ; 
lias ministrandis equis ; longum impedimentorum 
m ad insidias , defensantibus iniquum : 
we intreiur, promptam ípsis possessionem , et 
ignotam ; simul bellum maturius incipi , legiones- 
nmeatus pariter veli; integrum equitem , equos- 
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inconnue à l'ennemi; il ouvrirait la campagne 
plus tôt; il embarquerait ses convois avec ses lé- 
gions; et, en remontant par les fleuves, sa eava- 
lerie arriverait toute fratche au cœur de la Ger- 
manie. 

VI. Il prend donc ce parti. Tandis que Publius 
Vitellius et Caius Antius vont recevoir le tribut 
des Gaules, Cécina , Silius et Antéius veillent à 
la construction de la flotte. Mille vaisseaux pa- 
rurent suffisants; on les construit en diligence, 
les uns courts, étroits de poupe et de proue, et 
larges de ventre , pour mieux résister aux vagues; 
les autres, plats de caréne, pour qu'ils pussent 
échouer sans risque; la plupart à double gouver - 
nail, pour faciliter en changeant la manceuvre, la 
descente des deux côtés; un grand nombre couverts 
et pontés , pour le transport des machines, des 
munitions et des chevaux, également vites à la 
voile et à la rame, offraient par l'allégresse du 
soldat un spectacle à la fois superbe et terrible. On 
assigna , pour rendez-vous, l'tle des Bataves , qui 
offrait des facilités pour l'abord des vaisseaux, 
pour l'embarquement des troupes, et pour trans- 
porter la guerre où l'on voudrait. Car le Rhin, 
jusque-là retenu dans un seul canal, à peine entre- 
coupé de quelques fles, semble, à l'entrée du pays 
des Bataves, se partager en deux fleuves. Celui 
qui borde la Germanie conserve et le nom et l'im- 
pétuosité du'Rhin, jusqu'à ce qu'il tombe dans 
l'Océan. Plus large et plus tranquille, l'autre, 
qui arrose les frontières des Gaules, a recu des 
habitants le nom de Vahal; il le change bientót 
pour celui de Meuse, sous lequel il se décharge 
dans ce méme Océan par une vaste embouchure. 

VII. Germanicus, en attendant sa flotte, en- 


que, perora ef alveos flummum , media in Germania fore. » 

VI. Igitur huc intendit : missis ad census Galliarum P. 
Vitellio et C. Antio, SHius, et Anteius, et Caecina fabri- 
candæ classi preponunptur, Mille naves sufficere vise, 
properatæque : aliæ breves, apgusta puppi proraque, et 
lato utero, quo facilius fluctus tolerarent : quædam planae 
carinis, ut sine noxa siderent : plures appositis utrinque 
gubernaculis , converso ut repente remigio, hinc vel illinc 
appellerent : multæ pontibus stratæ, super quas tormenta 
veherentur, simul apte ferendis equis aut commealui, 
velis habiles, citæ remis, augebantur alacritate militum 
in speciem ac terrorem. Insula Batavorum, In quam con- 
venirent , prædicta ob faciles appulsus , accipiendisque co- 
piis, et transmittendum ad bellum opportuna. Nam Rhenus, 
uno alveo continuus , aut modicas insulas circumveniens , 
apud principium agri batavi velut in duos amnes dividitur; 
servaique nomen et violentiam cursus, qua Germaniam 
prævebitur, donec, Oceano misceatur : ad gallicam ripam 
latior et placidior affluens , verso cognomento Vahalem ac- 
colæ dicunt: mox id quoque vocabulum mulat Mosa flu- 
mine, ejusque immenso ore eumdem in Oceanum effundi- 
tur. | 

VII. Sed Caesar, dum adiguntur naves , Silium legatum, 
cum expedita manu, irruptionem in Cattos facere Jubet : 

8. 
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voya Silius avec un camp volant ravager les pays 
des Cattes. Lui-méme , sur la nouvelle que les en- 
nemis assiégeaient un fort construit sur la Lippe, 
y mena six légions. Les pluies qui survinrent em- 
péchérent Silius de rien entreprendre; il enleva 
seulement quelque butin, avec la femme et la 
fille d’Arpus, chef des Cattes. Les assiégeants , de 
leur cóté, ne fournirent pas à Germanicus l'oc- 
casion de combattre: ils s'étaient dispersésau pre- 
mier bruit de son approche, aprés avoir cepen- 
dant détruit le tombeau récemment élevé aux lé- 
gions de Varus, et un ancien autel consacré à 
Drusus. L'autel fut relevé; Germanicus, à la tête 
des légions, défila alentour en l'honneur de son 
père : pour le tombeau, il ne crut point devoir 
le reconstrüire ; il fortifia tout le pays entre le 
fort Alison et le Rhin, par de nouvelles chaus- 
sées et par de nouveaux remparts. 

VIII. La flotte arrivée , Germanicus fait pren- 
dre les devants aux bátiments de transport : en- 
suite, ayant distribué les légions et les alliés sur 
les vaisseaux , il entre dans le canal qui porte le 
nom de Drusus, aprés avoir imploré la protec- 
tion de son pére pour un fils qui osait tenter la 
méme entreprise, en s'appuyant sur son exem- 
ple, en s'aidant de ses plans et de ses travaux. 
Du canal il gagne l'Océan par les lacs, et arrive 
heureusement à l'embouchure de l’Ems. On laissa 
la flotte à Ems, sur la gauche du fleuve, et l'on 
fit une faute de n'avoir pas remonté plus haut ; 
on eût pu alors débarquer sur la rive droite l'ar- 
mée qui devait marcher de ce côté , au lieu qu'on 
perdit plusieurs jours à construire des ponts. La 
cavalerie et les légions passèrent sans obstacle les 
premiers bras de la riviére , avant que la marée 
montát. Il n'en fut pas de méme de l’arrière-garde 
où étaient/les auxiliaires, et entre autres les Ba- 


ipse, audito castellum Luppiæ flumini appositum obsideri , 
sex legiones eo duxit. Neque Silio, ob subitos imbres , aliud 
actum quam ut modicam pra dam, et Arpi principis Cat- 
torum conjugem filiamque raperet; neque Cæsari copiam 
pugnæ obsessores fecere, ad famam adventus ejus dilapsi. 
Tumulum tamen nuper Varianis legionibus structum, et 
veterem aram Druso sitam disjecerant. Restituit aram, 
bonorique patris princeps ipse cum legionibus decucurrit ; 
tumulum iterare haud visum : et cuncta, inter castellum 
Alisonem ac Rhenum , novis limitibus , aggeribusque per- 
munita. 

X. VIII. Jamque classis advenerat , quum , praemisso com- 
meatu , et distributis in legiones ac socios navibus , fossam , 
cui Drusianze nomen , ingressus, precatusque Drusum pa- 
trem « utse, eadem ausum , libens placatusque exemplo ac 
memoria consiliorum atque operum juvaret, » lacus inde 
el Oceanum, usque ad Aniisiam flumen, secunda naviga- 
tione pervehitur. Classis Amisiz relicta , lævo amne , erra- 
tamque in eo quod non subvexit : transposuit militem, 
dextras in terras iturum. Ita plures dies efficiendis pontibus 
absumpti. Et eques quidem ac legiones prima æstuaria, 
nondum accrescente unda , intrepidi transiere : postremum 
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taves. Ceux-ci se piquant de braver les flots et de 
montrer leur habileté à nager , le désordre se mit 
dans leurs rangs : quelques-uns méme périrent. 
Comme Germanicus tracait son camp, on vint lui 
apprendre que les Angrivariens, en armes derrière 
lui, le trahissaient. Il y envoya sur-le-champ 
Stertinius avec de la cavalerie et des troupes lé- 
gères , et bientôt le fer et la flamme nous veng?- 
rent de cette perfidie. 

IX. Le Véser coulait entre les Romains et les 
Chérusques. Arminius se présenta sur les bords 
du fleuve avec les principaux chefs, et s’informa 
si Germanicus était dans l’armée. Sur la réponse 
affirmative , il demanda qu'on lui permtt de eov- 
férer avec son frére. Ce frére, surnommé Flavius, 
servait dans nos troupes , et s'y distinguait per 
sa fidélité : il avait perdu un œil quelques années 
auparavant, sous le commandement de Tibère, 

la suite d’une blessure. L’entrevue accordés, 

lavius s'avance. Arminius le salue ; et, ren- 
voyantsa suite, il prie qu'on fasse retirer aussi les 
archers qui bordaient la rive de notre côté. Sitót 
qu'on les eut éloignés, Arminius demande à son 
frère d’où lui vient la cicatrice qui le défigurait. 
Flavius cite le lieu et le combat. — Et quelle en 
a été la récompense? — Une augmentation de 
paye, un collier, une couronne, et autres dons 
militaires. Arminius se met à rire de ce vil sa- 
laire de l'esclavage. 

X. Après ce début, ils entrent en matière : 
Flavius l'entretient de la grandeur romaine , des 
forces de César, des peines terribles réservées 
aux vaincus, de la clémence qui attendait Arminius 
lui-méme , s'il daignait se soumettre, du traite- 
ment généreux qu'avaient recu sa femme et son 
fils. Arminius lui parle des droits de la patrie, de 
la liberté de leurs aïeux, des dieux de la Ger- 


auxiliorum agmen, Batavique in parte ea, dum insultant 
aquis , arlemque nandi ostentant, turbati, et quidam hausti 
sunt. Metanti castra Cæsari Angrivariorum defectio a tergo 
nunciatur; missus illico Stertinius, cum equite et arma- 
tura levi, igne ct cædibus perfidiam ultus est. 

IX. Flumen Visurgis Romanos Cheruscosque interflue- 
bat. Ejus in ripa, cum ceteris primoribus, Arminius ad- 
stitit; quaesitoque an Cæsar venisset, postquam adesse res- 
ponsum est, ut liceret cum fratre colloqui oravit. Erat is 
in exercitu, cognomento Flavius , insignis fide, et amisso 
per vulnus oculo paucis ante annis, duce Tiberio. Tum 
permissum, progressusque salutatur ab Arminio, qui, 
amotis stipatoribus , ut sagittarii nostra pro ripa dispositi 
abscederent, postulat; et, postquam digressi , unde ea de- 
formitas oris interrogat fratrem. Illo, locum, et prælium 
referente, quodnam pramium recepisset exquirit; Fla- 
vius aucta stipendia, torquem, et coronam, aliaque mili- 
taria dona memorat, irridente Arminio vilia servitii pretia. 

X. Exin diversi ordiuntur : hic, « magnitudinem roms- 
nam, opes Caesaris, et victis graves poenas; in deditionem 
venienti paratam clementiam; neque conjugem et filium 
ejus hostiliter haberi. » Ille, « fas patrise, libertatem avitam, 
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gner leur reconnaissan2esur le champ de bataille, 
en immolant les parjures et les infracteurs de la 
paix à sa vengeance et à sa gloire. Dans ce mo- 
ment, un des ennemis, qui savait notre langue , 
son cheval jusqu'aux retranchements , et 
promet, à haute voix , au nom d’Arminius, pour 
quiconque déserterait, une femme, des terres, 
et cent sesterces par jour pendant toute la guerre. 
Cette insulte enflamme le soldat de colére : Que 
« le jour vienne, qu'on donne la bataille, et ils 
« prendront les terres des Germains, et ils em- 
« mèneront leurs femmes. Ils acceptent l'augure : 
« oui, les femmes et l'argent de l'ennemi leur sont 
« destinés. » Environ à la troisième veille, les bar- 
bares vinrent pour insulter le camp ; mais, trou- 
vant les palissades bordées de soldats et tous les 
postes bien gardés, ils se retirèrent sans avoir 
lancé un seul trait. 
XIV. Cette nuit, Germanicus eut un songe qui 
le transporta de joie. Il se figura qu'il sacriflait , 
. et que, le sang des victimes ayant rejailli sur sa 
robe, il en avait recu une plus belle des mains de 
son aïeule Augusta. Encouragé par ce présage, 
avec lequel s’accordaient les auspices , il convo- 
que les soldats; il leur représente tout ce que sa 
prudence leur a ménagé pour le succès de ln ba- 
taille : « Les plainesn'étaient pas le seul terrain 
« convenable au soldat romain; les bois leur of- 
« fraient autant d'avantages , s'ils voulaient s'en 
«servir : les barbares, avec leurs énormes 
« boucliers et leurs longues lances, ne pouvaient, 
« au milieu des troncs d'arbres et des rejetons qui 
« couvraient la terre, agir aussi librement que 
«les Romains avec leur pilum, leur épée, et 
« des armures serrées contre leur corps. Ils n'a- 
« vaient qu'à multiplier leurs coups en pointant 


plurimi patientiam , comitatem ; per seria, per jocos eum- 
dem animum , laudibus ferrent ; reddendamque gratiam in 
acie faterentur ; simul perfidos et ruptores pacis ultioni et 
glorie mactandos. Inter quæ , unus hostium, latinae lin- 
gua sciens, acto ad vallum equo, voce magna, conjuges, 
et agros , et stipendii in dies, donec bellaretur, sestertios 
centenos, si quis transfugisset, Arminii nomine pollicetur. 
Incendit ea contumelia legionum iras : « Veniret dies, 
« daretur pugna; sumpturum militem Germanorum agros, 
© « tracturum conjuges : accipere omen , et matrimonia ac 
« pecunias hostium prædæ destinare. » Tertia ferme vigilia, 
assultatum est castris, sine conjectu teli, postquam cre- 
bras pro munimentis cohortes , et nihil remissum sensere. 

XIV. Nox eadem letam Germanico quietem tulit, vi- 
ditque se operatum, et, sanguine sacro respersa praetexta , 
pulchriorem aliam manibus aviæ Augustæ accepisse. Au- 
ctus omine, addicentibus auspiciis , vocat concionem, et 
qua sapientia prævisa aptaque imminenti pagnæ disserit. 
« Non campos modo militi romano ad prelium bonos, sed, 
« si ratio adsit, silvas et saltus. Noc enim immensa bar- 
« barorum scuta , enormes hastas, inter truncos arborum, 
« et enata humo virgulta, perinde haberi quam pila, et 
« gladios, et hærentia corpori tegmina. Densarent ictus, 
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« au visage. Les Germains n'avaient ni casque ni 
«cuirasse; leurs boucliers méme n'étaient ni 
«revétus de cuir, ni garnis de fer; ce n'était 
« qu'un tissu d'osier, de minces planches dégui- 
« Sées par quelques couleurs : la première ligne, 
« au plus, avait une sorte de lances, et le reste, ' 
« de petits dards, ou des pieux durcis au feu. 
« Tous ces corps , effrayants à la vue , n'avaient 
« qu'une vigueur momentanée, qui s'évanouissait 
« à la première blessure : alors, sans crainte du 
« déshonneur , sans égard pour leurs chefs, on 
« les voyait plier, fuir, aussi timides dans la dis- 
« grâce, qu'étrangers, dans lesuccès, au droit 
« divin, au droit humain. Si l'ennui de la mer et 
« des longues marches faisaitdésirer aux Romains 
« Ja fin de leurs travaux, ils la trouveraient dans 
« ce combat. L’Elbe était déjà plus près que le 
« Rhin,et, au delà, plus de guerre, si toutefois, 
« lorsqu'il marchait dans ces mémes régions, sur 
« lestracesdeson père et deson oncle, ils voulaient 
« l'y rendre vainqueur comme eux. » Le soldat 
répondit au discours de son général par la plos 
vive allégresse, et l'on donna le signal du eom- 
bat. 

XV. Deleur côté, Arminius etles autres chefs 
des barbares n'omettaient rien pour animer cha 
cun sa troupe : « Cette armée romaine n'était que 
«les fuyards de celle de Varus, qui, pour s'é- 
« pargner une guerre, avaient recouru à la sé- 
« dition ; qui, couvertsen partie de blessures hon- 
« teuses, en partie brisés par les flots et par les 
« tempétes, venaient de nouveau , sans le moin- 
« dre espoir de succès, se livrer à un ennemi im- 
« placable, à des dieux irrités. Ils avaient pris 
« une flotte et la route détournée de l'Océan, pour 
« éviter, à leur arrivée, la rencontre, et, à leur 


« ora mucronibus quærerent : non loricam Germano , non 
« galeam ; pe scuta quidem ferro, nervove firmata; sed 
« viminum textus, sed tenues fucatas colore tabulas. Pri- 
« mam utcumque aciem hastatam; ceteris, præusta ant 
« brevia tela. Jam corpus, ut visu torvum, et ad brevem 
« impetum validum, sic nulla vulnerum patientia : sine 
« pudore flagitii, sine cura ducum, abire, fugere; pavidos 
« adversis , inter secunda, non divini, non humani jaris 
« memores. Si, tædio viarum ac maris, finem cupiant, 
« hac acie parari : propiorem jam Albim quam Rhenum; 
« neque bellum ultra , modo se, patris patruique vestigia 
« prementem iisdem in terris , victorem sisterent. » Ora- 
tionem ducis secutus militum ardor : sisnumque pugne 
datum. 

XV. Nec Arminius, aut ceteri Germanorum proceres 
omittebant suos quisque testari : « Hos esse Romanos Va- 
« riani exercitus fugacissimos, qui, ne bellum tolerarent, 
« sedilionem induerint : quorum pars onusta vulneribos 
« tergum, pars fluctibus et procellis fractos artus, infenis 
« rursum hostibus, adversis diis, objiciant, nufla boni 
« spe. Classem quippe et avia Oceani quæsita, ne quis 
« venientibus oecurreret, ne pulsos premeret : sed, dbi 
« miscuerint manus, inane victis ventorum remoruume 
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apportées pour nous , tant ils se croyaient sûrs de 
vaincre. L'armée proclama Tibère imperalor 
sur le champ de bataille, et on éleva un monu- 
-ment avec un trophée d'armes , où l'on grava le 
nom des nations vaincues. 

XIX. La vue de ce monument les outra de 
douleur et de rage, plus que n'avaient fait leurs 
blessures , le massacre de leurs proches, la ruine 
de leur pays. Eux qui , peu d'instants auparavant 
pensaient à quitter leur patrie, à se retirer au 
delà de l'Elbe, ne parlent maintenant que de 
combats : ils courent aux armes; jeunes, vieux, 
chefs , peuple, tous s'ébranlent ; ils inquiétent la 
marche des Romains par mille incursions subi- 
tes; enfin ils choisissent un champ de bataille 
fermé par le fleuve et par des bois. Au milieu 
S'étendait une plaine étroite et marécageuse; un 

marais profond entourait encore la forêt de tous 
:eótés; hors un seul où les Angrivariens avaient 
.élevé une large chaussée , pour se faire une bar- 
rière contre les Chérusques. C'est là que se placa 
l'infanterie ; la cavalerie se cacha dans les bois 
voisins, pour fondre sur les derriéres de notre 
armée ; sitót qu'elle serait entrée dans la forét. 

XX. Aucune de ces dispositions ne fut ignorée 
de Germanieus : leurs desseins, leurs positions, 
leurs résolutions publiques ou secrétes , il savait 
tout et tournait leurs ruses contre eux-mêmes. Il 
laisse à son lieutenant Tubéron la cavalerie et la 
plaine; pour l'infanterie, il la range en bataille, 
de manière qu'une partie;puisse entrer de plain 
pied dans la forêt, et l'autre assaillir le retran- 
chement. Germanicus se réserve cette attaque, 
qui était difficile : il abandonne les autres à ses 
lieutenants. Ceux qui combattaient sur le terrain 
plat pénétrérent fatilement; mais, à la chaussée, 


pertis , inter spolia eorum, catenis quas in Romanos, ut 
uon dubio eventu, portaverant. Miles, in loco prælii, Ti- 
, berium imperatorem salutavit, struxitque aggerem, et, 

in modum tropæorum, arma , subscriptis victarum gentiuin 
nominibus , imposuit. 

XIX. Haud perinde Germanos vulnera, luctus, excidia , 
quam ea species dolore et ira affecit : qui modo abire 
sedibus, trans Albim concedere parabant, pugnam vo- 
lunt, arma rapiunt : plebes, primores, jüventus, senes, 
agmen romanum repente incursant, turbant : postremo 
deligunt locum flumine et silvis clausum, arta intus pla- 
nitie et humida : silvas quoque profunda palus ambibat , 
nisi quod latus unum Angrivarii lato aggere extulerant, 
quo a Cheruscis dirimerentur : hic pedes adstitit : equi- 
tem propinquis lucis texere , ut ingressis silvam legionibus 
a tergo foret. 

XX. Nihil ex iis Cesari incognitum : consilia, locos, 
prompta, occulta noverat , astusque hostium in perniciem 
ipsis vertebat. Seio Tuberoni legato tradit equitem, cam- 
pumque; peditum aciem ita instruxit, ut pars sequo in sil- 
vam aditu incederet, pars objectum aggerem eniteretur : 
quod arduum sibi, cetera legatis permisit. Quibus plana 
evenerant , facile irrupere; quis impugnandus agger, ut 


nos soldats étaient, comme au pied d'un mur, en 
butte à tous les traits, qui, d'en haut, tombant 
avec plus de force, les accablaient. Germanicus 
sentit que, de prés, l'affaire n'était point égale: 
il fit retirer un peu ses légions, et avancer les 
frondeurs avec les machines, pour écarter l’en- 
nemi à coups de traits : les machines firent 
pleuvoir des javelines énormes : et, plus leur 
position mettait les barbares en vue, plus ils fa- 
rent criblés de blessures. Le rempart forcé, Ger- 
manicus se jette le premier dans la forêt, à la 
téte des cohortes prétoriennes. Là, on se battit 
corps à corps. Les barbares avaient le marais, les 
Romains le fleuve ou les montagnes qui les en- 
fermaient par derriére; les deux armées, com- 
mandées par le terrain, n'avaient de ressource 
que la valeur, d'espérance que la victoire. 

XXI. Les Germains ne nous le cédaient point 
en bravoure; mais la nature du combat et des 
armes leur donnait du désavantage. Le lieu était 
trop resserré pour cette immense multitude : iis 
ne pouvaient ni allonger librement leurs grandes 
lances , et les ramener à eux, ni s'élancer par 
bonds, et déployer l'agilité de leurs membres. 
lis étaient réduits à combattre de pied ferme; 
tandis que le soldat romain, avec son bouclier 
serré contre sa poitrine, et son épée dont la main 
embrassait la garde, percait sans peine leurs corps 
gigantesques, leurs visages découverts, et se fai- 
sait jour par le massacre des ennemis. Enfin la 
continuité du péril rebuta Arminius, qu'affaiblis- 
sait aussi peut-être sa dernière blessure. Inguio- 
mer, plus opiniátre , volait dans tous les rangs, 
et la fortune lui manqua plutót que la valeur. 
Germanicus avait óté son casque, pour étre 
mieux reconnu; il eriait de s'acharner au carnage, 

e 


$i murum succederent , gravibus superne ictibus conflicta- 
bantur. Sensit dux imparem cominus pugnam , remotisque 
paullum legionibus , funditores libratoresque excutere tela 
et proturbare hostem jubet; misse e tormentis hastæ, 
quantoque conspicui magis propugnatores , tanto pluribus 
vulneribus dejecti. Primus Csesar cum praetoriis cohorti- 
bus, capto vallo, dedit impetum in silvas : collato illic 
gradu certatum : hostem a tergo palus, Romanos flumen 
aut montes claudebant : utrisque necessitas in loco, spes 
in virtute, salus ex victoria. 

XXI. Nec minor Germanis animus; sed genere pugnas 
et armorum superabantur; quum ingens multitudo , artis 
locis, prælongas hastas non protenderet, non colligeret, 
neque assultibus et velocitate corporum uteretur, coacta 
stabile ad prælium : contra miles, cui scutum peclori 
appressum, et insidens capulo manus, latos barbarorum 
artus, nuda ora foderct, viamque strage hostium aperi- 
ret; imprompto jam Arminio, ob continua pericula, sive 
illum recens acceptum vulnus tardaverat. Quin et In- 
guiomerum; tota volitantem acie, fortuna magis quam 
virtus. deserebat; et Germanicus, quo magis agnoscere- 
tur, detraxerat tegimen capiti , orabatque « insisterent cæ- 
dibus, nil opus captivis, solam internecionem gentis fi- 


. ANNALES, Liv. TI. 


int faire de prisonniers, qu'on n'aurait 
que par la destruction entière de la na- 
soir il retira du combat une légion pour 
'r au camp : toutes les autres se baigné- 
qu'à la nuit dans lesang des ennemis. La 
e combattit sans avantage marqué. 
. Germanicus , dans une assemblée géné- 
l'armée, célébra la bravoure de ses sol- 
uis il fit dresser un trophée avec cette 
ion magnifique : « L'armée de Tibére 
, victorieuse des nations entre l'Elbe et 
in, a consacré ce monument à Mars, à 
ret à Auguste. » De lui, il n'ajouta rien, 
inte de l'envie, soit persuasion que c'é- 
'Z de la conscience d'avoir bien fait. Il 
Stertinius de la guerre contre les Angri- 
; mais ceux-ci se hâtèrent de se soumettre; 
leurs supplications , en se résignant à 
se firent tout pardonner. 
I. Cependant, l'été s'avancant, Germa- 
mvoya une partie des légions par terre 
irs quartiers d'hiver : leplus grand nombre 
qua avec lui sur la flotte, et regagna par 
Océan. D'abord la mer fut tranquille : on 
endait que le bruit des rames, on n'y 
[ue l'agitation des voiles qui faisaient mou- 
mille vaisseaux. Tout à coup d'épais nua- 
moncelant , se fondent en gréle ; puis les 
youfflant à la fois de tous les côtés, tour- 
t les flots en tout sens : on ne voit plus 
de soi, on ne peut gouverner. Le soldat 
, Sans expérience de la mer, troublant les 
$, ou les aidant à contre-temps, empé- 
_ manœuvre. Bientôt le vent &1 midi do- 
‘ul sur tout le ciel et sur toute la mer. Ce 
qui un amas de nuages immenses, l'élé- 
les terres de la Germanie , la profondeur 


0 fore. » Jamque sero diei subduxit ex acie legio- 
ndis castris; ceteræ ad noctem cruore hostium sa- 
it; equites ambigue certavere. 
Laudatis pro concione victoribus, Caesar conge- 
norum struxit, superbo cum titulo : « Debellatis 
tbenum Albimque nationibus, exercitum Tiberii 
s ea monumenta Marti et Jovi et Augusto sacra- 
» De se nihil addidit, metu invidia , an ratus con- 
1 facti satis esse. Mox bellum in Angrivarios 
. mandat, ni deditionem properavissent : atque 
lices , nihil abnuendo, veniam omnium accepere. 
. Sed, æstate jam adulta, legionum aliæ itinere 
in hibernacula remiss: ; plures Cæsar, classi itmn- 
per flumen Amisiam Oceano invexit. Ac primo pla- 
quor mille navium remis strepere , aut velis impel- 
, atro nubium globo, effusa grando, simul variis 
procellis incerti fluctus prospectum adimere, 
impedire : milesque pavidus, et casuum maris 
, dum turbat nautas, vel intempestive juvat, of- 
identium corrumpebat. Omne dehinc eclum et 
one in austrum cessit; qui, tumidis Germaniæ 
rofundis amnibus, immenso nubium tractu vali- 
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de ses ri Viéres,, la rigueur et le voisinage du nord, 
donnaient encore plus de violence, emporta et 
dispersa les vaisseaux en pleine mer, ou les poussa 
sur des Îles environnées de rochers escarpés, ou 
de bas-fonds dangereux. On les avait un peu évi- 
tées, quoiqueavecpeine, àl'aide de la marée; mais 
lorsqu'elle eut changé, et que sa direction fut 
celle du vent, il n'y eut plus d'ancres capables 
de retenir les vaisseaux, plus de bras suffisants 
pour épuiser l'eau qui entrait de toutes parts. 
On jette à lamerleschevaux, les bétes de somme, 
les bagages, les armes méme, pour soulager 
les bátiments qui s'entr'ouvraient par les cótés, 
et s'affaissaient sous le poids des vagues. 
XXIV. Autant l'Océan l'emporte en violence 
sur une autre mer, le climat de la Germanie en 
rigueur sur un autre climat, autant cette tempête 
l'emporta sur les autres, par tout ce qu'elle eut 
d'extraordinaire et d'horrible. On n'avait autour 
de soi que des rivages ennemis, ou une mer’si 
vaste et si profonde , qu'on ne supposait point de 
terres au delà. Une partie des vaisseaux fut en- 
gloutie; plusieurs furent jetés sur des fles éloi- 
gnées. Là, sur des bords inhabités , nos soldats 
périrent par la faim , excepté ceux qui véeurent 
dela chair des chevaux que la tempéte avait pous- 
sés sur le rivage. La seule triréme de Germanicus 
aborda chez les Chauques. On le vit, pendant tout 
ce temps, errer le jour et la nuit sur les rochers 
et sur les promontoires, s’accusant d’être Ja cause 
d'un si grand désastre. A peine ses amis purent-ils 
l'empécher dese précipiter dans la mer. Enfin, au 
retour de la marée, le vent favorisa nos vais- 
seaux : ils revinrent délabrés les uns presque sans 
rames , d'autres avec des vétements pour voiles , 
quelques-uns tratnés par d'autres moins endom- 
magés. On les répare promptement pour aller vi- 


dus , et rigore vicini septentrionis horridior, rapuit disje- 
citque naves in aperta Oceani , aut insulas saxis abruptis , 
vel per occulta vada infestas. Quibus paullum ægreque 
vitatis, postquam mutabat æstus, eodemque quo ventus 
ferebat, non adhaerere anchoris, non exhaurire irrum- 
pentes undas poterant : equi, jumenta, sarcinæ , etiam 
arma præcipitantur, quo levarentur alvei, manantes per 
latera , et fluctu superurgente. 

XXIV. Quanto violentior cetero mari Oceanus, et tru 
culentia celi praestat Getinania, tantum illa clades novi- 
tate et magnitudine excessit, hostilibus circum littoribus , 
aut ita vasto et profundo ut credatur novissimum , ac sine 
terris mare. Pars navium haustæ sunt; plures apud insulas 
longius sitas ejectæ : mnesque , nullo illic hominum cultu, 
fame absumptus , nisi quos corpora equorum eodem elisa 
toleraverant. Sola Germanici triremis Chaucorum terram 
appulit, quem , per omnes illos dies noctesque , apud sco- 
pulos et prominentes oras, quum se tanti exitii reum cla- 
mitaret , vix cohibuere amici quominus eodem mari oppe- 
teret. Tandem, relabente æstu, et secundante vento, 
claudæ naves raro remigio , aut intentis vestibus , et quæ- 
dam a validioribus tractæ , revertere : quas raptim refectas 


42 


un grand nombre de soldats. Les Angrivariens, 
nouvellement soumis, cn racheterent, de l'inte- 
rieur du pays, plusieurs qu'ils nous rendirent. 
Quelques-uns furent emportés jusqu'en Bretagne, 
d'ou les petits souverains du pays nous les ren- 
voyérent. À son retour de ces pays lointains, 
chacun faísait des récits merveilleux de tourbil- 
lons violents , d'oiseaux inconnus, de monstres 
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siter toutes les iles. Par ce moyen, on recueillit ' 


. et il tint compte à chacun de tout ce qu'ils déch 
' rerent avoir perdu. Déjà le découragement ds 


attaques tout aussi vives , et leur nombre en qui- 
que sorte multiplié. 

XXVI. Apres cette expédition, Germanies 
mit ses troupes en quartier d'hiver : la joie deg 
succes leur avait fait oublier les malheurs de leg 
navigation. Ii y mit le comble par ses libéralità, 


ennemis était sensible; ils songeaient mème i 


| demander la paix , et l'on ne doutait point qu'ux 
| autre campagne ne terminát la guerre. Mais Ti 
| bere écrivait lettres sur lettres à Germanie 

pour le faire revenir, ailéguant le triomphe qui 
| l'attendait , l'incertitude du sort après de gran 


marins de formes bizarres, moitié homme, moi- 
tié animal, qu'il avait vus, ou que, dans sa 
frayeur, il avait cru voir. 

XXV. Ce désastre, en reveillant l'espérance 
des Germains, ne fit que ranimer les efforts de 





Germanicus. Il envoie Silius contre les Cattes 
avec trente mille hommes de pied, trois mille 
chevaux, etmarchelui-mémeavec de plus grandes 
forces contre les Marses. Leur chef Malovende 
venait de se soumettre. 1] nous apprit que l'aigle 
d'une des légions de Varus, enfouie dans un bois 
voisin , n'était gardée que par un faible detache- 
ment. On fit partir aussitót un corps de troupes. 
Une partie devait attirer l'ennemi en avant, tandis 
que l'autre irait par derriere enlever l'aigle : tout 
réussit. Animé par ce succés, Germanicus pénetre 
dans l'intérieur du pays, qu'il dévaste et qu'il 
ruine. L'ennemi n'osait plus en venir aux mains : 
tout ce qui résistait était dispersé sur-le-champ. 
Jamais, suivant le rapport de leurs prisonniers, 
il n'y avait eu parmi eux une telle consternation. 
Ils disaient hautement que les Romains étaient 
invincibles et supérieurs aux coups de la fortune, 
puisque, après la perte de leur flotte et de leurs ar- 
mes, lorsque tous les rivages de la Germanie 
étaient jonchés de leurs hommes ct de leurs che- 
vaux , leur courage était toujours le méme, leurs 


misit ut scrutarentur insulas; collecti ea cura plerique. 
Multos Angrivarii, nuper in fidem accepti, redemptos ab 
interioribus reddidere; quidam in Britanniam rapti, et 
remissi a regulis. Ut quis ex longinquo revenerat , mira- 
cula narrabant, vim turbinum, et inauditas volucres, 
monstra maris, ambiguas liominum et belluarum formas, 
visa, sive ex metu credita. 

XXV. Sed fama classis amissæ, ut Germanos ad spem 
belli, ita. Caesarem ad coercendum erexit. C. Silio, cum 
triginta peditum , tribus equitum millibus, ire in Cattus 
imperat : ipse majoribus copiis Marsos irrumpit : quorum 
dux Malovendus, nuper in deditionem acceptus, propinquo 
luco defossam Variance legionis aquilam modico praesidio 
servari indicat. Missa extemplo manus qux hostem a 
fronte eliceret ; alii qui, terga circumgressi, recluderent 
humum : et utrisque adfuit fortuna. Eo promptior Ciesar 
pergit intrersus , populatur, exscindit nop ausum congredi 
hostem; aut, sicubi restiterat, statim pulsum; nec un- 
quam magis, uLex captivis cognitumest, paventem. Quippe 
« invictos et nullis casibus superabiles Romanos » pra-dica- 
bant, « qui, perdita classe, amissis armis, post constrata 


et glorieux combats, lui citant les malheurs às 
sa navigation, qui, sans nuire à la gloire da 
chef , n'en étaient pas moins cruels pour son ar 
mee. Il ajoutait que lui-méme , envoyé neuf fos 
en Germanie par Auguste, avait plus terminé ds 
choses par la politique que par la force; que e'é- 
tait ainsi qu'il avait soumis les Sicambres & 
reduit les Suèves et le roi Maroboduus à demae- 
der la paix; que, maintenant que la vengesnes 
des Romains etait satisfaite, on pouvait abandeæ. 
ner à leurs dissensions les Chérusques et les autres 
nations rebelles. Germanicus demandait un m 
pour consommer son entreprise. Tibère , toujoun 
plus pressant , attaque sa vanité par l'offre d'm 
second consulat , dont les fonctions exigeraienta 
présence. ll insinuait en méme temps que, si 
la guerre devait être continuée, il fallait laisse 
à son frère Drusus des travaux et l'unique oees- 


| sion d'acquérir des lauriers et le titre d'éraperaier, 


puisqu'on n'avait alors d'ennemis que les Ger- 
mains. Germanicus n'insista plus , quoiqu'il eog- 
prit toute la fausseté de ces prétextes , et la ma- 


equorum virorumque corporibus littora, eadem virtuie 
pari ferocia , et veluti aucti numero irrupissent. » 

XXVI. Reductus inde in hiberna miles, letus snimi, 
quod adversa maris expeditione prospera pensa visset : ad- 
didit munificentiam Caesar, quantum quis damni professus 
erat, exsolvendo. Nec dubium habebatur labare hostes, 
petendaque pacis consilia sumere, et, si proxima atas 
adjiceretur, posse bellum patrari. Sed crebris episiolis 
Tiberius monebat, « rediret ad decretum triumphum ; salis 
jam eventuum, satis casuum; prospera illi et magna praelia; 
eorum quoque meminisset quæ venti et fluctus, nulla du- 
cis culpa, gravia tamen et saeva damna intulissent. Se, no- 
vies a divo Augusto in Germaniam missum , plura consi- 
lio quam vi perfecisse; sic Sugambros in deditiomem 
acceptos; sic Suevos, regemque Maroboduum pace eb 
Strictum : posse et Cheruscos, ceterasque rebellium 
quando romanæ ultioni consultum esset, internis discordiis 
reliuqui. » Precante Germanico annum efliciendis captis, 
acrius modestiam ejus aggreditur, alierum consulatum 
offerendo cujus munia præsens obiret : simul annectebal, 
« si foret adhuc bellandum;, relinqueret materiem Drusi 
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lignité de l'envie qui voulait lui ravir une gloire 
acquise déjà par ses succés. 

XXVII. Environ dans le méme temps, Libon 
Drusus, de la maison des Scribonius, fut aecusé 
d'une conspiration contre l'empereur. Je vais 
rapporter plus en détail l'origine, la suite et le 
dénoüment de cette affaire, parce qu'elle fut la 
premiére époque de ces manceuvres sourdes qui, 
depuis , ont miné l'État si longtemps. Le sénateur 
Firmius , intime ami de Libon, avait abusé de la 
faiblesse de ce jeune homme inconsidéré , facile à 
embrasser des chiméres ; il lui avait inspiré de la 
eonfiance pour les promesses des astrologues, 
les cérémonies des magiciens, et méme pour les 
interprétes de songes : il lui parlait sans cesse de 
son bisaïeul Pompée, de sa tante Scribonie , qui 
avait été la femme d'Auguste, des Césars dont il 
était le parent, enfin de toutes les grandeurs de 
sa maïson. Partageant et ses plaisirs et ses liai- 
sons, il le poussait aux plus fortes dépenses, à 
s’endetter méme, afin de l'envelopper dans les 

dépositions d'un plus grand nombre de témoins. 

XXVIII. Dés qu'il en eut un nombre suffisant, 
ainsi que des esclaves pour déposer sur les mémes 
faits, il sollicita une entrevue avec Tibère : il 
l'avait instruit déjà de l’accusation et du nom de 
l'aecusé, par le moyen de Flaccus Vescularius, 
chevalier romain, qui avait un accés plus libre 
auprès du prince. Tibére, quoique éloigré de re- 
jeter la délation, refuse l'entrevue , inutile , selon 
lui, puisqu'on pouvait communiquer par l'en- 
tremise de ce méme Flaccus. Et cependant il 
élève Libon à la préture, il l'admet dans sa fami- 
liarité. Tl avait tellement concentré sa colère, 


fratris glori: , qui nullo tum alio hoste non nisi apud Ger- 
manias, assequi nomen imperatorium , et deportare lau- 
ream posset. » Haud cunctatus est ultra Germanicus, quan- 
quam fingi ea, seque per invidiam parto jam decori 
abstrahi intelligeret. 

XXVII. Sub idem tempus, e familia Scriboniorum Libo 
Drusus defertur moliri res novas. Ejus negotii initium, or- 
dinem, finem, curatius disseram ; quia tum primum reperta 
sunt que per tot annos rempublicam exedere. Firmius 
Catus , senator, ex intima Libonis amicitia, juvenem im- 
providum et facilem inanibus , ad Chaldæorum promissa, 
magorum sacra, somniorum eliam interpretes impulit : dum 
proavum Pompeium , amitam Scriboniam , quæ quondam 
Augusti conjux fuerat, consobrinos Cæsares, plenam 
imaginibus domum ostentat ; hortaturque ad luxum et aes 
alienum , socius libidinum et necessitatum , quo pluribus 
indiciis iMgaret. 
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qu'on n'apercevait , ni dans ses discours , ni sur 
son visage, la moindre altération. Il eût pu arrêter 
les propos et les actions du jeune homme; i] pré- 
férait les épier. Enfin un certain Junius , sollicité 
d'évoquer les ombres par des enchantements, 
porta sa déposition chez Fulcinius Trio, accusa- 
teur célèbre de ce temps , et avide de cette infáme 
célébrité. Celui-ci s'empare aussitôt de l'affaire , 
va trouver les consuls, demande au sénat une ins 
truetion. On convoque les péres , en leur annon- 


cant qu'ils auront à délibérer sur une affaire 
alarmante et grave. 


XXIX. Cependant Libon , ayant pris des habits 
de deuil , se transporte de maison en maison avec 
les premiéres femmes de Rome; il sollicite ses 
proches, il les supplie de le défendre dans son 
malheur : tous refusent par le méme motif, la 
erainte, qu'ils déguisent sous différents pré- 
textes. Le jour de l'assemblée, soit que l'inquié- 
tude et le chagrin l'eussent rendu malade, soit 
qu'il feignit de l'étre, comme on l'a dit aussi, 
Libon se fait conduire en litière jusqu'à la porte 
du sénat: il se traîne dans la salle , appuyé sur son 
frére; il tend des mains suppliantes à Tibére, il 
implore sa pitié. Tibére l'écoute d'un air calme, 
puis il lit les charges et les dépositions, d'un ton . 
mesuré , qui n'adoucissait , qui n'aggravait rien. 

XXX. À Fulcinius et Firmius s'étaient joints 
deux autres accusateurs, Fontéius Agrippa et 
Vibius; et tous quatre se disputaient à qui porte- 
rait la parole contre l'aceusé. Comme aucun d'eux 
ne voulait le céder aux autres , Vibius , observant 
d'ailleurs que Libon n'avait point d'avocat , dé- 
clara qu'il se bornerait à exposer succinctement 


ejus dicta factaque, quum prohibere posset, scire malebat : 
donec Junius quidam, tentatus ut infernas umbras car- 
minibus eliceret, ad Fulcinium Trionem indicium detulit. 
Celebre inter accusatores Trionis ingenium erat , avidum- 


| que famæ malae. Statim corripit reum , adit consules, se- 


natus cognitionem poscit : et vocantur patres, addito con- 
sultandum super re magna et atroci. 
XXIX. Libo interim, veste mutata, cum primoribus 
' feminis circumire domos , orare affines, vocem adversum 
pericula poscere ; abnuenlibus cunctis , quum diversa præ- 
tenderent, eadem formidine. Die senatus, metu et ægri- 
! tudine fessus, sive , ut tradidere quidam , simulato morbo, 
lectica delatus ad fores curie , innisusque fratri, et manus 
ac supplices voces ad Tiberium tendens, immoto ejus 
: vultu excipitur : mox libellos et auctores recitat Caesar, 
ita moderans, ne lenire neve asperare crimina videretur. 
XXX. Accesserant, præter Trionem et Catum accusa- 


XXVIII. Ut satis testium , et qui servi eadem noscerent ! lores, Fonteius Agrippa, et C. Vibius, certabantque cui 


reperit, aditum ad principem postulat, demonstrato cri- 
mine et reo per Flaccum Vescularium, equitem romanum, 
cu, propior cum Tiberio usus erat. Cæsar, indicium haud 
adspernalus, congressus abnuit ; « posse enim, eodem Flacco 
internuncio, sermones commeare. » Atque interim Libonem 


ornat praetura, convictibus adhibet, non vultu alienatus, . 


non verbis commotior (adeo iram condiderat) cunctaque 


jus perorandi in reum daretur : donec Vibius, quia nec 
ipsi inter se concederent , et Libo sine patrono introisset, 
singillaum se crimina objecturum professus , protulit li- 


; bellos, vecordes adeo ut consultaverit Libo « an habiturus 
. foret opes quis viam Appiam , Brundisium usque, pecunia 


operiret. » Inerant et alia hujuscemodi, stolida , vana ; si 
mollius acciperes, miseranda. Uni (amen libello, 1napu 
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les différents chefs d'accusation. Il en produisit 
de tellement insensés , que Libon avait, disait-il, 
demandé s’il aurait un jour assez d'argent pour 
en couvrir la voie Appienne, depuis Rome jus- 
qu'à Brindes. Il y en avait encore d'autres de cette 
puérilité , de cette extravagance qui , à vrai dire, 
n'étaient dignes que de pitié. On citait pourtant 
des tablettes sur lesquelles on avait écrit les noms 
de César et des sénateurs , avec des notes, les unes 
sanglantes, les autres mystérieuses , toutes de la 
main de Libon , à ce que prétendait l’accusateur. 
L'accusé le niant, on proposa d'appliquer à la 
question ses esclaves, qui connaissaient son écri- 
ture. Mais comme un ancien sénatus-consulte 
défendait cette sorte de procédure, Tibère, fécond 
en ressources, et habile à inventer des formes 
nouvelles, fit vendre les esclaves à un homme 
du fisc, afin qu'on püt les entendre contre Libon, 
sans qu'en effet la loi füt violée. L'aceusé demanda 
un jour de plus pour se défendre. De retour chez 
lui, il chargea Quirinius, son parent, d'adresser 
au prince ses dernières supplications. Le prince 
lui fit répondre de supplier le sénat. 

XXXI. Cependant la maison de Libon était 
investie de soldats; ils faisaient méme un grand 
bruit dans le vestibule, afin qu'on püt les enten- 
dre, afin qu'on püt les voir. Libon, qui souffrait 
cruellement des excès d’un grand repas par lequel 
il avait voulu s'étourdir à ses derniers moments, 
appelle ses esclaves pour le percer ; il leur présente 
son épée; il veut la remettre en leurs mains. 
Ceux-ci, troublés, renversent , en se débattant, 
la lumière posée sur la table. Libon prend cette 
obscurité pour le signal de sa mort: il se porte 
deux coups dans les entrailles. Aux gemissements 
qu'il pousse en tombant, ses affranchis accourent, 
et les soldats, l'ayant vu expirer, se retirent. On 
n’en poursuivit pas moins l’accusation dans le 
sénat , et Tibere jura que , tout coupable qu'était 


Libonis , nominibus Caesarum aut senatorum additas atro- 
ces vel occultas notas, accusator arguebat. Negante reo, 
agnoscentes servos per tormenta interrogari placuit. Et, 
quía, vetere senatusconsulto, quaestio in caput domini 
prohibebatur, callidus et novi juris repertor Tiberius 
mancipari singulos actori publico jubet ; scilicet ut in Li- 
bonem ex servis, salvo senatusconsulto, quæreretur. Ob 
qua posterum diem reus petivit : domumque digressus, 
extremas preces P. Quirino propinque suo ad principem 
mandavit : responsum est üt senatam rogaret. 

XXXI. Cingebatur interim milite domus, strepebant 
etiam in vestibulo, ut audiri, ut adspici possent : quum Li- 
bo , 1psis quas in novissimam voluptatem adhibuerat epulis 
excruciatus, vocare percussorem, prensare servorum 
dextras, inserere gladium : atque illis, dum trepidant, dum 
refugiunt , evertentibus appositum mensa lumen , feralibus 
jam sibi tenebris, duos ictus in viscera direxit. Ad gemi- 
tum collabentis accurrere liberti, et, caede visa, miles 
absüitit. Accusatio tamen apud patres asseveratione eadem 


Libon, il aurait demandé sa grâce, s'il ne se fût 
donné la mort si précipitamment. 

XXXII. Ses biens furent partagés entre ses ac 
cusateurs ; et l'on n'attendit pas les comices pour 
récompenser, par la préture, ceux d'entre eur 
qui étaient sénateurs. Cotta et Lentulus opinérent, 
l'un pour que l'image de Libon ne parüt jamais 
aux funérailles de ses descendants; l'autre, pour 
qu'aucun Scribonius ne prft le surnom de Drusus. 
On ordonna plusieurs jours de prières, d'apris la 
proposition de Pomponius, à quoi Publius , Muti- 
lus, Apronius et Gallus ajoutérent celle de présen- 
ter une offrande à Jupiter, à Mars, à la Concorde, 
et de féter à l'avenir les ides de septembre, jour 
auquel Libon s'était tué. J'ai rapporté les avis de 
tous ces sénateurs, afin qu'on sache que la flatterie 
est un mal ancien parmi nous. On rendit aussi un 
sénatus-consulte pour chasser d'Italie les astrole- 
gues et les magiciens. Un d'entre eux , L. Pitus- 
nius, fut précipité de la roche Tarpéienne; ua 
autre, P. Marcius, fut mené, par ordre des esa- 
suls, à son de trompe, en dehors de la porte 
Esquiline, où l'on renouvela, pour lui, un ancien 
supplice des premiers temps de la république. 

XXXIII.Dans l'assemblée suivante , Hatérius, 
consulaire , et Fronton, ex-préteur, s’élevèrent 
fortement contre le luxe de la capitale. On défes- 
dit , par un décret , de servir sur les tables des va 
ses d'or , et aux hommes, de dégrader leur 


‘en portant de la soie. Fronton alla plus loin ; il de 


manda un règlement pour l'argenterie, les ameo- 
blements et les esclaves; car il était encore trée- 
ordinaire aux sénateurs de s'écarter de l'objet 
précis de la délibération, et de proposer ce qu'ils 
croyaient utile au bien public. Gallus combattit 
Fronton ; il représenta « que l'accroissement de 
« l'empire avait amené celui des richesses parti- 
« culiéres ; que cette progression était naturelle; 
« qu'on l'avait vue dans les temps les plus reculés; 


peracta; juravitque Tiberius petiturum se vitam quamvis 
nocenti, nisi voluntariam mortem properavisset. 

XXXII. Bona inter accusatores dividuntur, et præturæ, 
extra ordinem , datæ his qui senatorii ordinis erant. Tunc 
Cotta Messallinus, ne imago Libonis exsequias posterorum 
comitaretur, censuit ; Cn. Lentulus, ne quis Scribonius co- 
gnomentum Drusi assumeret : supplicationum dies Pom- 
ponii Flacci sententia constituti : ut dona Jovi, Marti, 
Concordiæ, utque iduum septembrium dies , quo se Libo 
interfecerat, dies festus haberetur, L. Publius, et Gallus 
Asinius, et Papius Mutilus, et L. Apronius decrevere : 
quorum auctoritates adulationesque retuli, ut sciretur 
vetus id in republica malum. Facta et de mathematicis 
magisque Italia pellendis senatusconsulta; quorum e nu- 
mero L. Pituanius saxo dejectus est ; in P. Marcium, 
consules, extra portam Exquilinam quum classicum canere 
jussissent , more prisco advertere. 

XXXIII. Proximo senatus die, multa in luxam civitatis 
dicta a Q. Haterio consulari, Octavio Frontone prætura 
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= aussi bornée que celle des Fabricius; que tout 
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prières et l'autorité de ses parents pour qu'ils em- 
péchassent son départ. Ce méme Pison montra 
bientôt une indignation non moins courageuse, 


d'Augusta avait mise au-dessus des lois. Urgula- 
nie , au lieu d'obéir, se rendit au palais 
sans égards pour Pison , qui de son cóté , ne l'en 





Pre DR; péri sb 
lement de se rendre au tribunal du préteur, 
et de plaider pour Urgulanie. Il sortit à pied 
de son palais. Ses soldats avaient ordre de ne 
le suivre que de loin. Il s'avancait , avee un vi- 
sage eomposé, attirant sur lui les regards du 
peuple accouru sur son passage , et cherchant, 


| par différents entretiens, à allonger le tempset 


le chemin : enfin, il apprit que Pison, malgré 
les représentations de ses proches, n'ayant pas 
voulu se désister, Augusta avait fait apporter 
l'argent qu'on demandait. Ainsi se termina cette 
affaire, d’où Pison ne sortit point sans gloire, et 

qui rehaussa Tibére dans l'opinion publique. 
Au reste, le pouvoir d'Urgulanie était si criant, 
qu'elle dédaigna de venir au sénat témoigner 


| dans une affaire qu'on y avait portée : il fallut 


qu'on envoyát un préteur l'interroger chez elle, 
bien que les vestales méme, appelées en té- 


| moignage, eussent été, de tout temps , obligées 


de se rendre au forum. 
XXXV. Il y eut cette année, à cause de l'ab- 


sence du prince, un délai dans les affaires. Je 


n'en parlerais pas, s'il n'était à propos de faire 


Commolus est Tiberius, et, quanquam mitibus verbis 
Pisonem per i 
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sententias noscere. Piso, « me, €; Quin ph 


connaître à es sujet les différents avis de Cnéus 
Pison et d’Asinius Gallus. Pison soutenait que, 
Tibère leur ayant annoncé son départ, c'était 
une raison de plus de rester en activité ; qu'il se- 
rait honorable pour la constitution que le sénat 
et les chevaliers pussent remplir leurs fonctions 
en l'absence du prince. Gallus, à qui Pison avait 
enlevé la réputation de franchise , prétendait , au 
contraire, qu'il fallait les regards du prince pour 
donner aux actes du sénat tout l'éclat qu'exigeait 
la dignité du peuple romain, et que des affaires 
qui rassemblaient dans Rome l'Italie et les pro- 
vinges , méritaient la présence de l'empereur. Les 
deux avis furent débattus avec beaucoup de cha- 
leur. Tibére écoutait et ne disait rien. Cependant 
les affaires furent remises. 

XXXVI. ll y eut aussi quelques débats entre 
ce méme Gallus et Tibére. Gallus proposa qu'on 
élüt les magistrats cinq ans d'avance; que tous 
les lieutenants de légions qui n'auraient point en- 
eore obtenu la préture y fussent désignés de 
droit, et que l'empereur nommát douze candi- 
dats pour chacun des cinq ans. Il était visible 
que ce plan cachait des vues profondes, et qu'il 
ébranlait un des ressorts du pouvoir impé- 
rial. Tibère fit semblant de n'y voir qu'un accrols- 
sement de sa puissance: il dit : « que tant de no- 
« minations , que de si longs délais répugnaient 
« à la modération de son caractère; qu'à peine, 
« dans les élections annuelles , on évitait de faire 
« desmécontents, quoiqu'uneespérance prochaine 
« püt alors consoler d'un refus : quels seraient les 
« murmures si l'on était rejeté à un avenir si re- 
« eulé? Et d'ailleurs, comment prévoir de si loin 
« les révolutions qui surviendraient dans les ca- 
«ractéres, dans les familles, dans les for- 
« tunes? On connaissait la vanité des magistrats 
, désignés un an d'avance; que serait-ce si leur 


corum reipublice fore. « Gallus, quia speciem libertatis Piso 
præceperat, « nihil satis illustre, aut ex dignitate populi 
romani nisi coram et sub oculis Cesaris : eoque conven- 
tum Itali: , et affluentes provincias, præsentiæ ejus ser- 
vanda » dicebat. Audiente hzc Tiberio, ac silente, magnis 
utrinque contentionibus acta; sed res dilatæ. 

XXXVI. Et certamen Gallo adversus Caesarem exortum 
est : nam censuit « in quinquennium magistratuum comi- 
tía hábenda : utque legionum legati , qui, ante praeturam, 
ea militia fungebantur, jam tum praetores destinarentur : 
princeps duodecim candidatos in annos singulos nomina- 
ret. » Haud dubiumeral eam sententiam altius penetrare, et 
arcana imperii tentari. Tiberius tamen, quasi augeretur 
potestas ejus , disseruit : « Grave moderationi suæ tot eli- 
« gere, tot differre : vix per singulos annos offensiones 
« vitari, quamvis repulsam propinqua spes soletur : quan- 
« tum odii fore ab his qui ultra quinquennium projician- 
« tur! unde prospici posse quae cuique, tam longo tem- 
« poris spatio, mens, domus, fortuna? superbire homines 
« etiam annua designatione : quid si honorem per quin- 
« quennium agitent? quinquiplicari prorsus magistratus, 
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« orgueil avait cinq ans pour s'exalter? Enfin, eé- 
« tait en quintupler le nombre, c'était renverser 
« les lois, qui avaient fixé, pour les candidats, le 
« temps des épreuves et l’âge pour solliciter ou 
« pour posséder les honneurs. » 

XXXVII. Par cediscours, désintéressé en appe 
rence, Tibère sut retenir le pouvoir dans sa 
mains. Il augmenta le revenu de quelques séns- 
teurs : on en fut plus étonné qu'il eût accueilli avee 
tant dedureté lespriéres d'Hortalus, jeune homme 
d'une grande naissance, dont l'indigence état 
bien avérée. Hortalus était petit-fils de l'orateur 
Hortensius : Auguste lui avait donné un millica 
de sesterces pour l'engager à se marier, et à per- 
pétuer un nom illustre qui allait s'éteindre. Ses 
quatre enfants se tenaient debout à la porte d'une 
salle du palais où le sénat était alors assembk. 
Quand le tour d'Hortalus fut venu , au lieu d'o- 
piner, on le vit porter ses regards, tantôt sur la 
statue d'Hortensius, placée parmi celles des ora- 
teurs, tantót sur celle d'Auguste; puis il paria 
ainsi : « Péres conscrits, ces enfants, dont vow 
« voyez le nombre et l’âge tendre, je n'avais point 
« desiré les avoir, mais j'y fus engagé par Au- 
« guste. Mes ancêtres avaient aussi mérité d'a- 
« voir des descendants. Quant à moi qui, né 
« sans fortune, n'avais pu, par le malheur des 
« circonstances , acquérir ni la faveur du peuple, 
« ni l'éloquence, ce patrimoine héréditaire dans 
« ma famille, il me sufflsait que ma pauvreté ne 
« fût ni une honte pour moi, ni une charge pour 
« mes amis. Les ordres de l'empereur décidérent 
« mon mariage : en voici le fruit. Voici les reje- 
« tons de tant de consuls, de tant de dictateurs. 
« Et croyez que ce n'est point l'orgueil , mais le 
« besoin de votre pitié, qui me dicte ces paroles. 
« César , j'ignore les honneurs que mes fils obtien- 
« dront un jour de tes bontés : en attendant, dé- 


« subverti leges, qua sua spatia exercendze candidatorum 
« industrie, quærendisque aut potiundis honorfbus, sta- 
« tuerint. » 

XXXVII. Favorabili in speclem, oratione vim Imperii 
tenuit. Censusque quorumdam senatorum juvit : quo ma- 
gis mirum fuit quod preces M. Hortali , nobilis juvenis, in 
paupertate manifesta, superbius accepisset. Nepos erat 
oratoris Hortensii , illectus a divo Augusto liberalitate de- 
cies sestertii ducere uxorem, suscipere liberos, ne claris- 
sima familia exstingueretur. Igitur, quatuor filiis ante li 
men curiz adstantibus, loco sententie, quum in palatio 
senatus haberetur, modo Hortensil inter oratoreg sitam 
imaginem, modo Augusti intuens, ad hunc modum cœpit : 
« Patres conscripti, hos, quorum numerum et pueritiam 
« videtis, non sponte sustuli , sed quia princeps monebat : 
« simul majores mei meruerant ut posteros haberent : 
« nam ego, qui non pecuniam, non studia populi, neque 
« eloquentiam, gentile domus nostrae bonum, varietate 
« temporum accipere vel parare potuissem, satis habebam 
« 8i tenues res mex nec mihi pudori, nec cuiquam oneri 
« forent. Jussus ab imperatore uxorem duxi. En stirps et 
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* fonds de la misère les arrière-petits-fils d'Hur- 
* tensius et les nourrissons d'Auguste. » 

. XXXVIII. La bonne volonté du sénat fut, pour 
Fibire, ne ao pusante de combattre lade 
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are rer de ou « Si le sénat 
ai E je rendez-vous de tous les citoyens 
pauy ii viendraient y demander des grâces 
our rsenfants, l'État s'épulserait avant que 
"nssou i Ya cupidité des sollicitum. Certes, 
bs ont permis de &'écarter quelque- 
de la délibération, et, au lieu 










tes inc 


? 73 








- 


Eye été pour qu'on diseutát les 
t: | de sa famille et de sa for- 
. C a prs importune et inprévus ne 
en fü rendre odieux le sénatet le prince, 
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de proposer des vues utiles au bien | 
homme, si l'on ne l'avait réprimée de bonne 
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| d'hommes habitués à tout approuver dans les 
princes , fut reeu généraiemer | 





un secret murmure. Tibère s'en apercnt; aussi , 
aprés un moment de silence ; il dit qu'il avait ré- 
pondu à Hortalus , mais que , si le sénat l'agréait, 


| il donnerait deux cent mille sesterces à chacun des 


enfants mâles de ce citoyen. Le sénat le remercia : 
Hortalus ne dit rien , soit qu'il fut intimidé , soit 
qu'au sein de la misère , il eonserváteneore la no- 
ble fierté de ses ancètres. Depuis, cette famille 


| d'Hortensius tomba dans une pauvreté déplorable 


et Tibère ne fit rien pour elle. 
XXXIX. Cette méme année l'audace d'un seul 


heure, eût replongé la république dans les discor- 
des civiles. Un esclave de Postumus Agrippa 
nommé Clémens , apprenant la mort d'Auguste , 
imagina de se rendre dans l'ile de Planasie, d'y 
enlever Agrippa de force ou de ruse , et de le con- 
duire aux armées de Germanie. Ce projet n'était 
point d'un eselave. Il échoua par Mid 
vaisseau qui portait Clémens, et, dans l'intervalle, 
on se défit d'Agrippa. Clémens , loin de se rebu- 
ter ; forme un nouveau dessein plus grand et plus 
hardi. Il enlève les cendres de son maître , aborde 

à Cosa, promontoire d'Étrurie, s'y cache dans des 
lieux déserts , laisse croître sa harbe et ses che- 
veux : il avait l'âge et à peu près la figure d'A- 


1e | erédite chez les esprits erédules et grossiers, ga- 


gne chez les hommes turbulents , que flatte l'idée 
d'une révolution. Enfin il va lui-même dans les 


quanquam cum assensu audita ab his quibus omnia prin. 
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ejus impedivit tr tarditas prb navis; alque, interim 
patrata , ad majora el magis præcipitia conversus , 
furatur cineres, vectusque Cosam, Etruriae promontorium, 


erat, Tum, per idoneos et secreti ejus socios, crebrescit 
sermonibus , ut vetita 
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villes , n'y paraissant que le soir, jamais en pu- 
blic, jamais longtemps aux mêmes lieux , préve- 
nant toujours ou fuyant le bruit de son arrivée, 

sür que, si le temps et l'examen font prévaloir 
le vrai , le faux s’accrédite par Fineertiinde et la 


"s Cependant on publiait dans l'Italie que 
les dieux avaient sauvé Agrippa. La capitale le 
croyait, Une multitude immense parlait d'un 


débarquement à Ostie, et déjà méme, à Rome, 


on l'annoncait tout bas dans les cercles. L'inquié- 
tude gagna Tibère. Incertain s'il enverrait des 
et eitis Rn esclave, ou s'il laisserait ce 


vain fantôme se dissiper de lui-même, sachant | 


qu'il ne faut rien mépriser ni tout craindre , com- 
battu par la honte et par la peur , enfin il s'en re- 
met à Salluste. Celui-ei choisit deux de ses elients, 


d'autres disent des soldats; il les charge d'aller | 


trouver l'imposteur comme s'étant dévoués à lui, 
de lui offrir leur bourse, leur fidélité, leur cou- 
rage. Ils suivent l'instruetion. Une nuit que le 
fourbe n'était point sur ses gardes, ayant demandé 
main forte, ils le lièrent et le trainerent au palais, 
un báillon dans la bouche. Tibère lui demanda 


comment il était devenu Agrippa? On prétend | 


qu'il lui répondit : comme toi César. On ne put le 
contraindre à déclarer ses complices. Tibère, n'o- 
sant point hasarder en publie le supplice de cet 
homme, le fit mourir dans l'intérieur du palais. 
On emporta le corps secrètement; et, quoiqu'il 
se débitát que plusieurs personnes de la maison 
du prince, que des chevaliers et des sénateurs 
avaient aidé l'imrosteur de leur argent ou de 
leurs conseils, on ne fit aucune recherche.' 


XLI. Sur la fin de l'année on éleva un arc de | 


repulabat. Postremo dat negotium Sallustio Crispo : ille 
skate di» (Oui suits feles tredupt) del, 
hortatur simulala conscientia adeant, olférant pe- 
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général comme Tibère , il avait su conserver in- 
acte la gloire des Germains ; il avait traité en- 
suite d'égal à égal ; et il ne pouvait se repentir de 
ce qu'ils étaient encore maîtres , ou de commen- 
cer , avec toutes leurs forces , la guerre contre les 
Romains , ou de conserver une paix qui ne leur 
avait point coüté de sang. Outre la voix de leurs 
chefs , des motifs particuliers aiguillonnaient en- 
core les deux armées : les Chérusques voulaient 
maintenir une ancienne gloire, les Lombards 
une líberté récente, et les autres agrandir leur 
domination. Jamais de plus grandes forces ne se 
heurtérent, et jamais bataille ne fut plus indécise, 
les deux ailes droites ayant été battues. On s'at- 
tendait à un nouveau eombat ; mais Maroboduus 
se replia sur les hauteurs; ce qui était un aveu 
tacite de sa défaite. Insensiblement les désertions 
affaiblirent son armée ; il finit par se retirer chez 
les Marcomans, d’où il envoya des députés à 
Tibére pour demander du secours. On lui répon- 
dit.qu'il n'avait point droit d'invoquer contre les 
Chéresques les armes romaines, qu'il n'avait 
point aidées contre ces mémes ennemis. Cepen- 
dant on envoya Drusus , comme nous l'avons dit, 
pour rétablir la paix. 
"| XLVII. Cette méme année, douze villes consi- 
dérables de l'Asie furent détruites, au milieu de 
la nuit, par un tremblement de terre, fléau d'au- 
tant plus terrible qu'il était plus imprévu; on 
B'eut pas la ressource ordinaire en pareil cas de se 
réfugier dans la campagne, où les terres , s'en- 
t’ouvrant de toutes parts, n'offraient que des 
abîmes: On rapporte que de hautes montagnes 
's'affaissérent, qu'il s'en éleva d'autres dans des 
plaines, et que des flammes sortirent du milieu 
des ruines. Sardes , la plus maltraitée de ces villes, 


batam Germanorum gloriam servavisse ; mox conditionibus 
sequis discessum ; neque pœnitere quod ipsorum in manu 
sit integrum adversus Romanos bellum , an pacem incruen- 
tam malint. » His vocibus instinctos exercitus propri: quo- 
que causa stimulabant ; quum a Cheruscis Langobardisque 
pro'sntiquo decore aut recenti libertate, et contra, au- 
gendæ dominationi certaretur. Non alias majore mole con- 
cursum, neque ambiguo magis eventu, fusis utrinque 
dextris cornibus. Sperabalurque rursum pugna, ni Maro- 
boduus castra in colles subduxisset. Id signum perculsi 
fuit; et, transfugiis paullatim nudatus, in Marcomanos 
concessit, misitque legatos ad Tiberium oraturos auxilia. 
Responsum est « non jure eum adversus Cheruscos arma 
romana invocare, qui pugnantes in eumdem hostem Ko- 
manos nulla ope juvisset. » Missus tamen Drusus, ut retu- 
limus , pacis firmator. | 

XLVII. Eodem anno, duodecim celebres Asiæ urbes 
collapsæ nocturno motu terre, quo improvisior gravior- 
que peslis fuit; neque solitum in tali casu effugium sub- 
veniebat in aperta prorumpendi, quia diductis terris hau- 


riebantur. Sedisse immensos montes, visa in arduo quae, 


plana fuerint, effulsisse inter ruinam ignes memorant. 
Asperrima in Sardianos lues plurimum in eosdem miseri- 
curdiæ traxit : nam centies sestertium pollicitus Cæsar, 


recut aussi le plus de soulagement. 'Tibére lui 
promit dix millions de sesterces, et l'exempta 
pour cinq ans de tous les tributs qu'elle payait , 
soit au trésor du peuple, soit à celui du prince. 
Aprés Sardes, Magnésie de Sipyle éprouva le plus 
de dommage et de pitié. Temnos, Philadelphie, 
Eges, Apollonide, Mosténe, Hyrcanie la Macé- 
donienne , Hiérocésarée , Tmole, Myrine, Cymé, . 
furent aussi déchargées de tout impót pour le 
méme temps, et l'on décida d'envoyer un séna- 
teur sur les lieux pour voir le mal et le réparer. On 
choisit un ancien préteur, Marcus Alétus, plutôt 
qu'un proconsul, de peur que, l' Asie étant gouver- 
née par un consulaire, l'égalité du rang n'excitát 
des rivalités nuisibles à la province. 

XLVIII. L'éclat de ces libéralités publiques fut 


‘rebaussé par des largesses particulières. Émilia 


Musa, morte sans testament , laissait de grands 
biens que le fisc réclamait. Tibére les flt adjuger 
à Émilius Lépidus , auquel il paraissait que cette 
affranchie avait appartenu. Patuleius , riche che- 
valier romain , avait légué au prince une partie 
de sa succession. Le prince l'abandonna tout en- 
tière à Servilius , qu'il savait nommé seul héritier 
dans un testament antérieur et non suspect. Il 
dit, en gratifiant ces deux sénateurs, que leur 
naissance avait besoin de fortune. En général , il 
n'accepta de legs que ceux de l'amitié. Tous ceux 
que lui offraient des inconnus, dans la vue de 
frustrer leurs proches, il les rejetait. Mais, en 
soulageant la pauvreté honnéte et vertueuse, il 
était sans pitié pour celle qui venait de la débau- 
che et de la prodigalité, comme l'éprouvérent 
Varron , Marius, Appien, Sylla, Vitellius , qu'il 
fit sortir du sénat, ou laissa se retirer volontai- 
rement. 


et quantum zrario aut fisco pendebant , in quinquennium 
remisit. Magnetes a Sipylo proximi damno ac treimedio 
habiti. Temnios , Philadelphenos, Ægeatas, Apolloniden- 
ses, quique Mosteni aut Macedones Hyrcaní vocantur, el 
Hieroczsaream , Myrinam, Cymen, Tmolum levari idem 
in tempus tributis, mittique ex senatu placuit qui præseir 
tia spectaret, refoveretque. Delectus est M. Aletus e præ- 
toriis, ne, consulari obtinente Asiam, aemulatio inter pa- 
res et ex eo impedimentum oriretur. 

XLVIII. Magnificam in publicum largitionem auxit Cæ- 
sar haud minus grata liberalitate , quod bona Æmiliæ Musee , 
locupletis intestatæ , petita in fiscum, Æmilio Lepido, cu- 
jus e domo videbatur; et Patulei, divitis equitis romani, 
hereditatem (quanquam ipse heres in parte legeretur) tra- 
didit M. Servilio, quem prioribus neque suspectis tabulis 
scriptum compererat ; nobilitatem utriusque pecunia juvan- 
dam præfatus. Neque hereditatem cujusquam adiit, nisi 
cum amicitia meruisset : iguotos et aliis infensos , eoque 
principem nuncupantes , procul arcebat. Ceterum, ut hone- 
stam innocentium paupertatem levavit, ita prodigos et ob 
flagitia egentes, Vibidium Varronem , Marium Nepotem, 
Appium Appianum , Cornelium Sullam , Q. Vitellium movit 
senatu , aut sponte cedere passus est. - 

XLIX. Iisdem temporibus deum aedes , vetustate aut igni 
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XLIX. Dans le même temps il fit la dédicace 
de plusieurs temples, que les ans ou le feu avaient 
détruits, et qu'Auguste avait commencé à rebátir : 
celui de Bacchus, Cérés et Proserpine, près du 
grand Cirque, consacré à ces trois divinités par 
le dictateur Postumius; celui de Flore, élevé 
dans le même lieu par les édiles Lucius et Marcus 
Publicius, et celui de Janus, construit dans le 
marché aux herbes par Duillius, le premier des 
Romains qui eut des succès sur mer, et qui, par 
sa victoire sur les Carthaginois, mérita les hon- 
neurs d’un triomphe naval. Germanicus consacra 
un temple à l'Espérance : Atilius Régulus l'avait 
voué dans la méme guerre. 

L. Cependant on donnait , chaque jour, plus 
d'extension au crime de lése-majesté. Une petite- 
nièce d'Auguste, Varilie, fut impliquée dans une 
accusation de ce genre, parce qu'elle s'était per- 
mis des plaisanteries injurieuses sur Auguste , sur 
Tibére, sur Livie, et parce qu'étant liée à un 
César par le sang , elle s'était rendue coupable 
d'adultere. Quant à ce crime, on jugea qu'il 
avait été suffisamment prévu par la loi Julia: 
pour celui de lése-majesté, Tibére demanda qu'on 
distinguát les discours irréligieux qui attaquaient 
Auguste, et ceux qui ne blessaient que lui; il 
voulut qu'en punissant les premiers, on oubliát 
les autres. Le consul l'interrogeant sur ceux qui 
offensaient sa mére: il ne répondit rien; mais, 
dans l'assemblée suivante, il recommanda aussi, 
de la part de Livie, qu'on n'inquiétát personne 
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lius, son complice, on lui interdit toute l'Italie 
et toute l'Afrique. 

LI. La nomination d'un préteur, à la place de 
Vipsanius , qui venait de mourir, excita quelques 
contestations. Germanicus et Drusus (car ii 
étaient encore à Rome) soutenaient Hateris 
Agrippa , parent de Germanicus, contre un perti 
plus nombreux et une loi expresse qui ordonnait 
de préférer, parmi les candidats, ceux qui «- 
raient le plus d'enfants. Tibére voyait avee jole 
le sénat partagé entre ses fils et la loi. La loi sae- 
comba, comme de raison, mais non sur-le-champ, 
ni à une faible majorité : sort ordinaire des lol, 
dans le temps méme de leur régne. 

LIT. Cette méme année la guerre commen 
en Afrique. Les ennemis avaient pour chef ua 
Numide, nommé Tacfarinas, qui avait servi 
autrefois comme auxiliaire dans lestroupes romai- 
nes , et avait ensuite déserté. Cet aventurier ras 
semble d'abord quelques troupes de brigands e 
de vagabonds, qu'il mène au pillage; il par- 
vient ensuite à les ranger sous le drapeau, par 
compagnies , à en faire des soldats; enfin, de 
chef de bandits, il devient général des Musulans 
C'était un peuple nombreux , errant dans le pays 
encore dénué de vilies qui borde les déserts de 
l'Afrique. Les Musulans prirent les armes, et en- 
trafnèrent à la guerre la portion des Maures qui 
touche à leur pays; ceux-ci avaient pour chef 
Mazippa. Les deux généraux se partagent l'armée: 
Tacfarinas garde l'élite des soldats, tous ceux 


pour des discours tenus contre elle, quels qu'ils | qui étaient armés à la romaine, et les retient dans 


fussent. Il déchargea Varilie du crime de lèse- 
majesté , et sollicita l'adoucissement de la peine 
d'adultére , persuadant aux parents de la coupa- 


le camp pour les accoutumer à la discipline etau 
commandement. Mazippa. avec les troupes tégè- 
res, porte dans les environs le fer, la flamme e 


ble de la reléguer, suivant l'usage des premiers 1 l'effroi. Déjà lesCinithiens, nation assez considéra- 
temps, à deux cents milles de Rome. Pour Man- | ble, étaient venus grossir leurs forces, lorsqu'enfin 


abolitas , cæptasque ab Augusto dedicavit ; Libero Liberæ- 
que et Cereri, juxta Circum maximum, quas A. Postu- 
mius dictator voverat; eodemque in loco sedem Florze, ab 
Lucio et Marco Publiciis ædilibus constitutam; et Jano 
templum quod apud forum olitorium C. Duillius struxerat , 
qui primus rem romanam prospere mari gessit, trium- 
phumque navalem de Penis meruit. Spei ædes a Germa- 
nico sacratur ; hanc Atilius voverat eodem bello. 

L. Adolescebat interea lex majestatis; et Apuleiam Va- 
riliam , sororis Augusti neptem, quia probrosis sermonibus 
divum Augustum, ac Tiberium , et matrem ejus illusisset , 
Cæsarique connexa adulterio teneretur, majestatis delator 
arcessebat. De adulterio satis caveri lege Julia visum : ma- 
jestatis crimen distingui Cæsar postulavit; damnarique si 
qua de Augusto irreligiose dixisset, in se jacta nolle ad 
cognitionem vocari. Interrogatus a consule quid de his cen- 
seret quae de matre ejus locuta secus argueretur, reticuit : 
dein , proximo senatus die, illius quoque nomine oravit ne , 
cui verba in cam quoquo modo habila crimini forent. Libe- 
ravitque Apuleiam lege majestatis; adulterii graviorem 
poenam deorecatus , ut, exemplo majorum, propinquis suis 


ultra ducentesimum lapidem removeretur, suasit. Adultero 
Manlio Italia atque Africa interdictum est. 

LI. De prætore, in locum Vipsanii Galli, quem mors abs- 
tulerat, subrogando certamen incessit. Germanicus atque 
Drusus (nam etiam tum Romz erant) , Haterium Agrippam 
propinquum Germanici fovebant : contra plerique niteban- 
tur ut numerus liberorum in candidatis præpolleret, quod 
lex jubebat. Lætabatur Tiberius quum inter filios ejus et le- 
ges senatus disceptaret : victa est sine dubio lex ; sed neque 
statim, et paucis suffragiis : quo modo, etiam quum vale- 
rent , ieges vincebantur. 

LII. Eodem anno cæptum in Africa bellum, duce ho- 
stium Tacfarinate. 18, natione Numida, in castris romanis 
auxiliaria stipendia meritus, mox desertor, vagos primum 
et latrociniis suetos ad praedam et raptus congregare ; dein, 
mure militi», per vexilla et turmas componere ; postremo, 
non inconditæ turbz , sed Musulanorum dux baberi. Valida 
ea gens, et solitudinibus Africae propinqua, nullo etiam 
tum urbium cultu, cepit arma, Maurosque accolas in bel- 
lum traxit. Dux et his Mazippa : divisusque exereitus ; ut 
Tacfarinas lectos viros, et romanum in modum armatos 
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Im Sem sh de 
lle tions les récits de leur propre gloire, afin de don- 
| ner à leur flatterie plus de : 

LIV. Gagnant ensuite l'Eubée, il passe par 
Lesbos , où Agrippine accouche de Julie, le der 
- | nier deses enfants. II longe ensuite les extrémités 
| dela côte d'Asie, visite dans la Thrace Périnthe 


| des lieux que l'antiquité” pes temps et la re- 
Par | nommée ont rendus célèbres. En méme temps il 
dissensions , réprimait l'injustice des magistrats. 
A son retour, il voulait voir les mystères des Sa- 
mothraces , mais les vents de nord l’écartèrent de 
cette route. Aprés avoir considéré Ilion , et ces 
ruines si vénérables par l'idée qu'elles rappellent 
| des vicissitudes du sort et de l'origine de Rome, 
il côtoie de nouveau l'Asie et va débarquer à Co- 
it | lophon, pour y consulter l'oracle d'Apollon. de 


| jl doenio ses répousel 0 Yery sur vo que chacun a 
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qu'en termes obscurs, suivant l’usage des oracles, 
celui-ci avait annoncé à Germanicus une fin pré- 
maturée. 

LV. Cependant Pison commence, dans la ville 
d'Athènes, à exécuter son projet d'insulter Ger- 
manicus. L'air menacant dont il fit son entrée 
avait consterné les Athéniens ; il les réprimande 
encore dans un discours plein de violence, oü il 
rcprochait indirectement a Germanicus d'avoir 
avilile nom romain, en traitant avec des ménage- 
ments excessifs ce vil ramas de toutes les nations, 
qu'il fallait se garder de confondre avec l'ancien 
peuple athénien, détruit depuis longtemps par 
des désastres multipliés. 11 faisaitun erime àceux- 
ci de s'étre alliés avec Mithridate contre Sylla, 
avec Antoine contre Auguste ; il allait recher- 
cher, dans des temps reculés , les revers qu'ils 
avaient éprouvés contre la Macédoine, les injus- 
tices qu'ils avalent commises envers leurs eonci- 
toyens, animé aussi par des ressentiments particu- 
liers contre la ville qui lui avait refusé la gráce 
d'un certain Théophile, condamné pour un faux 
par l'aréopage. D'Athénes, coupant au travers 
des Cyclades par les chemins les plus courts, Pi- 
son accélère sa navigation, et atteint Germanicus 
à Rhodes. Celui-ci n'ignorait pas à quelles per- 
sécutions il allait être en butte. Cependant, telle 
était sa générosité que, voyant une tempête qui 
emportait Pison contre des rochers, il envoya ses 
meilleurs vaisseaux pour sauver un ennemi dont 
Ja mort aurait pu n'étre imputée qu'au hasard. 
Ce procédé n’adoucit point Pison. A peine s'ar- 
rête-t-il un jour, il quitte et devance Germanicus, 
et n'est pas plutôt arrivé en Syrie, qu'il s'appli- 
que à gagner l'armée. Largesses , condescendan- 


repatur Germanico, per ambages , ut mos oraculis , matu- 
rum exitium cecinisse. 

LV. At Cn. Piso, quo properantius destinata inciperet , 
civitatem Atheniensium , turbido incessu exterritam, ora- 
tione sæva increpat, oblique Germanicum perstringens 
« quod, contra decus romani nominis, non Athenienses, tot 
cladibus exstinctos, sed colluviem illam nationum comi- 
tate nimia coluisset : hos enim esse Mithridatis adversus 
Sullam , Antonii adversus divum Augustum socios. » Etiam 
vetera objectabat quæ in Macedones improspere , violenter 
in suos fecissent ; offensus urbi propria quoque ira, quia 
Theophilum quemdam , Areo judicio falsi dainnatum , pre- 
cihus suis non concederent. Exin, navigatione celeri, per 
Cycladas, et compendia maris, assequitur Germanicum 
apud insulam Rhodum, liaud nescium quibus insectatio- 
nibus petitus foret : sed tanta mansuetudine agebat ut, 
quum orta tempestas raperet in abrupta, possetque inte- 
ritus inimici ad casum referrí, miserit triremes quarum 
subsidio discrimini eximeretur. Neque tamen miligatus 
Piso, et, vix diei moram perpessus, linquit Germanicum , 
prævenitque : et, postquam Syriam ac legiones attigit , 
largitione, ambitu, infimos manipularium juvando, quum 
veteres centuriones , severos tribunos demoveret, locaque 
eorum clientibus suis, vel deterrimo cuique attribueret , 
desidiam in castris , licentiam in urbibus, vagum ac lasci- 


| 
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ces , il emploie tout; caressant les moindres sol- 
dats , licenciant les vieux centurions , les tribuns 
sévéres, leur substituant ses créatures ou les hom- 
mes les plus pervers, favorisant la paresse dans 
le camp, la licence dans les villes, Jes courses et 
lebrigandage dans les campagnes , poussant enfin 
la corruption si loin, que la multitude ne le 
nomme plus que le père des légions. De son côté, 
Plancine bravait les bienséances de son sexe. 
Elle assistait aux exercices de la cavalerie, aux 
évolutions des cohortes; elle invectivait contre 
Agrippine, contre Germanicus ; et comme il se 
glissait un bruit sourd que cette conduite était 
autorisée par l'empereur, des soldats méme hon 
nétes , mettaient, dans leur insubordination, de 
l'obéissance et du zèle. 

LVI. Germanicus était instruit de tout ; mais 
l'Arménie lui parut demander ses premiers soins. 
Ce pays, d'un côté, borde une grande étendue 
de nos provinces, et, de l'autre, s'enfonce et 
se prolonge jusqu'à la Médie. Placé entre de 
grands Etats, sa situation équivoque a de tout 
temps influé sur le caractére de ses habitants, 
presque toujours agités par leur haine contre les 
Romains, et par leur jalousie contre les Parthes 
Depuis la destitution de Vonon, ils n'avaient point 
de roi ; mais le vœu public désignait le fils de Po- 
lémon, roi de Pont, Zénon, qui, dés son enfance, 
ayant adopté les usages, la parure des Arméniens, 
leurs chasses, leurs festins et tous les goüts des 
barbares, s'était également concilié les grands 
et le peuple. Germanicus satisfit leur désir; il 
couronna lui-méme , de sa main, le fils de Polé- 
mon, dans la ville d'Artaxate, aux acclamations 
des grands et d'un peuple immense, qui, en se 


vientem per agros militem sinere, eo usque corruptionis 
provectus est at, sermone vulgi, parens legionum habere 
tur. Nec Plancina se intra decora feminis tenebat; sed 
exercitio equitum, decursibus cohortium interesse : is 
Agrippinam, in Germanicum contumelias jacere : qui- 
busdam etiam bonorum militum ad mala obsequia prom- 
ptis, quod haud invito imperatore ea fieri occultus rumor 
incedebat. 

LVI. Nota hrec Germanico; sed præverti ad Armenios 
instantior cura fuit. Ambigua gens ea antiquitits , hominum 
ingeniis, et situ terrarum, quo, nostris provinciis late 
prætenta, penitus ad Medos porrigilur; maximisque im- 
periis interjecti, et sæpius discordes sunt, adversas Ro- 
manos odio , et in Parthum invidia. Regem illa tempestate 
non habebant , amoto Vonone ; sed favor nationis inciinabet 
in Zenonem , Polemonis regis Pontíci filium , quod is , prima 
ab infantia, instituta et cullum Armeniorum semulatus, 
venatu, epulis, et quæ alia barbari celebrant proceres 
plebemque juxta devinxerat. Igitur Germanicus , in urbe 
Arlaxata , approbantibus nobilibus , circumfusa multitudi- 
ne , insigne regium capiti ejus imposuit : ceteri, venerantes 
regem , Artaxiam consalutavere, quod illi vocabulum io- 
diderant ex nomine urbis. At Cappadoces, in formam 
provincie redacti, Q. Veranium Jegatum accepere; et 
quædiun ex regiis tributis deminuta, quo mitius romanum 
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prosternant devant son. nouveau roi, le nomma du roi des Parthes, en méme temps il jeta sa eou- 

axi Deseret idi ronne et fit une sortie contre l'indécence de ce 
romaine : on lui donna pour | luxe. br, son te pm Ger- 
manicus les dévorait en silence. - 

LVIII. Dans l'intervalle , arrivá des abbas: 
sadeurs d'Artaban , roi des Parthes. Ce monarque 
les avait chargés de rappeler l'alliance et l'amitié 
qui unissaient les deux empires , et de déclarer 
qu'il désirait renouveler le traíté en personne; 
que , par égard pour Germanicus, il s'avancerait 
jusqu'à Ia rive de l'Euphrate; qu'en attendant, 
il demandait qu'on ne laissát plus en Syrie Vo- 
A: non, qui abusait de la proximité pour exeiter à 

1$ l'Arménie, n'avait voulu faire ni l'un ni | Ia révolte les grands du royaume. Germanicus 

tr Des dit qiitcsax siPenioutebvenbpokr: | répondit avec dignité sur l'allianee des Romains 
ant à Cyrre au camp « :tous | et des Parthes, avec grâce et modestie sur la vi- 
de ste du oi etur l'honneur qu'il feit à sa pere 
e, Germanicus de ne point me- | sonne. Il relégua Vonon à Pompéiopolis, ville 
ui Se Duis Je l'ai; dit était bon; | maritime de la Cilicie. Satisfaisant ainsi Artaban, 
Meme UE M il mortifiait Pison, à qui Vonon s'était rendu 
les torts réels, en suppo- agréable par les soins et les présents qu'il prodi- 
es, ineulpaient , de mille ma- | guait à Plancine. 
LIX. Sous le consulat de Marcus Silanus et de 

















prévenir en faveur de ses nouveaux maîtres. 
L » reçut aussi la méme forme : Ser- 


son premier préteur. 
"VIE Mais a station de ces heureuses né- 
tions était bien troublée par les chagrins que 
dor à Germanieu l'orgueil de Pison, qui, 
ay -u l'ordre de mener lui-méme, ou de 
» par son fils une partie des légions 


a t les besoins de la province. Il fit bais- 
ser le prix des grains en ouvrant les greniers pu- 
blics, et se rendit cher à la multitude , marchant 
sans gardes, avec la chaussure et l'habit grecs, 
à l'exemple de Scipion l'Africain, qui , au milieu 
méme des hostilités de la guerre punique, avait 
| montré en Sicile la méme popularité. Tibére se 
 borna à de légères critiques sur la parure et sur 
l'habillement de Germanicus ; mais il lui repro- 
cha trés-durement d'être entré sans son ordre à 
Alexandrie, au mépris du règlement d'Auguste; 
car ce fot un des secrets de la politique de ce 
pubs deos Égypte: " TERN an 














| le, et dans l'autre, de l'arrogance qui | 
- quittèrent avec une haine con- 
s; Pison parut rarement au tribu- 
manicu s, et quand il y siégea, ce fut 
't un air d'improbation qui parais- 
. Il laissa méme une fois éclater 
son dépi x e éaità un festin donné par e o des | 
. Onavait servi àtousles convives des 
ries dor; celle de Germanicus et d'Agrip- 
pac poids; celle de Pison et 
eco légères. Pison dit que ce repas 
fils du prince des Romains et non. 
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in loxum adiit, que Germanico, quanquam acerba, 

tolerabantur tamen. 

LY. Inter qu ab rege Parthorum Artabano legati 
. Miserat amicitiam ac fcedus 







| res pretia frugum : multaque in vulgus grata usurpavit ; sine 
romani, non Parthi regis milite incedere, pedibus intectis, et pari cum Graecis 
coronam , et multa amictu , P. Scipionis zemulatione , quem eadem factitavisse 





sénateurs ou aux chevaliers de marque d'y mettre 
le pied sans une permission , dans la crainte qu'on 
n'affamát l'Italie, en s'emparant de cette pro- 
vince, au moyen de quelques places qui sont la 
clef de la terre et de la mer, et que peu de trou- 
pes défendraient contre de grandes armées. 

LX. Cependant Germanicus, qui ne savait 
point encore qu'on lui faisait un crime de ce 
voyage , s'était embarqué sur le Nil à Canope. 
Cette ville fut bâtie par les Spartiates, dans 
le licu de la sépulture d'un de leurs pilotes, 
nommé Canopus , au temps où Ménélas , voulant 
regagner la Grèce, fut jeté dans une autre mer 
sur la côte de Libye. Près du canal de Canope 
est une embouchure du fleuve, consacrée à l’Her- 
cule que les Égyptiens prétendent né dans leur 
pays, antérieur à tous les autres , et dont lenom, 
disent-ils, fut donné, depuis, à tous ceux qui 
l'égalèrent en valeur. Germanicus visita ces lieux 
et ensuite les maguifiques ruines de l'ancienne 
Thébes. On voyait, sur des monuments encore 
subsistants, des earactéres égyptiens qui attes- 
taient sa première opulence. li pria un des plus 
anciens prétres de les lui expliquer. Les inscrip- 
tions portaient que cette ville avait autrefois con- 
tenu sept cent mille habitants en áge de porter 
les armes; qu'avec cette armée , le roi Rhamsès 
avait conquis la Libye, l'Éthiopie, la Médie, la 
Perse , la Bactriane, la Scythie, et que tout le 
pays habité par les Syriens , les Arméniens et les 
Cappadociens , depuis la mer de Bithynie jusqu'à 
celle de. Lycie, avait appartenu à son empire. 
On lisait aussi dans ces inscriptions le détail des 
tributs imposés à ces nations, des sommes d'or 


apud Siciliam , quamvis flagrante adhuc Pœnorum bello , 
accepimus. Tiberius, cultu habituque ejus lenibus verbis 
perstricto , acerrime increpuit quod , contra instituta Au- 
gusti, non sponte principis, Alexandriam introisset : nam 
Augustus, inter alia dominationis arcana, vetitis, nisi 
permissu, ingredi senatoribus, aut equitibus romanis il- 
lustribus, seposuit Ægyptum : ne fame urgeret Italiam 
quisquis eam provinciam, claustraque terre ac maris, 
quamvis levi præsidio adversum ingentes exercitus , inse- 
disset. 

LX. Sed Germanicus, nondum comperto profectionem 
eam incusari , Nilo subvehebatur, orsus oppido a Canopo. 
Condidere id Spartani ob sepultum illic rectorem navis 
Canopum, qua tempestate Menelaus, Græciam repetens , 
diversum ad mare terramque Libyam dejectus. Inde proxi- 
mum amnis os dicatum Herculi, quem indigens ortum apud 


se et antiquissimum perhibent, eosque qui postea pari. 


virtute fucrint in cognomentum ejus adscitos. Mox visit 
veterum Thebarum magna vestigia : et manebant structis 
molibus litera» ægyptiæ, priorem opulentiam complexa : 
jussusque e senioribus sacerdotum patrium sermonem in- 
terpretari, referebat « habitasse quondam septingenta millia 
setate militari: atque eo cum exercitu regem Rhamsem 
Libya, Æthiopia, Medisque et Persis, et Bactriano, ac 
Scytha potitum ; quasque terras Syri Armeniique el conti- 
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et d'argent, des présents pour les temples ea 
ivoire et en parfums , de la quantité d'armes, de 
chevaux , de froment et autres denrées que cha. 
que peuple payait ; ce qui formait un revenu nea 
moins considérable que l’est aujourd'hui celui 
des Parthes ou de l'empire romain. 

LXI. Germanicus continua d'observer les as- 
tres merveilles, entre autres la statue de pierre 
de Memnon qui , lorsqu'elle est frappée des rayons 
du soleil, rend le son d'une voix humaine; ee 
pyramides , semblables à des montagnes élevés 
au milieu de sables mouvants et presque inacees- 
sibles, monuments du faste et de l'émulation des 
rois égyptiens; ces lacs creusés pour recevoir les 
débordements du Nil; et, plus loin, ce détreit 
où le fleuve resserré creuse un abime dont mui 
homme n'a pu sonder la profondeur. De là il se 
rendit à Éléphantine et à Syéne, alors barrières 
de l'empire romain , qui s'étend maintenant je 
qu'à la mer Rouge. 

LXII. Pendant que Germanicus employait l'été 
à visiter plusieurs provinces, Drusus ne se fit 
pas peu d'honneur par son habileté à semer ls 
division parmi les Germains, et à profiter de 
l'affaiblissement de Maroboduus pour leur faire 
consommer sa ruine. Il y avait parmi les Go- 
thons un jeune homme d'une haute naissance, 
nommé Catualde, jadis obligé de fuir par l'aseen- 
dant de Maroboduus, maintenant, enhardi par 
ses malheurs , cherehant à se venger. Il entre, 
avec un corps de troupes considérable, sur les 
terres des Marcomans; et, soutenu des principaux 
chefs qu'il avait gagnés, il force la ville royale 
et le cháteau qui la défendait. Cette place était 


mare, imperio tenuisse. » Legebantur et indicta gentibus tri- 
buta, pondus argenti et auri , numerus armorum equorum 
que, et dona templis, ebur atque odores, quasque copias 
frumenti et omnium utensilium quique natio penderet; 
haud minus magnifica quam nunc vi Parthorum, aut pe- 
tentia romana jubentur.. 

LXI. Ceterum Germanicus aliis quoque miraculis inten- 
dit animum, quorum precipua fuere Memnonis saxea effi- 
gies, ubi radiis solis icta est, vocalem sonum reddens : 
disjectasque inter et vix pervias arenas instar montium 
eductæ pyramides , certamine et opibus regum : laeusque, 
effossa humo, superfluentis Nili receptacula : atque alibi 
angusti , et profunda altitudo, nullis inquirentium spatiis 
penetrabilis. Exin ventum Elephantinem ac Syenen, clea- 
stra olim romani imperii, quod nunc Rubrum ad mare 
patescit. 

LXII. Dum ea æstas Germanico plures per provincias 
trausigitur, haud leve decus Drusus quæsivit, illiciens 
Germanos ad discordias; utque, fracto jam Maroboduo, 
usque in exitium insisteretur. Erat inter Gothones nobilis 
juvenis nomine Catualda , profugus olim vi Marobodui , et 
tunc, dubiis rebus ejus , ultionem ausus. Is, valida manu, 
fines Marcomanorum ingreditur, corruptisque primoribus 
ad societatem, irrumpit regiam, castellumque juxta situ. 
Veteres illic Suevorum prædæ, et nostris e provinciis Bxse 


gui Cappadoces colant, inde Bithynum, hinc Lycium ad ; ac negotiatores reperti; quos jus commercii, dein cupide 
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| depuis longtemps le dépót du butin des Sué- 
On y trouva des vivandiers et des marchands 


MEL teat Fed que re- 
l'espoir du gain, et qu'enfin l'oubli de la 
' avait fixés, loin de leurs foyers, dans ces 
s ennemies. 
-LXUIL Maroboduus, abandonné de toutes 
s, n'eut de ressource que dans la pitié de 
^, Ayant passé le Danube, à l'endroit où ce 
P borde la Norique , il écrivit à ce prince, 
p un fugitif ou un suppliant, mais 
un roi célébre qui se souvenait de sa 
e fortune, qui était appelé par une foule 
s, et qui leur préférait l'amitié des Ro- 
s Tibe répondit que, tn qu'il voudrait 
n l'Italie, il y trouverait une re- 
10n: j'et sûre , avec la liberté d'en sor- 
ue ses affaires e demandaient, Cepen- 
15 le sénat que Philippe n'avait point 
si redoutable pour Athénes, ni Pyrrhus 
tiochus pour Rome, que l'eüt été Maro- 

















is qui lui étaient soumises, il fait 
1 eüt été dangereux un pareil voisin, 
x étaient sages les mesures qui avaient 


prét à rentrer dans ses États, servit 
iir leur insolence. Mais il ne quitta point 
"Ira » pendant les dix-huit années qu'il vécut 
Coral dans sa vieillesse, beaucoup 


la vie. Catualde eut le méme sort, et comme lui, 
eut recours à Tebère. Une armée d'Hermundures, 
commandée par Vibius, n'ayant pas tardé à le 
chasser à son tour, il fut accueilli et envoyé à 


| pecuniam , onec nien sul quis 
E 








| aprés sa mort, Auguste le 


nr i ehute. On tint Maroboduus à Ravenne | 
MA à router à afin que la vue de 


, par trop d'attachement pour 
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Fréjus, colonie de la Gaule Narbonnaise. Mais, 
comme les barbares qui accompagnaient cesdeux 
rois, auraient pu, par leur mélange, mettre en 
fermentation des provinces paisibles ; on les éta- 
blit au delà du Danube, entre le Mare et la Cuse, 
et on leur donna pour roi Vannius, de la nation 
des Quades. 

LXIV. La nouvelle du couronnement d'Ar- 
taxias étant venue dans le méme moment, lesénat 
décerna l'ovation à Germanicus et à Drusus. On 
érigea , sur les ailes du temple de Mars vengeur , 
des ares de triomphe, où l'on placa leurs sta- 
tues. Tibére s'applaudissait d'avoir assuré la paix 
par sa politique, plus que s'il eüt terminé la 
guerre par des victoires, Aussi n'employa-t-il pas 
d'autres armes contre Rhescuporis, roi de Thrace. 
Rhémétalces avait possédé seul tout ce royaume : 

, entre Rhes- 
euporis et Cotys, l'un frére, l'autre fils de Rhé- 
métalces. Cotys eut les plaines, les villes et ce 
qui touche la Grèce ; tout ce qui est inculte, sau- 


s | vage et voisin des barbares , échut à Rheseuporis. 


Les deux princes étaient comme leurs États : Co- 
tys avait de la douceur et de l'aménité dans 
l'esprit; l'autre était féroce, plein d'avidité , ne 
pouvant souffrir de partage. Ils vécurent néan- 
moins, d'abord, avec les apparences de la con- 
corde; mais Rhescuporis ne tarda point à franehir 
ses limites, à usurper les possessions de son ne- 
veu, employant la force contre la résistance. 
Tant que vécut Auguste, qui avait fait le partage 
entre ces deux rois, et dont il craignait la ven- 
geance s'il détruisait son ouvrage, il gardait du 
moins encore quelques ménagements. Mais, à la 
mort de ce prince, il ne se contraignit plus ; il 
envoya des troupes de brigands saccager des for- 
teresses et provoquer la guerre. 
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LXV. La chose à iaquelle Tibère apportait le 


plus de surveillance, c'était à maintenir la tran- | 


quillité. H charge un centurion d'aller signifier 
aux deux rois de ne point décider leur querelle 
par les armes, et sur-le-champ Cotys licencie ses 
troupes. Rhescuporis, feisnant aussi de la sou- 
mission , demande une entrevue avec son neveu; 
une seule conference pouvait, disait-il, lever tou- 
tes les difficultés. On n'eut pas de peine à con- 
venir du lieu, du temps, et ensuite des condi- 
tions, les deux rois accordant tout, l'un par 
facilité, l'autre par artifice. Rhescuporis, pour 
donner au traité, comme il le disait. plus de so- 
lennité, prépare un festin. La débauchefut prolon- 
gée bien avant dans la nuit. Cotys, aveuglément 
livré aux plaisirs de la table, vit le piége trop 
tard. En vain il réclama les priviléges du trône, 
ceux de l'hospitalité, les dieux de leur famille ; 
il fut chargé de fers. Rhescuporis, maître de 
toute la Thrace, écrivit à Tibère qu'il n'avait 
fait que prévenir les embüches qu'on lui tendait. 
En mémetemps, sous prétexte d'une guerre con- 
tre les Bastarnes et les Scythes, il se renforca de 
nouvelles troupes d'infanterie et de cavalerie. 
LXVI. On lui répondit avec ménagement que, 
s'il n'avait point de torts, il pouvait se fler sur 
son innocence; qu'au surplus, ni le prince, ni le 
sénat ne prononceraient qu'aprés un mür examen; 
qu'il n'avait qu'à livrer Cotys, et venir rejeter sur 
son neveu le poids de l'accusation. Latinius, pro- 
préteur de Mésie , fit partir cette lettre pour la 
T hraceavec lessoldats chargés d'emmener Cotys. 
Rheseuporis, combattu par Ja colere et par la 
crainte, trouva moins derisques à consommer son 
crime, qu'à le laisser imparfait. Il fit tuer Cotvs, 


LXV. Nihil eque Tiberium anxium habebat quam ne 
composita tarbarentur. Deligit centurionem qui nuntiaret 
vegibus ne armis disceptarent ; statimque a Cotye dimissa 
sunt , quze paraverat , auxilia. Rhescuporis , ficta modestia, 
postulat « eumdem in locum coiretur ; posse de controver- 
fiis colloquio transigi. » Nec diu dubitatum de tempore, 
loco, dein conditionibus; quum alter facilitate, alter 
fiaude , cuncta inter se concederent, acciperentque. Rhes- 
cuporis sanciendo , nt dictitahat , foederi convivium adjicit ; 
tractaque in multam noctem lælilia per epulas ac vinolen- 
tiam, incautum Catyn, et, postquam dolum intellexerat , 
sarra regni, ejusdem familie deos, et hospitales mensas 
obtestantem, catenis onerat. Thraciaque omni potitus, 
scripsit ad Tiberium structas sibi insidias, præventum 
insidiatorem : simul, bellum adversus Bastarnas Scy thas- 
que pratendens, novis peditum et equitum copiis sese 
firmabat. 

LXVI. Molliter rescriptum, « si fraus abesset, posse 
eum innocentia fidere : ceterum neque se, neque senatum , 
nisi cognita causa, jus et injuriam discreturos : proinde 
tradito Cotye veniret , transferretque invidiam criminis. » 
las literas Latinius Pandus, proprator Mesi, cum 
iLilitibus quis Cotys traderetur, in Thraciam misit. Rhes- 
cuporis inter metum et iram cunctatus, maluit patrati 
quam incepli facinoris reus esse : occidi Colyn jubet, 
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et publia ensuite que c'etait lui-méme qui s'était 
donné la mort. Ce nouveau forfait ne fut point 
capable de faire abandonner à Tibére son plan de 
dissimulation.Latinius,que Rhescuporis regardait 
comme son plus cruel ennemi, venait de mourir, 
César mit à sa place Pomponius, homme éprouvé 
par de lonss services, et que ses liaisons, étroites 
avec le roi rendaient plus propre à le tromper. 
Cette raison surtout influa sur le choix de Tibère. 

LXVII. Le nouveau préteur, ayant passé dan 
la Thrace, eut à combattre, dans Rhescuporis, la 
défiance que ses crimeslui inspiraient. Cependant, 
à force de promesses, il ledétermine à venir dans 
les présides romains. Là, sous-prétexte de lui 
faire honneur, op lui donne une forte garde. 
Les tribuns, les centurions lui conseillent, lui 
persuadent d'aller plus loin. À mesure qu'il s'é 
loigne , on lui dissimule moins sa captivité: ee- 
fin, cédant à la nécessité, il se laisse trainer à 
Rome. Là, il fut accusé dans le sénat par là 
veuve de Cotys, et condamné à vivre loin deses 
Etats. La Thrace fut partagée entre Rhémétl- 
ces , fils de Rhescuporis, qu'on savait avoircom- 
battu les projets de son père, et les enfants de 
Cotys. Mais, ceux-ci étant trop jeunes , Trébel- 
liénus, ancien préteur, eut la régence de leurs 
Etats, comme autrefois Lépide avait eu celle de 
l'Égvpte pendant la minorité des enfants de Pto- 
lémée. Rhescuporis fut conduit à Alexandrie. 
li v forma, ou on lui supposa le projet de s'en- 
fuir, et l'on s'en défit. 

LXVIIT. Dans le méme temps, Vonon, qu'on 
avait confiné en Cilicie, comme je l'ai dit, ayant 
gagné ses gardes, entreprit de se sauver par 
l'Arménie dans le pays des Albaniens et des 


mortemque sponte sumptam ementitur. Nec tamen Caesar 
placitas semel artes mutavit ; sed, defuncto Pando , quem 
sibi infensum Rhescuporis arguebat, Pomponium Flac- 
cum, veterem stipendiis, et arta cum rege amicitia, 
eoque accommodaliorem ad fallendum, ob id maxime 
Massiæ profecit. 

LXVIII. Flaccus, in Thraciam transgressus, per ingen- 
tia promissa, quamvis ambiguum et scelera sua reputan- 
tem, perpulit ut praesidia romana intraret. Circumdata 
hinc regi, specie honoris, valida manus; tribunique el 
centuriones, monendo, suadendo, et, quanto longius 
abscedebatur, apertiore custodia, postremo gnarum ne 
cessitatis in urbem traxere. Accusatus in senalu ab uxore 
Cotvis, damnatur ut procul regno teneretur. Thracia in 
Rlixemetalcem filium , quem paternis consiliis adversatom 
constabat, inque liberos Cotyis dividitur : iisque, nondum 
adultis, Trebellienus Rufus, praetura functus, datur, qui 
regnum interim tractaret, exemplo quo majores Marcus 
Lepidum , Ptolemæi liberis tutorem, in Egyptum mise 
rant. Rhescuporis, Alexandriam devectus, atque illic fu- 
gam tentans , an ficto crimine, interficitur, 

LXVIH. Per idem tempus Vonones, quem amotum ia 
Ciliciam memoravi , corruptis custodibus, effugere ad Ar- 
menios , inde in Albanos Heniochosque , et consanguinenm 
sibi regem Scytharum conatus est. Specie venandi, omis- 
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ques, et de là chez le roi des Scythes, son 
t. Il prétexta une partie de chasse, et, s'é- 
nt du rivage de la mer, il s'enfonca dans des 
d’où il gagna les bords du Pyrame à toute 
Les habitants , avertis de sa fuite, avaient 
1 tous les ponts, et le fleuve n'était point 
le. Vonon fut arrété sur larive par Vibius, 
de cavalerie, qui le mit aux fers. Aussitôt 
us, un évocat, préposé ci-devant à la 
du roi, lui passa son épée au travers du 
comme dans un mouvement de colère. On 
ut que mieux persuadé qu'il avait favorisé 
ion,et que c'était pour n'étre point décelé 
vait donné la mort à Vonon. 
IX. Cependant Germanicus, à son retour 
pte, trouva tous les réglements qu'il avait 
our les villes et les légions abolis ou entiére- 
shangés. Pourlors il éelata vivement contre 
, qui s'en vengea par des mortifications non 
cruelles. Enfin Pison résolut de quitter la 
Retenu à Antioche par la maladie de Ger- 
=, lorsqu'il vit celui-ci rétabli,et qu'on ac- 
& les vœux pour sa convalescence, il fit 
»mpre l'appareil des sacrifices, enlever les 
ies du pied des autels, et repousser par ses 
s la populace, qui était en habits de fête. 
se retira à Séleucie, attendant l'effet d'une 
xà Germanicus venait de retomber. L'idée 
ison l'avait empoisonné redoublait la vio- 
du mal. En effet on avait trouvé sur la 
autour des murs du palais , des lambenux 
lavres humains arrachés des sépuleres, des 
es sanglantes et à demi brülées, le nom de 
anicus gravé sur des tablettes de plomb, 
dismans, des caractères magiques et au- 
achantements , par lesquels on croit que les 


itimis locis, avia saltuum petiit; mox, pernicitate 
d amnem Pyramum contendit , cujus pontes accolæ 
1t , audita regis fuga ; neque vado penetrari poterat. 
n ripa fluminis, a Vibio Frontone, praefecto equi- 
Incitur : mox Remmius, evocatus, priori custodiæ 
ypositus , quasi per iram gladio eum transigit : unde 
ides , conscientia sceleris , et metu indicii, mortem 
| illatam. 
K. At Germanicus, Egypto remeans, cuncta que 
giones aut urbes jusserat, abolita, xl in contrarium 
xognoscit. Hinc graves in Pisonem contumeliz , nec 
acerba quæ ab fllo in Cæsarem tentabantur. Dein 
fre Syria statuit; mox , adversa Germanici valetu- 
tentus, ubi recreatum accepit, votaque pro inco- 
e solvebantur, admotas hostias , sacrificalem appa- 
, festam Antiochiensium plebem, per lictores pro- 
-Tum Seleuciam digreditur, opperiens eegritndinem 
irsum Germanico acciderat. Sævam vim morbi au- 
ersuasio veneni a Pisone accepti ; et reperiebantur 
parietibus erutæ humanorum corporum reliquis , 
a, et devotiones, et nomen Germanici plumbeis 
insculptum, semiusti cineres ac tabo obliti, aliaque 
fa, quis creditur animas nominibus infernis sacrari : 


5) 


âmes sont dévouées aux divinités infernales. En- 
fin on voyait sans cesse des émissaires de Pison, 
qu'on accusait de venir épier les progrès du mal. 

LXX. Tout cela ne donnait pas moins de co- 
lére que d'alarmes à Germanicus : « Si l'on en 
venait à assiéger sa porte; s'il lui fallait se voir 
expirer sous les yeux de ses ennemis, que de- 
viendrait sa malheureuse femme? que devien- 
draient ses enfants au berceau? On trouvait le 
poison trop lent; on voulait hâter sa mort; on 
était impatient de jouir seul de la province et 
des légions. Mais Germanicus n'était point en- 
core assez abandonné pour que le fruit de leur 
crime restát à ses assassins. » I] écrit à Pison pour 
rompre, sans retour, avec lui. On croit géné- 
ralement que la lettre contenait aussi l'ordre de 
sortir de la province. Pison ne balanca plus; il 
mit à la voile, ralentissant toutefois sa naviga- 
tion , pour étre plus à portée de la Syrie , en cas 
que la mort de Germanicus lui en ouvrit l'en- 
trée. 

LXXI. Germanieus eut encore un rayon d'es- 
pérance; bientôt un affaissement total l’avertit de 
sa fin prochaine ; il rassemble ses amis, et leur 
adresse ce discours : « Si ma mort était naturelle, 
« j'aurais à me plaindre méme des dieux , dont 
« la rigueur m'enléverait si jeune à mes parents, 
« à mes enfants, à ma patrie. Mais, vous le sa- 
« vez, c’est le crime de Plancine et de Pison qui 
« tranche mes jours ; recevez donc , et gardez au 
« fond de vos cœurs mes dernières prières. Racon- | 
« tez à mon père et à mon frère toutes les amer- 
« tumes qui ont empoisonné mes jours, tous les 
« piéges qui ont environné mes pas, toutes les 
« horreurs de la mort qui terminent les malheurs 
« de ma vie. Ni ceux que mes espérances, ni 


simul missi a Pisone incusabantur, ut valetudinis adversa 
rimantes. 

LXX. Ea Germanico haud minus ira quam per metum 
accepta : « Si limen ohsideretur, si effundendus spiritus sub 
ooulis inimicorum foret, quid delnde miserrime conjugi , 
quid infantibus liberis eventurum ? Lenta videri veneflcia : 
festinare et urgere, ut provinciam, ut legiones solus 
habeat. Sed non usque eo defectum Germanicum, neque 
premia ezedis apud interfectorem mansura. » Componit 
epístolas quis amicitiam ei renunciabat : addunt plerique 
jussum provincia decedere. Nec Piso moratus ultra , navee 
solvit; moderabaturque curaui, quo propius regredere- 
tur, si mors Germanici Syriam aperuisset. 

LXXI. Cesar, paulisper ad spem erectus, dein fesso 
corpore , ubi finis aderat, assistentes amicos in hunc mo- 
dum alloquitur : « Si fato concederem, justus mihi dolor 
« etíam adversus deos esset, quod me parentibus, liberis , 
« patriæ, intra juventam, prematuro exitu raperent : 
« nunc, scelere Pisonis et Plancinæ interceptus, oKtimas 
« preces pectoribus vestris relinquo. Referatis patri ac 
« fratri quibus acerbitatibus dilaceratus, quibus insidiis 
« circamventus, miserrimam vitam pessima morte finie- 
« rim. Si quos spes mem, si quos propinquus sanguis, - 


« ceux que les liens du sang intéressent à mon 
« sort, ni ceux méme que l'envie eüt armés con- 
« tre Germanicus vivant, ne pourront refuser 
« des larmes à la mort d’un hommequi, aprésavoir 
« acquis quelque gloire, après avoir survécu à 
« tant de batailles, expire victime de la perfidie 
« d’une femme. Vous aurez occasion de réclamer 
« la justice du sénat, d'invoquer les lois. Ce ne 
« supt point des larmes stériles sur des cendres 
« inanimées , c'est le souvenir, c'est l'exécution 
« de leurs volontés que les morts attendent de 
« lafidélité de leurs amis. Ceux méme à qui Ger- 
« manicus était inconnu le pleureront : vous le 
« vengerez, vous, si vous l'aimez plus que sa for- 
« tune. Montrez au peuple romain la petite-fille 
« d'Auguste; montrez-lui la veuve, faites-lui 
« compterles six orphelins deGermanicus. Lapi- 
« tié, cette fois, parlera pour les accusateurs ; 
« et sila calomnie suppose des ordres criminels, 
« croyez que les Romains seront ou incrédules , 
« ou implacables. » Ses amis lui jurérent, en ser- 
rant sa main mourante, qu'ils perdraient la vie 
avant que d'oublier le soin de le venger. 
LXXII. Alors il se tourne vers sa femme. 
Il la conjure, au nom de leurs enfants, par le 
souvenir de son époux, d'avoir moins de fierté, 
d'abaisser son orgueil sous les rigueurs de la for- 
tune, et de se défendre , à son retour à Rome, 
de cette affectation de pouvoir qui blesse les plus 
puissants. Voilà ce qu'il dit tout haut. Il eut en- 
suite un entretien secret, où l'on croit qu'il lui 
fit entrevoir ses soupcons sur Tibére. Il expira 
peu de temps aprés. Sa mort répandit dans la 
province et chez les peuples voisins un deuiluni- 
versel. Les nations étrangères, les rois barbares 
pleurérent ce grand homme, si affable pour les 


« etiam quos invidia erga viventem , movebat illacryma- 
« bunt, quondam florentem, et tot bellorum superstitem 
« muliebri fraude cecidisse. Erit vobis locus querendi apud 
« senatum, invocandi leges."Non hoc praecipuum amicorum 
« munus est prosequi defunctum ignavo questu, sed quae 
« voluerit meminisse, quæ mandaverit exsequi. Flebunt 
« Germanicum etiam ignoli : vindicabitis vos, si me potius 
« quam fortunam meam fovebatis. Ostendite populo ro- 
« mano divi Augusti neptem, eamdemque conjugem meam ; 
« numerate sex liberos. Misericordia cum accusantibus 
« erit; fingentibusque scelesta mandata , aut non credent 
« homines , aut non ignoscent. » Juravere amici, dextram 
morientis contingentes, spiritum anle quam ultionem 
amissuros. 

LXXIT. Tum, ad uxorem versus, « per memoriam sui, 
per cominunes liberos oravit, exueret ferociam , sævienti 
fortunæ submitteret animum; neu, regressa in urbem, 
æmulatione potentiæ validiores irritaret. » Iæc palam, et 
alia secreto, per quæ ostendere credebatur metum ex Ti- 
berio. Neque multo post exstinguitur, ingenti luctu pro- 
vinciæ el circumjacentium populorum. Indoluere extera 
nationes regesque ; tanta illi comitas in socios, mansue- 
tudo in hostes; visuque et auditu juxta venerabilis, quum 


» 


TACITE 


alliés, si doux pour 1es ennemis, dont la figures 
les discours imprimaient une égale vénératios, 
et qui, bannissant de la grandeur suprême lg. 
rogance qui la fait hair, n'en avait conser 
que la dignité qui la rend imposante. 

LXXIII. Nulle image de ses aleux n'ornasesh- 
nérailles. Sa gloire et le souvenir de ses verty 
en firent toute la pompe. Plusieurs , frappés à 
quelques rapports entre la figure, l’âge des deu 
héros, le genre et le théâtre deleur mort, ese. 
paraient ses destinées à celles du grand Alene- 
dre. On remarquait qu'avec les avantages à 
la beauté, d'une naissance illustre, tous deu 
avaient, vers leur trentième année, succombi 
sous des embüches domestiques, parmi des se- 
tions étrangères ; mais le Romain avait été dea 
envers ses amis, modéré dans les plaisirs, asserd 
aux lois d'un seul et chaste hymen , et non mobs 
intrépide quoique sans témérité, quoique mil 
obstacles l'eussent empêché desubjuguer la Ger 
manie accablée par tant de défaites. Que si, awe 
le titre et les droits d'un souverain , fl eût és 
seu] arbitre de ses destinées , il eût égalé ble- 
tôt dans la gloire des armes le Macédonien , qui 
surpassait par sa modération, sa clémence etses 
autres vertus. Avant de brûler son corps, e 
l'exposa nu dans le forum d'Antioche , lieu &s- 
tiné à sa sépulture. On ne sait point positivement 
s’il parut quelque trace de poison ; car la pitié 
pour Germanicus et les préventions pour ou eot 
tre Pison donnèrent lieu à des interprétations 
différentes. 

LXXIV. Les lieutenants et ce qui se trouvsit 
de sénateurs en Syrie s'assemblérent pour la no- 
mination d'un commandant. Les autres concur- 
rents se retirérent aprés de légéres tentatives; 





magnitudinem et gravitatem summa tortunæ reunere 
invidiam et arrogantiam effugerat. 

LXXIHI. Funus, sine imaginibus et pompa , per landes, 
ac memoriam virtutum ejus celebre fuit. Et erant qui for- 
mam, aetatem, genus mortis, ob propinquitalem etiam 
locorum in quibus interiit , Magni Alexandri fatis adæque- 
rent. « Nam utrumque corpore decoro , genere insigni, baud 
wallum triginta annos egressum , suorum insidiis , externas 
inter gentes occidisse : sed hunc niitem erga amicos , me 
dicum voluptatum , uno matrimonio , certis liberis egisse : 
neque minus prælialorem, etiamsi temerítas abfuerit, 
præpeditusque sit perculsas tot victoriis Germanias ser 
vitio premere. Quod si solus arbiter rerum, si jure et no 
mine regio fuisset, tanto promptius assecuturum gloriam 
inilitie , quantum clementia, temperantia, ceteris bonis 
artibus præstitisset. » Corpus, antequam cremaretur, no- 
datum in foro Antiochensium , qui locus sepulturae desti- 
nabatur, prætuleritne veneficii signa, parum constitit; 
nam , ut quis misericordia in Germanicum , et praesumpta 
suspicione, aut favore in Pisonem pronior, diversi inter 
pretabantur. 

LXXIV. Consultatum inde inter legatos , quique alii se- 
natorum aderant, quisnam Syriæ præfceretur ; et, ceteris 
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| Vibius et Sentius balancérent longtemps 
uffrages; enfin l'ancienneté de Sentius et 
eur de ses sollicitations l'emportérent. Son 
wer soin fut de faire arréter une femme, 
mée Martine, décriée dans la province par 

, et fort aimée de Plancine. 
ü mns Rome, à la réquisition de Vi- 
is, de Véranius et des autres accusateurs, qui 
raient déjà leurs moyens, comme si leur ac- 
KXV. Agrippine, accablée de douleur et de 
die , mais ne pouvant supporter l'idée de re- 
r d'un instant sa vengeance, s'embarque 
les cendres de Germanicus et avec ses en- 
f | spectacle bien digne de pitié que celui 
! femme de cette naissance , qui A naguères 



















et ,88 voyait réduite à ces 
bres restes " qu'elle portait dans son sein, 
in de sa vengeance , alarmée pour elle- 
enbutte à la fortune dans chacun des fruits 


ps la nouvelle de la mort de Germani- 
Il laisse éclater ses transports, immole des 
es, visite les temples , il ne peut contenir 
Plancine , plus indécente encore , quit- 


| jou Jà | méme le deuil d'une sœur qu'elle | 


it de perdre, et prend des habits de fête. 


ssuraient Pison du zèle ardent des légions, 
+ pressaient de reprendre un gouvernement 
Ln pas eu le droit de lui ôter , et qui 

ant. Il miten délibération cequ'il iei 


. Son fil 
L retour à Rome. Ses torts, jusqu'ici, 
point irréparables; des soupçons chi- 


» nisis, inter Vibium Marsum et Cn. Sentium diu 
: dein seio t serios tendent Bent 


inae [ ,nomine Martinam , in urbem misit, 


antibus Vitellio ac Veranio, ceterisque qui crimina | 


i, lanquam adversus receptos jam reos, 





! 3 reuse fécondité, Pison recut dans 





5t 
mériques , de vains bruits ne devaient point i'a- 
larmer. Ses démélés avec Germanicus, faits pour 
lui susciter peut-étre des ennemis, n'étaient 
point un délit punissable; et, en perdant son 
gouvernement, il avait satisfait à l'envie. Que 
s'il retournait en Syrie, malgré l'opposition de 
Sentius , il allumait une guerre civile; et il ne 
devait pas seflatter longtemps de l'affection des 
centurions et des soldats , sur qui prévaudraient 


| la mémoire récente de leur général , et ce vieux 
respect pour les Césars , profondément enraciné 
| dans leurs cœurs. 


LXX VIT. Domitius Céler , un des intimes amis 
de Pison, soutint, au contraire, qu'il fallait profi- 
ter de l'événement ; ; que Pison et non Sentius , 
avait été préposé au gouvernement de la Syrie ; 
que c'était à lui qu'on avait denk les faisceaux 
et l'autorité de préteur ; à lui qu'on avait confié 
les légions. Si l'ennemi venaitattaquer la province, 
qui doric la défendrait mieux que celui qui avait 
recu tout le pouvoir d'un commandant et toutes 
les instructions pour cette défense? D'ailleurs il 
fallaitdonner aux rumeurs le temps dese dissiper : 
souvent l'innocence avait succombé sous des hai- 
nes récentes; au lieu que, si Pison gardait l'ar- 
mée, s'il augmentait ses forces, le hasard seul 
amènerait des circonstances heureuses, mais im- 
possibles à prévoir. « Nous háterons-nous donc 
d'arriver avec les cendres de Germanicus , afin 
que, sans qu'on daigne écouter tes défenses, 
une multitude imbécile , sur la foi des lamenta- 
tions d'Agrippine, t'immole à son premier res- 
sentiment? Livie t'approuve, Tibére te favo- 
rise, mais en secret; et nuls ne mettront plus 
d'affeetation à pleurer Germanicus, que ceux 
qui se réjouissent le plus de sa mort. » 


LXXVII. Contra Domitius Celer, ex intima ejus amici- 


| lia, disseruit : « Utendum eventu. Pisonem , 


non Sentium 
Syria praepositum ; huic fasces et jus peisoris , bulo le 


videri non possint, fortui plomo ere ed 


lur. » 
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LXXVIII. Pison, porté de lui-même aux par- 
tis violents, se laisse entrafner sans peine à cet 
avis. Il écrit à Tibère pour se plaindre du faste 
et de l’arrogance de Germanicus, et pour le pré- 
venir que, n'ayant été chassé que parce qu'il était 
un obstacle à des desseins ambitieux , il avait re- 
pris le commandement de l'armée, par le méme 
esprit de fidélité qui l'avait porté à vouloir s'y 
maintenir. En méme temps il fait partir Domi- 
tius sur une triréme pour la Syrie, avec l'ordre 
d'éviter les côtes , de s'élever en pleine mer et de 
couper au travers des îles. 11 forme en compagnie 
les déserteurs qui se présentent en foule, arme 
les vivandiers, et, à son arrivée sur le continent, 
intercepte un corps de nouvelles recrues qui se 
rendaient en Syrie. 1l écrit aux petits souverains 
de la Cilicie de lui envoyer leurs auxiliaires. Le 
jeune Pison ne laissait pas de s'employer aux 
préparatifs de cette guerre, quoiqu'il n'eüt point 
été d'avis de l'entreprendre. 

LXXIX. A la hauteur des cótes de Lycie et de 
Pamphylie , les vaisseaux de Pison rencontrérent 
ceux qui ramenaient Agrippine. Les deux partis, 
n'écoutant d'abord que leur animosité, se pré- 
parérent au combat ; puis, se craignant l'un l'au- 
tre, ils se bornérent aux injures. Vibius signifla 
à Pison de se trouver à Rome pour l'instruction 
de son procés. Pison répondit d'un ton moqueur 
qu'il s’y présenterait, dès que le magistrat, chargé 
d'informer contre les sortiléges, aurait ajourné 
l'aecusateur et l'accusé. Cependant Domitius 
avait débarqué à Laodicée , ville de Syrie ; il vou- 
lait se rendre au quartier d'hiver de la sixiéme 
légion , dont il croyait les esprits plus disposés à 
un soulévement ; mais il fut prévenu par le lieu- 
tenant Pacuvius. C'est ce que Pison apprit de 


LXXVIII. Haud magna mole Piso, promptus ferocibus, 
in sententiam trahitur : missisque ad Tiberium epistolis , 
incusat Germanicum luxus et superbie ; « seque , pulsum 
ut locus rebus novis patefieret, curam exercitus, eadem 
fide qua tenuerit, repetivisse. » Simul Domitium, impositum 
triremi, vitare littorum oram, praeterque insulas, lato 
mari, pergere in Syriam jubet. Concurrentes desertores 
per manipulos componit , armat lixas, trajeclisque in con- 
tinentem navibus, vexillum tironum in Syriam euntium 
intercipit. Regulis Cilicum ut se auxiliis juvarent scribit ; 
haud ignavo ad ministeria belli juvene Pisone, quanquam 
suscipiendum bellum abnuisset. 

LXXIX. Igitur, oram Lyciæ ac Pamphyliæ preelegentes , 
obviis navibus qua Agrippinam vehebant, utrinque infensi, 
arma primo expediere; dein, mutua formidine , non ultra 
jurgium processum est : Marsusque Vibius nunciavit Pi- 
soni Romam ad dicendam causam veniret. Ille, eludens, 
respondit « adfuturum, uhi przetor, qui de veneficiis quæ- 
reret , reo atque accusatoribus diem prædixisset. » Interim 
Domitius, Laodiceam, urbem Syrim, appulsus, quum hiber- 
na sextæ legionis peteret , quod eam maxime novis consiliis 
idoneam rebatur, a Pacuvio legato prævenitur. Id Sentius 
Pisoni pei literas aperit, monetque ne castra corruptori- 
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Sentius , qui, dans une lettre, lui conseillait à 
ne plus chercher à troubler le camp par ses émis. 
saires , ni la province par ses armes. Ce dernier 
rassembla tous ceux qui étaient attachés à la má. 
moire de Germanicus, ou ennemis de Pison, 
leur représentant que c'était à la majesté d 
prince, à la république méme que l'on s'atts- 
quait ; il se vit bientôt à la tête d'un parti nom. 
breux , déterminé à combattre. - 

LXXX. Pison , trompé dans ses espérances, w 
négligea aucune de ses ressources. Il s’empsre 
d'un château trés-fort de la Cilicie, nommé C& 
lendéris. Il avait mélé les déserteurs , les recrom 
qu'il venait d'intercepter, ses esclaves et ceux de 
Plancine parmi les auxiliaires que les petitssouve- 
rains de la Cilicie lui avaient envoyés, et il ea 
avait forméune légion, du moins pour le nombre. 
Il leur représentait qu'il était le lieutenant de 
César, qu'il tenait du prince son gouvernement, 
que lui disputaient, non les légions, puisqu'ellee 
mémes l'avaient redemandé, mais Sentius, qui 
cherchait à masquer ses haines personnelles sous 
des accusations calomnieuses. Iis n'avaient seu- 
lement qu'à se montrer en bataille, .et il n'y 
aurait pas de combat : les légions mettraient bes 
les armes en voyant celui qu'elles avaient autre- 
fois nommé leur père, dont les droits étaient 
incontestables et les forces imposantes. Il rang 
alors sa troupe sur le sommet d'une colline escar- 
pée , qui bordait les fortifications du château ;eM 
le reste était baigné par la mer. De leur côté, les 
vétéranss'avancentsur plusieurslignes , soutenue 
par des corps de réserve. Ici, de braves soldats; 
là, un poste excellent , mais nul eourage , nuile 
confiance , pas même d'armes que des intruments 
rustiques saisis à la hâte. Aussi l'affaire ne fut in- 


bus, ne provinciam bello tentet : quosque Germanici me- 
mores , aut inimicis ejus adversos cognoverat, contrahit, 
magnitudinem imperatoris, identidem ingerens , et rem- 
publicam armis peti : ducitque validam manum , et prælis 
paratam. 

LXXX. Nec Piso, quanquam capta secus cadebant, 
omisit tutissima e prasentibus, sed castellum Cilicie 
munitum admodum, cui nomen Celenderis, occupat. Nam, 
admixtis deserloribus, et tirone nuper intercepto, suisque 
et Plancinæ servitiis , auxilia Cilicum quee reguli miserant , 
in numerum legionis composuerat. « Cæsarisque se legs: 
tum » testabatur; « provincia, quam is dedisset, arceri, nou 
à legionibus (earum quippe accitu venire), sed a Sem- 
tio, privatum odium falsis criminibus tegente. Consiste 
rent in acie, non pugnaturis militibus, ubi Pisonem, ab 
ipsis parentem quondam appellatum, si jure ageretur, 
potiorem, si armis, non invalidum, vidissent. » Tum pro 
munimentis castelli manipulos explicat, colle arduo et 
derupto: nam cetera mari cinguntur. Contra veterani ordi- 
n:bus ac subsidiis instructi : hinc militum, inde locorum 
asperitas; sed non animus, non spes, ne tela quidem, 
nisi agrestia, ad subitam usum properata. Ut venere in 
manus , non ultra dubitatum quam dum romanæ cohortes 
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décise que le temps qu'il fallut aux Romains pour 
gravir la hauteur. Les Ciliciens prennent la fuite 
et s'enferment dans le cháteau. 
LXXXI. Pison tenta vainement de surprendre 
la flotte, qui était mouillée à peu de distance. 
Rentré dans la place , il monta sur le rempart ; et 
de là, tantót par les démonstrations de la dou- 
leur la plus violente , tantót en appelant chaque 
soldat par son nom, en les invitant par des ré- 
compenses, il cherchait à exciter une sédition. Il 
avait déjà tellement ému les esprits, que le porte- 
enseigne de la sixième légion passa avec son dra- 
peau dans la place. Mais Sentius donne ordre que 
tous les clairons , que toutes les trompettes son- 
nent, qu’on marche au rempart, que les échelles 
soient dressées, que les plus braves y montent, 
que les autres, avec les machines, lancent des 
traits , des pierres et des torches. Enfin l'orgueil 
de Pison est contraint de fléchir. Il se soumet à 
vendre les armes , demandant, pour toute gráce, 
à rester dans le fort jusqu'à ce que l'empereur ait 
décidé à qui serait confié le gouvernement de la 
Syrie. La condition est rejetée : on ne lui accorde 
que des vaisseaux et un sauf-conduit pour son 
retour en Italie. 
LXXXII. Cependant, lorsquela maladie de Ger- 
manicus fut connue à Rome, etavec les exagéra- 
tions sinistres qu'apporte la renommée aux événe- 
ments lointains, il s'éleva un cri de douleur et 
d'indignation : « Le voilà donc le but de cet exil 
« aux extrémités de la terre, de cet indigne choix 
« de Pison au gouvernement de la Syrie , de ces 
« conférences secrètes de Plancine et d'Augusta. » 
On se rappelait les sages réflexions des vieillards 
sur Drusus , sur l'antipathie des souverains pour 
des fils plus populaires qu'eux , et l'on ne doutait 
pas que Germanicus n'eüt été, comme son père, 


in aequum eniterentur 
stello claudunt. 
LXXXI. Interim Piso classem, haud procul opperien- 
tem, appugpare frustra tentavit : regressusque, et pro 
muris, modo semet afllictando, modo singulos nomine 
ciens, praemiis vocans, seditionem ceptabat; adeoque 
commoverat, ut signifer legionis sextz:e. signum ad eum 
transtulerit. Tum Sentius occanere cornua tubasque, et 
peti aggerem , erigi scalas jussil ; ac promptissimum quem- 
que succedere , alios tormentis hastas , saxa et faces inge- 
rere. Tandem, victa pertinacia, Piso oravit uti, traditis 
armis, maneret in castello, dum Caesar, cui Syriam per- 
mitteret , consulitur. Non recepti conditiones : nec aliud 
quam naves, et tutum in urbem iter concessum est. 
LXXXII. At Roma, postquam Germanici valetudo per- 
crebuit, cunctaque, ut ex longinquo, aucta in deterius 
afferebantur, dolor, ira. Et erumpebant questus : « Ideo 
nimirum ln extremas terras relegatum; ideo Pisoni per- 
missam provinciam; boc egisse secretos Augusiæ cum 
Plancina sermones. » Vera prorsus de Druso seniores 
locatos; displicere regnantibus civilia filiorum ingenia : 
neque ob aliud ioterceptos quam quia populum romanum 


: vertunt terga Cilices, seque ca- 


. victime de ses projets pour le rétablissement de 


la liberté du peuple romain. Au milieu de ces 
murmures on apprend sa mort; la fermentation 
redouble. Aussitót , sans attendre ni édit des ma- 
gistrats , ni sénatus-consulte, on abandonne les 
tribunaux , on ferme les maisons; partout régne 
le silence, partout on répand des pleurs ; et rien 
n'est là pour l'ostentation : quoique leur douleur 
ne negligeát point les signes extérieurs qui l'an- 
noncent , elle était surtout au fond des cœurs. Par 
hasard quelques marchands , partis de Syrie dans 
le temps où Germanicus vivait encore, annoncè- 
rent sa convalescence. La nouvelle est aussitôt 
erue , aussitôt divulguée ; on n’a fait que l'enten- 
dre , on la porte aux premiers qu'on rencontre, 
ceux-ci à d'autres; la joie l’exagère de bouche en 
bouche, on court par toute la ville, on enfonce 
les portes des temples; la nuit favorise la crédu- 
lité, qui affirme plus hardiment dans les ténèbres. 
Tibére ne combat point l'erreur, certain que le 
temps la dissiperait de lui-méme ; le peuple cons- 
terné crut perdre une seconde fois Germanicus , 
et le pleura plus amèrement encore. 

LXXXIII. Chacun, suivant son amour pour 
ce grand homme, ou suivant la fécondité de son 
imagination , inventa des honneurs. On arréta que 
son nom serait chanté dansles hymnes desSaliens ; 
qu'il y aurait toujours aux spectacles sa chaire 
curule, à la place réservée pour les prêtres d'Au- 
guste , et qu'au-dessus de cette chaire on placerait 
des couronnes de chéne ; qu'à l'ouverture des jeux 
du cirque, on proménerait sa statue en ivoire; 
que les flamines et les augures qui lui succéde- 
raient ne seraient j jamais pris que dans la maison 
des Jules. On lui érigea un tribunal à Épidaphne 
oü il avait fini ses jours ; un tombeau à Antioche, 
où son corps avait été brülé; et de nouveaux arcs 


æquo jure complecti, reddita libertate, agitaverint. Hos 
vulgi sermones audita mors adeo-incendit ut , ante edictum 
magistratuum , ante senatusconsultum , sumpto justitio, 
desererentur fora, clauderentur domus; passim silentia 
et gemitus ; nihil compositum in ostentationem, et , quan- 
quam neque insignibus lugentium abstinerent, altius ani- 
mis mœrebant. Forte negotiatores , vivente adhuc Germa- 
nico, Syria egressi, ketiora de valetudine ejus attulere : 
slatim credita, statim vulgata sunt : ut quisque obvius, 
quamvis leviter audita, in alios, atque illi in plures, cu- 
mulata gaudio, transfer unt. Cursant per urbem, moliun- 
tur templorum fores. Juvit credulitatem nox , et promptior 
inter tenebras af&irmatio. Nec obstitit falsis Tiberius, do- 
nec tempore ac spatio vanescerent. Et populus, quasi rur- 
sum ereptum , acrius doluit. 

LXXXIII. Honores , ut quis amore in Germanicum aut 
ingenio validus , reperti , decretique : ut nomen ejus saliari 
carmine caneretur ; sedes curules sacerdotum Augustalium 
locis , superque eas querceæ corone slatuerentur : Ludos 
circenses eburna effigies præiret : Deve quis flamen aut 
augur, in locum Germanici, nisi gentis Juli , crearetur. 
Arcus additi Romæ , et apud ripam Rheni , et in monte Syriae 
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de triomphe à Rome, sur les bords du Rhin et 
sur le mont Amanus en Syrie, avec une inscription 
portant, outre le détail de ses exploits, qu'il était 
mort pour la république. Il serait difficile de 
compter toutes les statues qu’on lui érigea, tous 
les lieux où on leur rendit un culte. On voulait 
encore, en plaçant le portrait de Germanicus 
parmi ceux des orateurs célèbres, le distin- 
guer par la grandeur et par la richesse. Tibére 
insista pour qu'il füt en tout semblable aux au- 
tres ; il dit que l'éloquence ne se réglait pas sur le 
rang, et qu'il suffisait à la gloire de Germanicus 
d'avoir une place parmi les grands écrivains. 
L'ordre des chevaliers appela du nom de Germa- 
nicus un escadron qui se nommait Junien , et l'on 
voulut que sa statue füt portée à la téte de la ca- 
valcade solennelle qui se fait aux ides de juillet. 
La plupart de ces distinctions subsistent encore. 
Quelques-unes furent négligées presque aussitôt, 
ou abolies avec le temps. 

LXXXIV. On pleurait encore Germanicus, 
lorsque sa sœur Livie, mariée à Drusus, accou- 
cha de deux fils jumeaux. Cette fécondité peu 
commune, et qui est un sujet de satisfaction dans 
les familles mémes ordinaires , donna au prince 
une telle joie qu'il ne put s'empécher de se glori- 
fier dans lesénat d'une préférenceque les dieux n'a- 
vaient. encore, selon lui, accordée à aucun Ro- 
main de son rang. Car Tibere tournait tout à sa 
gloire, les choses méme les plus fortuites. Mais, 
dans ce moment, ce fut un chagrin de plus pour 
le peuple , qui vit, dans l'accroissement de cette 
famille , un nouveau sujet d'oppression pour celle 
de Germanicus. 

LXXXV. Le sénat fit cette année des régle- 
ments sévéres pour réprimer les dissolutions des 


Amano, cum inscriptione rerum gestarum , ac mortem ob 
rempublicam obiisse; sepulchrum Antiochiæ, ubi crematus; 
tribunal Epidaphnz , quo in loco vitam finierat. Statuarum, 
locorumve in quis colerentur, haud facile quis numerum 
inierit. Quum censeretur clypeus, auro et magnitudine in- 
signis, inter auctores eloquentiæ; asseveravit Tiberius 
« solitum paremque ceteris dicaturum : neque enim eloquen- 
tiam forluna discerni , et satis illustre si veteres inter scri- 
ptores haberetur. » Equester ordo cuneum Germanici ap- 
pellavit qui Juniorum dicebatur; instituitque uti turmæ 
idibus juliis imaginem ejus sequerentur : pleraque manent , 
quaedam statim omissa sunt , aut vetustas obliteravit. 

LXXXIV. Ceterum, recenti adhuc mœæstitis, soror Ger- 
manici Livia, nupta Druso duos virilis sexus simul enixa 
est : quod, rarum letumque etiam modicis penatibus , 
tanto gaudio principem affecit ut non temperaverit quin 
jactaret apud patres « nulli ante Romanorum , ejusdem fa- 
stigii viro, geminam stirpem editam. » Nam cuncta, eliam 
fortuita, ad gloriam vertebat. Sed populo, tali in tem- 
pore, id quoque dolorem tulit; tanquam auctus liberis 
Drusus domum Germanici magis urgeret. 

LXXXV. Eodem anno, gravibus senatus decretis libido 
feminarum ceorcita, cautumque ne quzestum corpore fa- 
cerei cui avus, aut pater, aut. maritus eques romanus 
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femmes. On interdit le métier de courtisane à 
celles qui auraient un aïeul, un père , ou un men 
chevalier romain; car Vistilia , d'une famille pré. 
torienne , pour avoir toute licence , avait été chez 
les édiles se faire inscrire sur le róle des prosti- 
tuées, d’après un ancien usage de nos pères, qui 
pensaient qu'une femme serait assez punie per la 
seule déclaration de son impudicité. On voulut 
aussi rechercher Labéon, mari de Vistilia, sur es 
qu'il n'avait point sollicité les rigueurs de la iei 
contre une femme si manifestement 
Comme il allégua que les soixante jours de dés 
n'étaient point encore expirés , on se contenta de 
punir la femme : elle fut confinée sur le roche 
de Sériphe pour y être cachée à tous les yeux. Oa 
s'occupa aussi de purger l'Italie des superstition 
égyptiennes et judaiques. Quatre mille homme 
de race d'affranchis, imbus de ces pratiques étree 
gères et en âge de servir, furent envoyés, par ea 
décret du sénat , en Sardaigne , pour y être em- 
ployés contre les brigands de l’île, et , si l'insa- 
lubrité de l'air venait à les faire périr, on était 
consolé d'avance. On fixa aux autres un terme 
pour quitter l'Italie ou leurs rites profanes. 

LXXXVI. Tibère proposa ensuite de rempls- 
cer Occie, qui avait présidé pendant cinquante 
sept ans les vestales avec uhe pureté irmé- 
prochable ; et il remercia Fontéius et Pollion da 
zèle qu'ils marquaient pour l'État en offrant à 
l'envi leurs filles. On préféra celle de Pollios, 
uniquement parce qu'il avait persévéré dans soe 
premier mariage, au lieu que le divorce de Foe 
téius parut une tache pour sa famille. Mais ie 
prince le consola par une dot d'un million de 
sesterces pour sa fille. 

LXXXVII. Le peuple se plaignit de la cherté 


fuisset. Nam Vistilia, praetoria familia genita, licentiam 
stupri apud &diles vulgaverat; more inter veteres re 
cepto, qui satis poenarum adversum impudicas in igi 
professione flagilii credebant. Exactum et a Titidio La 
beone, Vistiliæ marito, cur in uxore delicti manifest 
ultionem legis omisisset ; atque illo prætendente sexagiata 
dies, ad consullandum datos, necdum præteriisse, satis 
visum de Vistilia statuere : eaque in insulam Seriphoa 
abdita est. Actum et de sacris ægyptiis judaicisque pel- 
lendis : factumque patrum consultum ut quatnor millia 
libertini generis, ea superstitione infecta, quis idone 
setas, in insulam Sardiniam veherentur coercendis illic 
latrociniis; et, si ob gravitatem cœli interissent , vile dam- 
num : ceteri cederent Italia, nisi certam ante diem profe- 
nos ritus exuissent. 

LXXXVI. Post quæ retulit Cesar capiendam virginem 
in locum Occiæ, quie , septem et quinquaginta per annos, 
summa sanctimonia, vestalibus sacris praesederat; 
que grates Fonteio Agrippæ et Domitio Pollioni « quod, 
offerendo filias , de officio in rempublicam certarent. » Pre» 
lata est Pollionis filia, non ob aliud quam quod mater 
ejus in eodem conjugio manebat; nam discidio 
domum imminuerat. Et Cesar, quamvis posthabitem, 
decies sestertii dote solatus est. 


parents. Seulement le cortége d' Agrippine, épuisé 
par une longue affliction, montrait une désola- 
tion moins vive que les autres, dont la douleur | 
était récente. 

II. Tibére avait envoyé deux cohortes préto- 
riennes, vec l'ordre aux magistrats dela Pouille, 
de la Calabre et de la Campanie, de rendre à 
la mémoire de son fils les derniers devoirs. Les 
tribuns et les centurions portaient les cendres 
sur leurs épaules ; en avant, marchaient les en- 
seignes nues ,.les faisceaux renversés. Dans tou- 
tes les villes oà l'on passait, le peuple en deuil, 
les chevaliersen trabées brülaient solennellement, 
selon la richesse du lieu, des étoffes, des par- 
fums et d'autres offrandes funéraires. Les habi- 
tants méme des villes éloignées de la route venaient 
au-devant du convoi, sacriflaient des victimes, 
élevaient des autels aux dieux mánes, expri- 
maient leur désolation par des cris et des larmes 
unanimes. Drususs'avanca jusqu'à Terracine avec 
Claude, frére de Germanicus, et ceux des en- 
fants de ce dernier qui étaient restés à Rome. 
Les nouveaux consuls de cette année, Valérius 
et Aurélius , les sénateurs , une grande partie du 
peuple, occupaient Jes chemins par troupes 
éparses , et pleuraient chacun séparément : l'adu- 
lation n'y avait aucune part; car tous étaient 
convaincus que Tibère dissimulait mal la joie 
que lui causait la mort de Germanicus. 

III. Tibère et Livie s'abstinrent de paraitre 
en public, soit qu'ils erussent avilir leur ma- 
jesté en donnant leurs larmes en spectacle, soit 
qu'ils craignissent que tant de regards attachés 
sur leur visage n'en démélassent la fausseté. 
Pour Antonie, mère de Germanicus, je ne trouve, 
ni dans les histoires , ni dans les journaux de ce 


alienos, virorum, feminarumve planctus; nisi quod co- 
mitatum Agrippina, longo moerore fessum , obvii et recen- 
tes in dolore anteibant. 

II. Miserat duas prælorias cohortes Caesar, addito ut 
magistratus Calabriæ, Apulique, et Campani, suprema 
erga memoriam filii sui munera fungerentur. Igitur tribu- 
norum centurionumque humeris cineres portabantur : 
præcedebant incompta signa , versi fasces : atque , ubi co- 
lonias transgrederentur, atrata plebes, traheati equites, 
pro opibus loci , vestem , odores , aliaque funerum solemnia 
cremabant : etiam quorum diversa oppida, tamen obvii , 
et victimas atque aras diis manibus statuentes , lacrymis et 
conclamationibus dolorem testabantur. Drusus Tarraci- 
nam progressus est , cum Claudio, fratre, liberisque Ger- 
manici quí in urbe fuerant. Consules M. Valerius et C. Au- 
relius (jam enim magistratum occœæperant), et senatus , ac 
magna pars populi víam complevere , disjecti, et, ut cui- 
que libitum, flentes : aberat quippeadulatio, gnaris omni- 
bus lztam Tiberio Germanici mortem male dissimulari. 

I]. Tiberæs atque Augusta publico abstinuere ; inferius 
majestate sua rati si palam lamentarentur, an ne, omnium 
oculis vultum eorum scrutantibus, falsi intelligerentur. 
Matrem Anloniam , non apud auctores rerum , non diurna 
actorum scríptura, reperio ullo insigni officio functam ; 
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temps , qu'elle ait paru dans aucune cérémonie pe- 
blique, quoique, indépendamment d'Agrippine, 
de Drusus et de Claude, tous les autres parents 
soient expressément nommés. ll est possible 
qu'elle füt malade, ou qu'accablée de sa dou- 
leur, elle n'eüt pas eu la force de eontempler le 
spectacle de sa misère. Cependant je eroirais 
plutôt que Tibére et Livie, s'étant renfermés 
dans leur palais, l'y retinrent aussi, afin que 
leur douleur parüt la méme, et que l'exemple 
de la mère justifiát l'oncle et l’aleule. 

IV. Le jour oü l'on porta dans le tombesu 
d'Auguste les restes de Germanicus fut marqué, 
tantôt par un morne silence, tantôt par un bruit 
tumultueux de gémissements. Les citoyens rem- 
plissaient les rues ; le Champ de Mars étineelait 
de flambeaux; les soldats sous les armes, les 
magistratssans leurs insignes, le peuple assemblé 
par tribus, tous s'écriaient que la république 
était perdue, qu'il ne restait plus d'espéranee. 
Ils le disaient publiquement, avec emportement, 
paraissant oublier quels étaient leurs maîtres. 
Mais rien n'ulcéra plusTibére que l'enthousiasme 
qu'ils firent éclater pour Ágrippine : ils l'appe- 
laient l'honneur de la patrie, le vrai sang d'Au- 
guste, l'unique modèle des vertus antiques; et 
tous ensemble, les yeux tournés vers le ciel et 
les dieux, les suppliaient de conserver sa fe- 
mille et de la faire survivre à ses ennemis. 

V. Pour des funérailles publiques, quelques 
uns eussent désiré plus de pompe : on ne man- 
qua pas de rappeler tout ce qu'Auguste avait 
déployé de magnificence et d'honneurs funé- 
bres pour celles de Drusus , pére de Germanicus. 
Il s'était avancé, au cœur de l'hiver, jusqu'à 
Ticinum, d’où il n'avait cessé d'accompagner le 


quum, super Agrippinam, et Drusum, et Claudium, ceteri 
quoque consanguinei nominatim perscripti sint : seu vale- 
tudine præpediebatur, seu victus luctu animus magnitu- 
dinem mali perferre visu non toleravit. Facilius crediderim 
Tiberio et Augusta , qui domo non excedebant , cohibitam, 
ut par mwror, el, matris exemplo, avia quoque et patruus 
attineri viderentur. 

IV. Dies, quo reliquiae tumulo Augusti inferebantur, 
modo per silentium vastus, modo ploratibus inquies: 
plena urbis itinera , collucentes per campum Martis faces : 
illic miles cum armis, sine insignibus magistratus, populus 
per tribus, « concidisse rempublicam, nibil spei reliquum » 
clamitabant ; promptius apertiusque quam ut meminisse im- 
peritantium crederes. Nihil tamen Tiberium magis penetra- 
vit quam studia hominum accensa in Agrippinam, quum « de- 
cuspatriz , solum Augusti sanguinem, unicum antiquitatis 
specimen » appellarent, versique ad celum ac deos , « inte- 
gram illi sobolem , ac superstitem iniquorum » precarentur. 

V. Fuere qui publici funeris pompam requirerent , com- 


. pararentque quz in Drusum, patrem Germanici , honora et 


magnifica Augustus fecisset. « Ipsum quippe, 'asperrimo 
hiemis, Ticinum usque progressum , neque abscedentem 


a corpore, simul urbem intravisse : circumfusas lecto 
Claudiorum Juliorumque imagines ; defletum in foro , lae 
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dévastations de la province par les brigands qu'il 
autorisait, ni méme ses emportements contre son 
général. L'accusation d'empoisonnement fut la 
seule dont il parut s'étre lavé, d'autant plus que 
les allégations même étaient faibles. On supposait 
qu'à un festin chez Germanicus, Pison, placé 
au-dessus de lui, avait de sa propre main empoi- 
sonné les mets. Or, il paraissait absurde que Pi- 
son, entouré de serviteurs qui n'étaient point à 
à lui, à la vue de tant de spectateurs, sous les 
yeux mémes de Germanicus, eüt hasardé ce 
coup. D'ailleurs il consentait , il demandait méme 
qu'on appliquät à la question et ses esclaves et 
ceux de Germanicus. Cependant les juges n'en 
étaient pas moins implacables : Tibeére, à cause 
de la guerre portée en Syrie; le sénat, toujours 
préoccupé de l'idée que la mort de Germanicus 
n'était point naturelle. On murmurait méme tout 
bas de ce que Tibère ne s'obstinait pas moins 
que Pison à nier l'empoisonnement. Cependant 
on entendait le peuple crier, aux portes du sénat , 
qu'il saurait bien faire justice de Pison si les 
juges l'épargnaient. Déjà ils avaient traîné aux 
Gémonies ses statues; ils les eussent mises en 
piéces, si le prince n'eüt donné des ordres pour 
les faire garder et remettre à leur place. Quand 
Pison remonta en litiére, un tribun prétorien fut 
chargó de le reconduire : les uns disaient que 
c'était pour le mettre hors d'insulte; d'autres, 
pour présider à sa mort. 

XV. Plancine, également odieuse, avait plus 
de crédit : aussi l'on ne pouvait calculer tout ce 
que le prince se permettrait pour elle. Tant que 
Pison eut de l'espoir, elle parut décidée à par- 
tager son sort, quel qu'il füt, méme à mourir 
avec lui. Lorsque, par les sollicitations secrétes 


noxiam, ne contumelias quidem adversum imperatorem 
inficiari poterat : solum veneni crimen visus est diluisse, 
quod ne accusatores quidem satis firmabant , « in convivio 
Germanici, quum super eum Piso discumberet, infectos 
manibus ejus cibos » arguentes ; quippe absurdum videba- 
tur, inter aliena servitia , et tot adstantium visu, ipso Ger- 
manico coram , id ausum : offerebatque familiam reus, et 
ministros in tormenta flagitabat. Sed judices, per diversa, 
implacabiles erant ; Caesar, ob bellum provinciæ illatum; 
senatus, nunquam satis credito sine fraude Germanicum 
interiisse : [ scripsissent expostulantes quod haud minus Ti- 
berius quam Piso abnuere.] Simul populi ante curiam vo- 
ces audiebantur, « non températuros manibus, si patrum 
sententias evasisset. » Efligiesque Pisonis traxerant in Ge- 
monias, ac divellebant, ni jussu principis protectæ repo- 
sitæque forent. Jgitur inditus lecticæ, et a tribuno præto- 
riae cohortis deductus est; vario rumore, custos salutis, 
an' mortis exactor sequeretur. 

XV. Eadem Plancinz invidia , major gratia : eoque am- 
biguum habebatur quantum Caesari in eam liceret : atque 
ipsa, donec mediæ Pisoni spes, « sociam se cujuscunque 
fortuna, et, si ita ferret, comitem exilii » promittebat. Ut, 
secretis Augusti precibus, veniam obtinuit, paullatim se- 
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d'Augusta, elle eut obtenu sa propre grâce. elle 
se détacha insensiblement de son époux; ses dé- 
fenses furent séparées : Pison comprit tout ce que 
cet éloignement avait de sinistre. 1] balançait à 
faire une nouvelle tentative; cependaat, encou. 
ragé par ses enfants, il s'arma de constance, et 
osa reparaître dans le sénat. On y reprit l'aecu- 
sation; il essuya les invectives des sénateurs, 
tous déchaínés contre lui; mais ce qui l'effraya 
le plus ce fut de voir Tibére tranquille, sans pitié, 
sans colère, endurcissant obstinément son cœur 
contre les moindres affections qui pouvaient le 
trahir. De retour dans sa maison, sous prétexte 
de travailler à ses défenses pour le lendemain, il 
écrit quelques lignes, qu'il remet cachetées à un 
affranchi; il se baigne, soupe comme à l'ordi- 
naire, veille fort tard. Sa femme s'étant retirée 
de son appartement, il en fit fermer la porte. Le 
matin, on le trouva égorgé, son épée par terre 
à cóté de lui. 

XVI. Je me souviens d'avoir entendu dire à 
des vieillards qu'on avait souvent vu, dans les 
mains de Pison, des papiers qu'il ne publia point; 
mais qui, au dire de ses amis, contenaient les 
lettres de Tibere, et ses instructions contre Ger- 
manicus ; que le dessein de Pison était de les mon- 
trer au sénat et d'ineulper le prince, si Séjen 
ne l'eüt point amusé par de vaines promesses; 
que Pison ne mourut pas de sa main, qu'on le 
fit assassiner. Je ne garantirai ni l’un ni l’autre; 
mais je n'ai pas dû cacher un fait rapporté par 
des contemporains qui vivaient encore dans ma 
jeunesse. Tibére, s'étant composé un extérieur 
de tristesse, se plaignit au sénat d'une mort qui 
tendait à rendre le prince odieux; puis il ques- 
tionna soigneusement l'affranchi.sur ce que Pi- 


gregari a marito , dividere defensionem ccepit : quod reus 
postquam sibi exitiabile intelligit, an adhuc experiretur 
dubitans, hortantibus filiis, durat mentem, senatumque 
rursum ingreditur : redintegratamque accusationem, infen- 
sas patrum voces, adversa et sæva cuncta perpessos, 
nullo magis exterritus est quam quod Tiberium, sine mi- 
seralione, sine ira, obstinatum clausumque vidit ne que 
affectu perrumperetur. Relatus domum , tanquam defensio- 
nem in posterum meditaretur, pauca conscribit , obsignat- 
que, et liberto tradit. Tum solita curando corpori exse- 
quitur : dein, multam post noctem, egressa cubicule 
uxore, operiri fores jussit; et, ccepta luce, perfosso jugulo, 
jacente humi gladio, repertus est. 

XVI. Audire me memini ex senioribus visum ssepius 
inter manus Pisonis libellum, quem ipse non vulgaverit ; 
sed amicos ejus dictitavisse « litteras Tiberii et mandata 
in Germanicum continere; ac destinatum promere apud 
patres, nrincipemque arguere, ni elusus a Sejano, per 
vana promissa foret : nec illum sponte exstinctum, verum 
immisso percussore. » Quorum neutrum asseveraverim; 
neque tamen occulere debui narratum ab iis qui nostram ad 
juventam duraverunt. Cesar, flexo in meestitiam ore, 
suam invidiam tali morte quæsitam apud senatum, accer 
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honte d'avoir épargné Plancine le radoucissait 
dans ce moment. Valérius proposait d'élever une 
statue d'or dans le temple de Mars vengeur, et 
Cécina un autel à la Vengeance : Tibère s'y op- 
posa, disant qu'il fallait des monuments pour 
les victoires étrangéres, et, pour les maux do- 
mestiques, la douleur et le silence. Le méme 
Valérius avait ajouté que Tibére, Augusta, Anto- 
nie , Agrippine et Drusus , recevraient les remer- 
ctments de la nation pour avoir vengé Germa- 
nicus. Il n'avait point fait mention de Claude : 
Lucius Asprénas demanda à Valérius, en plein 
sénat , si l'omission était volontaire : alors, le 
nom de Claude fut inscrit. Pour moi, plus je 
rappelle dans ma mémoire les événements an- 
ciens et modernes, et plus il me semble voir, 
dans toutes les affaires, je ne sais quel pouvoir 
qui se joue des choses humaines. En effet, il n'é- 
tait personne que la renommée, les vœux, les 
respects publics ne portassent à l'empire plutót 
que celui qui devait y parvenir un jour, et qu'a- 
lors la fortune tenait dans l'obscurité. 

XIX. Quelques jours aprés, Tibére proposa 
au sénat de nommer pontifes Vitellius, Véranius 
et Servæus. En promettant à Fulcinius son suf- 
frage pour l'élever aux honneurs, il l'avertit de 
modérer cette éloquence violente qui le perdrait. 
Ainsi se terminèrent les poursuites de la mort de 
Germanicus, dont la cause a, dans son siècle , et 
méme dans les suivants, fait naître tant d'opi- 
nions différentes : tant les faits les plus impor- 
tants sont encore incertains! D'un côté, la 
crédulité des contemporains adopte les bruits les 
plus vagues ; de l'autre, leur défiance rejette les 
faits les mieux prouvés; et les nuages s'épais- 


sæpe memoravi , adversum pecuniam, et tum pudore ab- 
solute Plancinæ placabilior. Atque idem, quum Valerius 
Messallinus signum aureum in æde Martis "Ultoris , Cæcina 
Severus aram Ultioni statuendam censuissent, prohibuit, 
« ob externas ea victorias sacrari » dictitans; « domestica 
mala tristitia operienda. » Addiderat Messallinus, « Ti- 
berio et Auguste et Antoniæ et Agrippinæ Drusoque , ob 
vindictam Germanici, grates agendas, » omiseratque 
Clandii mentionem : et Messallinum quidem L. Asprenas, 
senatu coram, percunctalus est, an prudens præterisset ; 
ac tum demum nomen Claudii adscriptum est. Mihi, quanto 
plura recentium seu veterum revolvo, tanto magis ludi- 
bria rerum mortalium cunctis in negotiis obversantur. 
Quippe fama, spe, veneratione potius omnes destinaban- 
tur imperio, quam quem futurum principem fortuna in oc- 
culto tenebat. 

XIX. Paucis post diebus Cesar auctor senatui fuit, Vi- 
tellio atque Veranio et Servæo sacerdotia tribuendi. Ful- 
cinio suffragium ad honores pollicitus, monuit, « ne fa- 
cundiam violentia præcipitaret. » Is finis fuit ulciscenda 
Germanici morte , non modo apud illos homines qui tum 
agebant, etiam secutis temporibus, vario rumore jactata : 
adeo maxima quaeque ambigua sunt, dum alii quoquo modo 
audita pro compertis habent, alii vera in contrarium ver- 
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sissent encore pour la postérité. Drusus, étan 
sorti de Rome pour reprendre les auspices, 
rentra aussitót avec les honneurs de l'ovation. 
Au bout de quelques jours il perdit sa mère 
Vipsanie, le seul des enfants d'Agrippa dont 
la mort n'ait pas été violente; car, pour Les 
autres, l'un périt certainement par le fer, le 
reste, à ce que l'on a eru, par la faim ou par le 
poison. 

XX. Tacfarinas, battu précédemment par Ca- 
mille, comme je l'ai dit, recommenca cette année 
la guerre en Afrique. D'abord c'étaient de sim- 
ples excursions, dont la promptitude assurait le 
succés; il saccagea ensuite des bourgades, em- 
mena de gros butins; enfin il assiégea , prés du 
fleuve Pagis, une cohorte romaine. Décríus com- 
mandait dans le fort , guerrier plein de bravoure 
et d'expérience, qui regardait ce siége comme 


un affront. Ii exhorte sa troupe à présenter le . 


combat en rase campagne, et la range en bataille 
devant le camp. Au premier choc la cohorte plis. 
Décrius, furieux, se jette au milieu des traits et 
des fuyards; il arrête les porte-enseignes : « des 
« soldats romains, leur dit-il , tourner le dos à des 
« déserteurs et à des brigands indisciplinés ! » En 
méme temps, criblé de coups , avec un œil crevé, 
il revient à l'ennemi, et continue de se battre 
jusqu'à ce que, abandonné des siens , il tombe 
mort. 


XXI. Lorsque Apronius apprit cet échec ( e'é- 
tait lui qui avait remplacé Camille), il fut bie 
moins alarmé des succès de l'ennemi , que bon- 
teux de l'opprobre des siens. Il renouvelle ua 
ancien acte de rigueur, alors presque oublié : il 
fait décimer l'infáme cohorte. Tous ceux sur qui 


tunt; et gliscit utrumque posteritate. At Drusus, urbe 
egressus repetendis auspiciis , mox ovans introiit : paucor- 
que post dies Vipsania mater ejus excessit, una omnium 
Agrippæ liberorum miti obitu; nam ceteros manifestom 
ferro, vel creditum est veneno aut fame exstinctos. 

XX. Eodem anno Tacfarinas, quem priore eestate pol- 
sum a Camillo memoravi , bellum in Africa renovat , vagis 
primum populationibus , et ob pernicitatem inultis : dein 
vicos exscindere; trahere graves praedas; postremo haud 
procul Pagida flumine cohortem romanam circumsedit. 
Prwerat castello Decrius , impiger manu, exercitus militia, 
et illam obsidionem flagitii ratus. Is cohortatus milites ot 
copiam pugna in aperto facerent, aciem pro castris in- 
struit; primoque impetu pulsa cohorte, promptus inter 
tela occursat fugientibus, increpat signiferos, « quod i 
conditis aut desertoribus miles romanus terga daret : » 
simul excepta vulnera, et, quanquam transfosso oculo, 
adversum os in hostem intendit; neque praelium omisit, 
donec desertus suis caderet. 

XXI. Qua postquam L. Apronio (nam Camillo succes. 
serat) comperta, magis dedecore suorum quam gloria bo- 
stis anxius, raro ea tempestate et e vetere memoria facinore, 
decumum quemque ignominiosæ cohortis, sorte ductos. 
fusti necat. Tantumque saveritale profectum , ut vexillum 
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le sort tombe expirent sous les verges. Cette sé- 
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| cette affaire, de déméler les sentiments du prince ; 


vérité produisit un si bon effet, que cinq cents | tant il prit de formes différentes, et entreméla 


vétérans, seulement, défirent ces mêmes troupes 
de Tacfarinas, devant le fort de Thala qu'elles 
avaient attaqué. Dans ce combat, Rufus 'Hel- 
vius , simple soldat, mérita les distinctions accor- 
dées à ceux qui ont sauvé un citoyen. Apronius 
lui donna la pique et le collier; Tibére y ajouta 
la couronne civique, que le proconsul, quoi- 
qu'il en eût le droit, n'avait pas voulu donner 
lui-même; omission dont le prince se plaignit 
plus qu'il ne s'en offensa. Cependant Tacfarinas, 
voyant ses Numides découragés et rebutés des 
siéges, disperse son armée par pelotons; ils se 
retiralent quand ils étaient pressés, puis reve- 
naient sur leurs pas. Tant qu'il suivit ce plan, 
il se joua des Romains, qui se consumaient en 
de vaines poursuites. Mais, lorsqu'il se fut ap- 
proché des bords de la mer, l'embarras d'un gros 
batin l'assujettit à des campements fixes. Alors 
le jeune Apronius, détaché par son père, avec 
de la cavalerie et des cohortes auxiliaires, aux- 
quelles on avait joint les légionnaires les plus 
agiles, attaqua avec succès les Numides, et les 
repoussa au fond de leurs déserts. 

XXI. Cependant Lépida , qui joignait à l'il- 
lustration des Émiles l'honneur d'avoir Sylla et 
Pompée pour bisaieuls, est citée en justiceà Rome 
par Publius Quirinus, citoyen riche et sans en- 
fants, qui l’accusait d'avoir supposé un fruit de 
leur hymen ; il y joignait les crimes d'adultére, 
d’empoisonnement , et celui d'avoir consulté les 
astrologues sur la destinée des Césars. Son frére, 
Manius Lépidus, prit sa défense. Quoique dé- 
criée et coupable, cet acharnement de son époux, 
aprés un long divorce, lui avait rendu la pitié 
publique. Il ne fut pas facile, dans le cours de 


veleranorum , non amplius quingenti numero, easdein Tac- 
farinatis copias, prsesidium , cui Thala nomen , aggressas, 
fuderint. Quo prælio Rufus Helvius , gregarius miles, ser- 
vaticivis decus retulit ; donatusque est ab Apronio torquibus 
et hasta : Cæsar addidit civicam coronam, quod non eam 
quoque Apronius, jure proconsulis, tribuisset, questus 
magis quam offensus. Sed Tacfarinas, perculsis Numidis 
et obsidia adspernantibus , spargit bellum, ubi instaretur 
cedens , ac rursum in terga remeans. Et, dum ea ratio har- 
baro fuit, irritum fessumque Romanum impune ludifica- 
batur : postquam deflexit ad maritimos locos, illigatus 
præda, stativis castris adhærebat. Missu patris Apronius 
Cæsianus, cum equite et cohortibus auxiliariis , quis velo- 
cissimos legionum addiderat , prosperam adversum Numi- 
das pognam facit, pellitque in deserta. 

XXIL At Romæ Lepida, cui, super Æmiliorum decus, 
L. Sulla ac Cn. Pompeius proavi erant, defertur simula- 
visse partum ex P. Quirino , divite atque orbo. Adjicieban- 
tur adulteria, venena , quæsitumque per Chaldæos in do- 
mum Cesaris; defendente ream Manio Lepido, fratre. 
Quirinus, post dictum repudium adhuc infensus , quam- 
vis infami ac nocenti, miserationem addiderat. Haud 


les apparences du ressentiment et de la clémence! 
D'abord il pria le sénat de n'avoir point égard au 
crime de lése-majesté; puis il engagea sous main 
un consulaire, Marcus Servilius, et d'autres té. 
moins, à réveiller ce qu'il avait paru vouloir as- 
soupir. D'un autre cóté, il transféra les esclaves 
de Lépida de la garde des soldats à celle des 
consüls , et ne voulut point permettre la question 
pour ce qui intéressait la famille impériale. II 
exigea aussi que Drusus , quoique désigné consul, 
n'opinát point le premier; ce qui parut à plusieurs 
un trait de popularité, comme s’il eût craint que 
l'opinion de son fils ne fit la loi aux autres : quel- 
ques-uns y voyaient une intention de rigueur, 
prétendant que Drusus n'eüt point cédé son rang, 
à moins que ce n’eût été pour absoudre. 

XXIII. Lépida, profitant des jeux qui inter- 
rompirent l'instruction du procès, se rendit au 
théâtre de Pompée, avec un cortège de femmes 
distinguées. Là, évoquant avec des cris lamenta- 
bles les mánes de ses ancêtres et ceux du grand 
Pompée, dont ce monument même était l'ouvrage, 
dont les statues frappaient les yeux de toutes 
parts, elle excita un tel attendrissement que tous 
les Romains, fondant en larmes , se répandirent 
en imprécations contre Quirinus , outrés qu'une 
femme, destinée jadis à être l'épouse d'un César 
et la bru d'Auguste, füt ainsi sacrifiée à un 
homme obscur, vieux et sans enfants. Cependant 
les dépositions des esclaves mis à la question ne 
laissérent aucun doute surles déréglements de 
Lépida : on adopta l'avis de Rubellius Blandus, 
qui lui interdisait l'eau et le feu. Cet avis fut 
suivi par Drusus, quoique d'autres en eussent 
ouvert de plus doux. Par égard pour Scaurus, 


facile quis dispexerit illa in cognitione mentem principis ; 
adeo vertit ac miscuit iræ et clementiæ signa : deprecatus 
primo senatum , ne majestatis crimina tractarentur; mox 
M. Servilium, e consularibus, aliosque testes illexit ad 
proferenda qua velut reticere voluerat. Idemque servos 
Lepidæ, quum militari custodia haberentur, transtulit ad 
consules; neque per tormenta interrogari passus est de 
his quæ ad domum suam pertinerent. Exemit etiam Dru- 
sum, consulem designatum, dicendæ primo loco senten- 
tiæ : quod alii civile rebantur, « ne ceteris assentiendi 
necessitas fieret; » quidam ad sævitiam trahebant : « ne- 
que enim cessurum, nisi damnandi officio. » 

XXIII. Lepida , ludorum diebus , qui cognitionem inter 
venerant , theatrum cum claris feminis ingressa , lamenta- 
tione flebili majores suos ciens, ipsumque Pompeium, 
cujus ea monumenta et adstantes imagines visebantur, 
tantum misericordiæ permovit, ut, effusi in lacrymas , 
seva et detestanda Quirino clamitarent , « cujus senecta 
alque orbitati, et obscurissimz domui, destinata quon- 
dam uxor L. Cesari, ac divo Augusto nurus, dedere- 
tur. » Dein tormentis servorum patefacta sunt flagitia , 
itumque in sententiam Rubellii Blandi, a quo aqua atque 
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qui avait une fille de Lépida, la confiscation 
n'eut pas lieu. Après le jugement , Tibère déclara 
enfin savoir, par les esclaves même de Quiri- 
nus , les tentatives de Lépida pour empoisonner 
leur maître. 

XXIV. Au milieu des disgrâces de deux fa- 
milles illustres (car, presque en même temps, 
les Calpurnius avaient perdu Pison, et les Emi- 
les, Lépida), on vit avec plaisir Décimus Sila- 
nus rendu à Ja maison des Junius. Je vais re- 
prendre en peu de mots son histoire. La fortune, 
qui avait servi puissamment Auguste contre la 
république, sembla l'abandonner dans sa famille, 
où les déréglements de sa fille et de sa petite- 
fille empoisonnérent sa vieillesse. Il les chassa 
de Rome, et punit leurs amants par la mort ou 
par l'exil, inexorable pour un genre de fai- 
blesse si commun entre les deux sexes, le qua- 
lifiant d'attentat énorme contre la religion , con- 
tre la majesté, et en cela plus rigoureux que nos 
ancêtres, et que ses propres lois. Mais je détail- 
lerai un jour ces faits avec les autres événements 
de ce siècle, si, cet ouvrage achevé, ma vie 
suffit à d'autres travaux. Pour Silanus, quoique 
ses intrigues avec la petite-fille d'Auguste ne 
Jui eussent attiré d'autre châtiment que la perte 
de l'amitié de César, il comprit qu'on désirait 
son exil, et ce ne fut que sous Tibère qu'il osa 
solliciter le prince et le sénat pour son rappel. 
11 l'obtint par le crédit de Marcus Silanus, à qui 
un nom illustre et sa rare éloquence donnaient 
un grand éclat. Mais comme Mareus remerciait 
Tibére, celui-ci répondit, en présence de tous 
les sénateurs, qu'il partageait la joie que lui 
donnait le retour d'un frère aprés une longue 
absence ; que Décimus avait été libre de revenir, 


igni arcebatur. Huic Drusus assensit , quanquam alii mi- 
tius censuissent. Mox Scauro, qui filiam ex ea genuerat , 
datum ne boga publicarentur. Tum demum aperuit Tibe- 
rius, compeim sibi etiam ex P. Quirini servis, veneno 
eum a Lepida petitum, 

| XXIV. Illustrium domuum adversa (etenim haud mul- 
tum distanti tempore Calpurnii Pisonein , Æmilii Lepidam 
amiserant ) solatio affecit D. Silanus, Juniæ familiae red- 
ditus : casum cjus paucis repetam. Ut valida divo Augusto 
in rempublicam fortuna , ita domi improspera fuit, ob im. 
pudicitiam filize ac neplis, quas urbe depulit , adulterosque 
earum morte aut fuga punivit. Nam culpam, inter viros 
ac feminas vulgalam, gravi nomine læsarum religionum 
ac violatæ majestatis appellando, clementiam majorum 
suasque ipse leges egrediebatur. Sed aliorum exitus , si- 
mul cetera illius «tatis memorabo, si, effectis in quie te- 
tendi, plures ad curas vitam produxero. D. Silanus, in 
nepti Augusti adulter, quanquam non ultra foret sævitum 
quam ut amicitla Cæsaris prohiberetur, exsilium sibi de- 
monstrari intellexit ; nec, nisi Tiberio imperitante, depreca- 
risenatum ac principem ausus est, M. Silani fratris potentia; 
qui per insignem nobilitatem et eloquentiam præcellebat. 
Sed Tiberius grates agenti Silano, patribus coram, respon- 
dit, « se quoque ltari quod frater ejus e peregrinatione 


puisque ni le sénat, nj les lois ne l'avaient 
banni; que cependant les ressentiments de am 
père subsistaient toujours pour lui; que le retour 
de Décimus ne changerait rien aux intentiom 
qu'Auguste avait manifestées. Décimus resta 
donc à Rome, mais sans parvenir aux hom 
neurs. 

XXV. On parla ensuite d'adoucir la loi Papia: 
Poppæa, supplément à la loi Julia, qu'Anguste 
avait imaginé dans sa vieillesse , pour augmenter 
les peines contre le célibat et les revenus du fie. 
Cette loi ne fit pas contracter plus de mariages 
ni élever plus d'enfants : on gagnait trop à n'ea 
pas avoir. Du reste, elle servit à grossir le nombn 
des victimes, dans un temps où les délateun, 
par leurs interprétations arbitraires, boulever- 
saient toutes les fortunes, et où l’on souffrait 
autant de la loi qu'autrefois du crime. Ceci m'ea- 
gage à rechercher l'origine de notre jurispre- 
dence, et les causes qui ont amené cette multitude 
infinie de lois différentes. 

XXVI. Les premiers hommes, exempts de 
passions honteuses, ne connaissant ni ie vies 
ni le crime, n'étaient contenus ni par les chiáti- 
ments, ni par l'autorité; ils n'avaient pas besoia 
de l'aiguillon des récompenses, puisqu'ils recher- 
chaient la vertu d'eux-mêmes; ni du frein da 
la crainte, puisque leurs désirs étaient toujours 
légitimes. Mais, lorsque l'esprit d'égalité vint à 
se perdre, qu'au lieu de la modération et de 
l'honneur, l'ambition et la force prévalurent , ie 
pouvoir arbitraire s'établit, et il s'est maintenu 
constamment chez beaucoup de nations. Quel- 
ques-unes , dés les commencements , ou après s'é- 
tre dégoütées des monarques, préférèrent les 
lois. Des hommes grossiers n'en eurent d'abord 


« longinqua revertisset ; idque jure licitum, quia non se- 
« natusconsulto, non lege pulsus foret : sibi tamen ad- 
« Versus eum integras parentis sui offensiones ; neque 
« reditu Silani dissoluta que Augustus voluisset. » Ful 
posthac in urbe, neque honores adeptus est. 

XXV. Relatum deinde de moderanda Papia Poppæs, 
quam senior Augustus, post Julias rogationes, incitandis 
cælibum penis et augendo ærario, sanxerat : mec ideo 
conjugia et educationes liberum frequentabantur, præva- 
lida orbitate. Ceterum multitudo periclitantium gliscebat, 
quum omnis domus delatorum interpretationibus subver: 
teretur; utque antehac flagitiis, ita tunc legibus labore- 
batur. Ea res admonet ut de principiis juris, et quiltus 
modis ad hanc multitudinem infinitam ac varietatem le- 
gum perventum sit, altius disseram. 

XXVI. Vetustissimi mortalium , nulla adhuc mala libe- 
dine, sine probro, scelere, eoque sine pana aut coerci- 
tionibus, agebant. Neque praemiis opus erat, quum ho- 
nesta suopte inyenio pelerentur; et, ubi nihil contre 
morem cuperent , nihil per metum velabantur. At, post- 
quam exui æqualitas , et, pro modestia ac pudore, ambitio 
et vis incedebat , provenere dominationes mullosque apud 
populos aeternum mansere. Quidam statim , aut postquam 
regum perlæsum, leges maluerunt. Hæ primo, rudibus 
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[ue de simples, i lesquelles l'histoire a cé- 
ébré surtout celles de Minos en Crète, de Ly- 
urgue à Sparte ; celles qu'Athénes reçut deSolon 
talent déjà plus compliquées, et en plus grand 
ombre. Parmi nous, Romulus n'eut de lois que 
a volonté; Numa n'institua que des cérémonies 
t des devoirs religieux pour contenir le peuple; 
Ancus et Tullus firent quelques règlements; 
nais c'est à Servius, surtout, que nous devons 
a plupart de nos lois, auxquelles il assujétit les 
rois eux-mêmes. 

XXVII. Après l'expulsion de Tarquin, le 
peuple créa, contre la faction des nobles, plu- 
Heurs lois pour assurer sa liberté et resserrer 
les liens de la concorde. Les décemvirs, ayant 
été recueillir de toutes parts les meilleures ins- 
Htutions, composèrent la loi des Douze Tables, 
dernier contrat fondé sur la justice. Depuis, si 
l'on excepte quelques lois contre des coupables 
à l’occasion d'un délit, la plupart ont dü leur 
origine à la violence, aux dissensions des diffé- 


rents ordres, au désir d'usurper des honneurs ; 


illicites, de chasser des hommes illustres, ou à 
d'autres motifs également criminels. De là tous 
les troubles que les Gracques et Saturninus exci- 
térent dans le peuple; de là les largesses non 
moins ambitieuses que fit Drusus au nom du sé- 
nat; de là ces mouvements de nos alliés, cor- 
rompus par des promesses, insultés par des refus. 
La guerre d'Italie, et la guerre civile qui lui 
succéda, n'en virent pas moins éclore une foule 
de lois nouvelles qui se combattaient , jusqu'à ce 
que Sylla, dictateur, les abolissant ou les chan- 
geant , et en ajoutant beaucoup d'autres, rétablit 
pour un moment le calme, que troublérent aus- 
sitôt les lois séditieuses de Lépide, et, peu de 
temps aprés, le pouvoir qu'on rendit aux tribuns 


hominum animis, simplices erant; maximeque fama 
celebravit Cretensium, quas Minos, Spartanorum , quas 
Lycurgus; ac mox Atheniensibus quæsitiores jam et plures 
Solon prescripsit. Nobis Romulus ut libitum imperitave- 
rai; dein Numa religionibus et divino jure populum de- 
vinxit; reperlaque quzdam a Tullo et Anco : sed præci- 
puus Servius Tullius sanctor legum fuit, quis etiam reges 
obtemperarent. 

XXVII. Pulso Tarquinio, adversum patrum factiones 
multa populus paravit tuendee libertatis et firmandæ con- 
cordiæ ; creatique decemviri, et, accitis quae usquam 
egregia, composite Duodecim Tabulae, finis sequi juris : 
nam secutz leges, etsi aliquando in maleficos ex delicto, 
sepius támen dissensione ordinum , et apiscendi illicitos 
honores , aut pellendi claros viros, aliaque ob prava , per 
vim latæ sunt. Hinc Gracchi et Saturnini , turbatores ple- 
bis ; nec minor largitor nómine senatus Drusus ; corrupti 
spe, aul illusi per intercessionem socii. Ac ne bello quidem 
italico, mox civili, omissam quin multa et diversa scisce- 
rentur; donec L. Sulla dictator, abolitis vel conversis 

ioribus, quum plura addidisset, otium ejus rei haud in 

paravit ; statim turbidis Lepidi togationibus , ne- 
que niulto post tribunis reddita licentia, quoquo vellent , 
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d'agiter le peuple au gré de leur ambition. Dès 
lors on ne fit pas seulement des lois pour tous, on 
en fit souvent contre un seul; et plus la républi- 
que était corrompue, plus les lois se multipliaient, 

XXVIII. Pompée, revétu d'un troisiéme con- 
sulat, fut chargé de la réformation des mœurs; 
plus dangereux par ses remédes móme, que n'é- 
taient les maux, le premier infracteur de ses 
propres lois, et à qui les armes arrachérent un 
pouvoir fondé sur les armes. Ensuite, vingt ans 
entiers de discordes , le mépris des lois et des usa- 
ges , l'impunité assurée aux plus grands crimes, 
et le plus souvent la mort à la vertu. Enfin , pen- 
dant son sixième consulat, César-Auguste, af- 
fermi dans son pouvoir, abolit les actes du trium- 
virat , et fit des lois pour établir la paix sous un 
prince. Depuis ce moment elles furent plus ac- 
tives; on les entoura de gardiens surveillants. 
La loi Papia-Poppæa qui substituait le peu- 
ple romain , comme pére commun, à tous les 
legs qu'on faisait aux citoyens qui n'avalent point 
le privilége des péres, intéressait, par des récom- 
penses, les délateurs, à l'exécution de la loi ; mais 
ils allérent plus loin qu'elle : ils enveloppaient, 
dans leurs recherches, Rome, l'Italie , tout l'em- 
pire. Déjà ils avaient renversé une foule de fortu- 
nes et les alarmaient toutes, lorsque Tibére , pour 
remédier au désordre, fit nommer par le sort 
quinze sénateurs , dont cinq ex-préteurs et cinq 
consulaires. Ceux-ci, ayant éclairei plusieurs dif- 
fleultés de la loi, apportérent un soulagement 
momentané. 

XXIX. Dans le méme temps, Tibére recom- 
manda aux sénateurs Néron, l'ainé des enfants 
de Germanicus, déjà sorti de l'adolescence. 11 
demanda pour ce jeune homme la dispense du 
vigiutivirat et la permission de solliciter la ques- 


populum agitandi. Jamque non modo In commune, sed in 
singulos homines latæ quaestiones ; et corruplissima repu- 
blica plurimæ leges. 

XXVIH. Tum Cn. Pompeius, tertium consul, corrigen- 
dis moribus delectus, et gravior remediis quam delicta 
erant, suarumque legum auctor idem ac subversor, quae 
armis tuehatur armis amisit. Exin continua per viginti 
annos discordía : non mos, non jus; deterrima quaque 
impune, ac multa honesta exilio fuere. Sexto demum con- 
sulatu Cesar Auguslus , potentiæ securus, quz triumvi- 
ratu jusserat abolevit , deditque jura quis pace et principe 
uteremur. Acriora ex eo vincla, inditi custodes , et lege 
Papia Poppæa praemiis inducti , ut, si a privilegiis paren- 
tum cessaretur, velut parens omnium populus vacantia 
teneret. Sed altius penetrabant, urbemque ef Italiam, et 
quod usquam civium , corripuerant : multorumque excisi 
status, et terror omnibus intentabatur; ni Tiberius sta- 
tuendo remedio , quinque consularium, quinque e præto- 
riis, totidem e cetero senatu, sorte duxisset, apud quos 
exsoluti plerique legis nexus inodicum in praesens leva» 
mentum fuere. 

XXIX. Per idem tempus Neronem, e liberis Germanici, 
jam ingressam juventam , commendavit patribus; utque 
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ture cinq ans avant l’âge prescrit par les lois. Le 
sérieux de cette demande ne laissa pas d'exciter 
en secret quelques plaisanteries. Il alléguait que 
la même grâce avait été accordée à son frère et 
à lui, sur la demande d'Auguste; mais je ne 
doute point que, dès.lors, on n’eût senti l'affec- 
tation de pareilles prières ; et cependant la gran- 
deur des Césars était encore au berceau. On avait 
moins perdu de vue les usages anciens; et des 
beaux-fils ne formaient pas avec un beau-père des 
liaisons aussi étroites qu’un petit-fils avec son 
aieul. A la questure on joignit le pontificat, et, 
le jour que Néron fit sa première entrée au fo- 
rum, on distribua le congiarium au peuple, 
joyeux de voir déjà à cet âge un fils de Germani- 
cus. La satisfaction s'acerut encore par le ma- 
riage de Néron avec Julie, fille de Drusus; mais, 
si cette alliance obtint l'approbation générale, on 
vit avec le plus grand mécontentement Séjan des- 
tiné pour beau-pére au fils de Claude. On trouva 
que Tibére avait souilléla noblesse de sa maison, 
et beaucoup trop élevé un favori dont l'ambition 
n'était déjà que trop suspecte. 

XXX. Sur la fin de l'année moururent deux 
personnages distingués, Volusius et Salluste. La 
famille de Volusius, quoique ancienne, ne s'etait 
élevée qu'à la préture. Il y porta le consulat; il 
exerca méme les fonctions de censeur pour l'élec- 
tion des chevaliers, et, le premier, il ainassa ces 
grands biens qui donnérent à sa maison un erédit 
immense. Pour Salluste, il sortait d'une famille 
équestre. Ce fut le fameux historien , son grand 
oncle , qui en l'adoptant, lui donna son nom. Il 
eüt pu facilement parvenir aux honneurs; mais 
il les dédaigna comme Mécéne; et, comme lui, 
sans étre sénateur, il surpassait en pouvoir beau- 


munere capessendi vigintiviratus solveretur, et, quinquen- 
nio maturius quam per leges, quæsturam peteret, non 
sine irrisu audientium postulavit. Praetendebat sibi atque 
fratri decreta eadem, petente Augusto. Sed neque tum 
fuisse dubitaverim, qui ejusmodi preces occulti illuderent : 
ac tameh initia fastigii Caesaribus erant; magisque in oculis 
vetus mos, et privignis cum vitrico levior necessitudo 
quam avo adversum nepotem. Addilur pontificatus, et 
quo primum die forum ingressus est, congiarium plebi , 
admodum lætæ quod Germanici stirpem jam puberem ad- 
spiciebat. Auctum dehinc gaudium nuptiis Neronis et Julia’, 
Drusi filia. Utque liec secundo rumore, ita adversis ani- 
mis acceptum, quod filio Claudii socer Sejanus destinare- 
tur. Polluisse nobilitatem familie videbatur, suspecium- 
que jam nimiz spei Sejanum ultra extulisse. 

XXX. Fineanni concessere vita insignes viri L. Volusius 
et Sallustius Crispus. Volusio vetus familia , neque tamen 
praeturam egressa : ipse consulatum intulit , censoria etiam 
potestate legendis equitum decuriis functus, opumque, 
quis domus illa immensum viguit, primus accumulator. 
Crispum, equestri ortum loco C: Sallustius , rerum roma- 
narum florentissimus auctor, sororis nepotem in nomen 
adscivit. Atque ille, quanquam prompto ad capessendos 
honores aditu , Mæcenatem æmulatus, sine dignitate sena- 
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coup ae consulaires et de triomphateurs. J1 avait 
un soin de sa parure bien opposé à l'esprit de nes 
péres , et des recherches de luxe et de volupté 
qui iui donnaient un air efféminé : sous cet air 
toutefois il cachait une vigueur d'esprit capalis 
des plus grandes affaires , et d'autant plus d'aet. 7 
vité qu'il affectait plus d'indolence et de mollesse, 
Aussi , le second de Mécéne , il fut , aprés lui, k 
principal confident des secrets du palais. Ce fat 
lui qui ménagea l'assassinat de Postumus Agri. 
pa; mais, dans sa vieillesse, il conserva plotit 
l'apparence que la réalité du crédit ; ce qui était 
arrivé aussi à Mécéne, soit par cette fatal 
attachée au pouvoir , qui rarement dure toujous; 
soit par je ne sais quel dégoût qui vient saisir e 
les princes qui ont tout donné, ou les favoris qi 
ont tout obtenu. 

XXXI. Le consulat suivant, qui était le que 
trième de Tibère et le second de Drusus, fat re 
marquable par l'association du père et du fis, 
Deux ans auparavant, Germanicus avait eu aui 
pour collégue Tibére , mais qui n'était son père, 
ni par la nature, ni par le cœur. Dès le cem 
mencement de l'année, le prince , sous prétexie 
de rétablir sa santé, se retira dans la Campe- 
nie, voulant amener insensiblement sa longue e 
continuelle absence, ou peut-étre laisser à sm 
fils l'honneur de gérer seul le consulat. En effet, 
une affaire qui, peu importante, produisit de 
grandes contestations, fournit à Drusus l’oces- 
sion d'acquérir la faveur publique. Un jegme 
patricien, du nom de Sylla, dans un spectack 
de gladiateurs, avait refusé de céder sa place à 
Corbulon, ancien préteur; celui-ci s'en plaignit 
au sénat. Il avait pour lui son áge, les usages 
antiques , les vœux des vicillards. De leur côté, 


toria, multos triumphalium consulariumque potentia antelil, 
diversus a veterum instituto per cultum et mühditias copia. 
que et affluentia luxu propior : suberat tamen vigor animi 
ingentibus negotiis par, eo acrior quo somnum et inertiam 
magis ostentabat. Igitur, incolumi Mæcenate, proximus, 
mox praecipuus cui secreta imperatorum inniterentur, et 
interficiendi Postumi Agrippe conscius , aate provecta, 
speciem magis in amicitia principis quam vim tenuit. 1d- 
que et Mæcenati acciderat : fato potentiæ raro sem ; 
an satias capit aut illos, quum omnia tribuerunt , aut hos, 
quum jam nihil reliquum est quod cupiant. 

XXXI. Sequitur Tiberii quartus , Drusi secundus conso 
latus, patris atque filii collegio insignis. Nam, biennie 
ante, Germanici cum Tiberio idem honor, neque 
letus, neque natura tam connexus fnerat. Fjus anni prin- 
cipio Tiberius , quasi firmandæ valetudini , in Campaniam 
concessit , longam et continuam absentiam paullatim me- 
ditans, sive ut, amoto patre, Drusus munia consulatus 
solus impleret. Ac forte parva res, magnum ad certames 
progressa, præbuit juveni materiem apiscendi favoris. 
Domitius Corbulo, prætura functus, de L. Sulla, nobili 
juvene , questus est apud senatum , quod sibi inter specta 
cula gladiatorum loco non decessisset, Pro Corbulone 
ætas, patrius mos, studia seniorum erant : contra Mamer- 
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" Scaurus , Arruntius , et les autres parents de Sylla 
: le défendaient avec chaleur. De part et d’autre 
des contestations furent vives : on citait d'anciens 
déerets qui avaient rigoureusement puni dans 
Jes jeunes gens ce manque de respect. Enfin Dru- 
sus parla à son tour; il concilia les esprits avec 
adresse, et Corbulon se contenta d'une satisfac- 
tion que lui fit Scaurus, l'orateur le plus fécond 
ce siècle, qui était à la fois l'oncle et 1e beau- 

ère de Sylla. Ce méme Corbulon s'était plaint 
ide la dégradation de la plupart des chemins de 

Ti'Ttalie, restés imparfaits ou devenus impratica- 

‘Mes par l'infidélité des entrepreneurs, par la 

j'ségligence des magistrats; il s’offrit lui-même 

: pour surveiller cette administration , ce qui fut 
! encore moins utile au public, que funeste à beau- 
 eoupde particuliers , qu'il dépouilla de leurs biens 

, et de leur honneur par des flétrissures et des con- 

. Bscations. 

-  XXXII. Peu de temps aprés, on recut des 
lettres de Tibére; le prince, en apprenant aux 
sénateurs une nouvelle incursion de Tacfarinas 
en Afrique, leur faisait sentir la nécessité de 
choisir, pour proconsul, un homme qui eût la 
connaissance de la guerre, et la force d'en suppor- 
ter les fatigues. Pompée, saisissant cette occasion 
d'exercer sa haine contre Lépide, le peignit 

:- comme un lâche, qui déshonorait ses ancêtres 

: par sa pauvreté, et que, pour cette raison, il 
fallait méme exclure du gouvernement de l'Asie. 
Ces inculpations déplurent au sénat; on trouvait 
Lépide plus doux que faible, et beaucoup plus 
honoré que flétri par une pauvreté qu'il tenait de 
ses pères, et qu'il avait soutenue sans bassesse. 
On l'envoya donc en Asie; et , quant à l'Afrique, 
on décida que le prince y pourvoirait lui-méme. 


eus Scaurus et L. Arruntius aliique Sulle propinqui ni- 
tebantur. Certabantque orationibus, et memorabantur 
exempla majorum, qui juventutis irreverentiam gravibus 
decretis nolavissent : donec Drusus apta temperandis ani- 
mis disseruit; et satisfactum Corbuloni per Mamercum, 
qui patruus simul ac vitricus Sullæ , et oratorum ea setate 
uberrimus erat. Idem Corbulo , plurima per Italiam itinera, 
frande mancipum et incuria magistratuum, interrupta et 
impervia clamitando, exsecutionem ejus negotii libens 
suscepit : quod haud perinde publice usui habitum , quam 
exitiosum multis , quorum in pecuniam atque famam dam- 
nationipus et basta sæviebat. 

XXXII. Neque multo post, missis ad senatum lileris, 
Tiberius motam rursum Africam incursu Tacfarinatis do- 
cuit, « judicioque patrum deligendum pro consule, gua- 
« rum militiae, corpore validum, et bello suffecturum ». 
Quod initium Sex. Pompeius agitandi adversus M. Lepi- 
dum odii nactus, « ut socordem , inopem , et majoribus 
« suis dedecorum , eoque eliam Asiæ sorte depellendum » 
incusavit; adverso senatu, qui Lepidum milem magis 
quam ignavum, paternas ei angustias , et nobilitatem sine 
probro actam, honori quam ignominiæ habendam ducebat. 
Igitur missus in Asiam. Et de Africa decretum , ut Cesar 
legeret cui mandanda foret. 
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XXXIII. Ce fut à ce sujet que Sévérus Gécina 
proposa de défendre à tous les magistrats de me- 
ner leurs femmes dans leurs gouvernements ; il 
avait commencé par rappeler qu'il s'était prescrit 
lui-méme ce qu'il imposait aux autres ; « Qu'ayant 
« une épouse chérie , mére de six enfants, il l'a- 
« vait toujours retenue dans l'Italie, quoiqu'il 
« eüt servi quarante ans entiers dans différentes 
« provinces; que ce n'était point sans raison que 
« leurs ancêtres s'étaient abstenus de traîner leurs 
« femines chez les aliiés et au milieu des nations 
« étrangères ; que les femmes, avec tout leur 
« cortége , embarrassaient dans la paix par leur 
« luxe, dans la guerre par leurs frayeurs, et 
« semblaient transformer les légions romaines en 
« une horde de barbares. Non-seulement ce sexe 
« était faible, inhabile aux travaux , il devenait 
«encore, dans l'occasion, cruel, ambitieux, 
« avide du pouvoir; on les voyait marcher au 
« milieu des soldats, disposer des centurions. 
« Une femme dernièrement avait commandé 
« l'exercice des légions et les évolutions des co- 
« hortes. N'avaient-ils pas vu eux-mémes, dans 
« toutes les accusations de péculat , les plus fortes 
« charges tomber sur les femmes? Autour des 
« femmes se rassemblaient aussitót tous les per- 
« vers d'une province; elles évoquaient, déci- 
« daient les affaires; elles avaient, comme leur 
« mari,une cour, un tribunal d’où seulement éma- 
« naient des ordres plus absolus et plus tyranni- 
« ques ; enchaînées jadis par la loi Oppia et par 
« les autres lois romaines, ellesse vengeaient d'uné 
« longue contrainte en régissant les familles, les 
« tribunaux , et maintenant méme les armées. » 
XXXIV. Ce discours eut peu d'approbateurs , 
et méme excita des murmures. On le jugeait 


XXXIII. Inter quae Severus Caecina censuit, ne quem 
magistratum , cui provincia obvenisset , uxor comitaretur : 
multum ante repetito , « Concordem sibi conjugem et sex 
« partus enixam ; seque, quæ in publicum statueret, domi 
« Servavisse , cohibita intra Italiam , quanquam ipse plures 
« per provincias quadraginta stipendia explevisset. Haud 
« enim frustra placitum olim ne feminz in socios aut gen- 
« tes externas traherentur : inesse mulierum comitatui 
« quie pacem luxu, bellum formidine morentur, et roma- 
« num agmen ad similitudinem barbari incessus conver- 
« tant. Non imbecillum tantum et imparem laboribus se- 
« xum, sed, si licentia adsit, sævum, ambitiosum, pote- 
« Statis avidum , incedere inter milítes , habere ad manum 
« centuriones : præsedisse nuper feminam exercitio cohor- 
« tium, decursu legionum. Cogitarent ipsi, quoties repe- 
« tundarum aliqui arguerentur, plura uxoribus objectari : 
« his statim adhærescere deterrimum quemque provincia- 
« lium; ab liis negotia suscipi, transigi, duorum egressus 
« coli, duo esse prætoria, pervicacibus magis et impoten- 
« tibus mulierum jussis; quae Oppiis quondam aliisque le- 
« gibus constrictæ, nunc , vinclis exsolutis , domos , fora, 
« jam et exercitus regerent. » 

XXXIV. Paucorum hæc assensu audita ; plures obturba- 
bant, « neque relatum de negotio , nequé Cæcinam digoum 
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combien la liberté serait glorieuse après la vic- 
toire, et la servitude plus accablante apres une 
nouvelle défaite. 


XLVI. Son discours ne fut ni long, ni d'un 
grand effet; car les légions s'avancaient en ba- 
taille, et ce ramas d'habitants sans discipline, 
sans la moindre connaissance de la guerre, déjà 
ve voyait plus, n'entendait plusrien. De son côté, 
Silius, quoique des espérances si bien fondées 
rendissent toute exhortation superflue , ne cessait 
de crier qu'il serait honteux pour les vainqueurs 
de la Germanie de regarder des Gaulois comme 
un ennemi; qu'une cohorte avait suffi contre les 
Turoniens rebelles, une seule division de cava- 
lerie contre les Trévires, quelques hommes de 
cette méme armée contre les Séquanes; que les 
riches et voluptueux Éduens étaient encore 
moins redoutables. « Romains, vous avez vaincu 
« dit-il; songez à poursuivre. » Un grand cri s'é- 
léve à ce discours. La cavalerie enveloppe les 
flancs, l'infanterie attaque le front de l'ennemi. 
Les ailes ne firent aucune résistance ; on fut un 
peu arrété par les cruppellaires, dont l'armure 
résistait au javelot et à l'épée ; mais les soldats, 
saisissant des coznées et des haches , enfoncent 
ces murailles de fer, fendent le corps avec l'ar- 
mure ; d'autres, avec des leviers et des fourches, 
culbutent ces masses lourdes et immobiles , qui , 
une fois renversées, restaient comme mortes, 
sans pouvoir faire le moindre effort pour se relever. 
Sacrovir, avec ses plus fideles amis, se sauva 
d'abord à Autun , et de là , craignant d'étre livré, 
dans une maison de campagne voisine. Il s'y poi- 
gnarda lui-même ; les autres s'entre-tuérent : le 


glorias, quæque Komanis adversa intulissent ; quam de- 
cora victoribus libertas ; quanto intolerantior servitus ite- 
rui victis. 


XLVI. Non diu hic, nec apud ketos : etenim propiu- 
quabat legionum acies; inconditique ac nillili:e nescii op- 
.pidani neque oculis neque auribus satis competebant. 
Contra Silius, etsi præsumpta «pes hortandi causas exe- 
merat, clamitabat tamen, « Pudendum ipsis, quod Ger- 
maniarum victores adversum Gallos, tanquam in ho. 
stem, ducerentur. Una nuper cohors rebellem Turonium, 
una ala Treverum, paucæ hüjus ipsius exercitus turma 
proflizavere Sequanos : quanto pecunia dites et volu- 
ptatibus opulentos, tanto magis imbelles. Æduos evin- 
cite et fugientibus consulite. » Ingens ad ea clamor : et 
cireumfudit eques, frontemque pedites invasere; nec 
cunctatum apud latera. Paullum mor: attulere ferrati, 
restantibus laminis adversum pila et gladios : sed miles, 
correptis securibus et dolabris, ut si murum perrumperet , 
cædere tegmina el corpora : quidam trudibus aut. furcis 
inertem molem prosternere; jacentesque , nullo ad resur- 
gendum nísu, quasi exanimes linquebantur. Sacrovir 
primo Augustodunum, dein, metu deditionis, in villam 
propinquam cum fidissimis pergit. 1llic sua manu, reliqui 
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feu, qu'ils avaient mis aux bátiments, servit à 
tous de bücher. | 
XLVII. Pour lors, enfin, Tibere fit part an 
sénat de ces événements, annonçant la révolte 
avec la soumission ; n’ajoutant, n'Ótant rien à la 
vérité , rendant justice à la bravoure , à la fidélité 
de ses lieutenants , comme aussi à la sagesse de 
ses propres mesures. En méme temps, il ex- 
pliqua pourquoi ni lui ni Drusus n'étaient point 
partis; il allégua la dignité de l'empire, qui ne 
permettait point à ses chefs de quitter, pour quel- 
ques troubles dans une ou deux villes , la capitale 
d'où l'on surveillait tout l'Etat. Il ajouta que, 
maintenant qu'on ne pouvait plus attribuer sog 
départ à la crainte, il irait voir le désordre et le 
réparer. Les sénateurs décernérent des voeux pour 
son retour, des prières et autres honneurs. Dols- 
bella, voulant seul renchérir sur les autres, fit a 
proposition absurde que Tibére rentrát de la Cam- 
panie dans Rome avec l'ovation. Mais celui-ci écri 
vit qu'ayant subjugué dans sa jeunesse tant de 
nations belliqueuses , obtenu ou méprisé tant de 
triomphes , il crovait n'étre point assez dénué de 
gloire pour ambitionner, à son âge, cette vaine 
récompense d'un voyage aux portes de Rome. 
XLVIII. A peu prés dans le méme temps, il 
demanda au sénat, pour Sulpicius Quirinus, qui 
venait de mourir, des funérailles publiques. Qui- 
rinus n'appartenait nullement à l'aneienne famille 
patricienne des Sulpicius ; il était originaire dela 
ville municipale de Lanuvium. Des talents mili- 
taires, quelques commissions où il montra du 
zéle, lui valurent le consulat sous Auguste. De- 
puis, ayantemporté les forteresses des Homonades 


muluis ictibus occidere : incensa super villa omnes crema 
vit. 

XLVII. Tum demum Tiberius ortum patratumque bel: 
lum senatui scripsit : neque dempsit aut addidit vero; 
sed « fide ac virtute legatos, se consiliis superfuisse ». 
Simul causas, cur non ipse, non Drusus profecti ad ii 
bellum forent, adjunxit, magnitudinem imperii extdl- 
lens; neque decorum principibus , si una alterave civitas 
turbet, omissa urbe, unde in omnia regimen : nunc, 
quia non metu ducatur, iturum ut praesentia spectarel 
componeretque. » Decrevere paires vola pro reditu ejus, 
supplicationesque et alia decora. Solus Dolabella Cornelius, 
dum anteire ceteros parat , absurdam in adulationem pro- 
gressus, censuit ut ovans e Campania urbem intruiret. 
Igitur secutae Caesaris literæ, quibus « se non tam vacuum 
gloria » praedicabat, « ut, post ferocissimas gentes perdo- 
mitas, tot receptos in juventa aut spretos triumphos, 
jam senior peregrinationis suburbanæ inane premium 
peteret. » 


XLVIII. Sub idem tempus, ut mórs Sulpicii Quirioi 
publicis exsequiis frequentarelur, pelivit a senatu. Nibil 
&d velerem et patriciam Sulpiciorum familiam Quirinus 
pertinuit, ortus apud municipium Lanuvium : sed impiger 


ANNALES, 
- en Cilicie, il obtint les honneurs du triomphe. 


Lorsque Catus alla gouverner l'Arménie, Quiri- 
nus fut son conseil, et n’en cultiva pas moins 
Tibère, alors confiné à Rhodes. Le prince apprit 
au sénat ces particularités, louant les bons offices 
du défunt , et l'opposant à Marcus Lollius, qu'il 
accusait des injustices et de l'inimitié de Caius. 
Mais le public était loin de regretter autant Qui- 
rinus, tant à cause de son acharnement contre 
Lépida, dont j'ai parlé, que du pouvoir révol- 
tant que lui donnait son avare vieillesse. 


XLIX. Sur la fin de l'année, Lutorius Priscus, 
chevalier romain, se vit la proie d'un délateur. 
Il avait composé, sur la mort de Germanicus, un 
poéme qui eut de la célébrité, et lui valut une 
gratification du prince. Drusus étant tombé ma- 
lade, Lutorius fit de nouveaux vers, dans l'espoir 
que, si Drusus mourait, ils seraient encore mieux 
récompensés. La vanité les lui avait fait lire dans 
la maison de Pétrone, devant Vitellie, belle-mère 
de ce Romain , et d'autres femmes de distinction. 
Voilà de quoi on lui fit un crime. Les autres té- 
moins, effrayés de la délation , avouèrent tout ; 
Vitellie, seule, protesta n'avoir rien entendu. Mais 
les témoins à charge l'emportérent, et Hatérius 
Agrippa, consul désigné, opina pour le dernier 
supplice. 

L. Lépide ouvrit un avis contraire; il parla 
ainsi : « Péres conscrits, si, n'envisageant que 
« Ja conduite de Lutorius, vous réfléchissez de 
« quelles paroles, de quelles idées répréhensibles 
« il a souillé son imagination et les oreilles des 
« Romains, sans doute vous regarderez la prison, 
« le gibet, les tortures méme des esclaves, comme 


militize , et acribus ministeriis , consulatum sub divo Augu- 
$to , mox , expugnatis per Ciliciam Homonadensium castel- 
lis , insignia triumphi adeptus ; datusque rector C. Cæsari, 
Armeniam obtinenti, Tiberium quoque, Rhodi agentem , 
coluerat. Quod tunc patefecit in senatu , laudatis in se offi- 
ciis , et incusato M. Lollio, quem auctorem C. Cæsari pra- 
vitatis et discordiarum arguebat. Sed celeris haud lotta 
memoria Quirini erat, ob iutenta, ut memoravi, Lepidæ 
pericula , sordidamque et prepotentem senectam. 


XLIX. Fineanni, C. Lutorium Priscum , equitem roma- 
num, post celebre carmen quo Germanici suprema defle- 
verat, pecunia donatum a Caesare, corripuit delator, obje- 
ctans ægro Druso composuisse , quod, si exstinctus foret, 
majore præmio vulgaretur. Id C. Lutorius in domo P. Pe- 
tronii , socru ejus Vitellia coram multisque illustribus fe- 
minis, per vaniloquentiam legerat.Ut delator exstitit, ceteris 
ad dicendum testimonium exterriti , sola Vitellia , nihil se 
audivisse , asseveravit. Sed arguentibus ad perniciem plus 
fidei (uit ; sententiaque Haterii Agrippa , consulis designati, 
indiclum reo ultimum supplicium. 


L. Contra M. Lepidus in hunc modum exorsus est : 
« Si, patres conscripti , unum id spectamus , quam nefaria 
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« un supplice insuffisant. Mais les chátiments ont 
« des bornes, quand les forfaits n'en ont point, 
« et la modération du prince, celle de vos aleux 
« etla vótre vous prescrivent d'adoucir les peines. 
« Au fond , il y a loin de l'indiscrétion au crime, 
« des paroles aux actions. Il est des tempéra- 
« ments qui , sans laisser impunie la faute de Lu- 
« torius, peuvent ne vous faire repentir ni de 
« votre sévérité, ni de votre indulgence. J'al en- 
« tendu souvent l'empereur gémir sur ceux qui, 
« par une mort volontaire, prévenaient sa clé- 
« mence. Laissons cet espoir à Lutorius, dont la 
« vie ne peut étre un danger , ni la mort une le- 
« con pour l'État. Son ambition, aussi. puérile 
« qu'insensée, ne sera point contagieuse. Eh! que 
« eraindre d'un homme qui , recherchant l'admi- 
« ration, non de ses semblables, mais de femme- 
« lettes, a été lui-même son premier déroncia- 
« teur ? Mon avis est toutefois qu'on l'éloigne de 
« Rome, que l'on confisque ses biens, qu'on lui 
« interdise le feu et l’eau, comme s'il était réelle- 
« ment criminel de lése-majesté. » 


LI. Rubellius , consulaire, fut seul de l'avis de 
Lépide. Les autres suivirent celui d'Hatérius ; en 
conséquence on conduisit Lutorius en prison, oü 
il fut mis à mort sur-le-champ. Tibére s'en plai- 
gnit au sénat, dans les termes ambigus qui lui 
étaient familiers, exaltant l'attachement des séna- 
teurs , leur zèle à venger le prince des plus légè- 
res offenses, et déplorant la précipitation d’un 
supplice infligé pour des paroles ; louant Lépide, 
et ne blámant point Hatérius. C'est pourquoi l'on 
fit un réglement portant que les décrets du sénat 
ne seraient , à l'avenir, enregistrés qu'aprés dix 


« voce C.Lutorius Priscus mentem suam etaures hominum 
« polluerit, neque carcer, neque laqueus, ne serviles qui- 
« dem cruciatus in eum suffecerint. Sin flagitia et facinora 
« sine modo sunt, suppliciis ac remediis principis modera. 
« tio majorumque et vestra exempla temperant. Et vana a 
« &celestis, dicta a maleficiis differunt; est locus senten- 
« tiæ per quam neque huic delictum impune sit, et nos 
« clementiæ simul ac severitatis non porniteal. Sæpe audivi 
« principem nostrum conquerentem, si quis, sumpta morte, 
« misericordiam ejus prævenisset. Vita Lutorii in integro 
« est; qui neque servatus in periculum reipublice , neque 
« interfectus in exemplum ibit. Studia illi, ut plena vecor- 
« dire, ita inania et flaxa sunt; nec quidquam grave ac 
« serium ex eo metuas, qui suorum ipse flagitiorum pro- 
« ditor, non virorum animis, sed muliercularum adrepit. 
« Cedat tamen urbe , et, bonis amissis , aqua et igni arcea- 
« tur. Quod perinde censeo ac sí lege majestatis tenere- 
« tur. » 


LI. Solus Lepido Rubellius Blandus e consularibus as- 
sensil : ceteri sententiam Agrippa secuti; ductusque in 
carcerem Priscus, ac stalim exanimatus. Id Tiberius solitis 
sibi ambagibus apud senatum incusavit, quum extolleret 
pietatem quamvis modicas principis injurias acriter ulcia: 
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jours, et qu'on différerait jusqu'à ce temps le 
supplice des accusés. Mais ni Tibère ne iaissait 
au sénat la.liberté du repentir, ni le temps n'a- 
doucissait les rigueurs du prince. 

LII. Vint ensuite le consulat de Caius Sulpi- 
cius et de Décimus Hatérius. Rome, tranquille 
au dehors, eut à redouter au dedans la sévérité 
du prinee contre les débordements du luxe, 
énormes en tout genre. Pour les autres objets de 
dépense, quoique plus ruineux, on les cachait 
en déguisant une partie du prix. Mais, pour cel- 
les de la table, les conversations journaliéres les 
dénoncaient au prince , et l'on tremblait que son 
austére économie ne voulüt ramener durement 
les Romains à leur antique frugalité. Tous les édi- 
les, Bibulus à leur téte , avaient représenté dans 
le sénat qu'on méprisait la loi somptuaire, qu'on 
excédait de jour en jour les sommes fixées pour 
les repas, que le mal demandait un remède vio- 
lent; et le sénat avait renvoyé la décision au 
prince. Tibére examina longtemps en lui-même 
s’il était possible de réprimer des excès aussi ré- 
pandus , si la réforme n'en serait pas plus nuisible 
à l'Etat, combien i] serait honteux d'entreprendre 
sans réussir , ou de ne réussir qu'en flétrissant les 
premiers hommes de la république ; enfin il écrivit 
au sénat une lettre à peu prés conçue en ces ter- 
mes: 

LIII. « Toute autre délibération, péres cons- 
* erits, demanderait peut-être ma présence et 
+ mes avis ; mais, dans celle-ci, où vos regards, 
« où la confusion et la frayeur des coupables me 
« révéleraient à moi-méme la honte de leur luxe, 


centium, deprecaretur tam pracipites verborum peenas , 
laudarel Lepidum, neque Agrippam argueret. Izitur factum 
senatus consultum, ne decreta patrum ante diem decimum 
ad ærarium deferrentur, idque vita» spatium damnatis pro- 
rogaretur. Sed non senatui libertas ad poenitendum erat , ne- 
que Tiberius interjectu temporis miligabatur. 

LH. C. Sulpicius, D. Haterius consules sequuntur : 
inturbidus externis rebus annus ; domi suspecta severitate 
adversum luxum, qui immensum proruperat ad cuncta 
quis pecunia prodigitur, Sed alia sumptuum, quamvis gra- 
viora, dissimulatis plerumque preliis occultabantur; ven- 
tris el ganez paratus, assiduis sermonibus vulgati, fecerant 
curam ne princeps antiqua parcimoniæ durius adverteret. 
Nam, incipiente C. Dibulo , ceteri quoque ædiles disserue- 
rant, sperni sumptuariam legem, vetitaque utensilium 
pretia augeri in dies ; nec mediocribus remediis sisti posse. 
Et consulti patres integrum id negotium ad principem dis- 
tulerant. Sed Tiberius, sæpe apud se pensitato, an coer- 
ceri tam profusæ cupidines possent, num coercitio plus 
damni in rempublicam ferret , quam indecorum attrectare 
quod non obtineret , vel retentum ignominiam et infamiam 
virorum illustrium posceret , postremo literas ad senatum 
composuit, quarum sententia in hunc modum fuit : 

LIII. « Ceteris forsitan in rebus, patres conscripti , ma- 
« gis expediat me coram interrogari, et dicere quid e re- 
« publica censeam : in hac relatione , subtrahi oculos meos 
« melius fuit, ne, denotantibus vobis ora ac metum singu- 
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« où le juge serait le témoin, mon éloignement 
« est un bien. Que si les courageux édiles m'a- 
« vaient auparavant consulté, je ne sais si je ne 
« leur eusse pas plutôt conseillé de fermer les 
« yeux sur des vices si puissants et si accrédités, 
« que de s'exposer, par leur poursuite , à mani- 
« fester l'impuissance des lois contre ces dérégle- 
« ments. Áu reste, ces dignes magistrats ont rem. 
« pli leur devoir avec un zéle que je voudrais 
« trouver dans tous les autres; mais leur devoir 
« n'est pas le mien. Le prince n'est ni un édile, 
« ni un préteur , ni un consul : élevé plus haut, 
«on exige plus de lui; et, tandis que chacun 
« S'attribue la gloire des succès, if répond seul 
« des fautes de tous. Aussi, ne pouvant me taire 
«avec honneur, j'avoue qu'il m'est difficile de 
« répondre. En effet, que défendre? que réfor- 
« mer? Seraient-ce ces immenses maisons des 
« champs et ce peuple d'esclaves? Ces masses 
« d'or et d'argent, ces merveilles de la peinture 
« et de l'airain? Ces vétements efféminés qui 
« confondent les deux sexes, ou ces dépenses par- 
« ticulières des femmes, qui, pour des pierreries, 
« transportent chez l'étranger, chez l'ennemi 
« méme , les trésors de l'empire? 

« LIV. Je n'ignore point que , dans les cercles 
« et dans les festins, mille voix s'élévent contre 
« ces abus, et en demandent la réformation. 
« Mais, si l'on fait une loi, si l'on établit des pei- 
« nes, ces mémes voix crieront qu'on bouleverse 
« l'État, qu'on prépare la ruine des grands, que 
« tous les citoyens sont menacés. Cependant, si 
« les maladies mémes du corps, quand elles sont 


« lorum qui pudendi luxus arguerentur, ipse etiam vide. 
« rem eos ac velut deprenderem. Quod si mecum ante viri 
« strenui, aediles, consilium habuissent, nescio an suasu- 
« rus fuerim omittere potius prævalida et adulta vitia quam 
« hoc assequi, ut palam fieret quibus flagitiis impares esse- 
« mus. Sed illi quidem oflicio functi sunt , ut ceteros quo- 
« que magistratus sua munia implere velim; mihi autem 
« neque honestum silere, neque proloqui expeditum , quia 
« non aedilis, aut praetoris, aut consulis partes sustineo : 
« majus aliquid et excelsius a principe postulatur; et, quum 
« recte factorum sibi quisque gratiam trahant, unius invidia 
« ab omnibus peccatur. Quid enim primum prohibere et 
« priscum ad morem recidere aggrediar? villarumne infi 
« nita spatia, familiarum numerum et nationes ? argenti 
« et auri pondus? æristabularumque miracula? promiscuas 
« viris et feminis vestes, atque illa feminarum propria, 
« quis, lapidum causa, pecuniæ nostri ad externas aut ho- 
« &liles gentes transferuntur? 

LIV. « Nec ignoro in conviviis et circulis incusari isla 
« et modum posci; sed, si quis legem sanciat, poenas in- 
« dicat, iidem illi civitatem verti, splendidissimo cuique 
« exitium parari, neminem criminis expertem, clamilta- 
« bunt. Atqui ne corporis quidem morbos veteres et din 
« auctos,, nisi per dura et aspera, coerceas : corruptus si 
« mul et corruptor, æger et flagrans animus , naud leviori- 
« busremediis restinguendusest, quam libidinibus ardescit 
« Tot a majoribus repertæ lr ges , tot quas divus Augustus 
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« opiniátres et invétérées, exigent un traitement | « quelques-uns des magistrats nous promettent 


« sévère et rigoureux, croit-on que, dans celles 
« du cœur, à la fois corrompu et corrupteur , dé- 
« bile et ardent, on puisse dompter le mal sans 
« des remèdes aussi violents que ces accès ? Qu'ont 
« produit tant de lois établies par nos ancétres, 
« tant de lois portées sous Auguste? Les unes, 
« abolies par le temps, les autres, ce qui est plus 
« honteux, décréditées par le mépris, n’ont fait 
« qu'enhardir le luxe. Car, si l'on se livre à des 
« excès non encore défendus, on peut craindre la 
« défense; mais si, après la défense, on la trans- 
« gresse impunément , il n'y a plus ni crainte, ni 
« honte. D'où vient donc que l’économie régnait 
« autrefois parmi nous? C'est que chacun bornait 
« ses désirs; c'est que nous étions citoyens d'une 
« seule cité; l'Italie méme, quand nous l'eümes 
« conquise, n'offrait pas à nos passions les mémes 
« aliments. Depuis, nos victoires extérieures nous 
« ont appris à dévorer le bien des étrangers, et 
« nos guerres civiles, à consumer le nôtre. Qu'est- 
« ceque l'abus dont vous avertissent les édiles au- 
« prés des vices énormes qui affligent l'Etat? On 
« se plaint des profusions de la table, mais on ne 
« vous dit point que, sans l'étranger, l'Italie ne 
« subsisterait point; que, tous les jours , la vie du 
e peuple romain est à la merci des flots et des tem- 
« pétes. Si l'abondance des provinces cessait de 
« subvenir à l'insuffisance de nos champs, aux 
« besoins de leurs maîtres , de leurs esclaves, se- 
« raient-ce nos maisons et nos bois qui nous fe- 
« raient vivre? Ce sont là, péres conscrits, les 
« soins qui méritent d'occuper le prince : de leur 
« omission dépend la ruine de l'empire. Pour ie 
« reste, il en faut laisser le remède à nous-mêmes. 
« Que la pudeur agisse sur nous, la nécessité sur 
«les pauvres, la satiété sur les riches; ou, si 


« tulit, illæ oblivione, hæ (quod flagitiosius est) contemptu 
« abolitæ, securiorem luxum fecere. Nam, si velis quod 
« nondum velitum est, timeas ne vetere; at, si prohibita 
« impune transcenderis , neque metus ultra neque pudor 
« est. Cur ergo olim parcimonia pollebat ? quia sibi quisque 
« moderabatur ; quia unius urbis cives eramus : ne irrita- 
« menta quidem eadem intra Italiam dominantibus. Exter- 
« nis victoriis aliena, civilibus etiam nostra consumere 
« didicimus. Quantulum istud est, de quo ædiles admo- 
« nent! quam, si cetera respicias, in levi habendum! At 
« hercule nemo refert quod Italia externæ opis indiget, 
« quod vita populi romani per incerta maris et tempestatum 
« quotidie volvitur, ac, nisi provinciarum copiæ et domi- 
« nis et servitiis et agris subvenerint, nostra nos scilicet 
« nemora nostraque villae tuebuntur! Hanc, patres con- 
« Scripti, curam sustinet princeps : hiec omissa funditus 
« rempublicam trahet. Reliquis intra animum medendum 
« est : nos pudor, pauperes necessitas, divites salias in 
« melius mutet. Aut, si quis ex magistratibus tantam in- 
« dustriam ac severitatem pollicetur, ut ire obviam queal ; 
« hunc et Jaudo, et exonerari laborum meorum partem 
« fateor. Sin accusare vitia volunt, dein, quum gloriam 


« assez de vigilance et de sévérité pour prévenir 
« le désordre, je les loue, et je confesse qu'ils 
« me déchargent d'une partie de mes travaux; 
« mais, S'ils se bornent à dénoncer les vices, et 
« qu'ensuite, contents de cette gloire, ils me lais- 
« Sent le poids des inimitiés que suscitera leur 
«zèle, je vous déclare, pères conscrits, que 
« je ne suis pas plus qu'eux jaloux de la haine 
« J'ai bravé, pour le bien de l'État , des ressenti- 
« ments profonds, et le plus souvent injustes; 
« mais, quand ils ne sont point nécessaires , quand 
«ils ne sont utiles, ni à moi, ni à vous, il est 
« trop juste qu'on me les épargne. » 

LV. Le sénat, d'après cette lettre de Tibère, 
dispensa les édiles de pareils soins. Le luxe de 
la table se soutint avec fureur pendant cent ans, 
depuis la bataille d'Actium jusqu'à la guerre 
qui mit Galba en possession de l'empire; depuis, 
il tomba peu à peu. Je veux rechercher les cau- 
ses de ce changement. Autrefois les familles pa- 
triciennes ou illustrées, qui étaient riches , dis- 
putaient de magniflcence ; car il était alors permis 
d'avolr pour protégés ou pour protecteurs des 
plébéiens, des alliés, des rois, et chacun, pour 
illustrer son nom, s'entourait de clients, suivant 
ses richesses, son rang et la splendeur de sa 
maison. Depuis qu'on eut versé tant de sang, et 
qu'une grande réputation fut un crime, on devint 
plus réservé. D'ailleurs, tous ces hommes nou- 
veaux , qui, des villes municipales, des colonies 
et méme des provinces, passérent souvent dans 
le sénat, y portèrent l'économie de leur vie pri- 
vée; et, quoique la plupart d'entre eux, ou heu- 
reux, ou habiles, ne parvinssent point à la 
vieillesse sans opulence, ils conservérent leur 
premier esprit. Mais le principal auteur de la ré- 


« ejus rei adepti sunt, simultates faciunt, ac mihi relin- 
« quunt; credite, patres conscripti, me quoque non esse 
« offensionum avidum : quas quum graves, et plerumque 
« iniquas, pro republica suscipiam , inanes et irritas , ne- 
« que mihi aut vobis usui futuras, jure deprecor. » 

LV. Auditis Cesaris literis , remissa ædilibus talis cura ; 
luxusque mense, a fine Actiaci belli ad ea arma quis Ser. 
Galba rerum adeptus est, per annos centum profusis sum- 
ptibus exerciti , paullatim exolevere. Causas ejus mutatio- 
nis querere libet. Dites olim familiæ nobilium , aut claritu- 
dine insignes, studio magnificentia prolabebantur. Nam 
etiam tum plebem, socios, regna colere, et coli licitum : 
ut quisque opibus, domo, paratu speciosus, per nomen 
et clientelas illustrior habebatur. Postquam caedibus sævi- 
tum, et magnitudo famæ exitio erat , ceteri ad sapientiora 
convertere. Simul novi homines e municipiis et coloniis , 
atque etiam provinciis, in senatum crebro assuiwpti, do- 
mesticam parcimoniam intulerunt; et, quanquam fortuna 
vel industria plerique pecuniosam ad senectam per veni- 
rent, mansit tamen prior animus. Sed praecipuus adstricti 
moris auctor Vespasianus fuit, antiquo ipse cultu victu- 
que. Obsequium inde in principem, et æmulandi amer, 
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forme fut Vespasien , qui, à sa table et dans ses 
vêtements, rappelait la simplicité antique. Le 
désir de plaire et de ressembler au prince fit 
plus que les lois, les châtiments et la crainte. 
Peut-étre aussi que toutes les choses humaines 
sont assujetties à des révolutions périodiques, et 
que les mœurs changent comme les temps. Tout 
n'a pas été mieux autrefois, et notre siècle a 
produit aussi des vertus et des talents dignes que 
la postérité les imite. 

LVI. Tibére, s'étant fait une réputation de 
bonté, pour avoir arrété cette irruption prochaine 
des délateurs, écrivit au sénat une lettre, par 
laquelle il demandait pour Drusus la puissance 
tribunitienne. C'est le nom qu'Auguste imagina 
pour la supréme domination, pour éviter de pren- 
dre celui de roi ou de dictateur, et se réserver 
toutefois un titre supérieur aux autres dignités. 
]l avait ensuite associé à ce pouvoir Marcus 
Agrippa ; et, ce dernier étant mort, il y éleva 
Tibére, pour ne point laisser d'incertitude sur 
son successeur. Il se flattait, par là, de contenir 
l'ambition des prétendants. D'ailleurs il se fiait 
sur la soumission de son collézue et sur sa propre 
grandeur. Maintenant, à l'exemple d'Auguste, 
Tibère associait Drusus au rang suprême, ayant, 
pendant la vie de Germanicus, laissé son choix 
indécis entre les deux fréres. Sa lettre commen- 
cait par des supplications aux dieux pour que ses 
desseins tournassent à la prospérité de la répu- 
blique. Ensuite il entrait dans quelques détails 
sur son fils; il rappelait, sans exagération, que 
Drusus avait une femme, trois enfants, et l'âge 
oü lui-méme fut appelé à cet honneur par Au- 
guste; qu'on ne pouvait accuser ce choix de 
précipitation ; qu'éprouvé pendant huit ans, de- 


core d'un triomphe et de deux consulats, ayant 
réprimé des séditions, terminédes guerres, Drusus 
avait l'expérience du travail qu'il allait partager. 

LVII. Les sénateurs , qui s'étaient attendus à 
la demande du prince, avaient eu le temps d'étu- 
dier leurs flatteries. Toutefois ils n'imaginérent 
rien que des statues pour les princes , des autels 
pour les dieux , des temples , des ares de triomphe, 
et autres honneurs usés. Seulement Marcus Sila- 
nus voulut dégrader le consulat pour honorer les 
princes. Il proposa que l'époque de la construction 
des monuments publics ou particuliers fût, à 
l'avenir, indiquée, non par la désignation des 
consuls, mais par celle des possesseurs dea puis- 
sance tribunitienne. Hatérius aussi voulut que les 
décrets de ce jour fussent gravés en lettres d'or 
dans l'intérieur du sénat ; flatterie non moins ri- 
dicule que vile, dans un vieillard qui n'avait à 
en recueillir que de l'infamie. 

LVIII. Cependant on avait continué Blésus 
dans le gouvernement de l'Afrique, et il ne restait 
à donner que celui de l'Asie. Servius Malu- 
ginensis , prétre de Jupiter, y prétendit. C'était 
à tort , repétait-il sans cesse, que l'on soutenait 
que les prétres de Jupiter ne pouvaient sortir de 
l'Italie; leurs droits n'étaient pas différents de 
ceux des prétres de Mars et de Quirinus; ces 
derniers pouvant posséder des gouvernements, 
pourquoi les autres en seraient-ils exclus ? Aucun 
plébiscite, aucun rituel n'ordonnaient cette ex- 
clusion. Souvent les pontifes avaient remplace les 
prétres de Jupiter , lorsque des maladies ou des 
fonetions publiques enlevaient ceux-ci à leurs 
autels. Apres le meurtre de Cornélius Mérula , sa 
place etait restee vacante pendant soixante-douze 
| ans, sans que la religion en eüt souffert. Si une 















validior quam pena ex legibus et metus. Nisi forte rebus 
cunctis inest quidam velut orbis , ut, quemadmodum tem- 
porum vices, ita morum vertantur : nec omnia apud prio- 
res meliora, sed nostra quoque ætas multa laudis et artium, 
imitanda posteris, tulit. Verum hiec nobis majores certa- 
mina ex honesto maneant. 

LVI. Tiberius, fama moderationis parta, quod ingruen- 
tes accusatores represserat, miltit literas ad senatum, 
quis potestatem tribunitiam Druso petebat. 1d summi fa- 
stigii vocabulum Augustus reperit , ne regis aut dictatoris 
momen assumeret , ac tamen appellatione aliqua cetera im- 
peria premineret. M. deinde Agrippam socium ejus pote- 
statis, quo defuncto, Tiberium Neronem delezit, ne suc- 
cessor in incerto foret. Sic. coliiberi pravas aliorum spes 
rebator : simul modestie Neronis et suce magnitudini tide- 
bat. Que tune exemplo, Tiberius Drusum summa rei 
admovet ; quum , incelumi Germanico, integrum inter duos 
podium tenuisset. Sed principio lterarum veneratus deos, 
u? consilia sua reipublice prosperarent, modia de mori- ' 
has adolescentis, neque in falsum aucta retulit : « esse 
Wü cœeiusem ct tres livres, camque aitatem qua ipse 
quondam a divo Auzisbo ad capessendum lioe mnnus v 
catus eit. Neque runc. propere, sed per octo annos capto 


| expeiimenta, compressis seditionibus, compositis bel. 
lis. triumphalem et bis consuiem , noti laboris participem 
sumi. » 

LVIT. Praseperant animis orationem patres ; quo qnz- 
sitior adulatio fuit. Nec tenien repertum nisi ut effizies 
principum, aras deum, templa et arcus, aliaque solita 
censerent : nisi qued M. Silanus ex contumelia consulatus 
honorem principibus petiit; divitque pro sententia , ut 
publicis privative monumentis, al memoriam tempo- 
rum, nen consulum nomina. prxscriberentur, sed eorum 
qui tribunitiam potestatem. gererent. At Q. Haterius, 
quum ejus diei senatusconsulta aureis literis figenda ia 
curia censuisset , deridiculo fuit senex , fwdissimæ adula- 
tionis tantum infamia usurus. 

LVIII. Inter que, provincia Africa Junio Blzeso pro- 
rogata, Servius Malizinensis, flamen Dialis, ut Asiam 
sorte haberet postu'avit, Frustra vulgatum » dictitans, 
. non licere Dialibas ezredi Italia; neque aliud jus suum, 
quam Martialium Quirinaliumque flaminum : porro, fi 
x hi dissent prineios, eur Diilibus id vetitum? nullo 
: de eo populi scita, n^n in libris cærimoniarun, reperiri. 
* &vpe pontitiees Dialia Saca fecisse, si flamen valetudine 
; x aut munere publico impediretur : duobus et septuaginta 
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aussi longue suppression n'avait point nui aux 
sacrifices , l'absence d'une année de proconsulat 
serait encore moins nuisible. C'étaient les ressen- 
timents particuliers des souverains pontifes qui , 
jadis, leur avaient interdit les gouvernements; 
maintenant , grâce aux dieux, leur chef était 
celui de l’État ; et sa place l'élevait au-dessus des 
rivalités , des haines, et de toutes les affections 
des hommes privés. 

LIX. L'augure Lentulus et d'autres s’oppose- 
rent aux prétentions de Servius; les avis se par- 
tageant, on résolut d'attendre la décision du 
grand pontife lui-même. Tibére, différant cet 
examen , modéra les honneurs qu'on avait décer- 
nés à Drusus , en lui conférant la puissan tri- 
bunitienne ; il bláma nommément l'innovation de 
Silanus, et les lettres d'or qui choquaient les 
usages anciens. Drusus écrivit aussi; sa lettre, 
quoique modeste en apparence , parut le comble 
de l'orgueil. Voilà donc, disait-on, l'avilissement 
où Von était tombé! Un jeune homme , après 
avoir reçu un tel honneur, ne daignait pas 
méme venir remercier les dieux de Rome, en- 
trer dans le sénat, donner du moins à son pays 
les prémices de sa nouvelle dignité! Était-ce la 
guerre ou des voyages lointains qui leretenaient, 
lui , qui choisissait ce moment pour parcourir les 
lacs et les rivages de la Campanie ? C'était done 
ainsi qu'on élevait le souverain du monde! Le 
mépris des hommes était la premiére lecon que 
lui donnait son pére ! On pardonnait encore à un 
vieil empereur de fuir l'aspect des citoyens, d'al- 
léguer les fatigues de l'áge, ses travaux passés ; 


mais Drusus! qui l'arrétait , que son arrogance? 


« annis post Cornelii Merulæ cædem , neminem suffectum , 
« neque tamen cessavisse religiones. Quod si per tot annos 
« possit non creari, nullo sacrorum damno, quanto faci- 
« lius abfuturum ad unius anni proconsulare imperium ! 
« Privalis olim simultatibus effectum ut a pontificibus 
« maximis ire in provincias prohiberentur; nunc, deum 
« munere , summum pontificum etiam summum hominum 
« esse, non æmulationi, non odio aut privatis affectioni- 
« bus obnoxium. » 

LIX. Adversus qua: quum augur Lentulus aliique varie 
dissererent, eo decursum est ut pontificis maximi senten- 
tiam opperirentur. Tiberius, dilata notione de jure flami- 
ais, decretas ob tribunitiam Drusi potestatem cærimonias 
temperavit; nominatim arguens insolentiam sententia», 
aureasque literas contra patrium morem. Recitatze et Drusi 
epistole , quanquam ad modestiam flexæ, pro superbissi- 
mis accipiuntur : « Huc decidisse cuncta, ut ne juvenis 
« quidem, tanto honore accepto , adiret urbis deos , ingre- 
« deretur senatum, auspicia saltem gentile apud solum 
« inciperet ! Bellum scilicet; aut diverso terrarum distineri, 
« littora et lacus Campanie quum maxime peragrantem. 
« Sic imbui rectorem generis humani; id primum e pater- 
« nis cousiliis discere. Sane gravarelur adspectum civium 
« senex imperator, fessamque ætatem et actos labores præ- 
« tenderet : Druso quod, nisi ex arrogantia , impedimen- 
« tum? » 


87 

LX. Cependant Tibére, continuant d'affermir 
les ressorts de son autorité, laissait au sénat une 
ombre de son ancien pouvoir, en lui renvoyant 
les requêtes des provinces. De jour en jour la li- 
cence et l'impunité des asiles se multipliaient 
dans les villes de la Gréce. Les temples se rem- 
plissaient d'esclaves pervers; les débiteurs s'y 
dérobaient à leurs créanciers ; les grands coupa- 
bles à la justice ; et nulle autorité ne pouvait ar- 
réter les mouvements du peuple , qui croyait dé- 
fendre ses dieux en protégeant des scélérats. Les 
villes eurent ordre d'envoyer leurs titres d'asile 
et des députés. Quelques-unes renoncérent d'el- 
les-mémes à des usurpations manifestes ; mais plu- 
sieurs se fondaient sur des traditions anciennes, 
ou sur des services rendus au peuple romain. 
Ce fut un jour bien glorieux que celui oü les bien- 
faits de nos aieux, les traités des alliés, les décrets 
des rois qui avaient précédé la puissance romaine, 
et jusqu'au culte rendu aux dieux , furent soumis 
à l'examen du sénat , libre , comme autrefois , de 
confirmer ou d'abolir. 

LXI. Les Éphésiens parurent les premiers. Ils 
représentérent que Diane et Apollon n'étaient 
point nés à Délos , comme on le croyait commu- 
nément; que c'était chez eux, sur les bords du 
Cenchrius, dans le bois d'Ortygie, que Latone 
avait mis au monde ces deux divinités; qu'on 
voyait encore l'olivier contre lequel la déesse s'é- 
tait appuyée dans son travail , et que le bois avait 
été consacré par l'ordre des dieux; qu'Apoilon 
lui-méme, aprés le meurtre des Cyclopes, y 
avait trouvé un asile contre la colére de Jupiter; 
que, depuis, Bacchus, vainqueur des Amazones, 


LX. Sed Tiberius vim principatus sibi firmans , imagi- 
nem antiquitatis senatui praebebat , postulata provinciarum 
ad disquisitionem patrum mittendo. Crebrescebat enim 
graecas per urbes licentia alque impunitas asyla statuendi : 
complebantur templa pessimis servitiorum ; eodem subsi- 
dio obærali adversum creditores , suspectique capitalium 
criminum receptabantur. Nec ullum satis validum impe- 
rium erat coercendis seditionibus populi, flagitia hominum, 
ut cærimonias deum, protegentis. Igitur placitum ut mit- 
terent civitates jura atque legatos. Et quaedam quod falso 
usurpaverant sponte omisere : multæ vetustis superstitio- 
nibus aut meritis in populum romanum fidebant. Magna. 
que ejus diel species fuit, quo senatus majorum beneficia , 
sociorum pacta , regum etiam qui ante vim romanam va- 
luerant decreta , ipsorumque numinum religiones introspe- 
xit, libero, ut quondam , quid firmaret mutarctve. 

LXI. Primi omnium Ephesii adiere, memorantes, « Non, 
« ut vulgus crederet, Dianam afque Apollinem Delo gens 
« tos : esse apud se Cenchrium amnem, lucum Ortygiam, 
« ubi Latonarn, partu gravidam, et oleæ quæ tum etiam 
« maneat adnisam, edidisse ea numina ; deorumque mo- 
« nitu sacratum nemus. Atque ipsum illic Apollinem , post 
« interfectos Cyclopas, Jovis iram vitavisse. Mox Liberum 
« patrem, bello victorem, supplicibus Amazonum qui 
« aram insederant ignovisse. Auctam hinc, concessu Her- 
« culis, quum Lydia potiretur, cærimoniam templo : neque 


avait épargné toutes celles qui s’étaient réfugiées 
au pied de l'autel; qu'Hercule, maître de la 
Lydie, avait donné au temple de nouveaux pri- 
viléges , respectés par les Perses, maintenus par 
les Macédoniens et par nous. 

LXII. Les Magnésiens vinrent après. Ils s'ap- 
puyaient sur des constitutions de Scipion et de 
Sylla, qui, vainqueurs, l'un d'Antiochus, l'au- 
tre de Mithridate, pour honorer le courage et la 
fidélité des Magnésiens, avaient déclaré leur 
temple de Diane Leucophryenne , un asile invio- 
lable. Aphrodisée et Stratonice rapporterent un 
ancien décret du dictateur César, qui attestait les 
services rendus à son parti; et un plus récent 
d'Auguste , où l'on exaltait leur attachement iné- 
branlable pour le peuple romain , dans une irrup- 
tion des Parthes. Aphrodisée soutenait les droits 
de Vénus; Stratonice, ceux de Jupiter et d'Hé- 
cate. Hiérocésarée remontait plus haut. Elle 
exposa que son temple de Diane Persique avait 
été fondé par Cyrus; elle cita Perpenna, Isau- 
ricus, et plusieurs autres généraux, qui, non 
contents de reconnaître la sainteté de son asile, 
l'avaient étendu à deux mille pas. Chypre défen- 
dait trois de ses temples, ceux de Vénus à Pa- 
phos et à Amathonte , et celui de Jupiter à Sala- 
mine. Le premier, qui était le plus ancien , avait 
été fondé par Aérias, le second par son fils 
Amathus , et le troisième par Teucer, dans le 
temps qu'il fuyait la colére de son pére Télamon. 

LXIII. On entendit aussi les députés de plu- 
sieurs autres villes. Enfin les péres, fatigués de 
tant de discussions et des vifs débats qu'elles occa- 
sionnaient, chargérent les consuls d'examiner 
les titres, de déméler toutes les fraudes, et de 
renvoyer de nouveau l'affaire au sénat sans la 


« Persarum ditione deminutum jus. Post Macedonas , dein 
« DOS servavisse. » 

LXII. Proximo Magnetes L. Scipionis et L. Suliæ con- 
stitutis nitebantur : quorum ille Antiocho, hic Mithridate 
pulsis, fidem atque virtutem Magnetum decoravere, uti 
Diane Leucophrynæ perfugium inviolabile foret. Aphro- 
disienses posthac et Stratonicenses dictatoris Caesaris , ob 
vetusta in partes merita , et recens divi Augusti decretum 
altulere : laudati quod Parthorum irruptionem, nihil mu- 
tita in populum romanum constantia, pertulissent. Sed 
Aphrodisiensium civitas Veneris, Stratonicensium Jovis 
et Triviæ religionem tuebantur. Altius Hierocæsarienses 
exposuere , Persicam apud se Dianam , delubrum rege Cyro 
dicatum. Et memorabantur Perpennæ, Isaurici, multaque 
alia imperatorum nomina, qui non modo templo, sed 
duobus millibus passuum eamdem sanctitatem tribuerant. 
Exin Cyprii tribus delubris, quorum vetustissimum Paphiæ 
Veneri auctor Aerias , post filius ejus Amathus Veneri Ama- 
thusie, et Jovi Salaminio Teucer, Telamonis patris ira 
profugus , posuissent. 

LXIH. Audite aliarum quoque civitatum legationes. 
Quorum copia fessi patres, et quia studiis certabatur, 
consulibus permisere, ut, perspecto jure, et si aua iniqui- 
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juger. Les consuls rapportérent que, outre leg 
asiles dont je viens de parler, celui d'Esculape à 
Pergame ne pouvait se contester; mais que d'av- 
tres ne s'appuyaient que sur de vieilles et obseu- 
res traditions; qu'en effet, les Smyrnéens et les 
Téniens n'alléguaient qu'un oracle d’Apollon, 
qui avait autorisé les uns à bâtir un temple à Vénus 
Stratonicide, et les autres à consacrer une statue 
et une chapelle à Neptune. Sardes et Milet, qui 
toutes deux adoraient Diane et Apollon, produi- 
saient des titres plus récents; les premiers, une 
donation d'Alexandre, aprés sa victoire; et les 
autres, des concessions du roi Darius; qu'enfin 
les Cgétois demandaient le droit d'asile pour une 
statue d'Auguste. On rendit plusieurs sénatus- 
consultes qui, en honorant ces pieux établisse- 
ments, ne laissèrent pas de les restreindre , et l'on 
ordonna qu'on suspendrait, dans les temples 
mêmes, les tables d'airain de ces nouveaux re- 
glements, pour en consacrer la mémoire , et pré- 
venir les usurpations dont la religion fournissait 
le prétexte. 

LXIV. Vers ce temps-là , Livie étant tombée 
dangereusement malade, Tibère ne ‘put se dis- 
penser de hâter son retour à Rome ; l’union sub- 
sistait encore entre la mère et le fils, ou du moins 
leur haine n’avait point éclaté. Car, peu aupars- 
vant, Livie, faisant la dédicace d'une statue 
d'Auguste, prés du théâtre de Marcellus, avait 
fait inscrire son nom avant celui du prince; ce 
que Tibére avait regardé comme une insulte à 
la majesté impériale, et ce qui laissa, suivant 
l'opinion commune, au fond de son cœur, un vif 
ressentiment qu'il dissimulait. Quoi qu'il en soit, 
le sénat décerna dans le méme temps des prières 
solennelles , et de grands jeux où devaient prési- 


tas involveretur, rem integram rursum ad senatum refer- 
rent. Consules , super eas civitates quas memoravi , « apud 
Pergamum Æsculapii comperlum asylum retulerunt : ce- 
teros obscuris ob vetustatem initiis niti. Nam Smyrnæos ora- 
culum Apollinis, cujus imperio Stratonicidi Veneri tem- 
plum dicaverint, Tenios ejusdem carmen referre, quo 
sacrare Neptuni effigiem ædemque jussi sint. Propiora 
Sardianos : Alexandri victoris id donum; neque minus 
Milesios Dario rege niti : sed cultus numinum utrisque, 
Dianam aut Apollinem venerandi. Petere et Cretenses 
simulacro divi Augusti. » Factaque senatusconsulta , quis, 
multo cum honore, modus tamen præscribebatur ; jussique 
ipsis in templis figere ara, sacrandam ad memoriam , nea 
specie religionis in ambitionem delaberentur. 

LXIV. Sub idem tempus, Juliae Augustze valetudo atrox 
necessitudinem principi fecit festinati in urbem reditus; 
sincera adliuc inter matrem filiumque concordia , sive oc- 
cultis odiis. Neque enim multo ante , quum , haud procnl 
theatro Marcelli, efligiem divo Augusto Julia dicaret, Ti- 
berii nomen suo postscripserat ; idque ille credebatur, ut 
inferius majestate principis , gravi et dissimulata offensione 
abdidisse. Sed tum supplicia diis , ludique magui ab senatu 
decernuntur, quos pontifices et augures et quindecimviri, 
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der les pontifes, es augures , les quindécemvirs, 
ges septemvirs et les prêtres d'Auguste. Apronius 
avait proposé que les féciaux présidassent aussi 
à ces jeux. Le prince fut d'un avis contraire; il 
distingua les droits des différents sacerdoces et 
prouva, par de nombreux exemples, que jamais 
Jes féciaux n'avaient joui d'un pareil honneur, 
auquel on admettait les prétres d'Auguste, parce 
qu'ils étaient les ministres spécialement dévoués 
au culte de sa famille, pour laquelle s’acquit- 
.taient les vœux. | 

LXV. Mon dessein n'est pas de rapporter tous 
les avis des sénateurs; je me borne à ceux qui 
offrent un caractère remarquable d'honneur ou 
d'opprobre, persuadé que le principal objet de 
l'histoire est de préserver les vertus de l'oubli, 
et de contenir, par la crainte de l'infamie et de 
la postérité, les discours et les actions vicieuses. 
Au reste, ce siècle fut tellement infecté d'une 
basse adulation, que, non-seulement les pre- 
miers de Rome, qui avaient besoin de ménage- 
ment pour se faire pardonner leur célébrité , mais 
encore tous les consulaires, la plupart des an- 
ciens préteurs, et méme beaucoup de simples 
sénateurs, se levaient à l'envi pour émettre de 
lâches et honteuses opinions. On rapporte que 
Tibére , toutes les fois qu'il sortait du sénat , s'é- 
criait en grec : Combien ces hommes-là sont faits 
pour la servitude! Tant leur abjecte et servile 
prostitution inspirait de mépris à l'ennemi même 
de la liberté publique. 

LXVI. Insensiblement ils passaient de la bas- 
sesse à la cruauté. Caius Silanus, proconsul d'A- 
sie , était poursuivi par sa province pour des con- 
cussions. Scaurus, consulaire, Othon, préteur, 


septemviris simul et sodalibus Augustalibus, ederent. 
Censuerat L. Apronius ut feciales quoque iis ludis præside- 
rent. Contradixit Cesar, distincto sacerdotium jure, et 
repetitis exemplis : « neque enim unquam fecialibus hoc 
majestatis fuisse : ideo Augustales adjectos, quia pro 
prium ejus domus sacerdotium esset , pro qua vota persol- 
verentur. » 

LXV. Exsequi sententias haud institui , nisi insignes 
per honestum aut notabili dedecore : quod praecipuum 
munus annalium reor, ne virtutes sileantur, utque pravis 
dictis factisque ex posteritate et infamia metus sit. Cete- 
rum tempora illa adeo infecta et adulatione sordida fuere , 
ut non modo ptimores civitatis, quibus claritudo sua ob- 
sequiis protegenda erat, sed omnes consulares, magna 
pars eorum qui pittura functi, mullique etiam pedarii 
senatores , certatim exsurgerent fcedaque et nimia cense- 
rent. Memoriæ prodilur Tiberium , quoties curia egredere- 
tur, græcis verbis in hunc modum eloqui solitum : « O 
« homines ad servitulem paratos! » Scilicet, etiam illum 
qui libertatem publicam nollet tam projectæ servientium 
patientiæ tædebat. 

LXVI. Paullatim dehinc ab indecoris ad infesta trans- 
grediebantur. C. Silanum, proconsulem Asiæ , repetun- 
darum a sociis postulalum, Mamercus Scaurus e consu- 
laribus, Junius Otho prætor, Brutidius Niger ædilis, simul 
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Brutidius, édile, se disputent cette victime, et 
tous trois ils l’accusent d'avoir manqué de res- 
pect à la divinité d'Auguste et à la majesté de 
Tibère. Scaurus s'autorisait des anciens exemples 
de Scipion l’Africain, de Caton le censeur, d'un 
Mamereus Scaurus, qui avaient accusé, l'un 
Cotta, l'autre Galba, celui-ci Rutilius, comme 
si c'étaient là les crimes que poursuivissent les 
Scipions, les Catons, et ce fameux Scaurus que 
son arrière-petit-fils, l'opprobre de ses aïeux, 
déshonorait par ses infâmes manœuvres. Othon 
avait été d'abord mattre d'école. Devenu sénateur 
par le crédit de Séjan, il eherchait, à force d'im- 
pudence et d'audace, à sortir de l'obscurité. Bru- 
tidius, homme plein de mérite, et certain, en 
suivant la droite route, d'arriver au faite des 
honneurs, avait une impatience qui l'aiguillon- 
nait sans cesse; il voulait surpasser ses égaux, 
ses supérieurs, jusqu'à ses propres espérances ; 
et c'est ce qui souvent a perdu des hommes, méme 
vertueux , qui, dédaignant un avancement sür et 
tardif, le hátent et le précipitent, au risque de se 
précipiter eux-mêmes. 

LXV. Gellius Publicola et Marcus Paconius 
augmentérent le nombre des accusateurs ; l'un 
était questeur de Silanus, l'autre son lieutenant. 
Il ne paraissait pas douteux que Silanus n'eüt à 
se reprocher des concussions et de la dureté; mais 
il y avait une accumulation de circonstances, qui 
eût mis en danger l’innocence même. Indépen- 
damment de tant de sénateurs qui le poursui- 
vaient, les hommes les plus éloquents de toute 
l'Asie avaient été choisis pour l'accuser; il était 
seul à leur répondre, n'ayant aucun talent ora- 
toire, et, d'ailleurs, frappé lui-méme de cette 


corripiunt, objectantque violatum Augusti numen, spretam 
Tiberii majestatem. Mamercus antiqua exempla jaciens, 
L. Cottam a Scipione Africano, Ser. Galbam a Catone 
censorio, P. Rutilium a M. Scauro accusatos. Videlicet 
Scipio et Cato talia ulciscebantur, aut ille Scaurus quem, 
proávum suum, opprobrium majorum Mamercus infami 
opera dehonestabat. Junio Othoni literarium ludum exer- 
cere vetus ars fuit : mox Sejani potentia senator, obscura 
initia impudentibus ausis propellebat. Brutidium, artibus 
honestis copiosum , et , si rectum iter pergeret , ad claris- 
sima quæque iturum, festinatio exstimulabat, dum æqua- 
les, dein superiores, postremo suasmet ipse spes anteire 
parat : quod multos, etiam bonos , pessum dedit, qui, 
spretis quce tarda cum securitate, præmatura vel cum 
exilio properant. : 

LXVII. Auxere numerum accusatorum Gellius Publi- 
cola, et M. Paconius : ille quæstor Silani, hic legatus. 
Nec dubium habebatur sævitiæ captarumque pecuniarum 
teneri reum : sed multa aggerebantur etiam insontibus 
periculosa, quum, super tot senatores adversos , facun- 
dissimis totius Asiæ , eoque ad accusandum delectis re- 
sponderet solus et orandi nescius, proprio in metu, qui 
exercitam quoque eloquentiam debilitat; non temperante 
Tiberio quin premeret voce, vultu, eo quod ipse creberrimn 
interrogabat : neque refellere aut eludere dabatur ; ac sepe 
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crainte qui troublerait l'éloquence la plus exer- 
cée. Tibére ne cessait encore de l'intimider par 
son air, par le ton de sa voix , par une foule d'in- 
terrogations pressantes , qu'on ne pouvait ni élu- 
der, ni combattre; souvent méme il était contraint 
d'avouer, de peur que le prince n'eüt interrogé 
en vain. En outre, un agent du fisc avait acheté 
les esclaves de Silanus, afin de pouvoir les ap- 
pliguer à la question; et, pour qu'aueun de ses 
amis ne püt venir à son secours, on ajoutait 
l'accusation de lèse-majesté, qui glacait tous les 
cœurs et fermait toutes les bouches. Aussi, après 
avoir demandé un délai de quelques jours, Sila- 
nus renonca à se défendre. Il risqua seulement 
une lettre pour le prince, où il entremélait les 
plaintes et les prières. 

LXVIII. Tibère, croyant, à l'appui d'unexem- 
ple, faire excuser le traitement qu'il préparait à 
Silanus, fit lire un mémoire d'Auguste et un an- 
ciem décret du sénat contre Volésus Messala , qui 
avait été aussi proconsul d'Asie. Il demanda en- 
suite l'avis de Lucius Pison. Celui-ci, aprés un 
long préambule sur la elémence du prince, con- 
clut à ce que l'on interdit l'eau et le feu à Sila- 
nus, et qu'il fût relégué dans l'tle de Gyare. Ce 
fut l'avi is des autres. Seulement Lentulus pro- 
posa, par respect pour la mère de Silanus, de 
soustraire à la confiscation ses biens maternels, 
et de les conserver à son fils. Tibére y consentit. 
Dolabella, poussant plus loin la flatterie, aprés 
s'étre élevé contre les déréglements de Silanus, 
ajouta qu'il faudrait exclure des gouvernements 
quiconque aurait des mœurs et une réputation in- 
fámes, et en laisser le jugement au prince; que, 
si les lois punissaient les délits , combien ne se- 
rait-il pas plus heureux pour les alliés, et plus 
doux pour eux-mêmes, qu'on leur ótàt les moyens 
d'en commettre? 


eliam confitendum erat, ne frustra quæsivisset. Servos 
quoque Silani, ut tormentis interrogarentur , actor publi- 
cus mancipio acceperat ; et, ne quis necessariorum juvaret 
periclitantem , majestatis crimina subdebantur, vinclum 
et necessitas silendi. Igitur, petito paucorum dierum inter- 
jectu, defensionem! sui deseruit, ausis ad Cæsarem codi- 
cillis, quibus invidiam et preces miscuerat. 

LXVIL. Tiberius, quæ in Silanum parabat, quo excu- 
satius sub exemplo acciperentar, libellos divi Augusti de 
Voleso Messalla , ejusdem Asiæ proconsule , factumque in 
eum senatusconsultum recitari jubet. Tum L. Pisonem 
sententiam rogat. Ille, multum de clementia principis præ- 
fatus, aqua atque igni Silano interdicendum censuit, ip- 
sumque in insulam Gyarum relegandum. Eadem ceteri , 
nisi quod Cn. Lentulus separanda Silani materna bona, 
quippe alia parente geniti, reddendaque filio dixit, an- 
nuente Tiberio. At Cornelius Dolabella , duin adulationem 
longius sequitur, increpitis C. Silani moribus, addidit , 
« ne quis vita probrosus et opertus infamia provinciam 
« sortiretur, idque princeps dijudicaret. Nam a legibus de- 
« licta puniri; quanto fore mitius in ipsos, melius in so- 
« Clos , provideri ne peccaretur ? » 
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LXIX. Tibère répondit qu'il n'avait poist 
ignoré ce que l'on publiait de Silanus , mais que 
des bruits ne devaient point fonder un jugement; 
que beaucoup de gouverneurs avaient démenti 
l'espérance ou la crainte qu'on en avait conçue; 
que les grandes places donnaient aux uns du 
ressort, l'ôtaient aux autres; qu'il n'était ni pos 
sible que le prince embrassát tout par ses pro- 
pres connaissances, ni convenable qu'il sc lais- 
sát entrainer par l'impulsion d'autrui; que les 
lois ne devaient punir que le passé , l'avenir étant 
dans l'incertitude; qu'ainsi les premiers Romains 
avaient ordonné que les peines ne vinssent qu'à 
la suite des délits; qu'il fallait se garder de res- 
verser des institutions sages et universellement 
approuvées; que les princes avaient assez de 
charge et méme de puissance; que la justice se 
décrédite quand le pouvoir s'y méle, et qu'il ne 
faut point user de l'autorité, quand on peut em- 
ployer les lois. Plus cette popularité était rare 
dans Tibére, plus elle excita de satisfaction. Ce 
prince, qui savait se modérer quand il n’était 
point animé par des ressentiments personnels, 
ajouta que l’île de Gyare était un séjour affreux 
et inhabité; qu'on devait à la maison de Junius, 
à un homme de leur ordre, de l'envoyer plut& 
à Cythére; que la sœur de Silanus, Torquats, 
vestale digne des premiers temps, demandait 
cette gráce. On s'en tint à ce dernier avis. 

LXX. On donna ensuite audience aux Cyré- 
néens; Césius Cordus, aceusé de concussions 
par Ancharius Priscus , fut condamné. Un che- 
valier romain, Lucius Ennius, avait été dénoncé 
comme criminel de lèse-majesté, pour avoir con- 
verti à différents usages une statue d'argent de 
Tibére. Celui-ci défendit d'admettre l'accusation; 
sur quoi Capiton se récria hautement, comme 
avec un air de liberté, qu'on ne devait point er 


LXIX. Adversum que disseruit Caesar : « Non quidem 
« Sibi ignara quae de Silano vulgabantur, sed non ex re 
« more statuendum : multos in provinciis, contra quam 
« spes aut metus de illis fuerit, egisse : excitari quosdam 
« ad meliora magnitudine rerum, hebescere alios : neque 
« posse principem sua scientia cuncta complecti ; neque 
« expedire ut ambitione aliena trahatur. Ideo leges in facta 
« constitui , quia futura in incerto sint. Sic à majoribus ia 
« stitutum , ut, si anteissent delicta , poenae sequerentur : 
« ne verterent aapienter reperta et semper placita; satis 
« oneruin principibus, satis etiam potentiæ. Minui jura, 
« quoties gliscat potestas; nec utendum imperio, ubi le- 
« gibus agi possit. » Quanto rarior apud Tiberium popule 
ritas, tanto latioribus animis accepta. Atque ille, prudens 
moderandi , si propria ira non impelleretur, addidit , « is 
« sulam Gyarum immitem et sine cultu hominum esse : 
« darent Juniæ familiae, et viro quondam ordinis ejusdem, 
« ut Cytheram potius concederet; id sororem quoque Si- 
« lani Torquatam, pristæ sanctimoniæ virginem, expt- 
« tere. » In hanc sententiam facla discessio. 

LXX. Post auditi Cyrenenses, et, accusante Anchario 
Prisco, Cæsius Cordus repetundarum damnatur. L. En 
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battu , avait trouvé toujours au fond de l'Afrique 
des ressources pour se relever. 1l en était venu à 
un tel excès d'insolence, qu'il osa députer vers 
Tibère, et lui faire signifier qu'il eût à lui céder de 
bonne gráce un établissement pour lui et pour son 
armée ; sans quoi, il le désolerait par une guerre 
interminable. Jamais outrage , dit-on , ne fut plus 
sensible à ce prince. Il rougit, pour lui-méme et 
pour le peuple romain, qu'un déserteur, qu'un 
brigand osát traiter sur le pied d'une puissance. 
Spartacus lui-méme, vainqueur de tant d'armées 
consulaires , saccageant impunément l'Italie, n'a- 
vait pu obtenir de composition, quoique la répu- 
blique füt alors pressée à la fois et par Sertorius 
et par Mithridate; et maintenant le peuple ro- 
main, dans tout l’éclat de sa gloire, se dépouille- 
rait de ses possessions pour acheter la paix du 
brigand Tacfarinas? Tibère donna ordre à Blé- 
sus d'offrir leur gráce à tous les rebelles qui met- 
traient bas les armes, et de s'emparer du chef, 
à quelque prix que ce füt. 

LXXIV. L'amnistie lui enleva un grand nom- 
bre de soldats ; et, pour déjouer ses artifices, on 
le combattit suivant sa propre méthode. Ses trou- 
pes, incapables de résister à notre armée, mais 
excellentes pour piller, avaient été dispersées en 
différents pelotons qui voltigeaient, évitaient le 
combat et se mettaient en embuscade; de méme 
Blésus forma trois corps, qui prirent trois routes 
différentes. D'un cóté, Scipion, un des lieute- 
nants, défendait la frontiére des Leptins, et 
coupait la retraite chez les Garamantes ; d'un au- 
tre, le fils de Blésus protégeait le pays de Cirta; 
le général était au milieu avec un corps d'é- 
lite. Il avait disposé dans tous les lieux avanta- 
geux des forts qui tenaient l'ennemi en échec et le 
resserraient desi prés que, de quelque côté qu'il se 


sularium exercituum clades inultam Italiam urenti, 
quanquam Sertorii atque Mithridatis ingentibus bellis la- 
baret respublica, datum ut pacto in fidem acciperetur : 
nedum, pulcherrimo populi romani fastigio, latro Tac- 
farinas pace et concessione agrorum redimeretur ». Dat 
negotium Blaeso , ceteros quidem ad spem proliceret arma 
sine noxa ponendi; ipsius autem ducis quoquo modo poti- 
retur. 

LXXIV. Et recepti ea venia plerique : mox adversum 
artes Tacfarinatis haud dissimili modo belligeratum. Nam, 
quia ille robore exercitus impar, furandi melior, plures 
per globos incursaret eluderetque, et insidias simul ten- 
taret, tres incessus , totidem agmina parantur. Ex quis 
Cornelius Scipio legatus praefuit, qua prædatio in Lepti- 
nos,et suffugia Garamantum; alio latere, ne Cirtensium 
pagi impune traherentur, propriam manum Blæsus filius 
duxit; medio, cum delectis , castella et munitiones idoneis 
locis imponens, dux ipse arta et infensa hostibus cuncta 
fecerat ; quia, quoquo inclinarent, pars aliqua militis ro- 
mani in ore , in latere, et szepe a tergo erat : multique eo 
modo cæsi aut. circumventi. Tunc tripartitum exercitum 
plares jn manus dispergit, præponitque centuriones vir- 


tournát, il trouvait toujours quelque détachement 
de Romains en face, sur ses flancs, souvent méme 
sur ses derriéres. Par ce moyen, on lui tua ou 
prit beaucoup de monde. Alors Blésus partage de 
nouveau chaque corps en plusieurs bandes ; il met 
à leur téte des centurions d'une valeur éprouvée; 
et, la campagne finie, il n'eut garde, comme on 
l'avait fait jusqu'alors , de retirer ses troupes, et 
de les faire hiverner dans des quartiers éloignés; 
au contraire, il les tint, pour ainsi dire, aux 
portes de l'ennemi , dans des forts qu'il fit cons- 
truire, et, avec des détachements de troupes les- 
tes, qui connaissaient parfaitement le désert , il 
chassa Tacfarinas de poste en poste. Ce ne fut 
qu'après avoir fait son frère prisonnier qu'il s'en 
revint, trop tôt encore pour le bien de la province, 
où il laissa le germe d'une nouvelle guerre. Mais 
Tibére, la regardant comme terminée , accorda à 
Blésus l'honneur d’être proclamé imperator par 
les légions; titre que les soldats, au milieu des 
transports et des acclamations de Ja victoire, 
donnaient anciennementaux généraux qui avaient 
bien mérité de la patrie. Plusieurs s'en trouvaient 
revétus à la fois, et ce titre n'emportait aucune 
prééminence. Auguste l'avait accordé à quelques- 
uns; Blésus le recut alors, et fut le dernier. 
LXXV. La mort enleva cette année deux per- . 
sonnages considérables, Asinius Saloninus, et ce 
Capiton dont j'ai parlé. Asinius tirait un grand 
éclat d'Agrippa et de Pollion dont il était le petit- 
fils, de Drusus qu'il avait pour frére, et de Tibére, 
dont il devait épouser la petite-fille. Capiton par- 
vint au premier rang dans Rome par ses vastes 
connaissances en législation; du reste, il avait pour 
aïeul un centurion de Sylla, et pour père un pré 
teur. Auguste l'avait élevé rapidement au consu- 
lat, afin que, par l'éclat de cette dignité, il éclip- 


tutis expertæ. Nec, ut mos fuerat, acta æstate retrahit 
copias, aut in hibernaculis veteris provinciæ componit : 
sed , ut in limine belli dispositis castellis, per expeditos el 
solitudinum gnaros , mutantem mapalia Tacfarinatem pro- 
turbat; donec, fratre ejus capto, regressus est, properan- 
tius tamen quam ex utilitate sociorum, relictis per quos 
resurgeret bellum. Sed Tiberius, pro confecto interpre- 
tatus, id quoque Blæso tribuit, ut imperator a legionibus 
salutaretur; prisco erga duces honore, qui, bene gesta re- 
publica, gaudio et impetu victoris exercitus conclama 
bantur : erantque plures simul imperatores , nec super ce- 
terorum æqualitalem. Concessit quibusdam et Augustus 
id vocabulum; ac tunc Tiberius Blaeso postremum. 
LXXV. Obiere eo anno viri illustres, Asinius Saloninus, 
M. Agrippa et Pollione Asinio avis, fratre Druso insignis, 
Cæsarique progener destinatus , et Capito Ateius, de quo 
memoravi, principem in civitate locum studiis civilibus 
assecutus; sed avo centurione Sullano, patre praetorio. 
Consulatum ei acceleraverat Augustus, ut Labeonem An- 
tistium , iisdem artibus præcellentem, dignatione ejus ma- 
gistratus anteiret. Namque illa aetas duo pacis decora si- 
mul tulit: sed Labeo incorrupta libertate, et ob id fama 
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Je camp fut achevé, il s’insinua peu à peu dans [ de Tibére, ayant des enfants de Drusus, n'eut 
l'esprit des soldats; il les visitait, les appelait par | point honte de dégrader ses ancêtres, ses des 
leurs noms, choisissait lui-même les centurions | cendants et elle-même ; en se prostituant à un 
et les tribuns, n’oubliant pas non plus de s'atta- | Étrurien, en sacrifiant des avantages présents et 
cher les sénateurs , donnant les dignités, les pro- légitimes pour des espérances coupables et incer- 
vinces à ses clients. Tibère ne lui refusait rien, | taines. Séjan mit du complot Eudémus, ami et 
tellement emporté par son penchant, que non- | médecin de Livie, lequel, sous prétexte de son 
seulement dans sa conversation, mais encore au | art, la voyait souvent en secret. Il avait, de sa 
sénat, devant le peuple, il l'appelait hautement | femme Apicata, trois enfants : il la répudia, 
le compagnon de ses travaux ; il souffrait que les | pour ôter tout ombrage à sa maîtresse. Toute- 
images de son favori fussent révérées au théâtre, | fois, la grandeur du crime les effrayait; on dif- 
au forum , et à la téte des légions. féra, quelquefois méme on abandonna le projet. 
III. Cependant tous ces Césars qui remplis- IV. Ce fut au commencement de cette année 
saient la maison impériale, un fils jeune, des | que Drusus, un des enfants de Germanicus, prit 
petits-fils adolescents , retardaient l'exécution des | la robe virile. Tous les décrets du sénat pour son 
projets de Séjan; car il eût été dangereux de | frère Néron furent alors renouvelés. Tibère y 
frapper tant de têtes à la fois, et la politique | ajouta un discours où il louait beaucoup son fils 
demandait un intervalle dans les crimes. 1l | de la bienveillance paternelle qu'il montrait à 
préféra donc les voies lentes, qui étaient plus | ceux de son frére. En effet, Drusus, quoique 
secrètes, et résolut de commencer par Drusus, | la rivalité du pouvoir s'allie difficilement avee 
contre qui l'animait un outrage tout récent. | la concorde, paraissait rendre justice à ses jeu- 
Drusus , naturellement emporté, et ne pouvant | nes neveux, ou du moins n'avoir point pour 
souffrir de rival, avait, dans une querelle sur- | eux d'éloignement. Tibère reprit ensuite, avec 
venue par hasard , levé la main sur Séjan , qui, | aussi peu de sincérité que de coutume , son ancien 
en voulant se défendre, reçut un soufflet. Celui- | projet de visiter les provinces. Il prétextait ja 
ci, cherchant tous les moyens de se venger, et | multitude des vétérans, qui l'obligeait de reeru- 
surtout les plus prompts, jeta les yeux sur Livie, | ter les armées, dans un moment où l'on ne 
femme de Drusus. Elle était seur de Germani- | trouvait presque plus d'enrólements volontaires 
eus. D'une figure peu agréable dans le premier | que parmi des indigents et des vagabonds, qui 
âge, elle était devenue la plus belle personne de | n'avaient ni la méme valeur, ni la méme retenue. 
son siècle. Séjan, par les apparences d'une pas- | À ce sujet il donna le recensement succinct des 
sion violente, l'entrafna dans l'adultére, et, | légionset des provinces qui leur étaient assignées. 
l'ayant une fois engagée dans ce premier crime, | Je vais suivre son exemple, et faire connaftre ce 
certain que le sacrifice de l'honneur rend une | que Rome avait alors de forces militaires, de 
femme moins difficile sur les autres, il l'amena | rois alliés, et combien l'empire s'est aceru de- 
à vouloir l'épouser, usurper l'empire et assassiner | puis. 
son mari. Ainsi la niéce d'Auguste, la belle-fille V. D'abord l'Italie avait sur les deux mers, 


tudo facinoris metum, prolationes, diversa interdum cos- 
silia afferebat. 

IV. Interim anni principio Drusus, ex Germanici libe- 
ris, togam virilem sumpsit; quieque fratri ejus Neroni 


patres et populum , celebraret , colique per theatra et fora 
effigies ejus, interque principia legionum , sineret. 

HI. Ceterum plena Caesarum domus, juvenis filius, 
nepotes adulti, moram cupitis afferebant : et, quia vi tot 
simul corripere intutum, dolus intervalla scelerum posce- decreverat senatus, repetita. Addidit orationem Csesar 
bat, placuit tamen occultior via, et a Druso incipere, in | multa cum laude filii sui, quod patria benevolentia in fra- 
quem recenti ira ferebatur. Nam Drusus impatiens æmuli | tris liberos foret. Nam Drusus (quanquam arduum sit eo 
et animo commotior, orto forte jurgio, intenderat Sejano | dem loci potentiam et concordiam esse) æquus adolescen- 
manus , et contra tendentis os verberaverat. Igitur cuncta | tibus, aut certe non adversus, habebatur. Exin vetus et 
tentanti promptissimum visum ad uxorem ejus Liviam | sape simulatum proficiscendi in provincias consilium re- 
convertere; quæ soror Germanici, formæ initio zetatis in- | fertur : multitudinem veteranorum prætexebat imperator, 
decore , mox pulchritudine præcellebat. Hanc, ut amore | et delectibus supplendos exercitus; nam voluntarium mili- 
incensus, adulterio pellexit; et, postquam primi flagitii | tem deesse; ac, si suppeditet, non eadem virtute ac me- 
potitus est, (neque femina amissa pudicitia alia abnuerit) destia agere, quia plerumque inopes ac vagi sponte mili 
ad conjugii spem , consortium regni, et necem mariti im- | tiam sumant : percensuitque cursim numerum legionam, 
pulit. Atque illa cui avunculus Augustus, socer Tiberius, | et quas provincias tutarentur. Quod milii quoque exsequen- 
ex Druso liberi, seque ac majores et posteros municipali ^ dum reor, quæ tum romana copia in armis , qui socii reges, 
adultero fædabat ; ut, pro honestis et praesentibus, flagi- | quanto sit angustius imperitatum. 
tiosa et incerta exspectaret. Sumitur in conscientiam Eu- V. Italiam utroque mari duæ classes, Misenum apud et 
demus, amicus ac medicus Liviæ, specie artis frequens | Ravennam, proximumque Gallix littus rostratæ naves 
secretis. Pellit domo Sejanus uxorem Apicatam, ex qua præsidebant, quas Actiaca victoria captas Augustus in op- 
tres liberos genuerat, ne pellici suspectaretur. Sed magni- ! pidum Forojuliense miserat , valido cum remige. Sed prie 
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et les lois décidaient. Il est vrai que ses formes 
n'étaient point aimables; il était farouche, et, le 
plus souvent, il inspirait de la crainte; mais 
enfin il sut se contenir jusqu'à la mort de Dru- 
sus, où tout changea de face. Jusque-là le bien 
se faisait encore, car Séjan, dont le pouvoir ne 
faisait que de naître, avait voulu d’abord s'ac- 
créditer par une administration sage ; il craignait 
dans Drusus un vengeur ; déjà méme celui-ci ne 
dissimulait point sa haine; il se plaignait que, 
« du vivant d'un fils, un autre füt appelé publi- 
quement le coopérateur, et presque le collègue 
du souverain. Il n'y avait que les premiers de- 
grés de pénibles pour l'ambition; une fois fran- 
chis, elle trouvait du zéle et des serviteurs pour 
la secorder. N'avait-on pas pris soin de con- 
struire un camp au favori, de réunir sous sa 
main les soldats? On voyait sa statue parmi les 
monuments du grand Pompée; les petits-fils de 
Drusus ne feraient qu' une méme famille avec 
les petits-fils de Séjan; aprés cela, il faudrait 
supplier sa modestie de se borner. » Et ce ne 
fut ni une fois, ni devant un petit nombre de 
témoins que ces discours éclatérent ; d'ailleurs ses 
secrets méme étaient révélés par sa femme, 
qui le trahissait. 

VII. Séjan, voyant donc qu'il n'y avait plus 
à différer, choisit un poison dont l'aetion lente 
et insensible imitát les progrés d'une maladie 
naturelle. Ce poison fut donné à Drusus par 
l'eunuque Lygdus, comme on le découvrit huit 
ans aprés. Tibére, pendant toute la maladie de 
son fils, et méme dans l'intervalle de sa mort à 
sa sépulture, soit sécurité, soit affectation de 
courage, continua d'aller au sénat. Les consuls, 
pour marquer leur affliction, etaient descendus 
sur des siéges inferieurs; Tibére les fit souvenir 


disceptaret , forum et jus. Quæ cuncta, non quidem comi 
via, sed horridus ac plerumque formidatus , retinebat ta- 
men, donec morte Drusi verterentur : nam, dum super- 
fuit, mansere, «quia Sejanus, incipiente adhuc potentia, 
bonis consiliis notescere volebat; et ultor metuebatur, 
non occultus odii et crebro querens , « incolumi filio, ad- 
jutorem imperii alium vocari : et quantum superesse ut 
collega dicatur? Primas dominandi spes in arduo; ubi 
sis ingressus, adesse studia et ministros : exstructa jam, 
sponte præfecti, castra; datos in manum milites ; cerni 
effigiem ejus in monumentis Cn. Pompeii; communes 
ili cum familia Drusoram, fore nepotes : precandam post 
Uic modestiam, ut contentus esset. » Neque raro , ne- 
que apud paucos talia jaciebat : et secreta quoque ejus, 
corrupta uxore, prodebantur. 

VII. Igitur Sejanus, maturandum ratus , deligit vene- 
num , quo paullatim irrepente, fortuitus morbus assimu- 
laretur : id Druso datum per Lygdum spadonem , ut octo 
post annos cognitum est. Ceterum Tiberius per omnes 
valetudinis ejus dies, nullo metu, an ut firninitudinem 
animi ostentaret, etiam defuncto necdum sepulto, curiam 
ingressus est; consulesque , sede vulgari per speciem ma- 
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de leurs prérogatives et de leurs places; et tan- 
dis que les sénateurs fondaient en larmes, il 
étouffa ses gémissements et les consola par un 
discours non iuterrompu. Il convint que, dans ces 
premiers moments de douleur qui rendent à la 
plupart des affligés la vue de leurs proches, et 
méme la lumiére insupportable, on pouvait lui 
reprocher d'avoir recherché les regards du sénat: 
mais que, sans accuser ceux-là de faiblesse, il 
avait cherché, parmi les soutiens de la républi- 
que, des consolations plus courageuses. Puis, 
ayant déploré sa mére au bord de la tombe, ses 
petits-fils encore au berceau, et lui-même sur k 
déclin de l’âge, il demanda qu'on fit venir les en- 
fants de Germanicus, unique adoucissement de 
ses pertes. Les consuls, étant sortis, rassurent par - 
leurs discours ces enfants, et les amènent devant 
le prince. Tibère, les prenant par la main : « Sé 
« nateurs, dit-il, voilà des orphelins qu'aprés la 
« mort de leur père je confiai à leur oncle, en le 
« conjurant, quoiqu'il eüt des enfants lui-méme, 
« de chérir, d'élever ceux-ci comme les siens, et 
« deles former pour lui et pour la postérité. Drv- 
« sus mort, c'est à vous que j'adresse mes prie 
« res; c’est vous, qu'en présence des dieux et de 
« la patrie, j'implore pour ces rejetons d'une tige 
« illustre, pour ces arrière-petit-fils d'Auguste. 
« Sénateurs, soyez leur soutien, leur guide, rem- 
« plissez ma place auprés d'eux. Et vous, Néron, 
« Drusus, regardez-les comme vos pères, et n'ou- 
« bliez jamais combien, par votre naissance, vos 
« vertus ou vos vices importent à la république. » 

IX. Ce dicours fit couler beaucoup de larmes, 
et fat suivi d'acclamations et de vœux pour sa 
prospérité. S'il en füt resté là, Tibère laissait tous 
les cœurs remplis d'attendrissementet de respect. 
Il cn revint encore à ses vaines et ridicules pro- 


slitiæ sedentes, honoris locique admonuit ; et effusum is 
lacrymas senatum , victo gemitu, simul oratione continga 
erexit. « Non quidem sibi ignarum, posse ergui quod tam 
recenti dolore subierit oculos senatus : vix propinquorum 
alloquia tolerari, vix diem adspicia plerisque lugentium: 
neque illos imbecillitatis damnandos; se tamen fortior 
solatia e complexu reipublice petivisse. » Miseratusque 
Augustae extremam senectam , rudem adhuc nepotum , e 
vergentem ælatem suam , ut Germanici liberi , unica pra- 
sentium malorum levamenta, inducerentur, petivit. Egressi 
consules firmatos alloquio adolescentulos deductoeque ante 
Caesarem statuunt. Quibus apprehensis : « Patres conscri- 
« pti, hos, inquit, orbatos parente tradidi patruo ipsorum, 
« precatusque sum, quanquam esset illi propria soboles, 
« ne secus quam suum sanguinem foveret ac tolleret, si- 
« bique ét posteris conformaret : erepto Druso, preces ail 
« vos converto , diisque et patria coram obtestor, Augusti 
« pronepoles, clarissimis inajoribus genitos suscipite, re- 
« gite: vestram meamque vicem explete. Hi vobis , Neru 
« et Druse, parentum loco : ita nati estis, ut bona malaque 
« vestra ad rempublicam pertineant. » 

IX. Magno ea fletu, et mox precationibus foustis, au- 
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point dénaturés pour les rendre merveilleux. 
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sur les visages, et les cœurs se réjouissaient de 
l'élévation des enfants de Germanicus. Ce coin- 
mencement de faveur, et l'indiserétion d'Agrip- 
pine, qui sut mal cacher ses espérances, accélé- 
rérent leur perte. Séjan, qui vit que la mort de 
Drusus, loin d'étre vengée, n'excitait pas méme 
les regrets publics, plein d'audace pour le crime, 
et encouragé par un premier succès, roula dans 
son esprit les moyens de perdre les enfants de 
Germanieus , que regardait indubitablement la 
succession à l'empire. Le poison ne pouvait réus- 
sir contre trois; la fidélite de leurs gardiens, la 
vertu de leur mère étaient incorruptibles. 1l se mit 
donc à décrier sans cesse le caractère intlexible 
d'Agrippine, et à presser Augusta par ses vieil- 
les inimitiés, et Livie par l’ascendant de leur 
nouveau crime, afin que toutes deux accusassent 
devant Tibére l'ambition de cette femme, qui, 
fière de sa fécondité et des suffrages de la mul- 
titude, n'aspirait qu'à l'empire. Des fourbesadroits 
secondaient ses intrigues; il avait, entre autres, 
choisi Postumus, amant de Mutilie, devenu, 
par cette liaison , confident d'Augusta, et trés- 
propre aux desseins de Séjan; parce que Mutilie, 
toute-puissante sur l'esprit de l'aieule, alarmant 
la vieille impératrice, naturellement jalouse du 
pouvoir, la rendait irréconciliable ennemie de sa 
bru. En méme temps, ceux qui approchaient 
Agrippine, gagnés par Séjan, exaspéraient, par 
des suggestions perfides, son âme altière. 

XIII. Cependant Tibére, se livrant sans inter- 
ruption aux soins du gouvernement , et regardant 
les affaires comme des consolations, examinait 
les causes des citoyens, les prières des allies. 
Un tremblement de terre avait ruiné les villes 
de Cibyre en Asie, d'Égium en Achaie; sur sa 


magis quam libens, induebat, domumque Germanici 
revirescere occulti lastabantur. Quod principium favoris, 
et mater Agrippina spem male tegens, perniciem accele- 
ravere. Nam Sejanus, ubi videt mortem Drusi, inultam 
interfoctoribus , sine mœærore publico esse, ferox scelerum, 
et, quia prima provenerant , volutare secum quonam modo 
Germanici liberos perverteret, quorum non dubia successio : 
neque spargi venenum in Lres poterat, egregia custodum 
fide, et pudicitia Agrippinæ impenetrabili. Igitur contu- 
maciam ejus insectari, vetus August:e odium, recentem 
Liviæ conscientiam exagitare, ut superbam fecunditate, 
subnixam popularibus studiis, inhiare dominationi apud 
Cæsarem arguerent. Adque hoc callidis criminatoribus 
(inter quos delegerat Julium Postumum , per adulterium 
Mutilize Prisca» inter intimos avia, et consiliis suis peri- 
doneum , quia Prisca in animo Augustz valida) anum, 
euapte natura potentis» anxiam, insociabilem nurui efficie- 
bat. Agrippinæ quoque proximi illiciebantur, pravis ser- 
monibus tumidos spiritus perstimulare. 

XIII. At Tiberius, nihil intermissa rerum cura, negotia 
pro solatiis accipiens , jus civium, preces sociorum tracta- 
bat. Factaque, auctore eo, senatusconsulta, ut civitati 
Cibyraticæ apud Asiam, Ægiensi apud Achaiam, motu 
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demande, le sénat les déchargea de tout tribut 
pendant trois ans. Vibius Sérénus, proconsul 
de l'Espagne ultérieure, condanné , en vertu de 
la loi sur la Violence publique, pour l'excessive 
dureté de son gouvernement, fut relógué dans 
l'ile d'Amorgos. On renvoya absous Carsidius 
Sacerdos et Caius Gracchus, accusés tous deux 
d'avoir fourni des blés à Tacfarinas. Gracchus, 
étant encore au berceau, avait suivi son père 
Sempronius en exil dans l'lle de Cercine. Là, 
élevé parmi des bannis grossiers et sans éduea- 
tion, il subsistait à peine d'un vil négoce qu'il 
faisait en Afrique et en Sicile; il ne put cependant 
échapper aux dangers des grandes fortunes, et 
si Lamia et Apronius, qui avaient gouverné l’A- 
frique, ne l'eussent protégé, l'influence de son 
père et de son nom l'eüt perdu, malgré son in- 
nocence. 

XIV. Cette année on reçut encore des députa- 
tions de la Grèce : Samos réclamait pour le tem- 
ple de Junon, et Cos, pour celui d'Esculape, 
la confirmation d'un ancien droit d'asile. Samos 
se fondait sur un décret des amphictyons , qui 
formaient le conseil suprême des Grecs dans le 
temps que ce peuple couvrait de ses colonies les 
cótes de l'Asie. Cos avait un titre aussi ancien, 
et, de plus, le mérite d'un bienfait. Son temple 
d'Esculape avait servi de refuge aux citoyens ro- 
mains , lorsqu'on les égorgait par l'ordre de Mi- 
thridate, dans tout le continent et sur toutes les 
iles de l'Asie. D'un autre côté, les préteurs renou- 
velaient inutilement leurs plaintes contre la licence 
des histrions. Enfin, Tibére les dénonca au sé- 
nat. Il représenta que leurs séditions en public, 
leurs débauches en particulier, que surtout la li- 
cence et l'obscénité de ces farces , imaginées au- 


terra labefactis, subveniretur remissione tributi in trien- 
nium. Et Vibius Serenus, proconsul ulterioris Hispanis, 
de vi publica damnatus ob atrocitatem morum , in insulam 
Amorgum deportatur. Carsidius Sacerdos, reus tanquam 
frumento hostem Tacfarinatem juvisset, absolvitur; ejus- 
demque criminis C. Gracchus. Hunc comitem exsilii ad- 
modum infantem pater Sempronius in insulam Cercinam 
tulerat. Hlic adultus inter extorres et liberalium artium 
nescios, mox per Africam ac Siciliam mutando sordidas 
merces sustentabatur : nec tamen effagit magnæ fortune 
pericula. Ac ni Ælius Lamia et L. Apronius, qui Africam 
obtinuerant, insontem protexissent, claritudine infausti 
generis et palernis adversis foret abstractus. 

XIV. Is quoque annus legationes Graecarum civitatum 
habuit , Samiis Junonis , Cois Æsculanii delubro , vetustum 
asyli jus ut firmaretur petentibus. Samii decreto Amphbi- 
ctyonum nitebantur, quis præcipuum fuit rerum omnium 
judicium, qua tempestate Graci, conditis per Asiam ur- 
bibus, ora maris potiebantur. Neque dispar apud Coos 
antiquitas, et accedebat meritum ex loco. Nam cives ro- 
manos templo Æsculapii induxerant , quum, jussu regis 
Mithridatis, apud cunctas Asiæ insulas et urbes trucida- 
rentur. Variis dehinc et sæpiusirritis praetorum questibus, 
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trefois par les Osques , et qui ne donnaient au 
peuple qu'un très-médioere amusement, méri- 
taient l'animadversion des pères. Les histrions 
furent chassés d'Italie. 

XV. Cette méme année fut pour Tibére l'épo- 
que d'un autre deuil. Il perdit l'un des jumeaux 
de Drusus, et, ce qui ne l’affligea pas moins, 
son ami Lucilius, le seul des sénateurs qui l'eüt 
accompagné dans sa retraite de Rhodes, et qui, 
en tout temps, partagea sa bonne et sa mauvaise 
fortüne. Aussi, quoique homme nouveau, le sé- 
nat lui décerna sur les fonds publics des funérail- 
les, camme aux censeurs , et une statue dans le 
forum d’Auguste ; car c'était encore le sénat qui 
traitait toutes les affaires. Tibère alla jusqu'à 
soumettre au jugement de ce corps le procés 
d'un de ses intendants , Capiton , procurateur de 
l'Asie, accusé par la province. Il déclara haute- 
ment qu'il n'avait donné à Capiton de pouvoir que 
sur ses biens et sur ses esclaves, et que , s'il avait 
. usurpé l'autorité de préteur, et disposé des sol- 
dats , c'était au mépris de ses ordres; qu'ainsi on 
eüt à rendre justice aux alliés. En conséquence, 
l'affaireinstruite, l'accusé futcondamné. Cecháti- 
ment, joint à celui de Silanus l'année précédente, 
excita la reconnaissance des villes de l'Asie; 
elles décernérent un temple pour Tibére , pour sa 
mère et pour le sénat. On leur permit de le bá- 
tir, et Néron, au nom de la province, remercia 
le sénat et son aïeul. Son discours produisit de 
tendres émotions. Les Romains , tout remplis de 
la mémoire de Germanicus, croyaient le voir, 
croyaient l'entendre dans son fils, et lui-même 
charmait par sa jeunesse, sa modestie, par la 
noblesse imposante de sa figure , qualités que ses 


postremo Csesar de immodestia histrionum retulit : multa 
ab iis in publicum seditiose, feda per domos tentari; 
Oscum quondam ludicrum , levissima apud vulgum oble- 
ctationis, eo flagitiorum et virium venisse , ut auctoritate 
patrum coercendum sit. Pulsi tum histriones Italia. 

XV. Idem annus alio quoque luctu Caesarem afficit, 
alterum ex geminis Drusi liberia exstinguendo ; neque mi- 
nus morte amici. Is fuit Lucilius Longus, omnium illj 
tristium lretorumque socius , unusque e senatoribus Rhodii 
secessus comes. Ita, quanquam novo homini, censorium 
funus, eífigiem apud forum Augusti, publica pecunia, 
patres decrevere ; apud quos etiam tum cuncta tractaban- 
tur : adeo ut procurator Asie, Lucilius Capito, accusante 
provincia, causam dixerit, magna cum asseveratione prin- 
cipis, « non se jus, nisi M servitia et pecunias familiares, 

: quod si vim praetoris usurpasset, manibusque 
militum usus foret, spreta in eo mandata sua; audirent 
socios ». Ita reus, cognito negotio, damnatur. Ob quam 
ultionem, et quia priore anno in C. Silanum vindicatum 
erat, decrevere Asiæ urbes templum Tiberio matrique 
ejus ac senatui. Et permissum statuere : egitque Nero 
grates , ea causa, patribus atque avo, tas inter audien- 
tium affectiones, qui, recenti memoria Germanici , illum 
adspici , illom audiri rebantur : aderantque juveni 'mode- 


vv 
périls et les hainestrop connues de Séjanrendaient 
plus intéressantes. 

XVI. A peu près dans ce temps, la nécessité 
d'élireun flamine de Jupiter à la place de Malugi- 
nensis, qui était mort, engagea Tibère à proposer 
une loi nouvelle. De tout temps on ne pouvait 
choisir un flamine que parmi trois patriciens, nés 
de péres mariés par confarréation; or on avait 
alors peineàtrouver ce nombre, parce quel'usage 
de ces sortes d'unions s'était perdu dans presque 
toutes les familles. Tibére en allégua plusieurs 
raisons, dont la plus forte était le refroidissement 
des deux sexes pour la religion , puis les difficul- 
tés méme de la cérémonie que l'on cherchait à 
éviter, et l'inconvénient de voir échapper à l'au- 
torité paternelle les enfants qui devenaient flami- 
nes, et les filles qui épousaient un de ces pontifes. 
Tibére fut d'avis qu'on y remédiát par un déctet 
du sénat, ou par une loi, à l'exemple d'Auguste, 
qui, sur quelques points, avait adouci l'austérité 
trop rigide des vieux temps. On examina les rites 
religieux. Entin on résolut de ne rien changer 
aux réglements des prétres mémes; mais, pour 
les prétresses, on porta une loi, par laquelle, 
asservies à leurs maris uniquement dans ce qui 
concernait le culte, elles rentraient, pour tout 
le reste, dans le droit commun des femmes. 
Le fils de Maluginensis fut substituó à son 
pére. En méme temps, afin d'augmenter la di- 
gnité du sacerdoce et d'exciter l'émulation pour 
leservice des autels, on décerna deux millions de 
sesterces à Cornélie, qui allait occuper le rang de 
Scantia, et l'on régla que, désormais, la place 
d'Augusta au théátre serait sur le bane des ves- 
tales. 


slia, ac forma principe viro digna, notis in eum Sejani 
odiis , ob periculum gratiora. 

XVI. Sub idem tempus de flamine Diali, in locum 
Servii Maluginensis defuncti , legendo , simul roganda nova 
lege , disseruit Caesar. Nam patricios , confarreatis paren- 
fibus genitos , tres simul nominari , ex quis unus legere- 
tur, vetusto more; neque adesse, ut olim, eam copiam , 
omissa confarreandi assuetudine aut inter paucos retenta : 
pluresque ejus rel causas afferebat; potissimam, penes 
incuriam virorum feminarumque. Accedere ipsius cæri- 
moniæ difficultates, quae consulto vitarentur, et quando 
exiret e jure patrio qui id flaminium apisceretur, quasque 
in manum flaminis conveniret. Ita medendum senatus 
decreto, ant lege; sicut Augustus quædam, ex horrida 
illa antiquitate, ad presentem usum flexisset. Igitur tra- 
ctatis religionibus, placitum instituto flaminum nihil de- 
mutari. Sed lata lex , qua flaminica Dialis , sacrorum causa, 
in potestate viri, cetera promiscuo feminarum jure ageret : 
et filius Maluginensis patri suffectus. Utque glisceret di- 


_gnatio sacerdotum atque ipsis promptior animus foret ad 


capessendas cærimonias , decretum Cornelis virgini , quæ 
ir locum Scantiæ capiebatur, sestertium vicies; et quo: 
ties Augusta theatrum introisset , ut sedes inter vestalium 
consideret. 
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XVII. Sous le consulat de Céthegus et de Var- 
Fon, comme on offrait des vœux pour la conser- 
vation de l'empereur, les pontifes, et, à leur 
exemple, les autres prêtres recommandèrent aux 
mêmes dieux Néron et Drusus , moins par intérêt 
pour ces jeunes gens, que pour flatter le prince 
même ; mais, sous un gouvernement ombrageux, 
il y a le même danger à ne pas flatter et à flatter 
avec excès. Tibére, qui n'avait jamais aimé la 
famille de Germanicus, voyant que des enfants 
obtenaient les mémes honneurs que sa vieillesse, 
en coneut un dépit violent. Il fait venir les ponti- 
fes; il leur demande si c'était aux prières ou aux 
menaces d'Agrippine qu'ils avaient cédé. Ceux- 
ci, se défendant du motif, n'en furent pas moins 
repris, toutefois légérement, parce qu'ils étaient 
tous, ou les parents du prince, ou les premiers 
de Rome; mais, dans le sénat, il recommanda 
expressément qu'à l'avenir on se gardát d'exalter, 


par des honneurs précoces, les esprits mobiles. 


d'une jeunesse présomptueuse. C'était surtout Sé- 
jan qui l'animait. Il lui parlait sans cesse d'une 
scission, d'une guerre civile dans Rome, d'un 
parti qui se disait hautement le parti d'Agrippine, 
et qui se fortifierait si l'on n'y mettait opposition. 
Enfin il conseillait, comme l'unique reméde aux 
progrés du mal, d'abattre une ou deux tétes des 
plus séditieuses. 

XVIII. Ces motifs décidérent la ruine de Caius 
Silius et de Titius Sabinus. Leur amitié pour Ger- 
manicus les perdit tous deux ; Silius avait , de plus, 
contre lui l'honneur d'avoir commandé sept ans 
une grande armée, ses décorations triomphales 
acquises en Germanie, sa victoire sur Sacrovir, 


XVII. Cormlio Cethego, Visellio Varrone consulibus , 
pontifices, eorumque exemplo ceteri sacerdotes, quum 
pro incolumitate principis vota susciperent, Neronem 
quoque et Drusum iisdem diis commendavere : non tam 
caritate juvenum , quam adulatione; quie, moribus corru- 
ptis, perinde anceps, si nulla et ubi nimia est. Nam Ti- 
berius haud unquam domui Germanici mitis, tum vero 
æquari adolescentes senectæ suæ impatienter indoluit : 
accitosque pontifices percunctatus est num id precibus 
Agrippinæ aut minis tribuissent. Et illi quidem , quanquam 
abnuerent, modice perstricti (etenim pars magna e pro- 
pinquis ipsius, aut primores civitatis erant) : ceterum , 
in senatu, oratione monuit in posterum ne quis mobiles 
adolescentium animos præmaturis honoribus ad superbiam 
extolleret. Instabat quippe Sejanus, incusabatque didu- 
ctam civitatem, ut civili bello : esse qui se partium Agrip- 
pinæ vocent, ac, ni resistatur, fore plures; neque aliud 
gliscentis Aiscordiæ remedium , quam si unus alterve ma- 
xime prompti subverterentur. 

XVIII. Qua causa C. Silium et Titium Sabinum aggre- 
ditur. Amicitia Germanici perniciosa utrique; Silio et, 
quod ingentis exercilus septem per annos moderator, par- 
lisque apud Germaniam triumphalibus , Sacroviriani belli 
viclor, quanto majore mole procideret , plus formidinis in 
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et cette granae masse ae gloirequi allait rendre sa 
chute plus effrayante. Plusieurs croyaient que la 
jactance et l’indiscrétion de Silius avaient aigri 
les ressentiments de Tibère. En effet, Silius pu- 
bliait partout qu'il avait su contenir son armée, 
tandis que les autres se portaient à la révolte; et 
que, si ses légions eussent suivi l'exemple de la 
sédition , jamais Tibére n'eüt conservé l'empire, 
Celui-ci s'imaginait y voir le renversement de sa 
fortune, et ne se sentait pas à la hauteur d'un si 
grand service. Car on aime les bienfaits tani 
qu'on croit pouvoir les acquitter ; dés qu’ils exe 
dent la reconnaissance, elle se change en haine. 

XIX. Silius avait pour femme Sosia Galla, 
odieuse à Tibére, parce qu'elle était aimée d'A- 
grippine. On résolut leur perte, remettant à un 
autre temps celle de Sabinus; et l'on mit en avant 
le consul Varron, qui, prétextant l'inimitié de 
son père, consentit , sans pudeur, àservir la haine 
de Séjan. En vain l'accusé sollicitait un court dé- 
lai, pour attendre l'expiration du consulat de son 
ennemi. Tibére s'y opposa, disant que la loi auto- 
risait les magistrats à citer en justice des particu. 
liers, et qu'il ne fallait pas donner atteinte aux 
droits d'un consul qui, par ses veilles, s’efforçait 
d'empêcher que la république recüt aucun dom- 
mage. C'était le talent de Tibére de déguiser ses 
criminelles innovations sous d'anciennes forms 
lités. Il assemble donc le sénat avec beaucoup de 
protestations, comme s'il eüt été question de la loi 
dans l'affaire de Silius , comme si Varron eût été 
un consul, et l'état de choses une république. L'ac- 
cusé n'entreprit pas dese défendre, et, dans le peu 
de mots qu'il hasarda , il ne cacha point de quels 


alios dispergebatur. Credebant plerique auctam offensio- 
nem ipsius intemperantia , immodice jactantis suum mi- 
litem in obsequio duravisse, quum alii ad seditiones pro- 
laberentur; neque mansurum Tiberio imperium, si iis 
quoque legionibus cupido novandi fuisset. Destrui per hæe 
fortunam suam Cæsar, imparemque tanto merito rebatur. 
Nam beneficia eo usque lieta sunt, dum videntur exsolvi 
posse ; ubi multum antevenere, pro gratia odium redditur. 

XIX. Erat uxor Silio Sosia Galla, caritate Agrippinae 
invisa principi. Hos corripi, dilato ad tempus Sabino, pls 
citum ; immissusque Varro consul, qui, paternas inimici- 
tias obtendens , odiis Sejani per dedecus suum gratificabs- 
tur. Precante reo brevem moram, dum accusator consulatu 
abiret, adversatus est Caesar : « solitum quippe magistra- 
tibus diem privatis dicere; nec infringendum consulis jus, 
cujus vigiliis niteretur, ne quod respublica detrimentum 
caperet. » Proprium id Tiberio fuit, scelera nuper reperta 
priscis verbis obtegere. Igitur multa asseveratione , quasi 
aut legibus cum Silio ageretur, aut Varro consul, aut 
illud respublica esset , coguntur patres , silente rco , vel, si 
defensionem cœptaret, non occultante cujus ira premere- 
tur. Conscientia belli Sacrovir diu dissimulatus, victoria 
per avaritiam foedata , et uxor Sosia arguebantur : nec dubie 
repetundarum crimufibus hærebant ; sed cuucta quæstions 
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—- femme dans sa province, en serait puni comme 
| des siennes propres. 
XXI. On instruisit ensuite l'affaire de Lucius 
Pison, ; aula eir Md DUNS 
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ü- | fenseavait été faible, les souvenirs la fortifiaient, 
Granius accusait Pison d'avoir tenu en secret des 
discours contre la majesté du prince; il ajouta 
e | que Pison avait du poison chez lui, et qu'il entrait 
| au sénat toujours armé d'une épée. Ces deux der- 
niers traits furent jugés trop atroces pour étre 
crus; mais , sur les autres faits, que l’on aceumu- 
lait, ‘on admit l'information. La mort de Pison, 






























esprit | | 
attiré une foule d'ennemis, avait mérité que le 
sénat, usan? de la formalité du serment, le relé- 
guát dans l'ile de Crète. Là, continuant de se li- - 
1 | vrer à son naturel pervers, il souleva les haines 
y | anciennes et récentes; on finit par le dépouiller 
de ses biens, edt loi isterdir Foprdt Lt ral n 
le condamna à vieillir sur le rocher de Sériphe. 
mpte | XXII. Vers le méme temps , le préteur Silva- 
nus avait, pour des motifs ineonnus, jeté sa 
femme Apronia du haut de sa maison. Son beau- 
père Apronius l'ayant traîné devant César, Silva- 
nus, avec l'égarement d'un eriminel, répondit 
que sa femme s'était tuée pendant qu'il dormait , 
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| | XXII. Per idem tempus Plautius Silvanus praetor, incer- 
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et à son insu. Tibére , sans différer, se transporte 
dans la maison, visite l'appartement , reconnaît 
des indices d'une violence marquée. Il fait son 
rapport au sénat , qui donne des juges au coupa- 
ble; mais Urgulanie , son aieule, lui envoya un 
poignard, et l'on pensa que c'était par le conseil 
du prince, à cause de l'amitié d'Áugusta pour 
Urgulanie. Silvanus, n'ayant pas eu le courage 
de se percer lui-méme, se fit ouvrir les veines. 
On accusa Numantine, sa premiere femme, d'a- 
voir, par des enchantements et des poisons, 
troublé la raison de son mari : elle fut déclarée 
innocente. 

XXIII. La méme année, enfin, délivra le peu- 
pleromain de cette longue guerre contre le Numide 
Tacfarinas. Jusqu'alors tous nos généraux, dès 
qu'ils jugeaient leurs exploits suffisants pour mc- 
riter les ornements du triomphe, négligeaient la 
guerre. Il y avait déjà dans Rome trois statues 
triomphales, et Tacfarinas désolait toujours l'A- 
frique. Il s'était fortifié du secours des Maures, 
qui, voyant leur jeune roi Ptolémée, fils de Juba, 
abandonner à des affranchis le soin de son royau- 
me, avaient pris les armes plutôt que d'obéir à 
des esclaves. Le roi des Garamantes était le 
recéleur de son butin et son associé pour le pil- 
lage, sans marcher toutefois en cosps d'armée; 
il avait seulement envoyé des troupes légères, 
dont la renommée grossissait le nombre dans l'é- 
loignement. D'oilleurs, tous les indigents, tous 
les séditieux de la province couraient en foule se 
joindre à Tacfarinas d'autant plus que Tibére, 
aprés l'expédition de Blésus, comme si l’Afrique 
n'eüt déjà plus eu d'ennemis, avait rappelé la 


tis causis, Aproniam conjugem in praeceps jecit ; tractusque 
ad Caesarem ab L. Apronio socero , turbata mente respon- 
dit, tanquam ipse somno gravis atque eo ignarus, et uxor 
sponte mortem sumpsisset. Non cunctanter Tiberius pergit 
in domum , visit cubiculum ; in quo reluctantis et impulsæ 
vestigia cernebantur. Refert ad senatum, datisque judici- 
bus, Urgulania , Silvani avia, pugionem nepoti misit. Quod 
perinde creditum, quasi principis monitu, ob amicitiam 
Augustæ cum Urgulania. Reus, frustra tentato ferro, ve- 
nas prebuit exsolvendas. Mox Numantina, prior uxor ejus, 
accüsata injecisse carminibus et veneficiis vecordiam ma- 
rito, insons judicatur. 

XXIII. Js demum annus populum romanum longo adver- 
sum nomidam Tacfarinatem bello absolvit. Nam priores 
duces , ubi impetrando triumphalium insigni suflicere res 
suas crediderant , hostem omittebant : jamque tres laureatae 
in urbe statuæ , et adhuc raptabat Africam Tacfarinas, 
auctus Maurorum auxiliis, qui, Ptolemaeo Juba filio ju- 
venta incurioso, libertos regios et servilia imperia bello 
mutaverant. Erat illi praedarum receptor ac socius populandi 
rex Garamantum , non ut cum exercitu incederet , sed mis- 
sis levibus copiis, quie ex longinquo in majus audiebantur : 
ipsaque e provincia, ut quis fortunæ inops, moribus tur- 
bidus, promptius ruebant, quia Cæsar, post res a Blæso 
gestas, quasi nullis jam in Africa hostibus, reportari no- 
vam legionem jusserat ; nec proconsul ejus anni, P. Dola- 


TACITE. 


neuvième légion ; et Publius Dolabella, proconsul 
alors , n'avait point osé la retenir, craignant plus 
la sévérité du prince que ies basards de la guerre. 

XXIV. Tacfarinas avait répandu de tous côtés 
le bruit que l'empire était déchiré par d'autres 
guerres, que c'était la reison pour laquelle une 
partie de nos troupes avait évacué l'Afrique, et 
que ce qu'il en restait succomberait aisément sous 
l'effort et l'union de tous les Numides, qui pré- 
féreraient la liberté à l'esclavage. Fier de l'acerois- 
serment de ses forces, il vient camper devant 
Thubusque, et l'assiége. Dolabella rassemble 
aussitót ce qu'il a de soldats. Au premier bruit 
de sa marche, la seule terreur du nom romain 
fait lever le siége, les Numides ne pouvant ja- 
mais soutenir le choc de l'infanterie romaine. 
Dolabella fortifia les postes avantageux ; quelques 
chefs des Musulans commencaient à remuer, 
il leur fait trancher la téte. Et, comme une ex- 
périence de plusieurs campagnes avait appris 
qu'un seul corps d'armée trop pesant échouait 
contre des ennemis vagabonds, sitôt qu'il a recu 
les auxiliaires de Ptolémée, il forme quatre divi- 
sions , qu'il donne à des lieutenants et à des tri- 
buns. Les plus braves des Maures conduisaient 
des troupes légères : lui-même dirigeait tous les 
mouvements. 

XXV. Peu de temps après on lui donne avis 
que les iNumides avaient dressé leurs tentes prés 
d'un château à demi ruiné, et jadis brülé par 
eux-mêmes, dans un lieu nommé Áuzéa, se 
flant à la bonté du poste, qu'enfermaient de tous 
côtés de vastes forêts. Sur-le-champ, avec son 
infanterie légère et sa cavalerie, il fait une mar- 


bella, retinere ausus erat , jussa principis magis quam in- 
certa belli metuens. 

XXIV. Igitur Tacfarinas, disperso rumore rem romana 
aliis quoque ab nationibus lacerari , eoque paullatim Africa 
decedere, ac posse reliquos circumveniri, si cuncti , qui- 
bus libertas servitio polior, incubuissent , auget vires, po- 
sitisque castris Thubuscum oppidum círcumsidet. At Do- 
labella, contracto quod erat militum, terrore nominis 
romani, et quia Numidae peditum acíem ferre nequeunt, 
primo sui incessu solvit obsidium , locorumque opportuna 
permunivit : simul principes Musulanorum, defectionem 
cœptantes, securi percutit. Dein, quia pluribus adversam 
Tacfarinatem expeditionibus cognitum , non gravi nec uno 
incursu consectandum hostem vagum, excito cum pope 
laribus rege Ptolemaeo , quatuor agmina parat , quae legatis 
aut tribunis data : et prædatorias manus delecti Maurorum 
duxere; ipse consultor aderat omnibus. 

XXV. Nec multo post affertur Numidas apud castellum 
semirutum, ab ipsis quondam incensum, cui nomen 
Auzea, positis mapalibus consedisse, fisos loco, quía ve 
stis circum saltibus claudebatur. Tum expeditze cohortes 
alæque, quam in partem ducerentur ignaræ, cito agmine 
rapiuntur. Simulque coeptus dies, et concentu tubarum at 
truci clamore aderant semisomnos in barbaros , præpeditis 
Numidarum equis, aut diversos pastus pererrantibns. Ab 
Romanis confertus pedes , dispositæ turmæ, cuncta preelie 
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fourni l'argent. Cécilius, ennuyé de cet état de hauteur pour ne point choquer desoreillessuperbes 


perplexités, persuadé d'ailleurs que l'aecusation 
et la mort étaient une méine chose, se háta d'a- ' 
bréger ses jours. Sa fin n'abattit point le courage | 
de l'accusé ; se tournant vers son fils, et secouant | 
ses chaînes, il invoquait les dieux vengeurs, et 
les conjurait de lui rendre son exil, où , du moins, 
sa vue ne serait point souillée par de telles hor- 
reurs; il attendait de leur justice le chátiment 
d'un fils barbare ; il protestait que Cécilius avait 
pris faussement l'alarme, et qu'il mourait inno- 
cent; qu'on en verrait la preuve, si l'on produi- 
sait les autres complices ; car, apparemment, lui, 
Vibius, n'aurait point, avec un seul homme, 
tramé le meurtre du prince et le bouleversement 
de l'empire. 

XXIX. Alors l'accusateur nomma Lentulus et 
Tubéron : c'étaient les premiers de Rome, les 
amis intimes de César, qui montra une confusion 
extrême. Lentulus était accablé de vieillesse, 
Tubéron d'infirmités, et tous deux on leur re- 
prochait d’avoir voulu soulever l'ennemi et trou- 
bler la république. Ils furent déchargés sur-le- 
champ. On mit à la question les esclaves du père : 
la question fut défavorable à l'accusateur ; tour- 
menté de son crime, effrayé du cri public qui le 
menacait du cachot , de la roche Tarpéienne , et 
méme du supplice des parricides, il s'enfuit à 
Ravenne. Tibére le forca de revenir et de pour- 
suivre l'accusation , ne cachant point son ancienne 
inimitié contre le vieux banni. Celui-ci, aprés la 
condamnation de Libon , étant le seul dont le zèle 
füt resté sans récompense, s'en était plaint dans 
une lettre qu'il écrivit au prince, avec trop de 


vinctus pater, orante filio. Paratus adolescens multis mun- 
ditiis, alacri vultu, structas principi insidias, missos in 
Galliam concitores belli, index idem et testis dicebat ; adne- 
ctebatque Cæcilium Cornutum prætorium ministravisse 
pecuniam : qui, ta»dio curarum, et quia periculum pro exi- 
tio habebatur, mortem in se festinavit. At contra reus, 
nihil infracto animo, obversus in tilium, quatere vincula, 
vocare ultores deos, ut sibi quidem redderent exsilium, 
ubi procul tali more ageret; filium autem quandoque sup- 
plicia sequerentur. Asseverabatque innocentem Cornutum, 
et falsa exterritum ; idque facile intellectu , si proderentur 
alii : non enim se caedem principis et res novas uno socio 
cogitasse. 

XXIX. Tum accusalor Cneium Lentulum et Sejum Tu- 
beronem nominat ; magno pudore Cesaris, quum primores 
civitatis intimi ipsius amici, Lentulus senectutis extreme, 
Tubero defecto corpore, tumultus hostilis et turbandae 
reipublice arcesserentur. Sed hi quidem statim exempti. In 
patrem ex servis quaesitum : et quzestio adversa accusatori 
fuit; qui scelere vecors, simul vulgi rumore territus, robur 
et saxum, parricidarum penas minitantium, cessit urbe : 
ac, retractus Ravenna, exsequi accusationem adigilur ; non 
occullante Tiberio vetus odium adversus exsulem Serc- 
num, Nam, post damnatum Libonem, mjssis ad Cæsarem 
literis exprobraverat suum tantum studium sine fructu 
(fuisse; addideratoue quadam contumacius quam tutum 


| et faciles à blesser. Tibére rappela ces griefs eu 
' bout de huit ans; il remplissait l'intervalle per 
. des délits semblables, disait-il, quoique, malgré 
la torture, l'obstination des esclaves en supprimát 
les preuves. 

XXX. Lorsqu'on alla aux voix, Tibére, pe- 
raissant vouloir calmer le ressentiment des séna- 
teurs, s'opposa à ce que Vibius füt puni de mort, 
Gallus voulait qu'on l'enfermát dans les fles de 
Donuse ou de Gyare. Tibére rejeta encore cet 
avis, disant que ces deux fles manquaient d'eau, 
et, qu'avec la vie, il fallait en satisfaire les pre- 
mières nécessités; Vibius fut renvoyé dans l'Île 
d'Amorgos. Comme Cécilius s'était tué lui-même, 
on proposa d'abolir les récompenses des déla- 
teurs, dans le cas où un homme, accusé de lèse- 
majesté, s'ôterait la vie avant le jugement. Cet 
avis allait passer sans Tibère, qui, contre son 
ordinaire , s’expliqua ouvertement en faveur des 
accusateurs; il se plaignit avec dureté qu’on per- 
dait la république, qu'on anéantissait les lois : 
autant vaudrait les détruire que de leur ôter leurs 
gardiens. Ainsi les délateurs, engeance créée pour 
la ruine publique, et que les peines méme n'ont 
jamais pu extirper, excités par les récompenses, 
pullulérent de toutes parts. 

XXXI. Au milieu de scènes si affligeantes et 
si souvent répétées, on ressentit un moment de 
joie. Catus Cominius, chevalier romain, conveincu 
d'avoir fait des vers satiriques contre le prince, 
obtint sa grâce à la prière de son frère, qui était 
sénateur. Voilà ce qui rendait plus inconcevable 

la conduite de Tibére , qui n'ignorait pas le prix de 


apud aures superbas et offensioni proniores : ea Caesar octo 
post annos retulit, medium tempus varie arguens, etiam si 
tormenta , pervicacia servorum , contra evenissent. 

XXX. Dictis dein sententiis, ut Serenus more 
puniretur, quo molliret invidiam, intercessit. Gallus Asi- 
nius Gyaro aut Donusa claudendum quum censeret, id 
quoque adspernatus est , egenam aquae ulramque insulam 
referens, dandosque vitæ usus, cui vita concederetur : ita 
Serenus Amorgum reportatur. Et, quia Cornutus sua mane 
ceciderat, actum de praemiis accusatorum abolendis, si 
quis, majestatis postulatus, ante perfectum judicium se 
ipse vita privavisset : ibaturque in eam sententiam, ni 
durius contraque morem suum , palam pro accusatoribus, 
Caesar irritas leges , rempublicam in praecipiti, conquestus 
esset : subverterent potius jura, quam custodes corum 
amoverent. Sic delatores, genus hominum publico exitio 
repertum, et ponis quidem nunquam satis coercitum , per 
praemia eliciebantur. 

XXXI. His tam assiduis tamque moestis modica Lætitis 
interjicitur, quod C. Cominium , equitem romanum , pro- 
brosi in se carminis convictum, Ciesar precibus fratris, 
qui senator erat, concessit. Quo magis mirum habebatur, 
gnarum meliorum, et qua fama clementiam sequeretur, 
tristiora malle. Neque enim socordia peccabat ; nec ocenl- 
tum est quando ex veritate, quando adumbrata Hetitia, facts 
imperatorum celebrentur quin ipse, compositus alias et 


la bonté, la gloire attachée à la clémence, et qui 
préférait de se faire hair. Il ne manquait pas non 
plus de discernement. Il est d'ailleurs peu diffi- 
2ile de juger quand les louanges qu'on donne aux 
' actions des princes sont dictées par la vérité ou 
per une joiesimulée; et lui-méme avait pu éprou- 
ver que son élocution , ordinairement laborieuse 
et contrainte , devenait plus douce et plus facile 
quand il intercédait pour des malheureux. Au 
méme temps, Publius Suilius, ancien questeur 
de Germanicus, convaincu d'avoir pris de l'ar- 
gent dans un procés dont il était juge , allait étre 
seulement éloigné de l'Italie : Tibére voulut 
qu'on le reléguát dans une île, appuyant son avis 
avec tant de foree, qu'il affirma, par un serment 
solennel , que e'était le bien de la république. Ce 
trait, qui choqua dans le moment, tourna depuis 
à sa gloire, lorsque, dans l'áge suivant, on vit 
le méme Suilius, tout-puissant , passer de l'exil 
à Ja cour de Claude, trafiquer de sa faveur, et ne 
marquer sa longue prospérité que par des injus- 
tices. Le sénateur Firmius était condamné à la 
méme peine, pour avoir intenté eontre sa sœur 
une accusation calomnieuse de lese-majesté. C'é- 
tait lui qui, comme je l'ai dit, avait attiré Libon 
dans le piège, et qui, ensuite, l'avait perdu par 
sa dénonciation. Tibére, n'ayant point oublié ce 
service, mais prétextant d'autres motifs, demanda 
gráce pour l'exil ; d'ailleurs il ne s'opposa point à 
ce que Firmius fût chassé du sénat. 

XXXII. Je ne me dissimule point que la plu- 
part de ces faits , et d'autres que je rapporterai, 
paraîtront peu importants peut-être, et peu dignes 
de mémoire; mais on ne doit point comparer ees 
Annales avec les ouvrages qui contiennent les 
anciensexploitsdu peuple romain. Là, des guerres 
mémorables, des siéges importants, des rois 


velot eluctantium verborum, solutius promptiusque elo- 
quebatur, quoties subveniret. At P. Suilium, quæstorem 
m Germanici, quum Italia arceretur, convictus 
pecuniam ob rem judicandam cepisse, amovendum in 
insulam censuit; tanta contentione animi, ut et jurando 
obstringeret e republica id esse. Quod, aspere acceptum 
ad præsens, mox in laudem vertit, regresso Suilio : quem 
vidit sequens ætas preepotentem, venalem, et Claudii 
principis amicitia diu prospere, nunquam bene, usum. 
Eadem pena in Catum Firmium senatorem statuitur, tan- 
falsis majestatis criminibus sororem petivisset. Ca- 
tus , ut retuli, Libonem illexerat insidiis, deinde indicio 
perculerat : ejus opere memor Tiberius, sed alia præten- 
dens, exsilium deprecatus est : quominus senatu pellere- 
tur, non obstitit. 

XXXII. Pleraque eorum quie retuli quæque referam 
parva forsitan et levia memoratu videri non nescius sum; 
sed nemo Annales nostros eum scriptura eorum contende- 
rit, qui veteres populi romani res composuere. Ingentia 
illi bella, expugnationes urbium, fusos captosque reges, 
aut, si quando ad interna preverterent , discordias consu- 
jum adversum tribunos, agrarias frumentariasque leges , 
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chassés ou prisonniers; et, au dedans, les que- 
relles des consuls et des tribuns , les lois agraircs 
et sur les blés, les combats du peuple et des 
grands , offraientun libre et vaste champ au génie 
de l'historien. Pour moi, je suis resserré dans 
un sujet ingrat et stérile, qui n'offre, pour tout 
incident , qu'une paix constante ou faiblement 
altérée, que les malheurs des citoyens sous un 
prince peu jaloux d'étendre l'empire. Cependant 
il ne sera point inutile d'arréter ses regards sur 
ces faits , peu importants au premier aspect, mais 
d'où l'on peut tirer.souvent de grandes lecons. 
XXXIII. En effet, chez toutes les nations, 
c'est , ou le peuple, ou les grands, ou un seul qui 
gouverne; car une forme de gouvernement qui se 
composerait à la fois des trois autres, n'est qu'une 
fiction plus louable que possible, et qui, méme 
réalisée, ne pourrait subsister longtemps. Or 
‘comme, sous le gouvernement populaire, il fallait 
connaître le caractère du peuple et les moyens de 
le conduire avec prudence ; comme, sous l'admi- 
nistration patricienne, les politiques et les sages 
étudiaient avec soin l'esprit dusénatetdes grands ; 
de méme, aujourd'hui, que la chose publique 
n'est autre que le gouvernement d'un seul , il est 
bon de rechercher et de rapporter les faits que je 
rapporte. Peu d'hommes, par leurs seules lumiè- 
res, distingueront ce qui honore et ce qui dé- 
grade, ce qui nuit et ce qui est utile. C'est l'ex- 
périence d'autrui qui instruit la multitude. Au 
reste, si ces objets ne sont pas sans utilité, j'a- 
voue qu'ils offrent trés-peu d'agréments. La pein- 
ture des moeurs nationales, les vicissitudes des 
combats, les fameux revers des généraux, sou- 
tiennent et raniment l'attention des lecteurs. Mais 
moi , dans cette énumération fastidieuse d'ordres 
tyranniques , de délations continuelies , d'amitiés 


plebis et optimatium certamina, libero egressu memora- 
bant. Nobis in arto et inglorius labor. Immota quippe aut 
modice lacessita pax , mœstæ urbis res, et princeps pro- 
ferendi imperii incuriosus erat. Non tamen sine usu fuerit 
introspicere illa, primo adspectu levia, ex quis magnarum 
sæpe rerum monitus oriuntur. 

XXXIII. Nam cunctas nationes et urbes populus, aut 
primores , aut singuli regunt : delecta ex his et consociata 
reipublicae forma laudari facilius quam evenire; vel, si 
evenit, haud diuturna esse potest. Igitur ut olim, plebe 
valida , vel quum patres pollerent , noscenda vulgi natura, 
et quibus modis temperanter haberetur, senatusque et 

. optirgatium ingenia qui maxime perdidicerant, callidi tem. 
porum et sapientes credebantur; sic, converso statu, ne- 
que alia re romana quam si unus imperitet , hæc conquiri 
tradique in rem fuerit : quia pauci prudentia honesta ab 
deterioribus , utilia ab noxiis, discernunt; plures aliorum 
eventis docentur. Ceterum, ut profutura, ita minimum 
oblectationis afferunt : nam situs gentium, varietates præ- 
liorum, clari ducum exitus, retinent ac redintegrant legen- 
tium animum : nos saeva jussa, continuas accusationes, 
fallaces amicitias , perniciem innocentium, et easdem exitu 
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perfides, de condamnations injustes, d'événe- | « Pompée, qu'Auguste l'appelait le Pompéim; 


ments qui tous ont une fin pareille, il me faut 


lutter sans cesse contre les dégoüts de l'unifor- - 


mité. D'ailleurs les anciens écrivains font peu de 
mécontents, et personne ne s'inquiète que vous 
exaltiez les armées romaines ou les armées car- 
thaginoises. Mais la postérité de la plupart de ceux 
qui subirent, sous Tibère, le supplice ou l'infa- 
mie, est encore existante ; et , füt-elle déjà éteinte, 
vous en trouverez d'autres qui , par la conformité 
de leurs mœurs, regardent la censure des crimes 
d'autrui comme une satire personnelle. Il n'y a 
pas jusqu'à la gloire et à la vertu qui ne choquent , 
parce qu'à cette proximité, elles semblent accu- 
ser la honte des contemporains ; mais je reprends 
ma narration. 

XXXIV. Sous le consulat de Cossus et d'A- 
erippa, Crémutius Cordus fut poursuivi pour 
avoir, dans ses Annales, loué Brutus et appelé 
Cassius le dernier des Romains. C'était la pre- 
miére fois qu'on entendait parler d'un pareil 
genre de délits. Les accusateurs étaient Satrius 
Secondus et Pinarius Natta, créatures de Séjan. 
Cette circonstance , jointe à l'indignation qui se 
peignit sur le visage du prince pendant le dis- 
cours de l'accusé, présageait sa perte; mais lui, 
déjà résolu d'abandonner la vie, parla dans ces 
termes : « Pères conscrits, on n'accuse que mes 
« paroles, tant mcs actions sont innocentes! mais 
« ces paroles n'attaquent ni le prince, ni sa mère, 
« es seuls qu'embrasse la loi de lése-majesté. On 
« me reproche d'avoir loué Cassius et Brutus, 
« dontlesactions, décrites par plusieurs historiens, 
« ne l'ont jamais été sans éloge. Tite-Live, le 
« plus éloquent et le plus véridique de tous les 
« historlens, a donné tant de louanges au grand 


causas conjungimus , obvía rerum similitudine , et satietate. 
Tum, quod antiquis scriptoribus rarus obtrectator ; neque 
refert cujusquam punicas romanasve acies ketius extuleris : 
at multorum qui, Tiberio regente, prenam vel infamiam 
subiere , posteri manent ; utque familiae ipsæ jam exstinctee 
sint , reperies qui, ob similitudinem morum, aliena male- 
facta sibi objectari putent : etiam gloria ac virtus infensos 
habet, ut nimis ex propinquo diversa arguens. Sed ad 
inotepta redeo. 

XXXIV. Cornelio Cosso, Asinio Agrippa consulibus, 
Cremutius Cordus postulatur, novo ac tunc primum audito 
crimine , quod , editis Annalibus laudatoque M. Bruto, C. 
Cassium Romanorum ultimum dixisset. Accusabant Sa- 
trius Secundus et Pinarius Natta, Sejani clientes : id per- 
niciabile reo , et Cæsar truci vultu defensionem accipiens; 
quam Cremutins, rellnquendæ vitæ certus, in hunc mo- 
dum exorsus est : « Verba mea, patres conscripti , arguun- 
« tur; adeo factorum innocens sum. Sed neque heec in 
« principem aut principis parentem, quos lex majestatis 
« amplectitur. Brutum et Cassium laudavisse dicor; quo- 
« rum res gestas quum plurimi composuerint, nemo sine 
« honore memoravit. Titus Livius , eloquentiæ ac tidei præ- 
« clarus in primis, Cn. Pompeium tantis laudibus tulit , ut 
« Pompeianum eum Augustus appellaret : neque id amicitiae 


« leur amitié n'en fut point altérée. Afranius, %ei 
« pion, ce Cassius, ce Brutus, qu'on traite as- 
« jourd'hui de brigands et de parricides , n'ont 
« jamais recu de lui ces noms odieux , et souvest 
« il les qualifie de grends hommes. Les écrits de 
« Pollion consacrent encore la mémoire de 
« mêmes Romains; Messala Corvinus appelit 
« hautement Cassius son général, et tous deux 
« furent comblés de richesses et d'honneurs. G- 
« céron, dans un de ses ouvrages, éleva Cato 
« jusqu'aux cieux. Que fit le dictateur César ? 1 
« réfuta le livre ; il rendit le public juge entre 
« Cicéron et lui. Les lettres d'Antoine, les hs 
«rangues de Brutus, ne sont que des satire 
« d'Auguste , assurément injustes , mais sangise 
« tes; ct, dans les vers de Bibaculus et de Catulle, 
« on trouve des invectives contre les Césars. Ce 
« pendant les Césars eux-mêmes , et Jules et Av 
« guste , ont enduré , ont dédaigné ces outrage, 
« et je ne sais s'il faut louer en cela leur modéra- 
« tion plus que leur sagesse; car le mépris fait 
« tomber la satire, le ressentiment l’accrédite. 
XXXV. « Je ne parle point des Grecs, dont 
« la liberté , dont la licence méme furent impe- 


'« nies; ou, si quelqu'un s'en offensait, il se 


« vengeait d'un mot par un mot. Mais, certes, 
« on n'a jamais contesté le droit de parler libre- 
« ment de ceux que la mort a soustraits à la 
« faveur ou à la haine. Croit-on que je veville, 
« par mes écrits, exciter le peuple à la guerre 
« civile, ramener Cassius et Brutus en arme 
« dans les champs de Philippes? ou pense-t-on 
« que, quoique morts depuis plus de soixante 
« ans, leur mémoire ne soit point en partie con- 
« scrvée dans l'histoire, comme leurs traits le sont 


« eorum offecit. Scipionem, Afranium, hunc ipsum Cas 
« sim, hunc Brutum, nusquam latrones et parricidas, 
« qua nunc vocabula imponuntur, saepe ut insignes viros 
« nominat. Asinii Pollionis scripta egregiam eorumdem 
« memoriam tradunt; Messalla Corvinus imperatorem 
« suum Cassium prædicabat : et uterque opibusque aique 
« honoribus perviguere. Marci Clcerohis libro, quo Cato- 
« nem calo æquavit, quid aliud dictator Caesar quam 
« rescripta oratione, velut apud judices , respondit? Anto 
« nii epistolre , Brutl conciones , falsa quidem in Augustum 
« probra, sed multa cum acerbitate habent ; carmina Bi 
« baculi et Catulli, referta contumeliis Caesarum, legun- 
« tur : sed ipse divus Julius, ipse divus Augustus, et 
« tulere ista, et reliquere ; haud facile dixerim, moderatione 
« magis an sapientia : namque spreta exolescunt; si ira. 
« sCarc, agnita videntur. 

XXXV. « Non attingo. Graecos, quorum non medo 
« libertas, etiam libido impunita : aut, si quis advertit, 
« dictis dicta ultus est. Sed maxime solutum et sine obtre- 
« ctatore fult, prodere de iis quos mors odio aut gratie 
« exemisset. Num cum armatis Cassio et Bruto, ac Philip 
« penses campos obtinentibus , belli civilis causa, populum 
« per conciones incendo? an illi qnidem septuagesimom 
« ante annum perempti , quomodo imaginibus suis noscen 
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« cêtres, prévoyant pour vos intérêts, ferme dans 

« les dangers, ne craignant point de braver la 

« haine pour l'utilité publique. Voilà les temples , 
« voilà les statues, voilà les autels que j'ambi- 
« tionne dans vos cœurs; ceux de pierre, si l'es- 


« timede la postérité se change en haine ; ne sont | 


« plus regardés que comme de vils sépuleres. 

« Puissent donc lesalliés, les citoyens et les dieux, 
« m'accorder, jusqu'à la fin de mes jours, une 
« âme paisible, éclairée sur les principes des lois 

« humaines et divines, lesautres , quelques louan- 
« ges aprés ma mort, et un doux ressouvenir de 
« 20e beton et de mon nomi » Depuis, dans ses 





LAON un antad xMpri pour wn. tel culte. On 
le lui imputait, les uns à modestie, plusieurs à 
dance de lui-même, d'autres à faiblesse d'es- 
prit, prétendant que les grands hommes aspirent 
à dq y TE pen que ce fut ainsi 


qu'Hercule et Bacchus, chez les Grecs Romulus, |. 


parmi nous , s’élevèrent au rang des dieux ; qu'Au- 
guste était plus louable d'avoir concu le méme 
espoir; que, les princes possédant tous les autres 
biens, il ne leur reste à conquérir, à poursuivre 
sans reláche que l'estime de la postérité ; qu'enfin 
le mépris de la gloire est le mépris des vertus. 
XXXIX. Cependant Séjan, enivré de sa haute 
fortune, et d'ailleurs excité par l'ardente passion 
de Livie, qui le pressait d'accomplir son mariage, 
présente une requéte à César. C'était alors l'usage 
de ne solliciter le prince, méme présent, que par 
écrit. Séjan disait » qu'autorisé par les bontés d'Au- 
guste et par les preuves récentes et multipliées 
de l'affection de Tibère, il ne formait pas de vœux 


Yd: qi ds. marque memocin mes tribueot, ut 


« spernuntur. Proinde socios, cives, et 
« deos ipsos precor hos ut mihi, ad finem usque vias, 


« duint ; illos ut, , cum laude et 
“ r. » ac, secrelis eliam 
, adspernari talem sui cultum : quod alii mo- 


K —- fla- 
gitante Livia, componit ad codicillos : moris 
| tum erat, T presentem, scripto adire; | 
. tjus talis forma fuit : « ] patris Augusti, et 
« mox plurimis Tiberii judiciis ita insuevisse , ut spes vo- 


s méme les plus intimes, il marqua | 


| res, on envisageait uniquement ses c 
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et d'espérances qu'il ne crüt devoir porter à l'o- 
reille des princes avant de les adresser 
qu'il n'avait jamais désiré l'éclat des dignités, 
préférant de servir et de garder le prince comme 
un de ses soldats; que, toutefois, il avait obtenu 
le plus grand des honneurs, celui d’une alliance 
avec César ; ; que c'était le fondement de son e 
rance; et, commeil avaitentendu dire 
pour l'hymen de sa fille, jeta les yeux un moment 
sur de simples chevaliers romains, il espérait que 
Tibére , si l'on cherchait un époux à Livie, n'ou 
blierait point un ami qui, dans cette al nee, 
n'envisageait que la gloire; que, l'ailleur: sil 
renonçait point à ses fonctions accoutumées; 
qu'il voulait seulement ménager à ses enfants 
un appui contre les injustes ressent: Ir 1' | 
pine; car, pour lui-même, l'unique objet de 
désirs était de ne point survivre à un prince qu 
avait tant de raison de chérir. » 
XL. Tibére, dans sa réponse, c 
louer l'attachement de Séjan; il rappel k 
ment ses bienfaits envers son favori ; ap 
avoir demandé du temps , comme pour s à 
der, il ajouta que, dans les condit ni 
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particulières : que le sort des princes à t t bi 
différent, qu'ils devaient surtout c 
pinion; que laissant de côté les raisons rdina , 
il ne lui dirait pas que c'était à Livie elle-même 
à décider s'il lui convenait de remplacer Drusus, 
ou de prolonger son veuvage dans ler ilais des 
Césars ; qu'elle avait une mère, une aii es. 
intéressées dans les démarches de leur fille 
qu'il voulait y mettre plns de franchise Rd 


« taque sua non prius ad deos quam at pi 
« conferret. Neque fulgorem honorum u 
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parler d'abord des ressentiments d'Agrippine, 
n'auraient-ils pas bien plus de violence, si le ma- 
rlage de Livie allait former un nouveau parti 
dans la maison impériale ? Sa famille n'était déjà 
que trop bouleversée par les rivalités de ses brus 
et par les dissensions de ses petits-fils; que se- 
rait-ce si une telle alliance y portait de nouveaux 
troubles? « Tu te trompes, Séjan, si tu penses 
« demeurer dans ta condition présente, et que 
« Livie, veuve de Caius César, et ensuite de 
« Drusus, consente à vieillir dans les bras d'un 
« simple chevalier. Quand je le souffrirais , y fe- 
« rais-tu consentir ceux qui ont vu son père , son 
« frère et tous nos aieux revétus des plug émi- 
e nentes dignités? Ta fortune , je veux lecroire, 
« borne tes désirs ; mais tous les magistrats, tous 


« les grands qui assiégent ta porte malgré toi, 


« et te consultent sur toutes les affaires, trou- 
« vent depuis longtempston pouvoir exhorbitant 
« pour celui d'un chevalier. Ils publient haute- 
« ment que les amis de mon pére n'ont pas joui 
« de cette faveur, et l'envie qu'ils te portent fait 
« rejaillirleursreproches sur moi-même. Auguste, 
« dit-on, eut l’idée de donner sa fille en mariage 
« à un chevalier romain. Faut-il donc s'étonner 
« si, au milieu des chagrins de toute espèce qui 
« le dévoraieht , ce prince, prévoyant le pouvoir 
« énorme que son alliance donnerait à sbn gen- 
« dre, parla quelquefois de Caius Proculéius , et 
« d'autres citoyens connus pour leurs moeurs 
« paisibles, et entièrement étrangers aux affaires 
« publiques? Mais enfin l'irrésolution d'Auguste 
« aura-t-elle plus de poids que sa décision , qui 
« fut pour Agrippa d'abord , et ensuite pour moi ? 
« Voilà ce que mon amitié n'a pas dû te cacher. 
« Au reste, je ne m'opposerai ni à tes projets, 


« discordia nepotes suos convelli; quid, si intendatur 
« certamen tali conjugio? Falleris enim, Sejane, si te 
« mansurum in eodem ordine putas , et Liviam , qui C. 
« Caesari, mox Druso nupta fuerit, ea mente acturam ut 

« cum equite romano senescat. Ego ut sinam, credisne 
« passuros qui fratrem ejus, qui patrem majoresque no- 

« stros, in summis imperiis videre? Vis tu quidem istum 
« intra "locum sistere; sed illi magistratus et primores , 
« qui, te invito, perrumpunt omnibusque de rebus consu- 
« Junt , excessisse jam pridem equestre fastigium , longeque 
« antisse patris mei amicitias, non occulti ferunt , perque 
« invidiam tui me quoque incusant. At enim Augustus 
« filiam suam equiti romano tradere meditatus est. Mirum 
« hercule, si, quum in omnes curas distraheretur, immen- 
« sumque attolli provideret quem conjunctione tali super 
e alios extulisset, C. Proculeium et quosdam in sermonibus 
« habuit, insigni tranquillitate vitæ , nullis reipubliræ ne- 
« gotiis permixtos. Sed si dubitatione Augusti movemur, 
« quanto validius est, quod M. Agrippæ, mox mihi, collo- 
« cavit? Atque ego hsc, pro amicitia , non occultavi : ce- 
« terum neque tuis, neque Liviæ destinatis , adversabor. 
» Ipse quid intra animum volutaverim, quibus adhuc 

« necessitudinibus immiscere te mihi parem, omittam ad 

« præsens referre : id tantum aperiam, nihil esse tam 
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« ni à ceux deLivie. Je ne veux point te dire 
« encore tout ce que je médite pour toi, ni par 
« quels nouveaux nœuds je prétends t'attacher et 
« t'égaleràmoi-méme. Sache seulement qu'il n'est 
« rien de grand dont tes talents et ton zéle ne te 
« rendent digne; et, quand il en sera temps, 
« j'en instruirai le sénat ou le peuple. » 

XLI. Séjan ne parla plus de son mariage. Les 
soupeons secrets, les rumeurs populaires, les 
menaces de l'envie l'inquiétaient bien plus. Il 
écrivit de nouveau à Tibére pour les combattre; 
et, voyant qu'il ne pouvait ni renvoyer cette 
cour assidue sans affaiblir son pouvoir, ni la re- 
tenir sans donner un plus libre champ aux impu- 
tations de ses ennemis, il résolut d'inspirer à Ti- 
bére le dessein de vivre loin de Rome, dans 
quelque retraite agréable. Par là il prévenait 
beaucoup d'incidents, et se rendait maître des 
abords du prince. La plus grande partie des let- 
tres, passant par la main des prétoriens dont il 
disposait, seraient à sa disposition. Tibére, sur 
le déclin de l'áge , amolli dans l'ombre de la re- 
traite, abandonnerait plus facilement le soin de 
son empire; le ministre se débarrasserait de cette 
foule d'adorateurs qui excitait l'envie ; et, en sa- 
crifiant le faste de son pouvoir, il en augmente- 
rait la force. Il se mit donc insensiblement à 
déclamer contre les embarras de la ville, les im- 
portunités du peuple, l'affluence des courtisans, 
vantant les douceurs du repos et de la solitude , 
où, à l'abri de l'ennui et des haines , on peut se 
livrer tout entier aux grandes affaires. 

XLII. Tibére était ébranlé déjà. Le procés de 
Votiénus Montanus acheva de le dégoüter des 
assemblées du sénat , oü souvent il entendait des 
vérités dures. Cet homme, célébre par son esprit , 


« excelsum, quod non virtutes istæ tuusque in me animus 
« mereantur; datoque tempore, vel in senatu, vel in con- 
« cione non reticebo ». 

XLI. Rursum Sejanus, non jam de matrimonio, sed 
altius metuens, tacita suspicionum, vulgi rumorem, in- 
gruentem invidiam deprecatur. Ac ne , assiduos in domum 
cetus arcendo, infringeret potentiam, aut receptando, 
facultatem criminantibus praeberet ; huc flexit ut Tiberium 
ad vitam procul Roma, amenis locis, degendam impelle- 
ret. Multa quippe providebat : sua in manu aditus ; litera- 
rumque magna ex parte se arbitrum fore, quum per mili- 
tes commearent; mox Cesarem, vergente jam senecta, 
secretoque loci mollitum, munia imperii facilius tramis- 
surum ; et minui sibi invidiam , adempta salutantum turba ; 
sublatisque inanibus, vera potentia augere. Igitur paullatim 
negotia urbis , populi accursus , multitudinem affluentium 
increpat, extollens laudibus quietem ot solitudinem, quis 
abesse tædia et offensiones, ac precipua rerum maxime 


XLII. Ac forte habita per illos dies de Votieno Montano, 
celebris ingenii viro, cognitio cunctantem jam Tiberlum 
perpulit ut vitandos crederet patrum coetus, vocesque 
qua, plerumque vere et graves, coram ingerebantur. 
Nam, postulato Votieno ob contumelias in Caesarem dictas, 
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était accusé, sur le témoignage d'Emilius, un | e 
légionnaire, de s'étre permis des invectives eon- | moi 
tre l'empereur. Comme Émilius, par zèle, ne 
voulait omettre aueune preuve, et que, malgré 
tout le bruit et les murmures qu'on fit pour l'in- 
terrompre , il insistait sur chaque détail, Tibère 
entendit toutes les malédietions dont on l'acca- 
blait en secret. Il y fut si sensible, qu'il s'éeria 
qu'il voulait se justifier sur l'heure, ou dans une 
instruction expresse; les prières de ses proches 
et les adulations de tous purent à peine le ealmer. 
Montanussubit le châtiment des criminels de lèse- | 
majesté ; et Tibère, endurei parle reproche méme, 
affecta de sévir avec plus de rigueur que jamais. 
Aquilie, accusée d'adultére avee Varius Ligur, | 
n'était condamnée par Lentulus, consul désigné, 

de la loi Julia : Tibére ordonna 
l'exil. Apidius Mérula n'ayant point juré sur les 
actes d'Auguste, il le fit rayer du tableau des 
sénateurs. 

XLIII. On donna ensuite audience aux députés 
de Lacédémone et de Messène. Ces deux villes se 
disputaient la propriété du temple de Diane Lim- 
natide que les Lacédémoniens prétendaient avoir 
été consacré par leurs ancêtres, et sur leur terri- 
toire. Ils eitaient en leur faveur des historiens et 
des poétes : Philippe, roi de Macédoine, avec 
qui ils avaient été en guerre, le leur avait à la 
vérité enlevé par la force des armes; mais ce 
temple leur avait été restitué depuis par un juge- 
ment de Jules César rege aee Ir iP 
























était devenu Tore MA 
dant comme sa patrie, il lui a 
ses biens; comme 
à Smyrne, qui l'avait adopté à 
L'exemple de Rutilius fut une ax 
XLIV. Ce onde moe 
ges distingués, bete 
tius. Lentulus, "au consulat et at 
triomphe qu'il obtint dans la g n 
Gétules, joignit l'honneur d'avoir sou h. 1 
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adra dans la Germanie plus loin qu'aucun 
din 


avant lui, et mérita , pour cet exploit, les 
ts du triomphe. Un Romain d'un nom 
, mais malheureux, mourut aussi dans le 
temps. C'était L. Antonius, flls de ce 
ius puni de mort pour ses amours avec 
Lucius, dés sa tendre jeunesse, fut relégué, 
grand-oncle Auguste, à Marseille, où 
te de son éducation couvrit un véritable 
dant sa cendre ne resta point sans 
eur; elle fut déposée dans le tombeau des 
ves par un décret du sénat. 
























SV. Sous les mêmes consuls, il se commit un 

affreux dans l'Espagne citérieure. Pison, 
inr de la province, voyageait avec la sécu- 
Me donne la paix. Un paysan, Termestin de 
M, l'attaque brusquement dans le chemin, 
D d'un seul coup, et s’enfuit à toute bride. 
Ni dans un pays couvert et montagneux, il 
B son cheval, et, grimpant sur des hauteurs 
béssibles, il échappe aux poursuites. Ce ne 
ps pour longtemps. Son cheval fut trouvé; 
ma dans les bourgs voisins; on en re- 
le maître, qu'on saisit. Comme on l'ap- 
à la question pour lui faire avouer ses 
s, il se mit à crier à haute voix, dans 
lingue de son pays, qu'on l'interrogeait en 
E, que ses complices pouvalent venir et re- 
lier, qu'il n'y avait point de douleur assez 
Dé pour lui arracher la vérité. Le lendemain 


dflait recommencer la torture, lorsque, par 
@ffort violent, il se dégagea des gardes, courut 
briser la tête contre une pierre, et tomba 
itt. On crut que les Termestins étaient d'in- 
Mgence dans l'assassinat de Pison, lequel 


la Germania quam quisquam priorum; easque ob res 
ignia triumphi adeptus est. Obiit el L. Antonius , multa 
Atudine generis sed improspera : nam patre ejus , Julo 
janio, ob adulterium Julize morte punite, hunc admo- 
n adolescentulum , sororis nepotem , seposuil Augustus 
vitatem Massiliensem , ubi specie- sludiarum nomen 
ilii tegeretur : habitus tamen supremis honor ; ossaque 
aulo Oclaviorum illata, per decretum senatus. 

CLV. lisdem consulibus, facinus atrox, in citeriore 
pania, admissum a quodam agresti, nationis Terme- 
ve. Ja praetorem provincie , L. Pi ; incurio- 
D, ex improviso in itinere adortus , uno vulnere in mor- 
1 affecit; ac, pernicitate equi profugus, postquam 
Luosos locos altigerat, dimisso equo, per derupta et 
a sequentes frustratus est. Neque diu fefellit; nam, 
henso ductoque per proximos pagos equo , cujus foret 
mitum : et reperlus, quum tormentis edere conscios 
geretur, Yoce magna, sermone patrio, frustra se inter- 
ari clamitavit : assisterent socii ac spectarent ; nullam 
a tantam doloris fore ut veritatem eliceret. Idemque, 
am postero ad quasitionem retraheretur, eo nisu prori- 
t se custodibus, saxoque caput afllixit, ut statim exa- 
3aretur. Sed Piso Termestinorum dolo eæsus habetur ; 
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pressait là restitution de quelques deniers publics 
avec une rigueur insupportable à des barbares. 
XLVI. Sousle consulat de Lentulus Gétulicus 
et de Calvisius, Poppéus obtint les ornements 
du triomphe, pour avoir réduit les montagnards 
de la Thrace , d'autant plus féroces qu'ils étaient 
moins policés. On leur avait demandé leur jeu- 
nesse la plus robuste pour recruter nos armées. 
La contrainte de ce tribut révolta des hommes 
qui, n'obéissant méme à leurs rois que par 
caprice, voulaient, lorsqu'ils servaient, nommer 
eux-mêmes leurs chefs, ne faire la guerre 
que sur leurs frontières. Le bruit avait couru 
qu’on allait les disperser dans des terres éloi- 
gnées, et les incorporer avec d'autres nations. 
Toutefois, avant d'éclater, ils envoyérent des 
députés pour assurer que leur obéissance et leur 
amitié seraient les mêmes, si on ne les provo- 
quait point par de nouvelles charges; mais que, 
si on leur imposait l'esclavage comme à des 
vaincus, ils avaient du fer et de jeunes guerriers 
qui ne connaissaient que Ja liberté ou la mort. 
En méme temps ils montraient leurs forteresses , 
où étaient réunis leurs pères, leurs mères, leurs 
femmes, et, delà, ils nous promettaient, au mi- 
lieu de leurs précipices et de leurs rocs, une 
guerre terrible et sanglante. 
XLVII. Poppéus, n'ayant point rassemblé ses 
forces, répondit favorablement. Mais, dés que 
Labéon lui eut amené une légion de la Mésie, 
et Rhémétalcès un détachement des Thraces qui 
étaient restés fidèles, joignant ces deux corps au 
sien, il marche vers l'ennemi , déjà posté dans 
des défilés entre des bois. Quelques-uns, plus har- 
dis, se montrant sur des collines découvertes, 


| pecunias e publico intercepías, acrius quam ut tole- 
rarent barbari , cog 

XLVI. Lentulo Gætulico, C. Calvisio consulibus, decreta 
triumphi insignia Poppæo Sabino , contusis Thracum gen: 
tibus, qui montium editis inculti, atque eo ferocius , agi- 
tabint. Causa motus, super hominum ingenium, quod 
ti delectus, et validissimum quemque militie nostre 
are adspernabantur; ne regibus quidem parere nisi ex 
libidine soliti, aut, si mitterent auxilia, suos ductores 
præficere, nec nisi adversum accolas belligerare. Ac tum 
rumor incesserat fore ut disjecti , aliisque nationibus per- 
mixti, diversasin terras traherentur. $ed , antequam arma 
inciperent, misere legatos amicitiam obsequiumque me- 
moraturos ; et mansura haec, ai nullo novo onere tentaren- 
tur : sin ut victis servitium indiceretur, esse aibi ferrum 
et juventutem, et promptum libertati aut ad mortem ani- 
mum. Simul castella rupibus indita , collatosque illuc pa- 
rentes et conjuges ostentabant, bellumque impeditum, 
arduum, cruentum , minitabantur. 

XLVII. At Sabinus, donec exercitus in unum conduce- 
ret, .datis mitibus responsis, dum Pomponius Labeo e 
Mœsia cum legione , rex Rhoemetalces cum auxiliis popu- 
larium , qui fidem non mutaverant , veniret , addita præ- 


112 


Poppéus les attaque les premiers : on les 
délogea sans peine, mais ils perdirent peu de 
monde, ayant leur refuge tout prés. Le procon- 
sul, s'étant retranché dans cet endroit, flt occu- 
per par un fort détachement une montagne dont 
le sommet, par une langue étroite, mais unie, 
s'étendait jusqu'à un premier fort où les ennemis 
étaient rassemblés en grand nombre, guerriers 
et autres. Les plus braves s'agitaient devant le 
rempart, en chantant et en frappant sur leurs 
armes à la manière des barbares. Poppéus en- 
voya contre eux l'élite de ses archers. Ceux-ci, 
tant qu'ils combattirent de loin, firent beaucoup 
de mal impunément. Dès qu'ils s’approchèrent, 
une sortie brusque les mit en désordre; mais ils 
furent soutenus par une cohorte de Sicambres 
que le général avait disposée prés de là, et qui, 
aussi intrépide que les Thraces, faisait entendre 
un bruit de guerre non moins terrible. 
XLVIII. Poppéus rapprocha ensuite son camp 
de l'ennemi ; il Jaissa dans les premiers retranche- 
ments ces Thraces auxiliaires dont j'ai déjà parlé. 
On leur avait permis de ravager, de brüler, de 
piller, pourvu que leurs courses flnissent avec le 
jour, et que, la nuit, ils observassent dans le 
camp la surveillance et les précautions ordinaires. 
L'ordre fut suivi d'abord ; bientót , enrichis, cor- 
rompus par le pillage, ils se livrérent à la dé- 
bauche, au sommeil, et se reláchérent sur la garde 
des postes. L’ennemi, instruit de leur négligence, 
forme deux détachements ; l'un devait assaillir 
ces pillards, l'autre le camp des Romains, non 
dans l'espoir de le forcer, mais afin que, distraits 
par les cris, par les traits, par leur propre dan- 


ger, nos soldats n'entendissent point le bruit de : 


senti copia, ad hostem pergit, compositum jam per angustias 
saltuum : quidam audentius apertis in collibus visebantur ; 
quos dux romanus, acie suggressus, haud ægre pepulit, 
sanguine barbarorum modico , ob propinqua suffugia. Mox, 
castris in loco communitis , valida manu montem occupat , 
angustum et æquali dorso continuum usque ad proximum 
castellum , quod magna vis armata aut incondita tuebatur; 
Simul in ferocissimos , qui ante vallum, more gentis , cum 
carminibus et tripudiis persultabant , mittit delectos sagit- 
tariorum. Ii, dum eminus grassabantur, crebra et inulta 
vulnera fecere; propius incedentes , eruptione subita tur- 
bati sunt , receptique subsidio Sugambre cohortis , quam 
Romanus, promptam ad pericula, nec minus cantuum et 
armorum tumultu trucem, haud procul instruxerat. 
XLVIIT. Translata dehinc castra hostem propter, reli- 
ctis apud priora munimenta Thracibus , quos nobis affuisse 
memoravi : iisque permissum vastare , urere, trahere prae- 
das , dum populatio lucem intra sisteretur, noctemque in 
castris tutam et vigilem capesserent. Id primo servatum; 
mox , versi in luxum et raptis opulenti , omittere stationes, 
lascivia epularum aut somno et vino procumbere. Igitur 
hostes , incuria eorum comperta , duo agmina parànt , quo- 
rum altero populatores invaderentur, alii castra romana 
appuguarent, non spe capiendi, sed ut clamore, telis, 
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l'autre combat. On choisit encore la nuit pow 
augmenter la frayeur. L'attaque du camp de 
légions fut repoussée facilement , mais l'autre 
réussit. Les auxiliaires furent épouvantés d'une 
irruption aussi subite; les uns dormaient auprès 
des retranchements, les autres erraient dans l 
campagne; ils furent taillés en pièces, et avec 
d'autant plus d'acharnement qu'on les regardait 
comme des transfuges et des traftres , qui conspi- 
raient contre leur propre liberté et celle de Jeur 
patrie. 

XLIX. Le lendemain, Sabinus fit sortir sou 
armée de ses retranchements , dans l'idée que le 
barbares, animés par les succès de la nuit, pour 
raient hasarder une bataille; mais, comme ils ne 
quittaient point leur forteresse, ou les hauteu 
voisines , il se mit à les assiéger. II avait déjà élew 
des redoutes de distance en distance ; il les unit 
par une tranchée et une palissade dont le cireui 
embrassait quatre mille pas. Insensiblement l'en 
ceinte se resserre pour couper à l'ennemi l'en 
et le fourrage; on l'enferme plus étroitement; 
quand on en fut plus près, on éleva une terrasse, 
d'où on lancait des feux, des pierres, des jave- 
lines. Mais rien ne l'incommodait autant qu 
Ja soif. Ce grand nombre de combattants n'avaiest 
plus qu'une fontaine pour eux et pour leurs fa- 
milles. Leurs chevaux , leurs troupeaux, renfer. 
més avec eux, suivant l'usage des barbare, 
mouraient faute de páturage; les hommes néris- 
saient de soif ou de leurs blessures. L'entassement, 
l’ordure, l'infection souiilaient tout autour d'eux. 
Pour comble de maux, la discorde s'y joignit. 
Les uns parlaient de se rendre, les autres de 
S'entre-tuer tous ; un troisième parti , non moins 


suo quisque periculo intentus, sonorem alterius prelà 
non acciperel : tenebre insuper delectæ, augendam ad 
formidinem. Sed qui vallum legionum tentabant facile pd- 
luntur. Thracum auxilia, repentino incursu territa, quom 
pars munitionibus adjacerent, plures extra palarentur, 
tanto infensius cæsi, quanto, perfugæ et proditores , ferre 
arma ad suum patriæque servitium incusabantur. 
XLIX. Postera die Sabinus exercitum sequo loco osten- 
dit, si barbari , successu noctis alacres , prelium auderent : 
et, postquam castello aut conjunctis tumulis non degre 
diebantur, obsidium coepit per praesidia, quee opportese 
jam muniebat ; dein fossam loricamque contexens , quatuor 
millia passuum ambitu amplexus est. Tum paullatim, vt 
aquam pabulumque eriperet , contrahere claustra artaque 
circumdare : et struebatur agger, unde saxa , hastae, igses, 
propinquum jam in hostem jacerentur. Sed nihil æque 
quam sitis fatigabat, quum ingens multitudo bellatorum, 
imbellium , uno reliquo fonte uterentur. Simul equi, ar 
menta, ut mos barbaris, juxta clausa, egestate pabuh 
exanimari : adjácere corpora hominum, quos vuloen, 
quos sitis peremerat ; pollui cuncta sanie, odore, conu- 
ctu. Rebusque turbatis, malum extremum discordia sc- 
cessit, his deditionem, aliis mortem et mutuos inter st 
ictus , parantibus. Et erant , qui non inultum exitium sed 
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palissades , les saisissent , les arrachent, ils s'at- 
tachent aux défenseurs; ils luttent corps à corps. 
De leur côté, nos soldats les inquiètent avec leurs 
traits, les repoussent avec leurs boueliers, lancent 
de grosses javelines , roulent d'énormes quartiers 
| de roches. Chez les Romains , le désir de conser- 
ver leur victoire, la crainte d'un affront plus 
sanglant s'ils fléchissent; chez les barbares, la 
| nécessité , le désespoir, leurs mères, leurs femmes 
| se lamentant à côté d'eux , animent les combat- 
tants ; la nuit accroît l'audace des uns, favorise 
| la lâcheté des autres ; ; les coups sont incertains , 
les blessures imprévues ; on méconnait et les siens 
it | et l'ennemi; les voix , répercutées par l'écho des 
| montagnes et qui semblaient venir par derriére, 
répandent une telle confusion que, dans quelques 
| endroits, les Romains abandonnent leurs retran- 
| chement les croyant foreés. Cependant les énne- 
mis ne pénétrèrent qu'en petit nombre ; les plus 
braves furent tués ou blessés, et, au point du 
jour, on rechassa le reste jusqu'au sommet du 



































rent; les autres T'eussent été par la foroe ou par 
la famine, sans l'hiver rigoureux et prématuré 
du mont Hémus, qui les sauva. 

| LII. Cependant le trouble augmentait à Rome 
dans la famille impériale, et, pour préparer de 
loin la perte d'Agrippine, on résolut celle de sa 
cousine Claudia. Domitius Afer fut le délateur. 
PL ARE récemment sorti de la préture, et 
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prince. Agrippine, toujours violente, et alors 
irritée du danger de sa parente, court chez Ti- 
bère, et le trouve sacrifiant à Auguste. Cette 
circonstance enflammant sa colère, elle s'écrie 
qu'il n’est point du méme homme d'immoler des 
victimes à Auguste et de poursuivre sa famille; 
que ce n'est point dans des marbres inanimés que 
réside cet esprit immortel , que c'est en elle qu'il 
est passé, elle qui estson pursang et sa vive image ; 
qu'elle voit les coups qu'on lui porte, et qu'elle a 
revêtu leshabits de deuil ; qu'elle ne prend point le 
change sur Claudia, dont tout le crime est d'avoir 
trop aimé la malheureuse Agrippine, sans penser 
que le méme délitavait causé la perte de Sosia. La 
dissimulation de Tibère eut peine à tenir contre 
cet emportement. Un mot lui échappa, ce qui 
était rare , et il lui répondit par un vers grec, que 
ses droits n'étaient pas lésés de ce qu'elle ne ré- 
gnait pas. Furnius et Claudia furent condamnés. 
Ce procès , qui révéla les grands talents de Domi- 
tius, le rangea dés lors parmi nos premiers ora- 
teurs. Tibère dit. de lui que l'éloquence était son 
domaine. Depuis, Domitius, continuant de se por- 
ter accusateur, ou défenseur des accusés, donna 
de son talent une idée plus avantageuse que de son 
caractère; cependant sa réputation déchut beau- 
coup sur la fin de sa vie, où son esprit affaibli 
ne conserva plus que l'ambition de se montrer. 

LIII. Cependant Agrippine, implacable dans 
son ressentiment, tomba malade. Tibére vint la 
voir. Agrippiue, dans les larmes, garde longtemps 
le silence. Enfin , s'échappant en reproches et en 
priéres, elle lui demande d'avoir pitié de son 
abandon, de lui donner un époux. Son âge ne 
lui interdisait point encore ces liens. C'etait l'u- 
nique consolation d'une femme vertueuse. Il y 


« mas, el posteros ejus insectari : non in effigies mutas 
« divinum spiritum transfusum ; sed imaginem veram cœ- 
« lesti sanguine ortam, intelligere discrimen, suscipere 
« sordes : frustra Pulchram præscribi, cui sola exitii causa 
« sit, quod Agrippinam stulte prorsus ad cultum delegerit, 
« oblita Sosiæ ob eadem afflictæ. » Audita haec raram 
occulti pectoris vocem elicuere, correptamque graeco versu 
admonuit « non ideo lædi, quia non regnaret. » Pulchra et 
Furnius damnantur. Afer primoribus oratorum additus, 
divulgato ingenio, et secuta asseveratione Cesaris, qua 
suo jure disertum eum appellavit ; mox , capessendis accu- 
sationibus aut reos tutando, prosperiore eloquentiae quam 
morum fama fuit : nisi quod atas extrema multum etiam 
eloquentiae dempsit , dum fessa mente retinet silentii im- 
patientiam. 

LIIT. At Agrippina, pervicax ira et morbo corporis im- 
plicata , quum viseret eam Cæsar, profusis diu ac per si- 
lentiuin lacrymis , mox invidiam et preces orditur « subve- 
« niret solitudini , daret maritum : habilem adhuc juventam 
« sibi , neque aliud probis quam ex matrimonio solatium : 
« esse in civitate qui Germanici conjugem ac liberos ejus 
« recipere dignarentur. » Sed Caesar, non ignarus quantum 
ex republica peteretur, ne tamen offensionis aut metus 
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avait dans Rome des citoyens qui s'honoreraient 
de recevoir la veuve de Germanicus avec ses 
enfants. Tibére sentit toute l'importance de cette 
demande; mais, ne voulant point laisser paraître 
ses haines ou ses craintes , il sortit sans rien ré- 
pondre, quelque instance que lui flt Agrippine. 
Ce fait, qui n'est rapporté par aucun historien, 
se trouve dans les mémoires qu'Agrippine sa 
fille, mère de l'empereur Néron, nous a laissés 
de sa vie et des malbheurs de sa famille. 

LIV. Cependant Séjan acheva d'exaspérer la 
douleur imprudente d'Agrippine. Ses émissaires, 
feignant de s'intéresser à son sort, l'avertirent 
de se défler des festins de son beau-père, qui 
voulait l'empoisonner. Cette femme, incapable 
de dissimulation, se trouvant à la table de TI- 
bere , demeura sans rien dire, les yeux baissés, 
et ne touchant à aucun mets. Tibére le remarqua, 
soit par hasard , soit qu'il fût prévenu, et, vou- 
lant s'en convaincre, il affecta de louer des fruits 
qui étaient devant lui, et les offrit à sa bru. Les 
soupcons d'Agrippine en furent augmentés; elle 
rendit les fruits à ses esclaves, sans y goîter. 
Tibére ne lui dit rien, mais, se tournant vers 
sa mére : « On pourrait, dit-il, me pardonner 
« quelque sévérité contre une femme qui me croit 
« un empoisonneur. » De là courut le bruit qu'oa 
méditait la perte d'Agrippine, et que Tibère, 
n'osant la consommer en public, chercbait la 
solitude pour accomplir ses desseins. 

LV. Le prince, pour détourner ces rumeurs, 
redoubla ses assiduités au sénat, et entendit 
pendant plusieurs jours les députés de l'Asie. 
Onze villes de cette province se disputaient 
l'honneur de construire le temple de Tibére. À vee 
des richesses inégales, toutes avaient la méme 


manifestus foret, sine responso, quanquam instantem, re 
liquit. Id ego, a scriptoribus annalium non traditum , reperi 
in Commentariis Agrippinæ filie; quae, Neronis principis 
mater, vitam suam et casus suorum posteris memoravit. 

LIV. Ceterum Sejanus mærentem et improvidam aliius 
perculit, immissis qui per speciem amicitiæ monerent pe 
ratum ei venenum , vitandas soceri epulas. Atque illa, si- 
mulationum nescia , quum propter discumberet , noa vullu 
aut sermone flecti , nullos altingere cibos; douec advertit 
Tiberius , forte , an quia audiverat : idque quo acrius expe- 
riretur, poma ut erant apposita laudans, nurui sua mass 
tradidit : aucta ex eo suspicio Agrippinae, et intacta ore ser. 
vis tramisit. Nec tamen Tiberii vox coram secuta; sed 
obversus ad matrem, « non mirum, ait, si quid severius 
« in eam statuisset, a qua veneficii insimularetur. » Inde 
rumor, parari exitium; neque id imperatorem palam au- 
dere, secretum ad perpetrandum queeri. 

LV. Sed Cæsar, quo famam averteret , adesse frequens 
senatui , legatosque Asize, ambigentes quanam in civitate 
templum statueretur, jlures per diesaudivit. Undecim urbes 
certabant , pari ambitione , viribus diversae : neque multom 
distantia inter se memorabant , de vetustate generis , stu- 
dio in populum romanum, per bella Persi et Aristonici 
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mbition et presque les mêmes tit ou bien une des Amazones; mais le titre dans 
vai Lait V' ieienneté de son oi * a atta- lequel elle avait le plus de confiance était son 
ment pour les Romains dans les guerres MANN ee Pe pum qe d n 
ersée, d'Aristonicus et des autres rois. Mais | les guerres , et méme dans celles d'I- 
ar en exei Tus M ypépes, talie, elle avait fourni aux Romains des forces 
mme des ub. llion | navales, qu'elle avait, la première, érigé un 
| temple à la ville de Rome, sous le consulat de 
| Mareus Porcius, et dans un temps oi le peuple 
qui | romain, quoique déjà puissant, n'était point en 
n core parvenu au ite de la grandeur, et avait 
| dans i cbe les fra , des ri- 
d ja. Có hadral lel voue diit le 
t | grande détresse , tous ses soldats manquant 
: | bits au fort de l'hiver. La nouvelle en vint à 
| où le peuple était assem- 
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manifestant sa dissolution et sa cruauté par les 
actions, voulait la cacher par les lieux. Quel- 
ques-uns ont prétendu aussi que les difformités 
de sa vieillesse, son grand corps grêle et voüté, 
sa tête chauve, son visage couvert d'ulcéres et 
souvent d'emplátres, firent honte au prince, à 
qui la solitude de Rhodes avait inspiré de l'éloi- 
gnement pour les hommes, et le goüt des débau- 
ches secrétes. On dit encore que le caractére 
impérieux de sa mère causa son départ. Il souf- 
frait de partager l'autorité avec une femme, à 
qui toutefois il ne pouvait refuser cette commu- 
nauté d'un bien qu'il tenait d'elle, car Auguste 
voulait choisir, pour son successeur à l'empire, 
Germanicus, petit-fils de sa sœur, et environné 
de l'estime publique. Obsédé par les priéres de 
sa femme, il adopta Tibére, en lui faisant adop- 
ter Germanicus; et ce bienfait, Augusta le rap- 
pelait , le reprochait sans cesse. 

LVIII. Le cortége de Tibère ne fut pas nom- 
breux. Nerva, sénateur consulaire et habile ju- 
risconsuite , Atticus , chevalier romain distingué, 
et Séjan, composaient toute sa suite, avec des 
littérateurs, Grecs la plupart, dont l'entretien 
l'amusait. Les astrologues prétendaient que la 
position des astres, au moment de son départ, 
annonçait que Tibère ne reviendrait plus à Rome; 
ce qui causa la perte de plusieurs, qui , suppo- 
sant sa fin prochaine, publièrent leur conjecture : 
car ils ne prévoyaient point que, par une bizar- 
rerie inconcevable, ce prince, pendant onze ans, 
s'exilerait volontairement de sa patrie. La suite 
fit bien voir clairement combien l'erreur est pres 
de cette science, et quels nuages y enveloppent 
la vérité; on prédit bien en effet avec certitude 
que Tibére ne retournerait plus à Rome, mais on 


sit, sævitiam ac libidinem, quum factis promeret, locis 
occultantem. Erant qui crederent in senectute corporis quo- 
que habitum pudori fuisse : quippe illi prægracilis et in- 
curva proceritas , nudus capillo vertex , ulcerosa facies ac 
plerumque medicaminibus interstincta : et Rhodi secreto, 
vitare cœtus, recondere voluptates, insuerat. Traditur 
etiam matris impotentia extrusum , quam dominationis so- 
ciam adspernabatur, neque depellere poterat , quum domi- 
nationem ipsam donum ejus accepisset. Nam dubitaverat 
Augustus Germanicum , sororis nepotem et cunctis lauda- 
tum , rei romanz imponere ; sed, precibus uxoris evictus, 
Tiberio Germanicum, sibi Tiberium adscivit : idque Au- 
gusta exprobrabat, reposcebat. 

LVIIL Profectio arto comitatu fuit : unus senator con- 
sulatu functus, Cocceius Nerva, cui legum peritia; eques 
romanus, praeter Sejanum , ex illustribus Curtius Atticus; 
ceteri liberalibus studiis praediti, ferme Graci , quorum 
sermonibus levaretur. Ferebant periti ccelestium iis mo- 
tibus siderum excessisse Roma Tiberium, ut reditus illi 

: unde exitii causa multis fuit, properum finem 
vitæ conjectantibas vulgantibusque; neque enim tam in- 
credibilem casum providebant, ut undecim per annos li- 
bens patria careret. Mox patuit breve confinium artis et 
falsi, veraque quam obecuris tegerentur : nam in urbem 
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se trompa sur teut le reste, puisque ce prince, 
qui vint dans la campagne, sur les rivages vei- 
sins, et souvent méme sous les murs de Bome, 
atteignit une extrême vieillesse. 

LIX. Vers ce temps-là, un grand péril que 
courut Tibère accrédita ces vaines prédictions, 
et lui donna, de l'attachement, de l'intrépidité 
de Séjan, une opinion qui redoubla sa confiance. 
Ils dînaient, dans une grotte sauvage, à Spé- 
lunca, lieu situé entre la mer d'Amycle et les 
montagnes de Fondi. Tout à coup des pierres, se 
détachant de la voûte, écrasérent quelques esels- 
ves. La peur gagna tout le monde, et les convi- 
ves prirent la fuite. Séjan, couvrant Tibére de 
ses genoux, de sa tête, de ses mains, soutiat 
l'effort de la chute, et fut trouvé dans cette atti- 
tude par les soldats qui vinrent au secours. Son 
pouvoir s'en acerut ; et, quoiqu'il donnát les con- 
seils les plus dangereux , comme on les croyait 
désintéressés , on s'y livrait sans déflance. D'ail- 
leurs il ne jouait plus que le róle de juge entre 
le prince et les enfants de Germanicus. Des trat- 
tres apostés faisaient l'office d’accusateurs; iis 
s'acbarnaient principalement contre Néron, le 
plus proche héritier, et qui, malgré sa jeunesse 
et sa modestie , oubliait trop souvent les ménage- 
ments que les circonstances demandaient. Ses af- 
franchis et ses clients, impatients d'acquérir du 
pouvoir, l'excitaient àmontrer de la résolution e 
de la fermeté; ils représentaient que c'était le vou 
du peuple romain, celui de l'armée, et l'unique 
moyen de contenir Séjan , qui abusait également 
des faiblesses d'un vieillard et de la timidité d'un 
jeune homme. 

LX. Il était loin sans doute de former des pro- 
jets de révolte; mais il se permettait quelquefois 


non regressurum haud forte dictum; ceterorum nescii 
egere, quum propinquo rure aut littore, et ssepe masia 
urbis assidens , extremam senectam compleverit. 

LIX. Ac forte illis diebus oblatum Caesari anceps peri- 
culum auxit vana rumoris , præhuitque ipsi materiem cor 
amicitiæ constantirque Sejani magis fideret. Vescebaniur 
in villa cui vocabulum Speluncæ, mare Amuclanum inter 
Fundanosque montes , nativo in specu : ejus os, lapsisre 
pente saxis, obruit quosdam ministros; hinc metus in 
omnes , et fuga eorum qui convivium celebrabant. Sejanes, 
genu vultuque el manibus super Caesarem suspensos , op- 
posuit sese incidentibus; atque habitu tali repertos est a 
militibus qui subsidio venerant. Major ex eo; et, quan 
quam exitiosa suaderet, ut non sui anxius, cam de aa- 
diebatur. Assimulabatque judicis partes adversus Germs- 
nici stirpem, subditis qui accusatorum nomina sustinerest, 
maximeque insectarentur Neronem, proximum succes 
sioni, et, quanquam modesta juventa, plerumque tamen 
quid in praesentiarum conduceret oblitum ; dum a libertis 
et clientibus, apiscendæ potentiæ properis, exstisaulator 
ut erectum et fidentem animi ostenderet : « velle id pope 
lum romanum , cupere exercitus; neque ausurum contra 
Sejanum, qui nunc patientiam senis et segnitiam juvenis 
juxta insultet. » 
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ues oe s cce Ceu nu beaucoup en passant de sa bouche dans ses écrits; 
x | et tandis que le travail et la méditation soutien- 
nent dans la postérité les autres orateurs , toute 
_ cettefacilitéharmcnieused'Hatérius finit avec lui. 
LXII. Le consulat de Licinius et de Calpur- 
nius fut marqué par un désastre tel, qu'une 
guerre sanglante n'eüt pas été plus funeste. Ce 
fut l'ouvrage d'un moment, Un certain Atilius , 
affranchi d'origine, donnait à Fidénes un spec- 
tacle de gladiateurs. Comme cet homme n'était 
conduit ni par l'esprit de magnificence, ni par 
lambition de plaire à ses citoyens, qu'il n'en- 
visageait dans cette entreprise qu'un intérét 
sordide, il avait négligé, en construisant son 
amphithéátre , d'assurer les fondements, et d'as- 
sujettir par des liens assez solides le vaste écha- 
faud qu'il avait fait dresser. Cette féte attira un 
concours prodigieux de Romains de tout sexe et 
de tout âge. L'avidité du peuple pour ces specta- 
cles, leur rareté sous Tibère, la proximité du 
lieu, tout augmenta l'affluence. Le mal en fut 
plus grand. L'édifice surchargé croula, partie en 
dedans, partie en dehors, et une foule immense 
qui était occupée à regarder le spectacle, wm 
se promenait à l'entour, fut ensevelie sous les 
ruines. Un grand nombre périt au moment méme 
de la chute, et ceux-là, du moins eurent le bon- 
heur qu'on pouvait avoir dans un tel accident, 
celui d'échapper aux souffrances. Les plus mal- 
heureux furent ceux qui, ayant une partie du 
corps fracassée , n'avaient point encore perdu la 
vie, et qui , le jour, voyaient, et, la nuit, enten- 
daient gémir, hurler leurs femmes et leurs enfants 
désastre, on accourut sur le lieu. L'un regrettait 
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un père; l'autre un frère, un parent. On trem- 
blait même pour des amis, pour des proches, 
dont l'absence avait une autre cause ; et comme 
on ne savait point encore quelles étaient les vic- 
times, l'incertitude multipliait les craintes. 
LXIII. Lorsqu'on commença à découvrir les 
ruines, ce fut un concours général autour des 
morts ; on les embrasse, on les pleure , souvent 
méme on se les dispute, lorsque les meutrissures 
qui les défiguraient et les ressemblances d'âge 
et de traits occasionnaient des méprises. Cin- 
quante mille personnes furent tuées ou blessées par 
cet accident. On défendit, par un sénatus-con- 
sulte, de donner dorénavant des spectacles de 
gladiateurs, à moins qu'on n'eüt quatre cent mille 
sesterces de revenu, et d'élever un amphithéá- 
tre sans que la solidité du terrain eût été cons- 
tatée. Atilius fut exilé. Pendant les premiers jours 
qui suivirent cette calamité, les maisons des 
grands furent ouvertes; on fournit partout des 
secours, des médecins; et Rome, au milieu de 
la désolation générale, retraca du moins une image 
de ces beaux temps de la république, lorsque, 
aprés de grandes batailles, les citoyens prodi- 
guaient, à l'envi, aux blessés des soins et des 


LXIV. On respirait à peine de ce désastre, 
lorsqu'un incendie causa des ravages extraordi- 
naires dans Rome. Tout le mont Célius fut brà- 
lé. Le. peuple, disposé à regarder les malheurs 
comme des fautes, murmurait de l'absence du 
prince; il supposait que c'était ce départ, exé- 
cuté sous de mauvais auspices, qui rendait l'an- 
née sinistre. Tibére prévint ses mécontentements 
en dédommageant les incendiés à proportion de 
leur perte. Des patriciens distingués le remer- 
eiérent pour le sénat; la renommée acquitta la 


cessarii aberant, pavere tamen; neque dum comperto 
quos illa vis perculisset , latior ex incerto metus. 

LXIII. Ut cepere dimoveri obrula, concursus àd exani- 
mos complectentium , osculantium : et szepe certamen, si 
confusior facies et par forma aut setas errorem agnoscentibus 
fecerat. Quinquaginta hominum millia eo casu debilitata 
vel obtrita sunt. Cautumque in posterum senatusconsulto 
ne quis gladiatorium munus ederet, cui minor quadringen- 
torum millium res ; neve amphitheatrum imponeretur, nisi 
solo firmitatis spectat. Atilius inexsilium actus est. Cete- 
rum, sub recentem cladem, patuere procerum domus, 
fomenta et medici passim preebiti ; fuitque urbs per illos 
dies, quanquam meessta facie, veterum institutis similis, 
qui magna post praelia saucios largitione et cura sustenta- 
bant 


LXIV. Nondum ea clades exoleverat , quum ignis violen- 
tia urbem ultra solitum affecit, deusto monte Colio : fera- 
lemque annum ferebant , et ominibus adversis susceptum 
principi consilium absentiæ, qui mos vulgo, fortuita ad 
culpam trahentes ; ni Cæsar obviam isset , tribuendo pecu- 
nias ex modo detrimenti. Actæque ei grates , apud senatum 
ab illustribus , famaque apud populum , quia sine ambitione 
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reconnaissance du peuple. Elle vanta le mérite de 
ses bienfaits, qui, sans être sollicités par l'in- 
trigue ni par les prières de ceux qui l'appro- 
chaient, étaient venus d'eux-mémes chercher des 
inconnus. On proposa d'appeler le mont Célius 
le mont Auguste, parce qu'au milieu de l'em- 
brasement général, la statue seule de Tibère, 
placée dans la maison du sénateur Junius, avait 
été respectée par le feu. On allégua que ce méme 
prodige s'était renouvelé autrefois pour une Clau- 
dia, dont la statue, échappée deux fois aux flam- 
mes , avait été consacrée par leurs ancétres dans 
le temple de la mère des dieux ; que les Claudes 
étaient une race sainte et chérie du ciel ; qu'il 
convenait d'augmenter la dignité d'un lieu où 
les dieux avaient marqué tant d'égards pour le 
prince. 

LXV. Il n'est point hors de propos de rappe- 
ler que ce mont s'appelait autrefois Querquetu- 
lanus, parce qu'il était couvert de chénes. On le 
nomma Célius du nom de Célés Vibenna, chef 
de la nation étrusque, qui, étant venu au secours 
de Rome, fut établi avec sa troupe dans ce quar- 
tier par Tarquin l'ancien ou par un autre de nos 
rois ; car les historiens , d'accord sur tont le res- 
te, différent sur ce point. Les Toscans trop nom- 
breux , s'étendirent méme au bas de la montagne 
et jusque dans le voisinage du forum , et ce sont 
eux qui ont donné leur nom à la rue Toscane. 

LXVI. Mais, si le zèle des grands et les ]ar- 
gesses du prince apportérent quelque adoueis- 
sement à ces calamités , il n’en. était aucan con- 
tre la rage des délateurs , chaque jour plus cruelle 
et plus implacable. Quintilias Varus, riche et 
parent de César, avait été assailli par Domitius 
Afer, qui , ayant fait condamner Claudia, mére 
de Varus. s'acharnait sur le fils. On ne fut point 


aut proximorum precibus, ignotos etiam et ultro accitos 
munificentia juverat. Adduntur septentise , ut mons Coelius 
in posterum Augustus appellaretur; quando, conpctis cir- 
cum flagrantibus , sola Tiberii effigies, sita in domo Junii 
senatoris , inviolata mansisset : « evenisse id olim Claudia 
Quinte, ejusque statuam, vim ignium bis elapsam, ma- 
jores apud aedem Matris deum consecravisse : sanctos 
acceptosque numinibus Claudios; et angendam cærimo- 
niam loco, in quo tantum in principem honorem dil osten 
derint ». 

LXV. Haud fuerit absurdum tradere montem eum anti- 
quitus Querquetulanum cognomento fuisse, quod talis 
silvæ frequens fecundusque erat ; mox Cœlium appellitatum 
a Cle Vibenna, qui dux gentis etruscæ, quum auxilium 
appellatum ductavisset, sedem eam acceperat a Tarquinio 
Prisco, seu quis alius regum dedit : nam scriptores in eo 
dissentiunt; cetera non ambigua sunt, magnas eas copias 
per plana etiam ac foro propinqua habitasse , unde Tuscam 
vicum e vocabulo advenarum dictum. | 

LXVI. Sed, ut studla procerum et largitio principis 
adversum casus solatium tulerant, ita accusatorurm major 
in dies et infestior vis sine levamento grassabetur : corri 





















surpris que Domitius, longtemps pauvre, après 
avoir dissipé follement le salaire de son infamie, 
se jetát dans de nouveaux crimes. Ce qui étonna, 
ce fut de voir Publius Dolabella, d'une haute 
naissance, et allié de Varus, dégrader sa noblesse, 
en se rendant lecomplice de la délation et le bour- 
reau de son propre sang. Le sénat résista pour- 


ressource qu'on eût alors contre les calamités 


LXVII. Cependant Tibère venait de dédier les 
temples de la Campanie. Il avait défendu , par un 
édit , qu'on vint troubler son repos , et ses soldats 
y avaient ordre de repousser l'affluence des habi- 

tants. Non content de ces précautions , prenant en 
haine les villes, les colonies , tous les lieux situés 
sur le continent, il alla se cacher dans l'ile de 
! Caprée , séparée de la pointe la plus avancée du 
de Surrentum par un bras de mer 
de trois mille pas. Cette fle n'a point de port. A 
| peine de légers bâtiments y trouveraient quelques 
mouillages, et personne ne pouvait y aborder 
qu'à la vue des gardes du prince. J'imagine que 
cette raison influa beaucoup sur le choix de Tibère. 
D'ailleurs la température de l'ile est douce ; l'hi- 
ver, une montagne la défend des vents du nord ; 
t, l'été, l'aspect du couchant, la vue d'une mer 
immense et de cette côte si belle avant que 
| LA cive en vit MES Je ce fai- 


ans 3 bible, autant il d'abandénns tout | 
entier, dans sa retraite, à une oisiveté dissolue et 


PTS AN Cad divitem et Cæsari propin- 
quum, Domitius Afer, 


Claudiæ Pulchra, malris ejus, 





baregtue, peroeoe lamen municipia | 
in continenti sita , Capreas se in insulam abdidit, trium 
millium freto ab extremis Surrentini promontorii dijun- 

elam. Solitudinem ejus placuisse maxime crediderim, 
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tant : il déelara qu'on attendrait l'empereur; seule | 
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malfaisante. Car il conserva son caractère crédule 


| et soupconneux, que Séjan avait toujours excité 


dans Rome, et quit tourmentait plus vivement 
à Caprée. Déjà méme on ne cachait plus les piéges 
qu'on tendait à Néron et à sa mère. On leur donna 
des gardes; on tint un journal exact des messa- 
ges, des visites, de toutes leurs démarches ou 
publiques ou secrètes, On aposta des traitres qui 
leur conseillaient de se réfugier dans l'armée de 
Germanie, de courir au milieu du forum em- 
brasser la statue d'Auguste, d'implorer la protec- 
tion du peuple et du sénat; et, quoiqu'ils reje- 
tassent bien loin ces conseils, on leur en imputait 
la pensée. 

LXVIII. Sous le consulat de Silanus et de 
Nerva, l'année s'ouvrit par un crime On trafna 
en prison Titius Sabinus, chevalier romain du 
premier rang. Ce digne ami de Germanicus n'a- 
vait point cessé d'entourer de soins sa veuve et ses 
enfants; il les voyait assidüment en particulier ; 
il les accompagnait en public; de tant de clients, 
c'était le seul qui leur restát ; et ce courage, qui 
lui attirait l'estime des bons et la haine des mé- 
chants, fit sa perte. Quatre anciens préteurs, La- 
tiaris, Pétilius, Opsius, Caton se liguent contre 


| lui. Ils ambitionnaient le consulat ; et l'on ne pou- 


vait gagner le consulat que par Séjan, ni se con- 
cilier Séjan que par le crime. Ils convinrent entre 
eux que Latiaris, qui avait quelques liaisons avec 
Sabinus, tendrait le piege, que les autres séralent 
témoins, qu'ensuite ils conmenceraient l'aecu- 

sation. D'abord Latiaris ne tenait que des propos 
indifférents ; bientôt il loua la constance de l'a- 
mitié de Sabinus, qui, attaché dans la prospérité 
à une maison puissante , ne l'avait point , comme 
tant d'autres, abandonnée dans la disgráce; en 


habitatas , duo um cont MNA ME 


tus, aperta, secrela , velot in aonales reférebat : ultroque 
struebantur, qui monerent ad Germaniæ exer- 


perfugere 
citas , vel celeberrimo fori efligiem divi Augusti amplecti, 
populumque ac senatum auxilio vocare. Eaque spreta ab 
illis, velut pararent , objiciebantur 
LXVIIL Junio Silano et Silio Nerva consulibus, foedum 





120 


même temps il s'étendait sur la gloire de Ger- 
manicus, sur les infortunes d'Agrippine. Le cœur 
des malheureux a besoin de s'épancher. Sabinus 
versa des larmes, Sabinus confia ses plaintes. 
Alors Latiaris attaque plus ouvertement Séjan , 
sa cruauté, son orgueil, son ambition. Tibére 
méme n'est point épargné. Ces confldences, 
comme si c'eüt été le secret d'une conspiration, 
formérent entre eux l'apparence d'une liaison 
étroite. Déjà Sabinus venait chercher de lui-même 
Latiaris; il ne quittait point sa maison ; il lui 
portait ses douleurs comme à son plus fidèle ami. 

LXIX. Ce n'était point assez : il fallait que les 
témoins pussent l'entendre, et , en méme temps, 
qu'entouré d'espions , Sabinus püt se croire seul. 
En se cachant derriére une porte, le moindre 
coup d'œil, le moindre bruit, le seul soupçon 
pouvait les faire découvrir. Enfin, ayant rêvé 
quelque temps , ils imaginent un expédient , aussi 
honteux que leur fourbe était exécrable. Les 
trois sénateurs se glissent entre la voüte et le pla- 
fond; ils écoutent à travers les fentes. Latiaris, 
qui avait trouvé Sabinus dans la rue, l'entrafna 
chez lui pour lui confler ce qu'il venait , disait- 
il, d'apprendre à l'instant. À peine dans la cham- 
bre, il lui parle de cette foule de maux passés et 
présents , auxquels il ajoute ses nou velles terreurs. 
Les douleurs concentrées, qui s'exhalent une 
fois, ont plus de peine à se retenir. Sabinus in- 
siste, s'appesantit sur ces mémes plaintes. Les 
autres dressent sur-le-champ leur accusation, 
et l'envoient à Tibére, avec une lettre où ils 
détaillaient tout le complot , publiant ainsi eux- 
mémes leur propre infamie. Jamais on ne vit 
dans Rome plus de défiances et de craintes : les 


Igitur Latiaris jacere fortuitos primum sermones : mox 
laudare constantiam, quod non, ut ceteri, florentis do- 
mus amicus, alllictam deseruisset : simul honora de Ger- 
manico, Agrippinam miserans, disserebat. Et postquam 
Sabinus, ut sunt molles in calamitate mortalium animi , 
effudit lacrymas, junxit questus; audentius jam onerat 
Sejanuin, saevitiam, superbiam, spes ejus : ne in Tiberium 
quidem convicio abstinet. lique sermones , tanquam vetita 
miscuissent, speciem arlæ amicitiæ facere. Ac jam ultro 
Sabinus quærere Latiarem, ventitare domum, dolores 
$uos , quasi ad fidissimum, deferre. 

LXIX. Consultant quos memoravi, quonam modo ea 
plurium auditu acciperentur : nam loco i in quem coibatur 
servanda solitudinis facies; et , si pone fores adsisterent , 
melius visus, sonitus aut forte orte suspicionis, erat. 
Tectum inter et laquearia, tres senatores, haud minus 
turpi latebra quam detestanda fraude, sese abstrudunt ; 
foraminibus et rimis aurem admovent. Interea Latiaris 
repertum in publico Sabinum, velut recens cognita narra- 
turus , domum et in cubiculum trahit; præteritaque et in- 
stautia, quorum affatim copia , ac novos terrores cumulat. 
Eadem. ille, et diutius, quanto moesta, ubi semel proru- 
pere, difficilius reticentur. Properata inde accusatio, 
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parents se redoutaient ; on ne s'abordait plus; on 
ne se parlait plus : inconnus ou non, tout était 
suspect; jusqu'aux murs, jusqu'aux voûtes 
muettes et inanimées inspiraient une morne cir- 
conspection. 

LXX. Cependant Tibére écrivit au sénat pour 
les calendes de janvier. Sa lettre contenait d'a- 
bord les vœux ordinaires dans le renouvellement 
de l'année. Bientôt il en vint à Sabinus : il l'ae- 
cusait d'avoir voulu corrompre quelques-uns de 
ses affranchis pour attenter à ses jours, et il de- 
mandait vengeance en termes qui n'étalent point 
obscurs. On la lui décernasur-le-champ. Sabinus, 
traîné au supplice, la tête enveloppée et la gorge 
serrée étroitement , ne cessait de crier, autant du 
moins qu'il le pouvait : « Voilà comme l'on com- 
mence l'année, voilà les victimes immolées par 
Séjan! » Partout oü s'adressent ses cris et ses 
regards, on s'épouvante, on fuit; les rues, les 
places sont désertes. Quelques-uns pourtant reve- 
naient sur leurs pas et se montraient avec affec- 
tation , craignant méme d'avoir craint. Quel jour 
s 'abstiendrait-on de supplices, si, dans un temps 
où l'usage interdit jusqu'aux paroles profanes ; 
si, au milieu des vœux et des sacrifices on éa- 
lait publiquement les chaînes et les gibets? On ne 
croyait pas que Tibére eüt donné sans dessein un 
exemple si odieux. On vit bien que sa cruauté , soi- 
gneuse et réfléchie , voulait se réserver tous les 
jours pour ses vengeances, et accoutumer les 
Romains à voir les nouveaux magistrats ouvrir 
indistinctement, ou les temples ou les prisons. 
Tibére ne tarda point à répondre ; il remercia le 
sénat d'avoir puni un ennemi de la république; 
il ajouta qu'il tremblait pour ses jours, qu'il re- 


missisque ad Caesarem literis, ordinem fraudis suumque 


| ipsi dedecus narravere. Non alias magis anxia et pavems 


civitas, egens adversum proximos : congressus , colloquia, 
note ignotæque aures , vitari ; ebam muta atque inanima, 
tectum et parietes, circumspectabantur. 

LXX. Sed Cæsar, solemnia incipientis anni , kalendis 
januariis , epistola precatus , vertit in Sabinum , corruptos 
quosdam libertorum et petitum se arguens, ultionemque 
haud obscure poscebat : nec mora, quin 
et trahebatur damnatus , quantum, obducta veste et ad- 
Strictis faucibus, niti poterat, clamitans « sic inchoeri 
« annum, has Sejano victimas cadere. » Quo intendisset 
oculos, quo verba acciderent, fuga, vastitas ; deseri iti- 
nera, fora : et quidam regrediebantur ostentabantque se 
rursum, id ipsum paventes quod timuissent. « Quem enim 
diem vacuum pena, ubi inter sacra et vota, quo tem- 
pore verbis etiam profanis abstineri mos esaet, vincis 
et laqueus inducantur? Non imprudentem Tiberium 
tantam invidiam adiisse : quaesitum meditatumque, ne 
quid impedire credatur quominus novi megistrates, 
quomodo delubra et altaria, sic carcerem reciudant. » 
Secutæ insuper literæ, grates agentis diede hominem is- 
fensum reipublicae punivissent , adjecto, trepidam sib 
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doutait d'autres complots ; il ne nommait per- 
sonne , mais on ne douta point qu'il n'eüt en vue 
Agrippine et Néron. 

LXXI. J'ai regret que mon plan m'assujettisse 
à suivre l'ordre des années. J'aurais voulu devan- 


cer le temps, et rapporter tout de suite le traite- | 


ment que Latiaris , Opsius et leurs infámes com- 
plices , non-seulement lorsque Caius 
fut parvenu à l'empire, mais du vivant méme de 
Tibére. Quoique ce prince protégeát, contre la 
- haine publique, les ministres de sa tyrannie , sou- 
vent il s'en dégoûtait lui-même; et comme il en 

ouvait de nouveaux pour les remplacer, il 















Pau 


je rapporte, dans le temps , leur supplice et 
ce Der en coupables. Asinius Gallus , dont 
s étaient neveux d'Agrippine , proposa 
de demander au prince l'aveu de ses craintes , et 
de les dissiper. De toutes les vertus 
ue Tibère se croyait , la dissimulation était sa 
T pement quan eit 
pé (C HE HIP ca pei mais Séjan 
dr L . Ce n'est point qu'il aimát Gallus , mais 
it faire déclarer le prince, sachant trop 
, lent à méditer ses vengeances, dés 

une fois, l'effet suivait à l'instant 
^. Dans le méme temps mourut Julie, 
“a red Son aïeul l'avait reléguée, 
? dans l'ilede Trimère, non 
lo (00 gemi tdem o 
ur rigoureux ; elle ne subsistait que des libé- 
oce , qui , aprés avoir miné en secret 
rena MESREAM, étalait en publie de la 
. eommiísération pour leurs malheurs, 


itles anciens qui lui étaient àcharge. Mais - 
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LXXII. Cette méme année les Frisons , peuple 


, d'au delà du Rhin, se soulevérent pour échapper à 
 notreavarice plus que par indocilité. Drusus n'a- 


vait imposé à cette nation pauvre qu'un léger tri- 
but. Ils devaient fournir des cuirs de bœuf pour 
les besoins de la guerre. Personne ne songea pour 
lors à déterminer la longueur et l'épaisseur de ces 
cuirs. Olennius, un primipilaire, nommé com- 
mandant de la Frise, assigna les peaux d'aurochs 
pour modèles de celles qu'on recevrait. Cette loi, 
dure en tout pays, était surtout impraticable pour 
les Germains , dont le bétail est trés-petit , tandis 
que les animaux qui peuplent leurs foréts sont 
énormes. On saisit d'abord leurs bœufs, puis leurs 
terres, enfin leurs femmes et leurs enfants, qu'on 


 réduisait en esclavage. La nation, courroucée , se 
| plaignit; on n'écouta point ses plaintes; elle se 
fit justice par les armes : les soldats qui levaient 


l'impôt furent arrêtés et attachés aux gibets. 
Olennius n'échappa que par la fuite ; il se sauva 
dans le cháteau de Flévum, oü l'on tenait un 
corps assez considérable de légionnaires et d'alliés 
pour défendre cette cóte de l'Océan. 

LXXIII. Lorsque Apronius , propréteur de la 
basse Germanie , fut instruit de ce mouvement, 
il fit venir , de l'armée du haut Rhin , les vexil- 
laires des légions, avec l'élite de l'infanterie et de 
la cavalerie auxiliaires. Il joignit ces troupes aux 
siennes, et, les embarquant toutes sur le Rhin, 
il entra dans la Frise. Les rebelles avaient déjà 
levé le siége du cháteau pour couvrir leur propre 
pays : des lagunes en défendaient l'entrée. Apro- 
nius fait construire des ponts et des chaussées pour 
le passage du gros de l'armée; et, pendant ce 


LXXIIH. ' Quod ubi. Apronio, inferioris Germaniae pro- 


| przetori, cognitum , Heron. mama tir am ps 
| peditumque et equitum auxiliarium 
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temps, ayant trouvé un gué, il détache une divi- 
sion de cavalerie Canninéfate, et ce qu'il avait 
dana son armée d'infanterie germaine , avec ordre 
de tourner l'ennemi. Celui-ci était déjà en bataille ; 
il repoussa les alliés, malgré la cavalerie des lé- 
gions qui vint les soutenir. On envoya pour lors 
trois cohortes légères, puis deux encore, et en- 
suite , aprés un intervalle , la cavalerie auxiliaire. 
Toutes ces troupes étaient suffisantes, si elles eus- 
sent donné à la fois; mais, n'arrivant que suc- 
cessivement , loin de rendre le courage aux pre- 
miers détachements , la frayeur et la fuite des au- 
tresles entralnaientelles-mémes. Enfin Céthégus, 
lieutenant de la cinquième légion, marche avec 
le reste des alliés; il n'eut pas plus de succés : sa 
troupe plia, et, se voyant en danger, il dépécha 
courriers sur courriers pour implorer le secours 
des légions. La cinquième s'avance la première, 
et toutes ensemble, après un combat opiniâtre, 
repoussérent l'ennemi , et ramenérent les cohortes 
auxiliaires et la cavalerie couvertes de blessures. 
Le général romain borna là sa vengeance; il 
n'ensevelit pas méme ses morts, quoiqu'on eüt 
perdu beaucoup de tribuns , de préfets et des cen- 
turions de marque. On apprit depuis, par les 
transfuges , que neuf cents Romains avaient été 
taillés en pièces, auprès du bois de Baduhenne, 
aprés s'étre battus pendant deux jours , et qu'une 
autre troupe de quatre cents, qui s'était jetée 
dans une maison de Cruptorix , autrefois notre 
auxiliaire, avait péri entierement: dansla crainte 
d'une trahison, ils s'étaient tous entre-tués. 
LXXIV. Depuis ce temps , le nom des Frisons 
fut célèbre parmi les Germains. Tibère dissimula 
ces pertes, pour ne point donner un chef à une 
armée; et le sénat, peu touché que l'empire füt 
déshonoré sur les frontières, ne voyait que les 


jubet; qui, jam acie compositi, pellunt turmas sociales 
equitesque legionum subsidio missos. Tum tres leves co- 
hortes , ac rursum duae ; dein, tempore interjecto , alarius 
eques immissus : satis validi, si simul incubuissent ; per 
intervallum adventantes, neque constantiam addiderant 
turbatis, et pavore fugientium auferebantur. Cethego La- 
beoni , legato quintæ legionis, quod reliquum auxiliorum 
tradit : atque ille, dubia suorum re, in anceps tractus, 
missis nunciis, vim legionum implorabat. Prorumpunt 
quintani ante alios, et, acri pugna hoste pulso, recipiunt 
eobortes alasque , fessas vulneribus. Neque dux romanus 
ultum iit aut corpora humavit ; quanquam multi tribuno- 
rum præfectorumque et insignes centuriones cecidissent. 
Mox compertum a transfugis nongentos Romanorum , apud 
Jucum quem Baduhennæ vocant, pugna in posterum ex- 
tracta, confectos; et aliam quadringentorum manum, occu- 
pata Cruptoricis quondam stipendiarii villa, postquam 
proditio metuebatur, mutuis ictibus procubuisse. 
LXXIV. Clarum inde inter Germanos Frisium nomen; 
dissimulante Tiberio damna, ne cui bellum permitteret. 
Neque senatus in eo cura an imperii extrema dehonesta- 
rentur; pavor internus occupaverat animos , cui remedium 
adulatione quaerebatur. Ita, quanquam diversis super rebus 
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maux prochains d'une administration terrible, et 
redoublait d'adulations pour la calmer. Au mi. 
lieu d'une délibération sur des objets tout diffs. 
rents, il décerna un autel à la Clémence, et un 
autre à l' Amitié, entouré des statues de Tibère 
et de Séjan; il ne cessait, par de fréquentes prières, 
d'implorer la faveur de les voir. Toutefois ils ne 
vinrent ni à Rome, ni dans le voisinage; ils er- 
rent faire assez de quitter leur fle et de se laisser 
apercevoir sur les bords de la Campanie. Le 
sénateurs , les chevaliers, une grande partie ds 
peuple s'y rendirent; on redoutait surtout Séjes, 
dont l'accés, bien plus difficile, ne s'obtenait que 
par la brigue ou par la complicité de crimes Il 
parut prouvé que le spectacle de l'avilissemest 
des Romains, étalé si visiblement à ses regards, 
accrut beaucoup son arrogance. À Home, Is 
fluence est constante; la grandeur de 1a villem 
permet pas de distinguer les différents intérés 
qui ménent les citoyens; mais, là on ne pouvsit 
s'y méprendre, à les voir tous sans distinction, 
attendre le favori les jours et les nuits entiéres, 
dans la campagne et sur le rivage, subissant & 
les dédains et la protection de ses esclaves; enfia 
cette faveur méme leur fut interdite : on les ree 
voya. Tous ceux que le ministre n'avait honoré 
ni d'un mot, ni d'un regard, revinrent conster 
nés. Quelques-uns triomphaient, insensés à qu 
la sinistre amitié de Séjan préparait de croek 
revers. 

LXXV. Cependant Tibére maria Agrippine, 
fille de Germanicus, à Cnéus Domitius; apris 
les avoir flancés lui-même, il leur ordonna de 
célébrer leurs noces à Rome. Domitius, d'une 
ancienne maison, était, de plus, parent des Cé 
sars; il avait pour aieule Octavie, et Auguste 
pour oncle : cette raison avait décidé Tibère. 


consulerentur, aram Clementiæ, aram Amicitize, effigiesque 
circum Cæsaris ac Sejani, censuere; crebrisque precibus 
efflagitabant, visendi sui copiam facerent. Non illi tamea 
in urbem aut propinqua urbi degressi sunt; satis visum 
omittere insulam et in proximo Campaniæ adspici. Eo ve- 
nire patres , eques , magna pars plebis, anxii erga Sejanum, 
cujus durior congressus , atque eo per ambitum et societate 
consiliorum parabatur. Satis constabat auctam ei arrogas- 
tiam, fædum illud in propatulo servitium spectanti. Quippe 
Rome sueti discursus, et magnitudine urbis incertum 
quod quisque ad negotium pergat : ibi campo aut littore 
jacentes , nullo discrimine , noctem ac diem , juxta gratiam 
aut fastus janitorum perpetiebantur ; donec id quoque ve 
titum , et revenere in urbem trepidi quos non sermone, noa 
visu, dignatus erat ; quidam male alacres , quibus infausie 
amicitiæ gravis exitus imminebat. 

LXXV. Ceterum Tiberius neptem Agrippinam, Gero 
nico ortam , quum coram Cn. Domitio tradidisset , ia urbe 
celebrari nuptias jussit. In Domitio, super vetustatem 
generis, propinquum Caesaribus sanguinem delegers; 
nam is aviam Octaviam, et per eam Augustum avuntt 
lum, praeferebat. 
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Y. Sous le consulat de Rubellius et de Fufius, 
su tous deux Géminus, mourut, dans un 
Mrersnet, Angus: femme de la no- 
et par les Claudes , dont 






























*. Elle en eut Valore fis. Depuis, Octave, 
pi pre l'enleva à son mari. On ignore 
: 'ellivence : : l'impatience d'Octave 
i laissa am seulement le temps de faire ses 
ies, il la fit entrer dans son lit, enceinte d'un 
. Depuis, elle n'eut plus d'enfants ; mais, 
oe de Germanicus et d'Agrippine, 
"Or it sa famille avec celle des Césars, 
t des arriére-petits-flls communs avec Au- 
». Elle avait une vertu digne des premiers 





taux femmes, mére impérieuse, épouse 
isante, ayant un peu de la dissimulation 
de son fils, | combinée avec toute l'adresse de son 

ari. Son convoi fut sans éclat, son testament 

ongte sans effet; de ph dar) 
tribune: par Ces, son arre ptt 

p , parvint à l'empire. 

ES. nt Tibére, qui, loin de rendre à 
RE la derniers devoirs , n'avait point inter- 
D rompu les délices de sa retraite, allégua , dans sa 
, id : les plus grands honneurs à Augusta ; 
de son fils y trouva de l'excés , il en 
a le plus grand nombre, et s'opposa for- 


LIBER QUINTUS. 








ab senatu large decretos , quasi 


avec plus d'enjouement qu'alors on n'en 


gemens ne ses afires.c 6 sitat 





Ini À orinoribes. maxi 
per modestiam , immi 
paucis admodum receptis, et addito pe mquit 
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mellement à l'apothéose sous prétexte que e'était 


l'intention de sa mère. Il y avait méme un endroit 
de sa lettre où il censurait durement tous ces 
adulateurs de femmes, trait de satire indirect 


| contre le consul Fufius. En effet, celui-ci n'avait 


dü son avancement qu'à la faveur d'Augusta ; il 
élait plein de ces agréments qui séduisent les 
femmes, d'ailleurs caustique, et se permettant 


souvent sur Tibère de ces plaisanteries mordan- 
tes dont les grands conservent un long souvenir. 


III. Depuis ce moment le joug de l'oppression 


 s'appesantit sur les Romains. Du vivant d'Au- 
| gusta , on avait encore une ressource dans le res- 
| pect invétéré d'un fils pour une mère ; Séjan méme 


n'osait s'élever au-dessus de l'autorité de Livie. 
Ce frein ne les retenant plus , ils se déchaînèrent 
en liberté. Et d'abord on fit | la lettre con- 


tre Agrippine et Néron. Comme elle fut lue peu 


de temps après la mort d'Augusta , on crut géné- 
ralement qu'elle était envoyée depuis longtemps, 
et qu'Augusta l'avait arrétée. Les expressions de 
cette lettre étaient d'une dureté étudiée ; toute- 
fois Tibère n'imputait point à son petit-fils des 
projets de révolte, il lui reprochait seulement 
l'amour des jeunes gens et des femmes ; n'osant. 


pas méme calomnier Agrippine sur ce point, il 


accusa l'arrogance de ses manières et l'inflexibi- 
lité de son humeur. Le sénat , consterné , gar- 
dait le silence. Enfin quelques-uns de ces hommes 
qui, n'ayant aucun espoir de parvenir les 
moyens honnétes, font servir tiir so 
blies à leur avancement particulier, proposèrent 
de délibérer. Messalinus, le plus empressé de tous, 
avait déjà ouvert un avis atroce; mais comme 
Tibère , malgré l'animosité de ses "Invéetives , ne 
s'était point expliqué sur le reste, les autres 


decerneretur ; sic ipsam maluisse. Quin et parte ejusdem 
epistola increpuit amicitias muliebres, Fufium consulem 


| i | frenis T is » 
| der ler tn 


; haud enim multum post mortem 


etur; ipe Tcr, eene ivecas, tera an 
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blaient. 
IV. Il y avait un sénateur, nommé Junius Rus- 


ticus, chargé par Tibère de tenir les registres | 


du sénat ; ce qui faisait croire qu'il n'ignorait pas 
les intentions du prince. Cet homme, par je ne 
sais quelle détermination fortuite ( car jusqu'alors 
il n'avait point donné de preuve de courage ) , ou 
par une politique maladroite, qui, oubliant le 
présent , allait chercher des périls dans l'avenir, 
se rangea du partiqui balancait. Il avertit les con- 
suls de ne point commencer le rapport ; qu'un 
moment quelquefois changeait la face des affai- 
res; que Ja famille de Germanicus pouvait se 


relever, si on laissait au vieux prince le temps de 


se repentir. D'un autre cóté, le peuple, portant 
les images d'Agrippine et de Néron, entoure la 
salle du sénat, et, au milieu de ses acclamations 
pour Tibére, il ne cesse de crier que les lettres 
étalent fausses, que c'était à l'insu du prince 
qu'on tramait la perte de sa famille. Ce jour-là, 
donc, on ne prit aucune conclusion fácheuse. Il 
courut aussi des plaisanteries contre Séjan, dans 
lesquelles on supposait quelques consulaires opi- 
nant contre ce ministre. Deaucoup d'esprits, à 
Rome, exercaient ainsi leur malignité dans des 
écrits anonymes, toujours plus favorables à la 
licence. Tout cela irrita Séjan , et fournit matière 
à ses inculpations. Il débitait que le sénat mé- 
prisait les ressentiments du prince; que le peu- 
ple s'était révolté; qu'on répandait, qu'on lisait 


publiquement de nouvelles harangues, de nou- | 
| pidité de son visage, que sa mort n'était pass 


veaux sénatus-consultes ; qu'il ne leur restait plus 


qu'à prendre les armes, et à choisir, pour géné- , 


raux et pour empereurs , ceux dont les images 
leur servaient d'étendards. 
V. Tibére revint donc à la charge contre son 


IV. Fuit in senatu Junius Rusticus, componendis pa- 
trum actis delectus a Cresare , eoque meditationes ejus in- 
trospicere creditus. Is fatali quodam motu (neque enim 
ante specimen constantizte dederat) seu prava sollertia, 


dum, imminentium oblitus, incerta pavet, inserere se du- - 


bitantibus, ac monere consules ne relationem inciperent : 
disserebatque brevibus momentis summa verti 
dandumque in Germanicis spatium pœnitentiæ senis. Si- 
mul populus, effigies Agrippinæ ac Neronis gerens , circum- 
sistit curiam, festisque in Cæsarem ominibus. falsas lite- 
ras, et principe invito exitium domui ejus intendi, clamitat : 
ita nihil triste illo die patratum. Ferebantur etiam sub 
nominibus consularium fictæ in Sejanum sententiæ, exer- 
centibus plerisque per occultum , atque eo procacius , li- 
bidinem ingeniorum ; unde illi ira violentior, et materies 
criminandi « spretum dolorem principis ab senatu ; desci- 
« visse populum; audiri jam et legi novas conciones , nova 
« patrum consulta : quid reliquum , nisi ut caperent fer- 
« rum , et, quorum imagines pro vexillis secuti forent, 
« duces imperaloresque deligerent? » 

V. Igitur Csesar, repetitis adversum nepotem et nurum 
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chefs du sénat, et surtout les consuls trem- 


petit-fils et sa bru. Il réprimanda le peuple per 


| un édit; il se plaignit au sénat de ce que in 


suggestions perfides d'un seul membre avaient 
dû faire oublier à tout un corps ce qu'il devait à 
la majesté impériale, et, toutefois , 1l demendatt 
qu'on ne décidát rien sans lui. On ne balme 
plus; le sénat ne prononca point la condam. 
nation, ce qu'on lui défendait ; mais il 

que, prêt à venger le prince, il n'était reiem 
que par ses ordres........ 


VI. Il y eut à ce sujet quarante-quatre here 
gues , dont quelques-unes dictées par la craisis, 
la plupart par l'habitude....... « J'ai pensé qu 
« j'attirerais sur moi la honte , ou l'envie sur S 
« jan....... La fortune est changée, et celui mim 
« qui l'avait choisi pour collègue et pour gendx, 
«se pardonne son erreur; les autres, aprés f» 
« voir encensé bassement, le poursuivent sm 
« Jácheté..... Je ne déciderai pas s’il est plus mal 
« heureux d’être la victime de l'amitié que l'a 
« cusateurdeson ami ; jen'éprouverai ni la crusuié, 
«ni la clémence de personne; libre et justifié à 
«mes propres regards, je préviendrai le péril 
«Je vous conjure de ne répandre sur mon tom- 
«beau que des larmes de joie, en me mettast 
« au nombre de ceux qui, par une fin glorieum, 
«se sont dérobés aux malheurs publics. » 


VII. Ensuite il s'entretint une partie du jor 
avec ses amis, laissant à chacun d'eux La liberté 
de se retirer ou de rester avec lui. La 
était encore nombreuse, et l'on jugeait , à l'intré- 


prochaine, lorsqu'il se perca d'une épée qu'il avait 
cachée sous sa robe. Tibére, qui avait outragé 
cruellement la mémoire de Blésus, sembla res 
pecter celle de ce vertueux citoyen. 


probris, increpitaque per edictum plebe, questus apel 
patres quod fraude unius senatoris imperatoria majestas 
elusa publice foret, integra tamen sibi cuncta postelari : 
nec ultra deliberatum, quominus non quidem extrem 
decernerent, id enim vetitum, sed paratos ad ultionem 
vi principis impediri testarentur. * *** 

VI. Quatuor et quadraginta orationes super es re le 
bite , ex quis ob metum pauce , plures assuetudine. ... 
« Mihi pudorem aut Sejano invidiam allaturum censui. . . . 
« versa est fortuna; et ille quidem, qui collegam et gese- 
« rum adsciverat, sibi ignoscit ; ceteri, quem per dedecors 
« fovere, cum scelere insectantur. . . Miserius sit ob ami- 
« citiam accusari, an amicum accusare, haud discreve- 
« rim. . . Non crudelitatem , non clementiam cujusquam 
« experiar; sed, liber et mihi ipsi probatus , antibo peri- 
« culum. Vos obtestor ne memoriam nostri per merorem, 
« quam leti, retineatis, adjiciendo me quoque lis qu 
« fine egregio publica mala effugerunt. » 

VII. Tunc singulos, ut cuique assistere, alloqui, ssi- 
mus erat, retinens aut dimittens , partem diel abeumpsit, 
multoque adhuc cœtu, et cunctis intrepidum vultum des 
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courut que Drusus, fiis de Germanicus, avait 
paru d'abord aux iles Cyelades, et ensuite dans 
| le continent. En effet, il y eut un jeune homme, 
| à peu près du méme âge, que des affranchis de 
Tibère avaient feint de reconnaître sous ce nom, 
| et qu'ils escortaient pour s'assurer de sa personne, 
L'ignorance, l'éclat de ce nom, le penchant des 
| Grecs pour les nouveautés et le merveilleux , ac- 
. | créditèrent l'imposture. Ils publiaient qu'échappé 
| à ses gardes, Drusus allait rejoindre les légions 
u- | deson père, s'emparer de l'Égypte ou de la Syrie; 
| et ce conte, qu'ils forgeaient eux-mêmes, ils le 
eroyaient. Déjà les peuples accouraient sur son 
passage; déjà les villes lui décernaient des hon- 
neurs, et ce succès momentané encourageait ses 
espérances chimériques. Sabinus en fut instruit ; 
quoique trés-oceupé alors en Macédoine, il ne 
négligeait point l'Achaie : vrai ou faux , il voulut 
prévenir ee bruit. Traversant donc en diligence 
par les golfes de Toronée et de Thermes, il côtoie 
l'ile d'Eubée dans la mer Égée, le port de Pirée 
dans l'Attique, et, franchissant le rivage de 
l'isthme de Corinthe, il entre dans une autre 
mer, et arrive à Nicopolis, colonie romaine. Là, 



































peine capitale, les auteurs 
les corps de ces enfants 


lans le méme temps, l'Asie et l'Achaïe eu- 
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|. XL. Sur la fin de l'année, les consuls, aigris de- 
| puislongtemps, firent éclater leur mésintelligence. 
Trion , qui , fier de son éloquence , se faisait sans 








| XI. Exitu anni, diu aucta discordia consulum : 
nam Trio, facilis capessendis inimicitiis et foro exercitus. 
ut segnem Regulum ad opprimendos Sejani ministros obli- 
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peine de nouveaux ennemis , avait taxé indirec- 
tement Régulus de négligence dans la poursuite 
des complices de Séjan. Régulus était modéré, 
mais quand on ne l'attaquait pas. Il ne se borna 
point à repousser son collègue; il l'aceusa lui- 
méme d'avoir trempé dans la conspiration, et il 
voulait le soumettre à une information rigou- 
reuse. La plupart des sénateurs eurent beau les 
conjurer de renoncer à des haines qui les per- 
draient tous deux, ils n'en restèrent pas moins 
ulcérés et ils ne cessérent de se menacer jusqu'à 
l'expiration de leur magistrature. 


LIVRE SIXIÈME. 


I. Domitius et Camille venaient de commen- 
cer leur consulat. Tibére, traversant le détroit qui 
sépare Caprée de Surrentum s'avanca le long de 
la Campanie vers Rome, soit qu'il füt tenté d'y 
rentrer, soit qu'il voulüt le feindre, ayant un 
dessein contraire. Il vint souvent dans les envi- 
rons; il visita méme ses jardins auprés du Tibre, 
et puis il retourna de nouveau ensevelir , au fond 
de ses rochers et dans la solitude de la mer, la 
honte de ses forfaitset de ses dissolutions. Là, il se 
livrait à toutes les débauches des rois et souillait 
de ses caresses les enfants des citoyens libres. Ce 
n'était pas seulement la beauté qui irritait ses dé- 
sirs; il semblait que, dans les uns , la modestie de 
l'enfance, dans les autres, l’éclat de leur nom, fus- 
sent un charme de plus pour les monstrueuses 
passions qui l'enflammaient. Ce fut alors qu'on 
inventales motsnouveaux de sellarii, de spintria, 
pour exprimer des réduits infámes et des recher- 
ches de plaisirs abominables. Il avait des esclaves 
préposés pour lui chercher , lui amener ses victi- 


que perstrinxerat : ille, nisi lacesseretur, modestiæ reti- 
nens , non modo retudit collegam , sed ut noxium conjura- 
tionis ad disquisitionem trahebat. Multisque patrum 
orantibus ponerent odia in perniciem itura , mansere infensi 
ac minitantes , donec magistratu abirent. 





LIBER SEXTUS. 


I. Cn. Domitius et Camillus Scribonianus consulatum 
inierant , quum Caesar, tramisso quod Capreas et Surren- 
tum interluit freto, Campaniam prælegebat, ambiguus an 
urbem intrare, seu, quia contra destinaverat, speciem 
venturi simulans : et sæpe in propinqua degressus, aditis 
juxta Tiberim hortis, saxa rursum et solitudinem raaris 
repetiit , pudore scelerum et libididum; quibus adeo indo- 
mitis exarserat, ut more regio, pubem ingenuam stupris 
pollueret. Nec formam tantum et decora corpora , sed in 
bis modestam pueritiam , in aliis imagines majorum , inci- 
tamentum cupidinis habebat : tuncque primum ignota ante 
vocabula reperta sunt, sellariorum et spintriarum, ex fœ- 
ditate loci ac multiplici patientia. Preepositique servi qui 
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mes : on récompensait les complaisances , on me. 
nacait en cas de refus; et si un père, si des pa- 
rents , résistalent , on employait la violence , je 
rapt, et toutes les barbaries d'un vainqueur con- 
tre des captifs. 

Il. À Rome, au commencement de cette année, 
comme si l'on n'eüt découvert qu'à l'instant les 
erimes de Livie, qu'ils n'eussent pas été déjà punis 
depuis longtemps , on proposait encore de sévir 
contre ses statues et sa mémoire; on proposait 
aussi d'ôter à l'épargneles biens de Séjan pour le 
adjuger au fisc, comme si le fisc et l'épargne 
eussent signifié deux choses; et c'étaient les Si- 
lanus, les Cassius, les Seipions, qui, ne fest 
guère que se répéter les uns les autres , ou vraient 
de tels avis et les appuyaient avec force. Togonis 
Gallus, avec un nom obscur, voulant figurer a 
milieu de ces grands noms, s'attira quelque rise: 
il conjurait le prince de choisir un certain nombre 
de sénateurs, sur lesquels ily en aurait vingt, 
tirés au sort, qui s'armeraient pour sa défenm 
toutes les fois qu'il entrerait au sénat. Togosis 
apparemment croyait à une lettre de Tibére, qu 
avait demandé l’escorte d'un des consuls pow 
sa sûreté dans le trajet de Caprée à Rome. Tibère 
mit dans sa réponse ce mélange de sérieux & 
d'ironie qui lui était familier; il remerciait le 
pères de leur bienveillance; mais comment pov- 
voir exclure les uns en choisissant les autres? Rt 
puis , qui prendrait-on? les mêmes, ou de noe- 
veaux successivement ? des sénateurs qui eussent 
passé par les charges ou des jeunes gens, dm 
magistrats ou des hommes privés? D'ailleurs, à 
quoi ressemblerait ce travestissement militaire 
à la porte du sénat? Il estimait trop peu la vie, 
pour vouloir la conserver par detelies précautions, 


quérerent, pertraherent : dona in promptos, minas adver 
sum abnuentes ; et, si retinerent propinquus aut parem, 
vim , raptus , suaque ipsi libita, velut in captos , exercebeat. 
II. At Romæ principio anni, quasi recens cognitis Livia 
flagitiis ac non pridem etiam punitis, atroces senteptim 
dicebantur in effigies quoque ac memoriam ejus ; et besa 
Sejani ablata zerario ut in fiscum cogerentur, tanquam re- 
ferret. Scipiones hæc et Silani et Cassii, iisdem ferme ast 
paullum immutatis verbis , asseveratione multa censebast; 
quum repente Togonius Gallus, dum ignobilitatem suam 
magnis nominibus inserit, per deridiculum auditur. Nam 
principem orabat deligere senatores, ex quis viginti sorte 
ducti et ferro accincti, quoties curiam inisset, salutem 
ejus defenderent. Crediderat nimirum epistole subsidio 
sibi alterum ex consulibus poscentis, ut tutus a Capreis 
urbem peteret. Tiberius tamen, ludibria seriis permiscere 
solitus , egit grates benevolentiæ patrum : « sed quos oreitii 
« posse? quos deligi? semperne eosdem , an subinde alies? 
« et honoribus perfunctos, an juvenes? privatos, aa e 
« magistratibus? Quam deinde speciens fore , sumentium in 
« limine curiæ gladios | Neque sibi vitam tanti, si armis 
« tegenda foret. » Hæc adversus Togonium, verbis mode- 
rans; neque ultra abolitionem sententie suadere. 


Rome fournissaient des preuves convaincantes. 
Pressé par leurs dépositions, il en appela au prince, 
et bientôt il parut une lettre de Tibère. Celui-ci, 
se faisant en quelque sorte l'avocat de Messallinus, 
rappelait les commencements de leur liaison, 
‘es témoignages multipliés qu'il avait recus de 
son attachement, et il demandait qu'on ne lui fit 
point un crime de quelques plaisanteries inno- 
centes, échappées dans la chaleur du repas, et 
malignement interprétées. 

VI. Le commencement de cette lettre parut re- 
marquable. Le voici : « Que vous écrire, pères 
« conscrits, ou comment vous écrire, ou plutôt 
« devrais-je songer à vous écrire maintenant? Si 
« jelesais, que les dieux et les déesses me fassent 
« périr plus cruellement que je ne me sens périr 
« tous les jours. » Tant ses forfaits et ses infamies 
étaient devenus pour lui un cruel supplice! Le 
plus sage des hommes avait donc bien raison d'af- 
firmer que si l'on ouvrait l’âme des tyrans , on y 
verrait mille traits aigus qui la déchirent ; que la 
cruauté, la débauche, l'injustice, lacèrent l'Àme 
comme les fouets lacérent le corps. En effet, 
Tibére, au comble de la grandeur, dans la tran- 
quillité de la retraite, éprouvait des tortures si 
horribles , que l'aveu lui en échappait à lui-même. 

VII. Le prince, dans cette même lettre, avait 
laissé le sénat libre de prononcer contre le séna- 
teur Cécilianus , qui avait le plus chargé Cotta; 
on se décida à lui infliger la méme peine qu'à 
Aruséiusetà Sanquinius, accusateurs d'Arruntius. 
Ainsi ce Cotta , noble, il est vrai , mais ruiné par 
ses dissolutions et flétri par ses bassesses, eut 
l'honneur d'étre comparé au plus irréprochable 
des Romains, et ses vices obtinrent une répara- 


« tus, me autem tuebitur Tiberiolus meus. » Eaque cuncta 
a primoribus civitatis revincebatur ; iisque instantibus , ad 
imperatorem provocavit. Nec multo post literze afferuntur, 
quibus, in modum defensionis , repetito inter se atque Cot- 
tam amicitiz principio, crebrisque ejus officiis commemo- 
ratis, ne verba prave detorta , neu convivalium fabularum 
simplicitas in crimen duceretur, postulavit. 

VI. Insigne visum est earum Cæsaris literarum initium; 
Dam his verbis exorsus est : « Quid scribam vobis, patres 
« conscripti , aut quomodo scribam, aut quid omnino non 
« scribam hoc tempore, dii me dezeque pejus perdant quam 
« perire me quotidie sentio, si scio. » Adeo facinora atque 
flagitia sua ipsi quoque in supplicium verterant. Neque fru- 
sira præstantissimus sapientie firmare solitus est, si re- 
cludantur tyrannorum mentes, posse adspici laniatus et 
ictus ; quando , ut corpora verberibus, ita sævitia, libidine, 
malis consultis , animus dilaceretur. Quippe Tiberium non 
fortuna , non solitudines protegebant, quin tormenta pe- 
ctoris suasque ipse poenas fateretur. 

VII. Tum facta patribus potestate statuendi de Czeciliano 
senatore, qui plurima adversum Cottam prompserat , pla- 
citum eamdem penam irrogari , quam in Aruseium et San- 
quinium, accusalores L. Arruptii. Quo non aliud honori- 
Gcentius Cottæ evenit, qui, nobilis quidem , sed egens ob 
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tion aussi éclatante que les vertus d'Arruntíut, 
Servéus et Minucius comparurent aprés. Servéus, 
ancien préteur, avait été autrefois de la suite de 
Germanicus ; Minucius était d'une famille éques- 
tre; ils avaient usé avec. modération de l'amitié 
de Séjan, ce qui les rendait plus intéressants 
Mais Tibére, les notant comme les principaux 
chefs de la conspiration , somma Cestius le pére de 
déclarer au sénat ce qu'il avait écrit au prinee, 
et Cestius se chargea de l’accusation. Ce qu'il y 
eut de plus déplorable dans ces temps malhey- 
reux, c'est que les premiers méme du sénat se 
livraient aux plus basses délations ; quelques-ons 
ouvertement, beaucoup en secret, et l'on état 
poursuivi également par les siens ou par les étras- 
gers , par des amis ou par des inconnus, pour des 
faits vieillis ou récents. Sur quelque sujet, a 
quelque lieu qu'on pariát, au forum , dans m 
festin, on était dénoncé, tous se hátant de s 
prévenir, et se ménageant une accusation, ks 
uns pour leur sûreté, la plupart comme infectés 
d'une rage épidémique. Ainsi Minucius et Ser- 
véus , condamnés, se joignirent aux délateurs 
Ils accusèrent à leur tour Jules Africain, né ea 
Saintonge, pays des Gaules, et Séius 
dont je n'ai pu savoir l'origine. Je n'ignore point 
que la plupart des historiens ont omis beaucoup 
de ces accusations et de ces supplices , soit qu'ils 
ne pussent suffire à les rapporter tous, soit qu'af. 
fligés et rebutés de tant d'infortunes, ils voulu 
sent épargner à leurs lecteurs le dégoût et l’ennai 
qu'ils éprouvaient eux-mêmes. Pour moi, fü 
trouvé beaucoup de faits dignes d'étre connus, 
quoique omis par les autres annalistes. 

VIII. Dans le temps où ceux qui avaient été 


luxum, per flagitia infamis, sanctissimis Arruntii artibus, 
dignitate ultionis, æquabatur. Quintus Servæus posthac 
et Minucius Thermus inducti : Servaeus, praetura functus 
et quondam Germanici comes, Minucius equesiri loce; 
modeste habita Sejani amicitia, unde illis major misera 
tio. Contra Tiberius , praecipuos ad scelera increpans , ad- 
monuit C. Cestium patrem dicere senatui quæ sibi scri- 
psisset ; suscepitque Cestius accusationem. Quod maxime 
exitiabile tulere illa tempora , quum primores senatas iaé- 
mas etiam delationes exercerent , alii propalam , multi per 
occultum. Neque discerneres alienos a conjunctis , amicos 
ab ignotis, quid repens aut vetustate obscurum : perinde 
in foro, in convivio , quaqua de re locuti , incusabantar, el 
quis praevenire et reum destinare properat; pars ad sub 
sidium sui, plures infecti quasi valetudine et contactu. 
Sed Minucius et Servæus damnati indicibus accessere. 
Tractique sunt in casum eumdem Julius Africanus , e Sss- 
tonis , gallica civitate, Seius Quadratus (originem non re 
peri.) Neque sum ignarus, a plerisque scriptoribus omissa 
multorum pericula et penas, dum copia fatiscunt, sut, 
qua ipsis nimia et masta fuerant ne pari tedio lecteres 
aflicerent, verentur. Nobis pleraque digna cognitu otve 
nere , quanquam ab aliis incelebrata. 

VIII. Nam ea tempestate, qua Sejani amicitiam ceteri 
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: d'examiner lui-même avec le sénat l'affaire de 
Pollion, de Vinicianus et de Scaurus, différa 
leur instruction ; seulement il donna contre Scau- 
rus des indications sinistres. 

X. Les femmes méme n'échapperent point au 
danger. On ne pouvait leur imputer le dessein 
d'usurper l'empire; on accusait leurs larmes. 
Vitia, mére de Fufius, déjà décrépite, fut mise 
à mort pour avoir pleuré son fils. Ceci se passa au 
sénat. De son côté, le prince fit périr Vescularius 
et Marinus, deux de ses plus anciens amis, qui, 
l'ayant suivi à Rhodes, ne l'avaient point quitté à 
Caprée. Y esculariusavait été un agent de l'intrigue 
contre Libon , et Marinus avait participé au com- 
plot deSéjan contre Atticus ; aussi ce fut une con- 
solation de voir leur exemplesuivi contreeux-mé- 
mes. Dans le méme temps , mourut Pison , préfet 
de Rome; sa mort fut naturelle , chose rare alors 
dans un si haut rang. Jamais il ne donna de lá- 
ches conseils , et, quand il recevait des ordres, 
il en tempérait sagement la sévérité. J'ai dit que 
son père avait été censeur; pour lui, il poussa sa 
carriére jusqu'à quatre-vingts ans ; il avait mérité 
les honneurs du triomphe dans la Thrace; mais 
ce qui lui acquit le plus de gloire, c’est qu'ayant 
été préfet de Rome dans la nouveauté de cette 
institution, il garda des tempéraments vraiment 
admirables dans l'exercice d'une magistrature 
perpétuelle, qui effarouchait davantage lesesprits, 
à une époque où l'on n'avait point encore l'habi- 
tude de la subordination. 

XI. Originairement les rois, lorsqu'ils s'absen- 
taient de Rome , pour que la ville ne restát point 
sans ehef, nommaient un magistrat qui, dans 
l'intervalle, rendait la justice et remédiait aux 


urbanæ cohortis tribunus, tum inter indices, Appium et 
Calvisium disrrimini exemisset. C:esar Pollionis ac Vini- 
ciani Scaurique causam , ut ipse cum senatu nosceret , dis- 
tulit, datis quibusdam in Scaurum tristibus notis. 

X. Ne feminæ quidem exsortes periculi : qua occupandze 
reipublica argui non poterant , ob lacrymas incusabantur ; 
necataque est anus Vilia , Fufii Gemini mater, quod filii 
necem flevisset. Hæc apud senatum : nec secus apud prin- 
cipem Vescularius Atticus ac Julius Marinus ad mortem 
aguntur, e vetustissimis familiarium Rhodum secuti, et 
apud Capreas individui. Vescularius insidiarum in Libo- 
nem internuncius : Marino parlicipe, Sejanus Curtium Atti- 
cum oppresserat; quo laetius acceptum sua exempla in 
consultores recidisse. Per idem tempus , L. Piso praefectus 
urbis, rarum in tanta claritudine, fato obiit, nullius servilis 
sententie sponte auctor, et, quoties necessitas ingrueret, 
sapienter moderans. Patrem ei censorium fuisse meinoravi ; 
ætas ad octogesimum annum processit ; decus triumphale 
in Tliacia meruerat : sed praecipua ex co gloria, quod, 
pracfectus urbi , recens continuam potestatem , et insolentia 
parendi graviorem , mire temperavit. 

AI. Namque antea, profectis domo regibus, ac mox 
magistratibus , ne urbs sine imperio foret, in tempus deli- 
gebatur qui jus redderet ac subitis mederetur : feruntque 
ab Romulo Deutrem Romulium, post ab Tullo Hostilio 
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accidents imprévus. Ainsi Denter. dit-on, ff 
choisi par Romulus , Marcius par Tullus, et Lu- 
erétius par Tarquin le Superbe. Dans la suite, les 
consuls se firent pareillement suppléer, et l'on 
voit un reste de cette institution dans ce préfet 
qui, pendant les féries latines, exerce les fonctions 
consulaires. Auguste, dans les guerres civiles, 
donna à Mécéne , simple chevalier, l'inspection 
générale sur Rome et sur l'Italie. Depuis, étant 
devenu maître de l'einpire , et voyant la difficulté 
de contenir un peuple immense, il établit un 
consulaire , pour réprimer arbitrairement et sans 
délai les esclaves , ies citoyens audacieux et tur- 
bulents, à qui une justice lente, embarrassée de 
formalités, n'eüt point imprimé assez de terreur, 
Messala fut le premier revétu de cette charge, 
qu'il abdiqua au bout de quelques jours, som 
prétexte d'incapacité. Après lui, Statilius , malgré 
son grand âge, l'exerça dignement, ainsi que 
Pison , qui, pendant vingt années , ne se démentit 
pas un seul instant : le sénat lui décerna des fe- 
nérailles publiques. 

XII. Les pères s’occupèrent ensuite d'un rap- 
port de Quintilianus , tribun du peuple. Il s'agis- 
sait d'un nouveau livre sibyllin, que Caninius 
Gallus, un des quindécemvirs, voulait faire re 
cevoir ; et celui-ci avait demandé à ce sujet un 
sénatus-consulte, qui fut rendu sans discussion. 
Une lettre de Tibére condamna cette précipita- 
tion. Il reprit légèrement le tribun , dont la jeu- 
nesse excusait l'ignorance ; mais il reprocbait plos 
durement à Caninius, qu'une longue étude avait 
dü instruire des rites religieux , d'avoir fait con 
sacrer, dans une assemblée peu nombreuse , un 
livre dont l'auteur était incertain , sans avoir pris 


Numam Marcium, et ab Tarquinio Superbo Spurium Lu- 
cretium, impositos. Dein consules mandabant ; duratque 
simulacrum , quoties ob ferias latinas praeficitur qui con- 
sulare munus usurpet. Ceterum Augustus bellis civilibus 
Cilnium Mæcenatem, equestris ordinis , cunctis apud Ro 
main atque Italiam praeposuit. Mox, rerum potitas, ob 
magnitudinem populi ac tarda legum auxilia, sumpsit e 
consularibus qui coerceret servitia , et quod civium audacia 
turbidum nisi vim metuat : primusque Messalla Corvinus 
eam potestatem , et paucos intra dies finem , accepit , quasi 
nescius exercendi. Tum Taurus Statilius, quanquam pro- 
vecta aetate , egregie toleravit. Dein Piso viginti per aum 
pariter probatus , publico funere, ex decreto senatus , cele- 
bratus est. 

XII. Relatum inde ad patres a Quinctiliano, tribuno 
plebei, de libro Sibylle, quem Caninius Gallus, quinde- 
ciinvir, recipi inter ceteros ejusdem vatis , et ea de re cena- 
tusconsullum, postulaverat : quo per discessionem facto, 
misit literas Cæsar, modice tribunum increpaus , « ignarum 
antiqui moris ob juventam. » Gallo exprobrabat « qued, 
scientiæ cærimoniarumque vetus, incerto auctore, ante 
sententiam, collegii, non, ut assolet, lecto per magistros 
aslimatoque carmine, apud infrequentem senatum egi 
set. » Simul commonefecit, « quia multa vena sub ne 
mine celebri vulgabantur, sanxisse Augustum quem ira 
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ni l'avis du collége, ni la précaution ordinaire de 
faire lire et examiner l'ouvrage par les chefs de 
la religion. A ce sujet, il rappela un règlement 
d Auguste, qui, voyant beaucoup de livres apo- 
eryphes s'introduire à la faveur d'un nom res- 
pectable , avait ordonné que tous les livres sibyl- 
lins fussent remis au préteur de la ville, dans 


un temps fixe, après lequel aucun particulier ne ne 


pourrait les garder. Anciennement encore', 
avait pris les mémes précautions ; aprés l'incen- 
die du Capitole, dans la guerre sociale , on avait 















l'Afrique méme, dans la Sicile et dans les villes 
d'Italie, tous les vers de la Sibylle, soit qu'il y 
en ait une seule ou plusieurs , et on avait chargé 
1 d'examiner avec le plus grand soin 
sad authenticité. Ainsi ce nouveau livre fut éga- 
soumis à l'examen des quindécemvirs. 

. Sous ces mêmes consuls, la cherté des 







sieurs jours, au théâtre, le peuple s'emporta con- 
tre le prince à des murmures qui ne lui étaient 
it ordinaires. Tibère en fut irrité. II reprocha 
(nat et aux consuls de n'avoir point employé 
ri! lique pour réprimer cette licence; il 
es provinces dont il tirait des bles, et 
OU VE Ee l'iiportation était beaucoup plus con- 
idéra j » que du temps d'Auguste. Le sénat fit 
lonc , pour chátier le peuple, un règlement où il 
armait de toute l'autorité qu'il avait jadis ; et les 
isuls y joignirent un édit non moins rigoureux. 
'e ne dit rien , croyant se faire ün mérite 
de son silence : on le prit pour de l'orgueil. 
XIV. Sur la fin de l'année , Géminius , Celsus, 
Pompéius , chevaliers romains, furent condamnés 
avoir trempé dans la cohjuration. Géminius 
avait été fort aimé de Séjan, comme un prodigue 
-et un voluptueux aimable ; les affaires n'étaient 


diem ad praetorem urbanum deferrentur, neque habere 
privatim liceret. » Quod a majoribus quoque decretum 
erat , post exustum sociali bello Capitoliüim , quaesitis Samo , 
| Hio, Erythris, per Africam etiam ac Siciliam et italicas 
eblonias , carminibus Sibyllae (una seu plures fuere), da- 
toque sacerdotibus negotio, quantum humana ope potuis- 
sent, vera discernere. Igitur tunc quoque nolioni quinde- 
cimvirum is liber subjicitur. 
XIH. lisdem consulibus , gravitate annonze juxta sedi- 


tionem ventum ; multaque, et plures per dies, in theatro - 


licentius efllagitata quam solitum adversum imperatorem. 
Quis commolns, incusavit magistratus patresque quod 
non publica auctoritate populum coercuissent ; addiditque 
quibus e provinciis, et quanto majorem quam Augustus 
rei frumentariie copiam advectaret. Ita castigandze plebi 
compositum senalusconsullum prisca severitate; neque 
segnius consules edixere : silentium ipsius non civile, ut 
credideral , sed in superbiam accipiebatur. 

XIV. Fine anni Geniinius, Celsus, Pompeius , equites 
romani , cecidere conjurationis crimine. Ex quis Geminius, 
prodigentia opum ac mollitia vilæ, amicus Sejano, nihil 


fait recueillir à Samos, à Ilium, à Érythrée, dans | 


grains exeita presque une sédition. Pendant plu- - 
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pour rien dans leur liaison. Celsus , tribun , qu'on 
avait mis aux fers, se passa autour du cou sa 
chaîne, qui était lâche, et, tirant de toute sa 
force , il s'étrangla lui-même. Rubrius Fabatus, 
sans espoir du côté des Romains, s'était mis en 
route pour aller chercher de l'humanité chez les 
Parthes. Tl fut arrêté auprès du détroit de Sicile, 
et ramené par un centurion à Rome, où on lui 
donna des gardes. Ce qu'il y a de sür, c'est qu'il 
s'éloignait de l'Italie, sans pouvoir en fournir 
aucunes raisons valables. On l'épargna toutefois, 
par oubli plutôt que par clémence, 

XV. Sous le consulat de Galba et de Sylla, Ti- 


 bére, pressé par l’âge de ses petites-filles , après 


leur avoir cherché longtemps des époux qui lui 
convinssent, choisit enfin Cassius et Vinicius. 


. Vinicius, orateur élégant , d'un esprit doux, avait 


une origine municipale; il venait de Cllés ; son 
père et son aïeul avaient été consuls; du resté 

c'étaient de simples chevaliers. Cassius sortait 
d'une famille plébéienne de Rome , mais ancienne 
et illustrée par les honneurs. Quoique élevé dans 
les principes rigides de son père, ce qui le distin- 
gua , ce fut plutôt une certaine facilité de mœurs 
que tout autre mérite. I] épousa Drusille ; Vini- 
cius, Julie; toutes deux filles de Germarieus. 
Tibèremanda ce choix au sénat, Il inséraquelques - 
éloges pour les jeunes gens; puis, après avoif 
donné des raisons trés-vngues de son absence, il 
passa à des objets plus importants. Il parla des 
ennemis qu'il s'attirait pour la république, et de- 
manda que, toutes les fois qu'il irait au sénat, 
Maeron, son préfet , l'accompagnât avee un petit 
nombre de centurions et de tribuns. On en dressa 
sur-le-champ un sénatus-consulte trés-étendu ; 
on ne fixa ni le nombre, ni la qualité des gar- 
des; mais Tibère, loin de reparaître au sénat, 
ne mit pas méme le pied dans les murs de la 


ad serium. Et Julius Celsus, tribunus, in vinclis laxatam 
catenam et cireumdalam in diversum tendens, suam ipse 


| cervicem perfregit. At Rubrio Fabato, tanquam, desperatis 


rebus romanis , Parthornm ad misericordiam fugeret, ca- 
slodes addili. Sane is repertus apud fretum Siciliæ, relra- 
ctusque per centarionem , nullas probabiles causas longin- 
quie peregrinationis afferebat. Mansit tamen incolumis, 


| oblivione magis quam clementia. 


XV. Servio Galba, L. Sulla consulibus, diu quzesito 
quos neplibus suis maritos destinaret Caesar, postquam 
instabat virginum ietas, L. Cassium, M. Vinicium, legit, 
Vinicio oppidanum genus , Calibus ortus, patre atque ava 
consularibus, cetera equestri familia erat ; mitis ingenio , et 
comptæ facundiæ. Cassius plebei Rome generis, verum 
antiqui honoralique, et, severa patris disciplina eductus , 
facilitate saepius quam industria commendabatur. Huic 
Drusillam, Vinicio Juliam , Germanico genitas, conjungit : 
superque ea re senatui scripsit, levi cum honere juvenum; 
dein, redditis absentiie causis admodum vagis , flexit ad 
graviora et offensiones ob rempublicam captas; utque 
Macro prefectus tribunorumque et centurionum pauci se- 
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capitale , se rapprocham quelquefois de sa patrie 
par des routes détournées, et s'en eloignant aus- 
sitôt. 

XVI. Cependant une nouvelle irruption de 
délateurs alarma les citoyens. Une loi du dieta- 
teur César avait fixé ce qu'on pouvait préter 
d'argent, et ce qu'on devait posséder de biens- 
fonds en Italie. Cette loi avait été négligée pres- 
que aussitót , parce que le bien public est toujours 
sacrifié à l'intérêt particulier. En général , l'usure 
& été un vice ancien parmi nous, et la cause la 
plus commune de nos discordes ct de nos sédi- 
tions. Dès les premiers temps méme, où les mœurs 
étaient moins corrompues , nos lois furent occu- 
pées à Je combattre. Et d'abord celle des Douze 
Tables réduisit à un pour cent l'intérét , qui , au- 
paravant, n'avait de bornes que la cupidité des 
riches. Depuis, une loi tribunitienne le restreignit 
encore de moitié ; une autre enfin l'abolit tout à 
fait, et l'on tácha, par différents plébiscites , de 
prévenir les fraudes , qui, souvent réprimées , rc- 
paraissaient toujours sous divers déguisements. 
Mais alors le préteur Gracchus, à qui le sort avait 
attribué ces jugements, effrayé de la multitude 
des coupables, fit son rapport au sénat; et les 
pères, consternés (car aucun n'était exempt de 
pareilles prévarications), demanderent grâce au 
prince, qui leur accorda un an et demi pour se 
eonformer à la loi. 

XVII. Ces opérations rendirent l'argent très- 
rare, les créanciers s'empressant tous à la fois de 
retirer leurs fonds , sans compter que tant de con- 
damnations et deconfiscations multipliées avaient 


eum introirent, quoties curiam ingrederetur, petivit : fa- 
ctoque large, et sine praescriptione generis aut numeri, 
senatusconsulto, ne tecta quidem urbis, adeo publicum 
consilium nunquam adiit, deviis plerumque itineribus am- 
bigens patriam et declinans. 

XVI. Interea magna vis accusatorum in eos irrupit, qui 
pecunias feenore auctitabant , adversum legem dictatoris 
Casaris, qua de modo credendi possidendique intra Ita- 
liam cavetur; omissam olim, quia privato usui bonum 
publicum postponitur. Sane vetus.urbi feenebre malum, et 
seditionum discordiarumque creberrima causa ; eoque co- 
hibebatur, antiquis quoque et minus corruptis moribus. 
Nam primo Duodecim Tabulis sanctum ne quis unciario 
frenore amplius exerceret, quum antea ex libidine locu- 
pletium agitaretur; dein , rogatione tribunicia, ad semun- 
cias redacta, postremo vetita versura : multisque plebis 
scitis obviam itum fraudibus, quæ, toties repressæ, miras 
per artes rursum oriebantur. Sed tum Gracchus. praetor, 
cui ea questio evenerat , multitudine periclitantium suba- 
ctus, retulit ad senatum : trepidique patres (neque enim 
quisquam tali culpa vacuus) veniam a principe petivere ; 
et, concedente , annus in posterum sexque menses dati, 
quis, secundum jussa legis, rationes familiares quisque 
componerent. 

XVII. Hinc inopia rei nummariæ, commoto simul 
omnium ære alieno, et quia, tot damnatis bonisque eorum 

ivenditis, signatum argentum fisco vel ivrario attineba- 
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porté au fisc et à l'épargne beaucoup d'espèces 
qui n'en sortaient plus. Pour rétablir la circula- 
tion ; un sénatus-consulte ordonna aux créanciers 
de placer en biens-fonds dansl’Italie lesdeux tiers 
de leurs créances. Mais ils les exigèrent en en- 
tier, et les débiteurs assignés ne pouvaient avec 
honneur manquer à leurs engagements. D'abord 
ce sont des courses sans fin, des pourparlers; 
bientôt le tribunal du préteur est assailli de de- 
mandes. Cette obligation de vendre et d'acheter 
produisit un effet contraire au bien qu'on espé- 
rait. Les riches avaient caché tout leur argent 
afin d'acheter eux-mêmes; la multiplieité des 
ventes en fit tomber le prix ; plus on était obéré, 
moins on trouvait d'aequéreurs. Beaucoup de 
fortunes étaient renversées , et la perte des biens 
entraínait celle des dignités et de la réputatios. 
Enfin Tibére vint au secours des citoyens. Il 
établit un fonds de cent millions de sesterces, sur 
lequel on prétait sans intérét pendant trois ans, à 
condition qu'on engagerait des biens-fonds pour 
le double de la somme empruntée. Par là le cré- 
dit se rétablit; insensiblement les particuliers 
méme ouvrirent leur bourse, et l'on cessa, poor 
l'achat des terres , d'observer le sénatus-consulte; 
enfin cette réforme fut , comme toutes les autres, 
sévère au commencement, négligée sur la fin. 
XVIII. Bientót se renouvellent les anciennes 
craintes. Proculus célébrait tranquillement dans 
sa maison le jour de sa naissance. Tout à coup 
s'élève une accusation de lése-majesté. Tl est 
traîné au sénat, condamné, exécuté dans le 
méme instant. On interdit l’eau et le feu à sa sœur 


tur. Ad hoc senatus priescripserat, duas quisque fœnoris 
partes in agris per Italiam collocaret ; sed creditores in se- 
lidum appellabant, nec decorum appellatis minuere fidem. 
Ita primo concursatio et preces; dein strepere praetoris 
tribunal : eaque quæ remedio quaesita, venditio et emplio, 
in contrarium mutari , quia fneratores omnem pecuniam 
mercandis agris condiderant. Copiam vendendi secula vi- 
litate, quanto quis obæratior, ægrius distrahebant, mal 
tique fortunis provolvebantur; eversio rei familiaris digni 
tatem ac famam præceps dabat : donec tulit opem Caesar, 
disposito per mensas millies sestertio, factaque mutuandi 
copia sine usuris per triennium, si debitor populo in da- 
plum praediis cavisset. Sic refecta fides, et paullatim privati 
quoque creditores reperti : neque emptio agrorum exe 
cita ad formam senatusconsulli, acribus, ut ferme talia, 
initiis , incurioso fine. 

XVIII. Dein redeunt priores metus, postulato majesta- 
tis Considio Proculo; qui, nullo pavore diem natalem ce- 
lebrans, raptus in curiam, pariterque damnatus interfe- 
ctusque. Et sorori ejus Sanciæ aqua atque igni interdictum, 
accusante Q. Pomponio : is, moribus inquies, hiec et hu- 
juscemodi a se factitari prætendebat, ut, parta apud prix 
cipem gratia, periculis Pomponii Secundi fratris mederetur. 
Etiam in Pompeiam Macrinam exsilium statuitur, cujus 
maritum Argolicum, socerum Laconem, e priinoribus 
Achaeorum , Cæsar afilixerat. Pater quoque, illustris eques 
romanus , ac frater, przetorius, quum damnatio instaret, 
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it Quintus Pompo- | sentiments humains; et, bre e 
ut en vain cou | révoltante , plus on fe la compassion. 

e beaucoup XX: Ratio nor temps Cófes, qol aei 
écessité de se con- | accompagné Tibère à Caprée, épousa Claudia, 
deson | fille de Marcus Silanus. I1 cachaît son caractère 
ia Macri, dent féroce sous une douceur artificieuse; jamais il ne 
ddr les | dit un seul cer renouer 








| meine amen denied 
| omettre une prédiction de Tibére au sujet de 
| Galba, alors consul, qu'il avait fait venir à Caprée. 
L'ayant sondé sur différents sujets, il finit par lui 
dire en grec : « Toi aussi, Galba ;'tu goüteras 

« quelque jour à l'empire, » désignant ce pou- 
ber radere ad M pr PRES 





| avait éprouvé 1 l'habileté de Rd suivante. 

en à son profit, quoi- | XXI. Toutes les fois qu'il voulait consulter un: 
eo an cor ju astrologue, il montait sur la partie la plus élevée 
rein il en- | decoris rer pm: rochers. Un- 





PN qoe infects | ment l'avenir. Ses réponses ayant fréppé le frbicé, 
; le Tibre. Là, | il lui demanda si lui-même avait tiré son horos- 
és vers le bord, per- mersa pensait de l'a 
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sant qu'augmenter de plus en plus sa surprise et 
sa frayeur , il s'écrie enfin que le moment est cri- 
tique, qu'il touche presque à sa derniere heure. 
Tibére , l'embrassant , le rassure sur le péril qu'il 
avait deviné, et, des lors , regardant ses prédic- 
tions comme un oracle , il l'admit dans sa plus in- 
time confiance. 

XXII. Pour moi, ces faits et d'autres sembla- 
bles me font douter si les événements de cette vie 
sont asservis aux lois d'une destinée immuable, 
ou s'ils roulent au gré du hasard. Je vois méme 
de lacontrariété dans les plus anciens philosophes 
et dans leurs disciples. Les uns pensent que notre 
commencement , que notre fin, que l'homme, en 
un mot, est indifférent aux dieux , et ils citent en 
preuve les fréquentes calamités des bons et la 
prospérité des méchants. D'autres, au contraire, 
nous soumettent à une destinée , mais indépen- 
dante du cours des étoiles, et qui n'est que l'en- 
chaînement éternel des causes premières. Toute- 
fois ils nous accordent la liberté dans le ehoix de 
nos actions; mais ils prétendent qu'un premier 
choix entraîne une suite de conséquences inévi- 
tables; que les bicns ct les maux ne sont point ce 
que le peuple pense; qu'on est heureux malgré 
des disgrâces apparentes, et misérable au sein des 
richesses, si l'on supporte avec constance la mau- 
vaise fortune, ou si l'on abuse de la bonne. Au 
reste, la plupart des hommes ne renonceront point 
à l'idée que l'avenir de chaque mortel ne soit fixé 
dés le premier moment de sa naissance, et que, 
si les prédietions sont démenties par les faits, ce 


rius statuisset ; et regredientem , si vanitatis aut fraudum 
suspicio incesserat , in subjectum mare priecipitabat, ne 
index arcani exsisteret, Tzitur Thrasyllus , iisdem rupibus 
inductus , postquam percunctantem eomm: erat imperium 
ipsi et futura sollerter patefaciens , interrogatur « an suam 
quoque genitalem horam comperisset; quem tum annum, 
qualem diem haberet. » Ille, positus siderum ac spatia 
dimensus, haerere primo, dein pavescere, et, quantum 
introspiceret, magis ac magis trepidus adiuirationis et 
metus, postremo exclamat « ambizaum sibi ac prope ul- 
« timum discrimen instare. » Tum complexus eum Tihe- 
rius praescium periculorum et incolumen fore gratatur; 
quaeque dixerat oraculi vice accipiens , iuter inlumos atni- 
corum tenet. 

XXII. Sed mihi, hæc ac talia audienti, in incerto judi- 
cium est fatone res mortalium et necessitate immutabili, 
an forte, volvantur : quippe sapientissimos veterum , qui- 
que sectam eorum æmulantur , diversos reperies, ac multis 
insitam opinionem « non initia nostri , nou finem , non de- 
nique homines diis cura : ideo creberrima et tristia in 
bonos, et leta apud deteriores esse. » Contra alii, fatum 
quidem congruere rebus , putant ; sed non e vagis stellis, 
verum apud principia et nexus naturalium causarum : ac 
tamen electionem vitæ nobis relinquunt ; « quam ubi ele- 
geris, certum imminentium ordincm; neque mala vel 
bona, qu» vulgus putet : multos qui conflictari adversis 
videntur beatos, ac plerosque, quanquam magnas per 
opes, miscrrimos; si illi gravem fortunain constanter to- 
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ne soit la faute des ignorants et des imposteurs, 
plutót que celle de l'art , dont la certitude s'est 
démontrée chairement, et dans les temps anciens 
et dans le nôtre. Car le fils de ce méme Thrasyile 
prédit l'empire à Néron, et c'est ce que je rappor- 
terai dans le temps, pour ne pas m'éloigner trop 
maintenant de mon sujet. 

XXIII. Asinius Gallus mourut cette méme an- 
née. On sut bien qu'il avait péri de falm ; mais on 
ignorasisa mort avait été volontaire ou forcée. On 
demanda à Tibère la permission de l'ensevelir il 
n'eut point honte de l'accorder, et de se plaindre 
du sort qui enlevait un coupable avant qu'il füt 
hautement convaincu. En effet, le temps avait 
manqué pendant les trois années de prison où 
l'on fit languir un vieillard consulaire , et père de 
tant de consulaires. On apprit ensuite la mort de 
Drusus. De misérables aliments, la bourre qu'il 
arracha de son lit, prolungèrent sa vie jusqu'au 
neuvième jour. Quelques-uns ont rapporté que 
Macron, lorsqu'il arrêta Séjan, avait eu l'ordre, 
au cas que ceiui-ei prit lesarmes, de tirer Drusus 
du palais où on le retenait prisonnier , et de le met- 
treà la téte du peuple. Le bruit méme courut que 
Tibère sc réconcilierait avec son petit-fils ct avec 
sa bru : c'en fut assez pour qu'il préferát la 
cruauté au repentir. 

XXIV.Sa haine poursuivit encore Drusus aprés 
sa mort. Il lui reprocha des prostitutions infámes, 
de l'acharnement contre les siens, et une haine 
implacable contre la république. Le détail de ses 
actions, etde ses paroles, rédigé jour par jour, fut 


lerent, hi prospera inconsulte utantur. » Ceterum plu- 
rimis mortalium non eximitur, quin primo cujésque orta 
ventura destinentur; sed quaedam secus quam dicta sint 
cadere, fallaciis ignara dicentium : ita corrumpi fidem 
aris, cujus clara documenta et antiqua aetas et nosira 
tulerit. Quippe a filio ejusdem Thrasylli praedictum Ne- 
ronis imperium in tempore memorabitur, ne nunc incepto 
longius abierim. 

XXIH. lisdem consulibus, Asinii Galli mors vulgatur, 
quem egestate cibi peremptum haud dubium ; sponte, vel 
necessitate, incertum habebatur. Consultusque Caesar an 
sepeliri sineret , non erubuit permittere , ultroque incusare 
casus qui reum abstulissent , antequam coram convincere 
tur : scilicet medio triennio defuerat tempus subeundi 
judicium consulari seni , tot consularium parenti. Drusus 
deinde exstinguitur, quuin se miserandis alimentis , man- 
dendo e cubili tomento, nonum ad diem detinuisset. 
Tradidere quidam praescriptum fuisse Macroni, si arma 
ab Sejano tentarentur, extractum custodia juvenem (nam 
in palatio attinebatur) ducem populo imponere : mox, 
quia rumor incedebat fore ut nurui ac nepoti conciliaretur 
Caisar, sevitiam quam penitentiam maluit. 

XXIV. Quin et invectus in defunctum , probra corporis, 
evitiabilem in suos , infensum reipublicae animum objecit, 
recitarique factorum dictorumque ejus descripta per dies 
jussit; quo non aliud atrocius visum : adstitisse tot per 
annos, qui vullum, gemitus, occultum etjam murmur 
exciperent , el potuisse avum audire, legere, in publicum 
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iu publiquement. On y vit, ce qui parut le com- 
ble de l'a 
tières, entouré de traîtres chargés d'épier son vi- | 
sage, ses gémissements, ses soupirs , ses pensées 
méme. A peine eroyait-on qu'un aieul eût pu en- 
tendre, lire, faire lire tant d'horreurs ; mais les 
lettres du centurion Aetius et de l'affranchi Di- 
dyme étaient positives; elles marquaient jusqu'au 
nom des eselaves qui, lorsque Drusus voulait sortir 
de son appartement, l'y repoussaient par des me- 
nacesou par des violences. Le centurion rapportait 
méme, avec un air de triomphe, ses insultes bar- 
bares , et toutes les circonstances de l'agonie de 
Drusus, qui, d'abord dans un délire simulé, ha- 
sarda quelques emportements eontre Tibére, et 





qui enfin, quand il vit sa mort inévitable, mé- - 


dita , étudia , exhala les imprécations les plus ter- 
ribles contre un monstre , l'assassin de sa bru , de 
son neveu, de ses petits-fils , qui avait rempli de 
meurtres toute sa maison , lui souhaitant des tour- 
ments en proportion de ses crimes, capables de 
satisfaire et son nom et sa famille, et toutes les 
de sesaieux etde ses descendants. Les 
rs interrompirent plusieurs fois, comme 
iir écarter ces idées sinistres : mais leurs vrais 
sentiments étaient la crainte et une horreur pro- 
fonde ; ils ne concevaient même pas que Tibère, 
autrefois si attentif à couvrir ses crimes d'artifi- 
eieuses obseurités, en fût venu à cet excès de 
confiance, qu'ouvrant, pour ainsi dire, les por- 
tes de son palais , il osát montrer à Bome entière 
son petit-fils, frappé par un centurion, battu par 
des esclaves, implorant pour sa subsistance les 
plus vils aliments, et les implorant en vain. 
XXV. L'Impression de cette mort n'était point 
encore effacée, lorsqu'on apprit celle d'Agrip- 
d présume qu'après le supplice de S6jan, 
lvi fit prolonger sa vie, mais qu'en- 
suite cisiint point d'adoucissement à son sort, 
elle se laissa périr de faim ; à moins que Tibère ne 










pers: vix fides; nisi quod Actii centurionis et Didymi 
liberti epistolae servorum nomina præferebant , ut quis egre- 
dientem cubiculo Drusum pulsaverat , exterrueral : etiam 
sua verba centurio, sæviliæ plena, tanquam egregium, 
vocesque deficientis adjecerat, quis primo alieuationem 
mentis simulans, quasi per dementiam , funesta Tiberio, 
mox , ubi exspes vitae fait, meditatas compositasque diras 
imprecabatur : « ut quemadmodum nurum filiumque fratris 
et nepoles domumque omnem cædibus complevisset, ita 
pœnas nomini generique majorum et posteris exsolvereL » 
Obturbabant patres, specie detestandi : sed pene- 
tabat pavor et admiratio, callidum olim et tegendis sce- 
leribus obscurum huc coufidentiæ venisse, ut, Larquam 
demolis parietibus , ostenderet nepotem sub verbere 
centurionis, inter servorum ictus, extrema vilae alimenta 
frustra orantem. 
XXV. Nondum is dolor exoleverat , quum de Agrippina 
auditum, quam interfeclo Sejano, spe suslentatam pro- 
visisse reor, et, postquam nihil de szevilia remittebatur, 


» Drusus , pendant des années en- | 
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lui eût lui-même choisi cette mort, qui pouvait 
paraître volontaire. Ce qu'il y a de sûr, c’est qu'il 
accabla sa mémoire des plus odieuses imputations ; 
il l'aeeusa d'impudieité , d'adultére avec Gallus, 
et débita que c'était la mortde ce Romain qui l'a- 
vait jetée dans le dégoût de la vie, A grippine avait 
un besoin de dominer, qui lui rendait l'égalité 
insupportable; mais sa virile ambition la préser- 
vait des faiblesses des femmes. Tibère observa 
que la mort d'Agrippine était arrivée deux ans 
après le supplice de Séjan, à pareil jour, et que 
le souvenir en devait être consigné. Il se vanta 
de ce que sa bru n'avait été ni étranglée, ni ex- 


| posée aux Gémonies. On le remercia publique- 


ment de cette clémence, et l'on ordonna que, 
tous les ans , le quinzedes calendes de novembre, 
époque des deux morts, on eonsacrerait un don 
à Jupiter. 

XXVI. Ce fut peu de temps aprés que Nerva, 
l'ami inséparable de Tibére, célèbre par ses pro- 
fondes connaissances du droit civil et du droit 


religieux, jouissant de toute sa faveur, exempt 


de toute infirmité , prit la résolution de mourir. 
Tibére, instruit de ce dessein, ne quitte point 
Nerva; il le questionne, ille supplie , il lui avoue 
enfin combien il est injurieux pour son cœur et 
pour sa réputation que le meilleur de ses amis 
cherche la mortsans aucun sujet de hair la vie. 
Nerva, sourd à cesreprésentations, refusa obstiné- 
ment toute nourriture. Les confidents de ses pen- 
sées rapportent que, frappé des maux de la 
république qu'il voyait de plus prés, il voulut, 
moitié indignation, moitié crainte, se ménager 


| une fin honorable, tandis que sa fortune et sa 


renommée n'avaient point encore recu d'atteinte. 
La perte d'Agrippine, ce qui est à peine eroyable, . 
entraîna celle de Plancine. Cette veuve de Pison, 
qui avait triomphé si publiquement de la mort 
de Germanicus, avait échappé à la disgrâce de 
son époux, protégée par l'inimitié d'Agrippine, . 


voluntate exstinctam : nisi si , negatis alimentis , assimu- 
latus est finis qui videretur sponte sumptus. Enimvero 
Tiberius fiedissimis eriminationibus exarsit , 

argnens , et Asinium Gallum adulterum , ejusque morte ad 
tæedium vilæ compulsam. Sed Agrippina, equi impatiens , 


| dominandi avida , virilibus curis , feminarum vilia exuerat, 


Eodem die defunctam , quo biennio ante Sejanus pœnas 
luisset, memoriæque id prodendum, addidit Caesar, qunm 


vitque quod non laqueo strangulata neque in Gemonias 


| projecta foret. Actæ ob id grates, decretumque ut quinto- 


decimo halendas novembris, utriusque necis die, per 

XXVI. Haud mullo post Cocceius Nerva, continuus 
principis, omnis divini humanique juris sciens, integro 
statu , corpore illæso, moriendi conailium cepit. Quod ut 


| omnes annos donum Jovi sacraretur. 


| Tiberio cognitum , assidere, causas requirere , addere pre- 


ces, fateri postremo grave conscientie , grave (amae sua , 
si proximus amicorum , nullis moriendi rationibus , vilam 
lugerel. Aversalus sermonem Nerva abstinentiam cibi cute, 
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non moins que par les sollicitations d'Augusta. 
Sitót qu'elle ne fut plus soutenue par la haine et 
par la faveur, la justice prévalut. Accusée de 
erimes trop notoires, elle se tua elle-méme : pu- 
nition plus taraive qu'injuste. 

XXVII. Au milieu de tant d'événements si- 
nistres, ce fut encorc un chagrin de voir Julie, 
fille de Drusus, veuve de Néron, se mésallier 
avec Rubellius, dont plusieurs Romains avaient 
vu l'aieul, citoyen de Tibur, et simple chevalier. 
Sur la fin de l'année, on décerna les funérailles 
de censeur à Ælius Lamia , qui, délivré enfin de 
ce vain gouvernement de Syrie, où jamais on 
ne fui permit de se rendre, avait été nommé 
préfet. de nome. Sa naissance était distinguée, 
sa vieillesse fut active, et l'injustice qu'il avait 
éprouvée augmenta sa gloire. La mort de Flac- 
cus Pomponius , alors propréteur de Syrie, donna 
lieu à une lettre de Tibère. Il se plaignit de ce 
que les Romains les plus distingucs, les plus pro- 
pres au commandement des armées, refusaient 
cet emploi, ce qui le réduisait à prier le sénat 
de contraindre:les consulaires à se charger des 
gouvernements. Tibére oubliait sans doute que, 
depuis dix ans, il empéchait Arruntius de se 
rendre en Espagne. Lépide mourut aussi cette 
année. J'ai assez parlé , dans les livres précédents , 
de sa prudence et de sa moderation ; et il est inu- 
tile de s'étendre sur sa naissanee. On connait tous 
les trrands citoyens qu'a produits la famille des 
Emiles; et ceux de ce nom dont la vertu degé- 
néra jouirent encore d'une destinée brillante. 

XXVIIT. Sous le consulat de Fabius et de Vi- 
tellius, le phénix, aprés un long periode de siè- 


jinvit. Ferebant gnari cogitationum ejus, quanto propius 
uala reipublice viseret, ira et metu, dum integer, dum 
intentatus , honestum finem voluisse. Ceterum Agrippinae 
pernicies, quod vix credibile, Plancinam traxit. Nupta 
olim Cn. Pisoni, et palam leta morte Germanici, quum 
Piso caderet, precibus Augustie, nec minus inimicitiis 
Agrippin:e , defensa erat : ut odium et gratia desiere , jus 
valuit ; petita que criminibus haud isnotis, sua manu, sera 
magis quam immerita supplicia persolvit. 

XXVII. Tot luctibus funesta civitate, pars meæroris fuit, 
quod Julia, Drusi filia, quondam Neronis uxor, denupsit 
in domum Rubellii blandi, cujus avum, Tiburtem, equi- 
ten romanum , plerique merminerant. Extremo anni, mors 
Alii Lamic funere censorio celebrata, qui, adininistrandie 
Syrie imazine tandem exsolutus, nrbi praetuerat. Genus 
illi decorum, vivida senectus, et non permissa provincia 
disnationem addiderat. Exin, Flacco Pomponio. Syriie 
proprietore defuneto, recitantur Cæsaris literie , quis incu- 
Sabat « egregium quemque, et regendis exercitibus ido- 
peu, abnucre id munus; seque ea necessitudine ad pre- 
ces co, per quas consularium aliqui capessere provin- 
eias. adizerentur, » oblitus Arruntium, ne in Hispaniam 
perzeret , decimum jam annum attineri. Obiit eodem anno 
et M. Lepidus, de cujis moderatione. atque sapientia in 
prioribus libris salis collocavi. Neque nobilitas diutius de- 
"iiustranda est : quippe /Emilium genus fecundum bono- 


TACITE. 


cles, reparut en Égypte. Son retour donna lieu 
à beaucoup de dissertations des plus savants hom- 
mes de ce pays ct de la Grèce. Je vais rapporter 
les faits les plus généralement avoués , et quelques 
autres moins sürs, mais qu'il n'est pourtant pas 
inutile de connaître. Le phénix est consaeré au 
soleil, et tous ceux qui l'ont décrit s'accordent 
à lui donner une figure et un plumage different 
des autres oiseaux. On a varié sur Ia durée de 
sa vie. La plupart la fixent à cinq cents ans, et 
quelques-uns à quatorze cent soixante-un. Ils as- 
surent que le premier phénix parut sous Sésos- 
tris, le second sous Amasis, un autre sous Ptole 
mée, letroisieme Macédonienquirégna en Égypte; 
que tous trois prirent leur vol vers la ville d'He- 
liopolis, au milieu d'unnombreux cortége d'autres 
oiseaux qu'attirait la singularité de leur forme. 
Il faut cependant convenir qu'on se perd dans 
cette antiquite. Entre Ptolémée et Tibére , il n'y 
a pas eu tout à fait deux cent cinquante ans; ce 
qui a fait croire à quelques-uns que le derpier 
n'était point le vrai phénix d'Arabie, n'ayant au- 
cun des caractères que l'ancienne tradition donne 
àl'autre. En effet , celui-ci, dit-on , quand lenom- 
bre de ses années est révolu, et que sa fin appro- 
che, construit dans son pays un nid qu'il féconde. 
Bientót sort un jeune phénix, dont le premier 
soin, quand il est adulte, est d'aller ensevelir 
son père; et il n'exécute point ce projet témérai- 
rement. Ce n'est qu'apres s'étre chargé de myr- 
rhe , qu'après s'être essayé dans de longs trajets, 
et lorsqu'enfin sa vigueur peut suffire à son far- 
deau et à son voyage, qu'il prend le corps de son 
pere , et va le porter sur l'autel du soleil , où il le 


rum civium, et qui eadcm familia corruptis moribus , illu- 
stri tamen fortuna egere. 

XXVIII. Paulo Fabio, L. Vitellio consulibus, post lon- 
gum seculorum ambitum, avis phænix in Æsrypfum venil, 
praebuitque materiem doctissimis indigenarum et Græco- 
rum multa super co miraculo disserendi. De quibus con- 
gruunt, et plura ambigua , sed cognitu non absurda, pre- 
mere libet. Sacrum soli id animal, ct ore ac distinctu 
pinnarnm a ceteris avibus diversum, consentiunt qui for- 
mam cjus definiere. De numero annorum varia traduntur : 
maxime vulgatum , quingentorum spatium ; sunt qui asse- 
verent mille quadringentos sexaginta unum interjici ; prio- 
resque alites Sesostride primum, post Amaside, dominan- 
(ibus, dein Ptolemaeo, qui ex Macedonibus tertius regnavit, 
in civitatem cui Ileliopolis nomen advolavisse, mulie 
ceterarum volucrum comitatu, novam faciem mirantium. 
Sed antiquitas quidem obscura : inter l'Lolemæum ac 
Tiberium minus ducenti quinquaginta anni fuerunt; unde 
nonnulli falsum hunc phœnicem, neque Arabum e terris, 
credidere, nihilque usurpavisse ex his quie vetus meinoria 
tirmavit : confecto. quippe annorum. numero, ubi mors 
propinquet , suis in terris struere nidum , eique vim geri- 
talem. affundere, ex qua fitum oriri; et primam adulto 
curam sepeliendi patris; neque id temere, sed, sublato 
murrlios pondere, tentatoque per longum iter, ubi par onen, 
piu Bicalui sit, subire patrium co:pus, inque solis aram 
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dans une ile avec rene l'eau ef dufeg; 
et un ancien édile, Abudius Ruso, M ek 


son fil à la fille de Scjan, se ft condamner Iul 
| méme et chasser de Rome. Gétulicus comma 

dait alors les légions de la haute Germanie ; il est 
| ineroyable à quel point il s'était concilié l'amour 
de ses soldats, Later recie PR 
hátiments et, par son beau-père Apronius, pou- 
"vit eunpter sets bui Yautiu qund C'est un 
| bruit constant qu'il osa écrire à Tibère que, s'il 
avait recherché l'alliance de Séjan, e'était par le 
| conseil du prince; qu'il avait pu se tromper ainsi 
| que l'empereur, et que Tibère ne devait point 
rendre funeste aux autres une erreur qu'il se 
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TACITE. 


Marcus Servilius, quelquesgrands de la nation des : la politique et la ruse, sans compromettre ses ar. 


Parthes vinrent à Rome, à l’insu de leur roi Ar- 
taban. Celui-ci, fidèle aux Romains, et juste en- 
vers ses sujets tant qu'il fut contenu par Ger- 
manicus, manifesta bientôt et son orgueil contre 
nous, et sa cruauté contre ses peuples. Ses victoi- 
res sur des nations voisines avaient enflé son cou- 
rage, tandis que la vieillesse pusillanime de Tibere 
ne lui inspirait que du mepris. À la mort d'Ar- 
taxias, il se saisit de l'Arménie, lui donna pour 
roi Arsace, l’aîné deses fils , et , joignant l'insulte 
à l'usurpation , il envoya réclamer les trésors que 
Vonon avait laissés en Syrie et en Cilicie; il fit 
demander en méme temps qu'on rétablit les an- 
ciennes limites des Perses et des Macédoniens ; il 
menacait, dans ses bravades insolentes , de repre- 
dre tout ce qu'avait possédé Cyrus, et, depuis, 
Alexandre. Sinnacés , également distingué par ses 
richesses ct par sa naissance, était celui qui avait 
le plus de part à cette députation secréte des Par- 
thes, et, aprés lui, l'eunuque Abdus : cet état 
n'óte point la considération ehez les barbares , et 
mémeordinairement conduitau pou voir. Ces deux 
hommes s’associtrent d'autres grands de leur na- 
tion; mais, comme ils n'avaient point d'Arsacide 
pour mettre surle tróne, la plupart ayantété tués 
par Artaban, et les autres étant encore trop jeu- 
nes , ils demandaient à Rome Phraate , fils du roi 
Phraate; ils n'avaient besoin que d'un ehef et 
d'un nom, que de l'agrément de César, que d'un 
Arsacide qui se fit voir sur la rive de l'Euphrate. 

XXXII. C'est aussi tout ce que voulait Ti- 
bére. Il combla Phraate de présents, et le destina 
au tróne de son pére, persistant à employer tou- 
jours contre les étrangers ses moyens ordinaires, 


odium, extremam statem, magisque fama quam vi stare 
res suas. 

XXXI. C. Cestio, M. Servilio consulibus, nobiles Parthi 
in urbein venere, ignaro rege Artabano. Is metu Germa- 
nici fidus Romanis , æquabilis in suos , mox superbiam in 
nos, sæviliam in populares , sumpsit; fretus bellis quae 
secunda adversum circumjectas nationes exercuerat, et 
eenectutem Tiberii , ul inermem, despiciens , avidusque 
Armenia , cui, defuncto rege Artaxia, Arsacen liberorum 
suorum veterrimum imposait , addita contumelia, et mis- 
sis qui gazain a Vouone relictam in Syria Ciliciaque repo- 
scerent ; simul veteres Persarum ac Macedonum terminos , 
seque invasurum possessa Cyro et post Alexandro, per va- 
niloquentiam ac minas, jaciebat. Sed Parthis mittendi se- 
cretos nuncios validissimus auclor fuit Sinnaces, insigni 
familia, ac perinde opibus, et proximus huic Abdus, 
adempta virilitatis : non despectum id apud barbaros , ul- 
troque potentiam habet. li, adsciüs et aliis primoribus, 
quia neminem gentis Arsacidarum summa rei imponere 
poterant, interfectis ab Artabano plerisque aut. nondum 
acultis, Phraaten, regis Phraatis filium, Roma poscebant : 
« nomine tantum. et auctore opus, ul sponte Caesaris , ul 
penis Arsacis ripam apad. Euphralis cerneretur. » 

XANIL.. Cupitum id Tiberio : ornat Phraaten , accingit- 
que paternum ad. fiztigintn, destinata retinens , cenziliis 


mes. Pendant ce temps, Artaban avait découvert 
la conspiration; tantôt la crainte l'arrétait ; tan- 
tót il était emporté par une ardeur de vengeance; 
car, pour les barbares, différer est une bassesse ; i.s 
trouvent dela grandeur àexécuter sur-le-chamnp. 
Toutefois la politique prévalut; il sut, par des 
apparences d'amitié , tromper Abdus , et, l'ayant 
invité à un festin, il s'en assura par un poison 
lent; il eaptiva Sinnacés par la dissimulation, 
par des présents, par des emplois ; et , dans l'in- 
tervalle, Phraate, qui avait quitté la vie des Bo- 
mains, dont il avait une longue babitude , pour 
reprendre celle des Parthes , n'ayant pas la force 
de soutenir leurs excés , fut emporté en Syrie par 
une maladie. Ce contre-temps ne changea rien 
aux projets de Tibére; il oppose à Artaban us 
autrecompétiteur, Tiridate, prince du méme sang; 
il choisit l'Ibérien Mithridate pour reconquérir 
l'Arménie ; il le réconcilie avec son frère Pharas- 
mane qui régnait dans l'Ibérie même, et nomme 
Vitellius pour diriger dans l'Orient ces grandes 
opérations. Je n'ignore point la renommée sinis- 
tre qu'a maintenant ce Romain , et ce qu'on im- 
pute de honteux à sa mémoire ; mais il n'est pas 
moins vrai que, dans l'administration des pro- 
vinces , il montra une vertu antique. À son retour, 
la crainte de Caius et la familiarité de Claude le 
transformérent en un vil esclave , tellement que 
son nom rappelle aujourd'hui l'idée de l'adulation 
la plus abjecte; sa fin fit oublier ses commence- 
ments, et les vertus de sa jeunesse furent effacees 
par l'opprobre de ses vieux jours. 

XXXIII. Cependant Mithridate porte les pre- 
miers coups, il determine Pharasmane à seconder 


et astu res externas moliri , arma procul habere. Interea, 
cognitis insidiis, Artabanus tardari metu , modo cupidine 
vindictæ inardescere : et barbaris cunctatio servilis, sta- 
tim exsequi regium videtur. Valuit tamen utilitas, ut 
Abdum, specie amicitiæ vc-atum ad epulas, lento veneno 
illigaret, Sinnacen dissimulatione ac donjs , simul per ne 
gotia, moraretur. Et Pliraates apud Syriam , dum , omisso 
cultu romano, cui per tot annos insueverat, in‘titula 
Parthorum insumit, patriis moribus impar, morbo ab- 
sumptus est. Sed non Tiherius omisit incepta. Tiridatea , 
sanguinis ejusdem , aemulum Artabano, reciperandaque 
Armnenie Iberum Mithridaten deligit, conciliatque fratri 
Pharasmani, qui gentile imperium obtinebat ; et cunclis 
qua apud Orientem parabantur L. Vitellium praefecit. Ee 
de homine haud sum ignarus sinistram in urbe famam, 
pleraque fieda. memorari : ceterum regendis provinciis 
prisca virtute ezit; unde regressus , et formidine C. Cz- 
saris, familiaritate Claudii , turpe in servitium mutatus, 
exemplar apud posteros adulatorii dedecoris habetur; 
cesseruntque prima postremis, et bona jnventæ senectus 
flagitiosa obliteravit. 

XXXIIT. At, ex regulis , prior Mithridates Pharasmanen 
perpulit dolo et vi conatus suos juvare ; repertique cor- 
ruptores ministros Arsacis muito auro ad. scelus cegunt. 
Simul Iberi mognis copiis Acmneeiaun irrumpunt , et urbe 
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Thessaliens qui ac )pagr 
après l'enlèvement de Méc 





rent Jason , lorsque, 
z ie, dont il eut des en- 
fants, ce Grec revint monter sur le trône de Col- 
chos, vacant par la mort de son beau-père Eétés. 
Plusieurs de leurs monuments portent méme le 
Mom darte Ue Port, aique eu 
| de Phrixus; et jamais ilsne sacrifieraient un bélier, 
| croyant que Phrixns monts cet animal; soit que. 
- | ce füt effectivement un bélier, ou simplement le 

| nom de son vaisseau. Tandis quelesdeux armées 
s'avancaient en bataille, les deux chefs exhorté- 
rent leurs troupes; le Partheopposait à la gloire 
Ibé- | des Arsacides, maîtres de l'Orient , l'obscurité de 
ce ramas d'Ibériens et de mercenaires; Pharas- 
mane représentaitaux siens qu'ils n'avaient jamais 
.| subi lejougdes Parthes; que, plusilsosaient main- 
tenant, plus il y aurait d'honneur à vainere, ou 
| de honte et de péril à fuir. I1 leur faisait compa- 
d' Alba- | rer leurs bataillons hérissés de fer, àl'or dont bril- 
| laient les Mèdes ; il leur faisait envisager d'un côté 
des hommes, de l’autre du butin. 

XXXV. Pour les Sarmates, ils nes’en tenaient 
point à la voix de leur chef; ils s'excitent l'un 
l'autre à laisser leurs flèches , à se porter brusque- 
| ment sur l'ennemi, à le serrer de prés. La bataille 
offrit alors un spectacle varié. Les Parthes, qui 
| ont l'art de fuir pour assaillir ensuite, se disper- 
| saient de côté et d'autre, eherchaient de l'espace 
pour leurs coups; les Sarmates , laissant leur are, 
dont ils font, moins d'usage, couraient droit en 
avant, Pépée et la pique à la main. Là, les évo- 
- | lutions ordinaires de la cavalerie, une alternative 

.| de charges et de retraites; ici, toutes les manœu- 
vres de l'infanterie, des bataillons serrés se 
heurtant avec les corps et les armes, poussant et 
repoussés. D'une autre part, les Albaniens et les 
Ibériens cherchent à saisir l'ennemi, à le préci- 
| piterde cheval, et alors la bataille devint critique 
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pour les Parthes, pressés de deux côtés à la fois, 
d'en haut par lescavaliers, et de plus pres par les 
fantassins, qui les criblaient de blessures. Au 
milieu de la mêlée, Orode et Pharasmane accou- 
rent pour seconder les braves, pour soutenir les 
láches , sereconnaissent aux marques qui les dis- 
tinguent. Aussitôt leurs cris, leurs traits, leurs 
chevaux se croisent; Pharasmane, plus impé- 
tueux , perca le casque de son ennemi, qui, heu- 
reusement, fut couvert par un peloton de ses 
gardes , tandis que Pharasmane, emporté par son 
cheval, ne put redoubler. Cependant on crut 
Orode tué, et ce faux bruit découragea les Par- 
thes, qui cédérent la victoire. 

XXXVI. Artaban, pour venger cette injure, 
accourt avec toutes les forces de son empire. Les 
Ibériens, connaissant mieux le pays, eurent en- 
core l'avantage ; et, toutefois, Artaban ne se serait 
point retiré, si Vitellius, rassemblant ses légions, 
et répandant le bruit d'une invasion dans la Mé- 
sopotamie, ne lui eüt fait craindre une guerre 
avec les Romains. Pour lors, il abandonna l’Ar- 
ménie, et ses affaires furent ruinées. Vitellius 
animait sous main les Parthes contre un roi , bar- 
bare dans la paix, malheureux dans la guerre, 
et fléau de son pays. Sinnacès, implacable ennemi 
du monarque, comme je l'ai dit, profitant de la 
conjoncture, entraîne à la révolte son pére Abda- 
gèse, tous les grands qui avaient trempé en secret 
dans le complot, et qui alors étaient enhardis par 
ces désastres continuels. Insensiblement leur parti 
se grossit de tous ceux qui, plus soumis par 
crainte que par affection , avaient repris courage 
en se voyant dcs chefs. Enfin, il ne restait plus à 
Artaban que ses gardes, tous étrangers, bannis 


que prensare, detrudere , ancipitem pugnam hostibus fa- 
cere; quos super eques , el propioribus vulueribus pedites, 
afTlictabant. Inter quie Pharasmanes Orodesque , dum stre- 
nuis adsunt aut dubitantibus subveniunt , conspicui, eoque 
gnari , clamore , telis, equis concurrunt : instantius Pha- 
rasmanes ; nam vulnus per galeam adegit ; nec iterare va- 
luit , prælatus equo, et fortissimis satellitum protegentibus 
saucium. Faina tamen occisi falso credita exterruit Parthos, 
vicloriamque concessere. 

XXXVI. Mox Artabanus tota mole regni ultum iit. Pe- 
ritia locorum ab Iberis melius pugnatum ; nec ideo absce- 
debat , ni contractis legionibus Vitellius , et subdito rumore 
tanquam Mesopotamiam invasurtis, metum romani belli 
fecisset. Tum omissa Armenia, versteque Artabani res ; 
illiciente Vitellio desererent regem, sævum in pace, et 
adversis pfæliorum exitiosum. Igitur Sinnaces, quem an- 
tea infensum memoravi, patrem Abdagesen , aliosque oc- 
cullos consilii, et tunc continuis cladibus promptiores , ad 
defectionem trahit : aflluentibus paullatim qui, metu ma- 
gis quam benevolentia subjecti, repertis auctoribus sustu- 
lerant animum. Nec jam aliud Artabano reliquum , quam 
si qui externorum corpori eustodes aderant, suis quisque 
sedibus extorres , quis neque boni intellectus , neque rnali 
cura, sed mercede aluntur, ministri sceleribus. His assum- 
ptis, in longinqua et contermina Scytliize fügam maturavit , 
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de leur pays, espèce d'hommes sans idée de ver- 
tus, incapables de remords, instruments toujours 
prêts pour le crime, ne connaissant que la main 
qui les paye. Artaban, suivi de ces misérables, se 
sauva précipitamment au fond des provinces fron- 
tières de la Scythie. Il comptait sur le secours des 
Hyrcaniens et des Carmaniens , avec lesquels il 
avait des alliances, et aussi sur le repentir des 
Parthes, qui regrettent leurs princes absents, et 
se dégoûtent de ceux qu'ils possèdent. 
XXXVII. Cependant Vitellius, voyant la foite 
d'Artaban et les Parthesdisposésà reconnaître un 
nouveau roi, exhorte Tiridate à saislr l'occasion, 
ct le mène vers l'Euphrate avec l'élite des légions 
et des alliés. Là, comme il sacriflait un suové 
taurile, suivant l'usage des Romains, et Tiridate 
un cheval, en l'honneur du fleuve, on apprit que, 
de lui-méme, et sans qu'il füt tombé de pluie, 
l'Euphrate grossissait prodigieusement , et que 
ses eaux écumantes formaient, en tournoyant, des 
cercles qui ressemblaient à un diadéme. On en 
conclut le succés de l'expédition. Cependant de 
plus fins interprétes soupconnaient que le bonheur 
ne serait point durable, parce qu'on devait comp- 
ter sur les pronostics qui se tirent du ciel et dela 
terre, plusquesur ceux des rivières, dont le mou- 
vement continuel emporte le présageaussitót qu'il 
se forme. Des que l'arméeeut passé le fleuve sur 
un pont de bateaux, on vit d'abord arriver au 
camp Ornospade, avec un gros corps de cavale- 
rie. Ce Parthe, autrefois cxilé, avait, dans le 
temps que Tibère achevait la réduction des Dal- 
mates, servi sous ]ui comme auxiliaire, et avec 
assez dedistinction pour mériter letitredecitoven 
romain. Depuis, étant rentréen grâce avec Arta- 


spe auxilii, quia Hyrcanis Carmaniisque per affinitate 
innexus erat; atque interim posse Parthos, absentium 
œæquos, praesentibus mobiles, ad penitentiam mutari. 
XXXVII. At Vitellius, profugo Artabano, et flexis ad 
novum regem popularium animis, hortatus Tiridaten pa- 
rata capessere, robur legionum sociorumque ripam ad 
Euphratis ducit. Sacrificantibus, quum hic more romano 
suovetaurilia daret , ille equum placando amni adornasset , 
nunciavere accolæ « Euphraten , nulla imbrium vi, sponte 
et immensum attolli : simul albentibus spumis, in mo- 
dum diadematis, sinuare orbes, auspicium  prosperi 
transgressus. » Quidam callidius interpretabantur « initia 
conatus secunda, neque diuturna; quia «eorum quz 
terra colove portenderentur certior fides, fluminum in 
stabilis natura simul ostenderet omina raperetque. » 
Sed, ponte navibus effecto , tramissoque exercitu , primus 
Ornospades multis equitum millibus in castra venit : exsul 
quondam, et Tiberio, quum dalmaticum bellum contir: 
ret, haud inglorius auxiliator, eoque civitate romana do 
natus; mox , repetita amicitia regis, multo apnd eum ho- 
nore, præfectus campis qui, Euphrate et Tigre, inclvtis 
amnibus , circumflui, Mesopotamiæ nomen acceperunt. 
Neque multo post Sinnaces auget copias ; et, columen par 
tium, Ahbdageses gazam et paratus regios adjicit. Vitd- 
lius , oMentasse romana arma satis ratus , monet Tiridaten 





nn grands honneurs, et 

de ces vastes plaines, qui, en- 
Ed jerinbms panis Do ses 
. le Tigre et l'Euphrate , ont reçu le nom de Méso- 
 potamie. Peu de temps aprés, Sinnacès amène 
. de nouvelles troupes , et enfin Abdagèse, le sou- 
tien du parti, vint livrer les trésors et tous les 
ornements de la couronne. Vitellius , content d'a- 
voir étalé l'appareil des armes romaines, rappelle 
à Tiridate les exemples de son aïeul Phraate, et 
les leçons de César, double encouragement à la 
gloire; il recommande aux grands la déférence 
aa ur leur roi, les égards pour Rome, à tous l’hon- 
ir et la fidélité. Ensuite il ramena ses légions 
rrie. 
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Ces événements occupèrent deux 


nue je ls a réunis pour me ditare pis 


s de nos maux domestiques. Trois ans 
écoulés depuis le supplice de Séjan, et 

s ni le temps, niles prières, ni la satiété, 
» ce qui adoucit les autres hommes n 'amol- 


is récents C'est ce qui détermina Trion à 
r la mort; ne voulant pas essuyer les 
"cusations prêtes à l'assaillir , il écrivit son tes- 
men synt remplit de traits sanglants contre 
et les principaux affranchis du prince, 

E le prince lIui-méme, auquel il re- 
| prox chait une imbécile vieillesse, et sa continuelle 
sence, qui n' était qu'un véritable exil. Les hé- 

s de Trion voulaient tenir ce testament se- 
 Tibère le fit lire publiquement, soit pour 
'r qu'il savait souffrir la liberté , soit qu'il 
it l'infamie, ou soit qu'ayant ignoré long- 
BE des crimes de Séion, il voulüt s'en instruire 
epe que ce füt, et apprendre au moins, 


s 


gl hunc, « Phraatis avi et altoris Cæsaris quæ 
pulchra, meminerit; » illos, « obsequium in | damnatu 


| XX VIL Quae , duabus æslatibus gesta , conjunxi , quo 


Het, quanquam 

mollire solent, tempus , preces, satias, mitigabant, quin 
— incerta vel abolita, 2e gravissimis et recentibus, puniret. 
Eo metu premis Gabel , ingruentes accusatores haud per- 


| gnarus fieri. lisdem 
diebus Granius Martianus senator, a C. Graccho majestatis 
postulatus, vim vilie sue attulit; Tatiusque Gratianus, 
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it le cœur de Tibe aussi implacable pour | 
s incertaines et oubliées que poür des | 





les injures, la vérité masquée par l'adulation. - 


animus a domesticis malis. Non enim Tibe- | 
triennio post cædem Sejani, quie ceteros - 
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Un ou deux jours aprés, le sénateur Martiarus, 
accusé par Graechus de lése-majesté, se donna 
la mort; et Tatius, ancien préteur, sur une ac- 
cusation pareille, fut condamné au dernier "v 
plice. 

XXXIX. Il y eut la méme conformité 2 la 
mort de Trébelliénus et de Paconianus ; Trébel- 
liénus se tua lui-même, et Paconianus fut étran- 
glé en prison pour des vers qu'il y avait fails 
contre le prince. Ces nouvelles arrivaient alors 
promptement à Tibère. Il avait quitté sonile pour 
se rapprocher de la capitale. Dès le méme jour , ou 
au plus dés le second, il répondait aux lettres 
des consuls. Il semblait qu'il fût venu exprès 
pour voir le sang ruisseler dans Rome, et pour 
contempler les exécutions. Sur la fin de l'année 
mourut Poppéus Sabinus. L'amitié des princes 
lui avait tenu lieu de naissance. I1 obtint le con- 


| sulat, les ornements du triomphe, et régit pen- 


dant vingt-quatre ans les provinces Re plus im- 
portantes, non qu'il eût des talents 

mais parce que , au niveau de ses € Abdel il n'é 
tait point au-dessus. 

XL. Les consuls suivants furent Plautius et 
Papinius. Cette année les supplices de Lucius Aru- 
séius..... furent à peine remarqués. Ces cruautés, 
devenues si communes, ne paraissaient plus atro- 
ces. Ce qui effraya, ce fut le désespoir de Vibu- 
lénus Agrippa, chevalier romain, qui, aprés la 
discours de ses aceusateurs , dans le sénat même, 
avala du poison qu'il tenait caché sous sa robe, 
et ensuite l'empressement barbare des licteurs, 
qui entralnérent précipitamment dans la prison 
ce mourant qui leur échappait, et se tourmenté- 
rent pour étrangler un eadavre. Tigrane méme , 
autrefois souverain de l' Arménie, et alors accusé, 
ne put, nialgré son titre de roi, échapper aux 
supplices des citoyens. Caius Galba , consulaire , 


praetura GN lege eadem extremum ad supplicium 


E Nec dispares Trebellieni Rufi et Sextii Paco- 
niani exilus. Nam Trebellieons sua manu cecidit; Paco- 
rure gua Ri er ade principem factitata , 
strangulatus est. Hæc c Tiberius, non mari, ut olim, divi- 
sus, neque per nuncios accipiebat , sed urbem 
juxta ; eodem ut die, sternere literis consulum 
rescriberel, quasi undantem per domos saa- 


aspiciens 
| guinem, aut manus carnificum. Fine anni P Poppæus Sabi 


nus concessit vita, modicus originis , principum amicitia 


| A ite sed quod par negoliis, neque supra, 


erat. 
XL. Q. Plautius, Sext. Papinius consules sequuntur 


| Eo anno, neque quod L. Aruseius.... morte affecti forent, 
assuetudin 


e malorum, ut atrox , advertebatur ; sed exter- 


| ruiL, quod Vibulenus Agrippa, eques romanus, quum Dee 


orassent accusatores, in ipsa curia depromplum sinu 
nenum hausit; protapsusque ac ends 1 festinatis 
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et les deux Blésus s’y dérobèrent en se donnant 
mort. Une lettre où Tibère défendait à Galba de 
tirer les provinces au sort, lui annonçait son mal- 
heur. Les deux Blésus, pendant la prospérité de 
leur maison, avaient eu la promesse de deux sacer- 
doces , que , depuis ses désastres, on différa de leur 
donner ; et ensuite on en disposa comme de places 
vacantes. C'était un arrét de mort , ils le compri- 
rent et l’exécutèrent. Émilia Lépida, qui avait 
épousé, comme je l'ai dit, le jeune Drusus, et 
qui avait été pour lui une accusatrice acharnée, 
malgré l'horreur qu'elle inspirait, n'avait point 
été punie tant que vécut son pére Lépide. Elle fut 
alors la proiedesdélateurs, qui luireprochaient un 
adultére avec un esclave. Comme le crime n'était 
point douteux , elle renonca à se défendre, et ter- 
mina elle-méme sa vie. 

XLI. Il y eut, dans ce temps-là, un souléve- 
ment des Clites, nation comprise'dans les États 
d'Archélaüs, roi de Cappadoce. Ce monarque 
ayant voulu les assujettir à un cadastre et aux 
mémes impôts que les peuples tributairesdeRome, 
ils s'étaient réfugiés sur le mont Taurus, où l'a- 
vantage de leur position les soutint contre les 
troupes peu aguerries du roi. Vitellius, gouver- 
neur de Syrie, fut obligé d'envoyer son lieute- 
nant Marcus Trébellius , avec quatre mille légion- 
naires et l’élite des alliés. Les rebelles occupaient 
deux collines; la plus escarpée se nommait Da- 
vara, et l'autre Cadra. Trébellius lesentoura d'une 
circonvallation. Ceux qui osèrent l'attaquer péri- 
rent par le fer; la soif obligea le reste à se rendre. 
Cependant les Parthes se déclarent pour Tiridate. 
Nicéphorium, Anthémusiade, et les autres villes 
qui, dans leurs noms grecs, laissent voir leur ori- 
gine macédonienne, lui ouvrirent leurs portes, 


lictorum manibus, in carcerem raptus est, faucesque jam 
exanimis laqueo vexatæ. Ne Tigranes quidem, Armenia 
quondam potitus, ac tunc reus, nomine regio supplicia 
civium effugit. At C. Galba, consularis, et duo Blæsi, vo- 
luntario exitu cecidere : Galba, tristibus Caesaris literis 
provinciam sortiri prohibitus; Blæsis sacerdotia, integra 
eorum domo destinata, convulsa, distulerat; tunc, ut 
vacua , contulit in alios : quod signum mortis intellexere , et 
exsecati sunt. Et /Emilia Lepida, quam juveni Druso 
nuptam retuli, crebris criminibus maritum insecuta, 
quanqnam intestabilis, tamen impunita agebat , dum su- 
perfuit pater Lepidus, post a delatoribus corripitur, ob 
servumadulterum. Nec dubitabatur de flagitio; ergo, omissa 
defensione , finem vitze sihi posuit. 

XLI. Per idem tempus Clitarum natio, Cappadoci 
Archelao subjecta, quia nostrum in modum deferre cen- 
sus, pati tributa, adizebatar, in juga Tauri montis absces- 
sit; locorumque ingenio sese contra imbelles regis copias 
tutabatur ; donec M. Trebellius legatus , a Vitellio praeside 
Syriæ, cum quatuor millibus legionariorum et delectis 
&uxiliis, missus, duos colles, quos barbari insederant 
( minon Cadra, alteri Davara nomen est) operibus circum- 
dedit, et erumpere ausos ferro , ceteros siti, ad deditio- 
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ainsi qu’Artémite et Halus, villes parthiques. 
C'était un enthousiasme général; on n'avait 
éprouvé que des cruautés d'Artaban , élevé parmi 
les Scythes; on espérait un gouvernement doux 
de Tiridate, civilisé par les arts des Romains. 
XLII. Séleucie , entre autres, se distingua par 
ses adulations. C'est une ville puissante, envi- 
ronnée de fortes murailles, et qui, fondée par 
Séleucus, n'a point altéré, au milieu des barba- 
res, la pureté de son origine. Trois cents citoyens, 
choisis pour leurs richesses ou leur capacité, for. 
ment une espèce de sénat, qui gouverne eonjoin- 
tement avec le peuple. Quand ces deux ordres 
sont unis, l'État ne craint rien des Parthes; sitét 
qu'ils se divisent, l'étranger, qu’ils appellent pour 
se fortifier contre leurs rivaux, sous prétexte de 
servir l’un, les asservit tous. C’est ce qu'on ve 
nait de voir sous Artaban, dont la politique ss- 
crifia le peuple aux grands. En effet , le gouver- 
nement populaire ressemble trop à la liberté; 
celui des grands tient plus de la domination d'un 
seul. Tiridate arrivant alors, on lui prodigue, e 
les honneurs usités pour les anciens rois , et ceux 
que la flatterieinventetoujours pour les nouveau. 
En méme temps, on se répandait en invectives 
contre Ártaban, qui n'avait, disait-on, que le 
nom d'un Arsacide, et tout le reste-d'un barbare. 
Tiridate rendit l'autorité au peuple. Pendant 
qu'il s'occupait du jour de son couronnement, il 
reçut des lettres de Phraate et d’Hiéron, qui le 
priaient de différer quelque temps. Il crut devoir 
cet égard à des hommes puissants, qui avaient 
les commandements les plus importants ; et , dars 
l'intervalle, il seretira à Ctésiphon, siége del'em- 
pire. Mais comme ils différaient de jour en jour, 
Suréna enfin, suivant l'usage du pays, lui ceignit 


nem coegit. At Tiridates , volentibus Parthis, Nicephonum 
et Anthemusiada, ceterasque urbes quie, Macedonibus 
sitae , græca vocabula usurpant, Halumque et Artemitam, 
parthica oppida, recepit, certantibus gaudio qui Artaba- 
num, Scythas inter eductum , ob sævitiam exsecrati, come 
Tiridatis ingenium , romanas per artes, sperabant. 

XLII. Plurimum adulationis Seleucenses induere, civi- 
tas potens , septa muris , naque in barbarum corrupta, sei 
conditoris Seleuci retinens. Trecenti opibus aut sapienlia 
delecti, ut senatus ; sua populo vis : et, quoties concordes 
agunt , sperpitur Parthus; ubi dissensere, dum sibi quis 
que contra aemulos subsidium vocant, accitus in partem, 
adversum omnes valescit. Id nuper acciderat, Artabano 
regnante, qui plebem primoribus tradidit ex suo usu : nam 
populi imperium juxta libertatem; paucorum dominatio 
regie libidini propior est. Tum adventantem Tiridaten 
extollunt veterum regum honoribus , et quos recens tas 
largius invenit; simul probra in Artabanum fundebant, 
materna origine Arsaciden, cetera degenerem. Tiridates 
rem Seleucensem populo permittit. Mox consultans quo- 
nam die solemnia regni capesseret, literas Phraatis et Hie 
ronis, qui validissimas pra-fecturas obtinebant, accipit, 
brevem moram precantium. Placitumque opperiri viros 





** bandeau royal, aux acclamations d'un peuple 
e 


. XLHI. Dans ce moment, il n'avait qu'à se 
montrer dans l'intérieur de l'empire, et aux au- 
tres nations, il fixait toutes les incertitudes, et 
s'assurait tous les partis. Enassiégeant un château 
où Artaban avait retiré ses trésors et ses concubi- 
mes, il laissa le temps aux Parthes de se détacher. 
e Phraate, et quelques autres, dont le 
rs avait manqué à la solennité de son cou- 
ro nnement , les uns craignant son ressentiment, 
| cs autres jaloux d’Abdagèse, qui alors gouver- 
t la cour et le nouveau roi, se retournèrent 
Eius. Ils le trouvèrent dans l'Hyrcanie, 
. de sales lambeaux , et n'ayant pour vivre 
n arc. D'abord leur vue lui causa quelque 
te; il se erut trahi. sur 







































Mr INC Heide la cause 


| chancemen si brusque. Hiéron alors lui 
qu un onfptis jour, Ticidats: il le traitait | 


de lâche, énervé par la "mollesse des 
EG n'était point un Arsacide qui les 
P'Tiridale n'avait que le vain titre de 
' en avait toute la puissance. 
[ DEL mes 
à était sincère, si leur amitié ne l'était 
Ave sans plus attendre que l'arrivée d'un 
rt de Seythes, il marche en diligence, pré- 
t les mesures de ses ennemis, et le repentir 
s amis. Il avait conservé ses. haillons, pour 
uvoir la pitié du peuple; il n'omettait ni ar- 
s ni prières pou retenir ses partisans, pour 
Mile nowvenux. Il était déjà , avec un corps 
s considérable, aux portes de Séleucie, 
à Tiridate, qui avait appris à la fois et la 
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 præpollentes ; atque interim Ctesiphon , sedes imperii , pe- 
tit ud ubi diem ex die prolatabant, mullis coram et 
 approb 8, Surena, patrio more, Tiridaten insigni regio 


tiun. Ac, si statim interiora ceterasque nationes pe- 
tivisset, oppressa cunctanlinm dubilalio, et omnes in 
unum cedebant : assidendo castellum, in quod pecuniam 
ice Artabanus contulerat, dedit spatium exuendi 
. Nam Phraates et Hiero, et si qui alii delectum ca- 
diademati diem haud concelebraverant, pars metu, 
Lens invidia in Abdagesen , qui tum aula. et novo rege 
. potiebatur, ad Artabanum vertere. Isque in Hyrcanis re- 
E est , illuvie A epe et “get arcu e reo E Ta. 

, tanquam us pararetur, territus ; u la 

; reddendæ dominationi venisse, allevatur animum, et 
quie repenlina mutatio, exquirit. Tum Hiero pueritiam 
. Tiridatis increpat; « neque penes Arsaciden imperium, 
sed inane nomen apud imbellem externa mollitia , vim in 


domo, » 
'. Sensit velus regnandi, falsos in amore , odia non 
NS nec ultra moratus quam dum Scytharum auxilia 


concirel, pergit properus, et praeveniens inimicorum astus, 
amicoruni peenilentiam. Necue exuerat paedorem , ut vul- 
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courage sur 
urance qu'ils n'étaient venus que pour lui 
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marche et l'arrivée d'Artaban , délibérait encore 
s’il irait à sa rencontre, ou s'il trainerait la guerre 


en longueur. Ceux qui aimaient les combats, les 


décisions promptes, voulaient qu'on attaquát 
des troupes éparses, fatiguées d'une longue 
marche, et qui n'avaient point encore eu le. 
temps de s'affectionner à un chef qu'elles-mémes 
venaient de trahir, Mais Ab conseillait de 
repasser en Mésopotamie, d'y attendre, derriere 
le fleuve, lesecoursdes Arméniens, des Élyméens, 
des autres peuples, et ensuite, avee les trou- 
pes quefourniraient les Romains , derevenirtenter 
la fortune. Cet avis prévalut, et par le crédit 
d'Abdagése, et parce qu'il flattait la lácheté de 
Tiridate. Mais la retraite eut l'air d'une fuite. Les 
Arabes se dispersent les premiers; les autres se 


retirent chez eux, ou dans le camp d'Artaban, 


et enfin Tiridate ayant lui-même, avec peu de 
suite, regagné la Syrie, leur sauvaàtous la honte 
d'une trahison. 

XLV. Cette méme année, Rome essuya un 
incendie horrible. La partie du cirque voisine de 
l'Aventin, et l'Aventin méme, furent consumés. 
Ce désastre tourna à la gloire de Tibére, qui paya 
tout le prix des maisons brülées. Cette 
lui coûta cent millions de sesterees ; elle fut d'au- 
tant plus agréable au peuple, qu'il n'était nulle- 
ment fastueux dans ses bâtiments; il n'avait 
même jamais élevé que deux monuments publics, 
le temple d'Auguste et la scene du théâtre de 


Pompée; encore, apres qu'ils furent achevés, soit ' 


par mépris pour ce genre de vanité, soit à cause . 
de son grand áge, il n'en fit point la dédieace. On 
choisit, pour évaluer les pertes de chaque citoyen, 
les quatre gendres de Cesar, Domilius, Vinicius, 
Cassius et Rubellius , auxquels on joignit Pétrone, 


gum miseralione adverteret : non fraus, non preces, ni- 
hil omissum , quo ambiguos illiceret , prompti firmarentur. 
Jamque, multa manu, propinqua Seleucite adventabat ; 
quum Tiridates, simul famaatque ipso Artabano perculsus, 
distrahi consiliis, iret contra, an bellum cunctatione tracta- 


| rel. Quibus praelium et festinati casus placebant, disjectos 
| et longinquitale itineris fessos, ne animo quidem salis ad 


obsequium coaluisse disserunt, proditores nuper hostesque 


| €jus quem rursum foveant. Verum Abdageses regredien- 


dum in Mesopotamiam censebat, ut, amne objecto, Ar: 
meniis interim Elymæisque et celeris a lergo excilis, aucli 
copiis socialibus, et quas dux romanus misisset, fortunam 
tentarenl. Ea sentenlia valuit, quia plurima auctoritas 

penes Abdagesen, el Tiridates ignavus ad perieula erat. 


| Sed f fugie specie discessum ; ac principio a gente Arabum 


facto, ceteri domos abeunt, vel in castra Arlabani : donec 
Tiridates, cum paucis in Syriam reveclus, pudore peodi- 
lionis omnes exsolvil. 

XLV. Idem annus gravi igne urbem afficit, deusta 
parte circi quae Aventino conligua, ipsoque Aventino; 
quod damnum Cesar ad gloriam verlit, exsolulis domuum 
et insularum pretiis. Millies sestertinm ea munificentia 
collocatum ; tanto acceptius in vulgum, quanto modicus 
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nommé par les consuls. Le génie des sénateurs ne 
manqua pas de s'exercer sur les honneurs qu'on 
décernerait à Tibère. On ignore ceux qu'il eût 
agréés, sa mort ayant suivi de trop près. En effet, 
il ne vit pas longtemps les nouveaux consuls 
Marcus Acerronius et Caïus Pontius. Le pouvoir 
de Macron était devenu excessif. Il n'avait jamais 
négligé la faveur de Caius , et, de jour en jour, il 
la cultivait plus ambitieusement. Depuis la mort 
de Claudia, dont j'ai rapporté le mariage avec 
Caius, Macron avaitenvoyé sa femme Ennia dans 
les bras du jeune César ; il voulait qu'elle s'en fit 
aimer, qu'elle l'enchaînât par une promesse de 
mariage; et, pour arriver au pouvoir suprème, 
Caius eüt consenti à tout ; car, malgré l'emporte- 
ment de son caractère, il s'était formé, dans le 
sein de son aieul , à la dissimulation la plus pro- 
fonde. 

XLVI. Tibère ne s'y méprit point; aussi ba- 
lancait-il sur le choix de son successeur. Et d'a- 
bord il flotta entre ses deux petits-flls. La ten- 
dresseet lesang lui parlaient pour le fils de Drusus ; 
mais il n'avait point encore atteint la puberte. 
Celui de Germanicus , dans la force de la jeunesse, 
avait la faveur du peuple; mais c'était, pour son 
aicul, une raison de le hair. Il songea aussi à 
Claude, homme d'un âge mûr, et qui avait le désir 
du bicn ; mais son imbécillité le fit exclure. D'un 
autre côté, il craignait, en choisissant un suc- 
cesseur dans une famille étrangère, d'outrager 
Ja mémoire d'Auguste, et d'avilir le nom des 
Césars ; car il était bien moins jaloux de mériter 
les suffrages des contemporains, que é? satisfaire 
sa vanité dans ses descendants. Enfin, ses incer- 
titudes augmentant avec ses maux. ,| abandonna 


privatis ædificalionibus. Ne publice #:: dem nisi duo opera 
struxit, templum Augusto et scenam Pompeiani theatri ; 
eaque perfecta, contemptu ambitionis, an per senectutem, 
baud dedicavit. Sed æstimando cujusque detrimento qua- 
tuor progeneri Cæsaris, Cn. Domitius, Cassius Longinus, 
M. Vinicius, Rubellius Blandus delecti, additusque, no- 
minatione consulum, P. Petronius. Et, pro ingenio cujus- 
que, quæsiti decretique in principem honores. Quos 
omiserit receperitve in incerto fuit, ob propinquum vite 
finem. Neque enim multo post supremi Tiberio consules, 
Cn. Acerronius , C. Pontius , magistratum occepere, nimia 
Jam potentia Macronis , qui gratiam C. Ciesaris , nunquam 
sibi neglectam, acrius in dies fovebat, impuleratque, post 
mortem Claudiæ, quam nuptam ei retuli, uxorem suam 
Enniam immittendo , amore juvenem illicere pactoque ma- 
trimonii vincire , nihil abnuentem, dum dominationis api- 
sceretur : nam, etsi commotus ingenio, simulationum ta- 
men falsa in sinu avi perdidicerat. 

XLVI. Gnarum hoc principi, eoque dubitavit de tra- 
denda republica , primum inter nepotes ; quorum Druso ge- 
nitus sanguine et caritate propior, sed nondum pubertatem 
ingressus; Germanici filio robur juventa», vulgi studia, 
eaque apud avum odn causa. Etiam de Claudio agitanti, 
quod is composita ætate, bonarum artium cupiens erat, 
imminuta mens cjus obstitit. Sin extra domum successor 


TACITE. 


au sort ce qu'il n'avait plus la force de résoudre, 
Cependant il parut, par quelques mots qui [ol 
échappérent , qu'il lisait dansl'avenir. Il reprocba 
sans détour à Macron de tourner le dos au cou- 
chant pour regarder le jevant; et, comme un 
jour, dans la conversation , Caius plaisantait sur 
Sylla, Tibére lui prédit qu'il en aurait tous les 
vices, sans aucune de ses vertus. Une autre fois 
pendant qu'il tenait dans ses bras le plus jeune 
de ses petits-fils, qu'il arrosait de ses larmes, il 
surprit à Caius un regard féroce : « Tu lc tueras, 
dit-il, et un autre te tuera. » Au reste , sa santé 
dépérissant, Tibére ne suspendit aucune de ses 
débauches, voulant prouver de la force par des 
excès, d'ailleurscroyant peu à l'art des médecin, 
et se moquant souvent de ceux qui ,. passé tres 
ans , avaient besoin que d'autres leur apprisset 
ce qui était nuisible ou convenable à leur tempé- 
rament. 

XLVII. Cependant on apprétait à Rome de 
nouvelles victimes, et Tibére devait encore 
verser du sang après sa mort. Balbus avait dé 
noncé, pour crime de lèse-majesté, Acutia, jadis 
mariée à Publius Vitellius. Acutia condamnée, 
comme on décernait une récompense au délateur, 
Othon, tribun du peuple, s'y opposa ; et de li 
leurs haines, qui se terminèrent par l'exil d'O- 
thon. Albucilla , décriée par ses galanteries, qui 
avait épousé Satrius, le dénonciateur de la cons- 
piration, fut accusée d'adultéreet d'impicté envers 
le prince. On impliquait, dans cette double aceu- 
sation, Domitius, Vibius et Arruntius. J'ai park 
plus haut de la naissance de Domitius. Vibius 
avait aussi une illustration ancienne, et de plus 
des talents distingués. Commeles mémoires remis 


quærerelur, ne memoria Augusti , ne nomen Caesarum, in 
ludibria et contumelias vertérent, metuebat : quippe iffi 
non perinde curae gratia praesentium, quam in posterus 
ambitio. Mox incertus animi, fesso corpore , consilium cul 
impar erat fato permisit ; jactis tamen vocibus, per quas 
intelligeretur providus futurorum. Namque Macroni, ma 
abdita ambage, occidentem ab eo deseri, orientem s«- 
ctari exprobravit. Et C. Ca-sari, forte orto sermone, L. 
Sullam irridenli, omnia Sullæ vitia, et nullam ejusdem 
virtutem habiturum pra:dixit ; simul, crebris cum lacrymis, 
minorem ex nepotibus complexus, truci alterius vultu. 
« Occides hunc tu, inquit, et te alius. » Sed, gravescente 
valetudine , nihil e libidinibus omittebat, in patientia fir- 
mitudinem simulans , solitusque eludere medicorum artei, 
alque eos qui, post tricesimum tetatis annum, ad intet. 
noscenda corpori suo utilia vel noxia, alieni consilii indi- 
gerent. 

XLVIL. Interim Roma futuris etiam post Tiberium c:e- 
dibus semina jaciebantur. Laelius Dalbus Acutiam, P. Vi- 
tellii quondem uxorem , majestatis postulaveral; qua 
damnata , quum praemium accusatori decerneretur, Junius 
Otho, tribunus plebei, intercessit : unde illis odia , mox 
Othoni exsilium. Deín multorum amoribus famosa Albu- 
cilla, cui matrimonium cum Satrio Secundo, conjurationts 
indice fuerat, defertur impietatis in principem. Coune- 
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portaient que Macron avait présidé à 
| nhe, et à la torture des 
esclaves, et qu'il n'y eut point contre eux de 
| lettres du prince, on soupconna que Macron, 
een de la maladie de Tibère, avalt ourdi 
cette trame, peut-être à son insu, et la haine 
bien connue de Maeron pour Arruntius fortifiait 
encore les soupçons. 
 XLVIIL Domitius prépara sa défense. ViI- 
.. bius fcignit de vouloir se laisser mourir de faim, 
messa pesce aeg leur vie. Les amis 
d' lui conseillaient aussi de temporiser, 
3 ! lit que le méme porti ne convenait point 
à toi s, qu'il avait assez vécu; que tout son re- 
*t était d'avoir trainé, au milieu des affronts 
- , une vieillesse inquiète, hai long- 
m p de à, puis de Maeron, et toujours de 
pistor, sans autre tort que de ne pouvoir 
er l'infamie ; qu'il lui était facilesansdoute 
r aux derniers coups d'un prince mou- 
E Rhcmaeas déroberait-il au jeunetyran 
les menaçait ? Si , malgré sa longue expérience , 




















ouvait-or attendre de Caïus, à peine sorti de 
l'ente ^, nourri dans l'ignorance ou dans le 
etel Macron , qui , pire que Séjan , 
ir là méme choisi pour le perdre, avait cent 
us aggravé les désastres de l'Etat ? Qu'il pré- 
voy ait un esclavage encore plus terrible; qu'il 
it fuir à la fois et le passé et l'avenir. Aprés 
» prononcé d'un ton prophétique , il s'ou- 
les veines. La suite prouvera qu'il fit bien de 
, Albucilla , s'étant porté un coup trop mal 


E 


tebantur, ut conscii et adulteri ejus, Cn. Domitius Vibius 
[os Re Arruntius. De claritudine Domitii supra me- 


stu int Sel testium interrogationi , tormeutis servo- 


LE 


= tantam rerum experien 

« et mutatus sit, C. Cesarem, vix finita “pueritis! marem 
« omnium aul pessimis innutritum, meliora capessiturum, 
« Macrone duce? qui , ut deterior, ad opprimendum Seja- 
« num delectus , plura per scelera rempublicam conflicta- 


; A - 
Akcuntum morte seam. Do Lie Lie a ciel val- 
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' du pouvoir avait corrompu Tibére , que - 





velustis honoribus et illustris | 
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| assuré, n'avait fait que se blesser ; elle fut eondulte 


en prison par ordre du sénat, On sévit contre les 
complices de ses débauches; Carsidius, ancien 
préteur, fut déporté dans une ile; i Frégellanus fut 
chassé du sénat, et l'on infligea les mêmes peines 
à Balbus au grand contentement des Romains , 
qu'indignait l'éloquence farouche d'un orateur 
toujours armé contre l'innocence. 

XLIX. Dans le méme temps , Sextus Papinius, 
jeune homme d'une famille consulaire, se fit pé- 
rir d'une mort prompte et affreuse : il se jeta dans 
un précipice. On attribua son désespoir àsa mère, 
qui, repoussée longtemps par son fils , l'avait en- 
fin , à force de caresses et de profusions, entraíné 
à des crimes qui ne lui laissaient de ressource que 
la mort. On accusa la mère dans le sénat. Elle eut 
beau se jeter aux genoux des sénateurs, déplorer 
le malheur d'une perte toujours plus sensible pour 
le cœur des femmes , enfin épuiser tous les moy 
de commisération, on l'exila de Rome pour dix 
ans, jusqu'à ce que son autre fils eût passé l’âge 


| de ls séduction. 


L. Déjà les forces, déjà la vie abandonnaient 
Tibère, et sa dissimulation ne le quittait pas. Ses 
discours étaient aussi soutenus; son esprit et ses 


| regards aussi attentifs. Quelquefois méme il cher. 


chait l'enjouement, pour cacher un dépérisse- 
ment qui frappait tous les yeux. Enfin, aprés 
avoir souvent changé de séjour, il s'arréta au cap 
de Misène , dans une terre qui avait autrefois ap- 
partenu à Lucullus. Là on découvrit que sa fin 
approchait , et voici eomment : il y avait un mé- 


. decin habile, nommé Chariclés, qui, sans être 


nerata , jussu senatus in carcerem fertur. Stuprorum e 
ministri, Carsidius Sacerdos 


tur : genti ketantibus , duis Balbas tree loose, 
tia habebatur, promptus adversum insontes. 
XLIX. lisdem diebus Sext. Papinius , 


CR do bulles A MD 
casu feminarum animum, aliaque in eumdem dolorem 
mola et miseranda diu ferret, urbe tamen in decem an- 
nos prohibita est, donec minor filius lubricum juventa 
exiret, 


L. Jam Tiberium corpus, jam vires, nondum dissimu- 


| iatis; deserebat : idem animi rigor; sermone ac vultu in- 


tentus, quaesita interdum comitate, quamvis manifestam 
defectionem legebat : mulatisque sepius locis, tandem 
apud promontorium Miseni consedit, in villa cui L. ut 
.cullus quondam dominus. Illic, eum appropinquare su 
premis tali modo compertum. Erat medicus arte insignis : 
nomine Charicles , reagent Niger 
| solitus , consilii tamen copiam præbere. I5, 
negotia digredicns , Spe ci gas 
du 
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en possession de gouverner le prince dans ses ma- 
ladies, lui donnait souvent des conseils. Chari- 
cles, alléguant des affaires, se leva pour sortir, 
et, prenant la main de l'empereur, sous prétexte 
de la baiser, il lui tâta le pouls adroitement. Son 
intention n'échappa point à Tibére; car, sur-le- 
champ , et soit qu'étant offensé, il voulüt mieux 
cacher son mécontentement, il ordonna un 
nouveau festin, et resta à table plus longtemps 
que de coutume, comme par honneur pour un 
ami qui allait le quitter. Cependant Chariclès as- 
sura Macron que les forces s'éteignaient, que le 
prince n'avait pas plus de deux jours à vivre ; dès 
ce moment on précipita les conférences à la cour, 
et les dépéches pour les généraux et les armées. 
Le 17 des calendes d'avril, il tomba dans un 
évanouissement profond : on le crut mort. Déjà 
Caius, au milieu des félicitations d'une cour 
nombreuse, sortait pour prendre possession de 
l'empire, lorsque tout à coup on vint dire qne la 
connaissance, que la voix revenait à Tibère, et 
qu'il demandait de la nourriture pour réparer son 
épuisement. À cette nouvelle, touss'épouvantent ; 
on se disperse de tous côtés ; chacun revient pren- 
dre devant Tibère l'air de l’affliction ou de l’igno- 
rance. Caius, dans un silence morne , n'attendait 
plus, au lieu de l'empire, que le supplice; Ma- 
cron, plus hardi , fait étouffer le vieillard sous un 
amas de couvertures , et commande qu'on sc re- 
tire. Ainsi finit Tibére dans la soixante-dix-hui- 
tième année de son âge. 

LI. Il était fils de Tibérius Néro, et issu des 
Claudes, par les deux cótés, quoique l'adoption 
eût fait passer sa mère dans la famille des Livius, 
et ensuite dans celle des Jules. Sa fortuneéprouva 
des vicissitudes ; dés le berceau , il partagea l'exil 
d'un père proscrit ; depuis, lorsqu'il entra dans la 


complexus , pulsum venarum attigit. Neque fefellit; nam 
Tiberius, incertum an offensus tantoque magis iram pre- 
mens, instaurari epulas jubet, discumbitque ultra solitum, 
quasi honori abeuntis amici tribueret. Charicles tamen 
labi spiritum, nec ultra biduum duraturum Macroni fir- 
mavit. Inde cuncta colloquiis inter praesentes , nunciis apud 
Jegatos et exercilus festinabantur. Decimoseptimo calendas 
aprilis , interelusa anima , creditus est mortalitatem exple- 
visse. Et, multo gratantum concursu , ad capienda ifape- 
rii primordia C. Cæsar egrediebatur ; quum repente affertur 
redire Tiberio vocem ac visus, vocarique qui recreandæ 
defectioni cibum afferrent. Pavor hinc in omnes; et ceteri 
passim dispergi , se quisque maestum aut nescium fingere. 
Cæsar in silentium fixus, a summa spe, novissima exspe- 
etabat; Macro intrepidus opprimi senem injectu multae 
vestis jubet, discedique ab limine. Sic Tiberius finivit 
octavo et septuagesimo setatis anno. 

LI. Pater ei Nero, et utrinque origo gentis Claudia, 
quanquam mater in Liviam, et mox Juliam familiam, 
edoptionibus vansierit. Casus prima ab infantia ancipites : 
u un, proscriptum patrem exsul secutus , ubi domum Au- 
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guist privignus introiit, mullis aemulis conflictatus est, ! 
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maison d'Auguste, son orgueil fut humilié per 
une foule de concurrents, par le pouvoir de Mar. 
cellus et d'Agrippa; puis de Lucius et de Caius, 
et méme par les prédilections des citoyens pour 
son frére Drusus. Mais, l'époque de sa vie la pw 
critique, fut celle de son mariage avec Julie, lors- 
qu'il fut contraint d'endurer ou de fuir les pros- 
titutions de sa femme. Ensuite, étant revenu de 
Rhodes, il vécut douze ans dans la solitude du ps- 
lais d'Auguste, et en régna prés de vingttrois 
sur les Romains. On vit, dans ses mœurs, des 
vicissitudes pareilles, une vie et une réputatis 
irréprochables, tant qu'il fut homme privé, e 
qu'il gouverna sous Auguste; des vices adroià 
et secrets, des vertus apparentes pendant la viede 
GermanicusetdeDrusus; un mélange de bien età 
mal jusqu'à la mort de sa mère ; de l'atrocité dau 
ses barbaries, mais du mystère dans ses débae 
ches, tant qu'il aima ou craignit Séjan ; et enfa, 
un débordement général de crimes et d'infamies, 
lorsque, libre de la honte et de la crainte, ii me 
montra plus que son caractère. 


LIVRE ONZIÉME. 


1. Messaline était persuadée que Valérie 
Asiaticus , qu'on a vu deux fois consul , avait été 
autrefois l'amant de cette femme; d'ailleurs eie 
convoitait ses jardins, qui avaient été commencés 
par Lucullus , et qu'Asiaticus embellissait encore 
avec une magnificence extraordinaire. Elle dé- 
chatna Suilius pour les perdre l'un et l'autre. En 
méme temps, Sosibius, gouverneur de Britanni 
cus, insinuait à Claude, avec l'air de i'affection, 
qu'il fallait se défier d'une énergie et d'une opu- 
lence menacantes pour les princes; qu'Asiaticus 


dum Marcellus et Agrippa, inox Caius Luciusque Caesares 
viguere; etiam frater ejus Drusus prosperiore civiam 
amore erat. Sed maxime in lubrico egit, accepta in matri- 
monium Julia, impudicitiam uxoris tolerans aut declinaas. 
Dein , Rhodo regressus, vacuos principis penates duode- 
cim annis, mox rei zomanz arbitrium tribus ferme et vi 
ginti, obtinuit. Morum quoque tempora illi diversa : egre- 
gium vita famaque. quoad privatus vel in imperiis sub 
Augusto fuit; occultum ac subdolum fingendis virtutibes, 
donec Germanicus ac Drusus superfuere. Idem inter bona 
malaque mixtus , incolumi matre; intestabilis ssevitia , sed 
obtectis libidinibus, dum Sejanum dilexit timuitve; po- 
stremo in scelera simul ac dedecora prorupit, postquam, 
remoto pudore et metu suo tantum ingenio utebatur. 


mm 


LIBER UNDECIMUS. 


I. Nam Valerium Asiaticum, bis consulem , fuisse quon 
dam adulterum ejus credidit; pariterque bortis inhians, 
quos ille a Lucullo cœptos insigni magniticentia extollebat , 
Suilium accusandisutrisque immittit. Adjungitur Sosibius, 
Dritannici educator, qui, per speciem benevolentiæ, mo- 


ANNALES, 
avait été le principal auteur du meurtre de Caïus ; 
qu'il n'avait pas craint de faire l'aveu public de 
ses sentiments au peuple romain assemblé, et d'am- 
bitionner, pour son nom, la gloire d'un pareil at- 
tentat ; ce qui lui avait donné un grand éclat dans 
Rome , et de la célébrité dans les provinces; c 
se disposait à partir pour l'armée de Germanie; 
que, né à Vienne, soutenu par une famille nom- 


breuse et puissante, 3l lui serait facile de soulever 


des nations avec lesquelles il avait une origine 





















t ada une révolte qu'il était important d'é- 
r, envoie en diligence, avec un détache- 
nei nt de soldats , Crispinus, préfet du prétoire, 
)uve Asiaticus à Baies, et le traîne à Rome 
: de fers. 
E TI On ne dilgna pas const le sénat : Asia- 
HA entendu dans l'appartement de Claude, 
| présence de Messaline. Suilius lui reprocha la 
iption des soldats, qu'il avait, disait-il, en- 
ld ion jus torfütis par des largesses et par 


»r trait, l'accusé ne put s'empêcher de rom- 
ile ulence et d'éclater : « Interroge tes fils, 

, * ilius; ils te diront si je suis une femme. » Sa 
dé se attendrit singulièrement Claude ; Messa- 
p même sentit couler quelques larmes. En sor- 


s à Vitellius de ne pas laisser échapper 
leur ennemi, et, de son cóté, elle court háter la 
tede Pogpé. On aposta des traîtres, qui la 
)oussérent à se donner la mort par la peur de la 
prison; et Claude ignorait tout , au point queSci- 
pion, mari de Poppéa, se trouvant, quelques 


neret Claudium cavere vim atque opes principibus infen- 
: « praecipuum auctorem Asiaticum interficiendi Cæ- 
saris, non extimuisse in concione populi romani fateri , 
r E da Bal dai vore ade des 

| per incias parare iter 
| (Ne qundo geuitas Vienne, multisque et validis 


|. promptum haberet. » » At Claudius, nihil ultra serutatus, 
citis cum militibus, tanquam o bello, Crispinum 
praetorii misit; a quo repertus est apud Baias, 

| ie rie in urbem raptus. 
H. Neque data senatus copia : intra eubiculum auditur, 
coram, et Suilio corru militum , quos 
PUR eo fa onal figlio obstrictos arguebat exin 
corporis 








adulterium , àc postremum mollitiam 

objectante : ad victo silentio, prorupit reus , et, « In- 
« terroga, inquit, Suili, filios tuos : virum me esse fate- 
« buntur; » e defensionem , commoto majorem 
in modum Claudio, Messallina quoque mre excivit; 


ignaro Cesare, ut, paucos post dies, 
Le EN qiii Geiplmnen percotcture" 


"1. 


E ee our d'examen , se figu- 


prostitution il lui reprocha l'adultére avec | 
, et enfin des débauches efféminées. A ce 


condendo elle n'en recommande 





subnixus, turbare gentiles nationes | 
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jours après, à la table du prince, celui-ci demanda 
pourquoi il n'avait point amené sa femme; à quoi 
Scipion répondit que le sort en avait disposé. 

III. Claude songeait à absoudre Asiaticus. Vi- 
tellius; les yeux en pleurs, s'étendit sur leur an- 
cienne amitié, sur ce qu'ils avaient été tous deux 
assidus à la cour d'Antonie, mère du prince; il 

les services qu'Asiatieus avait rendu à 
l'Etat, ses exploits tout récents contre les Bre- 
tons, et d'autres traits dont le but semblait être 
de lui concilier la pitié. I1 conclut par lui laisser 
la liberté de choisir son genre de mort, et aussitôt 
Claude opina pour la méme gráce. 
pressèrent Asiaticus de se laisser mourir de faim, 
ce qu'ils regardaient comme une mort douce. 
Asiatieus leur dit qu'il les dispensait de tant de 
sollicitude. Il eontinua de vaquer à ses fonctions 
ordinaires; il se baigna, donna un grand repas, 


où il fut très-gai : seulement il regrettait qu'un 


homme, qui avait échappé à la politique artifi- 
cieuse de Tibére, et à toutes lesfureurs de Caius, 
périt victime des intrigues d'une femme et des 
calomnies de cet impur Vitellius. I1 finit par se 
couper les veines, ayant été auparavant visiter 
son bücher, qu'il fit transporter ailleurs, dans la 
crainte que la flamme n'endommageát l'ombrage 
de ses arbres; tant il voyait tranquillement sa 
dernière heure! 

IV. On convoque alors le sénat. Suilius impli- 
qua dans l'accusation deux chevaliers romains de 
la premiere classe , surnommés Pétra , qui avaient 
prété leur maison. pour les entrevues d' Asiaticus 
et de Poppéa. Ce fut la vraie cause de leur mort. 
Le prétexte était un songe, où l'un d'eux avait 
vu, en dormant, Claude couronné d'épis , dont la 


tur, cur rs uxore discubnisset, atque ille functam fato 
nit. Sed oaiétins super absolutione pour, flens 


Asiatici in rempublicam officiis , recentique adversus Bri- 
tanniam militiæ, quaque alia misericordiae 
videbantur, liberum ei mortis arbitrium permisit ; el secuta 
sunt Claudii verba in eamdem clemenliam. Hortantibus 
dehinc quibusdam inediam et lenem exilum, remittere 
Mr Asiaticus ait : et, usurpatis quibus insueverat 
exercitationibus, lauto , hilare epulatus, quum se 
honestius calliditate Ti i vel impetu C. Caesaris peritu- 
rum dixisse, quam quod fraude muliebri et impudico Vi- 
tellii ore caderet, venas ex&olvil ; Mpeg d a 
jussoque transferri partem in aliam , ne opacitas arborum 


| vapore ignis mir.ueretur : tantum illi securitatis novissimæ 
fuit. 


Iv. Vocantur post hæc patres , pergitque Suilius addere 
reos equites romanos illustres, quibus Petra cognomen- 
tum. Et causa necis, quod domom suam Valerii et Pop- 


objecta , 
corona evinctum, spicis retro conversis, eaque imagine 
10. 
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comme l'annonce d'une famine. Quelques-uns ont 
rapporté que la couronne était de pampres flétris, 
et qu'il avait pronostiqué la mort de Claude au 
déclin de l'automne. Ce qui n'est point douteux, 
c'est que les deux fréres furent condamnés pour 
un songe , quel qu'il füt. On décerna à Crispinus 
quinze cent mille sesterces et les ornements de la 
préture. Vitellius fit ajouter un million de sester- 
ces pour Sosibius, en récompense de ce qu'il ai- 
dait Britannicus de ses lumières, et Claude de ses 
conseils. On demanda aussi l'avis de Scipion, le 


mari de Poppéa : « Comme je pense, ainsi que 


« vous tous, sur sa conduite, croyez, dit-il, que 
« ma décision est la méme. » Et c'est ainsi qu'il 
prétendit concilier la tendresse d'un époux avec 
les ménagements d'un sénateur. 

V. Depuis ce moment, Suilius se livra au mé- 


tier d'accusateur, sans relâche et sans pitié, et : 
| on préparait un décret pour soumettre les cos- 


son audacieuse perversité eut beaucoup d'imita- 


TACITE. 
téte était tournée en bas; ce «qu'il avait interprété - 


éclataient en murmures. Silius, qu’aiguillonneñ 
sa haine contre Suilius, insista plus fortement en- 
core ; il citait les anciens orateurs qui avaient re 
gardé les suffrages de la postérité comme le plus 
digne prix de l'éloquence : autrement, c'était 
souillerle plus noble des arts par un traficsordide ; 


j la probité méme ne manquait point de s'altérer, 
| du moment que l'on calculait la grandeur des 
profits. 11 y aurait moins de procès, si les procis 


| n'enrichissaient personne; au lieu que les discor- 


; des, les accusations, les haines, les injustices, 


| faisant alors la fortune des orateurs, comme les 
maladies celle des médecins, leur a vidité entre». 
nait soigneusement ces plaies honteuses des f» 


: milles. Qu'on se rappelát Asinius et Messala, e 


tout récemment Eserninuset Arruntius ; ilsétaient 
parvenus aux plus grands honneurs per de 
moeurs et une éloquence incorruptibles. Ce dis- 
cours du consul désigné entrafnant les suffrages, 


teurs. Le prince, en attirant à lui tous les pou- ! pables à la loi sur les concussions, lorsque Sxi- 
voirs des lois et des magistrats, avait ouvert la | lius, Cossutianus et d'autres, qui se voyaient 
porte au brigandage; et, dans ce trafic général, | poursuivis d'avance, ou plutôt condamnés («ar 


rien ne se mettait à si haut prix que la perfidie 


des avocats, au point que Samius, chevalier ro- ; 


main du premier rang, donna quatre cent mille 
sesterces à Suilius , qui le trahit pour une somme 
plus forte, et Samius, de désespoir, se perca de 
son épée dans la maison méme de ce traître. Ces 
excès, pourtant , réveillerent l'attention des séna- 
teurs. Ils sollicitèrent l'exécution de l'ancienne 
Joi Cincia , qui défend aux orateurs de recevoir ni 
argent, ni présent. Silius, consul désigné, dont 
jerapporterai plus basl'élévation et la chute , avait 
ouvert la délibération. 

VI. Tous les coupables que cette loi menacait 


gravitatem annonz dixisset. Quidam pampineam coronam 
albentibus foliis visam , atque ita interprelatum tradidere , 
vergente autumno mortem principis ostendi. lllud haud 
ambigitur, qualicunque insomnio ipsi fratrique perniciem 
allatam. Sestertium quindecies et insiguia præluræ Crispino 
decreta. Adjecit Vitellius sestertium decies Sosibio, quod 
Britannicum praeceptis, Claudium consiliis juvaret. Rogatus 
sententiam et Scipio : « Quum idem, inquit, de admissis 
« Poppææ senliam quod omnes, putate me idem dicere 
« quod omnes , » eleganti temperamento inter conjugalem 
amorem et senaloriam necessitatem. 

V. Continuus inde et sævus accusandis reis Suilius mul- 
tique audaciæ ejus aemuli. Nam cuncta legum et magistra- 
tuum munia in se trahens princeps materiam praedandi 
patefecerat : nec quidquam publicæ mercis tain venale fuit 
quam advocatorum perfidia ; adeo ut Samius, insignis eques 
romanus, quadringentis nummorum millibus Suilio datis , 
et cognita prævaricatione , ferro in domo ejus incubueri*. 
Jgitur, incipiente C. Silio, consule designato, cujus de po- 
tentia et exitio in tempore memorabo , consurgunt patres, 
legemque Cinciam flagitant, qua cavetur antiquitus, ne 
quis , ob causam orandai , pecuniam donumve accipiat. 

VI. beinde, obstrepentibus his quibus ea contumelia 


' leurs prévaricationsétaient manifestes), envirop- 


nent leprince, et lui demandent une amnistie pos 
le passé ; l'ayant obtenue, ils s'enhardissent à faire 
la réponse suivante : 

VII. Quel était l'homme assez orgueilleux pos 
présumer l'immortalité de son nom ? C'était pour 
l'utilité et pour un bien réel qu'on cultivait l'é 
loquence; pour que, faute de défenseurs, le faible 
ne füt pas la proie du plus fort. Ce talent, toute- 
fois, coütait des sacrifices à l'orateur ; en se li 
vrantaux affaires d'autrui, on négligeait lessien- 
nes. Lesuns vivaient du service militaire, d'autres 
de la culture de leurs champs; on n'embrassit 


parabatur, discors Suilio Silius acriter incubait, veterem 
oratorum exempla referens, « qui famam in posteros præ- 
mia eloquentia: cogitavissent pulcherrima : alioquin et 
bonarum artium) principem sordidis ministeriis fadari; 
ne fidem quidem integram manere, ubi magnitudo quz- 
stuum spectetur; quod si in nullius mercedem negotia 
tueantur, pauciora fore; nunc inimicitias, accusationes, 
odia et injurias foveri, ut, quomodo -vis morborum pre- 
tia medentibus, sic fori tabes pecuniam advocatis fera! : 
meminissent C. Asinii et Messallæ, ac recentiorum Ar- 
runtii et /Esernini; ad summa provectos incorrupta vita 
et facundia. » Talia dicente consule designato, consen- 
tientibus aliis, parabatur sententia qua lege repetundarum 
tenerentur; quum Suilius et Cossutianus et ceteri, qui 
non judicium (quippe in manifestos) sed poenam statui 
videbant, circumsistunt Caesarem , ante acta deprecantes. 
Et, postquar annuit, agere incipiunt : 

VII. « Quem illum tanta superbia esse, ut æternitatem 
« famæ spe praesumat? usui et rebus subsidium preepere- 
« ri, ne quis inopia advocatorum potentioribus obsoxius 
« sit. Neque tamen eloquentiam gratuito contingere ; ogsitís 
« curas familiares, ut quis se alienis negotiis intendat : 
« multos militia, quosdam exercendo agros tolerare vitam: 


ll - 


ANNALES, 
pas de profession, si l'on ne s'en promettait quel- 


que fruit. Asinius et Messala, partageant avec | 


Antoine et Auguste les dépouilles de Ja guerre, 
Eserninus et Arruntius, héritiers de familles opu- 
lentes, avaient pu se parer d'un noble désinté- 
ressement; mais lesexemples contraires s'offraient 
en foule : on savait le prix qu'exigeaient de leurs 
's Clodius et Curion ; au sein de la paix, 
's sénateurs peu riches ne pouvaient espérer de 
fortune que par ces occupations paisibles ; le plé- 
béien n'avait que celte voie pour s'illustrer : en 
les récompenses des talents, on anéan- 
dirait les talents eux-mêmes. Ces considérations , 
s nobles sans doute, ne parurent point à 
: sans fondement. Il se contenta de borner 
s rétributions des orateurs, et leur permit de 
ndre jusqu'à dix mille sesterces , prix au delà 
il la concussion aurait lieu. 
Dans le même temps, à peu près, Mi- 
?, ce souverain de l'Arménie que Caius, 
iqujera l'ai dit, avait fait amener devant lui, 
| ret ses Ftats, par le conseil de Claude, 
nr lant sur pode de Pharasmane son frére, 
tol (d " série. Celui-ci Jui rnandait que les Parthes 
t divisés: qu'oceupés des débats de leurs 
ah ces, qui se disputaient Ja couronne, ils né- 
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d di rea ent tout le reste. Gotarzés, entre autres 
4 's, avait fait périr son propre frère Arta- 
ban, ges que la femme et le fils de ce prince; 
* tle Parts, révoltés de cette barbarie, qui les 
al wma it poureux-mémes, avaientappelé Bardane. 
| l € » barbare, dont l'activité secondait la hardiesse 
> ses entreprises, fait trois mille stades, sur- 

| pre end Gotarzés , l'épouvante, et le réduit à s'en- 
| ful ii ir. Bardane ne perd pas un instant ; il s'empare 
js voisines. Les Séleuciens seuls re- 
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IR = « nihil a quoquam expeti, nisi cujus fruc|us anle provide- 
— rit. Facile Asinium et Messallam , inter Antonium el Au- 
I (oca praemiis refertos, aut ditium familiarum 
4 _« heredes Æserninos el Arrunlios, magnum animum in- 
prompta sibi exempla , quantis. mercedihus D. 
. « Clodius aut C. Curio concionari soliti sint : se modicos 
= senalores , quieta republica , nulla nisi pacis emolumenta 
» petere. Cogitaret plebem , quie toga enilesceret ; sublatis 
= &ludiorum pretiis, etiam sludia peritura. » Ut-minus de- 
cora hiec, ita haud frustra dieta princeps ratus, capiendis 
poil posuit modum usque ad dena seslerlia, quem 
1 lenerenlur. 

"VII. Sub idem tempus Mitliridates , quem imperitasse 
Armeniis, et ad praesentiam vectum memoravi , 
monente Claudio, in régnum remeavit, fisus Pharasmanis 


opibus. Is, rex Iberis idemque Mithridatis frater, nuncia- | 
bat discordare Parthos , summaque imperii ambigua, mi- | 
= 2 te rim Nam inter Gotarzis pleraque seva 


(qui necem fratri Artabano conjugique ac filio ejus praepa- 
- raveral, unde melus ejus in celeros) accivere Bardanem. 
Mie, ut erat magnis ausis promptus, biduo tria millia sta- 
diorum invadit, ignarumque et exterritum Gotarzen pro- 
lurbat. Neque cunetatur auin proximas præfecturas corri- 
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fusaient de le reconnaître. Indigné de leur résis- 
tance et de leur ancienne révolte contre son père, 
consultant plus sa colère que la politique, il s'en- 
gage dans les longueurs d'un siége contre une 
place tres-forte, bien approvisionnée, défendue 
par son fleuve et par ses murs, Pendant ce temps, 
Gotarzes, fortifié du secours des Dahas et des 
Hyrcaniens, reparait avec une armée. Bardane, 
obligé d'abandonner Séleucie , va camper dans les 
plaines de la Baetriane, 

IX. Dans ce moment d'incertitude, où toutes. 
les forces de l'Orient s'employaient à la décision 
de cette grande querelle, Mithridate trouva jour 
à reconquérir l'Arménie, secondé à la fois, et 
par la valeur romaine, qui emporta tous les forts. 
sur les hauteurs , et par les troupes d'Ibérie, qui 
se répandirent, dans les plaines. Les Arméniens 
ne résisterent plus, depuis la défaite du préfet 


 Démonax, qui avait osé risquer une bataille. 


Cotys, roi de l'Arménie mineure, pour lequel 


| s'étaient déelarés quelques grands. retarda un 
| peu nos succès; il fut bientôt euntenu. par une 
| lettre de Claude, et tout se soumit à Mithridate , 


qui se montra plus sévère qu'il ne convenait dans 
un commencement de règne, Cependant les em- 
pereurs parthes, au moment de livrer bataille, 
concluent tout à coup un traité; ils avaient dé- 
couvert une conspiration de leurs sujets, dont 
Gotarzés fit part à son neveu. Quelques diffieul- 
tés d'abord arrétérent leurs négociations; enfin, 
s'étant pris la main mutuellement, ils convinrent, 
sur les autels des dieux , de punir la perfidie de 
leurs ennemis et de s'aecorder sur leurs préten- 


| tions. On jugea le sceptre plus en sûreté dans les 
mains de Bardane, et Gotarzés, pour ne donner 


aucun ombrage, se retira au fond de l'Hyrcanie.. 


pial solis Seleucensibus dominationem ejus abnuentibus ; 


| in quos, ut palris sui quoque defectores, ira, magis quam 


ex usu presenti , accensus, implicalur obsidione urbis va- 
lidæ , et munimentis objecti amnis muroque et commeati- 
bus üirmatze. Interim Gotarzes , 
opibus auctus, bellum renovat ; coactusque Bardanes 
omittere Seleuciam Bactrianos apud campos castra contulit, 
IX. Tunc, distractis Orientis viribus et quonam ineli- 
narent incertis, casus Mithridati datus est occupandi Ar- 
meniam, vi militis romani ad excidenda castellorum ardua, 
simul Ibero exercitu campos persultante. Nec enim resti- 
lere Armenii , fuso, "ni tollat ausus erat, Demonacta 
praefecto. Paululum cunctationis attulit rex minoris Ar. 


| menia Colys , versis illuc quibusdam procerum ; dein lite. 


ris Cæsaris coercitus : et cuncta in Mithridaten fluxere , 
etes novo regno conduceret. At Parthi impe- 

ratores , quum pugnam pararent , feedus repente faciunt , 
cognitis popularium insidiiz, quas Gotarzes SE 


exsisieret, penitus in Hyrcaniam abiil; regressoque Bar-. 
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Au retour de Bardane , Séleucie se soumit, après 
s'étre maintenue sept ans dans la révolte, non 
sans honte pour les Parthes, qu'une seule ville 
avait bravés si longtemps. 

X. Bardane courut ensuite se saisir des pro- 
vinces les plus importantes : il se disposait à re- 
prendre l'Arménie; mais Vibius Marsus, lieute- 
nant de Syrie, le contint, en le menacant de 
porter la guerre dans ses Etats; et, dans l'inter- 
valle, Gotarzés, se repentant d'avoir cédé un 
royaume, rappelé d'ailleurs par la noblesse , tou- 
jours plus opprimée pendant la paix, leva des 
troupes. Bardane marcha à sa rencontre vers le 
fleuve Erinde. Après un long combat, au passage 
de la rivière, il resta pleinement victorieux , ga- 
gna depuis d'autres batailles, et soumit toutes 
les nations depuis ce fleuve jusqu'au Sinde, qui 
fait la limite des Áriens et des Dahas. Là il fut 
obligé de borner ses conquétes; car les Parthes, 
quoique vainqueurs, se dégoütaient de servir si 
loin de leur pays. Dardane ayant fait élever des 
monuments pour attester ses victoires sur des peu- 
ples qu'aucun Arsacide , avantlui, n'avait rendus 
tributaires, s’en revint couvert de gloire; mais 
gon orgueil, qui s'en accrut, le rendit insuppor- 
table à ses sujets ; ils tramérent une conspiration, 
et le surprirent dans une partie de chasse, ou il 
périt , à la fleur de son âge, avec un nom qui eût 
égalé celui des plusgrands rois vieillis sur le trône, 
s’il eût autant cherché à se faire aimer de ses 
peuples qu'à se faire craindre de ses ennemis. À 
sa mort, l'empire, partagé sur le choix de son 
successeur , retomba dans l'anarchie. La plupart 
inclinaient pour Gotarzés , et quelques-uns pour 
un descendant de Phraate, nommé Méherdate, 
qui nous avait été donné en otage. Le parti de 


dani deditur Seleucia , septimo post defectionem anno, non 
sine dedecore Parthorum, quos una civitas tamdiu eluserat. 

X. Exin validissimas præfecturas invasit ; et reciperare 
Armeniam avebat , ni a Vibio Marso, Syriz legato, bellum 
minitante , cohibitus foret. Atque interim Gotarzes , p«eni- 
tentia concessi regni , et revocante nobilitate , cui in pace 
durius servitium est, contrahit copias : et huic contra 
itum ad amnem Erinden; in cujus transgressu multum 
certato, pervicit Bardanes, prosperisque præliis medias 
nationes subegit ad flumen Sinden , quod Dahas Ariosque 
disterminat. Ibi modus rebus secundis positus, nam Par- 
thi, quanquam victores , longinquam militiam adsperna- 
bantur. !gitur, exstructis monumentis, quibus opes suas 
testabatur, nec euiquam ante Arsacidarum tributa illis de 
gentibus parta , regreditur, ingens gloria , atque eo ferocior 
et subjectis intolerantior ; qui, dolo ante composito , incau- 
tum venationique intentum interfecere , primam intra ju- 
ventam, sed claritudine paucos inter senum regum, si 
perinde amorem inter populares, quam metum apud ho- 
stes, quæsivisset. Nece Bardanis turbatæ Parthorum res, 
inter ambiguos quis in regnum acciperetur. Multi ad Go- 
tarzen inclinabant ; quidam ad Meherdaten , prolem Phraa- 
tis, obeidio nobis datum. Dein praevaluit Gotarzes ; poti- 


TACITE. 


Gotarzès prévalut ; mais , une foissur le trône, ses 
cruautés et ses dissolutions réduisirent les Parthes 
à députer secrètement vers Claude, pour le prier 
de vouloir bien laisser remonter Méherdate sur 
le tróne de ses péres. 

XI. Sous les mémes consuls, Claude célébra 
les jeux séculaires, huit cents ans aprés Ia fonda. 
tion de Rome, soixante-quatre ans depuis ceux 
d'Auguste. Je ne répéterai point ici, sur le calcul 
de ces deux princes, ce que j'ai suffisamment 
expliqué dans l'histoire de Domitien ; car celui-el 
donna aussi des jeux séculaires, auxquels j'assis- 
tai régulièrement, étant alors décoré du saeer- 
doce des quindécemvirs , et de plus préteur : es 
que je ne rapporte point ici par vanité, mais 
parce que, de tout temps, les quindécemvirs oat 
eu l'inspection de ces jeux, et que le soin de rm 
gler les cérémonies regardait surtout les' préteurs 
Aux jeux du cirque, où les enfants des nobles 
exécutèrent à cheval les courses troyennes , ayaat 
parmi eux Britannicus, fils de l'empereur, et Do- 
mitius , à qui , depuis, l'adoption donna l'empire 
et le surnom de Néron, le peuple fit éclater, ea 
présence méme de Claude, sa prédilection pour 
Domitius : ce qu'on interpréta comme un présge 
de sa grandeur future. On débitait encore que des 
dragons avaient paru autour de son berceau, 
comme pour le garder : prodige calqué sur des 
fables anciennes; car Néron lui-méme , qui n'é 
tait nullement porté à dissimuler ses avantages, 
a souvent raconté qu'on n'avait vu dans sa cham. 
bre qu'un seul serpent. 

XLI. Cette inclination du peuple était un reste 
de son ancienne idolátrie pour Germanicus, de 
qui Néron se trouvait le seul descendant mlle; 
et sa mère inspirait un intérêt plus vif, à cause de 


tusque regiam , per sævitiem ac luxum adegit Partho 
mittere ad principem romanum occultas preces , quis per 
mitti Meherdaten patrium ad fastigium orabant. 

XI. lisdem consulibus ludi seculares, octingentesime 
post Romam conditam, quarto et sexagesimo quam Aw 
gustus ediderat , spectati sunt. Utriusque principis rationes 
prattermitto, satis narratas libris quibus res imperatoris 
Domitiani composui. Nam is quoque edidit ludos seculs- 
res; iisque intentius adfui, sacerdotio quindecimvirali 
praeditus ac tum prælor : quod non jactantia refero, sed 
quia collegio quindecimvirum antiquitus ea cura , et ma- 
gistratus potissimum exsequebantur officia cærimuniaram. 
Sedente Claudio , circensibus ludis, quum pueri nobiles 
equis ludicrum Trojæ inirent, interque eos Britannicus, 
imperatore genitus , et L. Domitius , adoptione mox in im- 
perium et cognomentum Neronis adscitus, favor plebis 
acrior in Domitium loco præsagii acceptus est. Vulgaba- 
turque affuisse infantiæ ejus dracones, in modum custo. 
dum : fabulosa et externis miraculis assimulata ; nam ipse, 
haudquaquam sui detractor, unam omnino anguem is 
cubiculo visam narrare solitus est. 

XH. Verum inclinalio populi supererat ex metnoria 
Germanici, cujus illa reliqua soboles virilis. Et matri 


ANNALES, 


la cruauté de Messaline, qui, toujours son enne- 
. anle dans le cœur, et alors plus animée que ja- 
mais , n'eüt pas manqué de lui susciter des ac- 
cusations , si un nouvel amour , qui tenait de la 
fureur , ne l'eüt entièrement occupée. Elle avait 
concu pour le jeune Silius, le plus beau des Ro- 
mains, une passion si violente, qu'elle le forca 
de chasser à l'instant de son lit Silana, malgré 
tout l'éclat du nom de cette femme, afin que son 
amant lui füt abandonné tout entier. Silius ne 
se déguisait ni le crime, ni le péril ; mais sa perte 
jee certaine en refusant Messaline, et il avait 
au 1e espoir de tromper Claude. D'ailleurs les 
perstoibpenses l'éblouissaient; les dangers 
t que dans l'avenir, et les jouissances, 
ja ^ntes ; - ee qui était un dédommagement. Pour 
Messaline , elle bravait tous les regards; elle ne 
» iit point la maison de son amant ; elle y trai- 
; it tout son cortége ; elle s'attachait à tous ses 
5; elle aceumulait sur lui les richesses, les hon- 
L eur 8 : FA voir enfin les esclaves, les affranchis 
de l'e ur, et toute la pompe des Césars qui 
it Silius, on l'eüt cru déjà investi de la 
ve impériale. 














de sa propre maison , et qui exerçait les 
1 s de censeur , réprima , par des édits sé- 
vere h» T. licence du peuple : on avait insulté au 
théátre des femmes de distinction et le consu- 
auteur d'une pièce qui s'y jouait. 
el, qui défendit de préter à intérét aux en- 
pendant la vie de leurs pères , arréta les 
T 1ni ages des usuriers. Il eonstruisit un aque- 
ic, pour amener dans Rome l'eau des monts 
Sir ns, et il augmenta l'alphabet de trois 
… lettres nouvelles qu'il fit adopter , ayant reconnu, 
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, Certo si abnueret exitio, et nonnulla fallendi spe, si 


abebat. Illa non furtim , sed multo comitatu 
ventitare domum, egressibus adhzerescere, largiri 


censoria usurpans 
edictis inerepuit, absit (uod ia P. ME tovetisives s 


carmina scenze dabat ) inque feminas illustres probra jece- 
sævitiam 


rat. Et lege lata creditorum coereuit, ne in mor- 
tem pecunias filii familiarum fcenori darent. 
Fontesque aquarum, ab Simbruinis collibus deductes, 
urbi intulit. Ac novas literarum formas addidil vulgavit- 
que, comperto græcam quoque literataram non simul 
emptam absolutamque. 


edt Claude, qui ignorait les dé- | 


. detinebalur. Nam in C. Silium, juventutis romanæ pul- - 

cherrimum, ita exarserat, ut Juniam Silanam, nobilem - 
feminam , matrimonio ejus exturbaret , vacuoque adultero - 
bres Neque Silius flagitii aut reprenne | 


| 7 ogperic! faburà et. prnsentibus (ral 





LIV. XI. tot 


disait-il , que celui des Grecs ne s'était complété 
aussi qu'avec le temps. 

XIV. Ce fut d'abord avec des figures d'uni- 
maux que les Égyptiens exprimèrent la pensée : 
tels sont leurs plus anciens monuments histori- 
ques, et ils existent encore gravés sur des pier- 
res. Ils se prétendent aussi les inventeurs des 
lettres. Ils disent que e'estde leur pays qu'elles fu- 
rent portées dans la Grèce par les Phéniciens , 
qui , navigateurs plus habiles, obtinrent la gloire 
d'avoir découvert ce qu'on leur avait enseigné. 
En effet, la tradition générale est que Cadmus , 
arrivé sur une flotte de Phéniciens , enseigna , le 
premier , eet art aux peuples de la Grèce , encore 
barbares. Ce fut, selon quelques-uns , l'Athénien 
Cécrops, ou le Thébain Linus, ou, au siége de 
Troie, l'Argien Palaméde, qui inventèrent les 
formes de seize lettres ; d'autres , principalement 
Simonide, ne tardérent pas à créer le reste de l'al- 
phabet. En Italie, les sques les recurent du 
Corinthien Démarate, , les Aborigènes del'Arcadien 
Évandre ; et l'on voit que la forme des lettres la- 
tines est la même que les Grecs avaient d'abord 
adoptée. Au reste , nous n'eümes d'abord aussi que 
quelques lettres; les autres sont venues ensuite. 


 D'apréstous ces exemples, Claude en ajouta trois, 
| qui furent en usage sous son règne, et abandon- 
| nées aussitôt aprés. On les voit encore dans les 


sénatus-consultes de ce temps sur les tables d'ai- 
rain qu'on suspend, pour le peuple, dans les. 
places publiques et dans les temples. 

XV. Claude fit ensuite un rapport au sénat sur- 
lecollége desaruspices, sur ce qu'on laissait 
par négligence, un art aussi ancien dans l'Italie. 
Il représenta qu'on les avait mandés souvent dans 


. les temps malheureux de la république ; et que. 


XIV. Primi per figuras animalium Ægyplii sensus men- 
tis eflingebant ; et antiquissima monumenta memoria 
humanze impressa saxis cernuntur : et literarum semel 
inventores perhibent ; inde Phœnicas, quia mari præpol- 
lebant, intulisse Gracie, gloriamque adeplos tanquam. 
repererint quie acceperant. Quippe fama est Cadmum, 
classe Phœnicum vectum , rudibus adhue Graecorum po- 
pulis artis ejus auctorem (aiase. Quidam Cecropem athe-- 
niensem, vel Linum thebanum, et temporibus trojanis 
Palamedem argivum memorant , sexdecim literarum for- 
mas, mox alios, ac praecipuum Simonidem , ceteras repe- 


| risse, At in Italia Etrusci ab corinthio Damarato , Abori-- 
| gines arcade ab Evandro, didicerunt; et forma literis. 


latinis quie veterrimis Græcorum. Sed nobis quoque paucae 


| primum fuere; deinde addilæ sunt. Quo exemplo Clau- 


dius tres literas adjecit, quae usui, imperitante eo, posl 
obliteratæ, adspiciuntur etiam nunc in iere publicandis 
| tis per fora ac templa fixo. 

XV. Retulit deinde ad senatum super eollegio aruspi- 
cum, « ne vetustissima ILaliz disciplina per desidiam. 
exolesceret : sæpe adversis reipublicæ temporibus acei- 

monitu redintegralas cori 
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d'après feur avis, on avait réformé leculte, qui, : commencait à gagner les nations voisines, les 


depuis, avait été mieux réglé; que les premiers 
de l'Etrurie, volontairement, ou à la sollicita- 
tion du sénat, cultivaient autrefois cette science 
et la propageaient dansleurs tamilles; qu'on la né- 
gligeait maintenant, depuisque l'indifference pour 
les arts louables devenait générale, et que les su- 
perstitions étrangères prévalaient ; quelasituation 
de l'empire était heureuse sans doute, mais qu'on 
devait cette reconnaissance à la bonté des dieux, 
de ne point abandonner, dans la prospérité , des 
rites qu'on avaitsoigneusement pratiqués dans les 
temps difficiles. Un sénatus-consulte chargea les 
poutifes d'examiner ce qu'il faudrait maintenir 
et remettre en vigueur de cet art des aruspices. 
XVI. Cette méme année, les Chérusques vin- 
rent nous demander un roi. Leurs guerres civiles 
avalent détruit leur noblesse, et il ne restait plus, 
du sang royal, qu'Italicus , alors vivant à Rome. 
Italicus avait pour père Flavius, frère d'Armi- 
nius ; sa mere était fille de Cattumer, chef des 
tes ; et lui-même était recommandable par sa bonne 
mine et par son habileté dans tous les genres 
d'exercices militaires, n'ayant pas plus négligé 
ceux de son pays que les nôtres. Claude, sans ba- 
lancer, lui donne des secours d'argent , une garde 
pour sa personne , et l'exhorte à aller se ressaisir 
des grandeurs de ses pércs : il serait le premier 
souverain qui, né à Rome, n'étant pointen otage, 
mais citoyen de Rome, eüt été régner sur des 
étrangers. Italicus fut d'abord recu avec transport 
par les Germains , d'autant plus que , n'ayant pris 
aucune part à toutes leurs discordes, il leur mon- 
trait à tous une égale affection, employant tantôt 
Ja modération et l'affabilité , vertus qu'on ne hait 
nulle part; le plus souvent se livrant à tous les 
excès de la table et du vin, vices chéris des bar- 
bares : il était exalté, adoré. Déjà sa réputation 


aut patrum romanorum impulsu, retinuisse sclentiam et 
in familias propagasse : quod nunc segnius fieri, publica 
circa bonas artes socordia, et quia externe superslilio- 
nes valescant ; et laeta quidein in praesens omnia ; sed be- 
nignitati deum gratiam referendam, ne ritus sacrorum, 
inter ambigua culti, per prospera obliterarentur. » Factum 
ex eo senatusconsultum, viderent pontifices qua retinenda 
finnandaque aruspicum. 

XVI. Eodem anno Cheruscorurn gens regem Roma peti- 
vit, amissis per interna bella nobilibus, el uno reliquo 
stirpis regiae , qui apud urbem habebatur, nomine Italicus. 
Paternum huic genus e Flavio, fratre Arminii; mater ex 
Cattumero, principe Cattorum , erat; ipse forma decorus, 
et armis equisque , in patrium nostrumque morem , exer- 
eitus. Jpitur Cæsar auctum pecunia , additis stipatoribus, 
hortatur « gentile decus mayno animo capessere : illum 


primum , Roma» ortum, nec obsidem sed civem, ire ex- ' 


ternum ad imperium. » Ac primo laetus Germanis adven- 
tus, atque eo magis quod, nullis discordiis imbutus , pari 
in omnes studio ageret : celebrari, coli, modo comitatem 
«V temperantiam, nulli invisam — sepius vinolentiam ac 


nations eloignées ; mais il avait pour enneinis toos 
ceux qui avaient joué un rôle dans les factions. 
Cette foule de mécontents se retire chez les peu- 
ples voisins; et, là, ils animent les esprits par 
leurs discours : on détruisait , disent-ils , l'antique 
liberté dela Germanie. On établissait, sur ses 
ruines, la puissance romaine. N'y avait-il personne 
qui, né dans leur pays, fût digne de les com- 
mander, sans aller prendre le fils d'un espion, 
d'un Flavius, pour l'élever au-dessus d'eux? En 
vain on leur opposait la gloire d'Arminius : lefils 
méme de ce grand homme, élevé sur un sol e» 
nemi, corrompu parla servitude, par la mollesse, 
par le faste, par tous le vices des étrangers, ke 
inspirerait encore detropjustesalarmes : combin 
plus ne devaient-ils pastrembler, en voyantrégue 
sur eux le fils du plus implacable ennemi de lem 
dieux et de leur patrie? 

XVII. Ils parvinrent ainsi à rassembler de 
grandes forces. De son côté, Ttalicus n'avait pes 
moins de partisans : car enfin, disaientls, il 
n'était point entré à force ouverte ; c'étaient eux- 
mêmes qui l'avaient appelé; et, puisqu'il l'em 
portait par la naissance, pourquoi ne pas faire 
l'essai de sa valeur, ne pas attendre s'il se mon- 
trerait digne de son oncle Arminius , de son aïeul 
Cattumer ? Ce n'était point une raison de rougir 
de son père, parce que ce père n'avait jams 
voulu rompre des engagements contractés avec 
Rome, de l’aveu des Germains. La liberté n'était 
qu'un vain prétexte allégué par les factieux, la 
honte de leur famille, le fléau de leur nation, qui 
n'avaient d'espoir qu'en éternisant les troubles. 
Un frémissement d'allégresse annonçait toute 
l'ardeur de la multitude ; il se livra , entre les bar- 
bares, une grande bataille, où le roi demeura 
victorieux. Depuis, il se laissa enorgueillir par 


libidines, grata barbaris, usurpans. Jamque apud proximos, 
jam longius, clarescere; quum potentiam ejus suspectan- 
tes qui factionibus floruerant, discedunt ad conterminos 
populos, ac testificantur « adimi veterem Germaniæ liber- 
tatem , et romanas opes insurgere : adeo neminem iisdem 
in terris ortum, qui principem locum impleat, nisi exple- 
ratoris Flavii progenies supra cunctos attollatur? Frustra 
Arminium præscribi : cujus si filius, hostili in solo adul- 
tus , in regnum venisset , posse extimesci , infectum alimo- 
nio, servitio , cultu, omnibus externis. At si paterna Ila- 
lico mens esset , non alium infensius arma contra patriam 
ac deos penates, quam parentem ejus , exercuisse. » 
XVII. His atque talibus magnas copias cocgere. Nec 
pauciores Italicum sequebantur. Non enim irrupisse ad 
invitos, sed accitum memorabant : « quando nobilitale 
ceteros anteiret , virtutem expcrirentur, an dignum se pa- 
truo Arminio, avo Cattumero praeberet. Nec patrem ru- 
bori, quod fidem adversus Romanos volentibus Germanis 
sumptam , nunquam ornisisset. Falso libertatis vocabulum 
obtendi ab iis qui privatim degeneres, in publicum exi 
tios; nihi] spei nisi per discordias habeant. » Adstrepelal 
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pen il fut chassé, puis rétabli par le 
M s des Lombards; mais ses victoires, ainsi | 
» s défaites, affaiblissaient également la | 
XVIII. Dans le méme temps, les Chauques , 
E toutes dissensions domestiques, et en- 

s parla mort de Sanquinius , avant que Cor- 
on Ft venue remplacer, désolèrent, par leurs 
s, la basse Germanie. Ils avaient pour 
f Gannasque, un Canninéfate, longtemps 
X ai nous, depuis transfuge, qui exer- 
Mois avec de petits bâtiments, et in- 
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x or: i it ni les richesses, ni la lácheté Corbulon , 
n entrée dans la province, déployant une 
le activité, et jetant dés lors les fondements 
NE eia. fit venir des trirémes par 
sn hin, d'autres bâtiments plus légers par les 
ies les canaux ; et, aprés avoir coulé 
s vaisseaux ennemis, et repoussé Gannasque, 
rea alors la tranquillité suffisamment réta- 
jn i de ramener à l'ancienne discipline 
ue ne connaissaient plus l'occupation 
te » travail, qui ne respiraient que le pillage. Il 
y fendu de s'écarter dans les marches, d'al- 
iu combat sans un ordre. A chaque poste, en 
1, dans tous les exercices du jour et de la 
: ose gesimo enimad ans de an 
ma )n rapporte qu'il fitcondamner à mort deux 
dats, parce qu'ils travaillaient aux retranche- 
ts, l'un sans épée, l'autre avec un poignard 
Ces traits d’une sévérité excessive, et 


v à qu'on doit avoir de ce général , qui, bien 
 eertainement , dut se montrer ferme et inexorable 


2 pour grands nts puisqu'on lui supposait 
de rigueur pour les plus légères. 


alacre vulgus; et magno inter barbaros praelio victor 
E 


Sia ut fanquind tacto, dum Corbulo ivit. 
nfe: Germaniam incursavere, duce Gannasco : qui 
ione Canninefas, auxiliaris et diu meritus, post tran- 
fuga, levibus navigiis prædabundus, Gallorum maxime 
ELLE NU. IM um c, cause 
cum cura, et mox glo- 


poii er que ‘habiles, 


-masco, ubi præsentia salis composita sunt , legiones ope- 
Loreto v pais tui m t mg veterem 


o Nm jua, « originem tamen e severitate ducis traxere; 





Ri ptor naines prouvent du moins - 


it surtout les côtes des Gaulois, dont il n° 
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XIX. Cette sévérité produisit un effet contraire 
sur nos soldats etsur l'ennemi ; elle releva notre 
courage, elle abaissa l'orgueil des barbares. Les 
Frisons, toujoursnos ennemis déclarés ou secrets, 
depuis cette révolte «qui avait commencé par la 
défaite d'Apronius, vinrent donner des otages , 
et se renfermer dans le terrain que leur assigna 
Corbulon. Corbulon établit chez cux un sénat, 
des magistrats, des lois; et, de peur qu'ils n'o- 
sassent s'écarter des réglements qu'il leur preseri- 
vait, il éleva une forteresse pour les contenir. Il 
avait envoyé chez les grands Chauques des émis- 
saires pour ménager adroitement leur soumission, 
et, en méme temps, pour tramer sous main la 
perte de Gannasque. Ce barbare fut en effet vic- 
time de cette trahison, digne fin d'un transfuge 
et d'un traître. Mais sa mortsouleva tous les es- 
prits chez les Chauques , parmi lesquels Corbulon 
jetait à dessein des semences de révolte; et, à 
Rome méme , son audace , qui charmait le plus 
grand nombre , trouvait aussi des censeurs. Pour- 
quoi, disait-on, provoquer l'ennemi? S'il échoue, 
il compromet l'État; en réussissant, il se com- 
promet lui-même. Les réputations éclatantes ex - 
citent les défiances du gouvernement , et impor- 
tunent la lâchetédes princes. Ainsi Claude défendit 
si bien toute entreprise nouvelle contre la Ger- 
manie, qu'il ordonna méme que toutes les gar- 
nisons fussent reportées en decà du Rhin. 

XX. Corbulon avait déjà établi son camp sur 
les terres ennemies , lorsqu'il reçoit eet ordre. A 
ce coup imprévu, quoiqu'il se vit en butte aux 
soupcons de l'empereur, au mépris des 
aux railleries des alliés, que toutes ees idées vins- 
sent l'assaillir à la fois, il ne dit que ce seul mot : 
« Heureux jadis les généraux romains! » et il fit 
sonner la retraite. Cependant, pour faire perdre 


intentumque et magnis delictis inexorabilem scias, cui 
lantum asperitatis eliam adversus levia credebatur. 
XIX. Ceterum is terror milites hostesque in diversum 
affecit : nos virtutem auximus ; barbari ferociam infregere. 
Et natio Frisiorum, rebellionem clade L. Apronii 
captam , infensa aut male fida, datis obsidibus, consedit 
Idem 


literæ redduntur. Ille, ptet irri der 
oflunderentur, metus ex imperatore , contemptio ex barbas 
ris , ludibrium apud socios , nihil aliud prolocutus quam , 
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au soldat cette habitude d'oisiveté , il fit creuser, 
entre la Meuse et le Rhin, un canal de vingt- 
trois mille pas, destiné à recevoir les déborde- 
ments de l'Océan. Claudeluiaccorda les honneurs 
du triomphe , aprés lui avoir défendu la guerre; 
et peu de temps aprés, Curtius Rufus obtint le 
méme honneur pour avoir ouvert , dans le terri- 
toire de Mattium, une mine d'argent, dont le 
produit fut médiocre et dura peu. Du reste, elle 
coüta des fatigues et des pertes énormes aux lé- 
gions obligées d'ouvrir des galeries , et d'endurer, 
sous terre , des travaux insupportables même à sa 
surface. Comme on en exigeait de pareils dans la 
plupart des provinces, le soldat, rebuté enfin, 
écrivit des lettres anonymes, par lesquelles on 
suppliait l'empereur, au nom de ses armées, d'ac- 
corder d'avance àleurs commandants les honneurs 
du triomphe. 

XXI. La fortune de ce Rufus, quequelques-uns 
font naître d'un gladiateur, est singulière : je n'en 
dirai rien de fabuleux; et le vrai, même, j'ai 
honte de le rapporter. Dans sa première jeunesse, 
étant de la suite du questeur qui avait le départe- 
ment de l'Afrique, un jour qu'il se promenait 
seul , à midi, dans la ville d'Adruméte, sous des 
portiques solitaires , une figure de femme , au-des- 
sus de la taille humaine, lui apparut, et lui dit : 
« Rufus, cette province verra un jour en toi son 
« proconsul. » Cette prédiction enfle ses espérances. 
De retour à Rome, il obtient la questure par les 
intrigues de ses amis, par sa propre activité ; 
puis la préture, qu'il emporte, par les suf- 
frages du prince, sur des candidats de la plus 
haute naissance. Tibére méme, pour voiler la 
bassesse de son extraction, se servit de ce mot : 
« Rufus est fils de ses œuvres. » Il parvint depuis 


« Beatos quondam duces romanos! » signum receptui de- 
dit. Ut tamen miles otium exueret , inter Mosam Rhenum- 
que trium et viginti millium spatio fossam perduxit, qua 
incerta Oceani vetarentur. Insignia tamen triumphi indul- 
sit Casar, quamvis bellum negavisset. Nec multo post 
Curtius Rufus eumdem honorem adipiscitur, qui in agro 
Mattiaco recluserat specus quærendis venis argenti : unde 
tenuis fructus, nec in longum, fuit; at legionibus cum 
damno labor, effodere rivos , quæque in aperto gravia, hu- 
mum infra, moliri. Quis subactus miles, et quia plures 
per provincias sitnilia tolerabantur, componit occultas lite- 
ras, nomine exercituum, precantium imperatorem ut, qui- 
bus permissurus esset exercitus, triumphalia ante tribue- 
ret. 
XXI. De origine Curtii Rufi, quem gladiatore genitum 
quidam prodidere , neque falsa prompserim, et vera exse- 
qui pudet. Postquani adolevit, sectator quæstoris cui Afrjca 
obtigerat, duin in oppido Adrumeto, vacuis per medium 
dici porticibus, secretus agitat , oblata ei species muliebris 
ultra modum humanum, , et audita est vox : « Tues, Rufe, 
« qui in lianc provinciam pro consule venies. » Tali omine 
In spem sublatus. digressusque in urbem , et largitione ami- 
corum, simul acri ingenio, quæsturam, et mox , nobiles 
inter candidatos , praeturam principis suffragio assequitur ; 
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à une longue vieillesse. Láche adulateur des 
grands , hautain pour ses inférieurs , difficile avec 
ses égaux, il obtint le consulat, les ornements 
du triomphe, et enfin le gouvernement de l’Afri 
que, où il mourut, accomplissant ainsi la pré- 
diction touchant sa mort. 

XXII. Dans ce temps, il arriva à Romeun fat 
singulier. Sans qu'il y eût de cause apparente, 
ni qu'on ait pu en découvrir depuis, Cnéus No- 
vius, chevalier romain, fut trouvé avec un 
poignard , dans la foule de ceux qui venaient ss- 
luer le prince. On eut beau déchirer son corps 
à la question, il s'avoua coupable, mais n'im- 
pliqua personne, soit qu'il n'eüt point de compli- 
ces, soit qu'il n'eüt pas voulu les déceler. Sous 
les mémes consuls, Publius Dolabella proposa de 
donner, tous les ans, un spectacle de gladiateurs, 
aux frais de ceux qui obtiendraient la questure, 
Anciennement, cette dignité n'était quela récom- 
pense du mérite, et, en général, tout citoyen, 
avec du talent, pouvait prétendre aux honneurs 
On ne considérait pas même l’âge; et me 
grande jeunesse n'excluait ni du consulat, ni des 
dictatures. Les questeurs furent établis dés le 
temps méme des rois; ce que montre la loi curiate 
qui fut ensuite renouvelée par Brutus; et la 
consuls restérent en possession de les élire, jus- 
qu'au temps où le peuple vint à conférer aus 
cette dignité. Les premiers qu’il nomma furest 
Valérius Potitus et Émilius Mamercus , soixante- 
trois ans aprés l'expulsion des Tarquins. Les 
questeurs accompagnaient les généraux à la 
guerre. Depuis, les affaires se multipliant, on en 
créa deux nouveaux pour l'intérieur de Rome. 
Ce nombre ne tarda pas à être doublé, lursqu'aux 
tributs que payait déjà l'Italie, se joignirent 


quum hisce verbis Tiberius dedecus natalium ejus vela. 
visset, « Curtius Rufus videtur mihi ex se natus. » Longa 
post haec senecta, et adversus superiores tristi adulatione, 
arrogans minoribus , inter pares diflicilis , consulare impe- 
rium, triumphi insignia, ac postremo Africam, obtinuit ; 
atque , ibi defunctus, fatale præsagiam implevit. 

XXII. Interea Roma, nullis palam neque cognitis mox 
eausis , Cn. Novius , eques romanus, ferro accinctus repe- 
ritur in ctu. salutantium principem; nam, postquam 
tormentis dilaniabatur, de se Novius, conscios non edidit, 
incertum an occultans. lisdem consulibus, P. Dolabella 
censuit spectaculum gladiatorum per omnes annos cele- 
brandum pecunia eorum qui quæsturam adipiscerentur. 
Apud majores virtutis id premium fuerat, cunctisque 
civium, si bonis artibus fiderent, licitum petere magistra- 
tus; ac ne ætas quidem distinguebatur, quin prima juventa 
consulatum ac dictaturas inirent. Sed quaestores regibus 
etiam tum imperantibus instituti sunt; quod lex curiata 
ostendit, ab L. Bruto repetita. Mansitque consulibus po- 
testas deligendi, donec eum quoque honorem popules 
mandaret : creatique primum Valerius Potitus et Æmilios 
Mamercus, sexagesimo tertio anno post Terquinios exa- 
ctos , ut rem militarem comitarentur. Dein, gliscentibus 
negotiis, duo additi, qui Roma curarent. Mox duplicates 
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ceux des Sylla le porta jusqu'à vingt, 
) qu’ su ibieeit à recruter le sénat, auquel 


ER tien 16 Jupéhienti: et cenoinbre sub-* 
sista, lors méme que les jugements eurent été. 
rendus aux chevaliers. Au reste, soit qu'elle fût 
donnée au mérite des candidats , ou à la faveur, 


. la questurel'était gratuitement, jusqu' au moment 
































quelque sorte vénale. 


Bis Y Sous le consulat d'Aulus Vitellius et de 


er lesénat, et que les principaux habitants 
la Gaule appelée Chevelue, depuis longtemps 
pe citoyens de Rome, sollicitaient le droit 
per posséder aussi les dignités, il s'éleva 


|! méme, S'y opposérent avec force. Ils 
it que l'Italie n'était pas épuisée au point 
lene por fri assez de sujets au sénat de 
s seu eim nés dans ses murs, avec les 
s de son sang, et qu'on n'avait point 
"tir de son ancienne administration; 
+ aou encore que des prodiges de gloire 
, de is qui avaient signalé ses mœurs anti- 
EN éart-ce point assez que les Vénetes et les 
s eussent envahi le sénat, sans y intro- 
re encore un ramas d'étrangers, comme dans 
oves Quelles prérogatives auraient 
; le peu de patriciens qui restaient, 
s sénateurs pauvres du Latium? Ces nou- 
x venus, avec leurs richesses , engloutiraient 
us pes, eux, dont l'aïeul ou le bisaïeul 
vs * été général des nations ennemies, avait 
lé en pièces des armées romaines, avait tenu 
es César assiégé dans Alise: que serait-ce si 


A \erus , dae hal jam Italia , et accedentibus provin- 
ciarum Post, lege Sulle, viginti creati sup- 
, cui judicia tradiderat. Et, quanquam 

recuperavissent , quieslura tamen, ex di- 
d'ores aut facilitate tribuentium , gratuito 


| i. donec sententia Dolabelle velut venunda- 


[. A. Vitellio, L. M eranl consulibus, quum de 
ido senatu 


ne dé: aT TIT 


r, primoresque Galliæ quee Co- 
, foedera et civitatem romanam pridem 
jus m in urbe honorum expeterent ; 
E uad re variusque rumor, et sludiis diversis 
en , asseverantium « non adeo 
gram Italiam Aorta suppeditare urbi suæ nequi- 
sd suffecisse oli m indigenas, consanguineis populis ; 
[ veteris reipublice. Quin adliuc memorari 
em moribus ad virtutem et gloriam 
ñ prodiderit. An parum quod Veneli et 
ré Yo datam nisi cœtas alienigenarum , 
velut captivitas , inferatur? Quem ultra honorem residuis 
nobilium , aut si quis pauper e Latío senator, ep 
pleturos omnía divites illos quorum avi proavique, hio- 


céciderint, divum Julium apud Alesiam obsederint. 


où, d'après l'avis de Dolabella, on la rendit en 


| Dune, comme il était question de | 


xt de vives contestations. Plusieurs, devant 


>; que Rome y suffisait bien jadis, avec | « 
« que l'Italie entière nous ont fourni des séna- 


slilium nationum duces, exercitus nostros ferro vique | 
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l'on rappelait le souvenir de leurs anclennes bar- 
baries, l'incendie du Capitole, de la citadelle de 
Rome, et le renversement de ses murailles? Qu'il 
fallait sans doute les laisser jouir du titre de ci- 
loyens ; mais que les décorations sénatoriales, 
que les honneurs de la magistrature ne devaient 
point être ainsi prostitués. 

XXIV. Ces raisons, et d’autres semblables, ne 
firent aucune impression sur le prince, et ayant 
convoqué le sénat, il y répliqua sur-le-champ en 
ces termes ; « Clausos, le premier de mes ancé- 
« tres, était Sabin d'origine; et, le méme jour, il 
« fut admis et parmi les citoyens, et parmi les pa- 
« triciens de Rome. Cet exemple domestique me dit 
«qu'il fautm'attaeher au méme plan, et transporter 
« dans le sénat ce que chaque pays aura produit 
« de plus illustre : car je n'ignore point qu'Albe 
« nous a donné les Jules, Camérium les Corun- 
« eanius , Tusculum les Porcius; et, sans fouiller 

« dans ces antiquités, que l' Étrurie et la Lucanie, 


« teurs; qu'enfin, peu contents d'adopter quel- 
« ques citoyens isolés, nous avons prolongé l'Ita- 
« lie méme jusqu'aux Alpes, afin d'associer les 
« nations et les contrées à la dénomination ro- 
« maine. Ce fut une époque de tranquillité pro- 
« fonde au dedans et de gloire au dehors, quand 
« nous allámes chercher des citoyens au delà du 
« Pó ; quand, pour réparer l'épuisement que cau- 
« sait à l'empire le transport de nos légions sur 
« toute la terre, nous y eet ae emisso i 
« ves guerriers des provinces. R« 

« d'avoir pris à l'Espagne ses Balbus, et à la Gaule 


_« Narbonnaise tant d'hommes non moins illus- 


«tres? Leur postérité subsiste encore, et leur 
« amour pour cette patrie nele cède point au nôtre, 


« Recentia hzec : quid si memoria eorum inoriretur, qui, 
« Capitolio et arce romana manibus eorumdem prostratis , 
« fruerentur sane vocabulo civitalis; at insignia patrum, 
a decora magistratuum, ne vulgarent. » 


« jores mei (quorum antiquissimus Clausus, origine sabina, 

« simul in civitatem romanam et in familias patrieiorum ad. 
«“ scilus est) hortautur uti paribus consiliis rempublicarq 
« capessam, transferendo huc "e fue- 
« rit. Neque enim ignoro Julios Alba, Corancanios Came« 
Tusculo, et, ne vetera scrutemur, Etruria 


| gen 
| « solida domi quies, et adversus grep una 


« Transpadani in civitalem recepti , TM specie deducta. 

« rmm per orbem terræ legionum , additis provincialium 

« validissimis, fesso imperio subventum est. Num pœnilet 
« Balbos ex Hispania, nec minus insignes viros e Gallia nar- 
« bonensi Lransivisse? Manent posteri eorum , nec amore in 
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« Pourquoi Lacédémone et Athènes sont-elles 
« tombées, malgré la gloire de leurs armes, si ce 
« n’est pour avoir toujours exclu de leur sein les 
« vaincus, tandis que notre fondateur Romulus, 
« bien pius sage, vit la plupart de ses voisins, le 
« matin ses ennemis, le soir ses concitoyens ? Des 
« étrangers ont régné sur nous; des fils d'affran- 
« Chis ont été magistrats ; et ceci ne fut point une 
« innovation, comme on le croit faussement : ce 
« fut un usage fréquent des premiers siècles. Mais 
« lesSénonais nous ont fait la guerre! Apparem- 


« ment que les Volsques et les Eques ne nous ont. 


« jamais livré de batailles? Les Gaulois ont pris 
« Rome; mais nous avons livré des otages aux 
« Toscans, et nous avons subi le joug des Samni- 
«tes. Encore, si nous parcourons l'histoire de 
-« nosguerres , verrons-nous que nulle autre n'a été 
« aussi promptement terminée que la guerre con- 
« tre les Gaulois. Depuis ce temps, la paix a été 
« solide et constante. Croyez-moi donc, pères 
« conscrits, consommons cette union de deux 
« peuples qui ont des mœurs, des arts, des allian- 
« ces communes; qu'ils nous apportent leur or 
« plutót que d'en jouir seule dans leurs provinces. 
« Ce qu'on croit le plus ancien a été nouveau : 
e Rome prit d'abord ses magistrats parmi les patri- 
« ciens , puis indistinctement dans le peuple, puis 
« chez les Latins , puis enfin parmi les autres peu- 
« plesd'Italie. Ceci deviendra ancien à son tour, et 
« ce que nous défendons par des exemples, en 
« aura quelque jour l'autorité. » 

XXV. Le discours du prince fut suivi d'un sé- 
natus-consulte, par lequel le droit de pouvoir en- 
trer dans le sénat de Rome fut conféré d'abord 
aux Eduens. On accorda cette distinction à l'an- 
cienneté de leur alliance, et à ce qu'ils sont les 
seuls des Gaulois qui se qualiflent de fréres du 


« conditor noster Romulus tantum sapientia valuit, ut 
« plerosque populos eodem die hostes , dein cives, habue- 
«rit. Advenæ in nos regnaverunt. Libertinorum filiis 
« magistratus mandari, non, ut plerique falluntur, repens, 
« sed priori populo factilatum est. AL cum Senonibus pu- 
« gnavimus : scilicet Volsci et Æqui nunquam adversam 
« nobis aciem instruxere! Capli a Gallis sumus; sed et 
« Tuscis obsides dedimus, et Samnitium jugum subivi- 
« mus. Altamen si cuncta bella recenseas, nullum bre- 
« vivre spatio quam adversus Gallos confectum. Continua 
« inde ac fida pax. Jain moribus, artibus , affinitatibus no- 
« stris inixti, aurum et opes suas inferant potius quam 
« separati habeant. Omnia, patres conscripti, quæ nunc 
« vetustissima creduntur, nova fuere : plebei magistratus 
« post patricios ; Latini post plebeios ; ceterarum Italiae 
« gentium post Latinos. Inveterascet lioc quoque, et quod 
« bodie exemplis tuemur inter exempla erit. » 

XXV. Orationem principis secuto patrum consulto, 
primi Ædui senatorum in urbe jus adepti sunt. Datum id 
foderi antiquo, et quia soli Gallorum fraternitatis nomen 
tum populo romano usurpant. lisdetn diebus in numerum 
patriciorum adscivit Cesar vetustissimum quemque e 
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peuple romain. Dans cette méme session , Claude 
admit au nombre des patriciens les sénateurs des 
familles les plus anciennes dans le sénat, ou les 
plus illustrées. A peinerestait-il quelques-unes de 
celles que Romulus avait appelées snajorum , et 
Brutus minorum gentium. Les nouvelles méme 
que Jules César créa dans sa dictature, par la loi 
Cassia , et Auguste dans son principat, par la loi 
Sénia, se trouvaient déjà éteintes. Ces mesures 
étaient populaires, et, en sa quantité de censesr, 
Claude les employait avecjoie. Plus inquietsur les 
moyens de purger le sénat des infámes qui le dés- 
honoraient, il préféra d'employer un tempérament 
doux, imaginé dans les derniers temps, plutôtqu 
d'user de l'ancienne rigueur. Il conseille aux ess 
pables de se juger eux-mêmes, et de demasde 
leur retraite : on se préterait sans peine à cet e» 
rangement ; il ferait passer leur expulsion comm 
une démission qu'ils auraient sollicitée; et, 
condamnation se trouvant ainsi couverte par s 
apparences d'une retraite volontaire, la hogie 
en serait adoucie. Le consul Vipsanius propos, 
à ce sujet, de donner à Claude le titre de pire da 
sénat, prétendant que celui de pére de la patrie 
était trop prodigué; que des services extraordi- 
naires demandaient de nouvelles distinction. 
Claude trouva lui-même de l'excés dans cette fist 
terie : il la réprima. Il fit la clôture du lustre, ei 
l'oncomptasix millions neuf cent quarante-quatre 
mille citoyens. Ce fut alors enfin qu'il cem 
d'ignorer ce qui se passait chez lui : on lui fi 
connaitre, et on le forca de punir les déborde- 
ments de sa femme, suivis bientót d'un mariage 
incestucux. 

XXVI. Messaline, qui trouvait l’adultère usé 
et insipide, n'avait déjà eu que trop de pente 
nux dissolutions extraordinaires, lorsque Silius, 








senatu, aut quibus clari parentes fuerant : paucis jam re- 
liquis familiarum quas Romulus majorura , et L. Brutus 
minorum gentium , appellaverant; exliaustis etiam quae 
dictator Ciesar lege Cassia, et princeps Augustus lege 
Sænia, sublegere. Lætaque haec in rempublicam munis, 
multo gaudio censoris, inibantur. Famosos probris quo- 
nam modo senatu depelleret anxius, mitem et recens re- 
pertam , quam ex severitate prisca, rationem adhibuit, 
monendo « secum quisque de se consultaret, peteretque 
jus exuendi ordinis : facilem ejus rei veniam; et motos 
senatu et excusatos simul propositarum , ut judicium cer 
sorum ac pudor sponte cedentium permixti ignominiam 
mollirent. » Ob ca Vipsanus consul retulit « patrem t€ 
natus appellandum esse Claudium : quippe promiscuum 
patris patriae cognomentum ; nova in rem merita 
non usitatis vocabulis honoranda. » Sed ipse cohibait con- 
sulem, ut nimium assentantem. Condiditque lustrum, 
quo censa sunt civium Lxix centena e£ xrLiv millia. fique 
illi finis inscitiæ erya domum suam fuit; haud multo post 
flagitia üxoris noscere ac punire adactus , ut deinde ardes- 
ceret in nuptias incestas. 

XXVI. Jam Messallina , facilitate adulteriorum in fasu- 














































| Mere ne sais quel aveuglement qui le pous- 
ER perte, soit qu'à des périls si menacants 
t de remède que le péril méme , fut le pre- 
er la preser de ne plus garder de ménage- 
IL lui représentait qu'ils ne s'étaient pas 


; que la prudence était sans inconvénient 
r l'inocent, mais que des coupables avérés 
ient de ressource que l'audace; que des 
€ üntes communes leur donnaient des complices 
r ts mme, sans enfants, prêt à 
ptm en épousant la mére; que 
ess 1e ne perdrait rien de sa puissance, et ga- 
lela tranquillité , s'ils prévenaient Claude, 
items que prompt à s'irriter. 
: discours fut recu froidement. Ce n'est point 
? aimát son mari; mais elle craignait les 
ner is de son amant devenu son souverain, et 
n'etimát à son juste prix un crime que ses 
atsnerdient plus. Toutefois l'idée du ma- 
rela tranors, par l'excès de l'infamie, qui, 
: de corruption’, est un plaisir de plus. 
le n'attendit que le départ de Claude, qui devait 
D ei, et elle célebra son 
n > Avec la pompe la plus solennelle. 

X) VII. Ce fait, je ne me le dissimule point , pa- 
fabuleux. On aura peine à croire que , dans 
e ville où l'on sait tout, et ou rien ne se tait, 
mo ren , et surtout un consul désigné, ait eu 
I t de s'unir publiquement à la femme de 

—- npereur, que leur union ait été annoncée 
L Murasdgaíe dans des actes authentiques, 
e pour assurer la légitimité des enfants, 
> par les prières des augures, par les 

religieuses, par l'appareil d'un sa- 


e 


(sn 


- 


diu versa, ad incognitas libidines, profluebat, quum 
ji dissimulationem etiam Silius, sive fatali vecor- 
remedium 


lem | 
, adhibitis qui obsignarent , velut 


's si loin pour laisser tranquillement vieillir - 





“ei, en banquet solennel, au milieu de con- 


pien liberorum causa, convenisse ; atque illam | 
+ auspicum verba, subisse, sacrificasse apud deos, | 
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vives témoins de leurs balsers, de leurs embras- 
sements, et d'une nuit pussée dans toutes les 
libertés conjugales. Mais il n'y a rien là d'inventé 
pour exciter la surprise ; je ne fais que rapporter 


ce que nos vieillards ont su et ont écrit. 


XXVIII. Cet événement avait révolté tous les 


| gens du palais , surtout ceux qui avaient le pou- 


voir, et qui couraient le plus de dangers dans le 
cas d'une révolution. Leur indignation ne se 
bornait plus à des murmures secrets ; elle éclatait 
ouvertement. Onavait vu , disaient-ils, un histrion 
insulter la couche de l'empereur : c'était un dé- 
shonneur sans doute, mais du moins ne le mena - 
cait-il pasdesaruine. Aulieu que , dans un homme 
tel que Silius, en qui la beauté, la naissance , l'é- 
nergie du caractère allaient être soutenues par 
tout le pouvoir du consulat, cet attentat , certes, 
annonçait de plus hautes espérances. Il n'était 
pas difficile de voir ce qui lui restait à faire aprés 
un pareil mariage. Ce n'est pas qu'ils ne sentis- 
sent aussi quelque crainte en songeant à l'imbé- 
cillité de Claude, à l'empire de sa femme sur lui, 
et à tous ees meurtres ordonnés par Messaline. 
D'un autre côté , cette méme stupidité du prince 
leur donnait l'espoir que, si, par l'énormité des 


 eharges, ils pouvaient frapper son esprit, ils la fe- 


raient condamner sans qu'il y eût d'instruction. 
Mais le point capital était d'empêcher que ses 
défenses ne fussent entendues, et de faire qu'elle 
trouvát les oreilles de son époux fermées , même à 
ses aveux, 

XXIX. D'abord Calliste, celui dont j'ai fait 
mention au sujet du meurtre de Caïus , Narcisse , 
l'instrument de celui d' Appius, et Pallas , quiavait 
dans ce temps-là un crédit énorme, songérent sí, 


en menacant Messaline en particulier, et lui pro- 


discubitum inter convivas, oscula, egi noctem 
licentia conjugal. 


denique scam ossi cogegal. $ed il compositam 


criminis i damnatam an 
re Ed re À 
relur, utque clausie aures etiam confitenti forent. 
XXIX. Ac primo Callistus, jam mihi circa necem C. 
Cæsaris narratus, et Appianæ cædis molitor Narcissus , 
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mettant le secret surtout le reste, ils ne pourraient 
pas l'arracher à son amour pour Silius; puis, crai. 
gnant de se perdre eux-mémes, ils abandonnent 
tout, Pallas par lácheté , Calliste ayant de plus 
l'expérience de l'autre cour, et que, pour se main- 
tenir, dansle pouvoir, la mesure est plus utileque la 
hardiesse. Narcisse persista , avec laseule précau- 
tion de ne pas dire un mot qui püt faire pressen- 
tir à Messalinel’accusation ainsi que l’accusateur ; 
et , attentif asaisir les occasions, comme le prince 
séjournait trop longtemps à Ostie, il choisit deux 
courtisanes qui servaient le.plus habituellement 
aux plaisirs de l'empereur; et, avec de l'argent, 
des promesses , en leur faisant envisager plus de 
puissance quand il n'y aurait plus d'épouse , illes 
determine à se charger de la délation. 

XXX. Lorsque Calpurnie c'était le nom d'une 
de ces femmes) eut été introduite dans le cabinet 
de l'empereur, elle se jette à ses genoux, et lui an- 
nonce le mariage de Messaline avec Silius. En 
méme temps elle interroge sur la vérité du fait 
Cléopâtre, qui était là pour le même dessein; et, 
celle-ci confirmant le rapport, elle demande qu'on 
fasse venir Narcisse. Narcisses’excusa sur le passé, 
sur ce qu'il n'avait point parlé à l'emyereur 
des Titius, des Vectius, des Plautius : mainte- 
nant méme encore il ne parlerait point de l'adul- 
tére de Silius; il ne réclamerait point le palais, 
les esclaves, tous les trésors du prince dont 
Silius disposait; mais prendre à l'empereur sa 
femme! avoir dressé des actes authentiques de 
son mariage! « Sais-tu, poursuivit-il, que tu es 
« répudié? Silius a eu pour temoins le peuple, le 
« sénat et l'armée : situ tardes un moment, Rome 
« est au pouvoir de ce nouvel époux. » 

XXXI. Aussitót il fait appeler les principaux 
amis de Claude; et d'abord il interroge Turra- 


ultro traherentur, desistunt , Pallas per ignaviam , Callistus 
prioris quoque regie peritus, et potentiam caulis quam 
acribus consiliis tutius haberi. Perstitit Narcissus; et, 80- 
lum id immutans, ne quo sermone præsciam criminis et 
accusatoris faceret , ipse ad eccasiones intentus , longa apud 
Ostiam Cesaris mora, duas pellices, quarum is corpori- 
bus maxime insueverat, largitiorie ac promissis et, uxore 
dejecta, plus potentiæ ostentando, perpulit delationem 
subire. 
. XXX. Exin Calpurnia (id pellici nomen,) ubi datum 
secretum , Caesaris genibus provoluta, nupsisse Messalli- 
nam Silio exclamat; simul Cleopatram, qua idem oppe- 
riens adstabat, an comperisset interrogat ; atque, illa an- 
nuente, cieri Narcissum postulat. I8 , veniam in præteritum 
petens , quod ei Titios, Veclios, Plautios dissimulavisset , 
nec nunc adulteria objecturum ait : « ne domum, servitia, 
et ceteros fortunz paratus reposceret; frueretur immo 
iis, sed redderet uxorem, rumperetque tabulas nuptia- 
les. « An discidium, inquit, tuum nosti? nam matrimo- 
« nium Silii vidit populus et senatus et miles, ac, ni pro- 
« pere agis, tenet urbem maritus. » 

XXXI. Tum potissimum quemque amicorum vocat; 
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nius, préfet des vivres, ensuite Géta , commas 
dant du prétoire. Commeils confirmalentces fatty, 
tous ceux qui étaient autour du prince lui crient 
à l'envi de marcher au camp, de s'assurer deseo 
hortes prétoriennes, de pourvoir à sa süreti 
d'abord, avant de songer à sa v Une 
chose certaine, c'est que Claude fut saisi d'une 
telle frayeur, qu'il demandait de temps en temps 
s'il était maître de l'empire, si l'on n'avait point 
proclamé Silius. Dans l'intervalle, Messaline, 
plus abandonnée que jamais dans ses dissolutions, 
représentait dans son palais une vendange. On 
était au milieu de l'automne. Les pressoirs fos- 
laient les raisins ; le vin coulait dans les cuves : 
tout autour sautaient des femmes vétues de peam, 
imitant les sacrifices, ou plutôt la démence ds 
bacchantes. Messaline courait les cheveux épars, 
le thyrse à la main; et, à ses côtés, Silius eoe 
ronné de lierre , chaussé du cothurne , faisait tous 
les gestes d'un homme ivre, tandis qu'un chew 
bruyant répétait les chansons les plus lascives. 
On rapporte que Vectius Valens, dans les folies 
de cette orgie, étant monté sur un arbre tris 
haut, quelqu'un lui demanda ce qu'il voystt : 
« Je vois, répondit-il, un orage furieux du cité 
d'Ostie ; » soitqu’en effet lesapparencess’en mee 
trassent déjà, soit que ce mot, échappé au he 
sard , füt une prédietion de l'événement. 
XXXII. Cependant les bruits se répandent, où 
plutôt les courriers arrivent de toutes parts, qu 
annoncent Claude instruit de tout, et accourant 
pour se venger. Aussitôt Messaline se retire dam 
les jardins de Lucullus : Silius, pour déguise 
sa frayeur, va au forum remplir ses fonctions 
Les autres se dispersent de tous côtés , et en méme 
temps paraissent les centurions, qui les arrétent 
à mesure qu'ils les trouvent dans les rues ou dans 


primumque rei frumentariæ præfectum Turranium , post 
Lusium Getam, prætorianis impositum, percunctatur. 
Quibus fatentibus, certatim ceteri circumstrepünt , « iret 
in castra, firmaret prætorias cohortes, securitati anie 
quam vindictae consuleret. » Sati constat eu pavore ef 
fusum Claudium, ut identidem interrogaret an ipse impe- 
rii potens, an Silius privatus esset. At Messallina, non 
alias solutior luxu , adulto autumno , simulacrum vindemie 
per domum celebrat. Urgeri preela , fluere lacus , et femine 
pellibus accinctæ assultabant , ut sacrificantes vel insapien- 
tes Bacche; ipsa, crine fluxo, thyrsum quatiens , juxta- 
que Silius hedera vinctus, gerere cothurnos, jacere capat, 
strepente circum procaci choro. Ferunt Vectium Vales- 
tem, lascivia in præaltam arborem connisum, interro- 
gantibus quid adspiceret respondisse, « tempestatem ab Os- 
tia atrocem ; » sive ceperat ea species, seu forte lapsa vox 
in priesagium vertit. 

XXXII. Non rumor interea, sed undique nuncii ince- 
dunt, qui gnara Claudio cuncta, et venire promptum 
ultioni afferrent. Igitur Messallina Lucullianos in hortes, 
Silius, dissimulando metu, ad munia fori , digrediuntmr. 
Ceteris passim dilabentibus affuere centuriones , inditaque 






















s retraites, Messaline malgté le trouble ingé- 
pi , ne manqua 
p de fermeté. Elle résolut d'aller au-devant 
de son mari, et de s'en faire voir; ce qui lui avait 
réussi. Elle ordonne à Britannicus et à 
Cie eco dason 
elle conjure Vibidie, la plus ancienne des 
?.. tal les , d'aller trouver le souverain pontife , de 
solliciter sa clémence; et, cependant, ayant tra- 
sé toute a ville à pied, suive en tout de trois 
'TS auxquelles sa cour se trouva tout à 
"E p réuite, elle prend le chemin d'Ostie, 
ML des m die: ree 
> les immondices des jardins; et per- 
ld la plage : l'horreur de ses infamies 


iT Er es 

XII. De son cóté , Claude ne tremblait pas 
r die * ll se fait médiocrement à Géta, son pré- 
fet du prétoire, qui l'eüt servi ou trahi avec la 
même ne légèreté. D'autres aussi avaient les mêmes 
Narcisse se fait appuyer par eux ; il sou- 
e BE Tispeeir ak pea si, du moins 
pour ce jour-là, il ne transporte le commande- 

n ^nt des soldats à quelqu'un de ses affranchis ; 
off dencre nd de s'en charger; et, de 
r que sur la route Vitellius et Cécina ne chan- 
it les dispositions de Claude, il demande 
» dans la méme voiture, et la prend, 
XIV. C'est une anecdote assez répandue 
à sé qu'au milieu des mouvements con- 
toires du prince, qui tantôt s'emportait 
ur roles déréglement de sa femme, tantôt s'at- 

d driss it au souvenir de leur union et de leurs 
: s en bas âge, Vitellius ne dit que ces mots : 
ó - >! 6 forfait! Narcisse eut beau le presser 
b s'expliquer sans détour, d'accuser hautement 














ut quis reperiebatar in publico aut per late- 
ra rco quanquam res adversae consilium 
ores ire obviam et adspici a marito, quod spe 
su riam Bnet, land: segniue Intendit; gem 





ee Rin ad 


quippe 


mat , quan si jus militum, uno illo die , in aliquem liber- 
torum transferret ; seque offert susceplurum. Ac ne, dum 
in urbem vehitur, argue L. Vitellio, P. Largo 
Ciecina mutaretur, in eodem gestamine sedem. poscit su- 


XXXIY. Crebra post hæc fama fuit, inter diversas prin- 
cipis voces, quum modo incusaret flagitia uxoris, aliquando 
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la vérité; il n'en put jamais arracher que des ré 
ponses ambigués , qui, au besoin , se prétassent à 
tous les sens; et Céeina se conduisit de méme, 
Enfin on vit paraitre Messaline : à ses eris redou- 
blés sur ce qu'elle était la mère de Britannicus et 
d'Octavie, sur ce qu'on devait écouter ses défen- 
ses, Nareisse opposait de mago il 
parlait de Silius et du mariage. En méme 

pour distraire les yeux de Claude, il lul donné 
lire le mémoire sur les débauches de sa femme. 
Quelques moments aprés , comme on entrait dans 
Rome , leurs enfants vinrent se présenter, Narcisse 
ordonna qu'on les renvoyát ; mais Vibidie pénétra 
malgré lui; et comme elle représentait vivement 
combien il serait odieux de livrer une épouse à la 


| mort, sans daigner l'entendre, Narcisse répondit 


que le prince l'entendrait , que Messaline aurait la 
liberté de se diseulper ; qu'en attendant, la vestale 


| Se retirát et reprit les fonctions de son ministère. 


XXXV. Ce qu'il y avait de surprenant au mi- 
lieu de tous ces mouvements, c'était le silence 
de Claude : Vitellius semblait ne rien savoir; 
tout obéissait à un affranchi. II fait ouvrir le pa- 
lais de Silius; il y conduit l'empereur; et d'a- 
bord, dés le vestibule, il lui montre la statue du 
pére, conservée au mépris du sénatus-consulte 
qui l'abolissait , puis toutes les riehesses des Né- 
rons et des Drusus, devenues le prix des attentats 
du fils , et voyant le prince enflammé de colère, 
Tu éclatait en menaces, il le mène au camp, où 

on avait pris soin de tenir les soldats assemblés. 
Codd; suivant l'avis de Narcisse, leur fit une 
harangue courte. En effet , quoique son ressenti- 
ment füt juste, la bienséance ne permettait pas 
d'insister. Les cohortes y répondent par un eri | de 
fureur continu; elles demandent avec instance le 


ad memoriam conjugii et infantiam liberorum revolveretur, 
non aliud prolocutum Vitellium, quam « O facinus! o sce- 


trem ; quum obstrepérel accusator, Silium et nuptias refe- 
rens : simul codicillos , libidinum indices, tradidit , quibus 
visus Caesaris avertereL. Nec multo post urhem ingredienti 
offerebantar communes liberi , nisi Narcissus amoveri eos 
jussisset. Vibidiam depellere. nequivit, quin multa cum 
invidia llagitaret ne indefensa conjux exitio daretur. Igitur 
auditurum principem , et fore diluendi criminis facultatem 
respondit ; irel interim virgo , el sacra capessere. 
XXXV. Mirum inter hoc silentium Claudii: Vitellius 
ignaro propior ; omnia liberto obediebant. Patelieri domum 
adulteri , atque illuc deduci imperatorem jubet. Ac primum 
in vestibulo effigiem patris Silii, consullo senatus aboli- 
lam, demonstrat; tum quidquid habitum Neronibus et 
Drusis in pretium probri cessisse : incensumque et ad mi- 
nas erumpentem castris infert, parata concione militum ; 
apud quos, praemonente Narcisso , pauca — fecit : 
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XXXVI. On tj Lesita que pour Moester. Ce mak , 


beureux , déshirast sa robe. fit voir a Claude sur 
tout son corp Ies meurtrissures des verges: il ivi 


criait, d'une voix touchante. que c'etait ses 


ordres 59i l'avaient livre a Messaline . et l'avaien: 


assujetti a ws cumrnanderents: que, si lesautres ' 


avaient Cte sduits par l'iutérét ou par l'ambiticn, 
Jui n'avait failli que par nécessité: qu'il eüt ete 
la preruiere victirue que Silius , empereur. se fût 
immolée. Claude , fortetnent ému. peuchait vers 
la pitié; mais 5 affranchis decidereut qu apres 
le sacrifice de tant de personnes distinzuces. on 
p'épargnerait pss un histrion; qu'il importait 
peu qu'un si wrand crime eût été volontaire ou 
forcé. On 1e voulut pas méme admettre les de- 
fenses de Traulus Montanus , chevalier romain : 


c'était un jeune homme de maurs sazes, mais ' 
d'une figure trop remarquable. Messaline l'avait , 
elie-mérme fait senir; et, des la premiere uuit, 


elle l'avait renvové, aussi prompte dans ses dé- 
goûts qu'effrénée daus ses désirs. On fit grâce de 


la vie & Plautius Latéronus et a Suilius Cesoni- : 


nan, et»i justum , dolorem pudor impediebat. Cohortium 
elatnor deli: continuus, nomina. reoruin et panas flagi- 
tantiutn : adinotusque Silius tribunali , non defensionem , 
non moras Uvntavil, precatus ut mors acceleraretur. Eadein 
constantia et. illustre». equites romanos cupidos. mature 
necis fecit. Titiutn Procalumn, custodem a Silio Messallinæ 
datum , et indicium offerentem Vecüum Valentem et con- 
fessum , et Poinpeium Urbicumn ac Saufellun Troguin ex 
consciis trahi ad supplicium jubet. Decius quoque Calpur- 
nianus , vigilum. prarfectus , Sulpicius Rufus, ludi procu- 
rater, Juncus. Virgilianus, senator, eadem pena. affecti. 

XXXVI. Solus Mnester cunctationem attulit, dilaniata 
veste clamitans , * adspicerel verberum notas , veminisce- 
retur vocis qua s obnoxium jussis. Messallinar dedisset. 
Alii» largitione aul spei magnitudine , sibi ex necessitate 
culpam ; nec cuiquam ante pereunduin. fuisse, si Silius 
rerum potiretur, » Commotum his et pronum ad misericor- 
diam Cirsrem perpulere liberti , ne, tot illustribus viris 
interfectis , hi»trioni consuleretur ; sponte an coactus tam 
magna peccavisset, nihil referre. Ne Trauli quidem Mon- 
tani, equitis romani, defensio recepta est : is, modesta ju- 
venta, sed corpore insigni , accitus ultro, noctemque intra 
wuam a Messalina proturbatus erat, paribus lasciviis ad 
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. tardait da*ante-e. la puit qui devait sumet 
les ressouvenirs du lit eonjucal etaient à emi» 
, dre. Narcisse sort brusquement . et court siguilir 
aux eenturions et au tribun qui etaient de 
. d'aller tuer Messaline . que c'etait l'ordre dele 
| pereur. Evode. un des affranchis , partit aveeem 
; pour les surveiller et les animer. Celui-ci s'état 
| rendu aux jardins en diligence, trouve Mee 
line etendue a terre à côte de sa mere Legit 
| qui. quoique cruellement outragee dans le temp 
' des prosperites de sa fille, n'avait pu, enh 
voyant si malheureuse. lui refuser de la piti 
| Cette mere lui disait de ne point attendre les boe 
reaux , que !3 vie avait passe pour elle, quiis 
lui restait plus que la gloire de la mort. Mais eetx 
áine , flctrie par le vice, n'avait aucune ener; 
elie se consumait en larmes et en plaintes fri- 





cupidinem et fastidia. Suilio Cx<onino et Plauti» Latera 
mors remittitur : buic, ob patrui egrezium meritam ; Cx 
soninus vitiis protectus est, tanquam in ill £&edissim 
cu-lu passus muliebria. 

XXXVII. Interim Messalina Lucullianis in hortis pre 
latare vitarn, componere preces, nonnulla spe, et aliquasd 
ira : tanta inter extrema superbia agebat. Ac, ni caedem 
ejus Narcissus properavisset , verterat pernicies in accass 
torem. Nam Claudiur, domum regressus et tempestirs 
epulis delinitus , ubi vino incaluit , iri jubet , nunciariqe 
miseræ (hoc enim verbo usum ferunt) dicendam ad casszn 
postera die adesset. Quod ubi auditum, et languescere 
ira, relire amor, ac, si cunclarentur, propinqua nox et 
uxorii cubiculi memoria timebantur ; prorumpit Narcissos, 
denunciatque centurionibus et tribuno qui aderant exsequi 
cirdem ; ita imperatorem jubere : custos et exactor e liber. 
lis Evodus datus. Isque, raptim in hortos praegresens, 
reperit fusam humi , assidente matre Lepida ; quæ , florenti 
fili haud concors, supremís ejus necessitatibus ad mise 
rationem evicta erat ; suadebatque ne percussorem oppe 
riretur : transisse vitam , neque aliud quam morti decas 
quierendum. Sed animo per libidines corrupto nihil bone- 
stum inerat lacryinasque et questus irriti ducebantur, 





ANNALES, LIV. XII. 161 





| 3 d'aucun change- 
ment daps le palais da prince; en.y réyoyant uns 
femme qu'on était accoutumé d'y voir, qui ne 
pouvait jamais avoir les haines d'une marátre 
 eontre Britannicus et Octavie , dont le 

éclipsa | eonfondait avec celui de son propre enfant. cubat Ua 


Petcaliestai.coniet GUN au in. 


j | d'enfants, 
servirait de mère à ceux du prince. Mais Pallas 
insistait principalement sur ce que l'hymen d'A- 
grippine associerait à la famille impériale un pe- 
s, qui | tit-fils de Germanicus , digne assurément de cet 

[ranae soi ig t a ASA es 
| les descendants des Claudes, et sur ce qu'une 
femme d'une fécondité éprouvée, jeune encore , | 
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ne porterait point dans une aulre maison les ti- 
tres des Césars. 

III. Cette raison l'emporta, soutenue des sé- 
ductions d’Agrippine, qui, ne cessant de se trou- 
ver avec Claude, sous prétexte qu'elle était sa 
nièce, l'eut bientôt enptivé au point que, préfe- 
rée seulement à ses rivales, et n'étant point en- 
core épouse , elle exercait déjà toute la puissance 
d'une impératrice. En effet , elle n'eut pas plutót 
l'assurance de son mariage, que, portant ses vues 
plus loin, elle songe à marier Domitius, le fils 
qu'elle avait eu d'Ahenobarbus, avec Octavie, 
: fille de Claude : ce qui ne pouvait s'exécuter sans 
un crime, puisque Claude avait flancé Octavie à 
Lucius Silanus, et que, non content de ce qu'une 
haute naissance donnait de lustre à ce jeune 
homme, il avait cherché encore, par l’éclat des 
décorations triomphales, et par la magnificence 
d'un combat de gladiateurs, à fixer sur lui les 
regards de la multitude. Mais rien ne paraissait 
difficile avec un prince à qui l'on suggerait tou- 
tes ses affections, à qui l'on commandait toutes 
ses haines. 

IV. Cependant Vitellius, habileà se ménager les 
puissances naissantes, et voulant signer la faveur 
d'Agrippine , entradans ses projets. Il couvrit des 
sevérites d'un censeur ses basses intrigues ; il jeta 
des ineulpations sur Silanus, dont la sœur, Junia 
Calvina, peu auparavant bru de Vitellius, avait 
une grande beauté , il est vrai , mais trop peu de 
réserve. Ce fut le fondement de son accusation. 
Viiellius peignit sous des couleurs odieuses l'in- 
clination du frere , qui , sans ètre criminelle, était 
indiscréte; et Claude se laissa persuader, sa ten- 
dresse pour sa fille lui faisant recevoir plus faci- 
lement les soupcons contre un gendre. Silanus, 
cette année-là méme, était préteur. Il ignorait 


ros conjungeret ; nec femina expertie fecunditatis , integra 
juventa, claritudinem Caesarum aliam in domum ferret. 

LIL. Prævaluere heec , adjuta Agrippinæ illecebris , quae 
ad eum, per speciem necessitudinis , crebro ventitando, 
pellicit patruum ut, prolata ceteris, et nondum uxor, 
potenlia uxoria jam uteretur. Nam ubi sui matrimonii 
certa fuit, struere majora , nuptiasque Domitii, quem ex 
Cn. Ahenobarbo genuerat , et Oclaviie , Caesaris filie , mo- 
liri; quod sine scelere perpetrari non poterat, quia L. Si- 
lano desponderat Octaviam Ciesar, juvenemque et alia 
clarum , insigni triumphalium et gladiatorii muneris ma- 
gniticentia , protulerat ad studia vulgi. Sed nihil arduum 
videbatur in animo principis, cui non judicium, non 
odium erat , nisi indita et jussa. 

1V. igitur Vitellius, noinine censoris serviles fallacias 
ob:egens, ingruentiumque dominationum provisor, quo 
gra'iam Agrippina pararet , consiliis ejus implicari , serere 
crimina in Silanum, cui sane decora et procax soror, Ju- 
nia Calvina , haud multum ante Vitellii nures fuerat. Hire 
initium accusatiouis , fratrumque , non incestum sed incu- 
stoditum , amorem ad infamiam traxit. Et praebebat Cæsar 
aures, accipiendis adversum generum suspicionibus cari- 


TACITE. 


entierement ce complot, lorsqu'il se voit tout d'u 
coup, par un édit de Vitellius , chassé du sénat, 
quoique depuis longtemps la réforme du sénat et 
la clôture du lustre fussent achevées. Claude, 
en méme temps, lui signifie la rupture de leurs 
engagements. Silanus fut contraint d'abdiquer la 
préture , et, pour quelques heures qui restaient 
encore , on nomma Eprius à sa place. 

V. Sous le consulat de Pompée et de Véranius, 
le mariage arrété entre Claude et Agrippine était 
déjà connu par la rumeur publique , confirmé par 
la licence de leurs amours, et toutefois ils n'o- . 
saient encore le célébrer solennellement, cette 
union d'une nièce avec uu oncle étant sans exem- 
ple. Claude allait méme jusqu'à s'effrayer de 
l'inceste; il craisnait, en le bravant, d'attirer 
des désastres sur l'Etat ; et il fallut que Vitellius, 
avec sa complaisance ordinaire, se chargeát de 
lever ses scrupules. Il demanda à Claude s'il re 
se rendrait point aux ordres du peuple, à l'auto 
rité du sénat. Celui-ci ayant répondu qu'un d- 
toyen ne pouvait résister au vœu général, Vite- 
lius lui prescrit ds setenir dans son palais , tandis 
que , de son côté, il se rendrait au sénat. Il aa- 
nonce , en entrant, qu'il venait pour une affaire 
qui intéressait vivement la chose publique , de 
mande à parler le premier, et commence ainsi: 
« Les immenses travaux du prince embrassant le 
« monde entier, exigent une aide, qui, en l'af- 
« franchissant des soins domestiques , lui permette 
« de veiller au bien général; or, quel délasse 
« ment plus convenable à l’austérité d'un censeer 
« qu'une épouse, conipagne de son bonheur et de 
« ses peines , dépositaire de ses secrets , gardienne 
« de ses enfants en bas áge; ressource d'autant 
« plus nécessaire pour lui, qu'il n'avait jamais 
«connu la débauche, ou méme les plaisirs, et 


tate filie promptior. At Silanus, insidiarum nescies, at 
forte eo anno prætor, repente per edictum Vitellii otdine 
senatorio movetur, quanquam lecto pridem senata lastre 
que condito. Simul affinitatem Claudius diremit , adactos- 
que Silanus ejurare magistratum, et reliquus preetere 
dies in Eprium Marcellum collatus est. 

V. C. Pompeio, Q. Veranio consulibus, pactum inter 
Claudium et Agrippinam matrimonium jam fama, jm 
amore illicito (irmabatur ; necdum celebrare solennia ss- 
ptiarum audebant , nullo exemplo deductæ in domum ps- 
trui fratris filie. Quin et incestum, ac, si sperneretur, ne 
in malum publicum erumperet, metuebatur. Nec aaiíe 
omissa cunctatio quani Vitellius suis artibus id perpetra- 
dum sumpsit. Percunctatusque Caesarem an jussis populi, 
an auctoritati senatus cederet, ubi ille unum se civium d 
consensui imparem respondit , opperiri intra palatium ju- 
bet. Ipse curiam ingreditur, summamque rempublicam agi 
obtestans, veniam dicendi ante alios exposcit, orditurque : 
« Gravissimos principis labores , quis orbem Lerræ capes- 
« sal, egere adminiculis, ut, domeslica cura vacuus, in 
« commune consulat. Quod porro honestius censoric men- 
« tis levamen , quam assumere conjugem prosperis dubüs- 


^ que, des sa premiere jeunesse , il s'était imposé 
« l'obéissance aux lois. » 
— WI. Apréscedébut , qui disposa favorablement 


les esprits , et auquel les sénateurs donnèrent une 
pleine approbation, il ajouta que , puisqu'ils con- 
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_ choisir à Claude une femme distinguée par sa 
pren par sa vertu; que, 
3 , on accorderait sans peine à Agrippine 
du nom; qu'elle avait donné des 
»s de sa fécondité ; que ses vertus y répon- 
de ent; que, de plus, elle était veuve, ce qui 


semblait une attention particulière des dieux 


pour un prince qui n'avait jamais attenté aux 
droitsd'unautre époux ; que leurs pères , qu'eux- 


ir caprice les femmes à leurs maris; que de 
pareilles violences étaient bien éloignées du sys- 
ne de modération actuel ; qu'on voulait même 
run modèle des formes qui pourraient désor- 
mai régler les mariages des empereurs; que l’u- 
1desoncleset des nièces, nouvelle, il est vrai, 
dem rmi eux, mais consacrée dans d'autres pays, 
it défendue par aucuneloi ; que les mariages 
E * cousins, longtemps ignorés, s'étaient mul- 
pliés avec le temps ; que les convenances modi- 
les coutumes, et que bientôt cette nou- 
é deviendrait un usage. 
T. II ne manqua pas de se trouver des séna- 
qui Tee pécipiiret horse la salle , 
jtestant que , si Claude résistait , ils emploie- 
t la violence. Un ramas de populace s'at- 
e,en criant que e'étaient les vœux du peu- 
; et Claude, sans plus différer, vient 
à recevoir des félicitations qui l'atten 
$ acces au sénat, il demanda un. 


à | in- 
Nec diu anquirendum quin pre claritudine 








| 2 ulis probibila; rire di ignorat ^ atis 
» percrebuisse. Morem accommodari prout condu- 








_seillaïent tous au prince de se marier, il fallait 


s avaient vu des César enlever, au gré de | 





generi wnteirt,dalm ab ea fecundi experimentum, | dominationi 
arles honestas. quod 
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déeret qui , à l'avenir, autorise les mariages des 
nièces avec leurs oncles paternels. Cependant per- 
sonne , depuis , ne se pressa de suivre cet exemple, 
si l'on excepte Titus Allédius, chevalier romain ; 
et eneore croit-on que ce fut à l'instigation d'A- 
grippine. Dés ce moment , toute l'administration 
ehangea : Rome eut , dans Agrippine , un maître 
qui ne se jouait point des affaires avec la légèreté 
de Messaline. L'autorité fut grave, et , pour ainsi 
dire, virile. En publie de la sévérité , et assez 
souvent de la hauteur; dans l'intérieur point de 
dissolutions , à moins qu'elles ne fusseñt utiles au 
pouvoir. Une passion désordonnée pour l'argent 
se couvrait du prétexte d'augmenter les ressour- 


| ces de l'État. 


VIIL. Le jour du mariage , Silanusse donna la 
mort , soit qu'il eût conservé jusque-là des espé- 
rances , soit qu'il eût choisi ce jour pour rendre 
ses ennemis plus odieux. Calvina, sa sceur, fut 
chassée de l'Italie. Claude ajouta que les pontifes 
feraient des sacriflces et des expiations dans le 
bois de Diane, conformément aux rites du roi 
Tullus. La punition et l'expiation d'un inceste, 


| dans un moment pareil , furent un sujet général 


de plaisanterie. Cependant Agrippine , ne voulant 
pas s'annoncer seulement par des actes sinistres, 
obtient le rappel de Sénéque, et, de plus, le fait 


nommer préteur, sûre, par là, de plaire au pu- 


blic, qui s'intéressait à un talent célèbre ; char- 


| mée d'ailleurs qu'un tel maître püt élever l'en- 
| fance de Domitius, et se promettant de le faire 


servir aux projets de son ambition, dans la per- 
suasion que le souvenir du bienfait en ferait une 
créature d'Agrippine , comme le ressentiment de 
l'injure un ennemi de Claude. 

IX. Elle était décidée à ne plus différer; on 


tum postulat quo justæ inter patruos fratrumque filias 
nuptize etiam in posterum statuerentur. Neque tamen re- 
perius est nisi unus talis matrimonii cupitor, T. Alledius 
Severus , eques romanus, quem plerique Agrippinae gratia 
impulsum ferebanL. Versa ex eo civilas, et cuncta feminie 


sive eo usque spem Vite esdusent, an. Asie dis au 
gendam ad invidiam. Calvina , soror ejus , Italia pulsa est. 
Addidit Claudius sacra ex legibus Tulli regis, Do, png 
apud lucum Dianæ per pontifices danda ; irriden 


licum rata ob artem 
tii pueritia tali magislro 

Me ar per Le MMBr 
Vili Sonic fidus in Agrippinam memoria beneficii , et in- 


fensus Claudio dolore injuriæ , credebatur 


IX. Placitum dehinc non ultra exnctari ; sed desizna- 
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engage, par des promesses magnifiques, le con- 
sul désigné, Memmius Pollio, à proposer que 
Claude serait supplié de fiancer Oetavie à Domi- 
tius : arrangement qui ne choquait pas trop les 
convenances de l'âge, et ouvrait la route pour 
aller plus loin. Memmius , employant à peu pres 
les mémes tournures que Vitellius, ouvre done 
eet avis : Octavie est fiancée; et déjà Domitius, 
joignant à ses premiers titres celui d'époux et 
celui de gendre, marche l'égal de Britannicus, 
gráce aux soins d'une mére, et aux intrigues 
de ceux qui, ayant accusé Messaline, eraignaient 
le ressentiment de son fils. 

X. Dans ce temps, les ambassadeurs parthes , 
qui étaient venus, comme je l'ai dit, pour rede- 
mander Méherdate, eurent leur audience du sé- 
nat. Ils dirent qu'ils n'ignoraient pas nos traités , 
et qu'ils n'étaient pas conduits par un esprit de 
rébellion contre la famille des Arsacides , puis- 
qu'ils venaient se joindre à un fils de Vonon, à 
un petit-fils de Phraate; que la domination de 
Gotarzès (tait également intolérabie à la noblesse 
et au peuple; que ce monarque , par ses assassi- 
nats, avait ravagé sa famille, sa cour, ses pro- 
vinces ; que les femmes enceintes, que les enfants 
au berceau n'étaient point épargnés par un tyran 
qui, abruti dans son palais, mallieureux dans ses 
guerres , voulait deguiser sa lácheté par la barba- 
rie;qu'ilsavaient avec nousune allianceancienne, 
eontractée au nom de la nation , et que notre de- 
voir était de secourir des alliés, nos rivaux de 
gloire , qui nous eédaient par déférence ; que s'ils 
nous donnaient en otages les enfants de leurs sou- 
verains, c'était afin de pouvoir, lorsque leurs 
maitres les opprimeraient , recourir au prince et 
au sénat, et retrouver parmi nous un roi que 
l'exemple de nos mœurs eût formé aux vertus. 


tum consulem , Memmium Pollionem , ingentibus promis- 
sis inducunt sententiam expromere qua oraretur Claudius 
despondere Octaviam Domitio ; quod aelati utriusque non 
absurdum , et majora patefactnrum erat. Pollio, haud dis- 
paribus verbis ac nuper Vitellius , censet : despondeturque 
Octavia ; ac, super priorem necessitudinem , sponsus jam 
et gener Domitius æquari Britannico, studiis matris , arte 
eorum quis, ob accusatzm Messallinam, ultio ex filio ti- 
mebatur. . 

X. Per idem tempus legati Parthorum ad expetendum, 
ut retuli, Meherdaten missi, senatum ingrediuntur man- 
dataque in hunc modum incipiunt : « Non se fwderis izna- 
« ros, nec defectione a familia Arsacidarum venire ; sed 
« lilium Vonouis, nepotem Phraalis accedere , adversus 
« dominationem Gotarzis, nobilitati plebique juxta into- 
« lerandam. Jam fratres, jam propinquos, jam longius 
« sitos , cædibus exhaustos ; adjici conjuges gravidas, libe- 
« ro: parvos, dum socors domi, bellis infaustus , ignaviam 
« svilia tegat. Veterem sibi ac publice cœæptam nobiscum 
« amicitiam; et subveniendum sociis virium œmulis ce- 
« dentibusque per reverentiam. Ideo regum obsides liberos 
« dari ut, si domestici imperii teedeat, sit regressus ad 


TACITE. 


XI. Lorsqu'ils eurent développé ces raisons & 
d’autres semblables , Claude prit le parole. li dé 
buta par quelques traits sur la grandeur de Rome 
et sur les hommages des Parthes , et il s'égalaità 
Auguste, qui leur avait donné un roi , sans faire 
mention de Tibére, qui pourtant avait eu anwi 
cet honneur. Puis, s'adressant à Méherdate ( esr 
il était présent) , il lui donna quelques conseils, 
celui de se bien persuader qu'il n'allait pas com. 
mander des eselaves, mais gouverner des citoyens, 
et celui d'embrasser la justice et la clémence, 
vertus qui, pour étre inconnues aux barbares, 
ne leur en seraient que plus agréables. Ensuite, 
se tournant vers les députés , il leur vanta l'élève 
des Romains, sa modération , qui ne s'était pas 
démentie jusqu'à ce jour; il leur insinua que, 
pourtant , il fallait supporter les défauts des rois, 
et qu'il y avait de l'inconvénient dans ces mute 
tions si fréquentes; que Rome, désormais rassa- 
siée de gloire, en était venue au point de désirer 
la tranquillité méme des nations étrangeres. Oa 
donna ordre à Cassius, commandant en Syrie, 
de conduire le jeune rol jusqu'au bord de l'Es- 
phrate. 

XII. Cassius éclipsait tous les Romains de se 
temps par sa profonde connaissance des lois ; er 
les talents militaires restent inconnus dans l'oisi- 
veté de la paix , où l'homme actif et le láchesont 
au méme rang. Toutefois, autant qu'on le pot 
vait sans guerre, il s'attachait à rétablir l'es. 
cienne discipline, à exercer les légions ; i] y met 
tait autant de soins et de prévoyance que s'il eft 
été en présence de l'ennemi; enfin il soutenak 
dignement l'honneur de ses ancétres, et du nom 
de Cassius , célèbre aussi dans ces contrées. Ayant 
mandé les partisans du jeune roi , i] alla camper 
à Zeugma, lieu le plus propre pour le passage 


« principem patresque, quorum moribus assucfactos rex 
« melior adscisceretur. » 

XI. Ubi hic atque talia dissertavere , incipit orationem 
Cesar de fastigio romano Partlorumque obsequiis ; seque 
divo Augusto adwquabat , petitum ab eo regem referess, 
omissa Tiberii memoria, quanquam is quoque miserat. 
Addiditque præcepta ( etenim aderat Meherdates) ut aoa 
dominationem et servos, sed rectorem el cives cogitarel; 
clementiamque ac justitiam , quanto ignara barbaris , tanio 
toleratiora, capesseret Hinc versus ad legatos, extollit 
laudibus « alumnum urbis, speclatæ ad id modestiæ:; ac 
tamen ferenda regum ingenia, neque usui crebras mute 
tiones : rem romanam huc satielate gloriæ provectam, ut 
externis quoque gentibus quietem velit. » Datum post 
hæc C. Cassio, qui Syriae præerat, deducere juvenem ri- 
pam ad Euphratis. 

XII. Ea tempestate Cassius ceteros præminebat pesitia 
legum; nam niilitares artes per otium ignotæ, industrios- 
que aut ignavos pax in aequo tenet. Attamen , quantum sine 
bello dabatur, revocare priscum morem, exercitare legiones, 
cura, provisu perinde agere ac si hostis , iu 
dignum majoribus suis et familia Cassia ratus, per illa 
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Lorsque les grands seigneurs parthes , 
M dS iG Arabes, farent urivés, t 
ta Méherdate, en le prévenant que les bar- 


ow 


 uor 
- Jio 
^ 


nn refroidissait par les délais, ou se 
en perfidie; qu'il fallait pousser l'en- 
ris avec vigueur. On négligea cet avis. Le 
' Acbare, abusant de l'inexpérience d'un 
e homme, qui regardait les plaisirs comme 
| fen du rang suprême, le retint longtemps 
à Édes Nr malgré les instances de Carrhène, 
risuit envisager le succès comme infaillible, 
üreivsit promptement , au lieu de marcher 
t droit cn Mésopotamie, ils font un détour 
Sur me J'Arménie, peu praticable dans ce 
t, où l'hiver approchait. 
X I. Après s'être fatigués au milieu des neiges 
nr , ils joignent, prés des plaines, 


€, traversent l'Adiabénie, dont le roi Iza- 
it embrassé le parti de Méherdate , en ap- 
ren ee, et penchait pour Gotarzès , qu'il servait 
seeret. On prit , chemin faisant, Ninive, an- 
sien s apte de l'Assyrie , et le château d'Ar- 
par la dernière bataille qu'Alexan- 


Len 2 


ir n. Gotarzés était sur le mont Sam- 


S à offrir des vœux aux divinités du lieu , 
rm ;» Hercule est singulièrement vé- 
Bio Ze dieu, à des temps réglés, apparait cn 
x pres, et leur prescrit de tenir prés 


(, sitôt qu'on les a chargés de carquois 
e fléches, partent et courent les bois jus- 


p Le dieu , dans une autre appari- 


el montihus fessi, postquam campos 

Carrhenis adjunguntur. Transmis- 
E permeant Adiabenos, quorum rex Iza- 
RON pilam ipdaeral, Ia Golarsen per 


icti nm 


ao, per qune min co p ré 
0s venatui adornalos sistant. Equi , ubi pheretras telis 


n'avaient qu'une première chaleur d’affec- 


de Carrhéne; puis, ayant passé le 


a à Darius, et qui décida la chute de 





es chevaux équipés pour la chasse. Les | 


T qu'ils rentrent hors d'haleine et les | 


| lili, et quia experimen 
| petere reges quam habere. At Meherdates , validis auxiliis 


jis (ida inclinabaL, Sed capta in transitu urbs | 
sedes Assyriæ, et Arbela, castellum | tergo globus 
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tion nocturne, indique les forêts qu'il a parcou- 
rues , et l'on y retrouve les animaux étendus de 


_côté et d'autre. 


XIV. Gotarzès ,ne jugeant point encore son arc 
mée assez nombreuse , se tenait derrière le fleuve 
Corma , qui lui servait de rempart ; et , quoiqu'on 
ne cessát, par des esearmouches et des défis, de 
le provoquer au combat, il persista dans son plan 
de trainer la guerre en longueur, de changer sou- 
vent de position , et detácher, par ses émissaires , 
d'acheter la trahison des partisans de son ennemi. 
Bientôt le roi de l'Adiabénie, Izatés, et Acbare, 


| roi des Arabes , se retirent avec leurs troupes, par 


cette légèreté naturelle à leur nation, qui vient 
toujours demander aux Romains des rois que ja- 
mais elle ne garde. Méherdate, abandonné par 
des alliés aussi puissants, et craignant une défec- 
tion générale , ne vit d'autre ressource quede ten- 
ter le sort et de risquer une bataille, Gotarzès ne 
la refusa point, enhardi par l'affaiblissement de 
l'ennemi. Le choc fut trés-sanglant, et l'événement 
douteux ; enfin Carrhène , s'étant engagé trop loin 
à la poursuite d'un corps qu'il avait misen déroute, 
fut enveloppé par des troupes fraîches. Tout fut 
alors désespéré. Méherdate, se fiant à la parole 
d’un ancien vassal de son père, nommé Parrhax, 
fut trompé indignement par ce traître, qui lelivra 
au vainqueur, chargé de fers. Gotarzès , refusant 
de reconnaître Méherdate pour un parent et pour 
un Arsacide, ne voyant en lui qu'un vil étran- 
ger, qu'un Romain, lui flt couper les oreilles, et 
le laissa vivre ainsi mutilé, pour être une preuve 
subsistante de sa clémence et de notre humilia- 
tion. Gotarzès mourut de maladie peu de temps 
aprés; il fut remplacé par Vonon, alors gouver- 
neur de Médie. Celui-ci n'eut ni succès ni revers 
onustas accepere, per saltus vagi, nocte demum, vacuis 
pharetris, malto cum anhelitu redeunt. Rursus deus, qua 
silvas pererraverit, noclurno visu demonstrat , reperiun 


XIV. Ceterum Gotarzes , nondum satis aucto exercitu , 


turque fusæ passim ferae, 
| flunine Corma pro munimento uti; et, quanquam per in- 


seclationes et nuncios ad prælium vocaretur, neclere tnu- 
ras, locos mutare, et missis corruptoribus, exuendam ad 
fidem hostes emercari. Ex PEN Izates Adiabenus, mox 
Acbarus Arabum cum exercitu, abscedunt, levilale gen- 
cognitum est barbaros malle Roma 


nudatus , ceterorum prodilione suspecta , quod unum erat 
reliquum, rem in casum dare prelioque experiri stati 


accitusque in regnum Yonones, Medos tum praesidens 
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qui méritent qu'on en parle. Il régna peu de temns | on investit Uspé , place située sur une hauteur, d 


et sans gloire; la couronne passa à son fils Vo- 
louèse. 

XV. Cependant Mitbridate, ce souverain du 
Bosphore, toujours errant depuis la perte de son 
royaume, apprend quele général romain, Didius, 
était parti avec l'élite de l’armée, et que, dans 
une conquête toute nouvelle, on avait laissé 
Cotys, jeune homme sans expérience, et seu- 
Jement quelques cohortes , sous un simple cheva- 
lier romain , Julius Aquila. Plein de mépris pour 
tous deux, il rassemble autour de lui quelques 
peuplades, il attire des transfuges; enfin, par- 
venu à former une armée, il chasse le roi des 
Dandarides de ses États , et s'en empare. Sur cette 
nouvelle, comme on s'attendait sans cesse à voir 
le Bosphore attaqué, Aquila et Cotys , se défiant 
de leurs propres forces, depuis que Zorsine, roi 
des Siraques, avait recommencé les hostilités, 
cherchérent aussi à s'appuyer d'un secours étran- 
ger ; ils députèrent vers Eunone , chef de la na- 
tion des Aorses. On lui persuada facilement de 
s'associer à la puissance romaine , plutót qu'à la 
révolte d'un fugitif, et le traité fut bientót con- 
clu. Eunone devait tenir la campagne avec sa ca- 
valerie : les Romains se chargèrent des siéges. 

XVI. L'armée bon ordre, on se met en 
marche. La tête et l'arriére-garde étaient occu- 
pées par les Aorses, lc centre par nos cohortes 
et par les troupes du Bosphore, armées à la ro- 
maine. On parvint ainsi à chasser l'ennemi, et 
l'on entra dans Soza , ville de la Dandarique , qui 
avait été abandonnée par Mithridate. Les dispo- 
sitions équivoques des habitants décidérent à y 
laisser une garnison. De là, on marcha contre les 
Siraques, et, aprés avoir passé lariviérede Panda, 


Nulla hoic prospera aut adversa quis memoraretur : brevi 
et inglorio imperio perfunctus est; resque Parthorum in 
filium ejus Vologesen translatæ. 

XV. At Mithridates Bosporanus , amissis opibus vagus , 
posteaquam Didium , ducem romanum, roburque exerci- 
tus abisse cognoverat, relictos in novo regno Cot yn, ju- 
venta rudem, et paucas cohortium cum Julio Aquila, equite 
romano , spretis utrisque , concire nationes , illicere perfu- 
gas ; postremo , exercitu coacto, regem Dandaridarum ex- 
turbat , imperioque ejus potitur. Quæ ubi cognita , et jam 
jamque Bosporum invasurus habebatur, diftisi propriis vi- 
ribus Aquila et Cotys, quia Zursines, Siracorum rex, ho- 
stilia resumpserat, externas et ipsi gratias quasivere , 
missis legatis ad Eunonen, qui Aorsorum genti præcelle- 
bat. Nec fuit in arduo societas, potentiam romanam ad- 
versus rebellem Mithridaten ostentantibus. Igitur pepigere, 


equestribus praeliis Eunones certaret , obsidia urbiuin Ro- 


mani capesserent. 

XVI. Tum composito agmine incedunt; cujus frontem 
et terga Aorsi, media cohortes et Bosporani tutabantur, 
nostris in armis. Sic pulsus hostis ventumque Sozam , op- 
pidum Dandarkæ, quod , desertum a Mithridate ob ambi- 
gnos popularium animos obtineri relicto ibi praesidio visum. 
Exin in Siracos pergunt; et, transyressi amnem Pandam , 


. défendue par des murset des fussés. Mais les murs, 


coustruits sans pierre, seulement avec des claies 
entrelacées et remplies de terre , étaient incape- 
bles de résister à une attaque. Nos tours, plus 
élevées , faisaient pleuvoir une gréle de torehes et 
de javelines , qui désolaient les assiégés ; et, 
la nuit qui vint suspendre le combat, le méme 
jour eût vu commencer et finir le siége. 

XVII. Le lendemain ils envoyérent demander 
gráce pour les personnes libres; ils offraient dix 
mille esclaves; ce qui fut refusé. Comme il eût 
été barbare de les massacrer, aprés une capitul- 
tion , et difficile de garder cette foule de prison- 
niers , on préféra de les tuer les armes à la main, 
et l'on donna le signal du carnage aux soldats, 
qui avaient déjà escaladé les murs. Le sac d'Uspé 
intimida les autres villes ; elles ne voyalent plus 
de barrière capable de les défendre : les armes, 
les retranchements, les bois ou les montagnes, les 
rivières et les murs, rien n'arrétant les vaip- 
queurs. Zorsine , aprés avoir longtemps réfiéchi 
sur l'alternative de sacrifier, ou Mithridate, dont 
les affaires étaient désespérées, ou ses propres 
Etats, décidé enfin par l'intérêt de son pays, 
donna des otages, et vint se prosterner au pied 
de la statue de César. Cette expédition flt bean- 
coup d'honneur aux Romains, qui, toujous 
triomphants , et sans perdre un seul homme, ne 
se trouvaient plus qu'à trois journées de marche 
du Tanais; mais le retour fut moins heureax. 
Quelques-uns de nos vaisseaux furent jetés sur la 
cóte de la Tauride, et investis par les barbares, 
qui tuèrent un préfet de cohorte et plusieurs cen- 
turions. 

XVIII. Mithridate, n'espérant plus rien par 


circeumveniunt urbem Uspen, editam loco et mœnibes ac 
fossis munitam ; nisi quod mwnia non saxo, sed cratibes 
et vimentis ac media humo, adversum irrumpente invalida 
erant. Eductæque altius turres facibus atque hastis turbe 
bant obsessos ; ac, ni praelium nox diremisset , capta ps- 
tralaque expugnatio eumdem intra diem foret. 

XVII. Postero misere legatos, veniam liberis corpori 
bus orantes; servitii decem millia offerebant. Quodadsoer- 
nati sunt victores , quia trucidare deditos sævum, tantam 
multitudinem custodia cingere arduum : ut belli polius 
jure caderent. Datumque militibus, qui scalis evaseran!, 
signui cædis. Exscidio Uspensium metus ceteris inj 
nihil tutum ratis, quum arma, munimenta , impediti vel 
eminentes loci , amnesque et urbes juxta perrump-»rentur. 
Jgitur Zorsines, diu pensitato Mithridatisne robus extse- 
mis an patrio regno consuleret, postquam prævaluil gea- 
tilis utilitas, datis obsidibus, apud effigiem Caesaris pro- 
cubuit , magna gloria exercitus romani, quem ineruentom 
et victorem tridui itinere abfuisse ab amne Tanai constitit. 
Sed in regressu dispar fortuna fuit, quia navium quasdam, 
quæ mari remeabant , in littora Taurorom delatas circum- 
venere barbari, pra-fecto cohortis et plerisque centerio- 
num interfectis. 

XVI. Interea Mithridates, nullo in armis subeidi, 





les armes, n'hésitait que sur le choix de celui 


dont il implorerait la pitié. 11 redoutait sor frère 
. Cotys autrefois ami perfide, depuis ennemi dé- 

















Eunone, qui n'était point animé par des res- 
_ sentiments personnels, et qui avait auprès de 
"nous toute. la faveur d'un nouvel allié. Prenant 
done et l’habit et l'air le plus conforme à sa for- 
| re; ilentre dans le palais d'Eunone, et tombant 
À mg « Ce Mithridate, dit-il, que les 
depuis tant d'années, cherchent par 
etparmer,seremetlui-méme n tesmains; 
PN ton gré d'un descendant du grand 
: ce titre est le seul bien que mes 
s ne m'aient point óté. » 
E. L'éelat decette naissence, l'idée des yicis- 
a ‘humaines et la dignité de cette prière, 
frappèrent Eunone, Il relève le monarque sup- 
pliar t, et le félicite d'avoir choisi la nation des 
Aorses, et leur roi pour son intercesseur. Il députe 
sitót vers Claude, et lui écrit : « Que des rap- 
de puissance avaient commencé lesliisons 
romains avec les souverains des 
pula: qu'il y avait de plus, rois 
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de Dumont aveind, apris 
r vaincu Zorsine , on ne lui avait rien óté; 


«€ ne, Mithridate étant plus coupable, il ne de- 
f t pour lui ni puissance ni trône, mais 


n lui fit grâce du triomphe et du supplice. » 


délibéra pourtant 
s | lui convenait d'accepter un captif , en s'obli- 


D ren experiretur. Frater Cotys, 
olim , deinde hostis, metuebatur. Romanorum 

nem » id auctoritatis aderat, nl promissa ejus magni pen 
. Ad Eunonen convertit, propriis odiis non infen- 
, el recens conjuncta nobiscum amicitia validum. 
L5 cita vultuque quam maxime ad presentem for- 





| 4 Mid. quandé gravius mereretur, non potentiam , 


* non regnum | sed ne triumpharetur, neve ponas 
« capite. 4 


XX. At Claudius, quanquam nobilitatibus externis 


ANNALES, LIV. XII. 


 elaré. Parmi les Romains, personne n'avait as- 
sez de poids pour qu'on püt prendre en ses pro- 


Bec'éait ünir gloriensement EE | 


XX. Clnude, quoique doux envers les noms | Aquila 
's des nations étrangères, 
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geant à l'épargner, plutót que de le reprendre 
par les armes. Le ressentiment de l'injure et l'at- 
trait de la vengeance le poussaient à ce dernier 
parti; mais on lui objectait les inconvénients 
d'une guerre dans un pays sans routes, sur une 
mer sans ports; que, d'ailleurs, les rois étaient 
belliqueux, les peuples errants, le sol stérile; 
que la lenteur rebuterait les troupes , ou la pré- 
cipitation les exposerait; qu'il y aurait peu de 
gloire à vainere, et beaucoup d'infamie à étre re- 
poussé. Pourquoi ne pas saisir l'offré, et consen- 
tir à épargner un banni, dont le supplice se pro- 
longerait par le cours entier d'une vie indigente? 
Frappé de ces raisons, il répondit à Eunone que 
Mthridate avait mérité les dernières rigueurs, et 
que la force ne manquait point aux Romains pour 
les lui faire subir ; mais que, fidèles aux principes 
de leurs aieux , autant ils mettaient d'inflexibilité 
eontre un ennemi , autant ils usaient de clémence 
envers des suppliants; qu'à l'égard du triomphe, 
on ne le gagnait que sur des peuples et des rois 
dans toute leur puissance. 

XXI. Sur cette assurance , on livra Mithridate; 


il fut conduit à Rome par Junius Cilo, procurateur 


du Pont. On trouva son discours à Claude plus 
fier qu'on ne l'eüt attendu de sa fortune présente, 
Le voici, tel qu'il eourut dans le publie : « On 
« ne m'a point amené; je suis venu. Si tu en 
« doutes , laisse-moi partir, et fais-moi chercher. » 
Cette intrépidité ne se démentit point lorsqu'il se 
vit près des rostres, environné de gardes et livré 
aux regards du peuple. On décerna les ornements 
consulaires à Cilo, ceux de la préture à Julius 


XXII. Cependant Agrippine, implacable dans 
ses haines, ne pardounait point à Lollia de lui 


mitis, dubitavit tamen accipere captivum ed salulis an 
armis li- 


| placitum, 
- | ficentia adversus supplices utendum; nam triumphos de 


populis regnisque integris acquiri. » 

XXL Traditus post hæc Mithridales, vectusque Ro- 

mam per Junium Cilonem , procuratorem Ponti , ferocius 

Élalaque D ous Md MAD Non 
vox ejus « sum 

« remissus Aa sed reversus; vel, si non credis, di- 

« mitte el quiere. » Yultu quoque interrito 

€ ne custodibus eireumdatus , visui populo 

præberetur. Consularia insignia Ciloni, Aquilie prætoria 


decernuntur. 
XXII. lisdem consulibus, atrox odii Agrippina ac Lol- 
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avoir disputé la main de Claude. Dès cette année 
même elle lui suscite un délateur. On l'aceusa 
d'avoir payé des astrologues et des magiciens , 
d'avoir fait consulter l'oraele d' Apollon de Claros 
sur le mariage de l'empereur; et, aussitót, sans 
que l’accusée eût été entendue, après avoir débuté 
par entretenir longtemps le sénat sur l'illustre 
naissance de Lollia , sur ce qu'elle était fille d'une 
sœur de Volusius, sur ce que Cotta Messalinus 
était son grand-onele paternel, sur ce que Mem- 
mius Régulus avait été son époux (ear il taisait 
à dessein son mariage avee Caius), Claude dé- 
cida qu'elle avait des projets funestes contre la 
république, qu'il fallait ôter les moyens à son 
ambition , dodfisqur tes biens et la bannir l'1- 
talie. Ainsi, de son immense fortune, on ne lui 
laissa en l'exilant que cinq millions de sesterces. 
La perte de Calpurnie, femme d'une haute dis- 
tinction, fut pareillement résolue, paree que le 
princeavait louésa beauté, non du ton d'un homme 
épris , maisindifféremment.et eomme par hasard ; 
ce qui fit que la violence d'Agrippine ne se porta 
point aux derniéres extrémités. Quant à Lollia, 
on lui envoya un tribun pour la contraindre à se 


tuer. COMES MEME poursuite des Bithynieus , fut | 


pour crime de concussion. 


— XXIII. Comme la Gaule narbonnaise s'était - 


signalée par sa déférence pour le sénat, on ac- 
corda aux senateurs qui avaient des biens dans 
cette province, le privilége de pouvoir les visiter 
sans une permission particulière du prince; ex- 
ception qui n'avait lieà auparavant que pour la 
Sicile. Les rois Sohéme et Agrippa étant morts, 
on réunit l'Iturée et la Judée au gouvernement 
de Syrie. L'augure du salut, interrompu depuis 
vingt-cinq ans, fut repris alors, et a été continué 


i 

lie infensa, quod secum de matrimonio principis certa- 
visset, molitur crimina et accusatorem qai objiceret 
Chaldzeos , magos , interrogalumque Apollinis Clarii simu- 
lacerum super nuptiis imperatoris. Exin Claudius , inaudita 
rea , multa de claritudine ejus apud — priefatus , 
sorore L. Tol oM, ees t poires. Cottam 
Messallinum 


regi- 
atque Agrippa, provincie Syr adii Saluti 
augurium, quinque et viginti annis omissum aee 


sa puissance, Les limites que Claude 


| wi sotiód X estudio ort 





depuis. Claude étendit le pomérium, d'après 
l'ancien usage qui donne le droit d'agrandir 
l'enceinte de la ville à ceux qui ont agrandi 
l'empire. Toutefois aucun des 
qui avaient subjugué de rem eremi cs 
exercé ce droit, si l'on excepte 
XXIV. Les rois y mirent de la y 
la vanité. On est peu d'accord sur 
aceroissements de Rome ; ; mais ce que je ne erois 
point inutile de connaître, € c'est le terrain où l'on 
commença d'abord à bâtir, et le pomérium 
qu'il fut marqué par Romulus. Laemioe s 












pour désigner l'emplacement de Ja ville, com- 
| mencait done au Marché aux Bœufs ,oü l'on voit | 
“un taureau d'airain (parce beber. 






qu'on attelle à la eharrue), et allait € 
grand autel d' Hercule. De là il y avait des bo 
placées de distance en distance le long et au pied 
du mont Palatin jusqu'à l'autel de u: 
qu'aux anciennes Curies , et enfin à 
pelle des Lares et au forum. Pour le 

on le croit l'ouvrage de Tatius et Ad 
lus. Depuis , l'enceinte de Rome s'est acerueaee 









lors sont faciles à distinguer : elles 
dans des actes publics. 

XXV. Sous le consulat QM 
de Marcus Suilius , ns las | 
l'adoption de Domitius. Cet a | 
tout dévoué à Agrippine, dont ila 
mariage , et que depuis elle s'était at 
plus étroitement par bem res; 
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sentait qu Auguste, malgré ous spe its Is q 
étayaient sa maison , n'avait poin: | 


deinde continuari pe aue 
more prisco, quo iis qui protulere in peri nel 


quam magnis nationibus subdi; VÀ nad v aisi L. 
Sulla et divus Augustus. æ JA 
nn et quod pomerium Romul 
suerit , noscere haud absurdum rer. Ji gitur a foro I 
ubi æreum tauri simulacrum dspicimus, quia id 





—— adopté Germanieus; qu'il fallait, à 

leur exemple, s'appuyer d'un César, qui, déjà 
sorti de l'adolescence, commencerait à partager 
les soins du gouvernement. Convaineu par ces 





raisons, Claude préféra Domitius, qui n'avait | 


.. que deux ans de plus, à son propre fils; il répéta 
au sénat une harangue dont les termes avaient 
été dietés par son affranchi. Les gens instruits 
que c'était la première adoption 
dans la famille patricienne des Claudes , qui , de- 
puis Attus Clausus, s'étaient perpétués sans mé- 


lange. 
m | XXVI. On rendit au prince des actions de 









































us et l’on fit une loi pour le faire entrer 
dans la famille des Claudes, et lui donner le sur- 
mom de Néron. Agrippine fut décorée du surnom 
 d'Augusta. Tous ces arrangements consommés, 
il n'y eut point de cœurs buisado que n'at- 
tendrit le sort de Britannieus. Ce malheureux 
enfant fut insensiblement réduit à n'avoir pas - 
méme un esclave pour le servir. Sa marátre ne 
pouvait, disait-elle, se fier de ces soins qu'à 
 elle-méme : tendresse hypocrite, dont le jeune 
enfant n'était point la dupe, et qu'il savait bien 
tourner en dérision ; seras qu'il ne 
manquait point d'esprit et de courage , soit qu'il 
n eût réellement, soit que ses malheurs seuls 
ient accrédité cette opinion avant qu'il püt la 








^ xxvi. Agrippine voulut étaler aussi son pou- | 
voir aux yeux des nations alliées ; elle obtint l'é- 
 tablissement d'une colonie de vétérans dans la 
ville des Ubiens, oùelle était née, etqui depuisa 
. porté son nom. Le hasard avait fait que, lorsque 




















guisse privignos; a Tiberio, super propriam stirpem, 
Germanicum assumptum. Se quoque accingeret juvene, 
partem curarum capessiluro. » His evictus, biennio 
majorem natu Domitium filio MC ms liabita apud se- 
matum oratione in eumdem quem a liberto acceperat mo- 

dum. Adnotabant periti nullam antehac adoptionem inter 
Patricios Claudios reperiri, eosque ab Atto Clauso conti- 
nuos duravisse. 

XXVI. mane qo pu quæsiliore in Do- 
mitium adulatione ; rogataque lex qua in familiam Claudiam 
et nomen Neronis transiret; augetur et Agrippina cogno- 
mento Augustz : quibus patralis, nemo adeo expers mise- 
— fuit, quem non Britannici fortunae moeror affice- 

paullatim etiam servilibus ministeriis, 

intempestiva noverca officia in ludibria vertebat , intelli- 

gens falsi : neque enim segnem ei fuisse indolem. ferunt ; 

sive verum, seu, periculis commendaLus , relinuil (amam 
to. 


XXVII. Sed Agrippina, quo vim suam sociis 
eria Sal ti in oppidum Ubiorum , in quo gita 
erat, veteranos coloniamque y" impetrat, cui nomen 
inditum ex vocabulo ipsius. Ac forle acciderat ut eam 
D mue M Agrippa in fidem acci- 
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de sa femme ; que Tibère, ayant un héritier de son 


cette nation vint s'établir au delà du Rhin , ce fut 
son aieul Agrippa qui la recut dans notre alliance, 
Vers ce temps-là, une incursion des Cattes, qui 
exercaient des brigandages, causa quelque alarme 
dans la haute Germanie, Le lieutenant Pompo- 
nius, sans perdre un instant, détacha les cohortes 


| des Vangions et des Némétes, avec la cavalerie 


| 


, par un raffinement d'adulation pour | étaientappesantis par le sommeil ; op oi 





auxiliaire. I1 leur prescrivit, ou de prévenir le pil- 
lage, ou de l'arrêter en tombant brusquement sur 
l'ennemi dispersé. Les soldats secondèrent habile- 
ment les vues du général. Ils se partagent en deux 
corps; les uns prennent à gauche, trouvent les 
barbares déjà revenus de leur expédition , qu 
avaient consumé leur butin en débauches, 


pent. Ce qui ajouta au bonheur de cette journée, 
c'est qu'on délivra des soldats de l'armée de Va- 
rus, captifs depuis quarante ans. 

XXVIII L'autrecorps, qui avait coupé à droite 
| par des chemins plus courts, tua plus de monde 
à l'ennemi , parce que l'ennemi osa venir à eux, 
et risquer lecombat. lis enrevinrent tous, char- 
gés de gloire et de butin, vers le mont Taunus, 
où Pomponius , avec les légions, s'attendait que 
les barbares , dans l'ardeur de se venger, lui four- 
niraient une occasion de combattre. Les Cattes, 
craignant d'être enfermés d'un côté par les Ro- 
mains , de l'autre par les Chérusques , leurs en- 
nemis éternels , envoyèrent à Rome des députés 
et des otages. On décerna les honneurs du triom- 
phe à Pomponius , moins connu pourtant dans la 
postérité par cet honneur que par la gloire de ses 
beaux vers. 

XXIX. Dansle méme temps, Vannius fut chassé 
du trône des Suèves, où Drusus l'avait placé, La 
premiere époque de son regne avait été glorieuse 


peret. lisdem temporibus in superiore Germania trepida- 
tum, adventu Caltorum latrocinia agitantium. Inde L. 


vum iter petiverant, recens reversos, prædaque per luxum - 


usos et somno graves, circumvenere. Aucta letitia quod 
quosdam e clade Variana, quadragesimum post annum , 
servitio exemerant. 

XXVIII. At qui dextris et propioribus compendiis ierant , 
obvio hosti et aciem auso, plus cladis faciunt; et praeda 
famaque onusti ad montem Taunum revertuntur, ubi Pom- 
ponius cum legionibus opperiebatur, si Calli, cupidine 
ulciscendi, casum pugnae - Hli meti, ne hinc 
Romanus , inde Cherusci, cum quis ieternum discordant , 
circumgrederentur, legalos in urbem el obsides misere. 
Decretusque Pomponio triumphalis honos; modica pars 
PER TUAM posteros, in quis carminum gloria præ- 


XXIX. Per idem tempus Vannius, Ae M ii 
sare impositus , pellitur regno : prima imperii aetate 
acceptusque | scd mb DI AENEAN ne 
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pour lui, et chère à ses peuples; depuis, le long 
usage de l'autorité l'avait enorgueilli, et il fut 
assailli à la fois par les haines de ses voisins et 
par des dissensions domestiques. Vibillius, rei des 
Herinundures , Vangion et Sidon , fils d'une pro- 
pre sœur de Vannius, furent les auteurs de sa 
perte. Claude , quoique souvent sollicité , n'inter- 
posa point ses armes dans cette querelle des bar- 
bares; seulement il promit un asile sûr à Vannius, 
au cas qu'il füt chassé, et il écrivit à Hister, qui 
commandait dans la Pannonie, de tenir une lé- 
gion prête le long du Danube, avec l'élite des 
auxiliaires de la province, pour protéger les vain- 
eus et contenir les vainqueurs, qui dans l'i- 
vresse de leurs succès, auraient pu troubler la 
paix de l'empire; car il ne cessait d'arriver des 
troupes innombrables de Lygiens et d'autres na- 
tions, sur la réputation des richesses que Vannius 
avait, depuis trente ans, aceumulées dans ce 
royaume par le pillage et par les tributs. Vannius 
n'avait d'infanterie que ses Suéves, et decavalerie 
que les Sarmates Iazyges : forcesinsuffisantes con- 
tre cette multitude d'ennemis. Aussi avait-il ré- 
solu dese renfermer dans ses places, et de tratner 
la guerre en longueur. 

XXX. Mais les Sarmates, qui ne pouvaient 
supporter l'ennui d'un siége, et qui se répandaient 
dans les campagnes voisines, lui firent une né- 
cessité de combattre, parce que toutes les forces 
de l'ennemi étaient tombées sur eux. Vannius, 
quittant donc ses forteresses, livra bataille et la 
perdit. Dans son malheur, toutefois, il conserva 
sa réputation, ayant combattu vaillamment de 
sa personne , et s'étant retiré couvert de blessures 
honorabiles. I] trouva une retraite dans la flotte 
qui l'attendait sur le Danube. Ses vassaux ne 
tardèrent point à lesuivre, et on leur donna des 
terres dans la Pannonie, ou ils se fixerent. Van- 


mutans, et odio accolarum, simul domesticis discordiis , 
circumventus. Auctores fuere Vibillius, Hermundurorum 
rex , et Vangio ac Sido, sorore Vannii geniti. Nec Claudius, 
quanquam sæpe oratus, arma certantibus barbaris inter- 
posuit , tutum Vannio perfugium promittens si pelleretur. 
Scripsitque P. Atellio Histro, qui Pannoniam præsidebat, 
legionem ipsaque e provincia lecta auxilia pro ripa compo- 
neret, subsidio victis , et terrorem adversus victores, ne, 
fortuna elati, nostram quoque pacem turbarent : nam vis 
innumera Lygii, aliasque gentes adventabant , fama ditis 
regni, quod Vannius triginta per annos prædalionibus et 
vectigalibus auxerat. Ipsi manus propria pedites, eques e 
Sarmatis Iazygibus erat , impar multitudini hostium ; eoque 
castellis sese defensare bellumque ducere statuerat. 

XXX. Sed lazyges, obsidionis impatientes et proximos 
per campos vagi, necessitudinem pugna attulere, quia 
Lygius Hermugdurusque illic ingruerant. Jgitur degressus 
eastellis Vannius funditur prelio; quanquam rebus adver- 
sis, laudatus quod et pugnam manu capessiit , el corpore 
adverso vulnera excepit. Ceterum ad classem, in Danubio 
opperientem, perfugit. Secuti mox clientes, et, acceptis 
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Bion et Sidon partagèrent entre eux R royaume; 
et nous vouérent un attachement inviolable: 
leurs sujets, soit qu'il faille en accuser leur in- 
constance ou la royauté même, aprés les avoir 
beaucoup aimés jusqu'à ce qu'ils devinssent leurs 
maîtres, les hairent encore plus sitôt qu'ils le 
furent. 

XXXI. En Bretagne, le propréteur Pablies 
Ostorius trouva en arrivant la province pleine 
d'agitation. Les ennemis s'étaient jetés en foule 
sur les terres de nos alliés, avec d'autant plus de 
fureur qu'ils ne supposaient point que, l'hiver 
eommencé, un nouveàu général, avec des troupes 
qu'il ne connaissait pas, püt marcher à eux. 
Mais lui, sachant combien les premiers événe- 
ments influent sur la confiance, accourt préci- 
pitamment avec les cohortes; et, après avoir 
taillé en pièces ce qui résista , poursuivi le reste 
sans relâche, dans la crainte qu'ils ne se relias- 
sent, et qu'une paix toujours troublée, toujours 
incertaine, n'ótát le repos et au général et au 
soldat , il songe à désarmer les cantons suspects, 
et à former une chaîne de postes autour des ri- 
viéres d'Auvone et de Sabrine. Ce projet les ef- 
faroucha , mais surtout les Icéniens , nation puis 
sante, et qui n'avait point été affaiblie par des 
défaites, parce que d'abord elle était entrée vo- 
lontairement dans notre alliance. A leur insti- 
gation , toutes les nations voisines choisirent us 
champ de bataille, entouré d'un rempart irré- 
gulier, dont l'entrée étroite était inaccessible à 
la cavalerie. Le général romain, sans légions, 
avec les seules troupes des alliés , entreprend de 
forcer ces retranchements. Ayant disposé ses 
cohortes , il fait mettre pied à terre à sa cavalerie. 
Lesignal donné, ils enfoncent les retranch ements, 
et mettent en désordre les barbares, embarrassés 
dans leurs propres barricades. Toutefois la cons- 


agris, in Pannonia locati sunt. Regnum Vangio ac Sido m- 
ter se partivere , egregia adversus nos fide ; subjectis , suone 
an servitii ingenio, dum adipiscerentur dominationes, 
multa caritate , et majore odio postquam adepti sunt. 
XXXI. At in Britannia P. Ostorium, pro praetore, tur- 
bidæ res excepere , effusis in agrum sociorum hostibus , eo 
violentius quod novum ducem, exercitu ignoto et cepta 
hieme, iturum obviam non rebautur. Ille, gnarus primis 
eventibus metum aut fiduciam gigni , citas cohortes rapit ; 
et, cæsis qui restiterant , disjectos consectalus, ne rursus 
conglobarentur, infensaque et infida pax non duci , non mi- 
liti requiem permitteret , detrahere arma suspectis, cinctoi- 
que castris, ad Auvonam et Sabrinam fluvios, colubere 
parat. Quod primi Iceni abnuere, valida gens, nec praeliis 
contusi, quia socielatem nostram volentes accesserant; 
hisque auctoribus , circumjectæ nationes locum pugnse de- 
legere , septum agresli aggere , et aditu angusto , ne pervius 
cquiti foret. Ea munimenta dux romanus , quanquam siae 
robore legionum sociales copias ducebat, perrumpere ag- 
greditur, et, distributis cohortibus, turmas quoque pedi- 
tum ad munia accingit. Tunc, dato signo, perfringunt agge- 
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clence de leur révolte, jointe à l'impossibilité de - 


fuir, fit faire aux Bretons des prodiges de valeur, 
Dans ce combat, le fils du lieutenant, Marcus 
Ostorius, mérita l'honneur de la couronne eivi- 


TAxxm La défaite des Icéniens contint ceux 
qui balancaient entre la guerre ct la paix , et l'ar- 

mée avanca contre les Canges. On ravagea leurs 
champs; on fit beaucoup de butin ; l'ennemi n'osa 


point paraître en bataille ; il feta seulement d'in- | 
quiéter la marche par des aciroloudhus furtives, 


et fut toujours repoussé. Déjà on touchait à la 
mer située en face de l'Hibernie , lorsque des dis- 
sensions qui s'étaient élevées parmi les Brigantes 
rappelèrent legénéral, décidé à ne point tenter 
de nouvelles conquêtes qu'il n’eût assuré les an- 
ciennes. En punissant de mort quelques sédi- 
tieux, eten pardonnant aux autres, on eut bientót 
pacifié les Brigantes. Il n'en était pas ainsi des 
Silures : ni terreur, ni elémence n'obtenaient rien 
d'eux ; toujours les armes à la main, il n'y avait 


que des légions toujours campées qui pussent 
les tenir assujettis. Pour y parvenir plus tót, Os- | 


torius établit à Camalodunum une colonie nom- 
breuse de vétérans, destinés en méme temps et 
à contenir les rebelles et à civiliser les alliés. 
XXXIII. On marcha ensuite contre les Silures, 
dont l'intrépidité naturelle était encore soutenue 
par leur confiance en Caractaeus, lequel, par 
beaucoup de revers et par beaucoup de succes, 
s'était élevé à une réputation qui éclipsaient tous 
les autres généraux de la Bretagne. Plus rusé 
capitaine, employant mieux les ressources du 
terrain, mais commandant des troupes bien in- 
férieures, il transporte la guerre chez les Or- 


rém, suisque claustris impeditos turbant. Alque illi, 
conscienlia rebellionis et obseptis effugiis, multa et clara 


facinora fecere. Qua pugna filius legati, M. Ostorius, ser- | 


vali civis decus meruil. 

XXXII. Ceterum clade Icenorum compositi qui bellum 
inter et pacem dubitabant ; et ductus inde in Cangos exer- 
Enni quu perum actói n sutaaden 

ibus , vel, Met eru corpus opem Tanta; ye» 





— IL eni amer marier: ; 
Caractaci viribus confisos; quem ta ambigua, multa - 
prospera exlulerant, ut ceteros Britannorum imperatores 
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doviques. Là, renforcé de tous ceux qui erai. 
gnaient la paix des Romains, il hazarde enfin 
une affaire générale. Il avait choisi son champ 


de bataille de manière que l'entrée, la sortie, - 


tout enfin était contraire à notre armée et fa- 
vorable à la sienne, Tout autour régnaient des 
monts escarpés : là, où la pente plus douce per- 
mettait un accés plus libre, des pierres entassées 
formaient une sorte de rempart , au-devant cou- 
lait une rivière, dont les gués étaient dangereux ; 
une infanterie nombreuse bordait les retranche- 
ments. 

XXXIV. De plus, les chefs des différentes na- 
tions allaient, exhortaient, rassuraient les esprits 


en affaiblissant le péril, 'en exagérant les es- 


pérances , en employant tous les moyens qui ex- 
citent à la guerre. Caractacus volait dans tous 
les rangs ; il leur annoncait ce jour et cette bataille 
comme une époque de liberté ou de servitude 
éternelle ; il leur nommait tous ces braves Bretons 
qui avaient chassé le dictateur César, qui, par 
leur valeur, les avaient préservés des "tributs et 
des haches, et avaient conservé pur l'honneur de 
leurs femmes et de leurs enfants, C'était à chaque 
mot un frémissement universel; chacun jurait 
par les dieux de son pays, que ni traits , ni bles- 
sures ne les feraient reculer d'un pas. 

XXXV. Ces transports tinrent en suspens le 
général romain ; d'ailleurs cette rivière, ce rem- 
part ajouté , ces monts menacants , toute l'horreur 
de ce lieu et de cette multitude sauvage l'épou- 


| vantaient. Mais le soldat demandait la bataille ; 


il criait que rlen n'était insurmontable à la va- 
leur , et les préfets , les tribuns , tenant les mémes 


discours , enflammaient encore l'enthousiasme de 


qui pacem nostram metuebant , novissimum casum experi- 
lur; sumpto ad prælium loco, ut adilus , abscessus , cuncta 
nobis et suis in melius essent. Tunc montihua 
arduis, et si qua clementer accedi polerant , in modum valli 
saxa præstruit ; et præfluebat amnis vado incerto, catervæ- 
que armatorum pro munimentis constiterant. 

XXXIV. Ad hoc gentium ductores circumire, hortari , 


| illum diem , illam aciem testabatur, aut reciperandæ liber- 


tatis , aut servitutis zeternze initium fore : vocabatque no- 
mina majorum qui dictatorem Cesarem pepulissent, quo 
rum virtute, vacui a "securibus et tribotis, intemerata 
conjugum et liberorum corpora retinerent. Hæe atque talia 
cessu 

XXXV. e EE 
, imminentia 

nihil nisi atrox et 


impenetrabilia quzeque pervia amnemqua 
haud difficulter evadit, Ubi ventum ad aggerem, dum 


- 
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l'armée. Ostorius, aprés avoir observé les en- 
droits accessibles et les passages praticables , les 
mene au combat ainsi animés, et il franchit la 
riviére sans difficulté. Arrivés au rempart, tant 
qu'on se battit avec les armes de trait, les blessés 
et les morts furent presque tous de notre cóté. 
Mais, sitôt qu'à l'abri de la tortue on eut renversé 
cet amas informe de pierres amoncelées sans art, 
et que le combat se fut engagé de près sur un 
méme niveau, les barbares furent obligés de se 
replier sur le sommet des montagnes. Nos soldats 
. les y suivent, non-seulement les troupes légères, 
mais jusqu'aux légionnaires méme, malgre le 
poids de leurs armes ; les uns pressaient l'ennemi 
par leurs traits, par l'agilité de leurs bonds, les 
autres par leur marche serrée ; tandis qu'au con- 
traire la confusion s'était mise dans les rangs des 
Bretons, qui ne portent ni casque ni cuirasse. 
S'ils faisaient face aux auxiliaires, ils tombaient 
sous l'épée, sous le javelot des légionnaires ; s'ils 
tenaient téte à ceux-ci, le sabre ct les javelines 
des auxiliaires les harcelaient. Cette victoire fut 
signalée; on prit la femme et la fille de Caracta- 
CUS ; ses frères aussi se rendirent à discrétion. 
XXXVI. Pour lui (mais il n'est point d'asile sür 
pour le malheur) , il avait eru trouvcr une retraite 
chez Cartismandua , reine des Brigantes; il est 
trahi et remis enchatné aux vainqueurs. C'était 
la neuviéme année , depuis qu'on avait commencé 
la guerre en Bretagne. Sa renommée avait franchi 
lesiles, parcouru les provinces voisines et, et péné- 
tré méme en Italie. On était impatient de voir le 
guerrier qui depuis tant d'années bravait notre 
puissance. À Rome méme, le nom de Caractacus 


n'était point sans célébrité; et Claude, en voulant | 
rehausser sa gloire augmenta celle de son captif. ' 


missilibus certabatur, plus vulnerum in nos et plerzeque 
cædes oriebantur. Posteaquam , facta testudine, rudes et 
informes saxorum compages distractze, parque cominus 
acies, decedere barbari in juga montium. Sed eo quoque 
irrupere ferentarius gravisque miles : illi telis assultantes , 
hi conserto gradu; turbatis contra Britannorum ordini- 
bus , apud quos nulla loricarum galearumve tegmina ; et, 
si auxiliaribus resisterent, gladiis ac pilis legionariorum, 
8i huc verterent, spathis et hastis auxiliarium sternebantur. 
Clara ea victoria fuit, captaque uxore el filia Caractaci, 
fratres quoque in deditionem accepti. 

XAXVI. Ipse ( ut ferme intuta sunt adversa ), quum 
fidem Cartismanduse, regina: Drigantum, petivisset, vinctus 
ac victoribus traditus est, nono post anno quam bellum in 
Britannia captum. Unde fama ejus evecta insulas , et pro- 
ximas provincias pervagata, per Italiam quoque celebra- 
batur ; avebantque visere, quis ille tot per annos opes no- 
atras sprevisset. Ne Romæ quidem ignobile Caracfaci nomen 
erat; et Caesar , dum suum decus extollit, addidit gloriam 
victo. Vocatus quippe, ut ad insigne spectaculum, populus. 
Stelere in armis praetoriae coliortes, campo qui castra præ- 
jacet. Tum, incedentibus regiis clientelis, phaleræ tor- 
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Le peuple fut invité, comme à un spectacle extraor: 


| dinaire. Les prétoriens se rangérent en armes dans 
Ja plaine qui borde leur camp. Les vassaux du roi, 
| les caparacons , les colliers et tous les trophées de 


ses victoires sur les étrangers, puis ses frères, sa 
femme et sa fille, furent montrés en pompe à la 
multitude; enfin il parut lui-même. La crainte 
dicta aux autres des prières pusillanimes ; Carac- 
tacus, sans humilier ses regards, sans dire un mot 
qui mendiát la pitié, arrivé prés du tribunal, par- 
la ainsi : 

XXXVII. « Si ma modération dans la prospé- 
« rité eüt égalé ma naissance et ma fortune, je 
« serais venu ici l'ami des Romains, non leur 
« captif, et vous n'eussiez point dédaigné l'alliance 
« d'un monarque issu d'aieux illustres et souve- 
«rain de plusieurs nations. Maintenant le sort 
« m'avilit autant qu’il vous élève. J'avais des 
« chevaux , des armes, des soldats, des richesses; 
« est-il étonnant que je voulusse conserver ces 
« biens? Si votre ambition veut donner des fers à 
« tous, est-ce une raison pour que tous les accep- 
« tent? Au reste, une soumission prompte n'eüt 
« illustré ni mon nom, ni votre victoire. Si vous 
« ordonnez mon supplice, on m'oubliera bientôt; 
« si vous me laissez vivre, ma vie immortali- 
« sera votre clémence. » Claude lui répondit en lui 
accordant sa grâce, ainsi qu’à sa femme et à ses 
frères. Ils allèrent, après qu’on eût détaché leurs 
chaînes , rendre à Agrippine, qui était assise non 
loin de là sur une estrade élevée, les mémes res- 
pects et les mêmes actions de grâces qu'au prince. 
C'était, certes, une étrange nouveauté dans nos 
mœurs, de voir une femme présider les enseignes 
romaines. Mais elle-méme se disait appelée au 
partage d'un empire qu'avaient fondé ses aieux. 


quesque , quaeque externis bellis quæsierat , traducta , mox 
fratres et conjux et lilia; postremo ipse ostentatus. Cete- 
rorum preces degeneres fuere, ex metu. At non Caractacus, 
aut vultu demisso aut verbis, misericordiam requirens, 
ubi tribunali adstitit, in hunc modum locutus est : 
XXXVII. « Si , quanta nobilitas et fortuna mihi fuit, 
« tanta rerum prosperarum moderatio fuissel, amicus po- 
« tius in hanc urbem quam captus venissem; neque de- 
« dignatus esses claris majoribus ortum, pluribus gentibus 
« imperitantem, fædere pacis accipere. Praesens sors mea, 
« ut mihi informis, sic tibi magnifica est : habui equos, 
« viros, arma, opes; quid mirum, si hec invitus amisi? 
« Non, si vos omnibus imperitare vultis, sequitur ut 
« omnes servitutem accipiant. Si statim deditus traderer, 
x neque mea fortuna, neque tua gloria inclaruisset : et 
« supplicium mei oblivio sequeretur; at si incolumem ser- 
« vaveris, œternum exemplar clementiae ero. » Ad ea 
Ciesar veniam ipsique et conjugi et fratribus tribuit. At- 
que illi, vinclis exsoluti, Agrippinam quoque, haud procul 
alio suggestu conspicuam, iisdem quibus principem lan- 
dibus gralibusque venerati sunt : novum sane et moribus 
veterum insolitum, feminam signis romanis præsidere : 





"— 


XXXVII. Les sénateurs que l'on assembla 
“ensuite s'étendirent en termes magnifiques sur la 
prise de Caractaeus , et ils l’exaltèrent comme un 
exploit non moins glorieux que la prisede Siphax 
par Scipion, de Persée par Paul-Émile, et des 
autres rois que nos généraux avaient fait voir 
enchaînés au peuple romain. On décerna à Osto- 
rius les ornements du triomphe. Sa fortune, 
constante jusqu'à ce jour, éprouva, depuis, des 
variations, soit que, délivré de Caractacus, et 
supposant la guerre finie, il se reláchát sur la sé- 
vérité de la diseipline, soit que la pitié pour un 
si grand monarque eût allumé dans tous les cœurs 
une vive ardeur de vengeanee. Des cohortes 
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qu'on avait laissées avec un pré- | 


fet rats; chez les Silures, pour y construire 
des forts, furent enveloppées. Si des postes les 


plus voisins on n'eüt accouru en diligence; e'était | 


fait de la troupe entière; et, malgré ce secours, 
on perdit encore le préfet, huit centurions, et 
les plus braves soldats. A quelques jours de là, 
ils attaquent nos fourrageurs. Un détachement de 
cavalerie vient les soutenir; il est mis en fuite. 
XXXIX. Ostorius envoie des troupes légères ; 
elles sont encore repoussées. Il ne fallut rien 
moins que la masse imposante des légions pour 
arréter le désordre et remettre de l'égalité dans le 
combat. Nous finimes cependant par avoir l'a- 
vantage ; mais, comme le jour tombait, les en- 
nemis se sauvèrent avec peu de perte. Depuis, 
dans les marais , dans les bois , les partis se ren- 
contrant ou se cherchant par animosité, par 
 eupidité, tumultuairement, de concert, par 
l'ordre et quelquefois à l'insu des chefs, il se 
livra nombre de petits combats, qui, la plupart, 
ressemblaient à des surprises de brigands. Les 
Silures y mettaient un acharnementinconcevable, 


ipsa semet parti 
XXXVIIL Vocati posthac patres multa et magnifica 
aer pi Caractaci disseruere; neque minus id 
DRM aue Athens € Scipio, Persen L. Pau- 
lus, ets n2 vinclos reges populo romano ostendere. 
storio triumphi insignia ; prosperis ad id rebus 
tue, mox ambigi: sive quod , amoto Caractaco, quasi 
aan foret, minus intenta apud nos militia fuit, sive 
hostes miseratione tanti regis, acrius ad ultionem exarsere. 
ME eem ot legionarias coliortes , exstruendis 
apud Siluras præsidiis relictas , cireumfundunt. Ac, ni cito 
eA UM, oae. proie subventum foret, copise tum 
occidione occubuissent c tamen et octo centu- 
riones, ac promptissimus qu isque manipulus, cecidere. 
Pie milio poat pabulantes nostros miesasque ad sabeidiom 
turmas 


XXXIX. Tum Oslorius cohortes expeditas exposuit ; 


a majoribus suis imperii sociam ferebat. | 


a el sa»pius in modum latrocinii : per saltus, per | 
ut cuique fors aut virlus ; lemere, proviso; ob iram, 1 
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se rappelant avee fureur ce mot du général ro- 


| main, « Qu'il fallait les traiter comme autrefois 
| «les Sicambres, qu'on avait détruits et trans- 


« portés dans les Gaules; qu'il fallait de méme 
« anéantir jusqu'au nom des Silures. » Ils enlé- 


| vent deux eohortes auxiliaires, que l'avarice de 


leur préfet menait au pillage sans précaution. 
Avec les dépouilles et avec les prisonniers, ils 
font des largesses aux autres nations, et les en- 
traînent à la révolte. Enfin Ostorius , accablé de 
dégoüts et de ehagrins , mourut au grand conten- 
tement des barbares , qui, délivrés d'un général 
redoutable, attribuaient sa mort, du moins à la 
guerre, si ce n'était à leur épée. 

XL. Claude, ayant appris la mort de son lieu- 
tenant, et ne voulant point laisser la province 
sans chef, nomma Aulus Didius. Celui-ci fit la 
plus grande diligence, et toutefois il trouva les 
Romains déjà entamés; dans l'intervalle, une lé- 
gion, sous les ordres de Manlius Valens, avait 
été battue. L'importance de cet échec fut enflée 
sur les lieux par les ennemis , afin d'effrayer le 
nouveau général ; et à Rome par le général lui- 


méme, afin de se ménager plus de gloire, s'il 


rétablissait les affaires, ou, s'il n'y réussissait 
pas, une excuse plus légitime. C'étaient encore 
les Silures qui nous avaient causé cette perte; - 
leurs courses s'étendaient au loin, lorsque Di- 
dius, à son arrivée, les repoussa. Depuis la 
prise de Caractacus, le meilleur général des 
barbares était Vénusius, de la nation des Bri- 
gantes, comme je l'ai dit plus haut, et long- 
temps attaché aux Romains, qui l'avaient pro- 
tégé de leurs armes, tant qu'il était resté l'époux 
de la reine Cartismandua. Depuis leur- divorce, 
qui fut aussitôt suivi d'une guerre, il nous avait 
enveloppés dans son inimitié. Toutefois nous 


ob praedam; jussu, et aliquando ignaris ducibus : ac praecipua 
Silurum pervicacia, quos accendebat vulgata imperatoris 
romani VOX, « SLR Sequel excisi et in rae 


quum Liedio curarum fessus Ostorius concessit t vita; lætis 
hostibus, tanquam ducem haud spernendum, etsi non 
przelium , at cerle bellum absumpsisset, 

XL. At Ciesar, cognita morte legati, ne provincia sine 
rectore foret, A. Didium suffecit. Is , prospere veclus, non 


| tamen integras res invenit, adversa inlerim legionis pugna, 


cui Manlius Valens praeerat : auctaque et-apud hostes Mu 
rei fama, quo venientem ducem exterrerent; atque illo 
augente audita , ut inajor laus composilis , vel, si dura- 
vissent, venia justior tribueretur. Silures id quoque dam- 

num intulerant, lateque persullabanl, donec accursu 
Didii pellerentur. Sed, past captum Caraclacum, præci- 
puus scientia rei militaris Venusius , e Brigantum civitate , 
ut supra memoravi , fidusque diu et romanis armis defen- 
sus, quum Cartismanduam reginam. matrimonio teneret , 
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n'étions pas d'abord mélés dans leurs combets. 
Bientôt Cartismandua surprit par artifice le frère 
et les parents de Vénusius; ce qui ulcéra les Bre- 
tons, dont la fierté d'ailleurs s'indignait d'obéir 
à une femme. Unetroupe nombreuse de leurs plus 
braves guerriers fond sur ses États. Ce fut au 
moment de cette irruption que nos auxiliaires 
marchèrent au secours de la reine; ils eurent 
à soutenir un rude combat, qui finit plus heu- 
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leurs destinées. Bientôt tous les tribuns et le 
centurions qui s'intéressaient au sort de Britan- 
nicus sont écartés sur des motifs supposés, les 
autres sous des prétextes honorables ; le peu méme 
qui restait d'affranchis fidèles et incorruptibles est 
chassé à l'occasion que voici. Néron et Britannicus 
s'étant rencontrés, le premier salua Britannieus 
par son nom; celui-ci appela Néron, Domitius. 
Ce mot, Agrippine le dénonce avec beaucoup 


reusement qu'il n'avait commencé. 1! en fut de 7 d'emportement à son époux, comme un signal 


méme d'un autre que Césiu: Nasica livra avec sa 


de discorde. C'était, disait-elle, se jouer de l'a- 


légion ; car Didius, appesanti par l'áge et rassasié doption ; on annulait dans l'intérieur du palais 


d'honneurs, se contentait d'agir par autrui, 
comme il se borna à repousser l'ennemi. Ces ex- 
ploits des deux propréteurs, Ostorius et Didius, 
ont occupé plusieurs années; je les ai réunis, 
afin que le rapprochement des faits les gravát 
plus facilement dans la mémoire. Je reprends 
maintenant l'ordre des temps. 

XLI. Sous le cinquiéme consulat de Claude et 
celui d'Orphitus, on revétit Néron, encore en- 
fant , de la robe virile, afin qu'il parüt déjà capa- 
ble de gouverner. Le sénat , dans ses adulations, 
demandait que Néron prit possession du consulat 
à vingt ans, qu'en attendant il füt désigné con- 
sul , qu'il eût hors de Rome le pouvoir proconsu- 
laire , et qu'il füt nommé prince de la jeunesse; 
Claude condescendit à tout. On distribua, au nom 
de Néron , le dona(ivum aux soldats, le congia- 
rium au peuple; et, dans les jeux du cirque , qui 
se donnaient pour lui concilier la faveur publi- 
que, Britannicus parut en prétexte , et Néron en 
robe triomphale, afin que les Romains, voyant 
l'un avec les habits de l'enfance, et l'autre avec 
les décorations impériales , entrevissent d'avance 


mox, orto discidio et statim bello, etiam adversus nos 
hostilia induerat. Sed primo tantum inter ipsos certabatur, 
callidisque Cartismandua artibus fratrem ac propinquos 
Venusii intercepil. Inde accensi liostes, stimulante igno- 
minia ne feininæ imperio subderentur, valida et lecta ar- 
mis juventus , regnum ejus invadunt : quod nobis prævi- 
sum; et missæ auxilio cohortes acre praelium fecere, cujus, 
initio ambiguo, finis lzetior fuit. Neque dispari eventu pu- 
gnatum a legione cui Cæsius Nasica prieerat. Nam Didius, 
senectute gravis, et multa copia honorum, per ministros 
agere ot arcere hostem satis liabebat. Hac , quanquam a 
duobus, Ostorio Didioque, proprætoribus plures per annos 
gesta, conjunxi, ne divisa haud perinde ad memoriam 
sui valerent. Ad temporum ordinem redeo. 

XLI. Ti. Claudio quintum, Ser. Cornelio Orphito con- 
sulibus, virilis toga Neroni maturata, quo capessendæ 
reipublicæ habilis videretur. Et Cæsar adulationibus se- 
natus libens cessit ut vicesimo ætalis anno consulatum 
Nero iniret, atque interim designatus proconsulare impe- 
rium extra urbem haberet , ac princeps juventutis appella- 
retur. Additum nomine ejus donativum militi , congiarium 
plebi. Et ludicro Circensium , quod acquirendis vulgi stu- 
diis edebatur, Britannicus in praetexta , Nero triumphalium 
veste, transvecti sunt. Spectaret populus hunc decore 


un acte autorisé par le sénat et ordonné par je 


peuple. Si l'on ne punissait les indignes maîtres 
quinourrissaient cet espritde haine, il en résuite- 
raitla ruine de l’État. Claude, frappé de ces graves 
inculpatious , condamne à l'exil et à la mort les 
gouverneurs de son fils les plus vertueux, et il le 
faitsurveiller par d'autres du choix de sa marátre. 

XLII. Agrippine pourtant n'osait couronner 
encore son entreprise, avant d'avoir Ôté le com- 
mandement des prétoriens à Crispinus et à Géta, 
qu'elle imaginait attachés à la mémoire et aux 
enfants de Messaline. Elle représente dene que 
cette double autorité divise le corps, que, esu 
un seul chef, la discipline sera mieux maintenue, 
et Claude en croit sa femme. La préfecture du 
prétoire est donnée à Burrus Afranius, guerrier 
d'une haute réputation , qui seulement savait trop 
à quiil devaitsa place. Agrippine travaillait aussi 
à l'accroissement de sa propre grandeur ; eile ob- 
tient de monter au Capitole sur un char suspendu 
honneur réservé de touttemps aux pontifes etaux 
statues des dieux, et qui ajoutait aux respeets 
pour une femme la seule jusqu'à nos jours qu'on 


imperatorio, illum puerili habitu, ac perinde fortunam 
utriusque praesumeret. Simul qui centurionum tribuno- 
rumque sortem Britannici miserabantur remoti fictis causis, 
et alii per speciem honoris : etiam libertorum si quis in- 
corrupta fide, depellitur, tali occasione. Obvii inter se, 
Nero Britannicum nomine, ille Domitium, salutavere. 
Quod , ut discordiz initium, Agrippina multo questa ad 
maritum defert : « sperni quippe adoptionem, quaeque 
censuerint patres, jusserit populus, intra penates ab. 
rogari; ac, nisi pravitas tam infensa docentium arceater, 
eruptura in publicam perniciem. » Commotus his quasi 
criminibus, Claudius optimum quemque educatorem fli 
exsilio ac morte aflicit, datosque a noverca custodiæ ejus 
imponit. 

XLII. Nondum tamen summa moliri Agrippina audebat , 
ni prætoriarum cohortium cura exsolverentur Lusios Geta 
et Rufus Crispinus, quos Messallinæ memores et liberis 
ejus devinctos credebat. Igitur distrahi cohortes ambitu 
duorum , et, si ab uno regerentur, intentiorem fore disci- 
plinam asseverante uxore, transfertur regimen cohortiam 
ad Burrum Afrapium  egregiæ militaris famæ, gnarom 
tamen cujus sponte præficeretur. Suum quoque fastigium 
Agrippina extollere altius : carpento Capitolium ingredi, 
qu: mos, sacerdotibus et sacris antiquitus concessus , ve- 


LS 
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ANNALES, 
mit vue fille d'un César, sœur, femme et mère 


d'empereurs. On vit alors un exemple du peu de 
stabilité de la fortune des grands. Vitellius, le 
plus zélé serviteur d'Agrippine, dans tout l'éclat 
de sa faveur, aux extrémités de sa vie, fut en 
butte à une accusation de lèse-majesté. Le séna- 
teur Junius Lupus lui reprochait de convoiter 
l'empire , et Claude se laissait persuader, si Agrip- 
pine, par menaces, plutôt que par prières, ne 
l'eüt décidé au contraire à bannir l'aecusateur ; 
seule punition qu'avait exigée Vitellius. 

XLII. H y eut cette année beaucoup de pro- 
diges. Des oiseaux sinistres vinrent se percher sur 
le Capitole. De fréquentes secousses de tremble- 
ments de terre renversèrent des maisons; et 
comme , dans la crainte d'un plus grand désastre, 
A se pressait en foule, il y eut beaucoup 

de personnes éerasées. La disette des grains, et 
la famine qui en fut la suite , s'expliquaient aussi 
comme une menace du ciel; et l'on ne se borna 
point à des plaintes secrètes. Claude, occupé à 
rendre la justice , se vit assailli par des clameurs 
séditieuses , et poussé jusqu'à l'extrémité du fo- 
rum , où on le pressait vivement , lorsqu'un gros 
de soldats parvint à l'arracher des mains d'une po- 
pulace furieuse. Il est certain qu'il ne restait pas 
de vivres à Rome pour plus de quinze jours, et 
lI n'y eut qu'une faveur particulière des dieux et 
la douceur de la saison qui nous garantirent des 
plus déplorables extrémités. L'Italie jadis four- 
nissaitelle-méme des blés aux provinces éloignées, 
et son sol n'est pas plus stérile aujourd'hui ; mais 
on préfere de labourer l'Afrique et l'Égypte, et 
l'on abandonne aux hasards de la mer la vie du 


_ XLIV. Cette méme année il s'éleva entre les 


Ibéreset les Arméniens une guerre qui occasionna 


neralionem augebat feminæ, quam imperatore genitam, 
sororem ejus qui rerum potitus sit et conjugem et matrem 
, unicum ad hunc diem exemplum est. Inter quæ 

"ci ejus Vitellius , validissima gralia , 


| magis quam precibus 
ren; ut accusalori aqua atque igne interdiceret : 
hactenus Vitellius voluerat. 
2 Multa eo anno prodigia evenere. Insessum diris 
necem, crebris terrae motibus prorutæ domus , 
latius metuitur, trepidatione vulgi invalidus 
quisque obi. Frugum quoque egestas, el orta ex eo 


fames, ir quests sl jr redeem Cli Nec occulti tantum 
questus jura reddentem Claudium circumvasere cla- | 


pit. | potiorem dolum, quo incautum NE Ita Rhada- 
| mistus, simulata adversus patrem 


incias corameatis portabant ; 


Elonibos es bo prov | 
sec nunc infecunditate laboratur, sed Africam potius et 
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un choc violent entre les Parthes et les Romains. 
Vologèse, fils d'une courtisane grecque , régnait 
sur les Parthes , en vertu d'un accord fait avec 
ses fréres ; l'Ibérie appartenait à Pharasmane par 
une longue possession de ses aïeux ; son frère Mi- 
thridate devait |' Arménie à la puissance romaine. 
Pharasmane avait un fils nommé Rhadamiste, 
d'une taille majestueuse, d'une force de corps 
singulière , d'une adresse admirable dans tous les 
exercices de son pays , et dont la réputation avait 
de l'éclat chez les peuples voisins. Celui-cise plai- 
gnait de la médiocrité où la vieillesse de son père 
retenait le royaume d'Ibérie , etses plaintesétaient 
trop emportées et trop fréquentes pour qu'on ne 
comprit pas ce qu'il désirait. Pharasmane , re- 
doutant pour ses vieux jours un jeune homme 
qui avait tous les moyens de la puissance, et qu'il 
voyait entouré de l'affection des peuples, eher- 
cha à le distraire par d'autres espérances ; il lui 
fait envisager l'Arménie comme une conquéte 


facile, puisque c'était lui-même qui, aprés en 


avoir chassé les Parthes, l'avait donnée à son 
frere; mais il lui conseillait de différer les moyens 
violents, de préférer la ruse; en surprenant Mi- 
thridate, il l'accablerait plus aisément. Rhada- 
miste, feignant done d'avoir quelques démélés 


avec son père, de ne pouvoir plus supporter les 


haines d'une marátre, se rend chez son oncle, 
qui l'aecueille avec une bonté extrême, et le 


traite comme un de ses enfants. Pendant que cet 
| oncle , loin de rien soupconner, le comblait cha- 


que jour de nouveaux bienfaits, son neveu exci- 
tait à la révolte les grands de son royaume. 
XLV. Ayant prétexté une réconciliation pour 
retourner vers son père, il lui apprend que ses 
intrigues ont préparé l'entreprise autant qu'elle 
pouvait l'étre; il demande des troupes pour ache- 


Eee exercemus, navibusque et casibus vita populi 
"ME MODO My 


adeptus. Iberos Pharasmanes vetusta pos- 
sessione , Armenios frater ejus Mithridates obtinebat, opi- 
bus nostris. Erat Pharasmani filius nomine Rhadamistus , 
decora | 


bal quam ut cupidinem occullaret. Igitur 

juvenem polentize promptæ, et studio accin- 
ctum , vergentibus jam annis suis meluens , M NM 
dalam 


discordia , 
noverca odiis impar, pergit ad patruum ; multaque ab eo 
comitate in speciem liberum cultus, primores Armeniorum 
ad res novas illicit, ignaro et ornante insuper Mithridate. 
XLV Reconciliationis specie assumpla , regressus ad 
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ver le reste. Alors Pharasmane invente un sujet 
de guerre : il suppose que , dans une négociation 
ou il demandait du secours aux Romains contre 
le roi d'Albanie, il a été traversé par son frère ; 
il veut, dit-il, aller venger cette injure par la 
ruine de Mithridate , et il fait partir son fils avec 
une grande armée. Mithridate, effrayé d'une 
attaque imprévue, et ne pouvant tenir la cam- 
pagne, fut réduit à se renfermer dans le cháteau 
de Gornéas, place défendue par sa position et 
par une garnison romaine , que commandaient le 
préfet Pollion et le centurion Caspérius. Rien 
d'aussi peu connu des barbares que l'art des ma- 
chines et les procédés d'un siége , tandis que c'est 
la partie de la guerre où nous excellons. Rha- 
damiste , aprés avoir tenté quelques attaques sans 
fruit ou avec perte, se borne à un blocus ; comp- 
tant peu sur la force , il attendait tout de la cor- 
ruption : l'avare préfet fut gagné, malgré toutes 
les représentations du centurion , qui se récriait 
contre l'indignité de sacrifler à un vil intérét un 
monarque allié, et de le dépouiller, par un crime, 
d'un royaume qu'il tenait de la munificence du 
peuple romain. Enfin , comme le préfet objectait 
toujours la grande supériorité de l'ennemi, et 
Rhadarniste les ordres de son père, Caspérius, 
ayant obtenuune suspension d'armes, partit pour 
aller détourner Pharasmane de la guerre, ré- 
solu , s'il échouait dans sa négociation, d'aller 
instruire Quadratus , commandant en Syrie, de 
l'état où se trouvait l'Arménie. 

XLVI. Le préfct, délivré, par le départ du 
centurion, d'un surveillant qui le génait, solli- 
cite Mithridate de conclure letraité. Ilinsiste sur 
l'union fraternelle et sur les autres liens qui les 
unissaient, sur ce que Mithridate avait pour 


patrem, quie fraude confici potuerint prompta nunciat, 
cetera armis exsequenda. Interim Pharasmanes belli cau- 
sas confingit : « prælianti sibi adversus regem Albanorum, 
et Romanos auxilio vocanti, fratrem adversatum; eam- 
que injuriam excidio ipsius ultum iturum. » Simul magnas 
vopias filio tradidit : ille, irruptione subita territum exu- 
tumque campis, Mithridaten compulit in castellum Gor- 
Beas , tutum loco ac praesidio militum quis Cælius Pollio 
praefectus , centurio Casperius præerat. Nihil tam ignarum 
barbaris quam machinamenta et astus oppugnationum ; at 
nobis ea pars militi® maxime gnara est. Jta Rhadamislus, 
frustra vel cum damno tentatis munitionibus, obsidium 
incipit; et quum vis negligeretur, avaritiam praefecti emer- 
catur, obtestante Casperio ne socius rex, ne Armenia, do- 
num populi romani, scelere et pecunia verterentur. Po- 
stremo, quia multitudinem hostium Pollio, jussa patris 
Rhadamistus, obtendebant, pactus inducias abscedit ut, 
nisi Pharasmanen bello absterruisset, T. Ummidium 
Quadratum, præsidem Syri:e , doceret quo in statu Arme- 
niæ forent. 

XLVI. Digressu centurionis velut custode exsolutus, 
prefectus hortari Mithridaten ad sanciendum fwdus, 
« conjunctionem fratrum, ac priorem zetate Pliarasmanen 
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femme une fille de Pharasmane, et qu'il ét 
lui-même beau-père de Rhadamiste ; il fait va- 
loir d'un côté la perfidie trop connue des Armé 
niens, et, de l'autre, la modération des Ibères, 
qui ne se refusaient point à la paix, quoique 
plus forts dans le moment ; il ajoute enfin qu'is 
n'avaient de ressources qu'un château dépourm 
de vivres ; qu'il n'y avait point à hésiter entre la 
guerre et un accommodement qui épargnait le 
sang. Ces raisons ne persuadérent point Mithri- 
date; il sc défiait des conseils du préfet, quife- 
vait outragé dans une deses concubines, et qu'il 
croyait capable de tous les crimes qu'on lui paye- 
rait. Cependant Caspérius arrive à la cour de 
Pharasmane; il demande la levée du siége. Le 
roi, l'amusant en public par des réponses équi- 
voques, quelquefois méme favorables , fait aver- 
tir Rhadamiste d'accélérer de maniére ou d'autre 
la reddition de la forteresse. On augmente'e prix 
de la trahison, et Pollion , corrompant sous maia 
lcs soldats , les détermine à demander la paix ,et 
à menacer de quitter la place. Mithridate, cédant 
à la nécessité , prit le jour et lelieu qu'on lul fiza 
pour le traité, et sortit du cháteau. 

XLVIL D'abord Rhadamiste, se précipitant 
dans ses bras, le recoit avec tous les dehors de 
l'affection; il lui prodigue les noms les plus tep- 
dres; il s'engage par lesserments les plus terribles 
à ne jamais attenter à ses jours par le fer ou par 
le poison , et il l’entrafne près de là dans un bois 
sacré, oü il avait, disait-il, ordonné les appréts 
d'un sacrifice, afin de sceller leur paix en pré- 
sence des dieux. Quand ces rois font un traité, 
leur usage est de s'entrelacer les mains et de se 
faire attacher ensemble les pouces par un nœud 
trés-serré ; lorsque le sang s'est porté aux extré- 


et celera necessitudinum nomina » referens, « quod 
filiam ejus in matrimonio haberet, quod ipse Rhads- 
misto socer esset. Non abnuere pacem Iberos , quanquam 
in tempore validiores; ct satis cognitam Armeniorum 
perfidiam ; nec aliud subsidii quam castellum commeals 
egenum : nedubitaret armis incruentas conditiones malle. » 
Cunctante ad ca Mithridate, et suspectis praefecti consiliis, 
quod pellicem regiam pollueral, inque omnem libidinem 
venalis habebatur, Casperius interim ad Pharasmanen 
pervadit, utque Iberi obsidio decedant expostulat. Ille, 
propalam incerta et saepius molliora respondens, secretis 
nunciis monet Rhadamistum oppugnationem quoquo modo 
celerare. Augetur flagitii merces, et Pollio, occulta cor- 
ruptione, impellit milites ut pacem flagitarent seque præ- 
sidio abituros minitarentur. Qua necessitate Mithridates 
diem locumque fuwderi accepit castelloque egreditur. 
XLVII. Ac primo Rhadamistus, in amplexus ejus effo- 
sus, simulare obsequium , socerum ac parentem appellare. 
Adjieit jusjurandum non ferro, non veneno, vim allatu- 
rum : simul in lucum propinquum trahit, provisum illic 
sacrificium imperatum dictitans, ut diis testibus pax fr- 
maretur. Mos est regibus, quoties in societatem coeant , 
implicare dextras, póllicesque inter se vincire nodoque 






























ANNALES, 


P és, une légère piqüre le fait jaillir, et ils en 
sucent mutuellement quelques gouttes. Cette sorte 
de van passe pour inviolable, étant, pour ainsi 
ts piment: du sang des deux partis. Mais ce- 
l'on avait chargé des appréts s'étant laissé 
imber, comme par mégarde, saisit Mithridate 
NX rente p terre; d'autres en 

e temps se jettent sur lui et le chargent de 
haines; on le traiña les fers aux pieds, ce qui 
tle eomhie de l'ignominie chez les barbares; 
peuple, traité durement sous son règne, l' ac- 
a d'injures et de coups. Il y en avait pour- 
E aussi prodigieux changement de for- 
guenencrimen; sa femme, qui le suivait avec 
es je ses enfants, remplissait l'air de lamenta- 
L On les renferma séparément dans des cha- 
oh « y couverts, en attendant les ordres de Pha- 
L'appát d'un tróne l'emportait sur un 


*. Toutefois il voulut s'épargner le spectacle 
r mort ; il ne les fit pas tuer devant lui. De 
wn Rhadamiste, fidèle à son serment, 

m loya en effet ni le fer ni le poison contre 
sœur et son oncle. On les étend par terre, on 
Charge d'un amas d'étoffes pesantes, et on 
té : ^ Les enfants méme de Mithridate fu- 
rgés , pour avoir pleuré en voyant ce mas- 
1 père et d'une mère. 

XI run Cependant Quadratus, instruit du 
r de Mithridate, et de l'usurpation de ses 
ses meurtriers, tient conseil, expose 
Ps faits, et demande s'il tirera vengeance. Peu 
"inén saient à l'honneur de la nation; la plu- 
art se décident pour le parti le plus sûr. Il fal- 
e e réjouir de tous ces crimes des étrangers, 


LJ 
es 
E d 


stringere ; mox , ubi sanguis in artus se extremos suf- 
eril, Levi ictu ernorem eliciunt atque invicem lambunt : 
s arcanum habetur, quasi mutuo cruore sacratum. 
, qui ea vineula admovebat, decidisse simulans , 
"Mit invadit ipsumque prosternit ; simulque 
u plurjum injiciuntur catenae, ac compede (quod 
barbaris) trahebatur. Moxque vulgus, duro 
ló habitum, probra ac verbera intentabat. Et erant 
a qui tantam fortunie commutationem miserarentur. 
ne cum parvis liberis conjux cuneta lamentatione 
Xon ceni Divers e et contectis vehiculis abduntur, dum 


— 


nudis 


À 
* 
br 

de 


BM, on ferrum, non venenum | in 80ro- 
rem et patruum expromil; sed Jess in humum, et 

veste multa gravique opertos , necat. Filii quoque Mithri- 
s, quod cædibus parentum illacrymaverant, trucidati 


—— XLVIIL At Quadratus , cognoscens proditum Mithrida- 
ten, et regnum ab interfectoribus obtineri, vocat consi- 
| lium, docet acta, etan ulcisceretur consullat. Paucis détus 
cur ; plures tuta disserunt : » omne scelus 

extermum cum Letitia habendum; semina eliam odiorum 
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eet sur une fille, dans ce cœur habitué au 
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jeter méme des semences de haine, à l'exemple 


de leurs empezeurs, qui souvent, avaient donné 
cette même Arménie, à titre de largesse, mais en 
réalité pour exciter les troubles chez les barbares ; 


on devait laisser jouir Rhadamiste, précisément 


parce qu'il avait mal aequis, parce qu'il était dé- 
eric, abhorré, ce qui valait mieux que s'il eût 
conquis avec gloire. Cet avis l'emporta. Cepen- 
dant, pour ne point paraître avoir approuvé un 
crime, ct dans la crainte d'un ordre contraire de 
Claude, on envoya sommer Pharasmane d'éva- 
cuer l'Arménie et de rappeler son fils. 

XLIX. La Cappadoce avait pour procurateur 
Julius Pélignus, homme également méprisable , 
et par la bassesse de son áme, et par les diffor- 
mités de son corps, mais qui avait vécu dans 
la plus intime familiarité avee Claude, lorsque 
ce prince était simple particulier, et que des bouf- 
fons amusaient son imbécile oisiveté, Ce Péli- 


| gnus lève un corps d'auxiliaires dans la province, 


à dessein, disait-il, de reprendre l'Arménie; mais, 


| faisant plus de mal aux alliés qu'à l'ennemi, 


abandonné des siens, harcelé par les barbares , 
dénué de ressources, il vient enfin trouver Rha- 
damiste, Gagné par ses présents, il est le pre- 
mier à lui conseiller de prendre la couronne; il 
autorise son couronnement de sa présence, et 
lui sert méme de satellite. Lorsque cette lácheté 
fut divulguée avee ses circonstances honteuses , 
de peur qu'on ne jugeádt des autres Romains par 
Pélignus, on fit partir le lieutenant Helvidius 
Priscus à la téte d'une légion, pour remédier aux 
troubles comme il le pourrait. Helvidius traversa 


| en diligence le mont Taurus, et, par la douceur 


plus que par la force, il avait déjà commencé à 


Jacienda , ut spe principes romani eamdem Armeniam , 
specie largitionis, turbandis barbarorum animis, præ- 
buerint. Potiretur Rhadamistus male partis, dum in- 
visus, infamis; quando id magis ex usu quam si cum 


| gloria adeptus foret. » In hanc sententiam itum. Ne ta- 
| men annuisse facinori viderentur, et diversa Cæsar praci- 


peret, missi ad Pharasmanen nuncii, ut abscederet à 
finibus Armeniis , filiumque abstrahere. 

XLIX. Erat Cappadociae procurator Julius Pelignus, 
ignavi animi, et deridiculo corporis juxta despiciendus , 
sed Claudio perquam , quum privatus olim con- 
versatione scurrarum iners otium oblectaretL. Is [ Peligous |, 
auxiliis provincialium contractis, tanquam Hip cami: 
Armeniam, dum socios magis quam hostes 
abscessu suorum et incursantibus barbaris , præsidii egens, 
ad Rladamistum venit ; donisque ejus evictus , ullro re- 


| gium insigne sumere cohortatur, sumenlique adest auctor 


et satelles. Quod ubi turpi fama divalgatum, ne ceterí 
quoque ex Peligno conjectarentur, Helvidius Priscus lega- 
tus cum legione miltitur, rebus turbidis pro tempore ut 
consuleret. Igitur propere montem Taurum transgressus , 
moderatione plura quam vi composuerat , quam redire in 
Syriam jufetur, ne initium belli adversus Parthos exsi- 
steret. 
19 
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ramener les esprits, lorsqu'il recut l'ordre de ren- : 


trer ea Syrie, afin dc ne pis donucr lieu à une 
guerre contre les Parthes. 

L. Vologése, jugeant le moment favorable pour 
sc ressaisir de l'Arménie, ancienne possession de 
ses anectres, dont un ctranger jouissait par un 
crime infime, leve des troupes, et veut placer 
son frere Tiridate sur ce trône, afin qu'ancune 
branche de sa maison ne fût sans souverainete. 
Au seul bruit de la marche des Parthes , les Iberes 
se retirerent sans combattre; Artaxate et Tigra- 
nocerte, villes d' Armen:e , ouvrirent leurs portes. 
Mais bientôt la rigueur de la saison, le defaut 
de précaution pour les subsistances, et la conta- 
gion qui naquit de cette double eause, forcent 
Vologese d'évacuer pour le moment l'Arménie, 
et Rbadamiste y rentre aussitôt, plus terrible que 
jamais, ne erovant devoir aucun ménagement à 
des rebelles, qui, à la premiere occasion, le se- 
raient encore. Quoique faconnes à l'esclavage, cet 
exces de durete ]es révoite enfin, et ils courent 
en armes investir le palais. 

LI. Rhadamiste ne dut son salut qu'à la vitesse 
deschevaux surlesquelsil sesauva luiet sa femme. 
Elle était enceinte. La crainte de l'ennemi et la 
tendresse pour son époux lui firent d'abord sup- 
porter les premieres fatizues. Mais bientôt, ne 
pouvant tenir à des secousses continuelles qui dé- 
chiraient ses flancs et ses entrailles, elle conjura 
son époux de la dérober, par une mort honorable, 
aux outrages dela captivité. Rhadamniste, d'abord 
embrasse sa femme; il la releve, il l'encourage, 
tantôt frappé d'admiration pour sa vertu, tantôt 
tourmenté de la crainte que, s'il la laisse, un 
autre ne s'en empare. Entin les fureurs de la 
jalousie l'emportent dans ce cœur déjà fait au 


L. Nam Vologeses casum invadendæ Armenii obve- 
nisse ratus, quam , a majoribus suis possessam , externus 
rex flagitio obtineret, contrahit copias, fratremque Tiri- 
daten deducere in regnum parat, ne qua pars domus sine 
imperio ageret. Incessu Parthorum , sine acie pulsi Iberi ; 
urbesque Armeniorum Artaxala ct Tigranocerta jugum 
accepere. Deinde atrox hiems, seu parum provisi com- 
meatus , et orta ex utroque tabes, percellunt Vologesen 
omittere praesentia ; vacuarnque rursus Armeniam Rliada- 
mistus invasit, truculentior quam antea, tanquam adversus 
defectores et in tempore rebellaturos. Atque illi, quamvis 
servitio sueti, patientiam abrumpunt, armisque regiam 
circumveniunt. 

LI. Nec aliud Rhadamisto subsidium fuit quam perni- 
citas equorum, quis seque et conjugem abstuht. Sed con- 
jux gravida, primam utcunque fugam, ob metum hosti- 
lem et mariti. caritatem, toleravit; post, festinatione 
continua, ubi quati uterus, et viscera vibrantur, orare ut 
morte honesta contumeliis captivitalis eximeretur. Ille 
primo amplecti, allevare, adhortari, modo virtutem 
admirans, modo timore ager, ne quis relicta@otiretur. 
Postremo, violentia amoris, et facinorum non rudis , de- 
stringit acinacem , vulneratamque ripam ad Arasis trahit, 
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crime ; il tire son cimeterre, il la frappe; puis, la 
trainant vers l'Araxe, il la plonge daus le fleuve, 
ne voulant pas méme que le c\rps püt être en- 
levé. De la il rerasne à toute bride les Etats de 
son père. Zcnobie c'était le nom de cette femme: 
fut portée doucement vers le bord par le courant. 
Des bergers l'apercurent qui respirait, qui don- 
nait des signes de vie sensibles; et, d'après la 
noblesse de sa figure, lui supposant un rang 
élevé, ils pansent sa plaie, ils v appliquent les 
remèdes en usage aux champs. Quand ils eurent 
appris son nom et son aventure, ils la menerent à 
Artaxate, d’où elle fut conduite, aux frais de la 
ville, vers Tiridate, qui l'accueillit avec bonte et 
la traita en reine. 

LIL. Sous le consulat de Faustus Sylla et de 
SalviusOtho, Furius Scribonianus fut exilé, parce 
que, disait-on , il questionnait les astrologues sur 
la durce de la vie du priace. On lui faisait encore 
un crime de sa mère Junia, et de l'impatience 
avec laquelle cette femme, qui était bannie, sup. 
portait sa situation. Le pere de Furius était ee 
Camille qui avait pris les armes en Dalmatie; et 
Claude trouvait beaucoup de clémence à épar- 
gner pour la seconde fois une race ennemie 
Furius ne jouit pas longtemps de cette faveur; 
il mourut peu de temps aprés , ou naturellement, 
ou empoisonné ; car les historiens sont partagés 
sur ce point. On fit, pour chasser les astrologus 
d'Italie, un sénatus-consulte trés-rigoureux & 
tres-inutile. 11 v eut une harangue du prince, où 
l'on donnait de grands éloges à ceux qui, à cavse 
de la médiocrité de leur fortune, se retiraient 
volontairement du sénat, et il en exclut ceux qui, 
en restant ajoutaient l'impudence à la pauvreté. 

LIII. On it un réglement pour punir les femmes 


flumini traait , ne corpus eliam auferretur : ipse precep 
Iberos ad patrium regnum pervadit. Interim Zenobiam tk 
mulieri noinen ) placida illuvie, spirantem ac vitæ manife- 
stam, advertere pastores ; et, dignitate fornie haud degen* 


rem reputantes, obligant vulnus, agrestia medicamina adbi- 


bent ; cognitoque uomine el casu, in urbem Artaxata ferunt, 
unde publica cura deducta ad Tiridaten , comiterque 
excepta , cultu rezio habita est. 

Li. Fausto Sulla, Salvio Othone consulibus, Furius 
Scribonianus in exsilium agitur, quasi linem principis per 
Chaldivos scrutaretur. Adnectebatur crimini Junia mater 
ejus , ut casus prioris ( nam relegata erat ? impatiens. Pater 
Scriboniani Camillus arma per Dalmatiam moverat ; idque 
ad clementiam trahebat. Caesar, quod. stir pem hostilem 
ilerum conservaret. Neque tamen exsuli longa posthac vila 
fuit : morte fortuita, an per venenum exstinctus essel, 
ut quisque credidit, vulgavere. De mathematicis Italia 
pellendis factum senatusconsultum, atrox et irritum. Lav- 
dati dehinc oratione principis qui ob angustias familiares 
ordine senatorio sponte cederent , motique qui remanendo 
impudentiam pauneirtati adjicerent. 

LI. Inter quie refertur ad patres de pna feminarum 
quae servis conjungerentur, statuiturque ut, ignaro domi 
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auraient des liaisons avec des esclaves , et l'on 
statua qu'elles seraient réputées esclaves, si c'était 
à l'insu du maître, et affranchies, si c'était de 
son consentement. Claude, ayant déclaré Pallas 
auteur de ce réglement, ie consul désigné, Baréa 
Soranus, opina pour qu'on lui donnát les orne- 


ments dela préture et quinze millions de sesterces. - 


Un Scipion ajouta qu'on le remercierait , au nom 
de l'empire, de ce qu'étant issu des rois | d'Arca- 


die, il sacrifinit une très-ancienne noblesse à l'u- 
tilité publique, et souffrait d'étre compté parmi 


domestiques du prince. Claude répondit que 
Pall X se bornant à l'honneur, voulait rester 


pauvre comme il l'était; et l'on grava publique- 
ment sur l'airain un sénatus-consulte , ou l'on 
lexaitait, dans un affranchi, possesseur de trois 
pauio de sesterces , le mérite d'un désin- 
nent antique. 

LN. Il s'en fallait que son frère, surnommé 
x , montrát encore cette modération , il était 
is longtemps intendant de la Judée; et il se 
poupums à l'ombre du pouvoir "énorme 
. ll est vrai que les Juifs avaient donné 
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€: | s. Quoique la mort de ce prince*eüt arrêté 
ES icution de cet ordre, la crainte restait de 
voi r un autre empereur le renouveler. Et cepen- 

E Peli aigrissait le mal par des remédes in- 
Cumanus et lui se portaient à l'envi 
E ius grands excès: car une partie de la pro- 
vinee était sous les ordres de Cumanus. Dans ce 
, les Galiléens étaient échus à celui-ci, et 
les Samaritains, nations ennemies de tout 
temps, etqui , alors , par le mépris qu'elles avaient 
ces gouverneurs , contraignaient moins leur 


, in servitule , sin consensisset , pro libertis 
. Pallanti , quem repertorem ejus relationis edi- 


en censuit consul designatus, Darea Soranus. 
Additum a Scipione Cornelio « grales publice agendas, 
— uod, regibus Arcadiæ ortus, velerrimam nobilitatem 
- MS uai jodpment, seque inter ministros prin- 
haberi sineret. » Asseveravit Claudius contentum 
honore Pallantem intra priorem paupertatem subsistere. 
D ee bee publicó tenatutconsultum quo libertinus , 
sesterlii ter millies possessor, antiquæ parcimonize laudi- 
bus c 
LIV. AL non frater ejus , cognomento Felix, pari mo- 
| —— n Maa et cuncta 


| malefaeta sibi impune ratus , tanta potentia subnixo. Sane - 


præbuérant Judæi speciem motus, orta seditione , post- 


quam, cognita cade Caii, haud obtemperatum essel; 
Om 


D provinciæ habebatur ; ita divisis ut huic Galilaeorum natio , 
Felici Samarilæ parerent , t, discordes olim, et tum , con- 
temptu regentium , minus coercitis odiis. Tgitur aptare 





s sime de rébellion en se soulevant contre 
' de placer dans leur temple la statue de | 





| Caesar, præloria insignia el centies quinquagies | 
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 inimitié. C'était entre eux un pillage continuel ; 


on ne voyait que brigands courir par troupes; 
ils dressaient des embuseades; ils en vinrent 
méme à des eombats en règle. Comme ils repor- 
taient les dépouilles et le butin aux [ 

ceux-ci d'abord furent enchantés de ces troubles; 
bientót le désordre devint alarmant ; ils voulu- 
rent interposer les armes des soldats ; Jes soldats 
furent taillés en pièces. Enfin, la province eût 
été en proie à toutes les horreurs de la guerre, 


| Si Quadratus , gouverneur de Syrie , ne fût venu 


au secours des habitants. Son parti fut bientót 
pris pour les Juifs, qui s'étaient emportés jus- 
qu'à massaerer les soldats : il leur fit payer cet 
attentat de leur téte. Cumanus et Félix l'embar- 
rassaient davantage; car le prince, instruit des 
eauses de la révolte, lui avait donné pouvoir 
aussi de statuer sur les proeurateurs. Mais Qua- 


. dratus affecta de faire voir Félix au nombre des 
| juges, afin que la vue du coupable, siégant 


sur son tribunal, intimidât le zèle des accusa- 
teurs.Cumanus seul fut puni des délits communs 
à tous deux, et le calme se retablit dans la pro- 
vince. 

LV. À quelque temps de là, des tribus de ces. 
Ciliciens sauvages, nommés Clites, se revolté- 
rent, comme elles avaient fait plus d'une fois à 


| différentes époques. Leur chef était Trosobore. 


Elles s'étaient postées sur des montagnes escar- 
pées , où elles avaient établi un camp. De là elles 
faisaient des incursions sur la côle et dans les 
villes; elles enlevaient les cultivateurs et les ha- 
bitants, souvent méme les commerçants et les 
matelots. Elles osèrent méme assiéger la ville 
d'Anémur. On envoya, de Syrie, au secours de 


| la place, un détachement de cavalerie sous les 


inter se, immittere latronum globos , componere insidias , 
et aliquando proeliis congredi , Kind e pi et praedas ad 
procuralores referre. Hique primo kelari; mox, gliscente 
pernicie , quum arma militum interjecissent, cwsi milites. 
Arsissetque bello provincia, ni Quadratus, Syriæ rector, 
subvenisset. Nec diu adversus Judipos qui in necem mili- 
ium proruperant dubitatum quin capite panas luerent. 
Cumanus et Felix cunctalionem afferebant , quia Claudius , 
causis rebellionis auditis , jus staluendi etiam. de procu- 
ratoribus dederat. Sed Quadratas Felicem inter judices 

lavit, receptum in tribunal, quo studia accusantium 
deterrerentur ; damnatusque flagitiorum quie duo delique- 
rant Cumanus, et quies provinciae reddila. 

LV. Nec multo post agrestium Cilicum nationes , quibus 
Clitarum cognomenlum, sepe el alias commolæ, tunc, 
Trosobore duce, monles asperos castris cepere; alque 
inde, decursu in littora aut urbes, vim cultoribus et op- 


| pidanis , ac plerumque in mercatores et navicularios , au- 


L. Obsessaque civilas Anemuriensis, el missi e 
Syria i in subsidium equites, cum præfecto Curtio Severo,tur. 
bantur, quod duri circum loci, peditibusque ad pugnam 
idonei , equestre praelium haud patiebantur. Dein rex ejus 


| ord Antiochus blandimentis adversus plebem , fraude vu 
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ordres du préfet Curtius Sévérus. Le détache- 
ment fut battu, parce que le terrain , fort mon- 
tueux . favorable pour des troupes de pied, ne 
T'était nullement pour un combat de cavalerie. 
Antiochus, roi de cette contrée , en caressant la 
multitude, en trompant le chef et semant la di- 
vision chez les barbares, eut bientót dissipé ce 
mouvement. 11 fit mourir Trosobore et un petit 
nombre des principaux rebelles; il s'assura du 
reste par la clémence. 

LVI. Vers le méme temps, on acheva de 
couper la montagne qui sépare le lac Fucin du 
Liris; et, afin d'avoir plus de témoins de la ma- 
gnificence de l'ouvrage, on prépara sur le lac 
même, un combat naval, à l'exemple d'Auguste, 
qui, ayant fait creuser un étang en decà du 
Tibre, avait donnéun spectacle pareil , mais avec 
de petits bátiments et en moindre nombre. Claude 
arma desgaléresátrois et quatre rangs de rames; 
elles étaient montées par dix-neuf mille hommes. 
Bes esquifs bordaient tous les contours du lac, 
afin d'empécher la fuite et les écarts ; on laissa 
toutefois un espace suffisant pour déployer la 
vigueur de la chiourme, l'art des pilotes , la vi- 
tesse des vaisseaux , et toutes les manceuvres de 
ces sortes de combats. Les compagnies et les es- 
cadrons des troupes prétoriennes étaient rangés 
sur des esquifs, au-devant desquels on avait 
dressé un rempart d'oü l'on püt faire jouer, au 
besoin, les catapultes et les ballistes. Les com- 
Lattants, sur des vaisseaux pontés, occupaient 
le reste du lac. Depuis la rive jusqu'au penchant 
des collines et au sommet des montagnes, était 
rangée en amphithéátre une multitude immense 
accourue des villes voisines, quelques-uns méme 
de Rome, par euriosité , ou pour faire leur cour 
au prince. Claude, revétu d'un magnifique habit 
de guerre, et non loin de lui Agrippine, en 
Chlamyde tissue d'or, présidérent au spectacle. 


ducem , quum barbarorum copias dissociasset , Trosobore 
paucisque primoribus interfectis, ceteros clementia com- 
»ostit. 

LVI. Sub idem tempus, inter acum Fucinum amnem- 
que Lirin perrupto monte, quo magnilicentia operis a plu- 
ribus viseretur, lacu in ipso navale praedium adornatur, 
ut quondam Augustus, structo cis Tiberim stagno, sed 
levibus navigiis et minore copia , ediderat. Claudius trire- 
mes quadriremesque et undeviginti hominum millia ar- 
mavit, cincto ratibus ambitu ne vaga effugia forent, ac 
tamen spatium amplexus ad vim retnigii, gubernantium 
artes, impetus navium, et praelio solita. In ratibus præ- 
toriarum cohortium manipuli turmæque adstilerant , an- 
tepositis propugnaculis, ex quis catapultæ balistieque 
tenderentur. Reliqua lacus classiarii tectis navibus obtine- 
bant. Ripas et colles ac montium edita, in modum theatri , 
multitudo innumera complevit , proximis e municipiis , et 
alii urbe ex ipsa, visendi cupidine aut oflicio in principem. 
Jpse insigni paludamento, neque procul Agrippina chla- 
mde airata , pie:edore. Pusnitum, quanam inter son- 


TACITE. 


Les combattants n'étaient que des malfaiteurs, & 
ils montrérent l'intrépidité des plus braves ga. 
riers. Quand il y eut beaucoup de sang répanda, 
on fit gráce au reste. 

LVIT. Le spectacle achevé, on ouvrit le canal 
pour l'écoulement des eaux ; et alors parut vis- 
blement l'imperfection de l'ouvrage : le cena 
n'était point assez profond pour recevoir toutes 
les eaux du lac ou méme la moitié. On recom 
menca donc, au bout de quelque temps, à eres- 
ser plus avant; et, pour attirer de nouvesx k 
multitude, on donna un spectacle de gladiateus 
sur des ponts construits exprés pour ce combat, 
Un grand festin fut servi près du lieu où lelae 
devait se décharger; mais quand on vit touts 
ces eaux , en se précipitant, entraîner les borà 
du canal, et ébranler par leur fracas ou épos- 
vanter par leur bruit le sol qu'elles n'avaient 
pas envahi, il y eut parmi les convives we 
consternation générale. Agrippine profita de a 
frayeur de Claude pour l'exciter contre Narcise, 
l'entrepreneur de ces travaux; elle accusait sa 
cupidité et ses brigandages. Narcisse, de soa 
côté, ne se taisait point sur cette dominatioa 
impérieuse d'une femme et sur son ambition dé- 
mesurée. 

LVIII. Sous le consulat de Décimus Junius et 
de Quintus Hatérius, Néron, âgé de seize aus 
épousa Octavie, fille de Claude. Et, afin que és 
occupations honorables, que les succès de I'd 
quence commencassent à lui donner quelga 
éclat, on le chargea de la cause des Troyent; 
et aprés qu'il eut développé, avec assez & 
grâce, notre descendance de Troie, l'extractic 
des Jules qui remontent à Enée, et toutes es 
traditions anciennes qui se perdent dans les temps 
fabuleux , on lui accorda l'exemption , pour les 
Troyens, de toutes les charges publiques. Le 
méme Neron porta la parole pour Bologne , pour 


tes, fortium virorum animo; ac, post multum vulseren, 
occidioni exempti sunt. 

LVII. Sed, perfecto spectaculo, apertum aquarum iter. 
Incuria operis manifesta fuit, haud satis depresai ad laces 
ima vel media. Eoque, tempore interjecto, altius effoes 
specus ; et, contrahendi rursus multitudini, gladiatorem 
spectaculum editur, inditis pontibus pedestrem ad pegnen. 
Quin et convivium effluvio lacus appositum magna formi 
dine cunctos affecit, quia vis aquarum po 
xima trahebat , convulsis ulterioribus, aut fragore et somilu 
exterrilis. Simul Agrippina, trepidatione principis usa, 
ministrum operis Narcissum incusat cupidinis ac prada 
rum; nec ille reticet, impotentiam muliebrem nississque 
Spes ejus arguens. 

LVIMH. D. Junio, Q. Haterio consulibus , sedecim ansos 
natus Nero Octaviam, Cesaris filiam, in matrimonium 
accepit. Utque studiis honestis et eloquentize gloria nite- 
Sceret , causa Iiensium suscepta, Romanum Troja demis- 
sum et Juliæ stirpis auctorem Æneam , aliaque haud pro 
cul fabrilis vetera facunde exsecutus , perpetrat ut Ilienses 
































et pour Apamée. Bologne, ruinée par un 
ncendie, reçut un secours de dix millions de 
ester. ces, On rendit aux Rhodiens la liberté 
a savaient souvent perdue ou recouvrée, selon 
avaient rendu des services à Rome dans 
ses guerre $, ou qu'ils l'avaient offensée par leurs 
ension: es. Apamée, détruite par un 
t de terre, fut déchargée de tout 
cinq ans. 
seem em l'artifieieuse Agrippine pous- 
faiblesse de Claude aux plus grandes 
: Des richesses immenses donnaient un 
a 1 éclat à Statilius Taurus, et ses jardins ir- 
ait nt la eupidité d'Agrippine. Elle le fait accu- 
r, à leur retour du proconsulat d'Afrique, par 
"qui tiu: , Son propre lieutenant. On 
imputs | bien quelques concussions ; mais le 
RL l'accosition roulait sur des superstitions 
's. Taurus ne put supporter l'indignité de 
'alomnies et l'humiliation du róle d'aceusé ; 
: tua avant le jugement. Tarquitius n'en fut 





IX 
la 


15 T 
ls 


s de sa délation , emportérent ce décret mal- 
ES à toutes les sollicitations d'Agrippine. 
c. On avait cette année entendu dire souvent 
re que les jugements des procurateurs de- 
nt svole la même force que les siens méme; 
ir qu'on ne crût pas ce mot échappé au ha- 
rc , un sénatus-consulte leur confirma ce pri- 
à, d'une manière plus formelle et plus éten- 
“a qu'ils ne l'avaient auparavant. Auguste avait 
d décidé que les chevaliers qui comman- 
en Égypte auraient l'administration de la 
Na leurs décrets la méme sanction que 
"Ux x des magistrats romains. On ne tarda point 
att ttribue depuis aux chevaliers, dans d'autres 


ni publico munere solverentur. Eodem oratore , Bono- 
i colonie, igni haustæ, subventum centies sestertii 
+, Redditur Rhodiis. libertas, adempta sæpe aul 
prout: bellis externis meruerant aut domi seditione 
del liqu eran Tributumque Apamensibus , terra» motu con- 
vulsis, in remissum. 
. LE At Claudius sævissima e promere adigeba- 
e Dares Agrippinæ artibus; quae Staliliom Taurum 
compra hortis ejus inhians , pervertit, accusante 
px io Prisco. Legatus is Tauri , Africam imperio pro- 
(4 ri regentis , postquam revenerant, pauca repetun- 
ceterum magicas superstitiones objectabat. 
[5 ille diutius falsum accusatorem indignasque sordes 
perpessus , vim vilæ suae attulit, ante sententiam senatus. 


"e 


Jatoris, contra ambitum Agrippinae, pervicere. 
| . LX. Eodem anno sæpius audita vox principis, parem 
— im rerum habendam a procuratoribus suis judicalarum 
ac si ipse statuisset ; ac, ne fortuito prolapsus videretur, 
J senatns quoque consulto cautum plenius quam autea et 
uberius. Nam divus — apud equestres qui Ægy- 
met , lege agi, decretaque eorum perinde ha- 
jusserat ac si magitratus romani conslituissent; mox 
alias per provincias et in urbe pleraque concessa sunt quie 





. "Ffarquitius Tamen curia exacts est, quod patres odio de-- 
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| provinces, et à Rome, beaucoup d'affaires qui 
jadis étaient portées devant les préteurs. Claude 
leur en abandonna les jugements en entier, objet 
pour lequel il y eut tant de séditions et de com- 
bats, lorsque les lois semproniennes mirent l'or 


| dre équestre en possession de ce droit, et qu'en- 


suite les loisserviliennes le rendirent au sénat , ce 
qui fut encore la principale cause des guerres de 
Sylla et de Marius. Mais alors c'étaient les em 
férents ordres de l'État qui se choquaient, et 

l'ordre à qui était restée la victoire avait toute: 
la puissance publique. Caius Oppius et Cornélius- 
Balbus, furent les premiers que la volonté de- 
César institua arbitres souverains de la paix et 
de la guerre. Depuis, on a vu les Matius, les 
Védius, et d'autres simples chevaliers romains 
revétus d'un pouvoir énorme; mais à quoi bon 
les citer, lorsque des affranchis, lorsque de. 


simples régisseurs de ses domaines venaient. 


s moins chassé du sénat; les sénateurs, indi- | 


d'étre égalés par Claude et à lui-méme et aux. 
lois ? 

LXI. Il ensuite d'affranehir de tout 
tribut les insulaires de Cos; et il entra dans de 
grands détails sur leur antiquité. IL dit que les 
Argiens, suivant les uns, que, selon d'autres, 
Céus, père de Latone , avaient été les premiers 
habitants du pays; que, depuis, Esculape leur 
avait apporté l'art de la médecine, et que la. 
gloire de cet art s'était maintenue avec le 
plus grand éclat parmi ses descendants. Il cita 
tous leurs noms les uns aprés les autres, et le 
siècle où chacun florissait. Il ajouta méme que 
Xénophon, le médecin qu'il employait , était de 
cette famille, et qu'il fallait, à sa prière, dé- 
charger à l'avenir de tout impót ses concitoyens , 
afin que cette Île sacrée püt s'adonner uniquement 


olim a i$ noscebantnr. Claudius omne jus tradi» 
dit de quo toties seditione aut armis certatum, quum 
Semproniis rogationibus equester ordo in possessione judi- 
ciorum locaretur, aut rursum Servilize leges senatui judicia 
redderent, Mariusque et Sulla olim de eo vel praecipue 


| bellarent. Sed tune ordinum diversa studia; et, quae vice-- 


rant publiee valebant. C. Oppius et Cornelius Balbus primi 

Cæsaris opibus potuere condiliones pacis et arbitria belli - 

tractare. Matios posthac, et Vedios, et cetera. equitum. 

romanorum pravalida nomina referre nihil attinuerit , . 

quum Claudius libertos quos rei familiaris pra-fecerat sibi- 
que et legibus adæquaverit. 

Td. Retulit dein de immunHate Cois Iribuenda ; multa-- 
que super antiquitate eorum memoravit : « Argivos, vel 
Carum Latonæ parentem, vetustissimos insulæ cultores ; 
mox, adventu ;Esculapii, artem medendi illatam maxime- 
que inter posteros ejus celebrem fuisse, » nomina singu- 
lorum referens, et quibus quisque ætalibus viguissent. 
Quin etiam dixit « Xenophontem, cujus scientia ipse ute- 
retur, eadem familia ortum, precibusque ejus dandum 
ut omni Lributo vacui in poslerum Coi sacram et tantum 
dei ministram insulam colerent. » Neque dubium 
habetur multa eorumdem in populum. romanum merita 


-sociasque virtorias potnisse tradi. Sed Clindius, cili» 
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au service de son dieu. Il n'est pas douteux que , les cffraient, refluent en foule vers le port de 


ces insulaires n'eussent rendu beaucoup de ser- 
vices aux Romains, ct l'on pouvait citer des vic- 
toires auxquelles ils avaient contribué; mais 
Claude, avec son irréflexion ordinaire, accor- 
dant une grâce purement personnelle, négligea 
de la voiler par des eonsiderations publiques. 


LXII. Lorsque les Dyzantins vinrent dans le 
sénat réclamer contre l'énormité de leurs taxes, 
ils n'oublièrent pas de représenter tous leurs ti- 
tres, en commencant par le traité qu'ils avaient 
conclu avec nous dans le temps que nous fimes 
la guerre à un roi de Macédoine, à cet impos- 


teur connu sous le nom de Pseudo-Philippe. Ils . 


rappelèrent les troupes fournies contre Antio- 
chus, Persée, Aristonicus, les secours donnés 
à Antoine contre les pirates ,et ceux qu'ilsavaient 
offerts à Sylla, à Lucullus et à Pompée; puis les 
services rendus récemment aux Cesars, leur ville 
étant, par terre ou par mer, le passage eontinuel 
de nos armées, de nos généraux, et de tous les 
wprovisionnements. 


LXIII. C'est sur ce bras de mer si étroit, qui 
.epare l'Europe de l'Asie, que Byzance a été 
bátie à l'extrémité de l'Europe. Les Grecs, ses 
fondateurs, avaient consulté l'oracle de Delphes 
sur l'emplacement de la ville; l'oracle leur ré- 
pondit de l'asseoir vis-à-vis la terre des aveu- 
gles. Ce mot mystérieux désignait les Chaleédo- 
niens qui, arrivés lespremiers dans celieu, ou ils 
avaient le choix de toutes les positions, avaient 
préféré la moins avantageuse. En effet, le sol 
autour de Byzance est fertile et la mer abondante; 
les poissons, accourant de l'Euxin par grandes 
troupes, et rencontrant dans les sinuosités de la 
côte opposée des rochers inclinés sous l'eau qui 


jate solita, quod uni concesserat nullis extrinsecus. ad- 
jumentis velavit. 

LXII. At Izantii, data dicendi copia, quum magnitu- 
dinem onerum apud senatum deprecarentur, cuncta 
repetivere , orsi a federe quod nobiscum icerant , qua tem- 
pestate hellavimus adversus rezem Macedonum cui, ut 
degeneri , Pseudophilippi vocabulum impositum. Missas 
posthac conijas in Antiochum, Persen, Aristonicum , et 
piratico bello adjufum Antonium, memorabant; qua que 
Sulle, aut Lucullo, aut Pompeio oblulissent ; mox recen- 
ta in Civsares merita, quando. ea loca. insilerent quie 
transmeantibus terra. marique. ducibus. exercitibus que, 
simul. veheido commeatni, opportuna forent. 

NUL Nauique attissimo iuter Europam Asiamque di- 
vortio, Byzantium in extrema Europa posuere. Graeci, 
quibus, Pythium Apollinem consulentibus ubi conderent 
urbem, redditum oraculum est : « quarerent sedem 
eiccorim . terris. adversam. Ea ambhaze Chalcedonii 
monstrabantur, qued. priores illuc advecti, prievisa laco- 
ram utilitate, pejora. letissent, Quippe Fs zantium fertili 
golo, fecun deque mari, quia vis piscium ianumera Ponto 
eruin?ins , etel piis ehbter uzdas savi; exterrita , Miss) 


» 


cette ville. Aussi fut-elle dés les premiers temps 
commercante ct riche. Depuis, des impôts exces. 
sifs l'avaient écrasée; elle en sollicitait la sup- 
pression ou la réduction. Sa demande fut appuyée 
par le prince, qui insista sur l'épuisement oa 
venaient de la jeter la guerre de Thrace, et tout 
récemment eelle du Bosphore. On l'exempta de 
tribut pour cinq ans. 

LXIV. Sous le consulat de Marcus Asinius et 
de Manius Acilius, des prodiges fréquents annon- 


. eerent un Changement funeste dans l'empire. Il y 


eut des tentes ct des drapeaux consumés par le 
fcu du ciel. Un essaim d'abeilles s'établit au falle 
du Capitole. On débita qu'il était né des enfants 
moitié hommes, moitié bétes, et un porc avec de 
serres d'épervier. On comptait encore, parmi les 
présages alarmants, la diminution qui survintdans 
le nombre des magistrats, par la mort d'un quee 
teur, d'un édile, d'un tribun, d'un préteur et dun 
consul , emportés dans l'espace de quelques mois. 
Mais Agrippine avait bien d'autres sujets d'alar- 
mes. Claude, dans l'ivresse, s'était échappé à dire 
que son destin était de supporter les déréglements 
de ses femmes, et ensuite de les punir ; ce mot, 
qui la faisait trembler, fut pour elle un avertise 
ment d'agir et de se hâter. Elle avait fait péri, 
auparavant, Domitia Lépida, par des motifs de 
femme, parce que, Domitia, fille -d'Antonia, k 

jeune niece d'Auguste, cousine d'Agrippis, 

avant un degré sur elle, et sœur de son press 

mari, Domitius, se prétendait d'une naissame 

égale, 1] n'y avait pas non plus une grande diff- 
rence de beauté, d'áre, de richesses. Toutes dent 
sans pudeur, décrices pour leurs infamies , pleines 
d'emportements, semblaient rivaliser de vices 
non moins que de fortune. Domitia aspirait 


alterius littoris flexu, hos ad portus defertur. Unde prime 
quistuosi et opulenti ; post, magnitudine onerum urgene, 
finem aut modum orabant, adnitente principe, qui Thre 
cio Bosporanoque bella recens fessos juvandosque retulit. 
Ita tributa in quinquennium remissa. 

LXIV. M. Asinio, Manio Acilio consulibus, mutationem 
rerum in delerius porteudi cognitum est crebris prodigii. 
Signa ac tentoria militum igne celesti arsere, fais 
Capitolii examen apium insedit, hiformes hominum partus. 
et suis fetum editum. eui accipitrum ungues. inesset. 
Numerábatur inter ostenta deminutus omnium magistra- 
tium numeris, quiestore, lili, tribuno, ac praetore et 
consule , pzucos intra. menses , defunctis. Sed in praxipoo 
pavore. Agrippina, vocem Claudii, quam temulentus je 
cerat, « fatsle sini ut cenjuguni flagitia forret , dein poni. 
rel, » metuens, azere et celeràre. statuit, perdita prias 
Domitia Lepida , muliebribus causis; quia Lepida, minore 
Antonia genita, avunculo. Augusto, Asriprinæ sohriss 
prior, àc Cnei mariti ejus soror, parem sibi claritudinem 
credebat : nec forma, ietas, opes multum distabant; et 
urine Hnipidica, infamis, violenta, liaud minus vitis 
eenriabantur quam si qua ex fortnna prospera acceperapt. 
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blait ; les consuls ct les pontifes faisaient des vœux 
pour la santé du prince, qui déjà n'était plus, et, 
au palais , on affectait de lui prodiguer les mêmes 
soins; on tenait caché sous un amas de vêtements 
son corps inanimé , pour donner le temps d'assurer 
l'empire à Néron. Le premier soin d'Agrippine 
futderctenir Britannicus. Feignant d'être aceablée 
de sa douleur, et comme si elle eût cherche dc 
tous cótés des consolations , elle le garde dans ses 
bras, elle l'appelle la vive image de son pére; 
enfin, par différents artifices, elle sut l'empécher 
de sortir. Elle retint aussi Antonia et Octavie ses 
sœurs; des gardes fermaient avec soin toutes les 
issues. On publiait souvent que le prince allait 
mieux, pour contenir le soldat par l'espérance, 
et on attendait lemoment heureux fixé par les as- 
trologues. 

LXIX. Enfin, le trois des idesd'octobre à midi, 
les portes du palais s'ouvrent tout à coup; Néron 
sort avec Burrus, et s'avance vers la cohorte qui 
était de garde suivant l'usage. La troupe, sur un 
signe du préfet, l'ayant recu avec acclamation , 
il monte en litière. On dit qu'il y eut des soldats 
qui hésitérent , qui regardérent souvent derrière 
eux, et qui demandérent à plusieurs reprises où 
était Britannicus; mais, comme ils ne se virent 
point appuyés, ils suivirent bientôt l'impulsion 
générale. Néron, arrivé au camp, après un dis- 
cours conforme aux circonstances, ayant promis 
une gratification pareille à celle de son père, est 
proclamé empereur. Le sénat se conforma à la 
décision des soldats; les provinces l'adoptérent 
sans balancer. On décerna à Claude les honneurs 
divins, et des obsèques aussi solennelles qu'à Au- 


het. Ille, tanquam nisus evomentis adjuvaret, pinnam, 
rapido veneno illitam, faucibus ejus demisisse creditur, 
haud ignarus summa scelera incipi cum periculo, peragi 
cum praumio. 

LXVIII. Vocabatur interim senatus ; votaque pro inco- 
lumitate principis consules et sacerdotes nuncupabant, 
quum jam exanimis vestibus et fomentis obtegerelur, 
dum res firmando Neronis imperio componuntur. Jam 
primum Agrippina, velut dolore vieta et solatia conqui- 
rens, tenere amplexu Britannicum, veram naterni oris 
eflimem appellare, ac variis artibus demorari, ne cubi- 
culo egrederetur. Antoniam quoque et Ociaviam , sorores 
ejus, atlinuil; et cunctos aditus custodiis clauserat, cre- 
broque vulzahat ire in melius valetudincin principis, quo 
miles bona in spe ageret, tempusque prosperum ex no- 
nitis Chaldæorum adventaret. 

LXIX. Tunc medio diei, tertium ante idus octobris , 
foribus palatii repente diductis, comitante Durro, Nero 
egreditur ad cohortem quae morc militiæ excubiis adest. 
Ibi, monente præfecto, festis. vocibus exceptus, inditur 
lecticæ. Dubitavisse quosdam ferunt , respectantes rogitan- 
tesque ubi Britannicus esset; mox, nullo in diversum 
auctore , qua offerebantur secuti sunt. Jllatusque castris 
Nero, et congruentia tempori praefatus, promisso dona- 
tivo ad exemplum paterui largitianis , im;jerator consalu- 
tatur. Sententiam. inililum secuta. patrum censulla ; nec 
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guste; car Agrippine fut jalouse d'égaler la me 
gnificence de sa bisaieule Livie. On ne lut point h 
testament, pour ne pas trop arrêter les espris 
sur ce que cette préférence d'un beau-fils ser u 
fils avait d'injuste et de révoltant. 


LIVRE TREIZIÈME. 


I. Dès les premiers jours du nouveau règæ, 
Agrippine, à l'insu de Néron, trame la perg 
de Junius Silanus, proconsul d'Asie. Il s'a 
fallait que Silanus eût provoqué son malhee 
par la fierté de son caractère. C'était un homme 
sans énergie , et tellement méprisé sous les autre 
princes, que Caius l'appelait toujoursla bête d'e. 
Mais, comme Agrippine avait fait périr Marea 
Silanus , ellecraignait la vengeance de son frere 
d'ailleurs la voix publique ne cessait de répéter 
qu'il fallait préférer à Néron, à peine sorti de 
l'enfance, parvenu à l'empire par un crime, m 
Romain irréprochable, d'un âge mür, d'un ne 
illustre, et, ce qu'alors on considérait, un de 
cendant des Césars. En effet, Silanus était arrkre- 
petit-fils d' Auguste. Telle fut la cause de sa mort 
Publius Céler, chevalier romain, et l'affranchi 
Hélius, tous deux préposés aux domaines à 
prince en Asic, furent les instruments du crise. 
Ils donnèrent le poison au proconsul, dans æ 
festin, trop ouvertement pour que persons y 
fût trompé. On ne mit pas moins de précipitam 
pour Narcisse, cet affranchi de Claude, de quijà 
rapporté les querelles avec Agrippine. Une pt 
vité rigoureuse, puis un ordre de mort le contra 


dubitatum est apud provincias. Cælestesque honors 
Claudio decernuntur, et funeris solemne, perinde ac dno 
Augusto, celebratur, æmulante Agrippina proaviz Livi 
magniticentiam. Testamentum tamen haud recitatum, 
antepositus filio privignus injuria et invidia animos vuls 
turbaret. 


LIBER TERTIUSDECIMUS. 


I. Prima novo principatu mors Junii Silani, proconsulis 
Asie, ignaro Nerone, per dolum Agrippinæ paratur : nva 
quia ingenii violentja exitium irritaverat, segnis et domi- 
nationibus aliis fastiditus adeo, ut C. Caesar pecudeu an 
ream eum appellare solitus sit; verum Agrippina, (rati 
ejus L. Silano necem molita, ultorem metuebat, crebra 
vulgi fama anteponendum esse vix dum pueritiam epresso 
Neroni , et imperium per scelus adepto , virum aetate conr 
posita, insontem, nobilem, et, quod tunc speclaretur, » 
Ca'sarum posteris. Quippe et Silanus divi Augusti abnepus 
erat : hiec causa necis ; ministri fuere P. Celer eques 1e 
mapus, et Melius libertus rei familiari principis in Asa 
impositi : 3b his proconsuli venenum inter epulas datum 
est, apertius quam ut fallerent. Nec minus properato Nar 
cissus Claudii libertus, de cujus jurgiis adversus Agrippi- 
nam retuli, aspera custodia et necessitate extrema ad 
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nirent de se tuer, au grand regret du prince , | 


-- ^ Mem; encore cachés, avaient avec cet 
Mfranehi , avare et prodigue, un merveilleux 


H. On allait poursuivre ce plan d'assassinats, 
Si Burrus et Sénéque ne s'y fussent opposés. Ces 
ix hommes, qui gouvernaient la jeunesse de 
l'empereur, avec une concorde qu'admet rare- 
ent le partage du pouvoir, jouissaient d'un 
rédit égal, avec des titres bien différents. Bur- 
pn recommandable par ses connaissances 

| s et par l'austérité de ses mœurs; Sénè- 
, par l'art d'enseigner l'éloquence , et par 
s grâces qu'il mélait à la vertu. Tous deux, 
1tcombien la première jeunesse d'un prince 
t oragense, et eraignant que la vertu seule ne 
'effarouch |t, se concertérent pour lui accorder 
1€ qu 1 permis, afin de le retenir plus 
cilcm ent. Tous deux étaient occupés sans re- 
e à combattre l'altiére Agrippine, absolue 
jstous ses caprices et insatiable de domination, 
ei avait bien dans son parti Pallas, l'au- 
eur de ce mariage incestueux et de cette '"adop- 
ior EE qui avaient causé la perte de Claude. 


» 
"all rS 


nettre à des esclaves ; et Pallas, sortant des bornes 
| e sa à condition, s'était rendu insupportable par 
jumeur et par son arrogance. En public, 
ois, on accumulait les honneurs sur Agrip- 
Z | rie le tribun vint, suivant l'usage, 
den ander le mot d'ordre, Néron donna pour mot, 
a meilleure des méres. Le sénat, de son cóté, 
1i décerna deux licteurs avec le titre de prétreme 
à Claude, et, à Claude, des funérailles solen- 

lies , puis l'apothéose. 

III. Le jour des obsèques, ce fut le prince qui 
prononca l'éloge funèbre. Tant qu'il eut à s'éten- 


[. mortem agitur; ab Eid Jodut abditis adhuc viliis 
per avaritiam ac prodigentiam mire congruebat. 

ef Ibaturque in czedes , nisi Afranius Burrus et Annæus 

/ Seneca obviam issent. Hi rectores imperatoriæ juventæ, 


— et, rarum in societate polentiæ, concordes, diversa arte | 


.. ex æquo pollebant : Burrus militaribus curis et severitate 
morum , Seneca prieceptis eloquentia et comitate honesta , 

/( juvantes invicem , quo facilius lubricam principis ælatem, 
«a virtutem inco strict voluptatibus concessis reline- 
Certamen utrique unum erat contra ferociam Agrip- 

; qui, cunctis malæ dominationis cupidinibus flagrans, 

pin in partibus Pallantem ; quo auctore Claudius nu- 
ptiis inceslis et adoptione exitiosa semet perverteral. Sed 
neque Neroni infra servos ingenium ; et Pallas , tristi arro- 
gantia modum liberti egressus , tedium sui moverat. Pro- 
palam tamen omnes in eam honores camulabantur, signum- 
quemore militi petenti tribuno dedit , « optime matris. » 


Decreti et a senatu duo lictores, flaminium Claudiale , si- | 
| gendis, inesse sibi elementa doctrine 
tristitiae 


znul Claudio censorium funus et mox consecratio. 
HL Die funeris landationem ejus princeps exorsus est. 
Dum antiquitatem generis, consulatus ac triumphos ma- 


pow n'était point d'un caractère à se sou- 
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dre sur l'ancienneté du nom de Claude, sur les 
consulats et les triomphes de ses aieux , le ton de 
l'orateur et l'attention de l'assembléese soutinrent. 
Quand il parla méme des connaissances littéraires 


de Claude, du bonheur qu'eut l'empire de n'avoir 


point sous son régne essuyé d'échec au dehors, 
on l'écouta encore favorablement. Mais, quand 
il en vint au discernement et à la pénétration 
de ce prince, personne ne put s'empécher de 
rire, quoique le discours étincelát d'ornements, 
étant composé par Sénéque, qui avait un esprit 
plein d'agréments et assorti au goût de ce 
siècle. Les vieillards, qui se plaisent à comparer 
le présent et le passé, remarquaient que, de 
tous ceux qui avaient possédé la supréme puis- 
sance, Néron était le premier qui eüt eu besoin 
de recourir à l'éloquence d'autrui, En effet, 
le dictateur César était l'émule des plus grands 
orateurs. Auguste avait une éloeution facile et 
abondante, celle qui convient à un prince; et 
Tibére, un art singulier pour peser ses expres- 
sions , soit qu'il en fortifiát le sens, soit qu'il 
l'enveloppât à dessin. Dans Caius méme, le 
désordre de l'esprit ne nuisit point à la vigueur 
de l'éloquence; et, jusque dans les discours de 
Claude, toutes les fois qu'il les avait préparés, 


| on trouvait encore quelque élégance. Néron, dès 


ses premiéres années, tourna la vivacité de son 


| esprit vers d'autres objets. Il s'exercait à graver, 


à peindre, à chanter, et à conduire des chars ; 
quelquefois pourtant il fit des vers, qui montraient 
que les lettres ne lui étaient pas absolument 
étrangères. 

IV. Quand toutes ces formes de tristesse eurent 
été remplies , Néron entra au sénat. Après quel- 
ques mots sur son élection, consacrée par les 
pères et reconnue par l'armée, il ajouta qu'il ne 
manquait ni de conseils , ni d'exemples pour bien 


jorum enumerabat, intentus ipse et ceteri : liberalium 
quoque artium commemoratio , el nihil regente eo reipu- 
blicie triste ab externis accidisse , pronis animis audila ; 


| postquam ad providentiam sapientiamque flexit, nemo ri- 


sui temperare, oratio, a Seneca la, 
multum cultus præferret : ut fuil ill viro ingenium amre- 

num et temporis ejus auribus accommodalum. Adnotabant 
seniores, quibus otiosum est velera et praesentia conten- 
dere, ra ex iis qui rerum potili essent Neronem alienae 
facundiæ eguisse Nam dictator Caesar summis oratoribus 
iemulus; et Augusto prompta ac profluens, quæ deceret 
principem , eloquentia fuit. Tiberius artem quoque callebat 
qua verba expenderet , tam validus sensibus, aut consulto 
ambiguus. Etiam C. Cesaris turbata mens vim dicendi 
non corrupiL. Nec in Claudio, quoties meditata dissereret , 
elegantiam requlreres. Nero, puerilibus statim annis , vi- 


| vidum animum iin alia detorsit : cælare, pingere, cantus aut 


regimen equorum exercere ; et aliquando , carminibus pan- 
ostendebat, 


IV. Ceterum, peractis imitamentis , curiam in- 
gressus, el de auetoritate patrum et consensu militur 
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gouverner; que des süerres civiles el des dissen- 
sions domestiques n'avait point aisri sa jeunesse; 
qu'il n'apportait ni haine, ni ressentiment, ni 
désir de vengeance. Ensuite , il traca le plan qu'il 


voulait suivre dans son administration, évitant : 


surtout les abus qui soulevaient les esprits contre 
le dernier regne. 11 ne s'établirait point juge de 


toutes les affaires, et ne renfermerait point dans ' 


le secret du palais jes aeeusateurs et les accusés 
3 


pour augmenter la puissance de queiques favoris; : 


il ne donnerait rien, dans sa cour, ni à l'or, ni 
à la brigue; il séparerait sa maison de l'Etat , ren- 
drait le sénat à ses anciennes fonctions , l'Italie, 
et les provinces du peuple romain, au tribunal 
des consuls : par ceux-ci, on aurait acces au 
senat ; lui, seulement, se réservait ses armées. 
V. H tint parole. Le sénat , de sa propre auto- 
rité, porta plusieurs règlements, eutre autres 
celui qui défendait aux orateurs d'accepter des 
présents ou de l'argent, et celui qui dispensait 
les questeurs désignés de donner des combats de 


gladiateurs. Agrippines'v opposait, sous prétexte : 


que c'était renverser les actes de Claude; mais 
le sénat l'emporta. C'était pourtant dans le palais 
qu'il tenait ses assemblées , afin qu'A erippine püt 
y assister. Elle entrait par une porte scerète, et 
n'était séparée que par un voile, qui l'empéchait 
d'être vue, sans l'empécher d'entendre. Elle fit 
plus; un jour que les ambassadeurs Arméniens 
plaidaient devant Néron la cause de leur nation, 
elle se disposa à monter sur l'estrade de l'empe- 
reur, et elle allait siéger avce lui, si, tandis que 
tous les autres restaient interdits de fraveur, Sé- 
neque n'eütaverti Néron d'aller au-devant de sa 
mere. C'est ainsi qu'avee l'air du respect on pré- 
vint un affront. 


præfatus, consilia sibi et exempla capessendi egregie im- 
perii memoravit; « nec juventam armis civilibus aut do- 
muesticis discordiis imbutam; nulla odia, nullas injurias, 
nec cupidinem ultionis afferre. » Tum formam futuri 
principatus préæscripsit, ea maxime declinans quorum rc- 
cen; flagrabat invidia : « non enim se negotiorum omnium 
judicem fore, ut, clausis unam intra domum accusato. 
ribus et reis, paucorum potenlia grassaretur; nihil in 
penatibus suis venale aut. ambitioni pervium; diseretam 
domum et rempublicam. Teneret anó qua munia senatus; 
cousulum tribunalibus Italia et publics provincias adsi- 
stereut. Hi patrum aditum prieberent ; se mandatis exer- 
citibus consulturum. » 

V. Nec defuit fides. Multaque arhitrio senatus constituta 
sunt : ne quis ad causam orandam mercede ant donis eime- 
retur; ne designatis quiestoribus ed: di gladiatures neces- 
gitas esset. Quod quidem adversante  Sippina, tanquam 
acta Claudii subverterentuz, obtinuere pattes; qui in pa- 
latium ob id vocabantur, ut adstaret abdilis a terzo foribus 
velo discreta, quod visui areeret, auditum non adimeret. 
Quin et lezatis Armeni run, causau sentis aptid Neronem 


orautibus , esceiile:e suggestum iinperatoris et præsidere — 


siniul parabal ; uii, eetezis pavore aetixis , Scneza adino- 
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VI. Sur la fia de l'année, on recut des nouvelles 
alarimantes. On apprit que les Parthes avaient 
fait une nouvelle irruption, et qu'ils avaient en- 
vahi l'Arménie, depuis l'expulsion de Bhada- 
miste, qui, apres avoir plusieurs fois recouvre et 
perdu ee rovaume, avait enfin renoncé méme 
à le disputer. Ce fut un sujet d'entretien général, 
dans une ville où l'inquiétude des esprits s'exerce 
sur tous les événements. Comment, se disait-on, 
un prince, à peine âgé de dix-sept ans, pour- 
ra-t-il soutenir un tel fardeau , ou sur qui le rejeter? 
Qu'attendre d'un enfant gouverné par une femme? 
Les siézes, les combats et les autres opérations 
de la guerre seront-ils encore conduits par ses 
maitres? D’autres, au contraire, trouvaient l'e 
vénement plus heureux que si c'eüt été Claude, 
énervé de vivillesse et de lâcheté, qui se trouvit 
engagé dans les embarras d'une guerre où il eit 
obci aux ordres de ses esclaves. On ne pouvait 
du moins refuser à Burrus et à Sénéque de l'ex- 
périenec sur beaucoup d'objets; et, à l'égard 
de l'empereur, comment pouvait-on se récrier 
sur son âge, lorsque Pompée , à dix-huit ans, 
Octavien, à dix-neuf, avaient soutenu la guerre 
civile? Dans le ranz supréme, les auspices du 
prince, les conseils de ceux qui l'entourent, font 
plus que son épée et sa personne. Certes, on ju- 
gera bien qu'il a pour amisdes hommes vertueux, 
s'il choisit un grand capitaine, sans écouter 
l'envie, plutôt qu'un courtisan riche et accrédité, 
en cédant à la brigue. 

VII. Tandis que ces discours et d'autres sem 
blables se tiennent publiquement, Néron fait 
avancer les troupes qu'on avait levées dans lc 
provinces les plus voisines pour compléter les 
légions de l'Orient, et les légions elles-mêmes se 


nuisset venienti matri occurreret. Ita, specie pictatis, ob- 
viam itum dedecori. 

VI. Fine anni, turbidis rumoribus, prorupisse rursum 
Parthos et rapi Armeniam allatum est, pulso Rliadamish, 
qui, sepe remi eius potitus, dein profugus, tum queque 
bellum deseruerat. litur in urbe sermonum avida, « quem- 
admodum — princeps vis septemdecim | annos — egressus 
suscipere eam molem aut propulsare posset ; qued sub- 
sidium in eo qui a femina regeretur; num praelia queque 
et oppugnationes urbium et cetera bein per magistros 
administrari possent, » anquirebant. Contra alii « meiits 
evenisse disserunt, quam si, iuvalidus senecta. et igua- 
via, Claudius militie ad labores vocaretur, senilibus 
jussis. obtemperaturus, Durrum :amen et Senecam mnl- 
laruzn reri experientia. coguitos : et imperatori quan- 
tum ad robur. deesse, quum octavodecimo aatis anno 
Cn... Pompeius, nonodecimo Civsar Octavianus, civilia 
Lella sustinuerint? Pleraque in summa fortuna auspiciis 
et consiliis, quam telis et manibus, seri. Daturum plane 
documentum honestis an secus amicis uteretur, si ducem 
emota invidia ezreziam, quam si peeuniesum et srratia sul- 
nisu per auiilistui delizeret. » 

VH. Hee atque $a voalgaatiius, Nere et juventu«em 
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rapprochent de l’ Arménie. Antiochus et Agrippa, 
deux anciens rois , ont ordre de tenir leurs troupes 
prétes à entrer au premier moment sur les fron- 
tiéres des Parthes. Il fait jeter des ponts sur l'Eu- 
phrate , donne l'Arménie mineure à Aristobule , et 
à Sohémuslepays de Sophéne, avec le titre de rois. 
D'un autre cóté, la fortune suscita à Vologése un 
concurrent dansson propre fils Vardane , etles Par- 
thes se retirérent de l'Arménie, comme ne fai- 
sant que suspendre l'exécution de leurs projets. 
VIII. Mais tous ces événements acquirent une 
bien autre importance dans les délibérations du 
sénat, ou il fut proposé qu'on ordonnát des 
priéres solennelles pour les dieux, que, durant 
ces solennités, le prince füt décoré de la robe 
triomphale, qu'il fit son entrée dans Rome avec 
Jes honneurs de l'ovation, et qu'on lui élevát dans 
le temple de Mars Vengeur des statues de la 
grandeur de celles du dieu. Outre la flatterie habi- 
tuelle, ils voyaient avec joie Domitius Corbulon 
nommé pour la guerre d'Arménie, et la carrière 
rouverte au mérite. Les troupes de l'Orient 
furent partagées; une partie des auxiliaires et 
deux légions restèrent en Syrie sous le eom- 
mandement de Quadratus. Un nombre égal de 
citoyens et d'alliés marcha sous Corbulon, 
nvec les cohortes et la cavalerie qui hivernaient 
en Cappadoce. Les rois alliés eurent ordre d'o- 
béir à l'un ou à l'autre, suivant les besoins dela 
guerre. Mais leur zéle était plus empressé pour 
Corbulon, qui, afin de se ménager la renom- 
mée, toujours si importante dans les commen- 
cements d'une entreprise , s'était rendu en toute 
diligence à Égée, ville de Cilicie. Il y trouva 
Quadratus, qui s'était avancé jusque-là, dans 


proximas per provincias quæsitam supplendis Orientis le- 
gionibus admoveri , legionesque ipsas propius Armeniam 
collocari , jubet. Duosque veteres reges , Agrippam et An- 

tiochum, expedire copias, quis Parthorum fines ultro in- 
trarent ; simul pontes per amnem Euphraten jungi. Et mi- 
norem Armeniam Aristobulo, regionem Sophenem Sohemo, 
cum insignibus regiis, mandat. Exortusque in tempore 
aemulus Vologeso , filius Vardanes ; et abscessere Armenia 
Parthi, tanquam differrent bellum. 

VHI. Sed apud senatum omnia in majus celebrata sunt, 
sententiis eorum qui supplicationes , et diebus supplicatio- 
nuia vestem principi triumphalem, utque ovans urbem 
iniret , effigiesque ejus pari magnitudine ac Martis Ultoris, 
eodem in templo, censuere : praeter suetam adulationem 
]aeti, quod Dotnitium Corbulonem retinendæ Armeniae 
proposuerat, videbaturque locus virtutibus patefactus. 
Copiz Orientis ita dividuntur ut pars auxiliarium, cum 
duabus legionibus, apud provinciam Syriam et legatum 
ejus Quadratum Unimidium remaneret ; par civium socio- 
rumque numerus Corbuloni esset, additis cohortibus alis- 
que qua apud Cappadociam hiemahant; socii reges , prout 
bello conduceret , parere jussi. Scd studia eorum in Corbu- 
lopem promptiora erant : qui, ut (ame inserviret, quie in 
iovis catis validissima est, itinere propere confecto , apud 
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la crainte que, si Corbulon füt entré en Syrie 
pour y prendre son armée, il n'eüt tourné sur 
Jui tous les regards, ayant une haute stature, un 
langage imposant, et joignant aux talents et à 
l'expérience l'art de se faire valoir, méme par les 
petites choses. 

IX. Quadratus et Corbulon avaient ouvert une 
négociation avec Vologése; ils lui conseillaient 
tous deux de préférer la paix à la guerre, et de 
continuer au peuple romain, en lui envoyant 
des otages, une déférence dont ses ancêtres lui 
avaient donné l'exemple. Vologèse, soit pour 
avoir le temps de faire ses préparatifs, soit pour 
écarter des rivaux suspects, livra en effet ce qu'il 
y avait de plus distingué parmi les Arsacides. 
Ils furent remis entre les mains du centurion 
Histéius , dépéché à ce sujet vers le roi par Qua- 
dratus, et qui , par hasard, arriva le premier. 
Corbulou l'ayant appris, fit partir un préfet de 
cohorte, Arrius Varus, avec ordre de se res- 
saisir des otages : ce qui produisit une querelle 
entre le centurion et le préfet. Enfin, pour ne 
pas se donner plus longtemps en spectacle aux 
barbares, ils ehoisirent pour arbitres les otages 
eux-mémes, et les ambassadeurs qui les condui- 
saient. Ceux-ci, par égard pour la gloire de Corbu- 
lon, qui était récente, et par je ne sais quel 
penchant qu'il inspirait, méme à ses ennemis, le 
préférérent à son collégue. Cet incident brouilla 
les généraux. Quadratus se plaignit qu'on lut en- 
levait le fruit de ses négociations; Corbulon, de 
son cóté, soutenait que les Parthes ne s'étaient 
déterminés à offrir des otages que depuis sa no- 
mination, laquelle avait converti en craintes leurs 
espérances. Néron, pour accorder leur différend, 


Ægeas, civitatem Cilicie , obvium Quadratum habuit, 
illuc progressum ne, si ad accipiendas copias Syriam intra- 
visset Corbulo, omnium ora in se verteret , cerpore ingens, 
verbis magnificus , et, super experientiam sapientiamque, 
etiam specie inanium validus. 

IX. Ceterum uterque Vologesen regem nunciis monebant 
pacem quam bellum mallet, datisque obsidibus solitam 
prioribus reverentiam in populum romanum continuaret. 
Et Vologeses, quo bellum ex commodo pararet, an ut 
æmulationis suspectos per nomen obsidum amoveret , tra- 
dit nobilissimos ex familia Arsacidarum. Accepitque eos 
centurio Histeius, ab Ummidio missus forte prior, ea de 
causa adito rege. Quod postquam Corbuloni cognitum est, 
ire praefectum coliortis Arrium Varum et reciperare obsi- 
des jubet. Hinc ortum inter praefectum et centurionem j jur- 
gium ne diutius externis spectaculo esset, arbitrium rei 
obsidibus legatisque qui cos ducebant permissum. Atque 
illi, ob recentem gloriam, et inclinatione quadam etiam 
hostium, Corbulonem prietulere. Unde discordia inter 
duces : querente Ummidio « praerepta qua suis consiliis 
patravisset » ; testante contra Corbulone « non prius con- 
versum regem ad offerendos obsides, quam ipse, dux 
bello delectus, spes cjus ad metum mutaret. » Nero, quo 
componeret div crsos, sic evulgari Jussit, « ob res a Qua. 


138 
^ publier, qu'en faveur des heureux exploits 


de Quadratus et de Corbulon, on joindrait une 


branche de laurier aux faisceaux de l'empereur. 
Ces faits tiennent au consulat suivant : je les ai 
réunis. 


X. Cette méme année, Néron demanda au. 


sénat une statue pour son père Cnéus Domitius; 
les ornements consulaires pour Asconius Labéo , 
qui avait été son tuteur, et il refusa, pour lui- 
méme , des statues d'or et d'argent massif qu'on 
lui offrait. Les sénateurs voulaient aussi que 
l'année commencát au mois de décembre , épo- 
que de la naissanee de Néron; mais il conserva 
aux calendes de janvier leur antique et religieux 
privilége d'ouvrir l'année. Il défendit toute pro- 
eédure contre un sénateur nommé Carinas Céler, 
accusé par un esclave, et contre Julius Densus , 
chevalier romain, à qui l'on faisait un crime de 
son attachement pour Britannicus. 

XI. Sous le consulat de Néron et d'Antistius 
Vétus, comme les magistrats juraient sur les actes 
des princes, Néron défendit à son eollégue An- 
tistius de jurer sur les siens. Le sénat combla 
d'éloges le prince, afin d'élever ce jeune cœur, 
et del'exciter aux grandes actions par les louanges 
qu'ils donnaient à eelles de moindre importance. 
Ce trait fut suivi d'un acte de bonté, Plautius 
Latéranus avait été chassé du sénat pour ses 


amours avec Messaline; Néron le rendit à son | 


ordre , s'imposant la elémence dans des discours 
fréquents, que Sénèque, afin de prouver la 
sagesse de ses instruetions , ou pour faire admirer 
son esprit, publiait par la bouche de son élève. 
XII. Cependant le pouvoir d'Agrippine tomba 
insensiblement , depuis que Néron eut pris de 
l'amour pour une affranchie nommée Acté, et 


drato et Corbulone prospere gestas laurum fascibus - 
SR EL © Qua. 1 alos cimiides cfreind, cu 
Dee pde rer de sie Domitio patri, et 


Carinas Celer, senator, servo accusante, aut Julius Den- 
sus, equester, cui favor in Britannicum crimini dabatur. 
XL ner plaid. L. Anlistio —Ó[ quum in 


tionibus , Seneca, testificando quam honesta præci 
peret , vel ingenii, voce principis vulgabat. 
XII. potentia 


Nerone in amorem libertæ cui vocabulum Acte fuit, simul 


t | exprobrabat , acrius accendere : donec , vi 
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qu'il eut mis dans sa confidence Othon et Séné- 
cion. Othon était d'un famille consulaire, et 
Sénécion , filsd'unaffranchi de Claude , 
dans la fleur de la jeunesse et de la beauté, Ce 
fut d'abord à l'insu de la mère qu'ils s'étaient 
insinués dans la confiance du fils, par la commu- 
nauté des plaisirs et par des complaisances équi- 
voques; et, depuis , ils s'y maintinrent en dépit 
de tous les efforts d'Agrippine, d'autant. 
ceux des amis de l'empereur qui avaient le plus 
de sévérité, ne cherchaient pas trop à eombattre 
ce goüt pour une maîtresse obscure, qui; sans 
nuire à personne, satisfaisait les désirs du | 
Car sa femme Octavie, quoique d'une naissance | 
illustre et d'une vertu saus tache, soit par une 
sorte de fatalité, soit par cet stat d int | 
des plaisirs illicites, lui inspirait une | 
insurmontable, et qu'il était à craindre 
cherchát à corrompre des femmes sir, d 
cet amusement lui était interdit. 

XIII. Mais Agrippine se récria sur ce qu'on lut 
donnait une affranchie pour rivale , une esclave 
pour bru; dans ses emportements de femme, 
tint mille autres discours semblables. Au lieu 
d'attendre les regrets, ou la satiété de son fils, - 
elle irrite sa passion par la dureté des reproches 
tant qu'enfin Néron, poussé par la vic 
son amour, se dépouille de sa condescendance 
pour sa mère, et s'abandonne à Sénèque. Ut 
parents de ce dernier, Annéus Sir, n 
feint d'aimer lui-méme l'affranchie, pour vo 
la passion naissante du jeune prince, et ce nt ue 
Néron donnait à sa maîtresse furtivement, p »3ssd 
en publie sous le nom de Sérénus. ers 
changeant pour lors de plan, attaque son 
par les caresses;elleluioffreson ap vent 


































assumptis in conscientiam Othone et Claudio $ 
adolescentulis decoris; quorum Otho familia co ri 


retur. ES. 
XIII. ere mas mem 1e 

aliaque eumdem in modum muliebriter ess e. ? 
penitentiam filii aut satietatem opperiri; qu 


exueret obsequium in matrein , seque Sí 
Ex cujus familiaribus Annzeus Serenus , si 
adversus eamdem libertam, pine lolescentis. 
velaverat , prboeralque nomen, u it quie. princ 
tribuebat T] gin | " L 
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sein méme, s'il le fallait, pour cacher des plai- 
E qu'une premiere jeunesse et le rang supréme 
t indispensables. Elle allait méme jus- 



































| qi ne le cédait guère à celui du prince, non 
1s outrée alors dans ses basses complaisances, 
Bi apiarevant dans ses rigueurs. Ce changement 
er point Néron, éclairé d'ailleurs par les 
eni s de ceux qui l'approchaient, et qui tous 
L eiii de se tenir en garde contre les 
piéges d'une femme, toujours redoutable par sa 
ence, et maintenant par sa fausseté, Il ar- 
a que, vers ce temps, Néron ayant fait la revue 
s riches parures qu'avaient portées les femmes 
etis méres d'empereurs, choisit une robe et des 
p s pour en faire don à sa mére. Il n'avait 
rier E asicaeé dans ce présent ; il offrait ce qu'il y 
avait de plus beau , ce que d’autres femmesavaient 
mbitionné , et il avait le mérite de la sdinsa 
is Agrippine se plaignit que c'était moins l'en- 
r, que la priver de tout le reste; que son 
ihi faisait sa part, tandis qu'il tenait tout 
| On ne manqua pas de lui répéter 
c mot, et de l'envenimer. 
XIV. Néron ,outré contre ceux dont le pouvoir 
treter it l'orgueil de cette femme , óte à Pallas 
homes dont il avait été revêtu ‘par Claude, 
generet comme une sorte de pouvoir ab- 


1. ^Y] z 
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e qui se trouvait autour de l'affranchi , 
au : mor nent où on vint lui signifier sa retraite, 
| assez plaisamment que Pallas allait abdi- 

ue Vpsla y a de sûr, c'est que Pallas avait 
stipulé qu'on ne le rechercherait en rien sur 

pe issé, et qu'on accepterait tous ses comptes 
ans examen. À ce moment , Agrippine ne se con- 
= à pe: elle éclate en menaces terribles; elle 
ie, aux oreilles méme du prince , que Britan- 
us n'est plus un enfant ; que c'est le vrai, le 


Busen, et suarum opum , quae haud procul 
oríis aberant, , Copias tradebat ; ut nimia nuper coer- 


? nai oi Rise. Forte illis diebus Caesar, inspecto ornatu 
quo principum conjuges ac parentes effulserant, deligit 
ipe ot copiis alia pror def nulla parcimo- 
quum praecipua et cupita aliis prior deferret. Sed Agrip- 
EE Ne Gui cultus quos, sed celeris arceri» pro- 
MIL e dividere lium quae cuncta ex ipos haberet ». 







- Ner leere qui dris reir 
XIV. Et Nero 







, demovet Pallantem cura rerum quis a Claudio 
velut arbitrium regni . Ferebaturque , de- 

eo magna prosequentium multitudine, non al» 
0c pap iere, » Sane pepigerat 
Pallas ne cajus facti in prieteritum interregaretur, paresque 
rationes eum republica haberet. Præceps post haec Agrip- 


T" 


pon rapporte que Néron, voyant la foule 


rà s'accuser d'une sévérité déplacée, et elle | 
ELO moitelondemment de son propre trésor, | 


D dique cavere insidias mulieris , semper atrocis, | 
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digne héritier d'un empire paternel, qu'un étran- 
ger , qu'un adoptif retient pour insulter sa mére; 
qu'elle ne s'oppose point à ce qu'on découvre au 
grand jour les malheurs de cette maison infor- 
tunée , méme l'inceste et le poison ; que , heureu- 
sement , elle et les dieux ont conservé les jours 
de Dritannicus; qu'ils iront ensemble au camp; 
qu'on entendra d'un cóté la fille de Germanieus , 
et, de l’autre, le vieux Burrus et le déclamateur 
Sénèque , venant , l'un avec sa main mutilée, 
l'autre du fond de l'exil ou de l'école, réclamer 
l'empire de l'univers. Elle joignait à ces discours 
les gestes les plus violents; elle entassait les in- 
veetives; elle appelait du haut des cieux et du 
fond des enfers les vengeances de Claude , celles 
des Silanus , et la juste punition de tant de for- 
faits dont elle ne recueillait que la honte. 

XV. Ces menaces, au moment où Britannicus 
entrait dans sa quinzième année , effrayèrent Né- 
ron. Sa mère et son frère occupaientincessamment 
son esprit : car, s'il était alarmé des emporte- 
ments d'Agrippine, il l'était aussi du caractère 
méme de Britannicus, lequel venait de se déceler 
par un indice léger, il est vrai, mais qui, toute- 
fois , lui avait concilié l'affeetion publique. Pen- 
dant les Saturnales, entre autres jeux de leur 
âge , ils avaient tiré au sort la royauté ; elle était 
échue à Néron. Celui-ci donna aux autres enfants 
des ordres qui n'avaient rien d'embarrassant pour 
leur timidité. Quand il fut à Dritannieus, il lui 
commanda de se lever , de s'avancer au milieu de 
l'assemblée, et de chanter, espérant faire rire 


aux dépens d'un enfant qui n'avait pas même 


l'usage des réunions sobres, encore moins de 
ces orgies ; mais lui, avec beaucoup d'assurance, 
récita des vers qu'on pouvait appliquer à son ex- 
clusion du trône et au rang de son père ; ce qui 
| produisit un attendrissement assez marqué, la 
nuit et la gaieté de la féte ayant banmi la dissi- 
mulation. Néron, comprit qu'on ne l'aimait 


pina ruere ad terrorem et minas, neque principis auribus 
abstinere quominus testaretur « adultum jam esse Dritan- 
dignamque stirpem 


secum modo matris violentiam molo teta dien levi 
quidem experimento nuper cognitam, quo tamen favorem 
late quiesivisset. Festis Saturno diebus, inter alia aequalium 
ludicra, regnum lusu sortientium, evenerat ea sors Neroni. 
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point, et n'en hait que plus; et, les menaces 
d'Agrippine redoublant, comme on ne pouvait 
inculper Britannicus, et qu'il n'osait ordonner 
publiquement sa mort, il prit des mesures se- 
crètes. 1I fit préparer du poison par l'entremise de 
Pollio Julius, tribun d'une cohorte pretorienne, 
qui était chargé de la garde de Locuste, con- 
damnuée pour empoisonnement , et eclébre par ses 
crimes. Quant à ce qui approchait Britannicus , 
des longtemps on avait pris soin de ne l'entourer 
que de gens qu'aucun scrupule n'arrétát. Le 
premier poison lui fut donné par ses instituteurs 
mémes; mais une évacuation qui survint en dé- 
truisit toute la force, ou, peut-être, l'avait-on 
mitigé exprés, pour qu'il n'agit point sur-le- 
champ. Néron, irrité de ces lenteurs , s'einpor- 
tait en menaces contre le tribun et voulait presser 
le supplice de l'empoisonneuse , se plaignant que 
tous deux, pour se précauiionner contre la rumeur 
publique , et pour se ménager un moyen de dé- 
fense, retardass?nt sa tranquillite. Ils lui promi- 
rent alors une mort aussi subite que si elle etait 
donnée par le fer. Néron fit composer le poison 
sous ses yeux ; chaque drogue fut eprouvee au- 
paravant; l'effet en était terribie. 

XVI. C'étiit l'usage que les fils des princes 
mangeassent assis avce les autres nobles de leur 
âge , en présence de leurs parents, à une table 
séparee et plus frugale. Dritannicus etait à l'une 
de ces tables. Comme tous ses mets et sa boisson 
étaient goütés par un esclave dc confiance, et 
qu'on ne voulait ni omettre ect usage , ni déceler 
le crime par la mort de l'un et de l'autre, on 
trouva cet expedient. On présenta a Britannicus, 


Igitur ceteris diversa nec ruhorera allatura ; ubi Britannico 
jussit exsurgeret, progressusque in medium cantum ali- 
quem inciperct, ivrisum ex eo sperans pueri sobrios quo- 
que convictus, nedum temulentos, ignorantis : ille con- 
stanter exorsus est carmen quo evolutum eum sede patria 
rebusque summis significabatur. Unde orta miseratio 
maifestior, quia dissimulationem nox et lascivia exeine- 
rat. Nero, inlellecta invidia, odium intendit. Urgentibus- 
que Agsippinæ minis, quia nullum crimen , neque jubere 
caedem fratris palàin auucbal, occulta molitur; pararique 
veuenuin jubet , runiistro Pollione Julio, practurite eolioi tis 
L'ibuno, cujus cura attinebatur damnata. veneticii numine 
Locusta, inulta scelerum fama. Nam, ut proximus quisque 
erilannico. neque. fas neque fidem pensi. baberet, olim 
povisuin. eiat. Pihuum venenum ab ipsis educatoribus 
iceepit. transtuisitque, exsoluta alvo, parum validum, 
sive lempeiamentunm inerat , ne statim sæviret. Sed Nero, 
lenti sceleris impatiens, minitari tribuno, jubere suppli- 
ciun. veneficae, quod, dum rumorem respiciunt, dui 
paraut. defensiones, securitatem morarentur. Promittenti- 
bus dein tm praecipitem necem, quam si ferro urgeretur, 
cub.culum Civsaris juxta decoquilur virus, cognitis an- 
tea venenis rapidum. 

XVI. Ms habebatur. principum liberos, cum ceteris 
idem ietatis nobilibus, sedentes. vesci, in aspectu pro- 
pinquorum , propria et parciore mensa. Illic epulante Bri- 
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après l'essai, un breuvage non encore empoi- 
sonné, mais si chaud, qu'il fallut le renvoyer. 
Alors on versa dans l'eau froide le poison, qui 
attaqua tous ses membres si violemment , qu'il 
lui ravit à la fois la parole et ]a vie. Les plus 
voisins de Britannicus se précipitent autour de 
lui, les imprudents s'enfuient; mais ceux qui 
avaient plus de pénétration restent à leur place, 
les yeux fixés sur Néron, qu'ils observaient at- 
tentivement. Lui , se tenant, comme il était, pen- 
ché sur son lit, et avec l'air de ne rien savoir, 
dit que c'était un acces d'épilepsie, mal qui, 
dés sa première enfance, avait affligé Britanni 
eus , et qu'insensiblement la vue et le sentiment 
lui reviendraient. Pour Agrippine, l'effroi, là 
consternation de son âme éclatérent si visible 
inent sur son visage , malgré tous ses efforts pour 
se contenir, qu'on Ia jugea aussi étrangére à ce 
crime qu Octavie , sœur de Britannicus. En effet, 
elle vovait son fils lui enlever par là sa dernière 
ressource , ets'essayerau parricide. Octavie aussi, 
malgré l'inexpérience de son âge, avait appris à 
voiler sa douleur, sa tendresse, toutes ses affec- 
tions. Ainsi, aprés un moment de silence , la joie 
du festin recommenca. 

XVII. La méme nuit vit Ja mort de Dritanni- 
cus et son bücher ; on avait pourvu d'avance aux 
appréts funéraires, qui ne furent point magui- 
fiques ; on l'ensevelit pourtant dans le Champ de 
Mars, par une pluie si violente que le peuple 
l'attribuait au ressentiment des dieux contre un 
crime que plusieurs excusaient encore , en son- . 
geant que les frères se sont hais de tout temps, 
et que la souveraineté nesouffre point de partage. 


tannico, quia cibos potusque ejus delectus ex ministris 
gustu explorabat , ne omitteretur institutum , aut utriusque 
morte proderelur scelus, talis dolus repertus est. Innoxia 
adhuc ac præcalida , et libata gustu, potio traditur Britan- 
nico; dein, postquam fervore adspernabatur, frigida in 
aqua effunditur venenum, quod. ita cunctos. ejus artus 
pervasil, ut vox pariter et spiritus raperentur. Trepidatur 
a circumsedentibus : diffugiunt imprudentes; at quibrs 
altior inleliectus, resistunt detixi et Neronem intuentes. 
Hle, ut erat reclinis, et nescio similis, solitum, ita ait, 
per comitialem morbum, quo primum ab infantia adl 
ctaretur Britannicus, et redituros paullatim visus sensus 
que. At Agrippinie is pavor, ea consternatio. mens, 
quamvis vultu premeretur, emicuit, ut perinde isnaram 
fuisse, ac sororem Britannici Octaviam, constiteril : 
quippe sibi supremum auxilium ereptum, et parricidii 
exemplum intelligebat. Octavia quoque, quamvis rudibus 
annis, dolorem, caritatem, omnes affectus. abscondere 
didicerat. Ma, post breve silentium, repetita convivii 
la'titia. 

XVIT. Nox eadem necem Britannici et rogum conjumit, 
proviso ante funebri paratu, qui modicus fuit. In campo 
tamen Martis sepultus est, adeo tarbidis imbribus ut vulgus 
iram deum portendi crediderit adversus facinus, cui ple- 
rique etiam hominum ignoscebant, antiquas. fratrum dt 
scerdiaset insociabile regnumæstimantes. Tradunt plerique 
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Plusieurs écrivains de ce temps rapportent que, 
les jours qui précédèrent l'empoisonnement , Né- 
ron abusa fréquemment de l'enfance de Britan- 
nicus; ainsi, quoiquc expirant au milieu des 
solennités d'un banquet , sous les yeux d'un en- 
nemi , sans pouvoir méme recueillir les embras- 
sements d'une scur, on ne doit plus trouver ni 
si cruelle, ni si prématurée la mort de ce tendre 
et dernier rejeton des Claudes , qu'avant le poi- 
son avaitsouilléla prostitution. Néron s'excusa, 
dans un édit, sur la précipitation des funérail- 
les ; il allégua l'usage ancien de soustraire aux 
yeux les morts trop douloureuses , dont les éloges 
et les pompes funèbres prolongeaient encore l'a- 
mertume ; ilajouta , qu'aprés la perte de son frère, 
il mettait tout son espoir dans la république ; que 
le peuple et le sénat n'en avaient que plus de 
raison de chérir un prince, seul reste d'une 
maison destinée à l'empire de l'univers. 11 com- 
bla ensuite de largesses les principaux de sa 
cour. 

XVIII. Onne manqua point de faireun crime à 
ceux de ces hommes qui annoncaient de l'austé- 
rité , d'avoir accepté des terres, des palais, dans 
une circonstance où ils semblaient partager des 
dépouilles. D'autres croyaient qu'ils y avaient 
été contraints par Néron, qui , ne se dissimulant 
point son crime , espérait se le faire pardonner, 
si, par ses largesses, il liait à sa cause ce qu'il y 
avait de plus accrédité dans l'empire. Mais 
toutes scs libéralités échouèrent contre le ressen- 
timent implacable de sa mère ; ellene quittait plus 
Octavie; elle tenait fréquemment avec ses amis 
des conférences secrètes; elle ramassait de tous 
côtés de l'argent, comme par une prévoyance 
qui s'ajoutait à son avarice naturelle; elle ac- 


eorum temporum scriptores, crebris ante exitium diebus , 
fllusum isse pueritiæ Britannici Neronem: ut jamnon præ- 
matura neque sæva mors videri queat , quamvis inter sacra 
mens: , ne tempore quidem ad complexum sorori dato, 
ante oculos inimici properata sit, in illum supremum 
Claudiorum sanguinem, stupro priusquam veneno pollu- 
tum. Festinationem exsequiarum edicto Cæsar defendit, 
id a majoribus institutum referens, « subtrahere oculis 
acorba funera, neque laudationibus aut pompa detinere. 
Ceterum el sibi, amisso fratris auxilio, reliquas spes in 
republica sitas; et tanto magis fovendum patribus popu- 
loque principem , qui unus superesset e familia summum 
ad fastigium genita. » Exin largitione potissimos amico- 
rum auxit. 

XVIII. Nec defuere qui arguerent viros gravitatem as- 
severantes, quod domos, villas, id temporis, quasi præ- 
dam divisissent. Alii necessitatem adhibitam credebant a 
principe, sceleris sibi conscio, et veniam sperante si lar- 
gitionibus validissimum quemque obstiinxisset. At matris 
ira nulla munificentia lcniri : sed amplecti Octaviam; 
ercbra cuni amicis secreta habere; super ingenitam ava- 
ritiam , undique pecunias , quasi in subsidium , coiripiens, 
tribunos et centuriones comiter excipere; nomina et vir- 
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cueillait avec bonté les tribuns ct les centurions, 
traitait avec distinction ce qui restait alors de 
noms et de talents illustres, comme si clle cüt 
cherché un chef et un parti. Néron en fut ins- 
truit ; il óta à sa mère, avec la garde prétorienne 
qu'elle était accoutumée d'avoir, comme femme 
d'empereur, et qu'elle avait conservée comme 
mère du prince , la garde germaine , qu'on avait 
ajoutée pour surcroît d'honneur. Et, pour écarter 
d'elle la foule des courtisans, il sépara sa maison 
de la maison impériale, et relégua sa mére dans 
l'ancien palais d'Antonia, n'y paraissant jamais 
qu'au milieu d'une haie de centurions, et la 
quittant aussitót , aprés un froid embrassement. 

XIX. De toutes les choses humaines il n'en est 
point d'aussi fréle et d'aussi fugitive qu'un crédit 
qui n'est pas fondé sur notre propre puissance. Dès 
ce moment , le palais d' Agrippine fut désert; per- 
sonne ne la consolait, personne n'allait la voir, 
hors un petitnoinbre de femmes , parattachement, 
ou par haine peut-être. Parmi ces femmes, se 
trouvait Junia Silana , chassée autrefois par Mes- 
salinedu litdeSilius , comme je l'ai dit , célèbre par 
sa beauté, sa naissance, ses galanteries, et long- 
temps chérie d'Agrippine. Depuis, il y avaitentre 
elles un levain secret d'inimitié, parce qu'A- 
grippine, à force de répéter que Silana était 
vieille ct débauchée, avait dégoüté de sa main 
Sextius Africanus, jeune homme d'un nom illus- 
tre; non qu'Agrippine voulüt se réserver Sextius 
pour elle-méme, mais afin que les grandes ri- 
chesses d'une veuve sans enfants ne passassent 
point au pouvoir d'un mari. Celle-ci, voyant une 
occasion de se venger, lui suscite parmises clients 
deux délateurs, Iturius et Calvisius. .On ne lui 
reprochait point de pleurer la mort de Britanni- 


tutes nobilium qui etiam tum supererant in honore habere ; 
quasi quareret ducem et partes. Cognitum id Neroni, 
excublasque militares, quæ, ut conjugi imperatoris soli- 
tum, et matri servabantur, et Germanos, super eumdem 
honorem custodes additos, degredi jubet. Ac, ne cætu 
salutantium frequentaretur, separat domum, matrem- 
que transfert in eam quæ Antoniæ fuerat; quoties ipse 
illuc ventitaret, septus turba centurionum, et post breve 
osculum digrediens. 

XIX. Nihil rerum mortalium tam instabile ac fluxum 
est, quam fama potentie non sua vi nixa. Statiin reli- 
ctum Agrippina limen Nemo solari, nemo adire, proter 
paucas feminas , amore an odio incertum. Ex quibus erat 
Junia Silana, quam matrimonio C. Silii a Messallina de- 
pulsam supra reluli, insignis genere, forma, lascivia, ct 
Agrippinze diu percara; mox occultis inter eas offensioni- 
bus, quia Sextium Africanum, nobilem juvenem, a nu- 
ptiis Silanæ deterruerat Agrippina, impudicam et vergen- 
tem annis dictitans ; non ut Africanum sibi scponeret, sed 
ne opibus et orhitate Silanæ maritus potiretur. Jlla, spe 
ultionis oblata , parat accusatores ex clientibus suis, ltu- 
rium et Calvisium , non vetera et sæpius jam audita defe- 
rens, quod Dritannici mortem lugeret, aut Octaviae injurias 
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cus, de divulguer les chagrins d'Octavie, im- 
putations renouvelées cent fois et trop usées; on 
l'aecusa de vouloir élever à l'empire Rubellius 
Plautus, parent d'Auguste par les femmes, au 
'" méme degré que Néron , afin de pouvoir, en l'é- 
pousant , envahir encorc la supréme puissance. 
Iturius et Calvisius s'en ouvrent à Atimétus , af- 
franchi de Domitia, tante de Néron. Atimétus, 
enchanté de l'ouverture (car il régnait entre 
Agrippine et Domitia une rivalité implacable), 
pressa l'histrion Páris, autre affranchi de Do- 
mitia, d'aller promptement dénoncer le crime, 
en le peignant sous les couleurs les plus noires. 

XX. La nuit était avancée, et Néron prolon- 
genit encore les débauches de la table, quand 
Páris s'y présente; il venait ordinairement à 
cette heure ranimer les amusemcents du prince. 
Mais alors, se composant un visage sombre, par 
la manière dont il exposa tous les détails de l'ac- 
eusation, il effraya tellement Néron, que le 
prince voulait, non-sculement faire perir Plau- 
tus ei sa mére, mais encore Óter la préfecture à 
Burrus, qu'il supposait, du parti d'Agrippine, 
en reconnaissance de l'avancement qu'il lui de- 
vait. Fabius Rusticus assure que le brevet fut 
expédié pour donner à Cécina Tuseus le com- 
mandement des prétoriens; mais que Sénéque 
empécha la disgráce deson ami. Pline et Cluvius 
disent qu'onn'eut pas lemoindre nuage sur la fi- 
délité de Burrus. 11 est certain que Fabius in- 
clinc à louer Sénèque, dont l'amitié lui fut utile. 
Pour moi, ce n'est que l'unanimité des auteurs 
qui me décide; quand ils varient sur les faits, 
je les rapporte sous leur nom. Néron , impatient 
et ne respirant que le meurtre de sa mère, ne 
voulait pas mém: différer, si Durrus ne lui avait 
promis la mort d'Agrippine, au cas qu'elle füt 


evulgarct ; scd destinavisse eam Rubellium Plautum, per 
maternam originem pari ac Nero gradu a divo Augusto, 
ad res novas extollere, conjugioque ejus et jam imperio 
rempublicam rursus invadere. Hæc lturius et Calvisius 
Atimeto , Dornitize ; Neronis amitæ, liberto, aperiunt. Qui, 
ketus oblatis (quippe inter Agrippinam et Domitiam in- 
fensa zemulatio exercebatur ) , l’aridem histrionem, liber- 
tum et ipsum Domitiæ, impulit ire propere crimenque 
atrociter deferre. 

XX. Provecta nox erat et Neroni per vinolentiam tra- 
hebatur, quum ingreditur Paris, solitus alioquin id tem- 
poris luxus principis intendere. Sed tunc composilus ad 
moeestitiam , expositoque indicii ordine, ita audientem ex- 
terret, ut non tantum matrem Plautumque interficere , sed 
Burtum ctiam demovere præfectura destinaret, tanquam 
Agrippinæ gratia provectum et vicem reddentem. Fabius 
Rusticus auctor est scriptos esse ad Cæcinam Tuscum co- 
dicillos, mandata ei prætoriarum cohortium cura; sed 
ope Senecie dignationem Burro retentam. Plinius et Clu- 
vius nihil dubitatuin de fide præfecti referunt. Sane Fabius 
inclinat ad laudes Senecæ, cujus amicitia floruit. Nos, 
consensum auclorum secuti, quie diversa prodiderint sub 
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convaincue; mais, au moms, fallait-il laisser, 
surtout à une mére, les moyens de se défendre, 
Les accusateurs ne se montraient pas ; il a'y avait 
qu'une seule déposition , qui partait d'une mai- 
son ennemie. Ira-t-il la condamner, sur un indie 
aussi incertain, au Milieu d-s ténèbres, des 
veilles, des excès de la nuit, toutes choses qui 
favorisaient la surprise et l’imposture? 

XXI. Cesremontrancesayant calmé lesfrayeurs 
de Néron, au point du jour on va chez Agrip 
pine, pour lui faire part des imputations, pour 
qu'elle eût à s’en justifier ou à être punie. Burre 
exécutait cette commission , Sénéque présent. Il 
y avait aussi desaffranchis témoins de l'entreva. 
Burrus, aprés avoir exposé les charges et k 
nom des accusateurs , paria d'un ton menacent 
Agrippine, conservant toute sa flerté : « Jem 
« m'étonne pas, dit-elle, que Silana, n’ayat 
« jamais eu d'enfants, méconnaisse les affections 
« maternelles, et croie qu'une mère peut abandoe- 
« ner son fils avec la méme facilité qu'une femme 
« impudique ses amants. Eh quoi ! parce qu'ite- 
« rius ct Calvisius, après avoir dévoré toute ker 
« fortune, se prostituent, pour dernière res- 
« source, à la décrépitude de Silana , en se char 
« geant de ses haines, faut-il que nous resticos 
« accablés, moi, du soupçon, mon fils, des re- 
« mords d'un parricide ? Domitia m'accuse , dites 
« vous; certes, je rendrais grâces à son inimi 
« tié,si elle disputait avec moi de tendresse pos 
« mon cher Néron. La voilà maintenant qui ,é 
« concert avec son vil amant, Atiméte, et l'be 
« trion Päris , bâtit une fable tragique. Cependast 
« elle s'occupait à Baies de l'embellissement de 
« ses canaux , tandis que, par mes soins, Néros, 
« adopté, nommé proconsul, désigné consul, 
« voyait lever par moi seule toutes les barrières 


nominibus ipsorum trademus. Nero, trepidus et inier 
ciendæ matris avidus, non prius differri potuit qum 
Burrus necem ejus promitteret, si facinoris coarguereter : 
sed cuicunque , nedum parenti , defensionem tribuendam; 
nec accusatores adesse, sed vocem unius ex inimict 
domo afferri. Refutare tenebras, et vigilatam conviri 
noctem, omniaque temeritate et inscitiæ 

XXI. Sic lenito principis metu, et luce orta, itsr ad 
Agrippinam , ut nosceret objecta , dissolveretque vel pess 
lueret. Burrus iis mandatis, Seneca. coram, fangebatar; 
aderant et ex libertis, arbitri sermonis. Deinde a Burro, 
postquam crimina et auctores exposuit , minaciter actum. 
Et Agrippina ferociæ memor, « Nonmiror, inquit , Silanam, 
« nunquam edito partu , matrum affectus ignotos habere. 
« Neque enim perinde a parentibus liberi, quam ab impu 
« dica adulteri, mutantur. Nec, si Iturius et Calvisiss, 
« adesis omnibus fortunis, novissimam suscipienda accuse 
« lionis operam anui rependunt, ideo aut mihi infamia 
« parricidii, aut Cesari conscientia subeunda est. Nam 
« Domiti» inimiciliis gralias agerem, si benevolentia me 
« cum in Neronem meum certaret. Nunc , per concubinom 
« Atimetum et histrionem Paridem, quasi scene fabulas 
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. « qui lui fermaient l'empire. Qu'on me cite une 
posee, une province, un affranchi, un es- 
ave eniin, dont j'aie tenté seulement d'ébran- 
r la foi. Hélas! pouvais-je me flatter d'un ins- 
«tant de vie sous l'empire de Britannicus ? Le 
'rais-je encore si Plhutus, ou tout autre, 






























ais-je alors d'accusateurs qui me reproche- 
ent, non des eris imprudents , que m'arra- 
nt quelquefois le dépit etla tendresse , mais 
crimes, dont mon fils seul peut absoudre sa 
ee discours fit, sur tousceux qui étaient 
, la plus vive impression , et ils cher- 
ES t à calmer ses transports. Elle demande 
entrevue avec son fils. Elle n'y dit rien de son 
inocence , comme si elle eût été douteuse ; de ses 
enfaits ; ce qui eût été un reproche; elle exigrea 
Y YXitiment de ses délateurs, l'avancement de 
s amis, et l'obtint. 
XXII. La préfecture des vivres est donnée à 
ius; la direction des jeux que Néron prépa- 
it, à Stella; l'Égypte, à Balbillus. On destina la 
rie e à Publius Antéius; mais, après avoir éludé 
) n départ sous différents prétextes , on finit par 
nir à Rome. D'un autre cóté, Silana fut 
ie, Ituriuset Calvisius relégués, Atimète, con- 
: à mort. Páris, trop nécessaire aux débau- 
es de Néron, resta impuni ; on oublia Plautus 
ir le moment. 
XXII Quelque temps aprés, on dénonça un 
: 5 1lu complot de Pallas et de Burrus pour 
l'empire à Sylla, Romain d'une haute 
ance, et gendre de Claude, par l'hymen 
ilc Antoni. Un certain Pétus, qui faisait 
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Baiarum suarum piscinas exlollebat, quam 
ionis dono. et proconsulare jus , et designatio 
$i , et cetera api imperio priepararentur. 


« ci n fidem labefactatam , 
| scelus corruptos arguat. Vivere ego, Britannico po- 


« rem judicaturus obtinuerit, desuut scilicet 
« mi 'accusatores, qui non verha, impatientia caritatis ali- 
*Q |! incaula , sed ea crimina objiciant , qufbus , nisi 
" = à filio, absol non possim. » Commotis qui aderant, 
t * spiritus ejus mitigantibus, colloquium filii expo- 
| melt : ubi nihil pro innocentia, quasi diflideret , nec bene- 
disseruit; sed ultionem in dela- 


, quasi exprobraret , 
| ire arms amicis obtinuit. 






lo, permittuntur, Syria P. Anteio destinala ; et, variis 
»x artibus elusus, ad postremum in urbe relentus est. 

At Silana in exsilium acta. Calvisius quoque et Iturius 

relegantur. De Alimeto supplicium sumptum, validiore 
p f'lbidines. Vom Paride quam ut pœna afliceretur. 

Plautus ad praesens silentio transmissus est. 

| xxn. Deferuntur dehinc consensisse Pallas ac Burrus 

«it Cornelius Sulla , claritudine generis et affinitate Claudii, 
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Ene et mon juge? Manque- - 





t exsistat qui cohorles in urbe tentatas , qui provin- - 
denique servos vel libertos | 


om poteram? at si Plautus, aut quis alius, - 


qui "x Cæsare parabantur Arruntio 11143 Æsyptus e. | 
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métier de faire vendre les biens confisqués,, était 


l'auteur de cette grossière et visible imposture. 
Toutefois og fut moins satisfait de la justification 
de Pallas , que ehoqué de son orgueil. Comme on 
lui nommait de ses affranchis pai mi ses complices, 
il répondit qu'il n'avait jamais donné d'ordres 
chez lui que par un signe de téte, ou par un geste 
de la main; et que, quand il fallait plus d'expli- 
cation, il éerivait, pour ne point prostituer ses 
paroles. Burrus, quoique accusé, opina parmi les 
juges. Ou infligea l'exil à l'aceusateur, et on brüla 
des registres ou il faisait reparaitre des créances 
du fise oubliées depuis longtemps. 

XXIV. Sur la fin de l'année, la cohorte qu'on 
laissait toujours de garde aux jeux du eirque fut 
retirée, afin qu'il y eüt un plus grand air de li- 
berté, que le soldat, n'étant plus mêlé daus toutes 
ces dissolutions du théâtre, en füt moins cor- 
rompu, et pour essayer si le peuple, sans gardes, 
saurait se contenir. Le prince, d'après la déci- 
sion des aruspices, purifia la ville, párce 
le tonnerre était tombé sur le temple de Jupiter et 
Minerve. 

XXV. Le consulat de Volusius et de Scipion, 
tranquille au dehors , vit au dedans d'infümes dé- 
sordres. Néron, déguisé en esclave, parcourait 
toutes les rues, tous les cabarets, tous les mau- 


| vais lieux de Rome, accompagné "de jeunes gens 


qui pillaient les marchandises qu'on exposait en 


| vente, qui frappaient les passants; et d'abord on 
le méconout au point qu'il reçut des coups lui- 


méme, dont il porta les marques sur le visage. 
Lorsque ensuite il fut publie que c'était l'empe- 
reur qui se permettait ces excès,onen vint à insulter 


cui per nuptias Antonia: gener erat , ad imperium vocare- 
tur. Ejus accusalionis auclor exstilit Paetus quidam, 

exercendis apud ærarium sectionibus famosus, et tum 
vauilatis manifestus. Nec tam grata Pallantis innocentia , 

quam gravis superbia fuit : quippe, nominatis libertis 
ejus, quos conscios haberet , respoudit nihil unquam se 
domi , nisi nutu aut manu, signilicasse,, vel, si plura de- 
monstranda essent , scripto usum , ve vocem consocíaret. 
Burrus, quamvis reus, inter judices sententiam dixit, 
Exsiliumque accusatori irrogatum , et tabulze exuslæ sunl , 
quibus obliterata ærarii nomina retrahebat. 

XXIV. Fine anni, statio cohortis assidere ludis solita 
demovetur, quo major species libertatis esset ; — 
theatrali licentiæ non permixtus , incorruptior ageret, el 
plebes daret experimentum an amotis custodibus mode- 
stiam retineret. Urbem princeps lustravit , e responso aru- 
spicum , quod Jovis ac Minervæ aedes de cœlo lactæ erant. 

XXV. Q. Volusio, P. Scipione consulibus , otium fori: 
fœæda domi lascivia , qua Nero ilinera urbis et lupanaria t 4 
diverticula , veste servili in dissimulationem sui composi- 
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des hommes ct des femmes du premier rang. 
Quelques-uns même, voyant la licence autorisée 
par le nom du prince, exercaient impunément, 
avec leur propre bande, les mémes violences, 
et les nuits de Rome retracaient les horreurs d'une 
ville prise d'assaut. Montanus , Romain de l'ordre 
sénatorial, mais non encore parvenu aux hon- 
neurs, en était venu aux mains avec Néron dans 
l'obscurité. Comme d'abord il avait repoussé vi- 
vement ses attaques, et qu'ensuite, aprés l'avoir 
reconnu , il fit des excuses, Néron les prit pour 
des reproches; on le forca de se donner la mort. 
Depuis ce moment, le prince s'exposa moins, et 
ne marcha qu'entouré de soldats et de gladiateurs. 
Quand la dispute ne faisait que commencer, qu'elle 
était légère, ils la traitaient comme une affaire 
privée, ils ne s'en mélaient point. Pour peu que 
l'offensé y mit de chaleur, ils interposaient les 
armes. Ce fut aussi Néron qui, par l'impunité et 
par les récompenses, fit dégénérer presque en 
combats la licence du cirque, et les rivalités pour 
les différents histrions. Il se mélait lui-méme, 
en secret, dans les querelles, ct souvent il les 
encourageait publiquement de ses regards. Enfin, 
la fermentation générale faisant craindre un sou- 
lévement,on ne trouva d'autre remède que de chas- 
ser les histrions d'Italie, et de rappeler les soldats 
sur le théátre. 

XXVI. Daus le méme temps, on porta des 
plaintes au sénat contre la perfidie des affranchis , 
et l'on sollicita fortement un édit qui permít aux 
patrons de révoquer la liberté de ceux qui en abu- 
seraient. On ne manquait point de sénateurs préts 
à opiner; mais les consuls n'osérent pas entamer 
une délibération dont le prince n'était point pré- 
venu; toutefois ils lui transmirent par écrit le 
vœu du sénat. Néron délibéra dans son conseil 
s’il autoriserait ce règlement. Les opinions y 


inulti propriis cum globis eadem exercebant, etin modum 
captivitatis nox agebatur ; Julius quidem Montanus , sena- 
torii ordinis, sed qui nondum honorem capessisset , con- 
gressus forte per tenebras cum principe, quia vi atten- 
tantem acriter repulerat, deinde agnitum oraverat, quasi 
exprobrasset, mori adactus est. Nero autem, metuentior 
in posterum , milites sibi et plerosque gladiatores circum- 
dedit , qui rixarum inilia modica et quasi privata sinerent ; 
si a Jæsis validius ageretur, arma inferrent. Ludicram quo- 
que licentiam et fautores histrionum velut in praelia con- 
vertit impunitate et praemiis, atque ipse occultus et ple- 
rumque coram prospectans : donec, discordi populo, et 
gravioris motus terrore, non aliud remedium repertum 
est, quam ut histriones Italia pellerentur, inilesque theatro 
rursum assideret. 

XXVI. Per idem tempus actum in senatu de fraudibus 
libertorum , efflagitatumque ut adversus male meritos 
yevocande libertatis jus patronis daretur. Nec deerant qui 
censerent; sed consules, relationem incipere non ausi 
ignaro principe, perscripsere tamen consensum senatus. 
Je, an auctor constitutionis fieret, inter paucos et sen- 
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étaient partagées. Quelques-uns allaient jusqu'à 
s'élever avec indignation contre cette insolence 
des affranchis, qui, enhardis par leur liberté, 
traitaient à peine en égaux leurs patrons, et le- 
vaient impunément la main sur eux , ou riaient 
de la peine que leur attirait cette violence. En ef- 
fet , tous les priviléges du patron ne se réduisaient- 
ils pas à pouvoir reléguer son affranchi à vingt 
milles de Rome, sur Ja côte de la Campanie? Les 
autres actions, communes entre eux, les mettaient 
au méme niveau. Il était donc indispensable de 
donner au patron une armequile fit respecter. Les 
affranchis ne seraient point malheureux d'avoir à 
conserver leur liberté, par les mêmes moyens qui 
la leur avaient acquise ; et, à l’égard de ceux qui 
seraient manifestement coupables , il était juste de 
les rendre à l’esclavage, afin de retenir, par à 
crainte, des misérables insensibles aux biem- 
faits. 

XXVII. On alléguait, d'un autre côté, qu'ü 
fallait punir les fautes des particuliers, sans atta- 
quer les droits d'un corps trés-étendu ; quece corps 
servait à recruter les tribus, les décuries , les co- 
hortes méme de la ville; qu'on en tirait les off- 
ciers des magistratset des pontifes ; que beaucoup 
de chevaliers, que plusieurs sénateurs n'avaient 
pas une autre origine; qu'en faisant des affran- 
chis une classe à part, on manifesterait la disette 
des citoyens libres de naissance ; que ce n'étak 
point sans dessein que leurs pères, en adrmettast 
des distinctions dans le rang des citoyens, n'a 
avaient mis aucune dans leur liberté ; qu'au reste, 
on avait établi deux sortes d'affranchissement, 
pour laisser lieu au repentir, ou à un nouvea 
bienfait; que les esclaves, affranchis sans les 
formalités régulières, restaicnt, pour ainsi dire, 
sous le lien de la servitude; qu'il fallait que cha- 
cun pesát le mérite, et n'accordât point légère- 


tentiæ diversos consultare : quibusdam coalitam libertate 
irreverentiam eo prorupisse frementibus, « ut jam aequo 
cum patronis jure agerent, ac verberibus manus ultro 
intenderent, impune vel poenam suam deridentes. Quid 
enim aliud læso patrono concessum, quam ut vicesi- 
mum ultra lapidem , in oram Campanie, libertum rele- 
get? Ceteras actiones promiscuas et pares esse. Tri- 
buendum aliquod telum quod sperni nequeat. Nec grave 
manumissis per idem obsequium retinendi libertatem, 
per quod assecuti sint. At criminum manifestos merite 
ad servitutem retrahi , ut metu coerceantur quos benef- 
cia non mutavissent. » 

XXVII. Disserebalur contra « paucorum culpam ipsis 
exitiosam esse debere, nihil universorum juri derogas- 
dum : quippe late fusum id corpus; hinc plerumque 
tribus, decurias, ministeria magistratibus et sacerdoti- 
bus, cohortes etiam in urbe conscriptas; et plurimis 
equitum, plerisque senatoribus, non aliunde originem 
trahi. Si separarentur libertini, manifestam fore pesu- 
riam ingenuorum. Non frustra majores , quum dignitatem 
ordinum dividerent, libertatem in communi posuisse 
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ment un don irrévocable. Cet avis prévalut. Né- 
Ton écrivit au sénat d'examiner séparément les 
plaintes des patrons contre chaque affranchi , sans 
toucher aux droits du corps. Peu de temps aprés, 
 Páris, affranchi de Domitia , déelaré faussement 
citoyen, fut enlevé à sa maitresse, non sans honte 

À enr de 
| Páris était né de parents libres. 

"d. XXVIII. Néanmoins il subsistait encore un 
yt de république. Le préteur Vibulliusavait 
t mettre en prison quelques séditieux, qu'é- 
€chauffait leur zèle pour des histrions,et Antistius, 
nan peuple, les avait fait relâcher ; ce qui 

roduisit entre les deux magistrats une vive con- 
pes statio 1. Le sénat la jugea unanimement en fa- 
du préteur, et fit de grands reproches au 
trib in de sa témérité. A cette occasion , on dé- 
fer s t aux tribuns d'usurper la juridiction des 
et des consuls, ou de citer devant eux, 
d'aucune partie de l'Italie, quiconque pouvait 
sq par les voies légales. Pison, consul 
né, ajouta que les jugements qu'ils rendraient 
ns leurs maisons seraient nuls, et que les ameu- 
de e vis infligeraient ne ssralent portées sur les 
De. s publics, par les questeurs de l'épargne, 
à bout de quatre mois; que, dans l'inter- 
Lu 2l abus en appeler, et que les consuls 
t sur l'appel. On restreignit encore 
avt ze le pea des édiles, et l'on fixa ce 
ue les édiles curules, ce que les édiles plébéiens 
aie ni prendre de. gages ou infliger de peines. 
, tribun du peuple, profita de ce mo- 
E de réforme pour satisfaire des ressenti- 

s particuliers contre Obultronius Sabinus, 
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pe manumiltendi duas species inslilutas, ut relin- 
lig aut novo benelicio locus : quos 
cd erre non liberaverit, velut vinculo servi- 
attineri. Dispiceret quisque merita, tardeque eon- 
t quod datum non adimeretur. » Haec sententia 
. Scripsitque Ciesar senalui , privatim ex penderent 
| libertorum, quoties a patrouis arguérentur ; in 
nihil derogarent. Nec mullo post , ereptus amitæ 
Paris , quasi jure civili ; non sine infamia principis, 
r m ingenuitatis judicium erat. 
mes rir m quaedam imago reipublieze. 
inter Vibullinm praetorem et plebei tribunum Anti- 
orlum certamen, quod iminodestos cag hi- 
a met et a prætore in vincula ductos , tribunus omitti 
| : comprobavere patres , incusata Antistii licentia. 
| 1 prohibiti tribuni jus praetorum et consulum præri- 
|. pere, aut vocare ex Tlalia cum quibus lege agi posset. 
Addidit L. P'iso , designatus consul , ne quid intra domum 
pro potestate animadverterent, neve mullam ab iis di- 
etam quæstores ærarii in publicas tabulas, ante quatuor 
menses, referrent; medio lemporis contradicere liceret , 
deque eo consules statuerent. Cohibita artius et ædilium 
cem denegat quantum curules quantum plebei 
Ex pano irrogarent. Eo Helvidius Pri- 
tribunus plebis , adversus Obultronium Sabinum, 
quaestorem, contentiones proprias exercuit, tanquam 


bs 
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prince, qui fit prononcer par jugement | 
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questeur de l'épargne, sous prétexte que celui- 
ci aggravait inhumainement les droits de saisie 
sur les pauvres. Le prince ne tarda point à ôter 
l'inspection du trésor publie aux questeurs, pour 
la confier à des préfets. 

XXIX. La forme de cette administration a subi 
de fréquents changements. D'abord Auguste per- 
mit au sénat d'élire ces préfets ; ensuite, commeon 
craignit que les suffrages ne fussent brigués, on 
tira ces magistrats au sort parmi les préteurs ; 
ce qui ne subsista pas longtemps, parce que le 
sort favorisait sou vent l'incapacité. Alors Claude 
rendit l'épargne aux questeurs; et, de peur que 


la crainte de déplaire ne ralentit leur courage 
‘il leur promit d'avance les grandes dignités. 


Mais, comme c'est la première magistrature qu'on 
exerce, la maturité de l’âge manquait aux ques 
teurs. C'est pourquoi Néron préféra d'anciens pré 
teurs, qui avaient fait preuve de capacité, 
XXX. Sous ce consulat, Vipsanius Lénas fui 
condamné pour les exactions commises dans son 
gouvernement de Sardaigne. Cestius Proculus fut 
absous du crime de concussion, les accusateurs 
s'étant désistés. Clodius Quirinalis , préfet des ra- 
meurs à Ravenne, avait traite les Romains comme 
la derniére des nations ; il avait désolé l'Italie par 
ses dissolutions et par ses cruautés; il prévint sa 
condamnation en s'empoisounant. Aminius Ré- 
bilus , un des Romains les plus distingués, et par 
sa profonde connaissance de nos lois , et par ses 
immenses richesses , se délivra des douleurs d'une 
vieillesse infirme en se coupant les veines, avec 
un courage qu'on n'eüt point attendu d'un homme 
déerié par d'infámes prostitutions. Lucius Volu- 


jus hast adversus inopes inclementer augeret. Dein prin- 
ceps curam tabularum publicarum a quaestoribus ad prae- 
fectos transtulit. 

XXIX. Varie habita ac sepe immutata ejus rei forma : 
nam Augustus permisit senatui deligere : dein, 
ambitu suffragiorum suspecto, sorte ducebantur ex nu 
mero prælorum, qui praeessent; neque id diu mansit, 


| quia sors deerrabat ad parum idoneos. Tunc Claudius 


quaestores rursum imposuit, iisque, ne metu offensionum 
segnius consulerent, extra ordinem honores promisit. 
Sed deerat robur aetatis eum primum magistratum capes- 
sentibus : igitur Nero praetura perfunclos et experientia 


| probatos delegit. 


XXX. Damnalus iisdem consulibus Vipsanius Lænas, 
oh Sardiniam provinciam avare hahilam. Absolutus Ce- 
slius Proculus repetundarum , cedentibus accusaloribus. 
Clodius Quirinalis, quod , praefectus remigum qui Ravennae 
haberentur, velut infimam nationum , Italiam luxuria sae- 
vitiaque affliclavisset, veneno damnationem antevertit, 
Caninius Rebilus, ex primoribus peritia legum el pecu- 
nie magniludine , cruciatus ægræ seneclæ, misso per ve- 
nas sanguine , effugit; haud creditus suflicere ad constan- 
liam sumendie mortis, ob libidines muliebriter infamis. 
At L. Volusius egregia fama concessit; cui tres el nona- 
ginta anni spatium vivendi , praecipueque opes bonis a 
libus, inoffensa tot imperatorum malitia fuit. 

13. 





196 


sius acheva sans violence une vie irréprochable : 
il avait fourni une cerriére de quatre-vingt-treize 
ans, et acquis sans injustice de grandes ri- 
chesses que respecta la tyrannie de tant de 
princes. 

XXXI. Le second consulat de Néron avec Pi- 
son offre peu de matière à l'histoire, à moins qu'on 
ne voulüt s'amuser à décrire les fondements et 
la charpente du vaste amphithéâtre que Néron 
avait fait construire dans le Champ de Mars, et 
remplir des volumes de ces minuties , bonues pour 
les journaux de la ville, indignes des annales du 
peuple romain. Les colonies de Capoue et de Nu- 
cérie furent renforcées par un corps de vétérans. 
On distribua au peuple une gratification de quatre 
eents scsterces par tête, et l'on porta, dans le 
trésor de la nation, quarante millions de sester- 
ces pour soutenir le crédit. On supprima le vingt- 
cinquiéme qu'on levait sur les esclaves qui s'a- 
chetaient : suppression plus apparente que réelle, 
la méme somme restant imposée sur les vendeurs, 
qui augmentaient d'autant le prix de la vente. 
Néron, par un édit, défendit à tout magistrat ou 
procurateur, commandant dans les provinces , de 
donner des combats de gladiateurs ou d'animaux , 
ou tout autre divertissement. En effet, toutes ces 
largesses ambitieuses n'étaient pas un moindre 
fléau pour les peuples que les concussions mêmes, 
en ce que toutes les prévarications de la cupidité, 
on les couvrait du prétexte de fournir aux dé- 
penses de ces fêtes. 

XXXII. On fit aussi , pour la vengeance et pour 
la sûreté des maitres, un sénatus-consulte par le- 
quel, dans le cas ou un citoyen était assassiné 
par un de ses esclaves, tous les autres, et jus- 
qu'aux affranchis par testament qui habitaient 
le méme toit , étaient enveloppés dans le supplice 
du meurtrier. On fit entrer dans le sénat Lusius 
Varius, consulaire qui avait suecombé autre- 


XXXT. Nerone secundum , L. Pisone consulibus , pauca 
memoria digna evenere; nisi cui libeat, laudandis funda- 
mentis et trabibus, quis molem amphitheatri apud cam- 
pum Martis Caesar exstruxerat , volumina implere; quum 
ex dignitate populi romani repertum sit res illustres anna- 
libus , talia diurnis urbis actis , mandare. Ceterum coloni:e 
Capua atque. Nuceria, additis veteranis, tirmatie. sunt; 
plebeique congiarium quadringeni nummi viritim dati , et 
gestertium quadringenties ærario illatum est, ad retinen- 
dan populi fidem. Vectigal quoque quinte et vicesimæ 
venalium mancipiorum remissum, spccie magis quam 
vi : quia, quum venditor pendere juberetur, in partem 
pretii emptoribus accrescebat. Edixit Ciesar ne quis magi- 
stratus aut procurator, qui provinciam obtineret, specta- 
culum gladiatorum aut ferarum, aut quod aliud ludicrum 
ederet. Nam ante non minus tali largitione, quam corri- 
piendis pecuniis, subjectos afflivebant; dum, quie libi- 
dine deliquerant , ambitu propugnant. 

XXXII. Factum et senatusconsultum ultioni juxta et 
securitati, ut, si quis a suis servis interfectus esset , ii 


TACITE. 


fois à une accusation de péculat. Pomponia Gri» 
cina, femme de la première distinction , épouse 
de Plautius, qui, par ses exploits en Bretagne, 
avait mérité les honneurs de l'ovation , était acco- 
sée de se livrer à des superstitions étrangères Le 
jugement de cetteaffaire fut remis au mari méme, 
qui, après avoir, suivant l'usage ancien, instruit 
en présence des parents ce procès, d’où dépen- 
daient la vie et l'honneur de sa femme, la dé- 
clara innocente. Pomponia vécut longtemps, et 
toujours dans la tristesse. Depuis la mort de Ju- 
lie, fille de Drusus, laquelle avait été victime 
des intrigues de Messaline, elle n'avait porté, 
pendant quarante ans, que des habits de deuil: 
elle ne connut que l'affliction; sa douleur ne hi 
fut point , sous Claude, un sujet de proscripties, 
et devint ensuite, pour elle, un titre de gloire. 

XXXIIT. Cette mémeannée vit plusieurs grands 
procès, entre autres celui de Céler, poursuivi par 
la province d'Asie. Comme il était impossible de 
l'absoudre , Néron fit traîner l'affaire jusqu'à ce 
que l'aceusé mourüt de vieillesse. Céler, ayant 
fait périr, comme je l'ai dit, le proconsul Sils- 
nus, couvrait , par un crime de cette importance, 
tous les autres délits. Les Ciliciens avaient dé- 
noncé Cossutianus Capito, homme chargé d'op- 
probre et d'infamie, et qui avait cru pouvoir se 
permettre, dans sa province, ce qui lui avait 
réussi dans Rome. Ecrasé par la force irrésisti- 
ble des preuves, il renonca enfin à se défendre, 
et fut condamné pour erimede concussion. Épris 
Marcellus fut plus heureux contre les Lyciens, 
qui le poursuivaient pour des prévaricatioms 
toutes pareilles ; la brigue prévalut au point qu'æ 
exila quelques-uns de ses accusateurs, comme s'ils 
eussent inquiété un innocent. 

XXXIV. Néron, dans son troisieme consulat, 
eut pour collegue Valérius Messala, dont le bi- 
saieul, l'orateur Corvinus, avait été le collègue 


quoque qui, lestamento manumissi , sub eodem tecto mas- 
sissent, inter servos supplicia penderent. Redditur ordisi 
L. Varius , consularis , avaritiæ criminibus olim perculsus. 
Et Pomponia Græcina, insignis femina, Plautio, qui 
ovans se de Dritanniis retulit, nupta, ac superstitionis ex- 
terne rea , mariti judicio permissa. Isque prisco instituto, 
propinquis coram, de capite f(amaque conjugis cognovit, 
et insontem nunciavit. Longa huic Pomponiæ aetas et coe- 
tinua tristitia fuit. Nam, post Juliam, Drusi filiam, dole 
Messallinæ interfectam , per quadraginta annos , non culta 
nisi lugubri , non aniio nisi incesto egit. Idque illi, impe 
ritante Claudio impune , mox ad gloriam vertit. 

XXXIII. Idem annus plures reos habuit : quorum P. 
Celerem , accusante Asia, quia absolvere nequibat Caesar, 
traxit, senecta donec morlem obiret; nam Celer, inter 
fecto, ut memoravi, Silano proconsule, magnitudine sce- 
leris cetera flagitia obtegebat. Cossutianum Capitonem 
Cilices detulerant maculosum fœdumque , et idem jos av- 
daciæ in provincia ratum, quod in urbe exercuerat. Sed, 
pervicaci accusatione conflictatus, postremo defensioam 
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. d’Auguste, trisaieul de Néron ; quelques vieillards 
| encore s'en ressouvenaient. Cette maison illustre 
recut un nouvel éclat. par le don d'une pension 
cent sesterces qu'on offrit à Messala , 
. pour l'aider à soutenir sa pauvreté vertueuse. 
. Aurélius Cotta et Hatérius Antoninus: reçurent 
. mussi du prince une pension annuelle, quoique 
füt par la débauche qu'ils eussent dissipé les 
de leurs pères. On avait vu, jusque-là, 
Dre et les Romains, avec de la mollesse 
or leurs résolutions, chercher à reculer 
L » guerre pour la possession de l'Arménie; au 
0 omm: cement de cette année, elle éelata vive- 
t. D'un côté, Vologèse ne voulait point que 
Tiridate perdit un sceptre qu'il lui avait 
:, ni qu'il le tint d'une puissance étrangère ; 
laure, Corbulon jugeait digne de la grandeur 
e de recouvrer les anciennes conquêtes de 
us et de Pompée. D'ailleurs, les Arméniens, 
eu fausseté ordinaire, invitaient les deux 
ui »s à la fois, quoique pourtant la situation 
lc leu pass et la conformité de leurs mœurs les 
yroehassent plus naturellement des ge 
savce eux par de fréquents mariages, et 
point la liberté, ils inelinaient da- 
"à Sosa noise dans cette nation. 
. Mais la lâcheté des soldats opposait 
les à Corbulon que la perfidie des 
. Toutes ces légions de Syrie, amollies 
e longue paix. enduraient impatiemment 
es t ravaux du soldat romain. Il est certain qu il 
, dans cette armée , des vétérans qui n'a- 
aen monté une garde, pour qui des 
sa des retranchements étaient un spectacle 
e et absolument nouveau; sans casques, 
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ts ac lege repetundarum damnatus est. Pro Eprio 
el llo, a quo Lycii res repetebant, eo usque ambitus 
alui Ses quidam aecusatorum ejus exsilio multaren- 
1 insonti periculum fecissent. 
V. Nerone tertium consule, simul iniit consula- 
"Valerius Messalla, cujus proavum, oratorem Corvi- 
cdi au, abavo Neronis, collegam in eo ma- 
fuisse pauci jam senum meminerant : sed nobili 
e honor auctus est, oblatis in singulos annos quin- 
| jis, quibus Messalla paupertatem innoxiam 
com Aurelio quoque Cottæ et Haterio Antonino 
annuam pecuniam slatuit princeps, quamvis per luxum 
1vitas opes dissipassent. Ejus anni principio , mollibus ad- 
initiis prolatatum, inter Parthos Romanosque de ob- 
da Armenia bellum acriter sumitur : quia nec Volo- 
geses sinebat fratrem Tiridaten dati a se regni expertem 


De 





| ps populi romani rebatur, parta olim a 
LA Pompeioque recipere. Ad heec Armenii ambigua 
utraque arma invitabant, situ terrarum, dre ere 
morum Parthis propiores , connubiisque permix ac , li- 
bertate ignota, illuc magis ad servitium inclinantes. 

. XXXV. Sed Corbuloni plus molis adversus ignaviam 
militum quam contra perfidiam hostium erat. Quippe Sy- 
ria transmotæ legiones , pace longa segnes, munia Roma- 








esse, aut alienæ id potentie donum habere; et Corbulo | 
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sans cuirasses, brillants de parure et avides de 
gains, ils avaient vieilli dans les villes. Corbulon 
renvoya tous ceux que leur áge ou leur santé em- 
péchait de servir, et demanda une reerue. On fit 
des levées dans la Galatie et dans la Cappadoce. 
On y ajouta une des légions de Germanie, avec 
la division de cavalerie et le corps d'infanterie. 
auxiliaire qui y étaient attachés. Toute l'armée 
resta campée, quoique l'hiver fût si rigoureux 
que , la terre étant couverte de glaces, on était 
obligé de creuser pour faire entrer les piquets des 
tentes. Plusieurs eurent des membres gelés, et 
l'on trouva des sentinelles mortes de froid. On . 
remarqua surtout un soldat qui portait des fas- 
cines, et dont les mains pénétrées par la glace, 


| restèrent collées au bois, s'étant détachées des 
| bras qu’elles laisserent mutilés. Corbulon, vêtu 


légèrement, la tête nue, partageait toutes les 
marches, tous les travaux ; il donnait des éloges 
aux braves, des consolations aux faibles, l'exem- 
ple à tous. Ensuite, comme la dureté du service 
et, du climat en rebuta beaucoup qui déserté- 
rent, on y remédia par la sévérité. Et ce ne fut 
pas, comme dans les autres armées , où l'on ex- 
eusait la premiere et la seconde faute; sous Cor- 
bulon, quiconque avait quitté le drapeau était 

sur-le-champ puni de mort, et l'expérience mon- 
tra que cette rigueur était plus utile que la pitié. 
Il y eut moins de désertion dans son camp que 
dans tous ceux où l'on pardonnait. 

XXXVI. Corbulon retint ainsi dans le camp les 


légions jusqu'aux premiers beaux jours du prin- 


temps; il avait distribué dans des postes avanta- 
geux l'infanterie auxiliaire, sous les ordres de 
Pactius Orphitus, ancien primipilaire, avec le 
norum ægerrime lolerabant. Satis constitit fuisse in eo 
exercitu veteranos qui non stationem, non vigilias iiis- 
—— fossamque, quasi nova et m'ra, viserent , 
sine galeis , sine loricis , nitidi et quiestuosi , militia per op- 
pida expleta. Igitur dimissis quibus senecta aut. valetndo 
adversa erat, supplementum petivit. Et habiti per Gala- 
liam ac Cappadociam delectus. Adjectaque ex Germania 
legio , cum equitibus alariis et peditata cohortium ; reten- 
tusque omnis exercitus sub pellibus , qnamvis hieme sa va 
adeo ut, obducta glacie, nisi elfossa humus tentoriis lo- 
cum non præberet, Ambusti multorum artus vi frizoris, 
et quidam inter excubias exanimati sunt. Annolatusque 
miles, qui fascem lignorum gestabat , ita praeriguisse ma- 
nus, ut, oneri adhaerentes , truncis brachiis deciderent. 
Ipse cultu levi, capite intecto, in agmine, in laboribus, 
frequens adesse; laudem strengis, solatium in invalidis , 
exemplum omnibus ostendere. Dehinc , quia duritiam celi 
militimgue multi abnuebant deserebantque, remedium 
severitate quæsitum est. Nec enim , ul in aliis exercitibus , 
primum alterumque delictum venia prosequebatur, sed 
qui signa reliquerat statim capite poenas luebat. peche 


| salubre et misericordia melius apparuil ; quippe 


illa castra deseruere , quam ea in quibus ignoscebatur. 
XXXVI. Interim Corbulo, legionibus intra castra ba- 
bitis donec ver adolesceret,  dispositisque per idoneos * 
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commandement exprès de ne point chercher à 
engager le combat. Pactius exposa en vain la né- 
gligence des barbares, et l'occasion favorable 
pour les battre, le général persista à lui enjoin- 
dre de rester dans ses retranchements et d'atten- 
dre de plus grandes forces. Mais, au mépris de 
cet ordre, sitôt qu'il eut recu des châteaux voi- 
sins quelques troupes, qui, étourdiment, deman- 
daient la bataille, Pactius attaqua l'ennemi et fut 
repoussé. Sa déroute jetant l'effroi parmi ceux'qui 
auraient dù le soutenir, chacun regagna son camp 
d’une fuite précipitée. Corbulon fut indigné; il 
réprimanda durement Pactius, ainsi que les pré- 
fets et les soldats. Il les fit tous camper en dehors 
des retranchements, et ne les releva de cette 
ignominie que longtemps aprés, sur les instan- 
ces de toute l'armée. 

XXXVII. Cependant Tiridate, qui , indépen- 
damment de ses propres forces , pouvait compter 
encore sur les secours de son frère Vologése , dé- 
solait l'Arménie, non plus par des menées sour- 
des, mais par unc guerre ouverte. Il dévastait 
les terres de céux qu'il croyait du parti des Ro- 
mains, et, toutes les fois qu'on faisait marcher 
des troupes contre lui, il éludait leur rencontre. 
Ne cessant.de courir de cóté et d'autre, il alar- 
mait encore plus par le bruit de ses courses que par 
ses attaques. Corbulon, aprés avoir longtemps 
cherché une bataille, frustré dans son attente , et 
forcé, à l'exemple de l'ennemi, de porter la guerre 
en vingt endroits, divise ses forces, et envoie 
ses lieutenants et ses préfets attaquer à la fois sur 
différents points. Il prescrit au roi Antiochus de se 
jeter sur les provinces voisines de ses Etats. De 


son côté Pharasmane, qui venait de tuer son fils : 


Rhadamiste, sous prétexte que ce fils le trahissait, 


cos cohortibus auxiliariis, ne pugnam priores auderent 
pradicit. Curam præsidiorum Pactio Orphito, primipili 
honore perfuncto, 1nandat. Is, quanquam incautos bar- 
baros, et bene gerendæ rei casum offerri , scripserat, te- 
nere $e munimentis et majores copias opperiri jubetur. 
Sed rupto imperio, postquam paucae e proximis castellis 
turma advenerant pugnainque imperitia poscebant, con- 
gressus cuim hoste funditur. Et, damno ejus exterriti , qui 
subsidium ferre debuerant sua quisque in castra trepida 
fuga rediere. Quod graviter Corbulo accepit; increpitum- 
que Pactium et praefectos militesque, tendere omnes ex- 
tra vallum jussit; inque ea coutuinelia detenti, nec nisi 
precibus universi exercitus exsoluti sunt. 

XXXVII. At Tiridates, super proprias clientelas , ope 
Vologesi fratris adjutus, non furtim jam, sed palam bello 
infensare Armeniam , quosque fidos nobis rebatur depopu- 
lari ; et, si copiae contra ducerentur, eludere; huc quoque 
et illuc volitans , plura fama quam pugna exterrere. Igilur 
Corbulo, quesito diu praelio, frustra habitus, et exemplo 
hostium circumferre bellum coactus, dispartit vires, ut 
legati prafectique diversos locos pariter invaderent. Si- 
mul regem Antiochum monet proximas sibi preefecturas 
petere. Nam Pharasmanes, interfecto filio Rhadamisto, 
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et qui voulait nous prouver de l'attachemént, ss 
livrait avec plus de fureur que jamais à ses an- 
ciennes haines contre les Arméniens. D'un autre 
côté, les Isiques, nouveaux alliés de Rome, et 
qui ne le furent que.cette fois , infestaient les par 

ties les moins accessibles de l'Arménie. Ainsi par- 
tout échouaient les projets de Tiridate. Ses am: 

bassadeurs vinrent se plaindre, en son nom, et 
au nom des Parthes, de ce que, malgré les ota- 
ges qu'il venait de livrer, et malgré le renou- 
vellement d'une alliance qui semblait lui pro- 
mettre encore de nouveaux bienfaits, on lechassait 
d'uneancienne possession. Ils représentérentque, 
si Vologése n'avait point encore agi en personne, 
c'était qu'il préférait les moyens de conciliation 
aux moyens violents; mais que, si l’on s'obsti- 
nait à la guerre, les Arsacides sauraient bien re- 
trouver cette valeur et cette fortune dont les Ro- 
mains, par leurs désastres, avaient eu tant de 
fois la preuve. Pourtoute réponse, Corbulon, qui 
savait Vologèse occupé par la révolte de l'Hyrea- 
nie, conseilla à Tiridate d'attaquer César par la 
soumission. Il lui fit entendre qu'il pourrait , sans 
effusion de sang, se procurer un établissement 
solide, si, renoncant à des espérances lointaines 
et tardives, il en poursuivait de plus sûres, qui se 
feraient moins attendre. 

XXXVIII. Comme les voyages des différents 
courriers traînaient la négociation en longueur, 
on préféra de choisir un jour et un lieu pour con 
férer. Tiridate proposait de s'y rendre, escort 
seulement de mille chevaux; il ne flxait à Cor- 
bulon , ni le nombre, ni l'espéce de ses soldats, 
pourvu qu'ils vinssent sans casques , sans cuiras- 
ses, dans un appareil pacifique. Cette ruse des 
barbares n'eüt trompé personne, encore moins 


quasi proditore sui, quo fidem in nos testaretur, vetus 
adversus Armenios odium promptius exercebat. Tuncque 
primum illecti Isichi, gens ante alias socia Romanis, avia 
Armenia incursavit. Ita consilia Tiridati in contrarium 
vertebant. Mittebatque oratores, qui suo Parthorumque 
nomine expostularent « cur, datis nuper obsidibus , redin 
tegrataque amicitia, quae novis quoque beneficiis locum 
aperiret, vetere Armeniae possessione depellegetur? Ideo 
nondum ipsum Vologesen commotum, quia causa quam 
vi agere mallent. Sin perstaretur in beHo, non defore 
Arsacidis virtutem fortunamque, sæpius jam clade ro- 
mana expertam. » Ad ea Corbulo, satis comperto Vole- 
gesen defectione Hyrcanizx attineri, suadet Tiridati « pre 
cibus Ciesarem agsredi : posse illi regnum stabile et res 
incruentas contingere , si, omissa spe longinqua et sera, 
praesentem potioremque sequeretur. » 

XXXVIIH. Placitum dehinc, quia, commeantibus in- 
vicem nunciis, nihil in summam pacis proficiebatur, co 
loquio ipsorum tempus locumque destinari. Mille equitum 
presidium Tiridates affore sibi dicebat ; quantum Corbu- 
loni cujusque generis militum assisterct, non statuere, 
dum positis loricis et galeis, in faciem pacis , veniretur. 
Cuicunque mortalium, nedum veteri et provido d&i, 
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un vieux et prévoyant capitaine. Il était visible que 
ce nombre , restreint d'un cóté , et illimité de l'au- 
tre, cachait un piége. En effet , de quoi eüt servi le 
nombre, si l'on nous eût exposés, sans armure, 
à des cavaliers et à des archers si redoutables? 
Corbulon , feignant toutefois de ne rien pénétrer, 
répondit que des objets aussi importants pour 
tous se discuteraient mieux en présence de toute 
l'armée; et il choisit un lieu, dont une partie, 


. propre à recevoir l'infanterie en bataille, s'éle- 


_ ait en pente douce, tandis que l'autre, ge pro- 
Jongeant dans une plaine unie, favorisait les évo- 
 lutions de la cavalerie, Le jour convenu, il arrive 


le premier. Il place, sur les ailes, l'infanterie | 


auxiliaire et les troupes des rois alliés ; ; au centre, 
la sixième légion, renforcée de trois mille sol- 


dats de la troisième, qu'il avait tirés d'un autre | 
camp pendant la nuit, en ne leur laissant qu'une - 
aigle, afin de ne figurer qu'une légion. Tiridate, | 


au déclin du jour, se montra, mais de loin , à la 
des yeux plus que de la voix. Ainsi la con- 
n'eüt pas lieu, et le général romain fit 
rentrer ses soldats chacun dans son camp. 
. XXXIX. Le roi se retira précipitamment , soit 
tous ces mouvements de troupes vers plu- 


sieurs lieux à la fois lui fissent craindre une sur- 


rise, soit qu'il eüt dessein d'intercepter nos con- 
vois qui arrivaient par l'Euxin et par Trébisonde. 
Mais, comme ils passaient par les montagnes qui 
mien gares de nos détachements, il ne put 


> quise prolongeait sans fruit, et réduire 


E Arméniens à la défensive, se disposa à atta- | 


r leurs places. La plus forte de cette préfec- 
fe était Volande : il se la réserve. Pour les 
moindres, il s'en remet à son lieutenant Flaeeus 


? astutiæ patuissenl. « Ideo artum inde numerum 
ki, et hinc offerri, ut dolus pararelur : nam 


LÀ sagittarum usu exercilo, si delecla corpora ob- 
| E nihil profuturam multitndinem. » Dissimu- 
io tamen intellectu , rectius de his quie in publicum 


consulerentur, tolis exercitibus coram , dissertaturos res- 
pondit. Locumque delegit eujus pars altera colles erant 

assurgentes, accipiendis peditum ordinibus ; 
pars in planitiem porrigebalur, ad. explicandas equitum 
turmas. Dieque pacto, prior Corbulo socias cohorles et 
auxilia regum pro cornibus , medio sextam legionem con- 
stituil; cui accila per noclem aliis ex castris tria. millia 
tertianorum permiscuerat, una cum aquila , quasi eadem 
legio spectaretur. Tiridates, vergente jam die, procul ad- 
stitit, unde videri magis quam audiri possel. Ita sine con- 


gressu dux romanus abscedere mililem sua quemque in 


castra jubet. 
XXXIX, Rex, sive fraudem suspectans , quia plura si- 


mul in loca ibatur, sive ut comméalus nostros, Pontico - 
mari el Trapezunte oppido adventantes , interciperet 5 
discedit. Sed neque commeatibus vim facere po- - 


propere 
iuit, quia per montes ducebantur praesidiis nostris inses- 
sos; et Corbulo, ne irritum bellum traheretur, utque 


ose et Corbulon, voulant abréger une' 
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et à un préfet de camp, Capiton. Lorsqu'il eut: 
bien reconnu toute l'enceinte des fortifications, 
et qu'il se fut pourvu de tout ce qui facilite la 
prise d'une ville, il exhorta ses soldats. Il leur 
dit qu'avee un ennemi qu'on ne pouvait joindre , 
qui n'était décidé à faire ni la paix , ni la guerre, 
et qui , par sa fuite, prouvaitsa perfidie non moins 
que sa lácheté, il n'y avait point d'autre parti 
que de le dépouiller de ses places; qu'ils y trou- 
veraient à la fois de la gloire et du butin. Il avait 
fait quatre corps de son armée. Les uns, à eou- 
vert sous la voüte de leurs boueliers, sapent le 
pied des murs; d'autres escaladent les remparts. 
Un grand nombre font pleuvoir, à l'aide des ma- 
chines, les dards et les torches. Les arbalétriers 
et les frondeurs eurent aussi leur poste, d'où ils 
lancaient au loin des balles de plomb, en sorte 
que l'ennemi ne pouvait respirer nulle part, 
était également pressé partout. Il résulta de cette 
disposition une telle ardeur et une telle émula- 
tion dans l'armée, qu'avant le tiers du jour les 
remparts furent balayés , les portes enfoncées , 

et les murs emportés par escalade, les Romains 
n'ayant pas un mort , et trés-peu de blessés, Tous 
les adultes furent massaerés, les autres ven- 
dus à l'encan, et le reste du butin abandonné 
aux soldats. Le lieutenant et le préfet eurent un 
succés pareil; et ces trois forts, emportés le 
méme jour, ayant entraîné la reddition des autres 
plaees , que la terreur ou l'inelination des habi- 
tants nous soumirent, Corbulon entreprit avec 
confiance le siége d'Artaxate , capitale du pays. 
Toutefois il n'y mena point les légions par le plus 
court chemin, pour ne point traverser l'Araxe, 
qui baigne les murs de la ville, sur un pont qui 
les eût exposées aux traits de l'ennemi : on passa 


Armenios ad sua defendenda cogeret, exscindere parat 
castella : sibique quod validissimum in ea praefectura , 
cognomento Volandum, sumit; minora Coruelio Flacco 
legato et Insteio Capitoni , castrorum præfecto, mandat. 
Tum, ci munimenlis, et quæ expugnationi 
idonea provisis, hortatur milites « ut hostem vagum , ne- 
que paci aut praelio paratum, sed perfidiam et ignaviam 
fuga confitentem, exuerent sedibus, gloriæque pariter 
et praedae consulerent. » Tum, quadripartito exercilu , 
hos in testudinem conglobatos subruendo vallo inducit , 
alios scalas menibus admovere, multos tormentis faces 
et hastas incutere jubet; libratoribus funditoribusque at- 
tributus locus unde eminus glandes torquerent; ne qua 
pars subsidium laborantibus ferret, pari undique metu. 
Tantus inde ardor certantis exercitus fuit, ut, intra ter- 
liam diei partem, nudati propugnatoribus muri, obices 
portarum subversi, capta escensu munimeuta, omnesque 
puberes trucidati sint , nullo milite amisso, paucis admo- 
m vulneratis : el imbelle vulgus sub corona venunda- 
tum ; reliqua prada victoribus cessit. Pari fortuna legatus 


tionem veniebant : unde orta fiducia caput geutis Artassts 
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plus loin, à gué, dans un endroit assez large. 
XL. Tiridate , combattu par la crainte et par 
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d'abord l'idée de laisser ses bagages, et d'alfez, 
la nuit même, avec ses lésions, investir Artaxate, 


la honte d’avouer son impuissance enlaissantfaire | dans la persuasion que Tiridate s'y était retiré; 


le siége , ou, en s'y opposant, de s'embarrasser 
avec sa cavalerie dans des lieux difficiles , résolut 
enfin de se présenter en bataille, et, au point du 
jour, d'engager le combat , ou, du moins, par 
une fuite simulée, de ménager une embuscade. 
Dans ce dessein , on vit tout à coup les Parthes 
se déborder autour de l'armée romaine; mais 
notre général ne fut point surpris : il avait tout 
disposé à la fois, ct pour la marche, et pour le 
combat. La troisième légion s'avancait àla droite, 
Ja sixième à la gauche, au centre l'élite de la 
dixième, les bagages entre les lir nes. Mille che- 
vaux protégeaient l'arriére-garde , avec ordre de 
repousser si l'on attaquait de prés, sans poursuivre 
si l'on fuyait. On avait posté , sur les ailes , l'in- 
fanterie auxiliaire et les archers avec le reste de 
la cavalerie, qui, à l'aile gauche, se prolougeait 
un peu le long d'un vallon , de manière que l'en- 
nemi, s'il eüt osé pénétrer, eût été pris en flanc 
dans le méme temps qu'on l'eüt attaqué de front. 
De son cóté, Tiridate ne cessait de nous harce- 
ler, sans toutefois s'avancer jusqu'à la portée du 
trait, tantôt multipliant les bravades, tantôt af- 
fectant un air de trouble, dans l'espéranee de 
désunir notre ligne et de tomber sur ceux qui 
s'écarteraient. Mais comme personne ne sortit de 
son rang, excepté un décurion de cavalerie, qui, 
s'emportant témérairement, fut percé de mille 
flèches, et que cet exemple raffermit encorc la 
subordination, les Parthes se retirérent aux ap- 
proches de la nuit. 

XLI. Corbulon campa sur le lieu. Il avait eu 


aggrediendi. Nec tamen proximo itinere ductæ legiones , 
quae , si amuem Araxen, qui monia alluit, ponte transgre- 
derentur, sub ictum dabantur : procul, et latioribus va- 
dis, transiere. 

XL. At Tiridates, pudore et metu, ne, si concessisset 
obsidioni , nihil opis in ipso videretur, si prohiberet, im- 
peditis locis seque et equestres copias. illigaret, statuit 
postremo ostendere aciem, et dato die prælium incipere, 
vel simulatione fugie locum fraudi parare. Igitur repente 
agmen romanum circumfundit, non ignaro duce nostro, 
qui viæ pariter et pugnae composuerat exercitum. Latere 
dextro tertia legio, sinistro sexta incedebat, mediis de- 
eumanorum delectis : recepta inter ordines impedimenta, 
et tergum mille equites tuebantur ; quibus jusserat ut in- 
stantibus cominus resisterent, refugos non sequerentur. 
In cornibus pedes , sagittarius, et cetera manus equitum 
ibat; productiore cornu sinistro per ima collium, ut, si 
hostis intravisset, fronte simul et sinu exciperetur. Assul- 
tare ex diverso Tiridates, non usq'ie ad jactum teli , sed 
tum minitans, tum specie trepidantis, si laxare ordines 
et diversos consecLari posset. Ubi nihil temeritate solutum, 
nec amplius quam decurio equitum, audentius progressus 
et sagittis confixus, ceteros ad obsequium exemplo firima- 
verat, propinquis jan tenebris abscessit. 

XLI. Et Corbulo, castra in loco melatus, an expeditis 


mais comme ses coureurs lui rapportérent que te 
roi prenait une route fort éloignée, sans qu'on 
süt pourtant si c'était celle de la Médie ou de 
l'Albanie, il résolut d'attendre le jour. Seulement 
il détacha d'avance ses troupes légéres, pour en- 
tourer la place et commencer de loin l'attaque. 
Mais les habitants ouvrirent leurs portes volon- 
tairement, et selivrérent aux Romains avee toos 
leurs biens : ce qui sauva leurs personnes; ar 
Artaxate méme fut détruite. Comme elle eit 
exigé, vu la grandeur de son enceinte, une forte 
garnison qu'on ne pouvait détacher de l’armée 
sans se mettre hors d'état de tenir la campagne, 
etqu'enoutre, en conservant les fortifications sans 
troupes pour les garder, on eüt perdu tout le froit 
et tout l'honneur de cette conquéte , on mit le 
feu à la ville et on rasa tous les murs. On rap- 
porte ici un phénomène où l'on crut voir l'inter- 
vention du ciel. Tous les dehors de la place res- 
térent éclairés par lesoleil , tandis que l'enceinte 
méme des murs se couvrit subitement de nuages 
si noirs et si entrecoupés d'éclairs, que l'on se 
persuada que les dieux, irrités, autorisaient, en 
quelque sorte, sa destruction. Néron, pour tous 
ces succès, fut proclamé imperalor; le sénat 
décerna des prières publiques aux dieux ; et,sa 
prince, des statues, des arcs de triomphe, plt- 
sieurs consulats consécutifs. On voulait enem 
mettre au nombre des fêtes le jour où l'on avait 
remporté la victoire, le jour qu'on en avait recu 
la nouvelle, le jour qu'on en avait fait le rapport, 
et autres adulations de cette nature, si ridicule 


legionibus nocte Artaxata pergeret obsidioque cireumds- 
ret , agitavit, concessisse illuc Tiridaten ratus. Dein , pox- 
quam exploratores attulere longinquum regis iter, et Medi 
an Albani peterentar incertum , lucem opperitur ; præmti- 
saque levis armatuia, quie muros interim ambiret oppu- 
gnationemque. eminus inciperet. Sed oppidani, portis 
sponte patefactis, se suaque Romanis permisere ; quod sa- 
lutem ipsis tulit. Artaxatis ignis immissus, deletaque et 
solo adæquata sunt : quia nec teneri sine valido przesidio, 
ob inagnitudinem moenium ; nec id nobis virium erat , quod 
firmando priesidio el capessendo beo divide etur; vel, 
si integra et. incustodita relinquerentur, nulla in eo utili 
tas aut gloria, quod capta essent. Adjicitur miraculum, 
velut numine oblatum : nam cuncta extra, tectis tenus, 
sole illustiia fuere; quod manibus cingebatur, ita repente 
atra nube coopertum fulguribusque discretum est, ut, 
quasi infensanlibus diis, exilio tradi crederetur. Ob hac 
consalutatus imperator Nero ; ex senatusconsulto sopeli- 
cationes habite ; statueque et arcus et continui consulatus 
principi, utque inler feslos referretur dies. quo patrata 
victoria, quo nunciata, quo relatum de ea esset, aliaque 
in eamdeni formam decernuntur, adeo modum egressa, 
ut C. Cassius, de celeris honoribus assensus, « si pro 
benignitate fortunae diis grates agerentur, no totum qui- 
deu. annum supplicationibus suflicere » disseruenc 


p 


ANNALES, LIV. XIII. 


—: que Cassius, aprés avoir marqué 
on sur les autres objets, repré- 
dei que, s'ils voulaient régler leur reconnais- 
... sance sur les faveurs du ciel, l'année entière ne 
.. suffirait point à leurs actions de gráces; mais 
qu'il fallait des travaux ainsi que des fêtes, et 
.. bonorerles dieux sans négliger les affaires. 
| XLI. On jugea, dans ce temps, un homme 
dont la fortune avait éprouvé de grandes révo- 
tions, qui s'était attiré justement une foule 
ennemis, ct dont la condamnation, toutefois, 
me laissa pas de jeter de l'odieux sur Sénèque. 
vaa Suilius, cet orateur vénal, si terrible 
rm humilié depuis le changement de 
| ^, mais non pas autant que l'eussent désiré 
: 2 éibemis ,etqui aimait encore mieux paraître | 
coupable que suppliant. On croît que c'était à 
dessein de le qu'on avait rédigé ce séna- 
tus-consulte qui renouvelait les peines de la loi 











Cineia contre ceux qui avaient accepté de l'ar-- 















pour leurs plaidoyers. Et, à ce sujet, Sui- 
poem point les plaintes et les invec- 
y Mardi dans ses discours par son courage 
1, et par son extrême vieillesse. Il se dé- 
nait contre Sénèque : c'était, disait-il, l'im- 
ble ennemi de tous les amis de Claude, qui | 
ii avai si justement, inflizé l'exil. Longtemps 
* à des déclamations oiseuses, et à un au- 


r AIT 


sil jaloux ceux dont l'éloquence saine et vigou- 
L i : S'exerenit à défendre les citoyens. Suilius- 
avait été le questeur de Germanicus; Sénèque, 
s corrupteur de la fille de ce grand homme : 
. valait-il mieux, ou de recevoir, de la re- 
sance d'un plaideur, le salaire d'un tra- 
^ ai Penh, ou de souiller la couche des 


premières femmes de l'empire? Par quelle phi- 


eoque oportere dividi sacros ef negotiosos dies , quis divina 

*4 et bumana non impedirent. » 

à, "XLI. Variis deinde casibus jactatus et multorum odia 
meritus reus, haud Lamen sine invidia Senecæ , damna- 

— tur. Is fuit P. Suilius, imperitante Claudio terribilis ac 

. venalis, et mutatione temporum, non quantum inimici 






aut exprobralione once praeter ferociam Fe ex- 
tremn senecta liber, et Senecam increpans « infensum 
amicis Claudii, sub quo justissimum exsilium pertulisset. 
Simul studiis inertibus et juvenum imperitiæ suetum, 
livere his qui vividam et incorruptam eloquentiam tuen- 
dis eivibus exercerent. Se quistorem Germanici , illum 
domus ejus adulterum fuisse. An gravius existiman- 
dum sponle liligatoris praemium honeste operæ assequi , 
quam corrumpere cubicula principum feminarum ? Qua 


sapientia, quibus philosophorum 
driennium regie amiciliæ, ler millies seslertium para- 


vissel? Roma testamenta et orbos velut indagine ejus | 





| 


? de jeunes ignorants , Sénéque voyait d'un | 
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losophie, par quelle morale, en quatre ans de 
faveur, Sénèque avait-il amassé trois cents mil- 
lions de sesterces ? Onle voyaitépier, dans Rome, 
les testaments , investir les vieillards sans enfants, 
dévorer l'Italie et les provinces par des usures 
| énormes; tandis que lui, Suilius, ne devait qu'à 


| son travail " uniquement, une fortune médiocre. 


Il était done résolu de braver accusations, ju- 
gements , tout enfin, plutôt que d'abaisser, de- 
vant la fortune d'un parvenu, sa longue et an- 
ciénne considération. 

XLIII. Ces discours ne manquèrent pas d'être 
rapportés à Séneque dans les mémes termes , ou 
d'une manière encore plus offensante. On trouva 
des accusateurs qui dénoncèrent d'abord Suilius 
pour des concussions exercées contre les alliés 
dans son Im d'Asie, et pour erime de 
péculat; mais, comme les informations eussent 
exigé un an de délai, il parut plus court de le 
rechercher sur des crimes tout proches , dont les 
témoins étaient sous leurs veux. On lui repro- 
chait l'atrocité de ses accusations, qui avaient 
poussé Pomponius à la guerre civile; Julie, fille 
de Drusus, et Sabina Poppéa à se donner la 
mort; la condamnation d’Asiaticus, de Saturni- 
nus, de Lupus et d'une foule de chevaliers ro- 
mains , enfin toutes les eruautés de Claude, Sui- 
lius alléguait qu'il n'avait rien fait de son propre 
mouvement, qu'il avait obéi au prince. Mais 
Néron lui ferma la bouche, en déclarant qu'il 
avait la preuve, par les tablettes de son père, 
que Claude n'avait jamais contraint personne à 
se porter pour accusateur. Alors il se couvrit des 
ordres de Messaline; ce qui le défendait mal : 
car pourquoi l'avait-on choisi seul, entre tous, 
pour servir les vengeances d'une prostituée? Ne 
fallait-il pas sévir contre les ministres de la bar- 





capi; Ialiam et provincias immenso femore hauriri. 
AL sibi labore quaesitam et modicam pecuniam esse. 
Crimen, periculum, omnia potius Loleratarum quam 
veterem ac diu parlam dignationem subit felicitati sub- 
mittere, v 

XLIH. Nec deerant qui haee, iisdem verbis aut versa 
in deterius , Senec deferrent. Reperlique accusatores , 
direptos socios , quum Suilius provinciam Asiam regeret , 
ac publicze pecunie peculalum det(ulere. Mox , quia inqui- 


1 | sitionem annuam impelraverant, brevius visum subur- 


bana crimina incipi, quorum obvii Lestes erant. li, acerbi- 
tale accusationis Q. Pomponium ad necessilatem belli 
civilis delrusum, Juliam Drusi filiam Sabinamque Pop- 
piam ad mortem actas, et Valerium Asialicum, Lusium 
Saturninum , Cornelium Lupum circumventos ; jam equi- 
Lum romanorum agmina damnala , omnemque Claudii sæ- 
vitiam Suilio objectabaat Ille nihil ex his sponte su- 
sceptum, sed principi paruisse defendebat; donec eam 
oralionem Cwsar colibuil, compertum sibi. referens, ex 
conimentariis patris sui, nullam cujusquam accusalionem 
ab eo coactam. Tuin jussa Messallinæ prætendi , et labare 
defensio : « cur enim neminem alium delectum. qui sae- 
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barie, qui, s’appropriant les fruits du crime, 
rejettent le crime même sur autrui? Il fut dé- 
pouillé d'une partie de ses biens; on en laissa une 
portion à son fils et à sa petite-fille, sans compter 
la succession de leur mère et de leur aïeule, et 
on le confina aux fles Baléares. Sa fierté ne se 
démentit , ni dans le cours du procès, ni après sa 
condamnation. On prétend qu'il porta, dans 
cette profonde solitude, toutes les superfluités et 
les raffinements de la mollesse. Les accusateurs 
voulaient poursuivre aussi son fils Nérulinus, 
en haine du père, et pour crime de concussion. 
Néron s'y opposa, trouvant qu'on avait poussé 
assez loin la vengeance. 

XLIV. Dans le méme temps, il arriva un évé- 
nement étrange. Octavius Sagitta, tribun du 
peuple, éperdu d'amour pour une femme mariée, 
nommée Pontia, était parvenu, à force de pré- 
sents , d'abord à l'entrainer dans l'adultére , puis 
à lui faire quitter son mari. Le tribun avait 
promis de l'épouser ; la femme, de son côté, avait 
engagé sa foi. Mais, à peine fut-elle libre , qu'elle 
fit naître mille obstacles, prétexta l'opposition de 
son père ; enfin , séduite par l'appát d'un mariage 
plus riche, elle abjura sa promesse. Octavius 
pleure, menace, crie que sa réputation est perdue, 
sa fortune anéantie, qu'elle n'a donc qu'à prendre 
aussi sa vie, le seul bien qui lui reste. Rebuté 
encore, il demande au moins une nuit pour adou- 
eir ses chagrins et se calmer sur l'avenir. On la 
lui accorde. Pontia charge une suivante, qui était 
dans sa confidence, d'ouvrir l'appartement. Le 
tribun , suivi d'un aftranchi , entre avec un poi- 
gnard caehé sous sa robe. D'abord, comme il 
arrive entre amants courroucés, ce sont des 
querelles, des priéres, des reproches, des rac- 


vienti impudicæ vocem praberet? Puniendos rerum 
atrocium ininistros, ubi, pretia scelerum adepti, sce- 
lera ipsa aliis delegent. » Igitur, adempta bonorum parte 
(nam filio et nepti pars concedebatur, eximebanturque 
eliam, quie testamento matris aut aviæ ceperant ) , in in- 
sulas Baleares pellitur; non in ipso discrimine, non post 
damnationem fractus animo. Ferebaturque copiosa et 
molli vita secretum illud toleravisse. Filium ejus Neruli- 
Bum agyressis accusatoribus per invidiam palris el cri- 
mina repetundarum, intercessil princeps, tanquam satis 
expleta ultione. 

XLIV. Per idem tempus Octavius Sagitta, plebei tri- 
bunus , Pontiæ, mulieris nuptze , amore vecors , ingentibus 
donis adulterium, et niox ut omilteret maritum , emerca- 
tur, suum matrimonium promittens ac nuptias ejus pactus. 
Sed ubi mulier vacua fuit, nectere moras , adversam palris 
voluntatem causari, repertaque spe dilioris conjugis , 
promissa exuere. Octavius contra modo conqueri, modo 
minitari, famam perditam, pecuniam exhanstam obtestans, 
denique salutem, quæ sola reliqua esset, arbitrio ejus 
permittens. Ac, postquam spernebatur, noctem unam ad 
solatium poscit, qua delinitus modum in posterum adhi- 
beret. Statuitur nox ; et Pontia consciæ ancillee custodiam 
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commodements ; une partie de la nuit fut oceupés- 
par les plaisirs. Enfin, dans un moment où l'ai. 
greur deses plaintes enflammesa colère, il se jette 
sur sa maîtresse, qui était loin de s'attendre à on. 
pareil emportement , et lui plonge le fer dans le 
cœur. L'esclave accourt; il l'écarte d'un coup 
qu'il Jui porte, etse sauve aussitôt. Le lendemain 
le meurtre fut constaté : on n’avait aucun doute 
sur le meurtrier ; on savait qu'il avait passé Le nuit 
avec Pontia. Mais l’affranchi prit le crime sur 
lui; il déclara qu'il avait vengé l’outrage fait à 
son maître, et la beauté du trait le persuadait à 
quelques-uns. La suivante, guérie de sa blessure, 
découvrit la vérité. Le tribun, au sortir de = 
magistrature, fut poursuivi devant les cansub 
par le père de Pontia, et condamné, par le sénat, 
d'aprés la loi sur les assassins. 

XLV. Un autre adultère, qui ne fit pas moin 
d'éclat, fut la source des plus grands malheun 
pour l'empire. Il y avait dans Rome une femme 
nommée Sabina Poppéa; elle était fille de Titus 
Ollius ; mais comme son père, enveloppé dans la 
disgráce de Séjan, périt avant d’être parvenuaur 
honneurs, elle avait pris un nom plus brillant, 
celui de Poppéus, son aieul maternel , dont le 
consulatet les décorationstriomphales illustraient 
la mémoire. Hors un cœur honnête, Poppée avait 
tout. Sa mère, la plus belle femme de son siècle, 
lui avait transmis sa beauté avec son nom. Se 
richesses suffisaient à l'éclat de sa naissance; sa 
conversation avait de la gráce; son esprit ne 
manquait point d'agrément ; à l'habitude de la 
galanterie , elle alliait un extérieur modeste. Elle 
paraissait rarement en publie, et toujours le vi- 
sage à demi voilé, soit pour irriter la curiosité, 
soit qu'elle en füt plus belle. Elle n'eut jamais de 


cubiculi mandat. Ille, uno cum liberto, ferrum veste 
occultum infert. Tum , ut assolet in amore et ira , jurgia, 
preces, exprobratio, satisfactio; et pars tenebrarum libi- 
dine seposita. Ex qua, statim incensus , nihil metuentem 
ferro transverberat , et accurrentem ancillam vulnere abs- 
terret, cubiculoque prorumpit. Postera die manifesta 
czedes , haud ambiguus percussor : quippe mansitasse una 
convincebatur. Sed libertus suum illud facinus profiteri, 
se patroni injurias ultum esse. Commoveratque quosdam 
magnitudine exempli, donec ancilla, ex vulnere refecta, 
verum aperuit; postulatusque apud consules a patre in- 
terfectæ, postquam tribunatu abierat, sententia patrum 
et lege de sicariis condemnatur. 

XLV. Non minus insignis , eo anno, impudicitia magno 
rum reipubliræ malorum initium fecit. Erat in civitate 
Sabina Poppæa, T. Ollio patre genita, sed nomen avi ma- 
terni sumpserat , illustri memoria Poppæi Sabini , consu- 
lari et triumphali decore præfulsentis ; nam Ollium, ho- 
noribus nondum functum, amicitia Sejani pervertit. Huic 
mulieri cuncta alia fuere, prater honestum animum : 
quippe mater cjus, tatis suæ feminas pulchritudine 
supergressa , gloriam pariter ct formam dederat : opes 
claritudini generis sufliciebant ; sermo comis, nec absur- 
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anénagements pour sa réputation, ne distinguant 
. ni amant; ni époux, ne dépendant ni des affec- 
| tions d'autrui, ni des siennes : ses faveurs se 
| pP là où elle espérait plus d'avantages. 
| , mariée à Crispinus, chevalier romain, 
done avait un fils, elle céda promptement 
x séductions d'Othon, parce qu'Othon était 
e et fastueux, surtout parce qu'on lui eroyait 
it pouvoir sur le cœur de Néron; et l'hymen 
t de trés-prés leur adultère. 
"XLV. Othon ne cessait de vanter à Néron la 
s et la grâce de Poppée, soit indiserétion 
le l'amour, soi qu'il eüt le dessein d'enflammer 
prince et qu'il erüt qu'en possédant tous deux 
Ia méme femme, ce nouveau lien ajouterait encore 
às à faveur On l'entendit souvent s'applaudir, en 
uittantla table de César, d'aller revoir sa Poppée, 

js s laquelle il trouvait beaute , naissance, tout 
e qu'on peut demander aux dieux , tous les bon- 



























vr. 


. V vit Poppée, et d'abord elle commenca 
on empire par la séduction et par la coquetterie; 
gam de ne pouvoir résister à son amour, 
 éprise de la figure de Néron ; puis, assurée 
D ius de la passion du prince, elle lui opposa 
le la rigueur, ne souffrant point que Néron la 
nt plus d'une nuit ou deux, alléguant son 
, la crainte de perdre la main d'Othon , qui 
l'enc haînait par les délices d'une vie sans égale. 
t lui qui a de la grandeur dans l'áme, et qui 

en me dans sa manière de vivre; c'est chez Ini 
: retrouve la dignité qui conviendrait à à un 
aen; au lieu que Néron, captivé par son 
M :, a pris, dans le commerce ignoble d'une 


set 
PE - 
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- vd 
en 


à ingenium : mdeuian praeferre , el lascivia uti : ra- 
ihn publicum egressus, idque velata parte oris, ne 

hrs vel quia sic decebat. Famie nunquam 

, maritos et adulleros non distinguens; neque 

ii suo aut alieno obnoxia , undé utilitas ostenderetur, 

Iransferebat. Igitur agentem eam in matri- 

. monio Rufi Crispini , equitis romani, ex quo lilium genue- 

rat, eei, à juventa à ac luxu, et quia flagrantissimus 


; nec mora , quin adullerio 
in Riu. 

XLVI. Otho, sive amore incantus, laudare formam 
rcp uxoris apud principem ; sive ut accenderet , 
i eadem femina potirentur, id quoque vinculum po- 

ei adjicere. Saepe auditus est, consurgens e con- 
vivio Cusaris, « se ire ad illam sibi concessam » dicti- 
lans , * epum rece tua vola omnium et gau- 
dia félicium. » His talibus irritamentis, non longa 
cunclalio De Fe Sed, accepto aditu, Poppæa pri- 
mum per blandimenta et artes valescere , imparem cupi- 
dini se el forma Neronis caplam simulans; mox acri jam 


EZ. 


principis amore, ad superbiam vertens, si ullra unam - 


alieraunque noctem allinerelur, nuptam esse se dictitans, 
» nec posse matrimonium amittere, devinctam Othoni 
per genus vite quod nemo adæquaret. Hlum animo et 


s ensemble. Ces discours, et d'autres pareils. - 
nc e tardérent point à exciter la curiosité de l'em- | 
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affranchie et d'une esclave, un pet de l'abjection 
de sa maîtresse. Néron re Othon de sa fa- 
miliarité , puis de sa société et de sa cour. Enfin , 
- ‘alarmant même du séjour de son rival à Rome, 
il l'envoya gouverner la Lusitanie, où Othon 
resta jusqu'aux guerres civiles. Fort  décrié dans 
première jeunesse, il montra alors de la décence 
et des mœurs, particulier licencieux , homme pu- 
blic plus réservé. 

XLVII. De ce moment , Néron ne chercha plus 
à voiler ses déréglements et ses crimes. Il redou- 
tait surtout Sylla , malgré l'indolenee stupide de 
ce Romain, qu'il prenait pour de la finesse et de 
la dissimulation. Ses alarmes se fortifierent par 
une calomnie de Graptus, affranchi de l'empe- 
reur, vieilli, depuis Tibère, dans la maison des 
princes, et fort exercé aux intrigues du palais, Le 
pont Milvius était alors un rendez-vous fameux 
pour les débauches nocturnes, et Néron le fré- 
quentait, parce que ce lieu, hors de Rome, lui 
permettait de se livrer, avec plus de licence, à 


| ses débauches. Graptus feignit qu'au retour de ce 
| lieu on avait dressé au prince, sur la voie Flami- 


nienne, une embuscade, que Néron n'avait évi- 
tée que par hasard, ayant pris un chemin dif- 
ferent par les jardins de Salluste; et Graptus im- 
putait à Sylla ce prétendu complot, sans autre 
fondement que des plaisanteries de quelques 
jeunes gens, qui, se livrant à la licence générale 
de ce temps, s'étaient amusés à effrayer des es- 


| elaves de l'empereur qui s'en revenaient. Parmi 


ces jeunes gens, on ne reconnut aucun esclave, 
ni aueun client de Sylla ; d'ailleurs, son caractère 
rampant , incapable de la moindre hardiesse , ré- 
futait l'accusation. Toutefois, comme si elle eût 


cultu magnificum; ibi se summa fortuna digna visere 

al Neronem , pellice ancilla, et assueludine Actes devin- 
clum, nil e contubernio servili nisi abjectum et sordi- 
dum traxisse. » Dejicitur eux pena: sueta, post con- 
gressu el comilalu, Otho et ad postremum, ne in urbe 
æmulatus ageret, provincie Lusilaniæ praeficitur; ubi 


| usque ad civilia arma, non ex priore infamia, sed in» 


tire sancleque egit, procax. olii e potestatis tempe- 


GE Hactenus Nero flagitiis*et sceleribus velamenta 
quasivil. Suspectabat maxime Cornelium Sullam, sorors 
ingenium ejus in contrarium trahens , callidumque et si- 
mulatorem interpretando. Quem metum Graptus, ex li- 
Lerlis Cesaris, usu el senecta Tiberio abusque domum 
principum edoctus , tali mendacio intendit. Pons Mulvius 
in eo tempore celebris nocturnis illecebris erat; ventita- 
batque illuc Nero, quo solutius, urbem extra, lasciviret. 
Igitur, regredienli per viam Flaminiam compositas insidias 


fatoque evilatas, quoniam diverso itinere Sallustianos in 


hortos remeaverit , aucloremque ejus doli Sullam, emen- 
titur : quia forte redeuntibus ministris principis quidam, 

per juvenilem licentiam, qui lunc passim exercebatur, 

inanem metum fecerant. Neque servorum EN neque 
clientium Sulle. agnitus; maximeque despecta et 
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été prouvée, on lui signifia de quitter sa patrie, 
et de se confiner dans les murs de Marseille. 

XLVIII. Sous les mêmes consuls, on donna 
audience aux députés que le peuple et les sena- 
teurs de Pouzzoles envoyaient , chacun de leur 
eóté, au sénat de Rome. Les sénateurs se plai- 
gnaient des violences du peuple , qui accusait , à 
son tour, la cupidité de ses magistrats et de ses 
premiers citoyens. Comme il y avait eu dcs pier- 
res lancées, des menaces de brüler les maisons, 
et que la sédition, poussée à cet excés, faisait 
craindre un massacre et une guerre, on choisit 
Caius Cassius pour y porter reméde. Sa sévérité 
révoltant les esprits , à sa prière même, on remit 
ce soin aux deux frères Scribonius, ct on leur 
donna une cohorte prétorienne. La terreur qu'im- 
prima cette troupe, et le supplice de quelques 
mutins, rendirent la paix aux habitants. 

XLIX. Je ne parlerais point d’un sénatus-con- 
sulte trés-indifférent , qui permettait à Syracuse 
d'excéder, dans les combats de gladiateurs , le 
nombre prescrit, si Thraséas, cn votant contre 
ce décret, n'eüt fourni à ses détracteurs l'occa- 
sion de censurer sa conduite. Eh! s'il crovait la 
république si fort compromise par la mollesse 
des délibérations du sénat, pourquoi donc s'at- 
tacher à des objets si frivoles? Que n'employait- 
ilson courage às' expliquer librementsur la guerre 
ou la paix , sur les impóts et les lois, sur tout ce 
qui fonde enfin la prospérité d'un Etat? Tout 
sénateur, dès que son tour d'opiner est venu, a 
le droit de proposer ce qu'il veut, et d'exiger 
qu'on en délibere. N'y a-t-il d'abus à reformer 
qu'un peu de profusion dans les spectacles de 
Syracuse? Les autres parties de l'administration 


ausi capax natura ejus a crimine abhorrebat; perinde 
tamen quasi convictus esset, cedere patria et Massilien- 
sium manibus coerceri jubetur. 

XLVII. lisdem consulibus auditæ Puteolanorum lega- 
tiones , quas diversas ordo plebesquead senatum miserant ; 
illi vim multitudinis, hi magistratuum et primi cujusque 
avaritiam increpantes. Quumque scdilio, ad saxa et mi- 
nas ignium progressa necem et arma pelliceret , C. Cassius 
adhibendo remedio delectus : quia severitatem ejus non 
tolerabant, precante ipso, ad Scribonios fratres ea cura 
transfertur, data cohorte prætoria ; cujus terrore, et pau- 
corum supplicio , rediit oppidanis concordia. 

XLIX. Non referrem vulgalissimum senatusconsultum, 
quo civitati Syracusanorum egredi numerum edendis 
gladiatoribus finitum permittebatur, nisi Pætus Thrasea 
contre dixisset, præbuissetque materiem obtrectatoribus 
arguendæ sententiæ : « cur enim, si rempublicam egere 
libertate senatoria crederet , tam levia consectaretur ? Quin 
de bello aut pace, de vectigalibus et legibus, quibus- 
que aliis romana continentur, suaderet dissuaderetve? 
Licere patribus, quoties jus dicendæ sententiæ accepis- 
scnt, quae vellent expromere, relationemque in ea pos- 
tulare. An solum emendatione dignum , ne Syracusis spec- 
tarula largius ederentur? cetera per omnes imperii partes 
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sont-elles aussi irréprochables que si c'était Thra- 
seas, au lieu de Néron, qui les surveillát ? Que 
si l'ongardait le silence sur les objets importants, 
combien plus devait-on se taire sur des choses in- 
signifiantes ? Comme les amis de Thraséas lui de- 
mandaient la raison de cette conduite, il répondit 
que, s'il s'elevait contre cet abus, ce n'était point 
qu'il ignorát les autres, mais qu'il importait à 
l'honneur du sénat de convaincre la nation que 
ceux-là, certes , ne se refuseraient pas aux soins 
des grandes choses, qui fixaient leur attention 
méme sur les petites. 

L. Cette méme année, sur les instances reite- 
rées du peuple, qui se plaignait de la tyrannie 
des traitants, Néron eut l'idée de supprimer tous 
les droits d'entrée, et de faire au genre humaia 
ce magnifique présent. Mais le sénat, apres avos 
commencé par donner de grands éloges a la gé 
nérosité du prince, arréta ce zèle, en lui faisant 
envisager la dissolution de l'empire , si l'on di 
minuait lcs revenus qui servent au maintien de 
sa puissance ; que la suppression des douanes av- 
toriserait à demander celles de tributs ; que la 
plupart des droits d'entrée avaient été imposés 
par les tribuns et par les consuls, dans le temps. 
méme que le peuple romain était le plus jaloux 
de sa liberté; que, depuis, le reste avait été 
établi de manière que les revenus de l'État pus 
sent se balancer avec scs dépenses; qu'à la bonne 
heure il fallait réprimer la cupidité des traitants, 
et empécher que ce qu'on avait supporté si long- 
temps sans murmure, ils lerendissent odieux par 
les vexations qu'ils y ajoutaient. 

LI. Le prince se borna donc à ordonner quele 
tarif de chaque impôt, qu'on avait tenu secret 


perinde egregia quam si non Nero, sed Tlirasea, rez:- 
men eorum teneret? Quod si summa dissimulatione trans- 
mitterentur, quanto magis inanibus abstinendum! » Thra- 
sea contra, ralionem poscentibus amieis, non preesentium 
ignarum , respondebat , « ejusmodi consulta corrigere ; sed 
patrum honori dare, ut manifestum fieret magnarum 
rerum curam non dissimulaturos, qui aniinum etiam le- 
vissimis advertereut. » 

L. Eodem anno, crebris populi flagitationibus, immode- 
stiam publicanorum arguentis , dubitavit Nero an cuncla 
vectigalia omitti juberet , idque pulcherrimum donum ge- 
neri mortalium daret. Sed impetum ejus, multum pnus 
laudata magnitudine animi , attinuere senatores , dissolu- 
tionem imperii docendo, « si fructus quibus respublica 
sustineretur, deminuerentur : quippe, sublatis portoriis, 
sequens ut tributornm abolitio expostularetur. Plerasque 
vectigalium socictates a consulibus et tribunia plebis 
constilutas, aeri etiam populi romani tum libertate : 
reliqua mox ita provisa, ut ralio quaestuum et necessitas 
erogationum inler se congruerent. Temperandas plane 
publicanorum cupidines, ne p^r tot annos sine querela 
tolerata novis acerbitatibus ad invidiam verterent. » 

LI. Ergo edixit princeps « ut leges cujusque publid, 
eccult» ad id tempus, proscriberentur; omissas peli 
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jusqu'alors, fût publie; que les demandes qui 
n'auraient point été faites dans l'année, fussent 
| prescrites ; qu'à Rome, le préteur, et , ‘dans les 

/ provinces, ceux qui représentnient le préteur et 
les consuls, connussent extrajudiciairement de 
- toutesles plaintes portées contre les traitants; que 
| eo continuassent à jouir de l'exemption 4 

pour les objets sur lesquels ils commer- 
t. On fit plusieurs autres règlements très- 
Ee», qu'on observa un moment, et qui restè- 
rent ensuite sans exécution. Cependant la sup- 
ression du quarantième subsista , ainsi que celle 
d | rnb et autres droits introduits par 
| hace des traitants. Les provinces 
pn des mers, chargées du transport des 
| set geri sur ce point, quelques adou- 
ima nents, et l'on etablit que les navires des né- 
gociants ne seraient point compris dans le cens 
* leurs biens, et assujettis au tribut. 
) Xu. Deux anciens proconsuls d'Afrique, Sul- 
s Camérinus et Pomponius Silvanus , étaient 
; ils furent absous par Néron. Camérinus 
était poursuivi que par des particuliers, et en 
tit nombre, pour violences plus que pour con- 
cussions. Silvanus avait contre lui une nuée d'ac- 

“usateurs; ceux-ci demandaient le temps de ras- 
sembler les témoins; l'accusé, au contraire, 
istait pour être jugé sur l'heure, L'accusé 


























et qu'il était vieux ; ce qui ne l'empécha point 
ie survivre à ceux qui l'avaient sauvé dans l'es- 
' de sa mort prochaine. 

LH. Depuis longtemps on était tranquille en 
E. grüee à nos généraux, qui, depuis 
Yavilissementdu triomphe , espéraient plus d'hon- 
ueur en maintenant la paix. Paulinus Pompéius 


fiones non ultra annum resumerent; Romæ prator, per 
provincias qui pro prlore aut consule essent, jura ad- 
extra ordinem redderent; militibus 
Bisinite serraretur, nisi in lis quae veno exercerent ; » 
aliaque admodum aequa, quae. brevi servata, dein frustra 
habita sunt, Manet tamen abolitio quadragesimae quinqua- 
gesimirque, et quee alia. exactionibus illicitis nomina pu- 
blicani invenerant. Temperala apud transmarinas pro- 
vincias frumenti subvectió. Et ne censibus negotiatorum 
naves adscriberentur, tribulumque pro illis penderent, 
constiLatum. 
LH. Reos ex provincia Africa, qui proconsulare im- 
perium illie habuerant, Sulpicium Camerinum et Pom- 
ponium Silvanum absolvit Cæsar : Cainerinum adversus 


privatos el paucos, swviliæ magis quam captarum pecu- | 
objicien 


niarum crituina lvanum magna vis accu- 


2-2 apercndedt lempus res in Germania fuerant, 
ducum, qui, pervulgalis triumphi insignibus 
majus ex eo decus sperabant , si pacem continuavissent. 





1 et Aporte " parce qu'il était riche, sans enfants, | 
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et Lucius Vétus commandaient alors l'armée. 
Ces deux chefs ne voulant pas laisser le soldat 
oisif, Paulinus fit achever la digue commencée 
soixante-trois ans auparavant par Drusus , pour 
contenir le Rhin, et Vétus se proposait de faire 
un canal pour joindre la Saóne et la Moselle. Nos 
troupes embarquées sur la Méditerranée, puis sur 
le Rhóne et sur la Saóne, auraient été, par ce 
canal , portées de la Moselle dans le Rhin, et de 
là, dans l'Océan ; on eüt évité l'embarras des 
marches, et on aurait réuni, par la navigation, 
les cótes du Nord et celles de l'Occident. Élius 
Gracilis, lieutenant de la Belgique, fit avorter 
ce projet, à force d'alarmer Vétus sur le danger 
de porter des légions dans une province qui n'é« 
tait pas la sienne, et de paraître briguer i'affec- 
tion des Gaules, ce dont l'empereur prendrait 
de l'ombrage : eonsidération qui arréte souvent 
des entreprises louables. 

LIV. Au reste, l'inaction continuelle de nos 
armées fit croire quenoslieutenantsavaient perdu 
le droit de les mener à l'ennemi; et, cette opi- 
nion se fortifiant , les Frisons s ‘approchèrent du 
Rhin, à l'instigation de Verritus et de Malorix, 
qui régnaient sur eux autant qu'on peut régner 
sur des Germains. Leurs guerriers arrivèrent par 
les bois et les marais, le reste par les lacs, et ils 
s'établirent sur un terrain vacant, qu'on tenait en 
réserve pour nos soldats. Ils avaient déjà construit 
des maisons , ensemencé les champs, et ils culti- 
vaient cette terre, comme si c'eût été une posses- 
sion de leurs ajeux lorsque Vibius Avitus, succes. 

seur dé Paulinus, vint les menacer du ressentiment 
des Romains, s'ilsne rentraient dans leurs aneien- 
nes limites , ou s'ils n'obtenaient de Néron ee nou- 
vel établissement. Verritus et Malorix préférérent 


Paulinus Pompeius el L. Vetus A tempestate exercitui 


copize per mare, dein rire qd sire 
eam fossam, mox fluvio Mosella in Rhenum, exin Ocea- 
ifficultatibus , 


| num decurrerent ; sublatisqne itinerum d 


nàvigahuia inter se dies rogue arenis fe 

studiaque Galliarum alfectaret. il races. id impe- 

ratori dictitans; quo plerumque prohibentur conatus ho- 
nesti. 


LIV. Ceterum, continuo exercituum otio, fana incessit 
ereptum jus legatis ducendi in hostem. Eaque Frisii ju- 


| ventulem saltibus aut paludibus, imbellem aetatem per 


lacus , admovere ripæ, agrosque vacuos et militum usui 
sepositos insedere, auctore Verrilo et Malorige, qui na- 
lionem eam regebant, in quantum Germani regnantur. 
Jamque fixerant domos, semina arvis intulerant, 


utque 
| patrium solum exercebant; quum Dubius Avitus , accepta 


à Paulino provincia , minitando vim romanam , nisi absee- 
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de s'adresser à l'empereur. Arrivés à Rome, pen- 
dant que Néron, distrait par d'autres soins, leur 
fait attendre son audience , entre autres curiosi- 
tés qu'on s'empresse de montrer aux barbares, 
on les mena au théátre de Pompée , pour leur faire 
admirer l'immense foule qu'il contenait. Là, tandis 
que, par déscu vrement (car la pièce, où ils ne com- 
prenaient rien , n'avait aucun intérét pour eux), 
ils s'informent de ce qui composait l'assemblée, 
des distinctions de chaque ordre, de la place des 
chevaliers , de celle du sénat, ils aperçoivent, sur 
les bancs des sénateurs, quelques habillements 
étrangers ; ils demandent ce que c’est : on leur dit 
que ce sont des députés de quelques nations, et 
. qu'on accorde cethonneur àcelles qui se sont dis- 
tinguées par leur bravoureet par leur fidélité pour 
les Romains. « Eh bien! s'écrient-ils, il n'y en a 
« point de plus brave ni de plus fidèle que les 
« Germains , » et ils partent pour aller s'asscoir 
parmi les sénateurs : ce qui fut applaudi comme 
la saillie d'une franchise antique, et l'effet d'une 
louable émulation. Néron leur accorda à tous 
deux le titre de citoyen ; maisil exigea la retraite 
des Frisons. Sur leur refus, on envoya sur-le- 
champ de la cavalerie auxiliaire, qui les y con- 
traignit , après avoir fuit prisonniers ou taillé en 
pièces ceux qui opposèrent de la résistance. 

LV. Les Ansibariens vinrent, depuis, occuper 
le méme terrain , nation plus redoutable , et par 
elle-même, et parce que les nations voisiness'in- 
téressèrent pour elle. Chassés de leur pays par 
les Chauques, et n'ayant plus de retraite, ils 
demandaient, pour toute gráce, un exil tran- 
quiHe. Ils avaient à leur tête Boïocale, guerrier 
célebre parmi ces barbares, et connu aussi de 
nous par sa fidélité pour Rome. Boiocale repré- 


derent Frisii veteres in locos , aut novam sedem a Caesare 
impetrarent , perpulit Verrituim ct Malorigen preces susci- 
pere. Profectique Romam , duin aliis curis intentum Ne- 
ronem opperiuntur, inter ea qui barbaris ostentantur, 
intravere Pompei theatrum, quo maguitudinem populi 
viscrent. [llic per otium ( neque enim ludicris ignari oble- 
ctabantur) dum consessuim caves, discrimina ordinum, 
quis eques, ubi senatus, pzrcunctantur, advertere quos- 
dam cultu externo in sedibus senatorum : et quinain forent 
rogitantes , postquam audiverant earum gentium legatis id 
fonoris datum , quie virtute et amicitia romana præcelle- 
rent, « nullos mortalium armis aut fide ante Germanos 
esse » exclamant, degrediunturque et intor patres cun- 
sidunt ; quod coiniter a visentibus exceptum , quasi impetus 
antiqui , et bona aeuiulatione. Nero civitate romana ambos 
donavit : Frisios decedere agris jussit ; atque, illis adsper- 
nantibus , auxiliaris eques repente immissus necessitatem 
attulit , captis cæsisve qui pervicacius restiterant. 

LV. Eosdem agros Ansibarii occupavere, validior gens 
non modo sua copia, sed adjacentium populorum misera- 
tione : quia pulsi a Chaucis et sedis inopes tutum exsilium 
orabant. Adcratque iis clarus per illas gentes, et nobis 
quoque fidus, nomine Dolocalus, « vinctum se rebellione 
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senta qu'au moment de la révolte des Chérns- 
ques, Árminius lui avait donné des fers; que, 
depuis, il avait servi sous Tibére et sous Ger- 
manicus, et qu'il venait couronner un attache- 
ment de cinquante années, en mettant sa nation 
sous notre puissance. Quel terrain immense restait 
inutile, destiné seulement à recevoir quelquefois 
les troupeaux de nos soldats ! Qu'on leur réservát 
l'espace qu'il est convenu entre les hommes de 
consacrer à cet usage; mais pourquoi ne pas pré- 
féter le voisinage d'un désert à celui d'un peuple 
ami. Ce canton avait autrefois appartenu aux 
Chamaves, puis aux Tubantes, et ensuite aux 
Usipiens. La terre était pour l'homme, comme le 
ciel pour les dieux, et les places vacantes appar 
tenaient à tous. Regardant ensuite le soleil , et 
s'adressant aux autres astres , il leur demandai 
s'ils consentiraient à éclairer un sol inhabité; si, 
plutôt, ils ne renverseraient pas tous les flots de 
la mer sur les ravisseurs de la terre. 

LVI. Avitus, offensé de cc discours, répondit 
qu'il fallait subir la loi du plus brave; que ces mé- 
mes dieux , qu'ils imploraient, avaient laissé les 
Romains maîtres de donner ou d'ôter, sans avoir 
de juges qu'eux-mémes. Voilà ce qu'il répondit 
aux Ansibariens en général : ildità Boïocale qu'en 
mémoire dc son attachement, on lui donnerait des 
terres. Boiocale rejeta cette faveur, comme la ré 
compense d'une trahison. Il ajouta : « Si la terre 
«nous manque pour vivre, elle nc peut now 
« manquer pour mourir; » et des deux côtés ops 
quitta également irrité. Les Ansibariens avaient 
appelé à leur secours les Bructères, les Tenctéres, 
d'autres nations méme plus éloignées. A vitus écri- 
vit à Curtilius Mancia, lieutenant de l'armée du 

| haut Rhin, de passer le fleuve, afin do Icur mon- 


Cherusca, jussu Arminii, » referens, « mox Tiberio et 
Germanico ducibus stipendia meruisse. Quinquaginta an- 
norum obsequio id quoque adjungere, quod gentem suam 
ditioni nostra subjiceret. Quotam partem campi jacere, 
in quam pecora et armenta militum aliquando transmitte 
rentur? Servarent sane receptos gregibus inter hominum 
famam ; modo ne vastitatem et solitudinem mallent quam 
amicos populos. Chamavorum quondam ea arva , mox Tu- 
bantum, et post Usipiorum fuisse. Sicut ccelum diis, ita 
terras generi mortalium datas: quæque vacuæ, eas pu- 
blicas esse. » Solem deinde respiciens, et cetera sidera 
vocans, quasi coram iuterrogabat « vellentne contueri 
inane solum. Potius mare superfunderent adversus ter- 
rarum ereplorcs. » 

LVI. Et commotus his Avitus, « patienda meliorum 
imperia: id diis, quos implorarent, placitum ut arbi 
triuni penes Romanos maneret, quid darent, quid adr 
merent, neque alios judices quain se ipsos paterentur. » 
Hac in publicum Ansibariis respondit; ipsi Boiocalo, ob 
memoriam amicitie daturum agros : quod ille, ut prodi- 
tionis pretium , adsperuatus , addidit : « Deesse nobis terre 
in qua vivamus; in qua moriamur non potest » : atqoe 
ita, infensis utrinque animis, discessum. Illi Bructerus, 


pr 
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trer une armée derrière eux. De son côté, il mena 
ses légions sur le territoire des Tenctéres, en 

nt de le saccager s'ils ne rompaient l'asso- 
ciation. Ceux-cise désistant,la méme crainte gagna 
les Bructères, et les autres se dégoütant aussi 
d’une querelle étrangère, les Ansibariens , restés 
seuls, reculérent vers les Usipiens et vers les Tu- 
bantes, qui les chassérent de leur pays. Ils allèrent 
errer chez les Cattes, puis chez les Chérusques : 
. qe pouvant s'établir nulle part, manquant de 
tout, poursuivis partout, ce qu'ils avaient de guer- 
. riers finit par périr entierement dans ces longues 
. Courses à travers tant de terres ennemies; le reste 
fut une proie qu'on se partagea. 

— LVII. Ce méme été, les Hermundures et les 
Cattes se livrérent une grande bataille; ils se dis- 
putaient un fleuve limitrophe, dont les eaux 
fournissent du sel abondamment; et, à leur fu- 
. reur habituelle de décider tout par les armes, se 
X joiznait la religion. Ils croient que ces lieux sont 
.. prés du ciel, et que nulle part les dieux n'enten- 
dent si bien les prières des mortels; que de là 
iat, par une prédilection de la divinité, le sel 

e cette rivière et de ces forêts. Il ne vient point, 
comme ailleurs, par l'évaporation des eaux de 
la mer. On allume un grand bücher ; on l'arrose 
de l'eau du fleuve, et du combat des deux élé- 
ments, du mélange de l'eau et du feu, se forme 
le sel. Cette guerre, heureuse pour les Ilermun- 
dures, fut meurtrière pour les Cattes. Le parti 
vainqueur avait dévoué l'autre à Mars et à Mer- 
cure : selon ce vœu, hommes, chevaux, tout ce 
1i était aux vaincus fut exterminé. Cette fois du 
moins les menaces de nos ennemis tournaient con- 



























"Tencteros , ulteriores etiam nationes socias bello vocabant. 
Avitus, scriptu ad Curtilium Mancian, superioris exer- 
citus legatum, ut, Rhenum transgressus , arma a tergo 
ostenderet, ipse legiones in agrum Tencterum induxit, 
xcidiumn minitans nisi cansam suam dissociarent. Igitur, 

pene us, pari metu exterriti Bructeri; et ceteris 


retro M Usipios el Tubantes concessit : quorum 
terris exacti, quum Catlos, dein Cheruscos pelissent, 


errore longo, hospites, egeni, hostes, in alieno, quod 
juventatis erat, cæduntur ; imbellis zelas in predam di- 


RM cunei, vi trahunt; super libidinem cuncta 
| armis agendi, religione insita, « eos maxime locos propin- 
quare celo, precesque mortalium a deis nusquam pro- 
ies mods : inde, indulgentia numinum, illo in amne 
| illisque silvis salem provenire, non, ut alias apud gen- 
es, eluvie maris arescente unda, sed super ardentem 

arborum struem fusa, ex contrariis inter se elementis, 
igne alque aquis, concretum. » Sed bellum Hermundu- 





ris prosperum, Cattis exitiosius fuit, quia victores diver- 


sam aciem Marti ac Mercurio sacravere, quo volo equi , 
viri, cuncta victa occidioni dantur. EL minze quidern hosti- 
les in ipsos vertebant. Bed eivitas Ubiorum , socia nobis . 





deserentibus, sóla Ansibariorum | 
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tre eux-mémes. Mais toutà coup un mal imprévu 
affligea les Ubiens , nos alliés. Des feux , sortis de 
terre, dévoraient les moissons, les fermes, les 


| bourgs. Déjà méme ils se portaient sur les murs 


de la colonie nouvellement bâtie, et rien ne pou- 

vait les éteindre, ni la pluie, ni l'eau des riviéres , 
ni aucune autre. Enfin, n'imaginant plus de remè- 
des, et s'indignant contre le mal , des paysans je- 
térent de loin des pierres, et aussitót la flamme s'af- 
faissa. Alors, s'approehant de plus près, ils lachas- 
sent à coups de báton et de fouet , comme une béte 


sauvage; enfin, se dépouillant de leurs vétements, 


ils les jettent dans le feu ; et, plus ces vêtements 


| étaient vieux et sales, plus ils l'éteignaient faci- 


lement. 
LVIIT. Cette méme annnée, le figuier Rumi- 
nal qu'on voit au comice, celui qui, huit cent 


quarante ans auparavant, avait couvert |’ 
 fance de Romulus et de Rémus, perdit toutes 


ses branches, et son trone se dessécha ; ce qu'on 
regardait comme sinistre : mais il poussa de nou- 
veaux rejetons. — 


LIVRE QUATORZIÈME. 
I. Sousle consulat de Vipstanus et de Fontéius , 
Néron ne différa plus le erime qu'il méditait de- 
puis longtemps , enhardi par un long exercice du 


pouvoir, et, de jour en jour, plus violemment 


épris de Poppée. Celle-ci, n'espérant ni la main 
de César, ni le divoree d'Octavie, tant que vi- 
vrait Agrippine, employait souvent les '0- 
ches, quelquefois la plaisanterie; elle appelait 
Néron un pupille, qui, toujours asservi à la vo- 
lonté des autres, bien loin d'étre leur empereur, 


malo improviso afflicta est : nam ignes ferra editi villas, 
arva , vicos passim corripiebant , ferebanturque in ipsa con- 
ditæ nuper coloniae moenia : neque exstingui poterant, non 

si imbres caderent , non fluvialibus aquis, aut quo alio hu- 
more ; donec, inopia remedii el ira cladis , 


quanto mags prona e ws pala, , tanto inagis oppres- 
sura ignes 

LVilI. Eodem anno Ruminalem arborem in comitio , quae 
octingentos et quadraginta ante annos Remi Romulique in- 
fantiam texerat, mortuis ramalibus et arescente trunco 
deminutam , prodigii loco habitum est, donec in novos fœ- 
tus reviresceret. 


LIBER QUARTUSDECIMUS. 


I. C. Vipstano, Fonteio consulibus , diu meditatum sce- 
lus non ultra Nero distulit , vetustate imperii coalita auda- 
cia , et flagrantior in dies amore Poppææ, quæ sibi matri 
monium et discidium Octaviæ , incolumi Agrippina, haud 
sperans , crebris criminationibus ,- aliquando per facetias , 
incusaret principem, et pupillum vocaret, « qui, jussis 
alienis obnoxius , non modo imperii, sed libertatis etiau 


n'était pas méme son maître : « Car, pourquoi 
« différer leur hymen? Manquait-elle de beauté, 
« ses aieux d'illustration? Se déflait-on de sa fé- 
« condité et de sa tendresse? ou plutôt necraignait- 
« on pas que, femme de Néron, elle n'instruisft 
« du moins son mari des plaintes du sénat et de 
« l'indignation du peuple contre l'orgueil et l'a- 
« varice d'une mère ? Si Agrippine ne veut souf- 
« frir pour bru qu'une ennemie de son fils, qu'on 
« rende donc Poppée à son époux; elle ira vo- 
« lontiers aux extrémités du monde; là, du 
« moins, elle apprendra par la renommée seule, 
« elle ne verra point de ses propres regards l'a- 
« vilissement de son empereur, elle ne sera plus 
« mélée à ses périls. » Ces traits, et d'autres pa- 
reils, soutenus des larmes et des artifices d'une 
maítresse , s'enfoncaient dans le cœur de Néron, 
et personne ne s'y opposait, tous soubaitant 
l'humiliation d'Agrippine, et nul ne croyant 
qu'un fils pousserait la haine jusqu'à assassiner 
sa mére. 

If. Cluvius rapporte qu'Agrippine , dans l'ar- 
deur de retenir un pouvoir qui lui échappait, 
songea à l'inceste; qu'au milieu du jour, à l'heure 
où les excès de la table allumaient le plus les sens 
de Néron , elle vint souvent, lorsque son flls était 
ivre, s'offrir voluptueusement parée; et que les 
courtisans remarquant déjà les baisers lascifs et 
les caresses , avant-coureurs du crime, Sénéque 
vint opposer aux séductions d'une femme des ar- 
mes pareilles ; qu'il fit parattre l'affranchie Acté, 
qui, alarmée pour elle-méme, autant que pour 
l'honneur de Néron , l'avertit qu'on parlait publi- 
quement de l'inceste, que sa mère s'en glorifiait , 
et que, les soldats ne voudraient plus d'un em- 
pereur souillé à ce point. Fabius Rusticus dit 
que ce fut Néron, et non point Agrippine, qui 
concut cette idée infáme, et que cette méme af- 


indigeret. Cur enim diíferri nuptias suas? forioam scilicet 
displicere , et triumpliales avos? an fecunditatem et ve- 
rum animum? Timeri ne uxor saltem injurias patrum 
iram populi adversus superbiam avaritiamque matris, 
aperiat. Quod si nurum Agrippina non nisi filio infestam 
ferre posset, reddatur ipsa Othonis conjugio : ituram 
quoquo terrarum, ubi audiret potius contumelias impe- 
ratoris quam viseret, periculis ejus immivta. » Haec. at- 
que talia, laerymis et arte adultera penetrantia, nemo 
prohibebat ; cupientibus cunctis infringi matris potentiam, 
et credente nullo usque ad cadem ejus duratura tilii odia. 
Hl. Tradit Cluvius « Agrippinam ardore retinendæ poten- 
te eo usque provectam, ut medio diei , quum id temporis 
Nero per vinum et epulas incalesceret, otlerret se. &vpius 
temulento comptam et incesto paratam. Jamque lasciva 
oscula et prenuncias flagitii blanditias adnotantibus pro- 
ximis, Senecam contra muliebres illecebras subsidium a 
femina pelivisse; immissamque Acten libertam, qua, 
simul suo periculo et infamia Neronis ania, deferret 
pervulgatum esse incestum, gloriante matre, nec tolera- 
turos milites pretàni prinoprs unperium. » Fabius Rusti- 
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franchie eut l'adresse de l'en détourner. Mais 
Cluvius se trouve ici d'accord avec les autres hís- 
toriens, et c'est l'opinion la plus générale, soit 
qu'Agrippine eût formé en effet un dessein si 
monstrueux , soit que ce raffinement de débau- 
che ait paru plus vraisemblable chez une femme, 
qui, enfant , se livra, par ambition à Lépide, que 
cette méme ambition prostitua à tous les caprices 
de Pallas, et que l'hymen d'un oncle avait fami- 
liarisée avec toutes ces horreurs. 

III. Néron évite donc de se trouver seul avec 
sa mère ; quand elle partait pourses jardins de Tus. 
culum ou d'Antium, il la félicitait de songer à 
la retraite. Enfin, quelque part qu'elle fût, s'ea 
trouvant fatigué, il prit la ferme résolution de la 
faire périr, n'hésitant que sur les moyens, le poi- 
son, le fer, ou tout autre. Le poison lui plut d'a 
bord, mais on ne pouvait pas le donner à la table da 
prince sans déceler le mystère, par une ressem- 
blance trop marquée avec la mort de Britanni 
cus; et il paraissait dangereux de chercher à cor 
rompre les esclaves d'une femme à qui l'habitude 
du crime avait appris à s'en défier; d'ailleurs, 
elle-même, par l'usage des antidotes , s'était me 
nie d'avance contre les poisons. Le fer présen. 
tait aussi des inconvénients; on ne trouvait point 
de moyens pour cacher un assassinat, et l'on 
craignait la désobéissance du satellite qu'on ehar- 
gerait d'un tel attentat. L'affranchi Anicétus of- 
frit ses talents; il commandait la flotte de Misène; 
il avait élevé l'enfance de Néron, et haissait Agrip 
pine autant qu'il en était hai. Il propose donc & 
construire un vaisseau , dont une partie , artiste 
ment disposée pour se démonter en pleine mer, 
submergerait Agrippine tout à coup. Point de 
champ plus fécond en événements que la mer: 
dans un naufrage, qui serait assez injuste pour 
imputer au erime le tort des vents et des flots? 


cus non Agrippinæ, sed Neroni, cupitum id memorat, 
ejusdemque liberta astu disjectum. Sed qua» Cluvius, 
eadem ceteri quoque auctores prodidere , et fama buc incl» 
nat ; seu concepit animo tantum immanitatis Agrippina, seu 
credibilior novæ libidinis meditatio in ea visa est, que 
puellaribus annis stuprum cum Lepido, spe dominationis, 
admiserat, pari cupidine usque ad libita Pallantis provo- 
luta, et exercita ad omne flagitium patrui nuptiis. 

HI. Igitur Nero vitare secretos ejus congressus ; absce- 
dentem in hortos , aut Tusculanum vel Antiatem in agrum, 
laudare quod otium lacesseret. Postremo, ubicunque ba- 
beretur, pregravem ratus, interficere constituit ; hactenus 
consultans, veneno an ferro, vel qua alia vi. Placuitque 
primo venenum : sed inter epulas principis si daretur, re- 
ferri ad casum non poterat, tali jam Britannici exitio; e 
ministros tentare arduum videbatur mulieris usu scelerum 
adversus insidias intente; atque ipsa praesamesdo reme- 
dia munierat corpus. Ferrum et cardes quonam modo occul- 
taretur, nenw repet iebat ; et, ne quis illi tanto facinori de- 
lectus jussa sperneret, metuebat. Obtulit ingenium Anicetes 
libertus, classi apud Misenum praefectus, et paeritiz Ye- 
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Le prince prodiguerait , aprés la mort, les tem- 
ples, les autels , tous les témoignages de tendresse 
les plus éclatants. 

1V. On goûta l'invention , que d'ailleurs les 
circonstances favorisaient ; l'empereur était alors 
à Baïes, où il célébrait les fétes de Minerve. Il y 
attire Agrippine, à force de répéter qu'il fallait 
bien oublier ses ressentiments , et souffrir quel- 
que chose d'une mére, voulant autoriser par là 
le bruit d'une réconciliation qui ne manquerait 
pas de séduire Agrippine, les femmes croyant 
facilement ce qui les flatte. À son arrivée d’An- 
tium, il va au-devant d'elle le long du rivage; 
il la prend par la main, la serre dans ses bras, 
et la conduit à Baule; c'est le nom d'un cháteau 
situé au pied de la mer, au milieu des sinuosi- 
tés qu'elle forme entre le promontoire de Misene 
et le lac de Baies. Le vaisseau fatal se faisait re- 
marquer entre tous les autres par sa magnificence ; 
ce qui avait l'air encore d'une distinction qu'il 
réservait pour sa mère; car elle était dans l'usage 
de se promener en triréme, et de se faire con- 
duire par les rameurs de la flotte; de plus, on 
l'avait invitée à un grand souper, afin d'avoir 
la nuit pour mieux cacher le crime. On assure 
que le secret fut trahi, et qu'Agrippine, avertie 
du complot, ne sachant encore si elle devait y 
croire, s'était rendue en litiére à Baies. Là, ses 
craintes furent dissipées par toutes les caresses 
de son fils, qui l’accabla de prévenances, et la 
fit asseoir au-dessus de lui. Divers entretiens pro- 
longérent le festin bien avant dans la nuit; Né- 
ron parlait à sa mère, tantôt avec l'effusion d'un 
jeune cœur, tantôt avec cette réserve qu'on met 
à des confidences importantes. Il la reconduisit 


ronis educator, ac mutuis odiis Agrippinæ invisus. Ergo 
mavem posse componi » docet, « cujus pars, ipso in mari 
per artem soluta, effunderet ignaram : nihil tam capax 
fortuitorum quam iare, et, si naufragio intercepta sit, 
quem adeo iniquum ul sceleri assignet quod venti el fluctus 
deliquerint? Additurum principem defunctae templum et 
aras et cetera ostenlandze pietati. » 

IV. Placuit sollertja, tempore etiam juta, quando Quin- 
quatruum festos dies apud Baias frequentabat. Hlluc matrem 
elicit, ferendas parentum iracundias, et placandum ani- 
mom diclitans, quo rumorem reconciliationis cfliceret, 
acciperetque Agrippina, facili feminarum credulitate ad 
gaudia. Venientem dehinc, obvius in littora (nam Antio 
adventabat), excipit manu et complexu , ducitque Baulos : 
id villae nomen est, qua, promontorium Misenum inter et 
Baianum lacum, flexo mari alluitur. Stabat inter alias navis 
ornatior, tanquam id quoque honori matris daretur; quippe 
sueverat triremi et classiariorum remigio veli; ac tum in- 
vitata ad epulas erat , ut occultando facinori nox adhiberc- 
tur. Satis constitit exstitisse proditorem, et Agrippinam, 
auditis insidiis, -a crederet ambiguam, gestamine selle 
Baias pervectam. Ibi blandimentum sublevavit metum, 
comiter excepta superque ipsum collocata. Nam pluribus 
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encore à son départ, pressant des plus tendres 
baisers et les yeux et le sein d'Agrippine, soit 
qu’il voulüt pousser jusqu'au bout la dissimula- 
tion, soit-que les derniers regards d'une mère, 
qui allait périr, attendrissent ce cœur, tout fé- 
roce qu'il était. 

V. Il sembla que les dieux, pour que le for- 
fait füt manifeste, eussent ménagé à cette nuit 
tout l'éclat des feux célestes et tout le calme d'une 
mer paisible. Le vaisseau n'était pas fort avancé 
en mer ; Agrippine avait avec elle deux personnes 
de sa cour, Crépéréius Gallus, et Acerronie. Cré- 
péréius se tenait debout, non loin du gouvernail ; 
Acerronie, appuyée sur les pieds du lit d'Agrip- 
pine, qui était couchée, parlait avec transport 
du repentir de Néron, et du retour de la faveur 
d'Agrippine; tout à coup, au signal donné, le 
plancher de la chambre croule sous des masses 
de plomb énormes dont on le charge. Crépéréius 


.fut écrasé, et mourut sur-le-champ. Agrippine 


et Acerronie furent garanties par les saillies du 
dais, qui se trouva assez fort pour résister à la 
chute ; et le vaisseau ne s'entr'ouvrait pas , comme 
il le devait, à cause du trouble général, et parce 
que la plupart, n'étant point instruits, génaient 
ceux qui l'étaient. On ordonna aux rameurs de 
peser tous du méme côté, pour submerger le na- 
vire. Maisunordreaussi subit futexécuté sans con- 
cert ;et d'autres, faisant le contre-poids , ménagè- 
rent aux naufragées une chute plus douce. Cepen- 
dant Acerronie, assez mal habile pour crier qu'elle 
était Agrippine, et qu'on vint sauver la mère du 
prince, est assommée à coups de crocs , de rames, 
et des premiers instruments que l'on trouve. 
Agrippine, gardant le silence, ce qui l'empécha 


adductus, quasi seria consociaret, tracto in longum con- 
victu, prosequitur abeuntem, artius oculis et pectori hæ- 
rens; sive explenda simulatione, seu perituræ matris su- 
premus adspectus quamvis ferum animum retinebat. 

V. Noctem sideribus illustrem et placido mari quietam, 
quasi convincendum ad scelus , dii præbuere. Nec multum 
erat progressa navis , duobus e numero familiarium Agrip 
pinam comitanlibus : ex quis Crepereius Gallus haud pro- 
cul gubernaculis adstabat , Acerronia , super pedes cubitan- 
tis reclinis, penitentiam (ilii et reciperatam matris gratiam 
per gaudium memorabat ; quum, dato signo, ruere lectum 
loci, multo plumbo grave; pressusque Crepereius et statim 
exanimatus est. Agrippina et Acerronia eminentibus lecti 
parietibus, ac forte validioribus quam ut oneri cederent, 
prolectæ sunt : nec dissolutio navigii sequebatur, turbalis . 
omnibus , et quod plerique ignari eliam conscios impedie- 
bant. Visum dehinc remigibus unum in latus inclinare, 
alque ita navem submergere. Sed neque ipsis promptus ju 
rem subitam consensus, et alii, contra nitenjes, dedere 
facultatem lenioris iu n.are jactus. Verum Acerronia im- 
prudens , dum se Agrippinain esse , utque subveniretur ma» 
tri principis , clamitat, ccntis et remis, et qua fors obtule- 
rat, navalibus telis conficitur. Agrippina silens, eoque 


sermonibus , modo familiaritate 'uvenili Nero, et rursus | 1ninus agnita, unum tamen vulnus humero excepit. Nando, 
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d’être reconnue, reçut pourtant une blessure à 
l'épaule. Ayant gagné à la nage, puis sur des 
barquesqu'elle rencontra, lelac Lucrin, ellese fait 
porter à sa maison de campagne. 

VI. Là , songeant pour quelle fin on lui avait 
écrit ces lettres perfides et prodigué tant d'hon- 
neurs; que le vaisseau avait péri tout prés du 
rivage, sans qu'il y eût le moindre vent, le 
moindre écueil , en croulant par le haut, comme 
une machine arrangée exprès; puis, considérant 
Je meurtre d'Acerronie, sa propre blessure, et 
jugeant que le seul moyen de se garantir était 
de paraître n'avoir rien pénétré, elle envoya 
l'affranchi Agérinus dire à Néron que la bonté 
des dieux et la fortune de l'empereur l'avaient 
sauvée d'un grand péril ; que, malgré tout l'effroi 
que pouvait causer à un fils le danger d'une mère, 
elle le conjurait de différer sa visite; qu'elle avait 
besoin de repos pour le moment. Et cependant, 
affectant de la sécurité , elle applique un appareil 
sur sa blessure, et des fomentations sur tout son 
corps. Elle fait rechercher le testament , et mettre 
Je scellé sur les biens d'Acerronie; en cela, seu- 
lement, il n'y avait point de dissimulation. 

VII. Au moment où Néron seflattait d'appren- 
dre le succes du complot, on lui annonce qu'A- 
grippine, blessée légèrement, s'était échappée, 
après avoir couru assez de risques pour qu'il ne 
lui restát pas le moindre doute sur l'auteur du 
crime. À cette nouvelle, frappé de consternation, 
il croit à chaque instant la voir accourir, avide de 
vengeance, armant les esclaves, ou soulevant 
l'armée , ou bien invoquant le peuple et le sénat, 
Jcur demandant justice de son naufrage, de sa 
blessure, de ses amis assassinés ; et, dans ce 
danger, quelle ressource pour lui, à moins que 


deinde occursu lenunculorum , Lucrinum in lacum vecta, 
ville suæ infertur. 

VI. Illic reputans ideo se fallacibus literis accitam et 
honore praecipuo habitam ; quodque littus juxta , non ven- 
tis acta , non saxis impulsa navis , summa sui parte, veluti 
terrestre machinameptum concidisset; observans etiam 
Acerronie necem; simul suum vulnus adspiciens ; solum 
insidiarum remedium esse, si non intelligerentur ; misit 
libertum Agerinum, qui nunciaret filio « benignitate deum, 
et fortuna ejus, evasisse gravem casum : orare ut, quam- 
vis periculo matris exterritus, visendi curam differret ; 
sibi ad presens quiete opus. » Atque interim, securitate 
simulata , medicamina vulneri et fomenta corpori adhibet. 
Testamentum Acerroniæ requiri bonaque obsignari jubet, 
id tantum non per simulationem. 

VII. At Neroni, nuncios patrati facinoris opperienti , 
affertur evasisse ictu levi sauciam, et hactenus adito 
discrimine ne auctor dubitaretur. Tum pavore exanimis, 
et « jam jamque affore » obtestans, « vindictae properam, 
sive servitia armaret, vel militem accenderet, sive ad 
senatum et populum pervaderet, nauíragium et vulnus 
et interfectos amicos objiciendo : quod contra subsidium 
slbi? nisi quid Burrus et Seneca expergiscerentur : » 
quos statim acciveratl , incertum an et ante ignaros. Igitur 
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Sénèque et Burrus n'imaginassent quelque expé. 
dient? Il les avait mandés sur l'heure ; on ignore 
si auparavant ils étaient instruits. Tous deux 
restèrent longtemps dansle silence, sentant l’inu- 
tilité des représentations, ou, peut-être, croyant 
les choses .arrivées à ce point que, si l’on ne 
prévenait Agrippine , la perte de Néron était iné- 
vitable. Enfin, Sénéque se décide le premier à 
regarder Burrus, et [ui demande s'il fallait com- 
mander le meurtre aux soldats. Burrus répond 
que les prétoriens sont trop attachés à toute la 
famille des Césars et à la mémoire de 

pour se permettre aucun attentat contre sa fille; 
que c'était à Anicétus à achever son ouvrage. 
Celui-ci accepte sans balancer. À ce mot, Néroa 
s'écrie qu'il ne règne que de ce moment, qu'il 
doit l'empire à un affranchi. Il lui commande 
d'aller au plus vite, et de prendre avec [ui es 
qu'il y avait de plus déterminé. Lui-méme, ayant 
appris qu'Agérinus était venu de la part d'Agrip- 
pine, forme là-dessus un plan d'accusation. Tan 
dis qu'Agérinus expose son message, il lui jette 
une épée entre les jambes, puis, comme si ca 
l'eüt surpris avec cette arme, il le fait arrête, 
afin de pouvoir débiter ensuite qu’Agrippie 
avait projeté d'assassiner son fils, et que, dams 
le dépit de voir le crime découvert, elle s'était 
donné elle-méme la mort. 

VIII. Cependant, au premier bruit du péril qu'a- 
vait couru Agrippine, chacun, l'attribuant as 
hasard , se précipite au rivage. Ceux-ci montest 
sur Ja digue, ceux-là dans des barques; les uns 
s'avancent dans la mer aussi loin qu'ils le pes- 
vent; d'autres tendent les mains. Tout le rivage 
retentit de regrets, de vœux, du bruit de mille 
demandes contraires, ou de mille réponses bs- 


longum utriusque silentium, ne irriti dissuaderent ; an e» 
descensum credebant, ut, nisi præveniretur Agrippips, 
pereundum Neroni esset? Post Seneca, hactenus 
ptior, respicere Durrum , ac sciscitari an militi imperands 
cædes esset. Ille « prætorianos, toti Caesarum dommi eb 
strictos, memoresque Germanici, nihil adversus proge 
niem ejus atrox ausuros » respondit ; « perpetraret Ani- 
cetus promissa. » Qui, nihil cunctatus, poscit summam 
sceleris. Ad eam vocem Nero, « illo sibi die dari 
rium, auctoremque tanti muneris libertum » proftetur; 
« iret. propere, duceretque promptissimos ad jussa. » 
Ipse, audito venisse missu Agrippinæ nuncium Agerisum, 
scenam ultro criminis parat; gladiumque, dum maeadit 
perfert, abjicit inter pedes ejus; tum , quasi deprebene, 
vincla injici jubet , ut exitium principis molitam matrem, 
et , pudore deprehensi sceleris , sponle mortem sumpsisse 
confingeret. 

VIII. Interim vulgato Agrippinæ periculo, quasi case 
evenisset, ut quisque acceperat, decurrere ad lites. Hi 
molium objectus, hi proximas scaphas scandere, aii, 
quantum corpus sinebat , vadere in mare, quidam manes 
protendere : questibus , votis , clamore diversa rogitantisn 
aut incerta respondentium , omnis ora compleri : affisere 
ingens multitudo cum luminibus, atque, ubi incolomem 
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sardées; une foule immense était accourue avec 
des lumières ; enfin, quand on sut Agrippine 
sauvée , tous se disposaient à la féliciter, lorsque 
la Ve psg pe armée, qui marchait d'un air 
les dispersa. Anicétos fait investir la 
maison ; puis, ayant enfoncé la porte, il arrête 
tous les eselaves qu'il rencontre , jusqu'à ce qu'il 
soit prés de l'entrée de l'appartement. 1l y était 
. resté peu de monde : la peur les avait presque 
|. tous dispersés , et, dans l'appartement méme , il 
n'y avait qu'une faible lumiere et une seule.es- 
. elave. Agrippine s'alarmait de plus en plus de ne 
' | voir personne de la part de son fils, pas méme 
. La face de ces lieux, qui venait ; de 
presque entiérement, sa solitude, ce 
bruit soudain, tout semblait lui annoncer les 
. plus grands malheurs. Enfin , sa dernière esclave | 
Ja quittant, « Et quoi! tu m'abandonnes aussi , 
« lui dit-elle; » et, en méme temps, elle aperçoit 
Anicétus. suivi du triérarque Herculéus, et 
e centurion de marine. « Si tu viens 
«] me voir, annonce à Néron mon rétablisse- 
«ment; si c'est pour le crime, j'en crois mon 
fils incapable: non, mon fils n'a point ordonné 
in parricide. » Les meurtriers entourent son lit; 
etle triérarque le premier lui décharge un coup 
Wb sur la téte. Le centurion tirant l'épée 
envi elledécouvre son ventre; «frappe 
-t-elle, et elle expira percée de plu- 
































coups. 

"IX. On s'accorde sur ces faits. Que Néron ait 
: 'ésa mère morte , et qu'il ait loué la beauté 
le son corps; les uns l'assurent , lesautres le nient. 
Ze corps fut brülé dans la nuit méme, sur un lit 
a jut, sans aucune pompe funébre ; et, à 


pne, ut ad gratandum sese expedire, donec 

Ls et minitantis agminis disjecti sunt. Anice- 
-- ne domists refractaque janua obrios 
Servo m arripit, doces ad fores cubiculi venire; cui 
pai i adstabant , ceteris terrore irrumpentium exterrilis, 
 Cubicnlo modicum lumen inerat , eL ancillarum una : magis 





a e da quique ze deseris , » prolocuta , re- 
 spicit Anicelum, trierarcho Herculeo et Oloarito, centu- 
pres: comitatum : ac, « si ad visendum venis- 
refotam nunciaret : sin facinus patraturus , nihil se 

45 te ceder non imperatum parricidium. » Circum- 
lectum percussores, et prior trierarchus fusti 

€ afflixit. Nam in morlem centurioni ferrum de- 
stringenti uterum, « Ventrem feri, » excla- 
mavit, multisque vulneribus confecta est. 


IX. Hæc consensu produntur. Adspexeritne matrem 
exanimem Nero, et formam corporis ejus laudaverit , sunt 
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, congesta aut clausa humus ; mox , 
cura, levem tumulum accepit , viam "Miseni 
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l'endroit où les cendres furent déposées, on ne prit 


| pas méme la peine, tant que Néron vécut, de 


rassembler un peu de terre, et de les garantir par 


| une enceinte. Depuis, les gens de sa maison lui 


élevèrent un petit tombeau le long du chemin de 
Miséne, prés de cette maison du dictateur César, 
qui, de la hauteur ou elle est située, domine sur 
tout le golfe. Un affranchi d'Agrippine, nommé 
Mnester, se poignarda sur le bücher de sa mai- 
tresse, soit par attachement pour elle, soit par 
erainte pour lui-méme. Agrippine avait, long- 
temps auparavant, connu et bravé son sort. 
Consultant des Chaldéens sur Néron, on lui ré 


| pondit qu'il régnerait pour tuer sa mére, « Soit, 


« dit-elle, pourvu qu'il règne. » 

X. Mais, le crime enfin consommé, Néron 
en sentit toute l'horreur. Le reste de la nuit, 
tantôt immobile , silencieux , morne, le plus sou- 
vent se relevant avec effroi, il attendait le jour 
comme devant éclairer sa destruction. Les centu- 
rions et les tribuns, excités par Burrus, furent 
les premiers à le rassurer par leurs flatteries ; ils 
vinrent lui prendre la main, et le féliciter d’être 
échappé à un péril si imprévu , à l'attentat d'une 
mére; ensuite ses amis se répandent dans les 
temples , et , l'exemple une fois donné, les villes 
voisines témoignent leur joie par des sacrifices et. 
des députations. Lui, par une dissimulation con- 
traire, paraissait triste, ayant l'air de détester 
le jour qu'il avait conservé, et pleurant la mort 
d'une mére. Mais, comme la face des lieux ne 
ehange point ainsi que le visage des courtisans , 
et que l'aspeet sinistre de eette mer et de ces ri- 
vages importunait ses regards, qu'on avait eru 


_ méme entendre, sur le sommet des coteaux voi- 


propter et villam Cresaris dictatoris, quæ subjectos enr 
editissima prospectat. Accenso rogo libertus ejus, cogno 

mento Mnester, ipse ferro se transegil ; denieex e ccn 
in patronam an metu exilii. Hunc sui finem multos ante 
annos crediderat Agrippina contempseratque : nam consu- 
lenti super Nerone responderunt Chaldzei fore ut impera- 
ret , occideret ; atque illa, « Occidat, inquit , 
dum imperet. » 


X. Sed a Ciesare, perfecto demum scelere, magnitudo 
ejus intellecta est : reliquo noctis, modo per silentium 
defixus, “æpius pavore exsurgens el mentis inops , lucem 

, tanquam exitium allaturam. Alque eum, 
auctore Burro, , prima centurionum tribunorumque adula- 
tio ad spem ürmavit,, prensantium manu, gratantiumqua 
quod discrimen improvisum et matris facinus evasisset. 
Amici dehinc adire templa : et, ecepto exemplo, proxima 
Campanie municipia victimis et legationibus ketitiam 
testari; ipse, diversa simulatione , maestus , et quasi inco- 
lumitati su infensus, ac morti parentis illacrymans. 
Quia tamen non, ut hominum vultus, ita locorum facies 
| mutantur, obv maris illius et littorum gravis 
| aspectus (et erant qui crederent sonitum tubæ collibus cir- 
cum editis , planctusque tumulo matris audiri), Neapolim 
concessit, literasque ad senatum misit, Martin summa eral: 
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sins , le retentissement d'une trompette, et au- 
tour du tombeau de sa mère, des cris lamenta- 
bles , il seretira à Naples. 

XI. De là il écrivit au sénat qu'on avait sur- 
pris, armé d’un poignard, pour l'assassiner, A gé- 
rinus, affranchi d'Agrippine, l'un de ses plus 
intimes confidents, et qu'elle s'était punie, elle- 
même, du crime qu'elle méditait. Ensuite il re- 
prenait, de plus loin, les accusations; qu'elle 
s'était flattée de partager l'empire , de faire jurer 
aux cohortes prétoriennesobéissanceà unefemme, 
et de soumettre , à la méme ignominie , le peuple 
et le sénat ; que, frustrée dans son attente, elle 
avait pris en haine et le sénat , et le peuple, et 
l'armée; qu'elle s'était opposée à toutes les lar- 
gesses publiques , et avait tramé la perte des Ro- 
mains les plus distingués. Que de peine n'avait 
pas eue son fils à l'empécher de forcer les portes 
du sénat, de venir elle-même dicter sa réponse 
aux nations étrangéres? S'étant permis encore 
quelques traits indirects sur l'administration de 
Claude, il en rejeta tous les viees sur s& mère, 
dont il attribuait la mort au génie tutélaire de 
l'empire; car il parlait aussi du naufrage. Mais 
quel homme assez stupide pour le croire fortuit ; 
ou qu'au sortir d'un tel péril, une femme eüt en- 
voyé un homme seul égorger un empereur au 
milieu de ses cohortes et de ses flottes? Aussi la 
rumeur publique accusait , non plus Néron , dont 
l'atrocité surpassait tout ce qu'on en pouvait dire, 
mais Sénéque , dont la plume avait ainsi consa- 
cré l'aveu d'un parricide. 

XIT. Toutefois, par une bassesse inconcevable 
des grands , on décerne, à l'envi, des prieres pu- 
bliques dans tous les temples, des jeux annuels 
aux fétes de Minerve, temps ou l'on avait dé- 
couvert la conspiration, une statue d'or dans le 


XI. « Repertum cum ferro percussorem Agerinum , ex 
intimis Agrippinæ libertis, et luisse cam ponam con- 
scientia qua scelus paravissel. » Adjiciebat crimina lon- 
pius repetita, « quod consortium imperii, juraturasque 
in femine verba praetorias cohortes, idemque dedecus 
senatus et populi speravisset : ac, posteaquam frustra 
optata sint, infensa militi patribusque et plebi, dissua- 
sisset donativum et congiarium, periculaque viris illu- 
stribus instruxisset. Quanto suo labore perpetratum , ne 
irrumperet curiam , ne gentibus externis responsa daret ? » 
Temporum quoque Claudianorum obliqua insectatione , 
cuneta. ejus. dominationis flagitia in matrem transtulit, 
publica fortuna exstinctam referens; namque et naufra- 
gium narrabat : quod fortuitum fuisse quis adeo hebes 
inveniretur ut crederet; aut a muliere naufraga missum 
cum telo unum qui cohortes et classes imperatoris pertrin- 
geret? Ergo non jam Nero, cujus immanitas omnium 
questus anteibat, sed adverso rumore Seneca erat , quod 
oratione tali confessionem scripsisset. 

XII. Miro tamen certamine procerum decernuntur sup- 
plicationes apud omnia pulvinaria, utque Quinquatrus, 
quihus aperte essent insidiæ , ludis annuis celebrazentur; 
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sénat pour la déesse, une autre à cóté pour le 
prince, et le jour de la naissance d'Agrippine est 
mis.au rang des jours néfastes. Thraséas, qui 
s'était contenté de marquer son mépris. pour 
d'autres adulations , par le silence ou par la froi- 
deur avec laquelle il y consentait, sortit alors du 
sénat; ce qui exposa ses jours, et ne corrigea 
personne. Les prodiges se multipliérent, et aussi 
inutilement. Une femme accoucha d'un serpent, 
une autre fut tuée par le tonnerre dans les bras 
de son mari ; le soleil s'éclipsa tout à coup, et la 
foudretomba danslesquatorze quartiers de Rome; 
mais tout cela prouvait si peu les desseins du ciel, 
qu'on vit encore durer longtemps le régne et les 
crimes de Néron. Pour achever de décrier la mé- 
moire d'Agrippine, et prouver que la mort de 
sa mére laissait un cours plus libre àsa clémence, 
il affecta de rendreà leur patrie Junia et Calpur- 
nia, femmes du premier rang, Valérius Capito et 
Licinius Gabolus, anciens préteurs, tous bannis, 
autrefois, par Agrippine. I] permit encore de rap- 
porter les cendres de Lollia, et de lui élever 
tombeau. Iturius et Calvisius , qu'il venait de re- 
léguer lui-méme, obtinrent leur gráce. Pour 
Silana , elle avait fini ses jours à Tarente, où dk 
était revenue d'un exil plus éloigné , le crédit ou 
l'inimitié d'Agrippine, qui l'avait perdue, s'af- 
faiblissant déjà. 

XIII. Néron séjournait dans les villes de la Cam 
panie ; il ne savait comment rentrer dans Rome, 
ni s’il retrouverait en core de la condescendanee 
dans le sénat, et de l'affection dans le peuple; 
mais tous les hommes pervers de sa cour, et ja- 
mais nulle autre n'en réunit un si grand nombre, 
l'assurent qu'on abhorrait le nom d'Agrippince, et 
que sa mort avait ranimé pour lui la faveur publi- 
que; qu'il pouvait aller sans rien craindre, qu'il se 


aureum Minerva simulacrum in curia, et juxta principis 
imago , statueretur; dies natalis Agrippinae inter nefastos 
esset. Thrasea Pietus, silentio vel brevi assensu priores 
adulationes transmittere solitus, exiit tum senatu ; ac sibi 
causam periculi fecit, ceteris libertaüis initium non præbail. 
Prodigia quoque crebra et irrita intercessere : anguem 
enixa mulier, et alia in concubitu mariti fulmine exani- 
mala ; jam sol repente obscuratus , et tactæ de celo qua- 
tuordecim urbis regiones : quæ adeo sine cura deum eve- 
niebant, ut multos post annos Nero imperium et scelera 
continuarit. Ceterum, quo gravaret invidiam matris , eaque 
demota auctam lenitatem suam testificaretur, feminas 
illustres, Juniam et Calpurniam, præfectura  functos Ya- 
lerium Capitonem et Liciuium Gabolum, sedibus patriis 
reddidit, ab Agrippina olim pulsos. Etiam Lolliæ Paulinze 
cineres reportari , sepulcrumque exstrui permisit : quosque 
ipse nuper relegaverat , Iturium et Calvisium, poena ex- 
solvit. Nam Silana fato functa erat, longinquo ab exsilio 
Tarentum regressa, labante jam Agrippina , cujus inimici- 
tiis conciderat , vel tura mitizata. 

XIII. Cunctanti in oppidis Campaniæ, quonam mode 
urbem ingrederetur, an obsequium senatus, an studia 
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convaincrait par ses propres regards de la véné- 
ration des Romains pour sa personne. Ils de- 
mandent tous à préeéder sa marche , et trouvent 
encore plus d'empressement qu'ils n'en avaient 


promis, les tribus venant à sa rencontre, le sé- 


nat, en habits de fétes, des troupes de femmes 
et d'enfants, rangées suivant leur áge et leur 
sexe, et partout, sur son passage, des amphi- 
théâtres dressés comme dans les triomphes. Né- 
ron , fier et insultant à la bassesse publique, 
monte au Capitole , remercie les dieux , puis s'a- 
bandonne à toutes ses passions, mal réprimécs 
jusqu'alors, mais dont l’ascendant d'une mère, 
quelle qu'elle fût, avait suspendu le déborde- 
ment. 

XIV. Depuis longtemps il avait la passion de 
conduire des chars dans la carrière , et uneautre, 
non moins honteuse , celle de monter sur le théá- 
tre, et d'y chanter, en s'accompagnant de la 
lyre, avec toute l'indécence des musiciens de 
profession. Il disait que c'avait été l'amusement 
des rois et des généraux de l'antiquité; que les 
poëtes exaltaient dans leurs vers ce talent, et 
‘qu’il faisait partie du culte qu'on rendait à la 
divinité. Apollon n’était-il pas le dieu du ehant, 
et ne le représentait-on pas une lyre à la main, 
non-seulement dans |a Gréce, mais dans les 


temples méme des Roinains? C'était pourtant un 


dieu puissant, le dieu des oracles. Déjà on ne 
pouvait l'arréter, lorsque Sénèque et Burrus 
résolurent de se relácher sur un point, de peur 
qu’il ne l'emportát sur les deux. on fit en- 
clore, dans la vallée du Vatican, un espace où 
il menait des chevaux, sans avoir de spectateurs 
que ses courtisans; ensuite, on y admit le peuple 
romain , amoureux de plaisirs, et enchanté de 


plebis reperiret, anxio, contra deterrimus quisque , quorum 
non alia regia fecundior exstitit, invisum Agrippinae no- 
men, et morte ejus accensum populi favorem, disserunt : 
iret intrepidus , et venerationem sui coram experiretur. 
Simul praegredi exposcunt , et promptiora , quam promise- 
rant , inveniunt : obvias tribus, festo cultu senatum; con- 
jugum ac liberorum agmina, per sexum et ætatem dispo- 
sita; exstructos, qua incederet, spectaculorum gradus, 
quo modo triumphi visuntur. Hinc superbus, ac publici 
servitii victor, Capitolium adiit, grates exsolvit; seque 
in omnes libidines effudit , quas male coercitas qualiscun- 
que matris reverentia tardaverat. 

XIV. Vetus illi cura erat curricule quadrigarum insi- 
stere ; nec minus fœdum studium cithara ludicrum in mo- 
dum canere, quum cœænaret; quod regibus et antiquis 
ducibus factitatum memorabat, « idque vatum laudibus 
celebre, et deorum honori datum. Enimvero cantus 
Apollini sacros , talique ornatu adstare , non modo græcis 
in urbibus, se romana apud templa, numen precipuum 
et praescium. » Nec jam sisti poterat, quum Senecæ ac 
Burro visum, ne utraque pervinceret , alterum concedere : 
clausumque valle Vaticana spatium , in cuo equos regeret, 
baud promiscuo spectaculo, mox ultro vocari populus 
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retrouver ses goûts dans ses princes, prodigua les 
applaudissements, à Néron. On avait cru qu'il se 
dégoüterait d'un plaisir ainsi prostitué ; il ne fit 
s’y que attacher d'avantage. Ce prince, croyant 
diminuer son infamie s'il multipliait les infámes, 
entraina sur la scéne les descendants des familles 
nobles que leur indigence réduisait à se vendre; 
quoique morts , je crois devoir supprimer leurs 
noms, par respect pour leurs aieux. D'ailleurs, 
l'opprobre est surtout pour celui qui aima mieux 
donner de l'argent pour corrompre , que pour 
prévenir la corruption. Des chevaliers, méme 
distingués , furent contraints de descendre dans 
l'aréne. Il n'employalt que les dons, il est vrai; 
mais , dans quiconque peut commander, les dons 
sont une violence. 

XV. Toutefois, n'osant encore se déshonorer 
sur un théátre public, il institua des jeux sous 
le nom de Juvénales , dans lesquels $'enrólérent 
tous les citoyens indistinctement. Ni la naissance , 
ni l'áge, ni d'anciennes dignités ne dispensèrent 
d'exercer le métier d'un bistrion grec ou latin, 
d'imiter leurs gestes et leurs chants les plus dis- 
solus. Jusqu'à des femmes du premier rang fai- 
saient leur étude de ces infamies; on construisit, 
prés du bois qu'Auguste avait plantéautour desa 
naumachie , des salles et des boutiques, où l'on 
étalait tout ce qui pouvait irriter les passions; et 
l'on y distribuait de l'argent, que les gens de bien, 
par nécessité, les pervers, par vaine gloire, con-. 
sumaient en débauches. Ce fut une source de dé-. 
réglements et d'infamies; le dernier coup fut 
porté aux mœurs, et, de ce réceptacle impur, se- 
débordèrent tous les crimes. À peine une admi- 
nistration sage maintient la décence; comment 
la pudeur, la modestie, la moindre ombre de 


romanus, laudibusque exlollere, ut est vulgus cupiens : 
voluptatum , et, si eodem princeps trahat lxtum. Ceterum : 
evulgatus pudor non satietatem , ut rebantur, sed incita- 
mentum attulit. Ratusque dedecus molliri, si plures. 
foedasset , nobilium familiarum posteros, egeslate venales, 
in scenam deduxit : quos, fato perfunctos , ne nominatim - 
tradam , majoribus eorum tribuendum puto; nam et ejus 
flagitium est, qui pecuniam ob delicta potius dedit, quam 
ne delinquerent. Notos quoque equites romanos operas 
arenæ promittere subegit, donis ingentibus : nisi quod: 
merces ab eo qui jubere potest vim necessitatis affert. 

XV. Ne tamen adhuc publico theatro dehonestaretur, 
instituit ludos , Juvenalium vocabulo, in quos passim no- 
mina data : non nobilitas cuiquam, non setas, aut acti 
henores impedimento , quominus græci latinive histrionis 
artem exercerent , usque ad gestus modosque haud viriles. 
Quin et feminæ illustres deformia meditari : exstructaque, 
apud nemus quod navali stagno circumposuit Augustus, 
conventicula et cauponæ, et posita veno irritamenta luxus ; 
dabanturque stipes, quas boni necessitate , intemperantes 
gloria, consumerent. Inde gliscere flagitia et infamia; nec. 
ulla moribus olim corruptis plus libidinum circumdedit , 
quam illa colluvies. Vix artibus bonestis pudor retinetur ;. 
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vertu eussent-elles subsisté au milieu de cet en- 
couragement public donné à tous les vices? Enfin 
Néron monta lui-même sur le théâtre, exécutant 
sur sa lyre des morceaux travaillés longtemps 
avec soin; il avait autour de lui, outre sa cour, 
une cohorte de prétoriens, leurs centurions, 
leurs tribuns, et Burrus, qui était affligéet qui 
louait. Alors fut créé ce corps de chevaliers ro- 
mains , surnommésles Augustans , tous d'unejeu- 
nesse et d'une vigueur remarquables; les uns en- 
trafnés par leur goût pour la licence, les autres par 
l'ambition. Leur fonction était d'applaudir ; ils y 
passaient les jours et les nuits ; idolátrant , déiflant 
la voix et la beauté du prince, ce qui les menait 
à l'illustration et aux honneurs, comme eüt pu 
faire la vertu. 


XVI. L'empereur, toutefois, ne se bornant 
point à la gloire de comédien , ambitionna aussi 
celle de poéte. Il rassemblait , dans son palais, 
les jeunes gens qui, sans étre encore connus, 
avaient quelque talent pour la poésie. Là, cha- 
cun s'occupait à coudre ensemble les vers que 


Néron avait apportés, ou qu'il composait sur le | 


lieu , etl'on y faisait entrer tous,les mots que le 
prince fournissait , quels qu'ils fussent ; ce qu'in- 
dique assez la nature des vers, leur défaut de 
verve et de mouvement, etla bigarrure desstyles. 
11 donnait aussi aux philosophes quelques mo- 
ments après ses repas, et il cherchait les disputes 
que faisait naître la contrariété des opinions; 
parmi ces philosophes , on ne manqua pas d'en 
voir qui, avec leur morale et leur visage austé- 
res, étaient enchantés de figurer dans les amu- 
sements de la cour. 


XVII. A peu prés dans ce temps, il y eut, pour 


nedum , inter certamina vitiorum, pudicitia aut modestia 
aut quidquam probi moris reservaretur. Postremo ipse 
scenam incedit, multa cura tentans citharam et præme- 
ditans, assistentibus familiaribus : accesserat cohors mili- 
tum, centuriones tribunique, et mœærens Burrus ac laudans. 
Tuncque primum conscripti sunt equites romani, cogno- 
mento Augustanorum , ætate ac robore conspicui , et pars 
ingenio procaces, alii in spe potentiæ. Hi dies ac noctes 
plausibus personare, formam principis vocemque deum 
vocabulis appellantes; quasi per virtutem clari honorati- 
que agere. 

XVI. Ne tamen ludicræ tantum imperatoris artes no- 
tescerent, carminum quoque studium affectavit, contractis 
quibus aliqua pangendi facultas. Nec dum insignis ætatis 
nati considere simul, et allatos, vel ibidem repertos, 
versus connectere , atque ipsius verba, quoquomodo pro- 
lata, supplere : quod species ipsa carminum docet, non 
impetu et instinctu, nec ore uno fluens. Etiam sapientiæ 
doctoribus tempus impertiebat post epulas, utque contraria 
asseverantium, discordie eruebantur : nec deerant qui, 
ere vultuque tristi, inter oblectamenta regia spectari cu- 

rent. 

, XVII. Sub idem tempus, levi contentione atrox cædes 
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une légère contestation, un massacre horrible 
entre les habitants de Nucérie et ceux de Pom- 
péi : c’était à un spectacle de gladiateurs que 
donnait Livinéius Régulus, celui que j'ai dit 
avoir été chassé du sénat. La querelle avait com- 
mencé par ces plaisanteries ordinaires entre les 
habitants de deux petites villes voisines; ils en 
vinrent ensuite à se lancer des injures et des pier- 
res ; ils finirent par prendre des armes. Les habi- 


| tants.de Pompéi, chez qui se donnait la fête, 


eurent l'avantage ; et l'on rapporta à Rome besu. 
coup de Nocériens tout mutilés de leurs blessures; 
la plupart avaient à pleurer la mort ou d'un père 
ou d'un fils. Cette affaire, renvoyée par le prinee 
au sénat, et par le sénat aux consuls, étant re- 
venue au sénat de nouveau, l'on interdit, pour 
dix ans, de pareilles fêtes aux Pompéiens , et l'on 
rompit toutes les associations illégales qu'ils 
avaient formées. Livinéius et les autres auteurs 
de la sédition furent punis par l'exil. 

XVIII. On ehassa du sénat Pédius Blésus, 


| accusé par les Cyrénéens d'avoir pillé le trésor 


d'Esculape, et de s'étre laissé corrompre dans les 
enrólements des soldats par l'argent ou paria 
faveur. Ces mêmes Cyrénéens poursuivaient Ac- 
lius Strabo, qui avait été revétu du pouvolr de 
préteur , et envoyé par Claude pour réclamer d'a 
ciens domaines du roi Apion que ce monarque 
avait légués au peuple romain avec ses États. Ces 
domaines avaient été envahis par tous les pro- 
priétaires voisins, et ils se prévalaient d'une usur 
pation , devenue ancienne, comme d'un titre lé- 
gitime. Strabon, ayant prononcé contre eur, 
souleva contre lui la province. Le sénat, igno- 
rant les ordres de Claude, renvoya les Cyrénéens 
à l'empereur, qui approuva les décisions de Stre 


orta inter colonos Nucerinos Pompeianosque , gladiatorio 
spectaculo , quod Livineius Regulus , quem motum senala 
retuli, edebat : quippe, oppidana lascivia invicem inces- 
sentes , probra, deinde saxa, postremo ferrum sumpsere, 
validiore Pompeianorum plebe, apud quos spectaeulam 
edebatur. Ergo reportati sunt in urbem multi e Nucerinis, 
trunco per vulnera corpore, ac plerique liberorum aut pe 
rentum mortes deflebant. Cujus roi judicium princeps se 
nalui, senatus consulibus, permisit. Et, rursus re ad 
patres relata, prohibiti publice in decem annos ejusmodi 
cetu Pompeiani, collegiaque, quæ contra leges institoe- 
rant , dissoluta. Livineius, et qui alii seditionem concive- 
rant, exsilio multati sunt. 

XVIII. Motus senatu et Pedius Blæsus, accusantibos 
Cyrenensibus violatum ab eo thesaurum Æsculapii, de- 
lectumque militarem pretio et ambitione corruptum. Iidem 
Cyrenenses reum agebant Acilium Strabonem, preetoria 
potestate usum, et missum disceptatorem a Claudio agrorum 
quos, regi Apioni quondam habitos, et populo romano 
cum regno relictos, proximus quisque possessor invase- 
rant, diutinaque licentia et injuria, quasi jure et aequo, 
nitebantur. Igitur, abjudicatis agris , orta adversus judicem 
invidia; et senatus ignota sibi esse mandata Clandii, el 
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bon, mais, par égard pour des alliés, leur céda 
ce qu'ils avaient usurpé. 

XIX. On perdit alors deux hommes fameux , 


Domitius Afer, et Marcus Servilius, à qui les. 


premières dignités. et une grande éloquence 
avaient donné beaucoup d'éclat. Domitius s'était 
borné au talent de l'orateur. Servilius, après 
s'étre longtemps signalé au barreau, écrivit nos 
annales, et il a laissé la réputation d'un his- 


torien , ainsi que d'un homme très-aimable, bien 
supérieur à son rival, dont il eut tout le génie. 


avec un caractère bien différent. 
XX. Sous le quatrième consulat de Néron qui 


eut pour collègue Cossus Cornélius, les quin- - 


quennales furent instituées à Rome, à l'imitation 
des jeux de la Gréce; on en parla diversement, 
eomme de presque toutes les nouveautés. Quel- 


qu'à faire un erime à Pompée méme d'avoir subs- 
titué un théâtre t à ces constructions 


permanen 
passagères, qu'on n'élevaitque pour le moment des. 


jeux, et où , dans les temps plus recuiés , le peuple 
n'assistait que debout, de peur qu'une position 
plus commode ne le retint des jours entiers au 
théátre dans l'oisiveté. Pourquoi du moins ne pas 
s'en tenir à ce qui s'était pratiqué, de tout temps, 
dans les spectacles. donnés par les préteurs, où 


l'on n'imposait à aucun citoyen la nécessité de | 


venir disputer les prix ? Que les mœurs nationales 
avaient commencé à se perdre insensiblement; 
qu'on allait maintenant les anéantir sans retour par 
cette folleinnovation. A quoi bon rassembler, dans 
une seule ville, lesspectaclesdu monde entier? Que 
ces institutions , en se corrompant , corrompaient 
à leur tour; qu'on allait dégrader la jeunesse ro- 
maine par des exercices étrangers à son courage, 
en la livrant à une gymnastique, à une oisiveté , 


consulendum principem, respondit. Nero, probata Stra- 
bonis sententia , se nihilominus subvenire sociis , et usur- 


osier qol Cn. quoque Pompeium incusatum a senioribus | 


ferrent, « quod mansuram theatri sedem posuisset : nam 
antea gradibus et scena in tempus structa lu- 


'dos edi solites; vel, si vetustiora repetas, slantem po- 


pulum spectavisse, ne, si consideret ,- arabe Jets 
ignavia continuaret. 

Celerum abolitos paullatimpatrios 
mores funditus everli per accitam lasciviam, ut quod 
usquam corrumpi el corrumpere queat in urbe visatur , 


antiquitas ser- 
varetur, quoties praetores ederent, nulla cuiquam civium | 
necessilale certandi. 
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à des amours infâmes, sous l'autorité du prince 
et du sénat, qui, non contents de tolérer les vi- 
ces, les commandaient à la nation; que sous le 
nom de poëtes et d'orateurs, les grands de Rome 
se verraient trainés sur la scène : que restait-il , 
sinon de descendre nus sur l'aréne, de s'armer 
du ceste, et d'abandonner, pour ces vils com- 
bats, la guerre et les armes? Les décuries des 
chevaliers rempliraient-elles dignement le saint 
ministère des augures et la noble fonction des ju-. 
ges, aprés avoir écouté savamment des voix mé- 
lodieuses et des chants efféminés? Que, pour ne 
point laisser un seul instant à la pudeur, on ajou- 
tait encore les nuits à la dépravation, afin que 
dans la confusion de ces assemblées, les impurs 


| désirs, allumés pendant le jour, s'assouvissent 
| librement dans les ténébres. 
ques-uns disaient que leurs pères avaient été jus- | 


XXL C'était cette licence méme qui plaisait au 
plus grand nombre; du reste, ils alléguaient des 


| prétextes honnêtes , disant : que leurs pères même 
 nes'étaient point refusé l'amusement desspectacles 


que cemportait alors leur fortune; qu'ils avaient 
emprunté à l'Étrurie ses histrions, à Thurium , 
ses combats de chevaux; que, possesseurs de la 
Gréce et de l'Asie, ils avaient mis plus d'appa- 


 reil dans leurs jeux; et que, pendant les deux 
 siécles écoulés depuis le triomphe de Mummius, 


qui , le premier, nous avait apporté les spectacles 
de la Grèce, aucun Romain d'une naissance hon- 
néte ne s'était dégradé sur la scène; qu'on avait 
élevé un théátre permanent, pour éviter les frais 
énormes qu'entrainaient ces reconstructions an- 
nuelles; que les magistrats, contraints, jusqu'a- 
lors, d'accorder ces spectacles grecs à l’importus. 


 nité du peuple, ne verraient plus leur fortune 


SIDE non peter supportées désormais . 
par l'État; que les victoires des poétes et des 


degeneret que studiis externis juventus , gymnasia et otia 
exercendo 


L. Mummii triump ho, primus id genus spectaculi wu 
urbe præbuerit. Sed Pg Patins sd 
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orateurs serajent un aiguillon pour les talents; 
que ces nobles exercices, que ces plaisirs hon- 
nétes ne blesseraient aucunement la dignité des 
juges, et qu'on ne pouvait s'alarmer de quel- 
ques nuits données, tous les cinq ans, à la joie 
plutôt qu'à la licence, et où la multitude des feux 
allumés préviendraient tous les désordres. En ef- 
fet, ces jeux se passérent sans aucun scandale 
remarquable , et jamais le peuple ne montra plus 
de modération. Il est vrai que les pantomimes, 
quoique rappelés sur la scéne, furent exclus de 
ces combats religieux. Aucun citoyen ne rem- 
: porta le prix de l'éloquence, qui fut décerné à 
Néron, et l'on se dégoüta aussitótdel' habillement 
grec, que la plupart avaient pris plaisir à porter 
pendant ces fétes. 

XXII. Il parut, dans ce temps, une cométe, 
phénoméne que le peuple regarde comme le signe 
d'un changement de prince. Déjà, comme si Né- 
ron eût été dépossédé, on parlait de son succes- 
-«eur, et toutes les voix nommaient Rubellius Plau- 
tus. Ce Romain, issu des Jules par sa mere, avait 
adopté les mœurs antiques : son extérieur était 
austère, sa maison chaste, sa vie retirée , et l'obs- 
curité où le retenait la crainte, ne lui donnait 
que plus de renommée. Une explication, non 
moins frivole, d'un autre prodige, accéléra ces 
rumeurs. Néron soupant à Sublaqueum près des 
Jacs Simbruins , le tonnerre tomba sur les mets, 
brisa la table, et, comme ce lieu se trouve aux 
confins de Tivoli, d’où sortaient les aieux pater- 
nels de Plautus, on en conclut que les dieux le 
destinaient à l'empire, et il se vit bientót une 
cour de ces hommes qu'une ambition ardente, 
et trompeuse , le plus souvent , précipite toujours 
des premiers au-devant des nouveautés hasar- 


perpetua sedes neatro locata sit, potius quam, immenso 
sumptu, singulos per annos consurgeret ac strueretur. 
Nec perinde magistratus rem familiarem exhausturos , aut 
populo efflagitandi graeca certamina a. magistratibus cau- 
sam fore, quum eo sumptu respublica fungatur ; oratorum 
ac vatum victorias incitamentum ingeniis allaturas; nec 
cuiquam judici grave aures studiis lionestis et volupta- 
tibus concessis impartire; Ixtiliæ magis quam lascivia 
dari paucas totins quinquennii noctes , quibus, tanta luce 
ignium , nihil illicitum occultari queat. » Sane nullo insigni 
dehonestamento id spectaculum trausiit. Ac ne modica 
quidem studia plebis exarsere, quia, redditi quanquam 
scenæ, pantomimi cerlaminibus sacris prohibebantur. Elo- 
quentiæ primas nemo tulit, sed victorem esse Cesarem 
pronunciatum. Græci amictus, quis per eos dies plerique 
incesserant , tum exoleverant. 

XXII. Inter quie et sidus cometes offulsit, de quo vulzi 
epinio est, tanquam mutationem regnis portendat. Jgitur, 
quasi jam depulso Nerone, quisnam deligeretur anquire- 
bant; et omnium ore Rubellius Plautus celebrabatur, cui 
nobilitas per matrem ex Julia familia. Ipse placita majo- 
rum colebat , babitu severo , casta et secreta domo , quan- 
toque metu occultior, tanto plus famae adeptus. Auxit ru- 
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deuscs. Néron , alarmé, écrit à Plautus de povr- 
voir à la tranquillité de Rome, et de se dérober 
aux inculpations malignes de ses ennemis ; qu'il 
avait, en Asie , des terres deses aieux , où il cou- 
lerait sa jeunesse loin desdangers et des troubles, 
Plautus s'y rendit donc avec sa femme Antistia 
et un petit nombre d'amis. Ces jours-là , Néron, 
par un raffinement de débauche extraordinaire, 
se décria et mit ses jours en danger. Il avait été 
se baigner dans la fontaine Martia, dont on a 
conduit les eaux à Rome; ce qui fut regardé 
comme une insulte à unesourcesacrée, commeune 
profanation d'un lieu saint. Une maladie qu'il 
eut , à la suite, ne laissa aucun doute sur l'indi- 
gnation des dieux. 

XXIII. Cependant Corbulon, ayant rasé Ar- 
taxate, voulut profiter d'un premier mouvement 
de terreur pour s'emparer de Tigranocerte; et, 
en la saccageant , augmenter l'effroi de l'ennemi, 
ou, en l’épargnant, s’acquérir une réputation de 
clémence. Il y marche donc, mais sans commettre 
d'hostilités, pour ne point ôter l'espoir du pardon, 
et sans toutefois se ralentir sur sa vigilance, con- 
naissant cette nation changeante, aussi perfide 
quand elle peut surprendre, que láche quand on 
lui résiste. Les barbares, chacun suivant leur ca- 
ractere, se mettent, les uns à supplier le vain- 
queur, les autres à déserter leurs bourgades , pour 
s'enfoncer dans leurs déserts; plusieurs allèrent 
se cacher dans des cavernes, avec leurs effets les 
plus précieux. Le général romain usa aussi de 
moyens différents , de bonté envers les suppliants, 
de célérité contre les fugitifs; et, impitoyable 
pour ceux qui s'étaient cachés, il fait garnir de bois 
et de sarments les bouches et les issues des antres 
qui les recélaient, et les brüle dans leurs repaires. 


morem pari vanitate orta interpretatio fulguris. Nam, quia 
discumbentis Neronis apud. Sinibruina slagna, cui Su- 
blaqueum nomen est, icte dapes, mensaque disjecta erat, 
idque. finibus Tibartum acciderat, unde paterna Plauto 
origo , liunc illmn numine deum destinari credelant ; fo- 
vebantque multi, quibus nova et ancipitia preecolere 
avida et plerumque fallax ambitio est. Ergo permotus iis 
Nero, componit ad. Plantum literas. « consuleret. quieti 
urbis, seque prave diffamantibus subtraheret; esse illi 
per Asiain avitas agros , in quibus tuta et inturbida juventa 
frueretur. » Jta illuc, cum conjuge Antistiæ et paucis 
familiarium , concessit. isdem diebus nimia luxus cupido 
infamiam et periculum Neroni tulit, quia fontem aquse 
Marcio, ad urbem deductae, nando incesserat : videbatur- 
que potus saeros et cerimoniam loci, corpore loto, pol- 
luisse; secutaque anceps valetudo iram deum aftirmavit. 

XXII. At Corbulo, post deleta Artaxata , utendum re- 
cenli terrore ratus ad occupanda Tigranocerta , quibus ex- 
cisis metum hostium intenderet, vel, si pepercisset, cle- 
inentiie famam — adipisceretur, illuc pergit, non infenso 
exercitu, ne spem venie auferret, neque tamen remissa 
cura, grarus facilem muialu gentem, ut segnem ad pe- 
ricula, ita. infidain ad occasiones. Barbari pro ingenio 
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A son passage sur les frontières des Mardes, il fut 
harcelé par ce peuple de brigands, que leurs monta- 
gnes mettaient à couvert desesattaques; ilenvoya 
les Ibériens dévaster leurs terres, et nous vengea 
de leur audace aux dépens d’un sang étranger. 

XXIV. Mais , au défaut des combats, la misère 
et les travaux consumaient l'armée de Corbulon. 
Réduits, pour toute nourriture, à la chair des 
animaux, manquant d'eau, épuisés par un so- 
Jeil dévorant , par de longues marches, ils n'é- 
taient soutenus que par le courage de leur chef, 
qui endurait lui-méme plus de fatigues que le 
moindre de ses soldats. On gagna ensuite des 
lieux cultivés, où l'on fit la moisson. De deux 
châteaux où les Arméniens s'étaient réfugiés, 
l'un fut pris d'emblée; l'autre , ayant résisté à 
une première attaque, fut forcé aprés un siége 
régulier. De là, on passa dans le pays des Tau- 
rannites, où Corbulon, au moment qu'il y pensait 
le moins, courut un grand péril. Non loin de 
sa tente, on surprit, avec des armes , un barbare 
qui n'était pas sans naissance. Appliqué à la tor- 
ture, il s'avoua l'auteur d'une conspiration, dont 
il découvrit le plan et les complices. Tous ces 
traîtres qui, sous le masque de l'amitié, prépa- 
raient un assassinat, ayant été convaincus, fu- 
rent punis. Peu de temps aprés, arrivérent des 
députés de Tigranocerte , avec la nouvelle que la 
ville allait ouvrir ses portes; que les habitants 
n'attendaient que les ordres du vainqueur : ils 
apportaient, en signe d'hospitalité , une couronne 
d'or. Corbulon les recut avec distinction, et 
n'üta rien aux habitants, afin que la générosité 
du vainqueur leur rendit l'obéissance plus facile. 


quisque , alii preces offerre, quidam deserere vicos, ct in 
avia digredi; ac fuere qui se speluncis, et carissima se- 
cum, abderent. Igitur, dux romanus diversis artibus, 
misericordia adversus supplices, celeritate adversus pro- 
fugos, immitis iis qui latebras insederant, ora et exitus 
specuum, sarmentis virgultisque completos, igni exurit. 
Atque illum, fines suos prægredientem, incursavere Mardi, 
latrociniis exerciti , contraque irrumpentem montibus de- 
fensi : quos Corbulo immissis Iberis vastavit , hostilemque 
andaciam externo sanguine ultus est. 

XXIV. Ipse exercitusque, ut nullis ex prælio damnis, 
ita per inopiam et labores fatiscebant, carne pecudum 
propulsare famem adacli. Ad haec penuria aquae, fervida 
æstas, longinqua itinera, sola ducis patientia mitigaban- 
tur, eodem plura, quam gregario milite, tolerante. Ven- 
tum dehinc in locos cultos : demessæque segetes, et ex 
duobus castellis, in quæ confugerant Armenii, alterum 
impetu captum; qui primam vim depulerant obsidione 
coguntur. Unde in regionem Taurannitium trangressus im- 
provisum periculum vitavit. Nam, haud procul tentorio 
ejus, non ignobilis barbarus cum telo repertus ordinem 
insidiarum , seque auctorem , et socios per tormenta edi- 
dit : convictique et puniti sunt qui, specie amicitiæ, do- 


fum parabant. Nec multo post legati Tigranocerta missi , pei 
patere mœnia afferunt , intentos populares ad jussa : simul | datum a Romanis regem malebant. Additum et presidium , 
hospitale donum coronam auream, tradebant. Accepitque : mille legionarit, tres cociorum cohortes, duxque equi- 
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XXV. Mais la citadelle, défendue par une 
jeunesse belliqueuse ,' ne fut point réduite sans 
combat. Ils risquérent méme une bataille au pied 
de leurs murs; et, repoussés jusque dans leurs 
remparts, ils ne cédèrent qu'à l'extrémité, au 
moment où l'on forcait la place. La guerre d'Hyr- 
canie, qui occupait les Parthes, facilitait ces 
opérations. Les Hyrcaniens méme avaient député 
vers Néron, pour demander notre alliance. Ils 
faisaient valoir, comme un gage de leur amitié, 
l'occupation qu'ils donnaient à Vologèse. A leur 
retour, Corbulon , de peur que les détachements 
ennemis n'enlevassent ces députés aprés qu'ils 
auraient passé l'Euphrate, les fit escorter jus- 
qu'à la mer Rouge, d'où ils regagnèrent leur pa- 
trie. en évitant les frontières des Parthes. 

XXVI. Tiridate fit encore un effort : il rentra, 
par le pays des Mèdes, sur ies frontières de 
l'Arménie ; mais Corbulon, ayant détaché promp- 
temeut le lieutenant Vérulanus, avec les auxi- 
liaires, qu'il suivit de prés lui-même avec les lé- 
gions , contraignit Tiridate de fuir au loin, et d'a- 
bandonner tous ses projets de guerre. Puis il mar- 
cha contre les partisans du roi, qui avaient signalé 
leurs mauvaises dispositions pour nous, et les dé- 
sola par le fer et le feu. 11 disposait en maître de 
l'Arménie, lorsqu'il vit arriver Tigrane, choisi 
par Néron pour régner sur cette contrée, d'un 
sang illustre en Cappadoce, et petit-fils du roi Ar- 
chélaüs ; mais qui, longtemps retenu à Rome en 
otnge, en avait rapporté toute la bassesse et 
l'abjection d'un esclave. On ne ie reconnut point 
unanimement ; quelques-uns penchaient encore 
pour les Arsacides; mais le plus grand nombre, 


cum honore, nec quidquam urbi detractum, quo prom- 
ptius obsequium integri retinerent. 

XXV. At praesidium regium, quod ferox juventus clau- 
serat, non sine certamine expugnatum est : nam et præ- 
lium pro muris ausi erant, et, pulsi intra munimenta. 
aggeris, demum et irrumpentium armis cessere; qus 
facilius proveniebant, quia Partlii hyrcano bello distine- 
bantur. Miserantque Hyrcani ad principem romanum, 
societatem oratum, attineri a se Vologesen pro pignore 
amicitie ostentantes : eos regredientes Corbulo, ne, Eu- 
plraten transgressi , hostium custodiis circumvenirentur, 
dato praesidio, ad littora maris Rubri deduxit; unde, vi- 
tatis Parthorum finibus, patrias in sedes remeavere. 

XXVI. Quin et Tiridaten, per Medos extrema Armeniae 
intrantém, praemisso cum auxiliis Verulano legato , atque 
ipse legionibus cilis, abire procul ac spem belli amittere 
subegit : quosque nobis, ob regem, aversos animis cogno- 
verat, caedibus et incendiis perpopulatus, possessionem 
Armeniæ usurpabat ; quum advenit Tigranes, a Nerone ad 
capessendum imperium delectus, Cappadocum ex nobi- 
litate, regis Archelai nepos, sed, quod diu obses apud 
urbem fucrat, usque ad servilem patientiam demissus. 
Nec consensu acceptus, durante apud quosdam favore 
Arsacidarum ; at plerique superbiam Parthorum perosi, 


qui détestait l'orgueil des Parthes , préférait un 
monarque donné par les Romains. On lui laissa, 
pour sa défense, mille légionnaires, trois cohortes 
des alliés, deux divisions de cavalerie, et, afin 
qu'il eût moins de peine à contenir des sujets 
tout nouveaux, on soumit aux ordres de Pharas- 
mane , d'Aristobule , de Polémon et d'Antiochus, 
la portion de l'Arménie qui confinait à leurs États. 
Corbulon se retira en Syrie, dont le gouverne- 
ment lui avait été donné depuis la mort de Qua- 
dratus. 

: XXVII. Cette méme année, un tremblement de 
terre renversa Laodicée, villeflorissante del'Asie. 
Elle se releva par ses propres moyens, sans le 
moindre secours de Rome. En Italie, Néron 
donna à l'ancienne ville de Pouzzoles le nom et 
lesdroit$ de colonie romaine. On avait inscrit des 
vétérans pour aller repeupler Tarente et An- 
tium; mais ces deux villes n'en restérent pas 
moins désertes. La plupart des soldats se dis- 
persäient dans les provinces où ils avaient achevé 
leur service. D'ailleurs, peu accoutumés à vivre 
dans des liens légitimes et à élever des enfants, 
ils mouraient sans postérité. En effet, ce n'était 
plus commeautrefois où l'on envoyait des légions 
entiéres avec leurs tribuns et leurs centurions, 
des soldats du méme corps, qui, unis d'esprit et 
de cœur, formaient bientôt une cité. Alors! c'é- 
. taient des inconnus , de différentes compagnies, 
sans chef, sans affection mutuelle, qui, d'un 
autre monde , pour ainsi dire, tombant tout à 
coup dans le méme lieu, formaient un attroupe- 
ment plutót qu'une colonie. 

XXVIII. Les comices pour l'élection des pré- 
teurs, que le sénat était en possession de régler 
seul, avaient été troublés par la violence des 


brigues : le prince y mit ordre, en nommant au : 


tum alæ : et, quofacimus novum regnum tueretur, pars 
Armenie, ut cuique finitima, Pharasmani Polemonique 
et Aristobulo atque Antiocho parere jusse sunt. Corbulo 
in Syriam abscessit, morte Ummidii legati vacuam, ac 
sibi permissam. 

XXVII. Eodem anno, ex illustribus Asiæ urbibus , Lao- 
dicea tremore terræ prolapsa , nullo a nobis remedio , pro- 
priis opibus revaluit. At in Italia, vetus oppidum, Puteoli 
jus coloniæ et cognomentum a Nerone adipiscuntur. Ve- 
terani, Tarentum et Antium adscripti , non tamen infre- 
quentiæ locorum subvenere, dilapsis pluribus in provin- 
cias, in quibus stipendia expleverant. Neque conjugiis 
suscipiendis, neque alendis liberis sueti, orbas sine po- 
steris domos relinquebant. Non enim, ut olim , universæ 
legiones deducebantur, cum tribunis et centurionibus et 
&ui cujusque ordinis militibus, ut consensu et caritate 
rempublicam efficerent; sed ignoti inter se, diversis ma- 
Dipulis , sine rectore, sine affectibus mutuis , quasi ex alio 
genere mortalium, repente in uuum collecti, numerus 
magis quam colonia. 

XXVIII. Comitia pratorum, arbitrio senatus haberi 
tolita , quod acriore ambitu exarserant, princeps compo- 
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commandement d’une légion trois des candidats 

qui se présentaient par delà le nombre des char. 
ges. ll ajouta à la considération dont jouis- 
saient les sénateurs, en statuant que tous ceux 
qui, des juges particuliers, appelleraient an 
sénat, consigneraient la même somme que s'ils 
avaient appelé à l'empereur : ces sortes d'appels 
étaient libres auparavant, et n'entrafnaient au- 
cune amende. Sur la fin de l’année, Vibins Sé- 
rénus , chevalier romain , accusé par les Maures, 
fut condamné pour crime de concussion et re- 
légué hors de l'Italie; il fallut tout le crédit de 
son frère Crispus , pour qu'on ne lui fft pas subie 
un chátiment plus rigoureux. 

XXIX. Sous le consulat de Césonius Pétus et 
de Pétronius Turpilianus on essuya un sangiant 
désastre en Bretagne. Didius , comme je l'ai dit, 
s'était contenté d'y conserver nos conquêtes; et 
son successeur, Véranius , n'avait fait encore que 
de légères excursions contre les Silures, lorsque 
la mort vint l'arréter dans ses projets. On lui at- 
tribua, tant qu'il vécut, un caractére plein de 
dignité et de modestie; il se décela dans son tes- 
tament, où, après beaucoup de flatteries pour 
Néron, il ajoutait qu'il lui aurait soumis toute la 
Bretagne, s'il avait vécu deux ans de plus. C'é- 
tait Suétonius Paulinus qui y commandait alors. 
Ce général, que ses talents militaires et ja voix 
publique, qui ne laisse personne sans rival, oppo- 
sajent à Corbulon, brülait d'égaler la gloire des 
triomphes de l'Arménie par la réduction de ces 
rebelles opiniátres. Il se prépare donc à attaquer 
l'île de Mona, peuplée d'habitants courageux, et 
le réceptacle de tous les transfuges. 1l fait cons 
truire des bateaux plats, propres à aborder sur 
une plage basse en sans rives certaines. Il y met 
son infanterie : ses cavaliers passèrent à gué, ou 


suit, tres, qui supra numerum petebant, legieni præf- 
ciendo. Auxitque patrum honorem, statuendo ut, quia 
privatis judicibus ad senatum provocavissent, ejusdem 
pecunie periculum facerent, cujus ii qui imperatorem 
appellavere; nam antea vacuum id solutumque pana fue- 
rat. Fine anni Vibius Secundus, eques romanus, accu- 
santibus Mauris, repetandarum damnatur atque Italia 
exigilur, ne graviore pena afficeretur Vibii Crispi fratris 
opibus enisus. 

XXIX. Cæsonio Pæto, Petronio Turpiliano consulibus, 
gravis clades in Britannia accepta. 1n qua neque A. Di- 
dius , legatus , ut memoravi, nisi parta retinuerat ; et suc- 
cessor Veranius, modicis excursibus Siluras populatus, 
quin ultra bellum proferret morte prohibitus est : magna, 
dum vixit, severitatis fama, supremis testamenti verbis 
ambitionis manifestus ; quippe, multa in Neronem adula- 
tione, addidit « subjecturum ei provinciam fuisse, si bien- 
nio proximo vixisset. » Sed tum Paulinus Suetonius ob- 
tinebat Britannos, scientia militiæ et rumore populi , qui 
neminem sine æmulo sinit, Corbulonis concertator, re- 
ceptæque Armenie decus square domitis perduellibus 
cupiens. Igitur Monam insulam. incolis validam et rece- 
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à la nage sur leurs chevaux, aux endroits plus 
XXX. Le rivage était bordé par l’armée enne- 
mie, qui présentait une forêt d'armes et de sol- 
dats, au milieu desquels ne cessaient de courir 


des fenrmes, telles qu'on peint les Furies, dans un | 


nppareil funébre , les cheveux épars, des torches 
dans les mains. "Tout autour, des druides, les 
mains levées vers le ciel, vomissaient des impré- 
cations barbares. La nouveauté du spectacle sai- 
sit d'effroi nos soldats : on eüt dit que leur corps 
était attaché à la terre, à les voir immobiles, se 
livrer aux coups sans défense. Mais bientôt, se 
ranimant à la voix de leur chef, s'aiguillonnant 
eux-mémes , et honteux de trembler devant une 
troupe de femmes et de prétres, ils marchent en 
avant , enfoncent les barbares , et les enveloppent 
dans leurs propres feux. On éleva une forteresse 

contenir les vaincus, et l'on détruisit tous 


les bois consacrés à leurs horribles superstitions ; 


car ils se faisaient un devoir d'arroser les autels 
du sang des captifs , et de consulter les dieux dans 
les entrailles humaines. Dans ce moment, Suétone 
apprend tout à coup le soulèvement de la Breta- 


gne. 
XXXI. Le roi des Icéniens, Prasutagus, de- 
puis longtemps célèbre par son opulence, avait 
institué Néron son héritier, conjointement avec 
ses deux filles, dans la persuasion que cette dé- 
marche mettrait son royaume et son palais hors 
d'insuite : en quoi il se trompa. Son royaume 
fut saccagé par des centurions, son palais par 
des esclaves, comme s'il eüt été pris d'assaut. 
On commenca par battre de verges sa femme, 
Boadicée, et par violer ses filles; puis, comme 
si la contrée entière eût été comprise dans l'héri- 


ptaculum perfugarum , aggredi parat, navesque fabricatur 


alveo , adversus breve littus et incertum. Sic pedes ; 


equites vado seculi , aut, alliores inter undas, adnantes 


transmisere. 

XXX. Stabat pro littore diversa acies, densa armis 
virisque, intercursantibus feminis , in modum Furiarum, 
quie, veste -— crinibus dejectis , faces pezeferebant. 
Druidæque circum, preces diras, sublatis da calum ma- 
nibus, fundentes , novitate adspectus perculere milites, 
ut, quasi hærentibus membris, immobile corpus vulneri- 
bus Dein, cohortationibus ducis, el se ipsi sti- 
mulantes ne muliebre et fanaticum agmen pavescerent, 
inferunt rne toph sternuntque obvios et igni suo involvunt. 

Præsidium posthac impositum victis , excisique luci saevis 
s sacri; nam cruore captivo adolere aras, 
consulere , fas habebant. Hæc 
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tage, on dépouilla tous les principaux Icéniers 


de leurs plus anciennes possessions ; jusqu'aux 


parents du roi étaient mis sur la liste des escla- 
ves. Indignés de ces outrages, et en craignant de 
plus grands encore, puisqu'ils étaient réduits en 
province romaine, les Icéniens courent aux ar- 
mes; ils avaient entrainé à la révolte les Trino- 
bantes et d'autres nations qui , non encore facon- 


nées à l'eselavage, s'étaient engagées, par une 


conjuration secrète, à recouvrer leur liberté, Tous 
ces peuples étaient surtout ulcérés contre les vété- 
rans. Ceux-ci, nouvellement établis dans la co- 
lonie de Camulodunum , chassaient les Bretons 
de leurs maisons, les dépouillaient de leurs ter- 
res , en les traitant de captifs et d'esclaves, de 
concert avec les jeunes soldats, qui soutenaient 
les violences des vétérans par une conformité de 
mœurs , et dans l'espoir d'une licence pareille. Le 
temple qu'on avait élevé à Claude était regardé 
encore par les Dretons comme un boulevard fait 
pour éterniser leuroppression ; et les prétres char- 
gés de le desservir épuisaient leur fortune pour 
les prétendues nécessités de ce culte. D'ailleurs, il 
ne paraissait pas difficile de détruire une colonie 
qu'aueune fortifieation ne défendait; objet dont 
nos généraux s'étaient peu mis en peine, ayant 
cherché l'agrément avant l'utilité. 

XXXII. Dans ces conjonctures, une statue de 
la Victoire tomba dans le temple, sans cause ap- 
parente , et se renversa en arrière, comme si elle 
fuyait devant l'ennemi. Des femmes, dans des ac- 
cés de fureur prophétique , annonçaient une des- 
truction prochaine; et, ce qu'on disait de ces 
eris barbares qu'on avait entendus dans le sé- 


nat de Camulodunum, du théátre qui avait re- 
tenti de hurlements, de l'Océan qui avait paru 


violatæ sunt. x drei quique Icenorum, quasi cunctam 
muneri accepissent, avilis bonis exuuntur ; et 

i regis inter mancipia habebantur. Qua contume- 
uds graviorum ( quando in formam provinciæ ces- 
serant), rapiunt arma, commotis ad rebellationem Tri- 
nobantibus, et qui alii, nondum servitio fracti, resumere 
libertatem occultis conjuralionibus pepigerant : acerrimo 
in veleranos odio; quippe, in coloniam Camulodunum 


| recens deducti, pellebant domibus, exturbabant agris, 
| captivos, servos appellando; foventibus impotentiam ve- 
| teranorum militibus , similitudine vitze et spe ejusdem li, 


centiæ. Ad hæc templum divo Claudio constitutum quasi 
"ia ælernæ dominationis 


doles , specie religionis , omnes fortunas 
arduum videbatur pr A robe se nullis munimentis 
septam ; quod ducibus nostris parum provisum erat, dum 
amcnitati priusquam usui consulitur. 

XXXIL Inter quie, nulla palam causa, delapsum Ca- 
muloduni simulacrum Victori, ac retro conversum, quasi 
cederet hostibus. Et feminae, in furore turbatæ, adesse 
exilium canebant. Externosque fremitus in curia eorum 
auditos ; consonuisse ululatibus theatrum , visamque spe- 
ciem in æstuario Tamesae RÉ AR pa ANT QU lec 
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ensanglanté, de ces simulacres d'une ville ren- 
versée dans les flots de la Tamise, et de cada- 
vres humains que le reflux avait laissés sur le ri- 
vage, tous ces prodiges étaient autant de motifs 
d'espérance pour les Bretons , de crainte pour les 
vétérans. Comme Suétonius était absent et éloigné, 
les vétérans firent demander du secours au procu- 
rateur Décianus. Celui-ci n'envoyaque deux cents 
hommes mal armés ; et les vétérans étaient en pe- 
tit nombre. Se flant sur les fortifications du tem- 
ple, et.traversés par ceux qui , en secret, compli- 
ces de la rébellion, mettaient du trouble dans les 
conseils, ils ne s’entourèrent ni de fossés, ni de 
palissades ; ils ne renvoyérent point les vieillards 
et les femmes, pour ne garder que les hommes 
en état de combattre; aussi imprudents que, s'ils 
eussent été en pleine paix , ils sont enveloppés par 
la multitude des barbares. Tout fut pillé d'em- 
blée , ou réduit en cendres; il n'y eut que le tem- 
ple, où les soldats s'étaient entassés, qui tint un 
jour, et füt emporté le second. De là, le Breton 
victorieux marche au-devant de Pétilius Cérialis , 
lieutenant de la neuvième légion, qui accourait 
au secours; la légion est battue, et ce qu'il y 
avait d'infanterie taillé en pièces. Cérialis , avec 
la cavalerie, s'enfuit dans le camp, dont les for- 
tifications le sauvèrent. Dans la frayeur de ce dé- 
sastre et des ressentiments de la province, qu’il 
avait poussée à la guerre par son avarice, Décia- 
pus repassa précipitamment dans les Gaules. 
XXXIII. Cependant Suétonius, par un effort de 
valeur incroyable , perce au travers des ennemis 
jusqu'à Londinium : cette ville, sans étre décorée 
dutitre de colonie, ctait l'entrepót d'un trés-grand 
commerce. Suétonius voulait d'abord y établir le 
siége de la guerre ; mais, considérant la faiblesse 
de son armée, et trop instruit par le mauvais 


cruento adspectu ; dilabente æstu, humanorum corporum 
efligies relictas , ut Britanni ad spem, ita veterani ad me- 
tum trahebant. Sed quia procul Suetonius aberat, petivere 
a Cato Deciano, procuratore , auxilium. Iile haud amplius 
quam ducentos , sine justis armis , misit; el inerat modica 
militum manus. Tutela templi freti , et impedientibus qui, 
occulti rebellionis conscii, consilia turbabant, neque fos- 
sam aut vallum praduxerunt, neque, motis senibus et 
feminis , juventus sola restitit : quasi media pace incauti, 
multitudine barbarorum circumveniuntur. Et cetera qui- 
dem impetu direpta aut incensa sunt : templum, in quo 
se miles conglobaverat , biduo obsessum expugnatumque. 
Et victor Britannus, Petilio Ceriali , legato legionis none, 
in aubsidium adventanti obvius , fudit legionem , et, quod 
peditum , interfecit. Cerialis cum equitibus evasit in castra, 
el munimentis defensus est. Qua clade, et odiis provin- 
cie, quam avaritia in bellum egerat, trepidus procurator 
Catus in Galliam transiit. 

XXXIII. At Suetonius mira constantia, medios inter 
hostes , Londinium perrexit , cognomento quidem colonize 
non insigne, sed conia negotiatorum et commeatuum 


maxime celebre. Ibi ambiguus an illam sedem bello deli- . 


Qus t m. 
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succès qu'avait eu la témérité de Cérialis, fl se 
résolut à sacrifier une ville pour sauver la pro- 
vince. La ville eut beau l’implorer; insensible aux 
gémissements et aux larmes, il donne le signal du 
départ ; seulement il emmène tous les habitants 
qui veulent le suivre. Les autres, que retinrent 
la faiblesse du sexe ou de i'áge, ou l'attrait de sé- 
jour, furent la proie de l’ennemi. Vérulam, ville 
municipale, eut aussi le même sort; car le 
barbares, avides de butin, indifférents sur le 
reste, laissaient les places fortes et les positions 
gardées, pour s'attacher aux lieux opulents el 
ouverts , qui offraient plus de dépouilles et moins 
d'obstacles. Il est prouvé qu'il perit , dans tous les 
endroits dont je viens de parler , environ soixante- 
dix mille hommes, tant citoyens qu'alliés ; les 
barbares ne voulaient ni faire ni vendre de pri- 
sonniers, ni entendre parler d'aucun échange; 
ils ne faisaient que tuer, pendre, brüler, cru- 
cifier; et, dans l'idée que nous ieur rendrions 
bientót ces supplices, ils se hátaient de prendre 
les devants, et ils précipitaient leurs vengeances. 

XXXIV. Déjà Suétonius, avec la quatorziémek- 
gion , les vexillaires de la vingtième , ct les auxi- 
liaires des environs, avait formé uu corps d'à 
peu près dix mille hommes, lorsque, sans plos 
différer , il se dispose à livrer bataille. I] se poste 
à l'entrée d'une gorge étroite, dont les derriéres 
étaient fermés par un bois, bien sür de n'avoir 
d'ennemis qu'en face, sur une plaine découverte 
oü il n'y avait point de surprise à craindre. Le 
légionnaire, ses rangs pressés, se tint au cen- 
tre; tout autour, les troupes légères ; la cavalerie 
se resserra sur les ailes. Les Bretons, au con- 
traire, couraient tumultuairement , les batailions 
se confondant au hasard avec les escadrons : ja- 
mais ils n'avaient rassemblé d'aussi grandes for- 


geret, circumspecta infi equentia militis, satisque magni: 
documentis teineritatem Petilii coercitam, unius oppidi 
damno servare universa statuit. Neque fletu et lacryiiis 
auxilium ejus orantium flexus est quin daret profectionis 
siguum, et comitantes in partem agminis acciperet. Si 
quos imbellis sexus , aut fessa zelas , vel loci dulcedo atti- 
nuerat, ab hoste oppressi sunt. Eadem clades municipio 
Verulamio fuit, quia barbari, omissis castellis prasidiis- 
que militarium, quod uherrimum spolianti, et defendentibus 
intutum , leti prada et aliorum segnes, petebant. Ad se 
ptuaginta millia civium et sociorum, iis quae memoravi 
locis, cecidisse constitit : neque enim capere, aut venun- 
dare, aliudve quod belli commercium, sed cædes, pati- 
bula, ignes, cruces, tanquam reddituri supplicium, ac 
prerepta interim ultione, festinahant. 

XXXIV. Jam Suetonio quartadecima legio cum vexit 
lariis vicesimanis, et e proximis auxiliares, decem ferme 
millia armatorum erant; quum omittere cunctationem et 
congredi acie parat : delizitque locum artis faucibus, et a 
tergo silva clausum, satis cognito nihil hostium nisi in 
fronte, el apertain planitiem esse, sine melu insidiarum. 
Igitur legionarius frequens ordinibus , levis circum arma- 
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ces; et tel fut l'excès de leur présomption, que, 
voulant avoir leurs femmes pour témoins de leur 
victoire, ilsles tratnerent aussiavec eux , etles pla- 
cèrent sur les chariots dont ils avaient bordé les 
extrémités de la plaine. 

XXXV. Boadicée tenait ses deux filles devant 


elle sur son char ; à mesure qu'elle passait devant . 


les différentes nations, elle s’écriait : « que ce n'é- 
tait point sans doute une nouveauté pour les Bre- 
tons de marcher au combat sous les ordres de 
leurs reines; mais que, dans ce moment-ci , ou- 
bliant tous les droits de ses aieux , elle ne venait 
point réclamerson royaume etsa puissance ; qu'elle 
venait, comme la mbindre des citoyennes, ven- 
ger sa liberté ravie, son corps déchiré de verges, 
ses filles déshonorées ; que l'insolence romaine en 
était venue au point d'attenter à leurs person- 
pes, de ne pas même respecter l'enfance et la 


vieillesse; que les dieux enfin secondaient une. 


juste vengeance ; qu'ils avaient détruit la légion 
qui avait osé combattre ; que les autres restaient 
cachees dans leur camp, ou ne songeaient qu'à 
fuir ; qu'elles ne soutiendraient pas méme la voix 
et les cris, encore moins le choc et les coups de 
tant de milliers de combattants; qu'avec une 
cause et une armée pareilles, il s'agissait de 
‘vaincre ou de périr : que, femme, telle était sa 
résolution inébranlable; que les hommes pou- 
vaient accepter la vie et l'esclavage. » 

XXXVI. Suétonius, dans un moment si hasar- 
deux , ne gardait pas non plus le silence. Quoique 
plein de confiance dans la valeur de ses troupes, 
il entremélait aussi les exhortations et les prié- 
res. Il disait à ses soldats de mépriser le vain 
fracas de tous ces barbares, et des menaces sans 


tura , conglobatus pro cornibus eques, adstitit. At Britan- 
norum copiæ passim per catervas et turmas exsultabant , 
quanta non alias multitudo , et animo adeo fero, ut conju- 
ges quoque testes victoriæ secum traherent , plaustrisque 
imponerent, quae super extremum ambitum campi posue- 
rant. 

XXXV. Boadicea, curru filias præ se vehens, ut quam- 
que nalionem accesserat, « solitum quidem Britannis 
feminarum ductu bellare » testabatur; « sed tunc non, ut 
tantis majoribus ortam, regnum et opes, verum, ut 
unam e vulgo, libertatem amissam, confectum verberi- 
bus corpus, contrectatam filiarum pudicitiam, ulcisci. 
Eo provectas Romanorum cupidines, ut non corpora, 
ne senectam quidem aut virginitatem impollutam relin- 
quant. Adesse tamen. deos justæ vindictae : cecidisse legio- 
uem qua praelium ausa sit; et ceteros castris occultari 
aut fugam circumspicere ; ne strepitum quidem et cla- 
morem tot millium, nedum impetus et manus, perlatu- 
ros. Si copias armatorum, si causas belli secum expen- 
derent, vincendum illa acie, vel cadendum esse. ld 
œulieri destinatum : viverent viri et servirent. » 

XXXVI. Ne Suetonius quidem in tanto discrimine sile- 
bat; qui, quanquam confideret virtuti, tamen exhorta 
ones et preces miscebat : « ut spernerent sonores bar- 
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effet; qu'on apercevait chez l'ennemi plus de 
femmes que de soldats ; que , mal armés, n'ayant 
jamais fait la guerre, ils s'enfuiraient aussitót 
qu'ils auraient reconnu la valeur et le fer du 
vainqueur qui les avait battus tant de fois; 
que là méme oü beaucoup de légions étaient 
reunies, c'était le petit nombre qui gagnait les 
batailles, et que ce serait pour eux un surcroît 
d'honneur qu'une petite troupe méritát la gloire 
detoute une armée ; qu'il fallaitseulement setenir 
bien serrés, et, leurs javelots une fois lancés, frap- 
peravec leurs boucliers, avecle pommeau de leurs 
épées; massacrer sans relâche , et ne pas s'occuper 
du butin ; qu'après la victoire, tout serait à eux. 
Ce discours fut reçu avec un tel enthousiasme, 
et l'air dont ces vieux soldats, consommés dans 
les batailles, s'apprétaient à lancer leurs javeiots 
était si terrible que Suétonius, ne doutant plus du 
succès, donna le signal du combat. 

XXXVII. D'abord la légion, se tenant immo- 
bile à sa place, et se resserrant dans cette gorge 
étroite qui lui servait de rempart, laissa l'ennemi 
s'approcher de trés-prés; alors, épuisant tous 
ses traits à coup sür, elle s'élance, et, comme 
un coin, enfonce les barbares. Les auxiliaires ne 
mettent pas moins de vigueur dans leur attaque ; 
et la cavalerie, avec de longues lances, achève 
de briser les bataillons qui tenaient encore. Les 
autres tournèrent le dos, embarrassés dans leur 
fuite par cette enceinte de chariots qui fermaient 
toutes les issues. Le soldat n'épargna pas même 
le sang des femmes; on tua jusqu'aux chevaux, 
dont on grossit les monceaux de morts. La gloire 
de cette journée fut éclatante, et comparable à 
nos anciennes victoires. Quelques-uns font mon- 


barorum et inanes minas : plus illic feminarum quam 
juventutis adspici; imbelles,. inermes , cessuros statim, 
ubi ferrum virtuteinque vincentium, toties fusi, agno- 
vissent. Etiam in multis legionibus paucos esse qui præ- 
lia profligarent; glori&que eorum accessurum, quod 
modica manus universi exercitus famam adipiacerentur. 
Conferti tantum, et pilis emissis, post umbonibus et 
gladiis, stragem czedemque continuarent, prædæ imme- 
mores : parta victoria, cuncta ipsis cessura. » Is ardor 
verba ducis sequebatur, ita se ad intorquenda pila expe- 
dierat vetus miles et multa præliorum experientia, ut, 
certus eventus , Suetonius daret pugnae signum. 

XXXVII. Ac primum legio gradu immota, et angustias 
loci pro munimento retinens , postquam propius suggressus 
hostis certo jactu tela exhauserat , velut cuneo erupit. Idem: 
auxiliarium impetus : et eques, protentis hastis, perfringit 
quod obvium et validum eral. Celeri terga præbuere, 
difficili effugio, quia circumjecta vehicula sepserant abitus: 
Et miles ne mulierum quidem neci temperabat; confixa- 
que telis etiam jumenta corporum cumulum auxerant. 
Clara et antiquis victoriis par, ea die, lans parta; quippe 
sunt qui paulo minus quam octoginta millia Britannorum 
cecidisse tradant , militum quadringentis ferme interfectis, 
nec mullo amplius vulneratis. Boadicea vitam veneno fini. 
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ter le nombre des Bretons tués à près de quatre- 
vingt mille : nous n'eümes qu'environ quatre 
cents morts, et guère plus de blessés. Boadicée 
s'empoisonpa. Lorsque Pénius Postumus, préfet 
de camp de la seconde légion , eut appris ce suc- 
cès de la quatorziéme et de la vingtième , déses- 
péré d'avoir frustré sa légion d'une gloire pareille, 
et enfreint les lois du service, en désobéissant à 
son général, il se perca de son épée. 

XXXVIII. Toute l'armée ensuite ayant été 
rassemblée, on la tint sous la tente , afin d'extir- 
per jusqu'aux derniers restes de la révolte. Néron 
envoya des renforts de la Germanie : deux mille 
légionnaires , huit cohortes d'auxiliaires et mille 
chevaux ; avec les légionnaires, on recruta la neu- 
vième légion; on placa les cohortes et la cavale- 
rie dans des quartiers nouveaux, et tous les can- 
tons ennemis ou suspects furent mis à feu et à 
sang. Mais rien ne désolait les Bretons comme la 
famine : tous les esprits s'étant tournés vers la 
guerre, ils avaient négligé d'ensemencer les 
champs , comptant sur nos provisions; et, néan- 
moins ces nations indomptables tardaient à se 
soumettre, parce que Julius Classicianus, suc- 
cesseur de Catus et ennemi de Suétonius , s'oppo- 
sait au bien public par des animosités personnel- 
les. 11 avait répandu de tous côtés qu'il fallait 
attendre le nouveau commandant, qui, n'ayant 
ni les ressentiments d'un ennemi, ni la fierté d'un 
vainqueur, traiterait les peuples soumis avec plus 
de clémence. En méme temps, il écrivait à Rome 
qu'on ue verrait point la fin de la guerre, si l'on 
ne donnait un successeur à Suétonius , dont il im- 
putait les malheurs à sa mauvaise conduite, les 
succès à la fortune publique. 

XXXIX. On envoya l'affranchi Polycléte pour 


vit. Et Pœnius Postumus , praefectus castrorum secundae 
legionis , cognitis quartadecimanorum vicesimanorumque 
prosperis rebus , quia pari gloria legionem suam fraudave- 
rat, abnueratque , contra ritum militie, jussa ducis, se 
ipsum gladio transegit. 

XXXVIII. Contractus deinde omnis exercitus sub pelli- 
bus habitus est, ad reliqua belli perpetranda. Auxitque 
copias Caesar, missis e Germania duobus legionariorum 
millibus, octo auxiliarium cohortibus , ac mille equitibus : 
quorum adventu, nonani legionario milite suppleti sunt ; 
cohortes alæque novis hibernaculis locat; ; quodque na- 
tionum ambiguum aut adversum fuerat igni atque ferro 
vastatur. Sed nihil æque quam fames aflligebat serendis 
frugibus incuriosos, et omni setate ad bellum versa, dum 
nostros commeatus sibi destinant : gentesque præferoces 
tardius ad pacem inclinant ; quia Julius Classicianus , suc- 
cessor Cato missus, et Suetonio discors, bonum publi- 
cum privatis simultatibus impediebat : disperseratque 
hovum legatum opperiendum esse, sine hostili ira et su- 
perbia victoris, clementer deditis consulturum. Simul in 
urbem mandabat , nullum prælio finem exspectarent , nisi 
succederetur Suetonio; cujus adversa pravitati ipsius, 
prospera ad fortunam reipublicae referebat. 

XXXIX. Igitur ad spectandum Britannis statum mis- 
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reconnaître l'état de la Bretagne. Néron ne dos- 
tait point que l'autorité d'un tel homme ne ré- 
tablit la concorde entre le procurateur et le lieu- 
tenant , et méme ne ramenát à la paix les esprits 
intraitables des rebelles. Polycléte ne manqua pas 
de trainer aprés lui un cortége immense, qui 
écrasa l'Italie et la Gaule; puis il vint, au delà 
de l'Océan, se montrer dans un appareil qui fit 
trembler jusqu'à nos soldats. Mais il fut la risée 
des barbares, qui, ayant toute l'énergie de la 
liberté, ne concevaient pas ce pouvoir des af- 
franchis; ils admiraient, dans un général, et 
dans une armée victorieuse de tant d'ennemis, 
ce respect pour des esclaves. Polyciéte, toute- 
fois, fut assez modéré dans ses rapports, et l'ea 
continua le commandement à Suétonius ; mais, 
depuis, ayant perdu sur la cóte quelques navi- 
res avec leurs équipages, on lui ordonna de re- 
mettre la conduite de cette guerre, comme si 
elle eüt duré encore, à Pétronius Turpilianus, 
qui venait de sortir du consulat. Celui-ci, sans 
provoquer les Bretons, ni en être inquiété, se tint 
dans une láche inaction , qu'il décora du nom de 
paix. 

XL. Cette même année, il se commit , à Rome, 
deux crimes qui firent le plus grand éclat : l'un 
des coupables fut un sénateur, l'autre un esclave. 
Il y avait un ancien préteur, nommé Domitius 
Balbus, que sa longue vieillesse, ses grands biens 
et le défaut d'enfants livraientà tous les piéges de 
la eupidité. Un de ses parents, Valérius Fabia- 
nus, destiné à entrer dans les grandes magistra- 
tures, supposa un testament de Balbus, de con- 
cerL avec Vinicius Rufinus et Térentius Lentinus, 
chevaliers romains. Ceux-ci s'étaient associé An- 
tonius Primus et Asinius Marcellus. Antonius 


sus est ex libertis Polycletus, magna Neronis spe posue 
auctoritate ejus , non modo inter legatum procuratoremque 
concordiam gigni, sed et rebelles barbarorum animos 
pace componi. Nec defuit Polycletus quominus, ingenti 
agmine Italiæ Galliæque gravis, postquam oceanum trans- 
miserat , militibus quoque nostris terribilis incederet. Sed 
hostibus irrisui fuit, apud quos, flagrante etiam tum k- 
bertate, nondum cognita libertorum potentia erat; mirs- 
banturque quod dux et exercitus tanti belli confector 
servitiis obedirent. Cuncta tamen ad imperatorem in mol- 
lius relata. Detentusque rebus gerundis Suetonius, quod 
post paucas naves in littore remigiumque in iis amiserat, 
tanquam durante bello, tradere exercitum Petronio Tur- 
piliano , qui jam consulatu abierat, jubetur. Is, non irri- 
tato hoste , neque lacessitus , honestum pacis nomen segni 
otio imposuit. 

XL. Eodem anno Romæ insignia scelera, alterum se- 
natoris , servili alterum audacia, admissa sunt. Domitius 
Balbus erat preetorius , simul longa senecta , simul orbitate 
et pecunia , insidiis obnoxius : ei propinquus Valerius Fa- 
bianus , capessendis honoribus destinatus , subdidit tests- 
mentum, adscitis Vinicio Rufino et Terentio Lentino, 
equitibus romanis. Illi Antonium Primum et Asinjam Mar- 
cellum sociaverant. Antonius audacia promptus - Marcci- 












était un homme à tout se permettre; Asinius, 


pour un caractère méprisable ; seulement il croyait 
la pauvreté le premier des maux. FaLianus fit 
signer le testament aux quatre que je viens de 
nommer, et à d'autres d'un nom moins illustre, 
ce qui fut prouvé au sénat. Fabianus ainsi qu' An- 
tonius furent condamnés , avec Rufinus et Lenti- 
nus, aux peines de la loi Cornélia. Asinius , gráce 
à ses aïeux et aux prières de l'empereur, échappa 
à la punition, mais non à l'infamie. 
- XLI. Cette affaire entraîna aussi la perte d'É- 
 lianus, jeune homme qui sortait de la questure, 
et qu'on jugea instruit des manœuvres de Fabia- 


patrie. Valérius Ponticus fut également flétri, 

. pour avoir porté l'aceusation devant le préteur, 
à dessein d'en dérober la connaissance au préfet 
de Rome, et de soustraire ensuite les coupables 
à la punition , par un désistement qui aurait suivi 
bientôt cette apparence de rigueur, On ajouta au 
sénatus-consulte que quiconque recevrait ou don- 


serait puni des mêmes peines qu'un accusateur 
ealomnieux. 

XII. Peu detemps après, le préfet de Rome, 
Pédanius Secundus , fut assassiné parson propre 
esclave , outré qu'on lui refusát sa liberté , aprés 
. tre convenu du prix; ou, suivant d' autres , 

amoureux d'un esclave, et ne pouvant souffrir 
son maitre pour rival. Comme il fallait , d'aprés 
une loi ancienne, traîner au supplice tous les es- 
elaves qui avaient habité sous le méme toit , il y 
eut, en faveur de ces innocents , un concours de 
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peuple qui alla jusqu'à la sédition ; et, dans le | 


sénat même, plusieurs blàmaient hautement cette 





 penie magis quam infamiæ exemere. | 
XLI. Percolit is dies Pompeium quoque Ælianum , ju- 
venem quæstorium , tanquam flagitiorum Fabiani gnarum ; 
eique Italia et Hispania, in qua ortus erat, interdictum 


et preces Ciesaris 


est. Pari ignominia Valerius Ponticus afficitur, quod reos , 
apud detu- 


^ usque aj seditionem ventum est; se- 
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arrière-petit-fils du fameux Pollio, ne passait pas - 


nus. On le bannit de l'Italie et de l'Espagne, sa 


 nerait de l'argent pour de pareils désistements, | 
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rigueur excessive : la plupart op'naient toutefois 
pour le maintien de la sévérité. Parmi ces der- 
niers, Caius Cassius , au lieu de dire simplement 
son avis, prononca le discours suivant : 
XLIIL. « Souvent, pères conscrits, j'ai assisté 
« à vos délibérations , lorsqu'on demandait au sé- 
« nat de nouveaux décrets, contraires aux lois et 
« auxinstitutionsanciennes. Vousne m avez point 
« vu les combattre : non que je ne crusse tous les 
« anciens réglements plus sagement combinés , et 
« bien préférables aux innovations qu'on leur sub- 
« stituait; mais j'ai craint que cet amour excessif 
« pour les maximes antiques ne füt imputé au 
« désir secret de relever la science dont j'ai fait 
« mon étude. D'ailleurs, je voulais ne point af- 
« faiblir, par des contradictions fréquentes, le 
« peu d'autorité que peuvent avoir mes avis , et 
« la conserver tout entière pour le moment où la 
« république aurait besoin de conseils. Ce mo- 
« ment est venu. Un consulaire vient d'être as- 
« sassiné , dans sa propre maison, par un esclave, 
« Sans qu'aucun autre ait prévenu ou décelé le 
« complot, tandis que le sénatus-consulte qui les 
« menacait tous du supplice, subsistait dans toute 
« sa rigueur. Maintenant, décernez l'impunité. 
« Qui de nous se rassurera sur sa dignité , lorsque 
« la préfecture de Rome n'a point sauvé Péda- 
« nius? sur une maison nombreuse , lorsque Pé- 
« daniuss'est vu égorgerau milieu de quatre cents 
« esclaves? Et quel esclave, désormais , donnera 
« du secoursàson maitre lorsque la crainte méme 
« de la mort ne peut les intéresser à nos périls ? 
« Dira-t-on, comme on ne rougit point de le sup- 
« poser, que l'injustice a provoqué la vengeance 
« du meurtrier, comme si l'argent qu'il avait of- 
« fert, comme si l'eselave qu'on lui enlevait eût 


natuque in ipso erant studia nimiam severitatem adsper- 
nantium, pluribus nihil mutandum censentibus, Ex quis 
C. Cassius, sententiæ loco , in hunc modum disseruit : 


« senatus decreta ; neque sum adversalus : 
« non quia dubitarem super s negotiis melius at- 


* que rectius olim provisum, et quae converterentur in 
* delerius mutari; sed ne, nimio amore antiqui moris, 
« studium meum extollere viderer. Simul, re aad 
« in nobis sucloritatis est, crebris contradictionibus de- 


« fuerit? qoem sncnerus servorum tuebitur, quum 
« nium Secundum non protexerint? cui fa- 
« milia opem feret, qua» ne in metu quidem pericula nostra 
« avertit? An, ut quidam fingere non erubescunt , injurias 
« suas ultus est interfector? quia de paterna necunia trans- 
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« été un patrimoine de ses aïeux ? Faisons plus: 
« prononcons qu'il nous paraît qu'il a eu le droit 
« tuer son maitre. 

XLIV. « Me demande-t-on d'appuyer par des 
« arguments ce qui a eté établi par les plus sages 
« deshommes? Mais s'il nous fallait statuer sur ces 
« objets pour la premiére fois, eroit-on qu'un es- 
« clave forme le projet de tuer son maitre sans 
« que la moindre menace lui échapne, sans que 
« la moindre indiscrétion letrahisse ? Je veux que 
« Son dessein soit impénétrable; je veux qu'il 
« prépare ses armes sans qu'on le sache; mais 
« franchira-t-il la garde , portera-t-il une lumiere, 
« enfoncera-t-il les portes, consommera-t-il le 
« meurtre sans que personne le sache encore? 
« Non, milleindices annoncent toujours le crime. 
« Si l'on force à le révéler, nous pourrons vivre 
« seuls au milieu d'esclaves nombreux , tranquil- 
« les au milieu d'esclaves inquiets ; enfin, s'il faut 
« périr, nous périrons vengés d'esclaves criminels. 
« Nos ancétres redoutaient le caractere des escla- 
« ves , au temps méme où ceux-ci, naissant dans 
« les mémes champs, sous les mémes toits, 
« puisaient avec le jour, l'attachement pour leurs 
« maítres. Mais, depuis quenous avons, dans nos 
« foyers, toutes lesnations ensemble , de mœurs si 
« opposées, de religions si bizarres, souvent méme 
« n'en ayant point, ce vil ramas de barbares ne 
« peut plus se contenir que par la crainte. Quel- 
« ques innocents périront , je le suis ; mais, quand 
« une armée a fui, et qu'on la décime , les braves 
« tirent au sort ainsi que les láches. Point de 
« grands exemples sans des injustices particulie- 
« res, qui disparaissent devant les grandes con- 
« sidérations de l'utilité publique. » 

XLV. Personne n'osa combattre seul cet avis 


« euerat, aut avitum mancipium detralisatuc? Pronun- 
« ciemus ultro dominum jure cisum videri. 

XLIV. « Libet argumenta conquirere in eo quod sapien- 
« tioribus deliberatum est? Sed, et si nunc primum sta- 
« tuendum haberemus, creditisne servum iuterliciendi 
« domini animum insunmpsisse, ut non vox minas excide- 
« ret? nihil per temeritatem proloqueretur? Sane consilium 
« occuluit, telum inter ignaros paravit; num excubias 
« transiret, cubiculi fores recluderet, lumen inferret, 
« cedem patraret , omnibus nesciis ? Mula sceleris indicia 
e præveniunt. Servi si prodant, possumus singuli inter 
s plures, tuti inter anxios , postreiuo , si pereundum sit, 
« non inulti inter nocentes, agere. Suspecta majoribus 
« nostris fuere ingenia servorum, etiam quum in agris aut 
« domibus iisdem nascerentur, caritatemque dominorum 
« statim. acciperent. Postquam vero nationes. in familiis 
« habemus , quibus diversi titus, externa sacra aut nulla 
« sunt, colluviem istam non nis metu coercueris, At 
« quidam insontes peribunt. Nam et ex fuso exercitii, 
« quum decimus quisque fusti feritur, etiam strenui sor- 
« tiuntur. Habet aliquid ex iniquo omne maznum exem. 
« plum, quod contra singulos utilitate publica repsndi- 
« lur. » 

XLV. Sententiæ Cessii, ut nemo unus contra ire ausus 
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de Cassius; on n'y répondait que par des ela- 
meurs coufuses en faveur du nombre, du sexe, 
ou de l'áge de ces victimes, la plupart visible. 
ment innocentes. Toutefois, le parti qui décernait 
le supplice prévalut : mais on ne pouvait exéeu- 
ter l'arrét ; la multitude s'était attroupée : elle 
s'armait de pierres et de flambeaux. Néron ré- 
primanda le peuple par un édit, et fit border de 
nombreux détachements le chemin par oü ces in- 
fortunes furent conduits au supplice. Cingonius 
nvait proposé de punir aussi les affranchis qui 
étaient sous le méme toit, en les bannissant de 
l'Italie; mais le prince s'y opposa; il ne voulut 
point, dans une loi ancienne, dont la pitié avait 
en vainsollicité l'adoucissement, permettre des in- 
novations de rigueur. 

XLVI. Sous ce consulat, Tarquitius Priscus, 
accusé de concussion parles Bithyniens , fut cop- 
damné, au grand contentement des sénateurs, 
qui se rappelaient sa délation contre Statilius, soa 
proconsul. On fit un nouveau cadastre des Gae- 
les ; Quintus Volusius , Sextius Africanus, et Tré- 
bellius Maximus, en furent ehargés. Volusius et 
Africanus, tous deux d'une grande naissance, 
n'avaient que du mépris pour Trébellius; leer 
commun dédain l'éleva au-dessus d'eux. 

XLVII. Cette méme année mourut Memmis 
Régulus , qui, par sa grande considération, so 
courage, sa renommée, avait jeté autant d'éclat 
que le peut un citoyen éclipsé par la grandex 
impériale. Dans une maladie grave de Nerou,o 
les flatteurs qui l'entouraient disaient que l'em- 
pire serait detruit si l'on venait à perdre Césr- 
celui-ci rx pondit qu'il restait un appui à la répe 
blique; et, comme on lui demanda lequel? il 
avait ajoute : Memmius Regulus. Régulus , pour, 


est, ita dis-onze voces respondebant , numerum , ant zix 
tein, aut sexum, ac plurimorum indubiam innoceptias 
miserantium. Prievaluit tamen pars quae supplicium de 
cernebat ; sed obt-mperari non poterat , conglobata multi 
tudine, et saxa ac faces minitante. Tum Cæsar populum 
edicto lucrepuit, atque omne iter quo damnati ad pasan 
ducebantur militaribus præsidiis sepsit. Censuerat Cin- 
gonius Varro , ut liberti quoque qui sub eodem tecta fuir 
sent Italia deportarentur. Id a principe probibitum est, ne 
mos antiquus, quem misericordia non minuerat, per s 
vitiam intenderetur. 

XLVI. Damnatus, iisdem consuhbus, Tarquitius Priscus 
repetundarum, Bilhynis interrogantibus, magno patrum 
gaudio, qui accusatum ab eo Statilium Taurum, procos 
sulem ipsius, meminerant. Census per Gallias a Q. Vols- 
sio et Sextic Africano. Trebellioque Maximo acti sunt, 
a'inulis inter se, per nobilitatem. Volusio atque African : 
Trebellium , dum uterque dedisnatur, supra tulere. 

XLVU. Eo anno mortem obiit Memmius Re;ulus, ar 
ctoritate, consfantia, fama, in quantum præumbrante im- 
peratoris fastizio datur, clarus; adeo ut Nero, aeger vale- 
&udine, et adulantibus cireum, qui finem imperio adesse 
dicebant si quid fato pateretur, responderit « habere sub- 
sidium rempubacam. » Rogantibus dehinc « in quo polissi 
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tant, véent depuis, grâce à l'inaction qu'il s'im- | 
posa, au peu d'illustration de sa naissance et à la - 


medioerité de sa fortune. Néron fit, cette année , 

. la dédicace d'un gymnase, et fournit l'huile aux 
sénateurs et aux chevaliers , extravagance qu'il 
prit des Grecs. 

VIII: Sous le consulat de Publius Marius 
et de Lucius Asinius , Antistius, préteur, leméme 
qui , dans son tribunat, s'était conduit avec si peu 

d eiu comme je l'ai rapporté, fit un 

satirique contre Néron, et il Je lut à un 

grand souper chez Ostorius Scapula , devant une 

H 0 L mp: cnie nombreuse, Aussitôt Cossutianus Ca- 

0, qui, par les sollicitations de son beau-père 

l'ige ellinus, venait de reprendre sa place au sénat, 

au préteur une accusation de lese-majesté. 

Ce fut la première sous Néron; et l'on croyait 

2E avait moins cherché à perdre Antistius , 

"à ménager au prince, lorsque le coupable au- 

it été condamné par le sénat, la gloire de l' 

er à la mort, en vertu de ss puiiastioe té 

















-— 


Y l'as voir rien entendu ; mais d'autres témoins ehar- 
gerent d eee leurs dépositions prévalurent , 
on s Marullus, consul désigné, opina pour 
» iita préureà Antistius et qu'on le mít 
. , suivant l'usage des premiers temps. Les 
s $e déclarant pour cet avis, Thraséas, après 
eux de Néron, aprés une 

re très-sévère d'Antistius , représenta que, 
us un bon prince, et lorsque l'autorité n'en- 
| i ne M pes les délibérations du sénat, il ne fal- 
it point déployer eontre les coupables toute la 
wérité que méritaient leurs erimes; que les 
s et les bourreaux étaient abolis depuis long- 
j5; que les lois avaient établi des chátiments 


addiderat, « in Memmio Regulo. » Vixit lamen 


ta 


uit 








sive 
dem 


| quem in tribunata plebis licenter egisse memoravi, 
carmina factitavit , vulgavit- 
dum apud Ostorium Scapolam epu- 


gloriam , quieri; ut, condemnatus a senatu , intercessione 
tribunitia morti eximeretur. Et, quum Ostorius nihil audi- 


Leg de li mereretur, isl, igno sub E e 
- obstricto 


senatu , statuendum » disse- 
: « carnificem et laqueum pritlem abolita; et esse 


Dues legibus constitutas, quibus , sine jadicum 
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 mitie "nn Ostorius, appelé en témoignage, déclara - 





| insula, 


I ig P. Mario, L. Asinio consulibus , Antistius pra 





qu'on pouvait décerner, sans faire accuser la bar- 
barie des juges et le malheur des temps; pour- 
quoi ne pas confisquer les biens d'Antistius, et le 
reléguer dans une ile? que, plus il y trainerait 
longtemps une existence coupable, plus il serait 
malheureux ellement, sans cesser d'être, 


pour l'État, un exemple éclatant de elémenee. 


XLIX. Le courage de Thraséas donna du cœur 
à cette troupe d'esclaves ; et lorsque les consuls eu- 
rent permis d'aller aux voix, ils se rangerent tous 
de son avis, hors un petit nombre, dans lequel se 
trouvait Vitellius, ardent flatteur, toujours prét 
à attaquer les gens de bien, et, à la moindre ré- 


| ponse, restant interdit : ce qui est le caractère 


de tous les láches. Les consuls, toutefois, n'osant 
pas rédiger le décret du sénat, mandèrent à Né- 
ron le vœu général. Lui, combattu longtemps 
par la honte et par la colére, répondit enfin que 
sans avoir provoqué Antistius par aucune injure, 
il venait d'en recevoir l'outrage le plus sanglant ; 
qu'on en avait demandé justice nu sénat; qu'il 
eüt été convenable de proportionner la peine au 
délit; qu'après tout, résolu, comme il l'était, d'ar- 
réter l'effet de la rigueur, il ne s'opposait point 
à l'indulgence; qu'ils pouvaient statuer comme 
ils le voudraient ; qu'ils étaient méme les maîtres 
d'absoudre. Ces traits et d'autres pareils déce- 


 laient tout le ressentiment de Néron; cependant 


les consuls ne changèrent rien à la délibération, 
et, ni Thraséas n'abandonna son avis, ni les sé- 
nateurs celui de Thraséas ; les uns , dans la crainte 
de paraître jeter de l’odieux sur le prince; la plu- 
part, à cause de leur nombre qui les rassurait ; 
Thraséas, soutenant sa fermeté ordinaire et sa 
gloire. 

L. Ce fut une affaire à peu prés semblable qui 


el temporum iufamia, supplicia decernerentur. Quin in 

bonis , quo longius sontem vitam tra- 

sisse, e eo privatim miseriorem, et publica: clementiae 
maximum exemplum futurum. » 

XLIX. Libertas Thraseæ servitium aliorum rupit : et, 
postquam discessionem consul permiserat , pedibus in sen- 
tentiam ejus iere, paucis exemptis; in quibus adulationé 
promptissimus fuit A. Vitellius, optimum quemque jurgio 
lacessens , et respondenti reticens, ut pavida ingenia solent. 


| At consules, perficere senalus decretum non ausi, de con- 


, postremo rescripsit, « nulla injuria provocatum 
Antistium gravissimas in principem contumelias dixisse; 


| fuisse : ceterum se, qni 
severitatem decernentium impediturus fuerit, modera- 
tionem non prohibere; statuerent ut vellept : datam 
etiam absolvendi licentiam. » His atque talibus recitatis, 
et offensione manifesta , non ideo aut. consules mutavere 


diæ viderentur; plures numero tuti ; Thrasea sueta firmi- 
tudine animi , et ne gloria intercideret. 
L. Haud dispari crimine Fabricius Veiento eonflietatus 
15 


perdit Fabricius Véiento; il avait composé sous 
le titre de Codicile une longue satire, et très- 
mordante , contre les sénateurs et les pontifes, 
Talius Géminus, son accusateur, ajoutait qu'il 
n'avait cessé de vendre les gráces du prince, et 
le droit de pouvoir parvenir aux honneurs; ce 
qui décida Néron à évoquer l'affaire. Les impu- 
tations prouvées , il bannit Fabricius de l'Italie, 
et fit brüler son ouvrage, qu'on rechercha et 
qu'on lut avidement tant qu'il y eut du risque 4 
se le procurer; sitót qu'on eut lové la défense, 
l'ouvrage fut oublié. 

LI. Cependant l'État, dont les maux s'appe- 
santissaient de jour en jour, perdait insensible- 
ment ses appuis. Burrus lui fut enlevé. On n'est 
pas sûr s'il mourut naturellement, ou bien em- 
poisonné. Ce qui faisait supposer sa mort natu- 
relle, c'est qu'ii périssait d'une enflure au dedans 
de la gorge, qui avait gagné peu à peu, et avait 
fini par l'étouffer. La plupart affirmaient que, 
sous prétexte de le soulager, on lui avait, par 
l'ordre de Néron, frotté le palais d'une drogue 
empoisonnée; que Burrus s'en aperçut; que, 
lorsque Néron vint le visiter, Burrus, ayant dé- 
tourné les yeux pour ne point voir le prince, 
lui répondit : je me porte bien. Ce grand homme 
laissa de longs regrets à l'empire, et par le sou- 
venir de ses vertus, et par le contraste de ses 
deux successeurs, l'un d'une probité sans éner- 
gic, l'autre le plus effréné des hommes dans sa 
dépravation et dans ses déhordements : car Né- 
ron avait nommé deux prefets du prétoire, Fé- 
nius et Tigellinus ; Fénius, d’après la voix publi- 
que, pourson désintéressement dans l'administra- 
tion des grains ; Tigellinus,à cause desesanciennes 


est, quod multa et probrosa in patres et sacerdotes com 
posuisset, iis libris quibus nomen Codicillorum dederat. 
Adjiciebat Talius Geminus , accusator, venditata ab eo mu- 
nera principis et adipiscendorum honorum jus : quæ causa 
Neroni fuit suscipiendi judicii; convictumque Veientonem 
‘Italia depulit , et libros exuri jussit , conquisitos lectitatos- 
que doncc cum periculo parabantur ; mox licentia habendi 
oblivionem attulit. 

Ll. Sed , gravescentibus in dies publicis malia, subsidia 
minuebantur : concessitque vita Burrus, incertum valetu- 
dine an veneno. Valetudo ex eo conjectabatur, quod in se 
tumescentiBus paullatim faucibus, et impedito meatu, 
spiritum finiebat : plures jussu Neronis, quasi remedium 
adhiberetur, illitum palatum ejus noxio medicamine asse- 
verabant ; et Burrum, intellecto scelere, quum ad visen- 
dum eum princeps venisset , adspectum ejus aversatum, 
sciscitanti hactenus respondisse, « Ego me bene habeo. » 
Civitati grande desiderium ejus mansit, per memoriam 
virtutis, et successorum alterius segnem innocentiam, alte- 
rius flagrantissima flagitia et adulteria. Quippe Caesar duos 
praetoriis cohortibus imposuerat : Fenium Rufum, ex vulgi 
favore, quia rem frumentariam sine quaestu tractabat ; 
Sophonium Tigellinum , veterem impudicitiam atque infa- 
miam in eo secutus. Atque illi pro cognitis moribus fuere : 
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débauches et de son infamie. Leur caractère, 
connu, on devine leur sort. Tigellinus, associé 
aux plus secrètes dissolutions , fut tout-puieant . 
sur l'esprit de Néron; Fénius, estimé du 

et des soldats, par là méme déplut au prinee. 

LII. La mort de Burrus porta un grand coup 
au crédit de Sénéque; le parti de la vertu n’était 
plus aussi puissant, ayant perdu l'un de ses 
chefs, et Néron inclinait pour les hommes eor- 
rompus. Ceux-ci, cherchant différents erimes à 
Sénèque, l'attaquent sur ses richesses énormes, 
si excessives pour un particulier, et qu'il travail- 
lait encore à accroître; sur ce qu'il attirait sur 
lui l'attention publique, et que, par l'élégance de 
ses jardins et la magnificence de ses maisons, ii 
effacait presque le prince. Ils lui reprochaient es- 
core de s'attribuer exclusivement le mérite de 
l'éloquence, et de faire beaucoup plus de vers 
depuis que le goût en était venu à Néron. Ennemi 
déclaré des amusements du prince, Sénèque, di- 
saient-ils, rabaissait l'adresse de Néron à coa 
duire des chars, plaisantait sur sa voix toutes ks 
fois qu'il chantait. Ne se fera-t-il donc plus rie 
de grand dans Rome, que Sénèque n'en soit ce 
l'auteur? certes, Néron n'est plus enfant; dass 
toute la force de la jeunesse, que ne renvole-t-Il 
son maître? Il lui en restera d'assez grands, ses 
aieux. 

LIII. Sénéque, éclairé sur ces imputations, par 
les rapports de ceux qui prenaient quelque inté 
rét au bien, et, d'ailleurs, remarquant, de jeur 
en jour, le refroidissement de l'empereur, solli- 
cite un moment d'entretien; l'ayant obtenu, 
parle ainsi : « César, il y a quatorze ans que j'ap- 
« proche de ta personne; il y en a huit que tu 


' validior Tigellinus in animo principis , et intimis libidiaibes 
| assumptus; prospera populi et militum fama Rufus, quei 


apud Neronem adversum experiebatur. 

Ll]. Mors Burri infregit Senecæ potentiam, quia ut 
bonis artibus idem virium erat, altero velut duce ameb, 
et Nero ad deteriores inclinabat. Hi variis crifeinationie: 
Senecam adoriuptur, « tanquam ingentes, et privatem 
supra modum eveclas, opes adbuc augeret; quodque 
studia civium in se verteret; hortorum anvenaltals 
et villarum magnificentia quasi 
tur. » Ojiciebant etiam « eloquentiæ laudem uni sibi ad- 
sciscere , et carmina crebrius factitare, postquam Nerosi 
amor eorum venisset. Nam, oblectamentis príncipis pe 
lam iniquum, detrectare vim ejus equos regentis; illudere 
voces , quoties caperet. Quem ad finem nihil in repoblia 
clarum fore, quod non ab illo reperiri credatur? Certe 
finitam Neronis pueritiam, et robur juventæ adesse : 
exucret magistrum, salis amplis doctoribus instructos, 
majoribus suis. » 

LIII. At Seneca, criminantium non ignarus , prodenti 
bus iis quibus aliqua honesti cura, et familiaritatem ejus 
magis adspernante Cæsare, tempus sermoni orat; et, ae 
cepto, ita incipit : « Quartusdecimus annus est, Csesar, ex 


. « quo spei tuæ admotus sum; octavus , ut imperium obti- 


—— ] 
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eder tu m'as comblé de | « hauteur; mais moi, elle m'accable; il faut son- 
e qu'il ne man- « str à mol. De méme qu'épuisé par les travaux 
: d'y voir des bornes. « de la guerre, ou par les fatigues d'un voyage, 
ds exemples et es prendra » je demanderais du repos, ainsi, dans ce 
s dans le tien. Ton tri- | « de la vie, lorsque, les soins méme les plus lé- 
tà Agrippa dallrchereher « gers effrayant mon âge, le fardeau de mon 
, eL à Mécène de s'en | « opulence devient accablant pour ma vieillesse, 
le Rome; l'un avait étéle « je demande qu'on m'en soulage. César, fuis vé- 

























« l'indigence, je ne sacrifierai qu'un vain éclat 
« qui me fatigue; et, tout le temps qu'emporte 
| « le soin de mes terres, ou de mes jardins, je le 

« restituerai à mon esprit. Tu es dans la première 

« vigueur de l'áge, et huit ans d'expérience t'af- 
« fermissent dans l'art de régner; nous, tes vieux 
| « amis, nous pouvons te payer notre dette en ren- 
| « trant dans le repos. Cesera méme une partie de 
« ta gloire, d'avoir élevé aux grandeurs des 
* hommes capables de supporter la médiocrité. » 

LV. Néron fit à peu près cette réponse : * Je 

« réplique sur-le-champ à un discours préparé : 

« voilà déjà un de tes bienfaits. C'est toi qui m'as 

« formé à discuter facilement et les questions pré- 
« vues et celles qui ne le sont pas. Mon trísaieul 
« Auguste consentit à la retraite d'Agrippa et de 

« Mécéne aprés de longs travaux; mais, quels 
« que fussent les motifs de ce consentement , Au- 

« guste était d'un áge qui donnait du poids à ses 
« démarches, et, toutefois , il ne dépouilla de ses 
* dons ni Mécène ni Agrippa. C'est au sein de 
« la guerre et des périls qu'ils avaient servi tous 

« deux : car les premières années d'Auguste fu- 
« rent orageuses; mais ni ton bras, ni ton épée 
| « nem'eussent manqué non plus , si j'avais eu les 






je dil hire de purae avi i 
is de te jeunesse ; ce qui déjà me 









e dans ss din? Ces elle qui 
e de terres, de revenus im- 
sue ence: je n'ai pas dà 

tre tes bienfaits. 


Miri ex eeinbié i 
i D dotué tout. eo qu'un prince 
Tob a ce qu'un 












* dinem jacent ; sed mihi incumbunt : mihi subveniendum 
« est. Quomodo, in militia aut via fessus, adminiculum 
« orarem; ita in hoc itinere vit, senex, et levissimis 


amici quiele respondere. 
| « gjadun 66h, sao ad sms vedo qui Vk mate 
LV. Ad quie Nero sic ferme respondit : « Quod meditatze 
« orationi tuæ statim occurram, id primum tui munerit 
S quis squteién etn |, sed subita expedire 
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« armes à la main; et tout ce que demandait la | avec les princes, par d 
situation de mes affaires , tu l'as fait : ton ex- changea la vie qu'il m 
« périence, tes conseils, tes préceptes ont éclairé veur; il renvoya € 

« mon enfance, ensuite ma jeunesse. Tes bien- | maison; il ne sut pu à 

« faits subsisteront pendant ma vie entière, Ceux | peu, et prétextant toujours t 

« que tu tiens de moi, trésors, jardins, palais, | études , pour se renfermer e 

« sont périssables; et quoi que tu puisses dire de | LVII. “Le crédit de Sénèque re 

ñ tes richesses, beaucoup, avec bien moins de | pas 
« mérite ,en ont eu qui les surpassaient. J'ai honte 

« de citer des affranchis plus opulents que toi, 

« et je rougis que , le premier dans mon cœur, tu 

a ne le sois pas encore en fortune. 

LVI. Mais attendons : ton âge, encore ro- 
« buste, te permet et les travaux et l'espérance 

« d'en jouir ; et moi, je ne fais que d'entrer dans 

« mon régne, à moins, peut-étre, que tu ne te 
« rebaisses au-dessous de Vitellius , qui fut trois | Syl 

« fois consul, et moi au-dessous de Claude, ou 

« que mes libéralités ne puissent faire pour toi 

« ce qu'a fait pour Volusius sa longue écono- 

« mie. Pourquoi me quitter? Si cette pente si 

« glissante du premier âge m'a emporté dans 

« quelques erreurs , tu les redresseras , et ma jeu- 

« nesse, plus instruite, va suivre plus constam- 

« ment tes avis. On ne dira point que c'est mo- 

« dération dans Sénéque , situ rends tes richesses : 

« que e'est amour du repos, si tu abandonnes 

« ton prince; Rome, Rome entière s'éeriera que 

« Néron est avare, que l'on redoute sa eruauté. 


















l vavatt tomi à, etel dte dk 'infla jene: 
cendant du dictateur , sur les € 
petit-fils de Drusus, sur les p 
pauvreté de Sylla n'était qt 






ajouta les embrassements les plus tendres , ins- 

truit par la nature et consommé par l'habitude | 
dans l'ert de voiler sa haine sous d'insidieuses | 
caresses. Sénèque finit , comme on finit toujours | 
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LJ , plerique , u : luis , 
« spectantur. Unde etiam rubori mihi est, quod, præci- 
“ ite , nondum omnes forte ntecellis. 
LVI. « Verum et » valida zelas, rebusque et fructui 
er uer rag bdo idm. 
» cimonia quae Suis inacade fione) cogis li Germar 
« non potest. Quin, si qua in parte lubrieum adolescentize ivi 
" nostrae declinat, , om subsidio 
» impensius regis. Non tua moderatio, si reddideris pecu- 
* niam, nec quies , si principem , sed mea avari- 
* ja, meæ crud metus in ore omnium versabitur. 
" ere. » His adjicit complexum 
exercitus velare | 
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süt, avant qu'il en revint d'autres, il arriverait 
des événements qui, en grossissant ses forces, 
pourraient, à la fin, lui composer une armée ; 
| qu'enfin ce parti courageux , ou le sauverait, ou 
t | ne l'exposerait pas plus qu'une lâche inaction. 
LIX. Mais ces raisons ne touchérent point 
Plautus, soit que seul, au fond de son exil, il 
de ses ressources, soit que ce mélange 
de crainte et d'espérance lui fût à charge, soit 
qu'enfin, aimant sa femme et ses enfants, il 
erüt leur rendre le prince plus favorable en ne 
l'aigrissant par aucune résistance. On a dit que 
| de nouvelles lettres de son beau-père l'avaient ras- 
| surésur ses périls, et que les philosophes Céranus et 
Musonius, l'un Grec, l'autre Toscan, lui avaient 
persuadé d'attendre tranquille 
{tôt que de se rejeter dans les embarras d'une vie 
incertaine. Ce qui est sûr, c’est qu'on le trouva, 
t| à l'heure de midi, en simple tunique, occupé à 
faire de l'exercice. ILfut tué, dans cet état , par 
| le centurion, sous les yeux de Pélagon, eunu- 
que à qui les soldats et le centurion étaient tenus 
| d'obéir, comme des satellites au ministre d'un 
roi. On rapporta la tête à Néron : « Et! bien, 
_ dit-il, en la voyant (ce sont ses propres paroles), 
| « maintenant qu'il est mort, qui t'empéche, 
« Néron , desolenniser, avec Poppée, un hymen 
« différé par toutes ces craintes de cet, et de 
« renvoyer cette Octavie, qu'en dépit de sa vertu, 
«le nom de son pire-ettià Miete sd acte 
| fon ir 5 
sénat , 11 poovtd-qeesii itecto de Sylla et 
de Plautus; ;il dit seulement que c'étaient deux 
esprits séditieux , et qu'il veillait, avee un soin 
extréme, au salut de l'empire. D'aprés cela, il 
fut arrété que l'on remercierait les dieux, et 
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qu'on chasserait du sénat Sylla et Plautus : déri- 
sion toutefois plus insultante que funeste. 

LX. Ayant donc reçu le décret du sénat, et 
voyant tous ses crimes érigés en vertus, Néron 
chasse de son lit Octavie, dont il accusait sans 
cesse la stérilité; et, sur-le-champ, il épouse 
Poppée. Cette femme, qui avait fait longtemps 
le métier de concubine, et qui, après un long 
adultére, n’était épouse que depuis un moment, 
fit accuser Octavie d'avoir aimé un esclave. Elle 
poussa à cette delation un homme de la maison 
d'Octavie , et l'amant qu'on lui donnait était un 
nommé Eucérus, Égyptien de naissance , joueur 
de flûte de profession. On mit à la question toutes 
ses femmes; et, quoique la violence des tour- 
ments eüt arraché quelques dépositions en faveur 
de l'imposture , la plupart persistérent à soutenir 
l''rréprochable vertu de leur maîtresse. L'une 
d'elles, pressée par Tigellinus, lui répondit en 
face qu'il n'y avait aucune partie du corps d'Oc- 
tavie qui ne füt plus pure que la bouche de Ti- 
gellinus. Elle fut répudiée, toutefois; et d'abord 
ce fut un simple divorce, comme entre particu- 
liers; elle recut en don le palois de Burrus et les 
terres de Plautus , présents d'un sinistre augure; 
bientôt elle fut reléguée au fond de la Campanie, 
sous la garde de quelques soldats. Ce traitement 
révolta le peuple , qui moins politique, et , par la 
médiocrité de sa fortune , moins exposé , fit éclater 
souvent et publiquement ses murmures. Dans la 
crainte d'un soulévement, et nullement par re- 
pentir, Néron rappela Octavie. 

LXI. Aussitôt, transportés de joie, ils montent 
au Capitole, ils croient enfin à la justice des dieux ; 
ils abattent les statues de Poppée ; ils portent sur 
leurs épaules les images d'Octavie,, les couvrent 
de fleurs, et les placent au forum et dans les 
temples. On se répand méme en éloges du prince; 


LX. Ygitur accepto patrum consulto, postquam cuncta . 


scelerum suorum pro egregiis accipi videt, exturbat Octa- 
via, sterilem dictitans. Exin Poppææ conjungitur. Ea diu 
pellex, et adulteri Neronis , mox mariti, potens quemdam 
ex ministris Octaviæ impulit servilem ei amorem objicere ; 
destinaturque reus cognomento Eucerus, natione Alexan- 
drinus , canere tibiis doctus. Actæ ob id de ancillis quæstio- 
nes, et vi tormentorum victis quibusdam ut falsa annue- 
rent, plures perstitere sanctitatem dominæ tueri. Ex quibus 
una, instanti Tigellino, castiora esse muliebria Octaviæ 
respondit, quam os ejus. Movetur tamen primo, civilis 
discidii specie, domumque Burri et praedia Plauti , infausta 
dona, accipit ; mox in Campaniam pulsa est , addita militari 
custodia. Inde crebri questus , nec occulti per vulgum, cui 
minor sapientia, et, ex mediocritate fortunæ, pauciora 
pericula sunt. His Nero, haudquaquam penitentia flagitii , 
conjugem revocavit Octaviam. 

LXI. Exin læti Capitolium scandunt, deosque tandem 
venerantur. Effigies Poppææ proruunt ; Octaviæ imagines 
gestant humeris , spargunt floribus , foroque ac templis sta- 


TACITE. 


on demande à le voir pour le combler de félieits. 

tions. Et déjà ils étaient jusque dans les cours 

du palais, qu'ils remplissaient de leur foule & 

de leurs cris, lorsqu'un gros de soldats , détaché 

contre eux, vint, armé de fouets et les menacent 

du fer, intimider cette troupe et la disperser. 

On défit tout ce qu'on avait fait dans la sédi- 

tion , et les statues de Poppée furent repiacées. 

Cette femme, toujours implacable par sa baise, 

et de plus, alors, par ses frayeurs, craignent, 
ou que la fureur du peuple ne se portát à de 
plus grands excès, ou que ses dispositions » 
chaugeassent celles de Néron , court se 

ter aux genoux du prince; elle s'écrie qu'elle 
n'en était pas au point de venir l'impiorer sente. 
ment pour son hymen, quoiqu'il lui füt plu 
cher que la vie ; qu'elle avait à craindre pour sa 
vie méme, que t les créatures et les 
esclaves d'Octavie, lesquels usurpant le nom de 
peuple, avaient osé, en pleine paix, ce qu'à 
peine on se permettrait dans les horreurs de à 
guerre ; que c'était au prince méme qu'on en vos- 
lait ; qu'il n'avait manquéqu'un chef, et que, l'im- 
pulsion donnée, ce chef se trouverait bientôt; 
qu'Octavie n'avait qu'à quitter seulement la Cam- 
panie, et marcher droit à Rome, où, absente, 
d'un seul signe de sa volonté elle excitait, à son 
gré, les séditions. Eh! quel était donc le crime 
de Poppée? Avait-elle jamais offensé personne? 
Était-ce parce que sa fidélité donnerait à la famille 
des Césars de vrais descendants de leur race, que 
lepeuple romain préférait d'élever aux grandeurs 
impériales le fils d'un esclave égyptien? Enfin, 
si le bien de l'empire l'exigeait , il fallait que Né 
ron reprit un maître dans Octavie , mais du moins 
librement , et non par force, ou bien qu'il pour- 
vüt à sa süreté par une juste vengeance? On 
était parvenu , sans beaucoup de peine, à cal- 


tuunt. Itur etiam in principis laudes; expetitur veneranti 
bus. Jamque et palatium multitudine et clamoribus comple 
bant, quum emissi militum globi verberibus et intento 
ferro turbatos disjecere. Mutataque quae per seditionem ver 
terant , et Poppææ honos repositus est. Quae semper odio, 
tum et metu atrox, ne aut vulgi acrior vis ingrueret , aut 
Nero inclinatione populi mutaretur, provoluta genibus 
ejus; « non eo loci res suas agi, ut de matrimonio certet 
(quanquam id sibi vita potius) , sed vitam ipsam in extre 
mum adductam a clientelis et servitiis Octaviae, que 
plebis sibi nomen indiderint, ea in pace ausi, quiae vix 
bello evenirent. Arma illa adversus principem sumpta : du- 
cem tantum defuisse; qui, motis rebus, facile reperire 
tur. Omitteret modo Campaniam, et in urbem ipsam per- 
geret, ad cujus nutum absentis tumnitus cierentur. Quod 
alioquin suum delictum? qaam cujusquam offensionem? 
An, quia veram 'p iem penatibus Caesarum datura 
sit, malle populum romanum tibicinis ægyptii subolem 
imperatorio fastigio induci? Denique, si id rebus conda- 
cat, libens, quam coactus, acciret dominam , vel comme- 

















mer un premier mouvement; mais , s'ils déses- 
. péraient une fois de revoir Octavie femme de Né- 
ron, ils sauraient bien lui trouver un mari. 
LXI Ce discours artificieux, et fait pour 
réveiller la crainte et la colère, épouvanta tout 


sur un esclave obtenaient peu de eréance, et ils 





mes. On cherche done à se rer l'aveu d'un 
. homme auquel on püt aussí préter un projet de 
révolution dans l'empire; et l'on jeta les yeux sur 
Anicétus, l'assassin d'Agrippine, qui comman- 
 dait la flotte de Misène, comme je l'ai dit. Cet 
homme avait joui de quelque faveur aprés son 
crime; mais, ensuite, il était devenu odieux, 
pue to le complices des forfaits, dont la 
| semble un reproche continuel, Néron 
le fait donc venir; il lui rappelle ses premiers 

services; qu'il était venu, lui seul, au secours 
du prince, dans un moment où sa vie était me- 
nacée par une mère; qu'il s'agissait de lui rendre 
un service non moins important , en le délivrant 
lune épouse ennemie; qu'on n'avait besoin ni 

de son bras, ni de son épée; qu'il n'y avait qu'à 
ire l'aveu d'un adultére avec Octavie. En méme 


traite délicieuse; ou bien, s'il refusait, la mort. 
Ce malheureux, par sa perversité naturelle, et 
par la dépendance où jette un premier crime, 


avait commandées, et fait ses aveux en présence 
de quelques favoris, dont Néron avait formé 
une sorte de conseil. Il est ensuite relégué en 


exil, et où il mourut tranquillement. 


Jeret securitati justa ultione. Et modicis remediis primos 
Ms oe; st, — I > D 
Octaviam , illi maritum daturos. 

LXII. Varius sermo, et ad metum atque iram accom- 


ut memoravi , praefectus , à 
quasi r. Igitur accitum eum Cæ- 


n puer, ubi non rs acc aies toleravit, et fato | 
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à la fois et enflamma Néron. Mais les soupçons - 
avaient été détruits par les dépositions des fem- - 


t "s js i1 lui promet pour le moment, des récom- 
penses seerétes, mais considérables, et une re- 


renchérit encore sur les impostures qu'on lui 


, où quelques richesses adoucirent son | 
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LXIII. Néron, dans un édit, déclare qu'Oc- 
tavie, à dessein de se faire livrer la flotte, en 
avait séduit le commandant ; puis , oubliant cette 
stérilité, naguère tant reprochée, il l'accuse de 
s'étre fait avorter pour couvrir ses déréglements, 
et il assurait avoir la preuve de tous ces crimes; 
ensuite il la fait enfermer dans l'ile de Panda- 
taria. Jamais exilée n'offrit à la pitié des Romains 
un spectacle plus attendrissant. Quelques-uns se 
rappelaient encore Agrippine persécutée par 
Tibère. La mémoire de Julie, exilée par Claude, 
était plus récente; mais ces deux femmes, du 
moins, parvenues à la maturité de l’âge, avaient 
eu quelques beaux jours ; elles pouvaient adoucir 
les rigueurs de leur situation présente par des 


souvenirs plus heureux. Pour Octavie, le pre- 


mier jour de son hymen fut un jour de deuil; 
elle entra dans une maison qui ne lui offrit que 
des sujets d'affliction , un père empoisonné, et un 
frére aussitót aprés; puis une esclave plus puis- 
sante que sa maîtresse ; puis Poppée, qui lui suc- 
céda pour la perdre; enfin des calomnies plus hor- 
ribles que tous les supplices. 

LXIV. Et encore cette jeune infortunée, en- 
tourée de centurions et de soldats, restait, à 
vingt ans, déjà séparée de la vie par le pressen- 
timent de ses maux , sans pouvoir jouir du repos 
de la mort. A quelque temps de là, elle recoit 
l'ordre de terminer ses jours. Elle eut beau se 
réduire aux titres de veuve et de sceur, invo- 
quer le nom des Germanicus, leurs communs 
aieux, et, enfin, celui d'Agrippine, qui, tant 
qu'elle avait vécu, avait empêché, sinon qu'elle 
fût malheureuse, du moins qu'on n'attentát à 
ses jours : rien ne lui servit. Elle se voit lier im- 
pitoyablement ; on lui ouvre les quatre veines; et, 





nus 
dude nine fen SDS il ben Mb 
uM Pu enun a rn PS tum ancilla 

domina validior, et Puppaæa non nisi in perniciem uxori 


vinculis , venæque ejus per omnes preis erat et, 
qnia pressus pavore sanguis tardius ges. præfervidi 
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comme son sang, glacé par la peur, tardait à 
couler, on la fait expirer dans la vapeur d'un 
bain bouillant. Ensuite, pour comble d’atroeité, 
sa tête ayant été coupée et portée à Rome, l'op- 
pée l'examina. On décerna, à cette occasion, des 
offrandes pour tous les temples; ce que je rap- 
porte exprés, afin qu'en lisant l'histoire de ces 
temps, dans mon ouvrage, ou dans d'autres 
écrits, on sache d'avance que tous les exils, que 
tous les assassinats commandés par le prince fu- 
rent suivis d'autant d'actions de gráces rendue 
aux dieux, et qu'alors, ee qui jadis annonçait 
nos prospérités , devint la marque infaillible des 
calamités publiques. Cependant je ne tairai point 
quelques autres sénatus-consultes piquants par 
l'adulation, et oü l'avilissement fut porté au 
comble. 

LXV. Ce fut dans cette méme année que Néron 
fit empoisonner, dit-on, ses principaux affran- 
chis, Dorvphore, pour avoir traversé l'hymen de 
Poppée; Pallas, parce que sa longue vieillesse 
retenait trop longtemps des richesses immenses. 
Romanusavait manœuvré sourdement contre Sé- 
nèque, dont il accusait les liaisons avec Pisons 
Sénèque, avec plus de fondement, flt retomber 
l'accusation sur Romanus : ce qui alarma Pison, 
et prépara contre Néron une conspiration terri- 
ble, mais dont l'issue fut malheureuse. 


LIVRE QUINZIÈME. 


I. Cependant Vologése , roi des Parthes , avant 
appris les suecés de Corbulon, et qu'on avait 
placé Tigrane, un étranger, sur le trône de l'Ar- 
ménie , voulait aller venger l'injure faite à la ma- 
jesté des Arsacides par l'expulsion de son frére 
Tiridate; puis, dans le méme moment , la consi- 


balnei vapore enecatur ; additurque atrocior saevitia, qnod 
caput amputatum latumque in urbem Poppæa vidit. Dona 
ob hxc templis decreta : quod ad eum finem memoravi- 
mus, ut, quicunque casus temporum illorum nobis vel aliis 
auctoribus noscent, praesumptum babeant , quoties fugas 
et cades jussit princeps, toties grates deis actas, quaque 
rerum secundarum olim, tum publice cladis insignia fuisse. 
Neque tamen silebimus, si quod senatusconsultum adula- 
tione novum , aut patientia postremum fuit. 

LXV. Eodem anno libertorum potissimos veneno inter- 
fecisse creditus est : Doryphorum, quasi adversatum nu- 
plis Poppææ ; Pallantem, quod immensam pecuniam longa 
senecta detineret. Romanus secretis criminationibus incu- 
saverat Senecam, ut C. Pisonis socium; sed validius a 
Seneca e«dlem crimine perculsus est. Unde Pisoni timor, et 
orta insidiarum in Neronem magna moles, sed improspera. 


LIBER DECIMUS QUINTUS. 


I. Tnterea rex Parthorum Vologeses , cognitis Corbulonis 
rebus , regemque alicuigenam Tigranen Armeniæ imposi- 
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dération de lagrandeurromaine et d'une anciens 
alliance non interrompue ramenait à des mouve- 
ments contraires ce monarque, naturellement 
irrésolu , entravé , d'ailleurs, par la révolte des 
Hyrcaniens, nation puissante, et par toutes les 
guerres que cette révolte avait entraînées à n 
suite. Au milieu de ces incertitudes, la nouvelle 
d'un second outrage vient aiguillonner sou or- 
gueil. Tigrane, ne se renfermant point dans l'Ar- 
ménie , avait été ravager l'Adiabéne, provines 
limitrophe; et, pour une incursion furtive , le rs. 
vage avait duré longtemps et embrassé un grand 
terrain. C'est ce qui indignait surtout les grands 
du royaume. Hs se voyaient torgbés dans un tei 
mépris que Rome ne daignait pas méme envoyer 
contre eux un de ses généraux, et qu'elle les 
Hvrait aux insultes d'un vil otage, confondu 
longtemps parmi ses esclaves. Le gouverneur de 
l'Adiabénie, Monobaze, enflammait encere ledé- 
pit de la nation. Dans toutes ses lettres il deman- 
dait qui prendrait donc leur défense , à qui done 
s'adresseraient-ils? On avait déjà fait le sacrifice 
de l'Arménie ; il faudrait en faire bien d'autres, 
puisque les Parthes renoncaient à les soutenr: 
leur chaîne serait plus légère en se soumettant 
aux Romains, qu'en étant leurs captifs. Mais 
Tiridate, par sa présence seule, accusait encore 
plus Vologése; la vue de ce prince, fugitif et dé 
tróné, disait assez haut que les grands empires 
ne se maintenaient point aveedela pusillanimié: 
que c'était avec des soldats et des armes qu'il a 
rait fallu combattre; qu'entre souverains , c'était 
la force qui réglait les droits; que des citoyens 
pouvaientse borner à conserver leur héritage;que 
la gloire des rois était de travailler à l'agrandir. 
II. Entraîné par tous ces motifs, Vologèse as- 
semble un conseil, où il place Tiridate immé- 
diatement à cóté de lui, et il parle ainsi : « Mon 


tum; simul (ratre Tiridate pulso, spretum Arsacidarum 
fastigium ire ultum volens; magnitudine rursus roman, 
et continui feederis reverentia, diversas ad curas traheba- 
tur : cunctator ingenio, et defeciione Hyrcanorum,, gentis 
validae , multisque ex eo bellis illigatus. Atque illum am- 
biguum novus insuper nuncius contumeliæ exstimulat : 
quippe egressus Armenia Tigranes , Adiabenos , contermi- 
nam nationem , latius ac diutius quam per latrocinia, va- 
slaveral ; idque primores gentium ægre tolerabant : « eo 
contemplionis descensum, ut ne duce quidem romano 
incursarentur, sed temeritate obsidis, tot per annos ir- 
ter mancipia habiti. » Accendebat dolorem eorum Mono- 
bazus, quem penes Adiabenum regimen, « quod presidium, 
aut unde peteret, » rogitans. « Jam de Armenia conce:- 
sum; et proxima trahi, nisi defendant Parthi : levius 
servitium apud Romanos deditis quam captis esse. » Tiri- 
dates quoque regni profugus, per silentium aut modice 
querendo, gravior erat. « Non enim ignavia magna im- 
peria contineri : virorum armorumque faciendum certs- 
men. Id in summa fortuna æquius, quod validius. Et sus 
retinere, privatæ domus; de alienis certare, regiam lau- 
dein esse. v 





























ANNALES, 


frère Tiridate m'avait cédé, en faveur de mon 
lA: re , cette couronne , la première de toutes, et 


>, qui passe ] le troisième établisse- 
de notre maison ; carles Médes étaient 
s 2 és d'avane à Pacorus. Par là, , je me flat- 
s d'avoir étouffé ces haines et ces rivalités 
1i désunissent les fréres , et assuré la tranquil- 
ood Les Romains s'y opposent, 
t combien il leur en a coûté jadis pour 
I coim les Parthes , ils nous provoquent 
s "ore pour se préparer de nouvelles humilia- 
* tions. Je ne le nierai point; j'avais préféré les 
négociations à la guerre, et je voulais mainte- 
ca 4 r les conquêtes de nos ancêtres par la justice, 
« plutôt que par la force. Si j'ai failli, mon cou- 
' rog feréparera les erreurs de ma politique. Votre 
E ' est entière ainsi que votre honneur, 
* t vous avez, de plus , le mérite de la modé- 
1, vertu que ne dédaignent point les plus 
s des mortels , et dont les dieux nous tien- 
adème le front de Tiridate ; il donna à Monèse, 
er d'une naissance illustre, cette brave ca- 
e qui accompagne toujours les rois; il y 
ji it les troupes des Adiabéniens , et lulordonna 
" , alle (oves sap dette evt yu 
néme, renoncant à ses démélés avec l'Hyr- 
, s'environnait de toutes ses forces et d'un 
"il de guerre formidable, prét à fondre à 
e instant sur les provinces romaines. 
- Corbulon, exactement informé de ces 
mouvements, envoya sur-le-champ au secours de 
T g rane deux légions, sous la conduite de Véru- 
s Sévérus et de Vettius Bolanus, avec un 


LI neni 


JH. Jgitur commotus his Vologeses concilinm vocat, et 
(2 proximum sibi Tiridalen constitit, atque ita orditur : 
(^w Hunc ego, eodem mecum patre genitum , quum mihi, 


| nunquam prospere 

Lr agro ciptim tk Non ibo ye 

, causa quam armis retinere parta ma- 

2 Prius medicam: si cunctatione deliqui, virtule cor- 
Vesira quidem vis el gloria in integro est, ad 

| ; quae» neque summis morfalium 

perte e et a diis æstimatur, » Simul diademate 

eaput Tiridatis evinxit; promptam 


vires intitnas molemque belli ciet 

ee niis i 
Hl. Quæ ubi Corbuloni certis nunciis audita sunt, le- 
giones duas cum Verulano Severo et Vettio Bolano , sub- 


l'avais dédommagé par Ia possession de l'Ar- | 


» En même temps , il ceignit du - 
| du fleuve , on y avait suppléé par un fossé pro- 





serre) | 
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que de précipitation ; ear il ne voulait point en- 
gager la guerre; il préférait la repousser. Il avait 
écrit à Néron que l'Arménie avait besoin d'un 
générai particulier; que la Syrie, menacée par 
Vologèse, était dans un danger plus pressant. En 
attendant , il place:ce qui lui restait de légions 
ie long de l'Euphrate; il lève, à la hâte, un 
corps de troupes dans la province; fortifle tous 
les passages par où l'ennemi pouvait pénétrer : 


| des redoutes, construites sur les sources, lui as- 


surerent le peu d'eau que fournitla contrée ; quel- 
ques ruisseaux furent ensevelis sous des mon- 
ceaux de sable. 

IV. Tandis que Corbulon pourvoyait ainsi à la 
défense de la Syrie, Monése précipitait sa marche, 
afin de prévenir jusqu'au bruit de son arrivée ; il 
n'en trouva pas moins Tigrane instruit et précau- 
tionné. Celui-ci avait occupé Tigranocerte, ville 
très-forte, et par lenombre de ses défenseurs , et 
par la hauteur de ses murailles. De plus, le Ni- 
céphore , rivière assez large , entoure une partie 
des murs; et, dans les endroits où l'on se défiait 


fond. La place , depuis 1 , était munie 
de soldats et de vivres ; et le malheur d'un petit 
détachement , que l'ardeur avait emporté trop 
loin au-devant d'un convoi , et qui fut enveloppó 
brusquement par l'ennemi, avait donné plus de 


| eolére que de crainte. D'ailleurs, les Parthes 


n'entendent point les siéges; et les rares flèches 
qu'ils lancent, trompent leurs efforts et n'effrayent 
pas un ennui retranché. Les Adiabéniens voulu- 
rent tenter une escalade et employer des machines : 
on les repoussa sans peine, et, dans ce moment, 
une sortie brusque des nôtres leur tua beaucoup 


? secret de mettre en tout plus de prudence | de monde. 


vincialium suanumer syll 'hostileu-lheréeses: gewuldlie 
intercipit. ad E. uuu prends mala tits. castella 


uendas obsidiones nulla cominus audacia : raris sagit- 
lis , neque clausos exterret , el semet frustratur. Adiabeni, 
quum promovere scalas et machinamenta i , facile 
detrusi , mox , erumpentibus nostris , caeduntur. 
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V. Corbulon, malgré le succès de ses armes, 
persuadé qu'il fallait de la modération dans la 
prospérité , députa vers Vologése , pour se plain- 
dre qu'on eüt envahi la province; qu'un roi, 
leur allié et leur ami, que des cohortes romni- 
nes fussent ainsi resserrées. Il demandait la levée 
du siége, sinon il irait lui-même camper sur les 
terres ennemies. Le centurion Caspérius , chargé 
de la députation, trouva le roi à Nisibe, à trente- 
sept mille pas de Tigranocerte, et il énonça 
ses ordres avec hauteur. De tout temps , Vologèse 
avait tenu fortement à l'idée de ne point se com- 
promettre avec les armes romaines. Aujourd'hui, 
les affaires ne prenaient pas un cours heureux; 
le siége n'avancait point, on avait été repoussé 
dans l'assaut; Tigrane était pourvu d'hommes 
et dev vivres ; des légions protégeaient l' Arménie; 

le long de la Syrie, menaçaient ses 
propres res États: ;la disette de fourrage épuisait sa ca- 
valerie ; des armées dévorantes de sauterellesn'a- 
vaient laisséni herbe, ni feuille. Vologèse , renfer- 
mant ses craintes, et foignant de se radoucir, 
répondit qu'il allait députer vers l'empereur de 
Rome, pour demander l'Arménie et consolider 
la paix. Il ordonna à Monèse d'abandonner Tigra- 
nocerte, et revint lui-même sur ses pas. 

VI. La plupart, attribuant cette retraite aux 
craintes du monarque et aux menaces de Cor- 
bulon, l’exaltait comme un exploit magnifique. 
D'autres soupçonnaient un traité secret, par le- 
quel la guerre devait cesser des deux côtés, et 
Tigrane évacuer l’Arménie en méme temps que 
Vologèse. Car, autrement, pourquoi retirer l'ar- 
mée romaine de Tigranocerte? Pourquoi aban- 
donner, dans la paix, ce qu'on avait défendu 
dans la guerre? Hivernerait-on plus commodé- 


Y. Corbulo tamen, quamvis secundis rebus suis, mo- 
derandum fortunze ratus, misit ad Vologesen qui expo- 
stularent « vim provincie illatam; socium amicumque 
regem, cohoríes romanas circumsideri : omitteret po- 
tius obsidionem, aut se quoque in agro hoetili castra 
positurum. » Casperius centurio, in eam legationem 
delectus , apud oppidum Nisibin, septem et triginta mil- 
libus passuum a Tigranocerta distantem , adiit regem, et 
mandata ferociter edidit. Vologesi vetus et penitus infixum 
éyat , arma romana vitandi; nec praesentia prospere flue- 
bant : irritum obsidium ; tutus manu et copiis Tigranes ; 
fugati qui expugnationem sumpserant; missae in Arme- 
niam legiones ; et alia» pro Syria, paratæ ultro irrumpere : 
sibi imbecillum equitem pabuli inopia; nam exorta vis 
locustarum ambederat quidquid herbidum aut frondosum. 
Igitur, metu abstruso, mitiora obtendens , missurum ad 
imperatorem romanum legatos, super petenda Armenia 
et firmanda pace , respondet. Monesen omittere Tigrano- 
certa jubet ; ipse retro concedit. 

VI. H3ec plures, ut formidine regis et Corbulonis minis 
patrata, magnifice extollebant. Alii occulte pepigisse in- 
terpretabantur, ut, omisso utrinque bello, et abeunte 
Vologese, Tigranos quoque Armenia abscederet. « Cur 


TACITE. 


ment à l'extrémité de la Cappadoce, dans às 


baraques construites à la hâte, que dans la espi- 

tale d’un royaume où l’on venait dese maintenir? 

Certes, on n'avait voulu que reculer la guerre: 

Vologèse, pour éviter d’avoir en tête Corbulon; 

Corbulon , pourne plus compromettre une gloire , 
ouvrage de tant d'années. En effet , il avait de- 
mandé, comme je l'ai dit, un chef partiealler 
pour la défense de l'Arménie, et on attendait 
Pétus incessamment. À son arrivée, les trous 
furent partagées : la quatrième et la douxièms 
légion , avec la cinquième qu'on venait de tirer 
de la Mésie, et les auxiliaires du Pont, de Gs- 
latie et de Cappadoce , obéirent à Pétus; la troi- 
sième, la sixième, la dixième, et les anciess 
soldats de Syrie furent conservés à Corbulos. 
Du reste , ils devaient, selon que le bien du ser. 
vice l'exigerait, agir de concert , ou 

Mais Corbulon ne pouvait souffrir méme qu'oa 
s'égalât à lui; et Pétus, qui eût dû se trouve 
trés-honoré d’être mis à quelque distance de ce 
grand homme, ne parlait qu'avec mépris de 
ses exploits; il disait sans cesse qu'on n'avait 
point gagné de bataille, qu'on n'avait point en- 
levé de butin; queces conquétes de places, dont 
on se prévalait , n'étaient qu'imaginaires; qu'il 
saurait bien, lui, imposer aux vaincus , des lois 
et des tributs, et substituer, à ce fantôme de rd, 
la domination romaine. 

VII. Vers le méme temps, les députés que Vo. 
logèse avait envoyés à Rome, comme on l'a va 
plus hant , revinrent sans avoir rlen terminé ; les 
Parthes entreprirent ouvertement ja guerre, e 
Pétus ne s'y refusa point. Il prend deux légions, 
la quatrième et la douzième, commandées, l'une 
par Vettonianus, l’autre par Calavius, et il entre 





enim exercitum romanum a Tigranocertis deductum? 
cur deserta per otium, qua bello defenderant? An me 
lius hibernavisse ín extrema Cappadocia, raptim eret- 
tis tuguriis, quam in sede regni mode retenti? Dilata 
prorsus arma, ut Volegeses cum alio quam cum Corbe- 
lone certaret, Corbulo meritæ tot per annos gloriæ non 
ultra periculum facerel. » Nam, ut retuli, proprium 
ducem tuendæ Armeniæ poposcerat, et adventare Cæsen- 
nius Pætus audiebatur : jamque aderat, copiis ita divisis 
ut quarta et duodecima legiones, addita quinta, qua re 
cens e Meesis excita erat, simul Pontica, et Galatarum 
Cappadocumque auxilia Pæto obedirent; tertia et sexta 
et decima legiones , priorque Syriæ miles, apud Corbalo- 
nem manerent : cetera ex rerum usu sociarent partiren- 
turve. Sed neque Corbulo æmuli patiens; et Pætus, cui 
satis ad gloriam erat si proximus haberetur, despiciebat 
gesta, « nihil cadis aut prædæ, usurpatas nomine tenus 
urbium expugnationes » dictilans « se tributa ac leges, 
et, pro umbra regis, romanum jus victis iimpositurum. » 

Vif. Sub idem tempus , legati Vologesis , quos ad prin- 
cipem missos memoravi, revertere irriti : bellumque pro 
palam sumptum a Parthis; nec Pætus detrectavit, sed 
duabus legionibus , quarum quartam Funisulanus Yetto- 


M de buttare de gloire, eios 
» et veiller sur l'autre. 11 s'épuisa à 


ME ou ae sewnit.quor. 


les provisions qu'il avait pri- 
yyant pressé par l'hiver, il ramena 
il écrivit à Néron comme s'il eüt 


| 2 pat ire m 
t ce temps, Corbulon , qui n'avait 
la rive de l'Euphrate, la garnis- 
ERES rites; 


; et, de 


 eavalerie ennemie qu'on voyait 
loyer dans les plaines voisines avec un 
mposant, ne vint troubler la construc- 





cyst eg aet etie des fit. 
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de tours; il contint les barbares avec les cata- 
pultes et les balistes, qui lancaient des pierres et 
des javelines à des distances que leurs fléches ne 
pouvaient franchir. Le pont fut achevé sans in- 
terruption ; et, aussitôt, il fit occuper les collines 
opposées par les cohortes alliées , €: 


armée formidable. Aussitót il mande la douziéme 
légion; mais ce corps, très-incomplet, au lieu 
d'augmenter, comme il le croyait, la réputation 
de ses forces, en décela la faiblesse. Toutefois, il 
eüt pu encore se maintenir dans son camp, et, 
en tralnant la guerre , faire échouer les Parthes, 
s'il eüt su former un projet, ou suivre celui des 
autres, Mais, quand de sages conseils l'avaient 
tiré d'un péril pressant, dans la crainte de pa- 
raître dépendre des lumières d'autrui, il repre- 
nait aussitôt une résolution contraire, et toujours 
plus mauvaise. D'abord , abandonnant son camp, 
et ne cessant de crier qu'avec des bras et des ar- 
mes on n'avait besoin ni de remparts, ni de re- 
tranchements, il marche, comme s'il eût voulu 
combattre; puis, ayant perdu un centurion et 
quelques soldats, qu'il avait envoyés reconnaitre 
l'ennemi, il revient précipitamment sur ses pas. 
Ensuite , comme Vologèse avait mis peu d'ardeur 


infrequentia; qua tamen retineri castra, et eludi Parthus 
tractu belli poterat, si Pæto aut in suisaut in alienis con- 
siliis constantia fuisset. Verum ubi a viris militaribus ad- 


| Vologeses , tria 
lecti peditis proximo Tauri jugo imposuit ; quo transitum 
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dans sa poursuite, reprenant sa vaine présomp 

tion, il posta trois mille hommes, l'élite de son 
infanterie, sur une montagne du Taurus, la plus 
proche, afin de fermer le passage au roi; il jeta 
aussi l'élite de sa cavalerie, la division de Pan- 
nonie, dans un coin de la plaine. Sa femme et 
son fils furent envoyés au fond d'un château, 
nommé Arsamosate, et il leur donna une cohorte 
pour les garder. Il dispersa ainsi toutes ses trou- 
pes, qui, réunies, auraient eu plus de courage 
contre un ennemi mal discipliné ; et ce ne fut, 
dit-on, qu'à la dernière extrémité qu'il se déter- 
mina à avouer sa détresse à Corbulon , qui dit-on 
aussi, ne se pressa point, laissant croître le péril 
pour donner plus d'éelat au secours. Corbulon, 
pourtant, tira de chacune de ses trois légions 
mille hommes, qui, avec huit cents chevaux et 
un nombre égal de fantassins auxiliaires, reçu- 
rent l'ordre de se disposer à partir. 

XI. Cependant Vologése, sans s'effrayer un 
instant de cette cavalerie et de cette infanterie, 
dont il savait que Pétus avait embarrassé sa 
marche, persiste dans son plan. Ses attaques, 
ses dispositions seules épouvantèrent la cavalerie 
Pannonienne ; les légionnaires furent écrasés. Il 
n'y eut qu'un seul centurion, Tarquitius Cres- 
cens, qui osa défendre une tour, dont il comman- 
dait la garnison. Aprés avoir fait de fréquentes 
sorties, et taillé en piéces tous les berbares qui 
approchaient, il ne succomba qu'au moment oü 
il fut enveloppé par les flammes. Quelques fan- 
tassins, que le fer épargna , se sauvérent au loin 
dans les déserts, les blessés, dans le camp, dé- 
bitant , sur la valeur du roi, sur la cruauté et sur 
les forces des vainqueurs, toutes les exagérations 
de la crainte, facilement recucillies par ceux 
qui la partageaient. Le général , lui-méme, n'a- 
vait plus la force de combattre ces terreurs, et il 


regis arcerent. Alares quoque Pannonios , robur equitatus, 
in parte campi locat. Conjux ac filius castello, cui Arsa- 
mosata nomen est, abditi, data in presidium cohorte, ac 
disperso milite, qui, in uno habitus, vagum hostem 
promptius sustentavisset : et ægre compulsum ferunt, ut 
instantem Corbuloni fateretur; nec a Corbulone propera- 
tum , quo, gliscentibus periculis , etiam subsidii laus au- 
geretur. Expediri tamen itineri singula millia ex tribus 
legionibus, et alarios octingentos, parem numerum e co- 
hortibus , jussit. 

XI. At Vologeses , quamvis obsessa a Pæto itinera hinc 
peditatu, inde equite, accepisset, nihil mutato consilio , 
sed vi ac minis alares exterruit, legionarios obtrivit, uno 
tantum centurione Tarquilio Crescente turrim, in qua 
presidium agitabat, defendere auso, facta sa pius eru- 
ptione , et cæsis qui barbarorum propius suggrediebantur, 
do: ec igniuin jactu circumveniretur : peditum si quis in- 
teyer, longinqua et avia, vulnerati castra, repetivere; 
virtutem regis, sæviliam et copias gentium, cuncta metu 
extollentes, facili credulitate corum qui eadem pavebant. 
Ke dux quidem obniti adversis; sed cuncta militie munia 


TACITE. 








avait abandonné toutes fonctions ni 
leurs aigles , et les restes malheureux d 
presque détruite; il promettait de se jJ 
en attendant, jusqu'au dernier soupir. A) 
XII. Corbulon, sans s'effrayer, a: 
ses fortifications sur l'Euphrate, prit le 
le plus court et le plus commode pour les, Fe, 
padoce, de là l'Arménie. Avec l'armée, as” 
l’attirail ordinaire, marchaient des troupes aa^. 
repousser à la fois et la famine et l'ennemi. 
premier objet qui vint s'offrir à sa vue, fot k e 
plusieurs soldats. Comme ils donnaient à lex 
fuite différents prétextes , il leur conseilla de re 
plications sur Pétus : quant à lui, il était impi- 
toyable pour ceux qui se laissaient vaincre. Fa 
légions ; il les excitait; il leur rappelait leur sa 
cienne gloire, il leur en promettait une nœ- 
des bourgades d'Arménie; c'était un camp re 
main, et, dans ce camp, douze mille légiom 
vaux ; chacund'eux pouvait se flatter -de recevoir, 
de la main de son général, cette couronne si 
toyens; et , alors , quel honneur signalé pour une 
armée entière, où il y aurait autant de couron- 
tifs, et d'autres pareils, les animant tous d'une ar- 
deur commune , outre ceux que le péril d'un pro- 


lement il envoya de nouveau presser He 
de venir au plus tôt sauver leurs Z 
en Syrie une partie de ses troupes pour y 
^» 

9 
sistances ; il gagna la Commagène, ensuite 1©® 
breuses de chameaux chargés de blé, afa iP. 
primipilaire Pactius, un des fuyards; ensuite, 
tourner à leurs drapeaux, et d'essayer leurs se 
méme temps , il passait au travers de ses propres 
velle. Ce n'étaient plus de simples villes, oa 
naires qui allaient devenir le prix de leurs tr 
glorieuse qu'obtiennent les libérateurs des d 
nes distribuées que de citoyens sauvés? Ces mo- 
che ou d'un frère aiguillonnait et enflammait plus 


deseruerat , missis iterum ad Corbulonem precibus, « te 
niret propere , signa et aquilas et nomen reliquum infelici 
exercitus tueretur : se fidem interim, donec vita suppedi 
tet, retenturos. » 

XII. Ille interritus, et parte copiarum apud Syriam 
relicta, ut munimenta Euphrati imposita retinerentur, 
qua proximum et commeatibus non egenum, regionem 
Commagenam , exin Cappadociam , inde Armenios petivit. 
Comitabantur exercitum , prater alia sueta bello, magna 
vis camelorum , onusta frumento, ut simul hostem fz- 
memque depelleret. Primum e perculsis Pactium, pri 
mipili centurionem obvium habuit, dein plerosque mit 
tum : quos, diversas fuge causas obtendentes, redire ad 
signa et clementiara Pæti experiri monebat ; se nisi victo- 
ribus immitem esse. Simul suas legiones adire, hortari, 
priorum admonere , novam gloriam ostendere ; non vicos 
aut oppida Armeniorum, sed castra romana duasque in 
iis legiones, pretium laboris peti. Si singulis manipuu- 
ribus preecipua servati civis corona, imperatoria maeu, 
tribueretur; quod illud e£ quantum decus, ubi pir 
eorum numerus adipisceretur, qui attulissent salutem 
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, ils pressent leur marche, jour 











































zl ys event sn 
XIII. Vologese redoublait d'autant plus ses ef- 
s cc papes tantôt il insultait le re- 
ne des légions, tantôt le château, qui 
«^ enfants et les femmes; il s'avancait 
eve près qu'il n'est ordinaire aux Parthes , 
s pair que cette témérité pourrait attirer 
KRorr ins au combat. Mais à peine pouvaient- 
sar r de leurs tentes, et ils se bornaient 
== rdre iw palissades , suivant l'ordre du 
val ; la plupart aussi, par lácheté, voulant 
nd re Corbulon , et, au cas qu'ils fussent trop 
es, s'autorisant d'avance des journées de 


po les Samnites , ni aucun peuple d'Italie , ni 
Ev rivaux de notre empire, n'a- 
L été aussi redoutables; que ces anciens 
ains, si braves et si vantés, toutes les fois 
buen désespéré de vainere, avaientsongé 
Ai » Le général, ne résistant "plus à ce dé- 
aragemen de l’armée, écrivit à Vologése, 
5, toutefois dans sa première lettre, s'a- 
rà un ton suppliant; il prenait au con- 
armes: Que les Arméniens , ob- 
^ ses hostilités , avaient toujours étésoumis, 
| Era des enrete du choix fon, 
erc m '; que la paix était avantageuse aux deux 
, et qu'il ne “allait pas s'arréter seulement 
nt; que le monarque était venu, avec 
1$ des forces de son empire , contre deux lé- 
cresta qu'il restait aux Romains l'univers 
ir soutenir leur querelle. 
XIV. Vologèsé, sans entrer dans aucune dis- 
eussion , répondit qu'il attendait ses frères, Pa- 


accepissent? - 
is mls icenderent), continuum diu noctuque 


"xim Eoque intentius Vologeses premere obsessos, 


gore Pa e ia 


defendeba , adpugnare, 
P a dus Moon is preiium disci Af 
i vi eontuberniis grec ep cedem aces i 


bus. itali k 
ulis, Validam quoque et laudatam antiquitatem, 
fortuna contra daret, saluti consuluisse. » Qua 


eM. Dou. adversus ode legiones , totis 
ru at Romanis orbem terrarum re- 
, quo bellum juvarent. » 


XV. Ad ea Vologeses , nihil pro causa , sed « opperien- 


propius incedens quam mos | 
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corus et Tiridate ; qu'il leur avait fixé ee temps 
et ce lieu pour décider, dans un conseil, du sort 
de l'Arménie; que, puisque les dieux y joignaient 


| cette faveur, digne des Arsacides, ils prononce- 


raient en méme temps sur les légions romaines. 
Pétus députa de nouveau, pour demander une 
entrevue au roi, qui envoya à sa place Vasacés , 
préfet de cavalerie. Dans eette conférence, Pétus 
cita les Lucullus, les Pompées, et tous les actes 
des Césars qui avaient ou possédé ou donné 
l'Arménie, Vasacès répondit que les Romains 
avaient la prétention, que les Parthes avaient la 


| force. Enfin, après bien des débats, l'Adiabéne 
i . Monobaze assista le lendemain, comme témoin, 
namce et des Fourches Caudines. On se disait | 


au traité qui se conclut; et l'on régla qu'on lève- 
rait le siége; que les Romains évacueraient entiè- 
rement l'Arménie; qu'on livrerait aux Parthes les 
châteaux et les magasins; que, tous ces arrange- 
ments consommés, on laisserait à Vologèse le 
temps d'envoyer à Néron des ambassadeurs. 
XV. Dans l'intervalle, Pétus construisit un 
pont sur le fleuve Arsanias qui coulait au pied 
du camp, sous prétexte que ce pont lui facili- 
terait sa route; mais les Parthes avaient exigé ce 
monument de leur victoire, En effet, il ne servit 
qu'à eux : les Romains prirent un chemin tout 
opposé. La renommée ajouta que les légions 
avaient passé sous le joug, parce que les légions 
preme À et qu'elles day i 





dans les retranchements , avant que les Romains 
en fussent sortis; et ils bordérent tous les che- 
mins, prétendant reconnaître des esclaves et des 
chevaux pris depuis un temps infini, et les em- 


, castellaque et 


militem finibus Armeniorum commealusg 
| Parthis Reni uMi: quibus perpetratis, copia Vologesi fieret 
exercitus dux subactus, primas tamen lite - 
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de triomphe, décernés par le sénat quand 
ances de la guerre étaient entières , et non 
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des honneurs, sans qu'ils eussent besoin de les 
solliciter eux-mêmes? Fallait-il qu'après une lon- 


ompues malgré nos désastres : on voulait gue attente, les promesses de la loi devinssent 


Uecemrde en dépit dein convietion. Néron, 
faire encore diversion aux inquiétudes du 


s, fit prendre tout le blé du peuple qui était | 


et il le fit jeter dans le Tibre, afin d'af- 
‘Ja séeurité sur l'abondance des grains. Le 
s'en haussa point, quoiqu'une tempête vio- 
en eût submergé , dans le port méme, près 
ux cents navires, et qu'un incendie en eût 
imé cent autres sur le Tibre. Trois consu- 
, L. Piso, Ducennius Geminus, Pompéius 


nus, furent préposés au recouvrement des 


ius de la république. Dans son édit, Néron 
ira les princes, ses prédécesseurs , qui avaient 
les dépenses de l'État beaucoup au delà de 
»venus; en sorte qu'il était obligé de pren- 
tous les ans, soixante millions de sesterces 
| concu domne à la répu- 
X. Il régoait, dans ce temps-là, un usage 


Aux approches des comices, 
irsqu'on était près de tirer au sort les pro- 


s, les sénateurs sans enfants se hátaient, 


upart d'en acquérir par des adoptions fic- 
, qu’ils annulaient aussitôt qu'ils avaient 
ouru, avee les péres de famille, pour les 
stratures ou les gouvernements. Ceux-ci se 
mirent amèrement au sénat; ils firent va- 
es droits de la nature, les soins de l'éduca- 
, contre la fraude et les artifices d'une adop- 
momentanée. Ne devait-il point suffire, 
citoyens sans enfants, de vivre dans une sé- 
é profonde, sans aucunes charges, et de 
le zéle de leurs amis leur aplanir la route 





| illusoires, depuis qu'à l'aide de ces enfants, ob- 
tenus sans sollicitude, perdus sans affliction , on 
égalait tout à coup les avantages d'une ancienne 
paternité? Un sénatus-consulte déclara que les 
adoptions simulées ne donneraient plus de pri- 
viléges, ni pour les emplois publies, ni méme 
pour les héritages. 

XX. On instruisit ensuite le procés du Crétois 


 Timarchus. Outre ces vexations communes à 


tous les hommes riches et puissants des provin- 
ces, qui abusent de leurs avantages pour écraser 
les faibles, on lui reprochait eneore un mot qui 
renfermait une insulte pour le sénat. Il avait dit 
cent fois qu'il dépendait de lui de faire décerner 


| ou non des remerefments publics aux proconsulis 


qui avaient gouverné la Crète. Thraséas, rame- 
nant au bien public cette discussion particulière, 


| après avoir opiné à ce que l’accusé fût banni de 
Crète, ajouta : « L'expérience nous apprend, 


« pères conscrits, que ce sont les fautes des mé- 
« chants qui ont fait naître, dans l'esprit des 
« gens de bien, les bonnes lois et les sages ré- 


.* glements. Ainsi, la loi Cincia dut son origine 
E à la licence des orateurs; la loi Julia, aux bri- 


« forme est toujours postérieure à l’abus. Que ce 
« nouvel orgueil des provinces nous inspire donc 
« une résolution digne à la fois et de la généro- 
a sité et de la fermeté romaines : sans affaiblir 
« la protection due aux alliés, gardons-nous de 
« l'opinion qui fonde la réputation d'un Romain 


haberent. Sibi promissa legum, diu exspectata, in ludi- 
brium verti, quando quis sine sollici parens, sine 
luctu orbus, longa patrum vota repente | E 
Factum ex eo senatusconsullum, ne simulata adoptio 
| in ulla parte muneris publici juvaret, ac ne usurpandis 
quidem hereditatibus prodesset. 

XX. Exin Claudius Timarchus , Cretensis, reus agitur, 
, ceteris criminibus, ut | 

opibus nimiis ad injurias minorum elati; una vox ejus 
usque ad contameliam senatus penetraverat, quod dicti- 
tasset « in sua potestate situm , an proconsulibus qui Cre- 
tam obtinuissent grates agerentur ». Quam occasionem 
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« sur d'autres titres que l'estime des citoyens de 
« Rome. 

XXI. « Jadis, indépendamment du préteur et 
« du consul, nous envoyions des particuliers même 
« pour visiter les provinces, pour rendre compte 
« de la subordination de chacun, et les nations 
« tremblaient dans l'attente du jugement d'un 
« seul homme. Maintenant, c'est nous qui por- 
« tons nos hommages et nos adulations à l'étran- 
« ger; et le moindre d'entre eux, au seul signe 
« de sa volonté, nous fait décerner des remer- 
« ciments, et, bien plus souvent, des accusations. 
« Que les accusations soient maintenues; qu'on 
« laisse aux alliés ce moyen de déployer leur 
« puissance : mais ces louanges fausses, extor- 
« quées par des sollicitations, qu'on les réprime 
« autant que l'injustice, autant que la cruauté. 
« L'envie de nuire fait commettre moins de pré- 
« varications que le désir de plaire. Quelques 
« vertus méme se font hair, l'inflexible sévérité, 
« la justice qui se roidit contre la faveur : et c'est 
« pour cela que le commencement de presque 
« toutes les administrations est toujours plus 
« vigoureux, et que la fin dégénére; parce que 
« le besoin de suffrages transforme nos procon- 
« suls en candidats. Qu'on supprime cet abus, 
« le gouvernement des provinces deviendra plus 
« égal et plus ferme; et, comme la crainte des 
« restitutions a contenu la cupidité, la suppres- 
« Sion des remerciments publics préviendra les 
« láches condescendances. » 

XXII. Cet avis entraina toutes les voix : ce- 
pendant, le sénatus-consuJte ne put être rédigé, 
les consuls prétendant que ce n'était point l'objet 
de la délibération. Depuis, le prince proposa lui- 
méme le décret, et il fut arrêté que, désormais, 


« telae sociorum nihil derogetur, nobts opinio decedat, 
« qualis quisque babeatur, alibi quam in civium judicio 
« esse. 

XXI. « Olim quidem non modo prætor aut consul, sed 
« privati etiam mittebantur, qui provincias viserent, et 
« quid de cujusque obsequio videretur, referrent ; trepida- 
« bantque gentes de existimatione singulorum. At nunc 
« colimus externos et adulamur ; et quomodo ad nutum 
« alicujus grates , ita promptius accusatio decernitur : de- 
« cernaturque, et maneat provincialibus potentiam suam 
« tali modo ostentandi : sed laus falsa et precibus expressa 
« perinde cobibeantur, quam malitia, quam crudelitaa. 
« Plura sape peccantur dum demeremur, quam dum of- 
« fendimus. Quadam imo virtutes odio sunt, severitas 
« obstinata, invictus adversum gratiam animus. Inde initia 
« magistratuum nostrorum meliora ferme, et finis incli- 
« nat, dum , in modum candidatorum , suffragia conqui- 
« rimus : qua si arceantur, æquabilius atque constantius 
« provincie regentur ; nam ut metu repetundarum infracta 
« avaritia est, ita, vetita gratiarum actione, ambitio co- 
« hibebitur. » 

XXII. Magno assensu celebrata sententia, non tamen 
senatusconsultum perfici potuit, abnuentibus consulibus 
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on n'agiterait plus, aans le conseil des alliés, de 
faire rendre , dans le sénat , des actions de gráces 
aux proconsuls ou aux préteurs, et qu'on n'en- 
verrait aucune députation pour cet objet. Sous 
les mêmes consuls, le tonnerre consuma le 
nase, et une statue en bronze de Néron sy 
liquéfia , au point de perdre sa forme. Un trem- 
blement de terre détruisit, en grande partie, 
Pompéi, ville considérable de la Campanie ; la 
vestale Lélia mourut, et l'on choisit, à sa place, 
une Cornélia , de la branche des Cossus. 

XXIIT. Sous le consulat de Memmius Ré»ulus 
etde Verginius Rufus, Poppée donna à Néron une 
fille, qu'il recut avec des transports extraordk 
naires, et il la surnomma Augusta , ainsi que s 
mère. Les couches se firent à Antium, colonie où 
lui-même était né. Dès les premiers temps, le sé. 
nat avait fait des vœux solennels pour la grossesse 
de Poppée ; on en fit alors de nouveaux , eton les 
acquitta tous; on y ajouta des prières publiques 
On décerna un temple à la Fécondité, des com- 
bats religieux pareils à ceux d'Actium : 1 fe 
ordonné qu'on éléverait aux deux Fortunes des 
statues d'or, qui seraient placées sur le tróne de 
Jupiter-Capitolin, et qu'on célébrerait, à Antium, 
pour les Claudes et pour les Domitius, des jeux 
du cirque, comme on en célébrait à Boville peur 
les Jules : toutes choses qui restèrent sans exé- 
cution, l'enfant étant mort à quatre mois. % 
mort donna lieu à de nouvelles adulations; ea 
lui décerna les honneurs d'une déesse, le pulvt - 
nar, un temple avec un prêtre; et Néron se montra 
aussi immodéré dans son affliction qu'il l'avait 
été dans sa joie. Lorsqu'immédiatement après 
les couches, tout le sénat courut en foule à Antium, 
on défendit à Thraséas de paraître ; et cet affront, 


ea de re reletum. Mox , auctore principe, sanxere ne quis 
ad concilium sociorum referret, agendas apud senatum 
pro przetoribus prove consulibus grates , neu quis ea legs- 
tione fungeretur. Iisdem consulibus, Gymnasium ictu fer 
minis conflagravit , effigiesque in eo Neronis ad informe es 
liquefacta. Et motu terra, celebre Campanis oppidum, 
Pompeii , magna ex parte proruit. Defunctaque virgo ve 
stalis Lzelia, in cujus locum Cornelia ex familia Cossorum 
capta est. 

XXIII. Memmio Regulo et Verginio Rufo consulibus, 
natam sibi ex Poppæa filiam Nero ultra mortale gaudium 
accepit , appellavitque Augustam , dato et Poppææ eodem 
cognomento. Locus puerperio colonia Antium fuit, ubi 
ipse generetus erat. Jam senatus uterum com- 
mendaverat diis, votaque publice susceperat ; quae malti- 
plicata exsolutaque. Et additæ supplicationes templumque 
Fecunditati, et certamen ad exemplar Actiacæ religionis 
decretum ; utque Fortunarum effigies aureæ in solio Capr- 
tolini Jovis collocarentur; ludicrum circense; ut Julue 
genti apud Bovillas, ita Claudi: Domitieque apud Am 
tium cderetur : qua fluxa fuere, quartum intra mensem 
defuncta infante. Rursusque exorlæ adulationes , censen- 
tium honorem divae et pulvinar aedemque et sacerdotes. 

























illible avant-coureur de sa perte, Thraséas 
ja avec une fermeté inébranlable. Quelques 
Néron se vanta , dit-on, chez Sénè- 


ours aprés, 
| que , de s'être réconcilié avec Thraséas ; et Sénè- - 


que ‘it à Néron qu'il l'en félicitait. Ce mot , qui 
| visait tant d'honneur aux deux grands hommes, 
| Ey meine put pour Jeurs Jeu 
. Au commencement du printemps, les 
 arrivérent avec des ins- 
ns et une lettre de Vologése. Ce monarque 
itque, renoncant à discuter ses droits sur 
5 >, tant de fois débattus , il lui suffisait 
| x diem, au jugement desquels les nations 
( Dente devaient se soumettre, eussent 
x Parthes la possession de ce royaume, 
n on ignominie pour les Romains ; 
I AX "rni er ment, les Parthes avaient tenu Ti- 
I pes quc ees maitres de la vie de 
Petu is et de celle des légions, ils avaient con- 
iti à les laisser partir; qu'ils avaient donné 
Ae preuves de valeur; qu'ils en avaient 
onné 6 aussi de modération; que Tiridate n'au- 
t refusé de venir à Rome recevoir le dia- 
^, sil n'eüt été retenu par les devoirs du 
>; qu'il se rendrait au camp; que, là, 
ed des enseignes et des images du prince, 
te des légions , il recevrait l'investiture 


J u royaume. 
Ll. - Une pareil letre surpi d'autant plus 
— A le contraire, et qu'à l'en- 


nix 5 ideurs 


" n" : 


re rien Briten décidé. Un denos cititions | 


ec é les ambassadeurs ; on le ques- 

ir l'état. où se trouvait l'Arménie : sa ré- 
sa (cose esci eis entierement 
euée. Néron sentit alors toute la dérision des 


eco rie qui potéreit nt quod aripuerant, consuluit 
le civitatis. Nero, .oorigrkostd anceps an pax inho- 
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barbares , qui demandaient ce qu'ilsavaient pris, 
et il tint conseil , avec les grands de l'empire , sur 
le parti qu'on prendrait, ou d'une guerre basar- 
deuse ou d'une paix déshonorante. Il n'y eut qu'une 
voix pour la guerre, La conduite en fut confiée à 
Corbulon, qui , depuis tant d'années, avait une 
si grande connaissance de ses soldats et de ses 
ennemis. On avait éprouvé trop de chagrins de 
Pétus pour s'exposer à l'incapacité de quelque 
autre. Les ambassadeurs furent congédiés avec 
un refus , adouci toutefois par des présents , pour 
leur laisser l'espoir que Tiridate n'eüt pas échoue, 

comme eux , s'il fût venu faire sa demande en 
personne. On charges Cincius de l'administration 
civile en Syrie, en conservant à Corbulon tout 
le département militaire; et l'on ajouta à ses 
troupes la quinzième légion, que Marius Celsus 


Jui amena de la Pannonie. On écrivit aux tó- 


trarques et aux rois, ainsi qu'aux préfets et aux 
procurateurs, et à ceux des préteurs qui com- 
mandaient dans les provinces voisines, d'obéir 
aux ordres de Corbulon; il recut un pouvoir 
presque égal à celui que le peuple romain avait 
donné à Pompée dans la guerre des pirates. Pé- 
tus s'inquiétait sur le sort qui l'attendait à son 


| retour. Néron se contenta de l'assaillir de quel- 


ques plaisanteries , et lui dit à peu prés, qu'il lul 
pardonnait sur-le-champ, o ede orae 


Corbulon fait passer en 


Cependant 
| Syrie la quatrième et la douzième légion , qui, 


— la por de leurs meilleurs soldats , et l'ex- 





esc de sivo: ; et, les ayant remplacées por 


nesta placeret : nec dubitatum de bello. ER Sue, lot 
atque - us, gerenda 


| rei 

praeficitur, ne cujus inscitia rursum peccaretur, 

quia Peli Igitur irriti remittuntur, cum donis 

Lunen, unde mh grd sucer ra id 

daten, si preces ipse attulisset. Syrigque exsecutio Cin- 

cio, 0 loni, per missae ,e uintade 
bes í 


^ vexil deleciorom es 1e GE et Ægyplo, quodque ala- 


rum cohorliumque, et auxilia regam in unum conduct 
16 
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Ia sixième et Ia troisième légions, vieux corps | ' 
tout complets, , et aguerris par beaucoup de cam- | 
et de succès, il se met en marche vers 
l'Arménie. Il joint à cesdeux légions la cinquième, 
qui, restée dans le Pont, n'avait point eu part 
au désastre; la quinzième, qu'on venait de lui 
amener, l'élite des vexillaires de l'Illyrie et de | 
l'Égypte, tout ce qu'il y avait de cavalerie et | 
d'infanterie alliées, avec les auxiliaires des rois. 
Toutes ces troupes eurent l'ordre de se réunir à 
Méliténe, où il se proposait de passer l'Euphrate. 
Là , dans une assemblée générale, mecs dos Tak 
trations solennelles, il harangue son armée; il | p 
leur parle en termes magnifiques de la puis- 
sance de l , et de tout ce qu'il avait 
exécuté sous ses auspices, rejetant tous les mal- 
heurs sur l'inexpérience de Pétus, et les entraí- 
nant tous par sa grande réputation , qui , dans un 
guerrier, tenait lieu d'éloquence. 

XXVII. Il prit la route par où Lueullus avait 
pénétré jadis , et fit rouvrir tous les passages que 
le temps avait refermés. On ne fut pas longtemps 
sans voir arriver des députés de Tiridate et de | 































douné l'exemple de la révolte; il d am 
teaux de fond en comble : poles laine, st » Sur la 
Penn = chez les puissants et le 

porte également l’effroi. — | 





liantes. On n'en était pas venu, disaient-ils , au 
point qu'il fallüt se faire une guerre implacable : $ 


que le fer n'eüt pas ravagé, et, pour | 
Vologése , chercher le bien de sa nation dans une 
alliance avec Rome, plutôt que dans des dévas- 
tations qu'on saurait bien lui rendre. Le général 
n’ignorait pas leurs dissensions intestines, et com- 
bien étaient féroces et indomptables les nations - 
qu'ils avaient à gouverner. L'empereur, au con- 
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pos ne taraa point à en faire autant, 
Ayant mis tous deux pied à terre, ils se donnèrent 
" XXn 
D Dre heros, pour pren- 
an parti plus avantageux et plus sûr. Tiridate, 

ipn un long préambule sur la noblesse de sa 
) m on, ajouta, d'un ton moins fastueux , qu'il 
t done à Rome, pour y donner à leur César 
le gloire nouvelle, celle de voir un Arsacide 
liant, sans avoir été vaincu. On convint que 
ite déposerait au pied de la statue de Néron 
s les décortions royales, pour ne les re- 
> que de la main de Néron méme; et ils 
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aes jour de distance, les deux armées parurent 
Even superbe; d'un cóté, les Parthes 


a deleur pays; de l'autre, les légions romaines 
vec leurs aigles brillantes, leurs enseignes dé- 
lo: yées et les statues de leurs dieux au milieu 
elles, comme dans un temple. Au centre, s'é- 
vait sur le tribunal une chaire curule, qui sou- 
- EN statue de Néron. Tiridate, aprés avoir 
n soup" immolé des victimes. s'avance, 
e de son front le diadème, et va le poser 


de esprits des émotions profondes, que 
n ait l'image , enepre présente à leurs yeux, 
: lan ‘de Romains massacrés ou assiégés dans 
leur propre camp. Quel changement se disait- 
“a , de voir Tiridate, allant se montrer en spec- 
le aux nations, suppliant, et, peu s'en fallait, 


L'* x: La gloire satisfaite, Corbulon se piqua 
Euros, il donna des festins splendides. Il 
faisai un plaisir de répondre à toutes les ques- 
joi du roi sur les objets nouveaux qui l'avaient 









XXIX. Exin Romanus laudat juvenem, omissis præci- 
4 tem. Ille, de nobilitate 
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Le Romain félicita le jeune Parthe d'a- | 


nt l'entrevue en s'embrassant. À quel- - 


; par escadrons et avec toutes les décora- 


d de la statue : spectacle qui excita dans | eso 
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frappé, sur les centurions qui venaient annoncer 
les gardes qu'on relevait, sur la conque qui son- 
nait au moment de finir le repas, sur l'autel 
élevé devant l'augural , et sur les feux qu'on y 
tenait toujours allumés. Parlant de tout avee cet 
enthousiasme qui exagère, il laissa le monarque 
rempli d'admiration pour nos usages antiques. 
Tiridate, à la veille d'un si grand voyage, de- 
manda quelque temps pour aller voir ses frères 
etsa mère; en attendant il laissa sa fille en otage, 
et il écritvit à l'empereur pour l'assurer de sa 
soumission. 


*XXXI. Du fond de la Médie, où il avait été 
chercher Pacorus, il revint trouver Vologèse à 
Eebatane. Celui-ci n'avait point négligé les inté- 
réts de son frère, Il avait envoyé un exprès à 
Corbulon , pour demander, en son propre nom, 
qu'on n'exigedt de Tiridate rien qui püt avoir 
l'air de l'asservissement, qu'il ne remit point son 
épée; que les gouverneurs des provinces ne lui 
refusassent point de l'embrasser, ne le fissent 


| point attendre à leurs portes, et qu'à Rome, il 


eüt les mémes honneurs que les consuls. Assuré- 
ment Vologèse, accoutumé à l'orgueil asiatique, 
connaissait bien peu les Romains, qui, n'esti- 
mant du — que la réalité, en dédaignent 


XXXII. Néron, cette année, étendit aux na- 
tions des Alpes maritimes les priviléges du La- 
tium. Il assigna aux chevaliers romains des places 
au-devant du peuple, dans le cirque, où, aupa- 
ravant, ils restaient confondus ; car la loi Roscia 
ne leur accordait les quatorze bancs qu'au théâtre. 
Il donna de nouveaux spectacles de gladiateurs, 
aussi magnifiques que les premiers; mais on vit, 
à regret, des sénateurs et des femmes du pre- 
mier rang se dégrader sur l'arène. 


lerat, ut, initia vigiliarum per centurionem nunciari 
convivium. buccina dimitti 


viseret ; obsidem interea filiam tradit ; literasque supplices 
ad Neronem. 

XXXI. Et digressus Pacorum apud res cs ey 
Ecbatanís, reperil, non incuriosum fra 
propriis nunciis a Corbulone petierat , « ne Fols odis 
nem servitii Tiridates perferret ; neu ferrum traderet , 
aut complexu provincias obtinentium arceretur, fori- 
busve eorum adsisteret; tan 


consulibus , 
| sueto non inerat notitia nostri ; apud quos vis imperii va. 


let, inania transmittuntur. 

XXXII. Eodem anno, Casar nationes Alpium mariti- 
marum in jus Latii transtulit. Equitum romanorum locos 
sedilibus plebis anteposuit apud Circum ; namque ad eam 
diem indisereti inibant, quia lex Roscia nihil, nisi de 
qualuordecim ordinibus, sanxit. Spectacula gladiatorun 
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XXXIII. Sous le consulat de Caius Lécanius 
et de Marcus Licinius, la passion de monter sur 
les théátres publies.entrainait chaque jour plus 
violemment Néron; car il n'avait encore chante 
qu'a ses juvénales, dans ses appartements ou 
dans ses jardirs, devant des spectateurs trop peu 
nombreux, et sur un theátre beaucoup trop 
étroit, selon lui, pour une aussi belle voix. NV'o- 
sant toutefois débuter a Rome, il choisit Na- 
ples, ville qu'on peut resarder comme rrecque, 
et il se flattait qu'apres cet essai, passant dans 
In Grece méme, et remportant ces brillantes 
couronnes consacrées par l'antiquite, une plus 
grande renommée éveilierait enfin l'enthousiasme 
des citoyens. On rassembla la populace de Naples, 
et, avec les habitants des villes voisines, qu'avait 
attirés le bruit de cette nouveauté, avec tous 
ceux qui composent le cortége ou la maison du 
prince, auxquels on joignit des compagnies en- 
tieres de soldats, on parvint a remplir la vaste 
étendue du théâtre. 

XXXIV. 1l y arriva un événement que la plu- 
part jugeaient sinistre, et que Néron regardait 
plutót comme une faveur du ciel et une marque 
de la sollicitude des dieux. Apres le spectacle, 
tout le peuple étant déja sorti, l'édifice s'écroula, 
en sorte qu'il n'y eut personne de blessé. Néron 
remcrcia lesdieux par des hymnes dont il composa 
la musique, et daus lesquels il célebrait jusqu'au 
bonheur méme de ce dernier événement. Avant 
de traverser l'Adriatique, il s'arréta à Bénévent, 
ou Vatinius donnait un spectacle de gladiateurs, 
aui attirait un grand concours. Ce Vatinius fut 
unc des plus grandes monstruosités de ce temps. 
Apprenti cordonnier, ses hideuses difformités et 


idem aunus habuit, pari magnificentia ac priora. Sed fe. 
minarum illustrium. senatorumque. plures per arenam 
fu:dati sunt. 

XXXIIH. C. Lecanio, M. Licinio consulibus, acriore in 
dies cupidine adigebatur Nero promiscuas scenas frequen- 
tandi : nam adhuc. per domum aut hortos cecinerat, Ju- 
venalibus ludis, quos, ut parum celebres et tanta» voci 
angustos , spernebat. Non tamen Romir incipere ausus, 
Neapolim, quasi gracam urbem , delegit : « inde initium 
fore, ut transgressus in Achaiam, insignesque et anti- 
quitus sacras coronas adeptus, majore fama studia ci- 
vium eliceret. » Ergo contractum oppidanorum vulgus, 
et quos e provimis coloniis et municipiis ejus rei fama ci- 
verat , quique Caesarem per honorem aut varios usus se- 
ctantur, etiam militum manipuli, theatrum Neapolitano- 
sum complent. 

XXXIV. Illic, plerique ut arbitrabantur, triste, ut 
ipse, providum potius et secundis numinibus, evenit : 
nam , egresso qui adfuerat populo, vacuum et sine ullius 
noxa theatrum collapsum est. Ergo, per compositos can- 
tus, grates diis, atque ipsam recentis casus fortunam ce- 
Vebrans , petiturusque maris Adrie trajectus, apud Bene- 
ventum interim consedit, ubi gladiatorium munus a 
Vatinio celebre edebatur. Vatiuius inter fedissima ejus 
aube osfen ta fuit, sutrinæ tabernæ alumnus, corpore 


TACITE. 


ses basses bouffonneries en firent d'abard le jeuet 
de la cour; depuis, ses delations contre les pius 
vertueux citoyens lui donnerent un eredit, da 
richesses enormes , et un pouvoir de nuire , dsat 
il abusa plus qu'aucun des pervers de ce sieele. 
XXXV. Tout en contemplant ees fêtes asid- : 
ment, au milieu méme des voluptes, Néron se 
se ralentissait point sur les crimes. Ce fut, e 
effet. dans ce moment que Torquatus Silanas fat 
réduit a se tuer, parce qu'à l'illustration des Je 
nius, il joignait le tort d'être l'arriére-petit-fis 
d'Auzuste. On ordonna aux accusateurs de hi 
reprocher de la prodigalité dans ses largeme, 
ce qui ne lui laissait d'autre ressource qu'une m- 
volution. Cn lui fit un crime d'avoir chez lui ds 
hommes qu'il qualifiait de secrétaires, d'inien- 
dants, de trésoriers-généraux , titres réservés a 
rang supréme, et qui en décelaient La prétentics. 
On arrèta tous ses affranchis de confiance, qu'aa 
jeta dans les prisons. Au moment d'étre condamné, 
Torquatus se coupa les veines des bras; et Néroa 
ne manqua pas de dire, suivant l'usage , que Si- 
lanus, quoique coupable, et désespérant, avec 
raison, de pouvoir se justifier, aurait eu sa gráee, 
s'il eüt attendu la clémence de son juge. 
AXXVI. Peu de temps après, renoncant, pour 
le moment, au voyage de Grèce (on n'a pas sa 
pourquoi), Néron revint à Rome; les provinces 
d'Orient, surtout l'Égypte, occupaient, en se- 
cret, les imaginations. Il annonca, dans un édit, 
que son absence ne serait pas longue, que le 
repos et la prospérité de la république n'en 
souffriraient pas; et, à l'occasion de ce départ, 
il monta au Capitole. Là, aprés avoir rendu ses 
hommages aux dieux, étant entré aussi dans le 


detorto , facetiis scurrilibus ; primo in contumelias assum- 
ptus, dehinc optimi cujusque criminatione eo usque va- 
luit, ut gratia, pecunia, vi nocendi, etiam malos præmi- 
neret. 

XXXV. Fjus munus frequentanti Neroni, ne inter vo 
luptates quidem a sceleribus cessabatur. lisdem quippe 
illis diehus, Torquatus Silanus mori adigitur, quia , super 
Juniæ familie claritudinem, divum Augustum atavum 
(ferebat. Jussi accusatores objicere, « prodigum largitio- 
nibus, neque aliam spem quam in novis rebus esse; 
quin eum homines habere, quos ab epistolis et libellis et 
rationibus appellet, nomina summa cure et medita- 
menta. » Tum intimus quisque libertorum vincti abre- 
ptique. Et, quum damnatio instaret, brachiorum vemas 
Torquatus interscidit, secutaque Neronis oratio ex more, 
quamvis sontem et defensioni merito diffisum, victurum 
tamen fuisse , si clementiam judicis exspectassel. » 

XXXVI. Nec multo post, omissa in praesens Achaia 
(causæ in incerto fuere), urbem revisit, provincjas 
Orientis, maxime ;Egyptum, secretis imaginationibus 
agitans. Dehinc edicto testificatus « non longam sui ab- 
sentiam, et cuncta in republica perinde immota ac 
prospera fore », super ea profectione adjit Capitolium. 
]llic veneratus deos, quum Veste quoque templum inis 
set, repente cunctos per artus tremens, seu numine ex- 
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temple de Vesta, il tut saisi tout à coup d'un 
tremblement universel, soit que cet effroi lui 
fût inspiré par la déesse, ou par ses forfaits, dont 
le ressouvenir ne le laissait jamais sans crainte, 
et il abandonna son dessein. Il dit que l'amour 
de la patrie était plus fort que toutes ses résolu- 
tions ; qu'il avait lu l'abattement des citoyens sur 
Jeur visage; qu'il entendait leurs plaintes secrétes 
sur une si longue séparation ; qu'ils n'avaient eu 
que trop de peine à supporter ses moindres ab- 
Bences , s'étant fait un besoin de la vue de leur 
prince, qui, seule, les rassurait contre les mal- 
heurs imprévus; de méme que, dans les affections 
de famille, les plus proches par le sang sont pré- 
férés , de même le peuple romain avait le plus de 
droit sur lui ; et qu'il ne pouvait résister à leurs 
efforts pour le retenir. Ces cajoleries, et d'autres 
semblables, charmérent le peuple amoureux de 
plaisirs, et, ce qui est pour lui la première des 
considérations , eraignant pour sa subsistance si le 
prince s'éloignait. Pour le sénat et les grands, ils 
ne savaient si Néron ne serait pas encore plus terri- 
ble de loin que de prés. Quand il fut resté, par cette 
inconséquence naturelle aux grandes frayeurs, ils 
regardèrent le malheur arrivé comme le pire de 
tous. 

XXXVII. Néron, pour achever de convaincre 
que rien ne lc flattait autant que son séjour à 
Rome, couvrait de ses festins les places publi- 
ques, et il semblait que Rome entiére füt son pa- 
lais. Entre tous ces repas, célèbres par leur somp- 
tuosité, on remarqua celui qu'ordonna Tigelltnus : 
je le cite pour ne plus revenir sur ces prodigalités 
énormes. On équippa , sur l'étang d'Agrippa, un 
radeau, que d'autres bátiments faisaient mouvoir, 
et sur lequel on servit le festin. Les navires, cou- 


Eerrente, seu facinorum recordatione nunquam timore 
vacuus, deseruit inceptum , « cunctas sibi curas amore 
patrie leviores » dictitans : « vidisse civium mostos 
vultus, audire secretas querimonias , quod tantum adi- 
turus csset iter, cujus ne modicos quidem egressus to- 
lerarent, sueti adversum fortuita adspectu principis 
refoveri. Ergo, ut ih privatis necessitudinibus proxima 
pignora jrevalerent, ita populum romanum vim pluri- 
mam habere, parendumque retinenti. » Hzc alque ta- 
lia plebi volentia fuere, voluptatum cupidine, et, quae 
præcipua eura est, rei frumentariæ angustias, si abesset, 
metuenti. Senatus et primores in incerto erant procul an 
coram atrocior haberetur; dehinc, que natura magnis 
timoribus , deterius credebant quod evenerat. 

XXXVII. Ipse, quo fidem acquireret nibil usquam pe- 
rinde lzetum sibi, publicis locis struere convivia , totaque 
urbe quasi domo uti. Et celeberrimi luxu famaque epulæ 
(uere quas a Tigellino paratas , ut exemplum, referam , ne 
sæpius eadem prodigentia narrandà sit. Igitur in stagno 
Agrippæ fabricatus est ratem, cui superpositum convi- 
vium aliarum tractu navium moveretur : naves auro et 
ebore distincte ; remigesque exoleti, per ætates et scien- 
tjam libidinum , componebantur; volucres et feras diver- 
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verts d'or et d'ivoire, avaient pour rameurs tous 
les mignons de la cour, rangés suivant leur âge 
et leurs talents pour la débauche. On avait ras- 
semblé le gibier de tous les pays, et jusqu'aux 
poissons méme de l'Océan. Les bords de l'étang 
étaient garnis de maisons infámes, remplies des 
plus illustres Romaines ; vis-à-vis, se faisaient voir 
des courtisanes toutes nues. On donna d'abord 
des danses et des pantomimes obscènes ; ensuite, 
à mesure que l'obscurité gagna, tout le bois qui 
était auprés, et les maisons d'alentour, étince- 
lérent d’illuminations, et retentirent de chants. 
Néron s'y souilla par toutes sortes d'abominations; 
et l'on eüt cru qu'il avait épuisé tous les genres 
de dépravation, si, quelques jours après, il n'eüt 
choisi, dans ce vil troupeau d'infámes débau- 
chés, un nommé Pythagore, qu'il prit pour époux, 
avec toute la pompe d'un mariage solennel. 
L'empereur reçut le f/ammeum ; on n'oublia ni 
les aruspices et la dot, ni le lit et les torches 
nuptiales; enfin, on étala publiquement tout ce 
qu'avec les femmes méme on couvre des voiles 
de la nuit. 

XXXVIII. On essuya, cette année, un dé- 
sastre qu'on ne sut au quel atribuer, du hasard 
ou bien de Néron (car l'un et l'autre a été dit 
par les historiens). Ce fut le plus cruel et le plus 
terrible que le feu eüt jamais causé à Rome. 
L'incendie commenca dans la partie du cirque 
contigué au mont Palatin et au mont Célius. 
Là, les boutiques se trouvant remplies de toutes 
les matiéres qui sont l'aliment de la flamme, 
le feu, violent dés sa naissance, et poussé par 
le vent, eut, en un moment, enveloppé toute la 
longueur du cirque: où il n'y avait aucun de ces 
palais protégés par leur enclos, aucun de ces 


sis e terris, et animalia maris, oceano abusque , peliverat: 
Crepidinibus stagni lupanaria adstabant, illustribus fe- 
minis completa ; et contra scorta visebantur, nudis corpo- 
ribus. Jam gestus motusque obsceni; et, postquam tene- 
bræ incedebant, quantum juxta nemoris, et circumjecta 
tecta , consonare cantu et luminibus. clarescere. Ipse, per 
licita atque illicita. foedatus , nihil flagitii reliquerat quo 
corruplior ageret, nisi paucos post dies uni ex illo con- 
taminatorum grege , cui nomen Pythagoræ fuit, in modum 
solemnium conjugiorum denupsisset. Inditum imperatori 
flammeum; visi auspices, dos et genialis torus et faces 
nuptiales : cuncta denique spectata , quee etiam in femina 
nox operit. 

XXXVIII. Sequitur clades, forte an dolo principis in- 
certum ( nam utrumque auctores prodidere ) , sed omnibus 
qure huic urbi per violentiam ignium acciderunt gravior 
atque atrocior. Initium in ea parte Circi ortum que Pala- 
tino Celioque inontibus contigua est. Ubi per tabernas, 
quibus id mercimonium inerat quo flamma alitur, simul 
cœptus ignis et statim validus, ac vento citus, longitudi- 
nem Circi corripuit : neque enim domus munimentis 
septa , vel templa muris cincta, aut quid aliud morc in 
terjacebat. Impetu pervagatum incendium plana primuin ,. 
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trois étaient rasés jusqu'au sol; les sept autres 
À offraient à peine quelques vestiges de bâtiments 
en ruine et à demi brülés. 

; XLI. Il serait difficile de compter ce qu'il y 


ples détruits. Les plus anciens monuments reli- 
 gieux, celui que Servius Tullius avait érigé à la 
. Lune; le grand autel et le temple consatrés par 
V'Arcadien Évandre, à Hercule, alors en Italie; 
! celui de Jupiter Stator, voué par Romulus; le 
p: nis 244 Numa, et le temple de Vesta, avec les 
| du peuple romain, furent entièrement 
: sans parler de cet amas de richesses, 
mequises par tant de victoires, et de tous ces 
chéfs-d'œuvre de la Grèce, et d'une foule de ma- 
s - erits authentiques, anciens monuments du 
>, que nos vieillards se ressouvenaient d'a- 
ji Ras el dott toute la magnificence de la 
lle Rome n'est pas capable de faire oublier 
la peer. Quelques-uns observèrent que l'incendie 
iva commencé le 14 des calendes d'août, jour 
ü les Gaulois avaient pris et brûlé Rome : "d'au: 
es pousserent même leurs recherches au point 
de supputer autant d'années , de mois et de jours 
tre les deux incendies, que du premier à la 
| fonc ation de Rome. 
Eun Néron s'établit sur les ruines de sa 
p X — >, et il y construisit un palais, moins éton- 
na t encore par l'or et les pierreries , embellisse- 
ss ordinaires, et depuis longtemps prodi- 
s par le luxe, que parce qu'on y voyait des 
de blé et des lacs, des espèces de soli- 
u des pre des bois d'un côté, de l’autre, des 
s découverts et des perspectives ; le "tout 
té d'après les plans de Sévérus et de Céler, 
ii mettaient leur génie et leur ambition à vou- 
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. Domnuum et insularum et templorum quae amissa 
mamerum inire haud promptum fuerit ; sed vetu- 
religione , quod Servius Tullius Lune, et Magna 
er fanumque, qua praesenti Herculi Arcas Evander 
|. sacraveral , ædesque Statoris Jovis, voté Ban, Numie- 
.. que regia et delubrum Vestæ cum Penatibus populi ro- 
mani, exusta. Jam opes tot victoriis quæsitæ ; et graeca- 
| artium decora , exin monumenta ingeniorum anliqua 


- 


—. tudine, mulla seniores memineran! , quie reparari nequi- 
.— bant. Fuere qui adnptarent quartodecimo kalendas sextiles 
(00 principium incendii hujus in” quo et Senones captam 








et Calor, riim ien et audacia erat, etiam quie 
denegavisset , per artem tentare, et viribus prinei- 
pis illudere. Namque ab lacu Averno navigabilem fossam 


i 


ent de maisons particulières , de palais et de tem- | 





| et incorrupta, quamvis in tanta resurgentis urbis pulchri- | 
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loir obtenir, par l'art, ce que la nature s'obsti- 
nait à refuser, et qui se jouaient des trésors du 
prince. En effet, ils avaient promis de creuser 
un canal navigable depuis le lae Averne jusqu 
l'embouchure du Tibre, à travers un terrain 
aride, ou des montagnes élevées, quoique, pour 
fournir l'eau, les environs n'offrissent d'autres 
ressources que les marais Pontins, que le reste 
füt desséché, escarpé, et qu'on ne püt rompre 
cette chaîne de montagnes qu'avec d'inconceva- 
bles travaux et bien peu d'utilité, Néron, toute- 
fois, qui aimait l'extraordinaire, s'efforca d'ouvrir 
les hauteurs voisines de l'A verne, et l'on voit en- 
core les traces de ses essais infructueux. 

XLIII. Ce qu'une seule maison laissa de terrain 
à la ville ne fut point rebáti, comme après l'in- 
cendie des Gaulois, au hasard et confusément : 
on aligna , on élargit les rues; on réduisit la hau- 
teur des édifices; on ouvrit des cours, et l'on 
ajouta des portiques qui ombrageaient la façade 
des bâtiments. Néron promit de construire ces 
portiques à ses frais, de livrer aux propriétaires 
l'eraplacement purgé de tout décombre, et de ré- 


| compenser, en proportion de leur rang et de leur 
fortune, ceux qui auraient achevé leurs maisons 


avant un terme qu'il assigna. ll destinait les ma- 
rais d'Ostie pour recevoir les déblais, dont les 
navires, qui avaient transporté les blés sur le 
Tibre, se chargeaient à leur retour. On régla que 
les édifices, dans de certaines parties, seraient 
construits sans bois, et seulement en pierres d' Albe 
et de Gabie, qui sont à l'épreuve du feu : de plus, 
qu'il y aurait, pour l'eau, des inspecteurs qui 
veilleraient à ce qu'elle ne fût plus interceptée par 
les particuliers, à ce qu'elle cireulát plus abon- 
damment, et en plus de lieux, pour le service 


usque ad ostia Tiberina depressuros promiserant ; squa-. 
lenti lillore, aul per montes adversos; neque enim aliud 
humidum giznendis aquis occurrit, quam Pomptinæ palu- 
des : cetera abrupta , aut arentia ; ac, si perrumpi possent , 

intolerandus labor, nec satis cause. Nero tamen, ut erat 
incredibilium cupitor, effodere — Averno juga con- 


nabat, utique naves, quae frumentum Tiberi subveetassent, 
onust;e be ia eg iuc ipsa, certa sui 
parle, sine trabibus, Albanove solidaren- 


| tur, quod is ues na: En rec gy ec aqua, priva- 


lorum licentia intercepta, quo largior et pluribus locis in 
publicum flueret, custodes ; et subsidia reprimendis ignibus 
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publie; que chacun püt trouver, sous si main. ' 


des secours contre le feu. On arréta aussi qu'il n y 
aurait plus de murs mitovens. et que chaque mai- 
son aurait une enceinte separee. Ces reclements , 
adoptés pour leur utilité, contribuerent aussi a 
l'embellissement de la nouvelle ville. Quelques- 
uns cependant croyzient l'ancienne forme plus 
convenable pour la salubrité. Ces rues etroites, 


ct ces toits cleves, ne laissaient pas, a beaucoup : 
pres, un passage aussi libre aux rayons du soleil ; . 


au lieu que, maintenant, toute cette larseur qui : 


reste a découvert, sans aucune ombre qui la de- 
fende, est en butte a tous les traits d'une chaleur 
brülante. 

XLIV. Telles étaient les mesures que suzcerait 
la prudence humaine : on recourut encore aux 


— — " — 
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superstition ; mais , bientót , le torren 
de nouveau , non-seulement dans la 
avait pris sa source, mais jusque 

méme, ou viennent enfin se rendre 
tous les dereglements et tous les erim 
menca par se saisir de ceux qui s'ava 
tiens, et, ensuite, sur leur dépos! 
multitude immense, qui fut moins 
d'avoir incendie Rome que de hair | 
main. À leur supplice on ajoutait la 
les enveloppait de peaux de bête, p: 
devorer par des chiens; on les attach 
ou l'on enduisait leurs corps de resine 
servait la nuit comme de flambeaux | 
rer. Néron avait cedé ses propres jan 
spectacle, et, dans le même temps, il 


expiations pour apaiser les dieux ; on consulta les | jeux au Cirque, se mélant parmi le 


livres de la Sybille. et, d'apres leur reponse, on 
fit des prieres publiques a Vulcain, a Céres et a 
Proserpine. Des d:mes romaines allerent invo- 
quer Junon, d'abord eu Capitole, ensuite sur le 
rivage de la mer le plus prochain, ou l'on puisa 
de l'eau pour arroser le temple et la statue de la 
déesse. Les femmes qui avaient des maris, célé- 
nrerent des sellisternes, et veillerent auprès des 
dieux. Mais, ni les secours humains, ni les lar- 
cesses du prince, ni les expiations religieuses, ne 
pouvaient rien contre les bruits infamants qui 
nttribuaient l'incendie aux ordres de Néron. Pour 
détruire ces bruits, il chercha des coupables, et 
fit souffrir les plus cruelles tortures à des mal- 
peureux abhorrts pour leurs infamies, qu'on ap- 
pelait vulgairement chrétiens. Le Christ, qui leur 
donna son nom, avait été condamne au supplice 


— —— -— -—— — — 
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ous Tibere, par le procurateur Ponce Pilate : ce : 


qui réeprima, pour le moment, cette execrable 


in propatulo quisque häaberet; nec communione parietum, 
«wd propriis quique muris ambirentur. Ea, ex utilitate 
accepta , decorem quoque novi urbi attulere. Erant tamen 
qui crederent. veterem. illam. formam salubritati maxis 
conduxisse , quoniam angustias itinerum et altitudo tecto- 
rum non perinde solis vapore. perrumperentur; at nunc 
patalam latitudinem , et uulla umbra defensam , graviore 
ati arde-coti. 

ALIV. Lt hiec quidem humanis consiliis providebantur. 
Mox petita diis piacula, aditique Sibylle libri, ex quibus 
eupplicatum Vulcano. et Cereri Proserpinæque, ac. propi- 
tiata Juno per matronas, primum in Capitolio, deinde 
apud proximuen mare : unde hausta aqua, templum et si- 
mulacrum du prospersum est ; et sellisternia ac pervixilia 
célebravere feminæ quibus. mariti erant. Sed. non ope 
humana , non largitionibus principis aut deum placamen- 
tis, decedebat infamia , quin jussum incendium crederetur. 
Ergo , abolendo rumori Nero subdidit reos , et quaesitissi- 
inis penis aflecit quos, per flagitia invisos, vulgus Chri- 
etianos appellabat. Auctor nominis ejus Christus , Tiberio 
hoperitante, per procuratorem Pontium Pilatum , suppli- 
cio affectus erat. Repressaque in praesens exitiabilis super- 
Miti rersus erumpebat , non modo per Judam, originem 


habit de cocher, ou conduisant des cl 
quoique coupables et dignes des dt 
plices, on se sentit ému de compassi 
vietimes, qui semblaient immolees m 
publie qu'au passe-temps d'un barba 

XLV. Cependant, des contributic 
dévastaient l'Italie, ruinaient les pr 
peuples alliés, et jusqu'aux Etats qt 
libres. Les dieux méme furent envelo] 
pillagegenéral ;on dépouilla les templ 
on prit tout l'or que la reconnaissanc 
du peuple romain avaient , depuis la f 
l'empire, consacré aux dieux dans ses 
et dans ses revers. L’Asie et la G 
encore moins épargnées; on ne se . 
aux offrandes des temples, on y enlev 
statues des dieux ; rien n'échappait à 
d'Acratus et de Carinas, qu'on av; 
dans ces provinces. Acratus etait u 


ejus mali, sed per urbem etiam, quo cu 
atrocia aut pudenda confluunt celebranturqu 
mum correpti qui fatebantur, deinde indicio 
tudo ingens , haud perinde in crimine incend 
humani generis convicti sunt. Et pereur 
ludibria , ut, ferarum tergis contecti , lamiati 
rirent, aut crucibus aflixi, aut flammandi, 
fecisset dies, in usum nocturni luminis urer 
suos ci spectaculo Nero obtulerat, et circe 
edebat, habitu aurige permixtus plebi, 
insistens. Unde, quanquam adversus sontes 
exempla meritos , miseratio oriebatur, tanq 
litate publica, sed in svvitiam unius , absum 
XLV. Interea. conferendis pecuniis pers 
provincie eversæ sociique populi et qua» civ 
vocantur. Inque eam praedam etiam dii cess 
in urbe templis, egestoque auro quod triu, 
votis, omnis populi romani ætas, prospere 
sacraverat. Enimvero per Asiam atque ; 
dona tantum, sed simulacra numinum, a 
missis in eas pruviucias Acrato ac Secundo 
libertus , cuicunque flagitio promptus ; hic , g 
ore tenus exeircitus, animu bonis artibus 1 
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chaines; jamais on n'avait vu plus d'éelairs ni de 
plus terribles. I] parut aussi une comète , présage 
que Néron expiait toujours par un sang illustre. 
On citait desembryons d'hommes et d'animaux à 
deux tétes jetés dans les chemins ; d'autres, trou- 


| vés dans les saerifiees ou c'est l'usage d'immoler 
la goutte, | des bêtes pleines; on citait un veau né sur le ter- 


ritoire de Plaisance, près de la grande route, 
lequel avait une tête à la cuisse; et, à ce sujet, 
une interprétation des aruspices, que cette téte 
en annoncait une autre préte à gouverner le 
monde, mais qui serait découverte avant son ac- 
'roissement, parce que le veau était né avant 
terme, et sur le bord du chemin. 

XLVIII. Silius Nerva et Attieus Vestinus ou- 
vrirent leur consulat au moment d'une eonjura- 
tion, puissante aussitót que formée, oü s'étaient 
jetés, à l'envi, sénateurs, chevaliers, soldats, des 
femmes méme, et par haine contre le prince, et 
par intérêt pour Pison, Celui-ci, du sang des Cal- 
purnius, qui embrassaient dans leurs alliances 
les plus illustres maisons de Rome, jouissait, 
parmi la multitude, d'une grande réputation, 
qu'il devait à dela vertu, ou plutôt à ces dehors 


dons du hasard , une belle figure, une taille ma- 
jestueuse; mais nulle dignité dans ses mœurs, 
nulle retenue dans ses plaisirs; il aimait la mol- 
lesse et le faste; quelquefois il allait jusqu'à 


| la débauche, et cela même lui faisait des parti- 
| sans de tous ceux qui, trouvant au vice des char- 


mes si doux , ne veulent point , au rang suprême, 
tant de contrainte et de rigidité, 
XLIX. Son ambition ne fut pas la première 


XLIX. Toiilum conjóration) noo a cupidine ipsius fuit; 
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— de area serene aurais peine | 
ne CELL ls ete 
SEE ,tribun d'une cohorte pré- 
et le centurion Sulpicius, comme il pa- 
FREE TROU Gur ler 4 
Persae y portérent aussi des 
ron, un rival qui cherchait à étouffer la gloire  n'aspirant qu'à 
— et, par une jalouse vanité, lui avait 
deles montré; Latérasiüs n'avait ancœi 
nes M : il conspira par amour | 
pour la patrie. Mais on s'étonna , d'après leur ré- | 
EUNT qoi Bastia Déco ai Miel 
dans tous les commencements d'une entreprise 
aussi hasardeuse; car la débauche avait énervé 
l'âme de Scévinus, et sa vie n'était qu'un assou- 

























du prince, de l'empire qui touchait à sa fin, et 
du besoin d'élire un chef qui sauvát l'État de sa 


principaux favoris de Néron, et qui conservait 
encore alors l'apparence de la faveur, n'en était | 

que plus assailli de terreurs et de dangers ; Natalis 
était le confident de tous les secrets de Pison; 
les autres envisageaient leur avancement dans la 
révolution. Outre les deux guerriers dont j'ai | 
parlé, Subrius et Sulpicius, ils s'assurérent encore | 
quelques bras éprouvés, Silvanus et Statius, tri- - 


Rr es ee qui trip Mio. cds 
- ted citm sit, quod lem multi sumpserunt. 
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le projet de faire périr ia mère de Néron, et 
l'avait point été récompensé selon l'impor- 
: du crime, à ce qu'il croyait. Soit qu'il eût 
u anciennement Epicharis, ou que E ami- 
àt récente, il s'ouvre à elle; et, comme il 
dt des services qu'il avait rendus à Néron et 
in ingratitude, qu'il s'en plaignait , qu'il v 
ait méme la résolution de s'en venger, si 
asion se présentait , elle concut l'espoir de le 
er, et, par lui, une partíe des gens de la 
'5 ce qui n'eüt pas été d'un faible secours, 
it fourni des occasions fréquentes, Néron 


t souvent à Pouzzoles et à Misene se | prome* 
ur la mer, Épicharis se déclare done; et d'a- 


elle retrace tous les erimes du prince; elle 
ire le sénat anéanti, ayant pourvu aux 
ens de punir le destructeur de la république, 
'resse Proculus de seconder seulement l'en- 
,et d'engager dans leur parti ses plus braves 
its; elle Jui promet qu'il en sera dignement 
npensé. Cependant elle tut le nom des con- 
| Aussi, quoique Proculus eût rapporté sur- 
‘amp à Néron ce qu'il venait d'entendre, sa 


sition ne servit de rien. Épicharis, con- 


ée, nia tout, et confondit, sans peine, un 
nciateur que n'appuyait aucun témoin. 
efois, elle fut retenue en prison, Néron 
connant que-tout n'était point faux, quoique 
ne füt prouvé. 
ll. Les conjurés, cependant, que troublait 
d'une trahison, voulaient presser le 
rtre, et tuer le prince à Baïes, dans la mai- 
le Pison. Néron, enchanté de la beauté du 
sy rendait souvent; et, à l'heure du bain et 
T9 
Mola de de la grandeur. Mais Pison refusa, 


rai cotes Erat chiliarchus in ea classe 
Fragen armee huge ge — 


s o ieadorad et destinationem vindictie 
i Meu x Ioue NOn 6 quis cot 

nec leve auxilium in classe, crebras occasiones ; 
péri | Puteolos et Misenum maris usu 1ae- 


la posita , 

bus innixum facile confutavit. Sed ipsa in coatodía 
ita est, suspeclante Nerone haud falsa esse, etiam 
pem à 

I. Conjuratis tamen u proditionis permotis pJa- 
n maturare caedem apud Baias, in villa Pisonis ; cujus 
mitate captus Casar crebro ventitabat, balneasque 


renvoyait toujours sa garde, attirail | 








251 
trouvant odieux d'ensanglanter sa table et ses 
dieux hospitaliers par le meurtre d'un prince, 
quel qu'il füt; soutenant qu'il valait mieux l'im- 
moler a Rome, dans cet exécrable palais, bâti des 
dépouilles'des citoyens , enfin exécuter publique- 


| ment ce qu'on entreprenait pour le bien publie. 
| Voilà ce qu'il dit tout haut. Mais, dans le fond, 


il eraignait que Lueius Silanus, ee jeune homme 
que sa haute naissance et les lumières qu'il avait 
puisées dans les leçons de Cassius , portaient na- 
turellement à toutes les grandeurs, n'envahit 


lempire, sür d'étre secondé 


puissamment par 
ceux qui n'auraient point trempé dans la conju- 
ration, et qui n'eussent envisagé, dans 1e meurtre 
de Néron, que l'horreur d'un eomplot sacrilége. 


|! Plusieurs ont cru que Pison avait redouté aussi le 


génie entreprenant du consul Vestinus, qui au- 
rait pu remuer, ou en faveur de la liberté , ou pour 
élire un prince qui lui füt redevable de l'empire. 
En effet, Vestinus n'entra point dans la conjura- 
tion, quoique Néron le chargeát de ce erime, pour 
assouvir, sur un innocent, sa vieille inimitié, 
Lil. Enfin ils fixèrent l'exécution au jour des 
jeux du cirque, où l'on célèbre la fête de Cérès. 
Néron, qui, d'ailleurs, sortait peu, et se tenait 


spectacle laissaient un aceès plus libre auprès de 
lui. On avait réglé ainsi l'ordre de l'attaque. La- 
téranus , sous prétexte de demander quelque se- 
cours dans sa détresse, devait, d'un air suppliant, 
tomber aux genoux du prince, et, de là, le ren- 
verser brusquement et le terrasser ; ee qui lui était 
facile à cause de son grand courage et de sa haute 
stature. Alors, les tribuns et les centurions , avec 
les autres conjurés, à proportion de leur audace , 


el epulas inibat, omissis excubiis et fortunæ suae mole. 


qualiscunque principis eruentaren- 

irre germs cri in illa invisa et spoliis civium 
rater Page tros ve 
a educal erat, ad omnem clritinem 

er crade invaderet * 


qui a conjuratione integri essent , miserarentur Ne- 
ronem , tanquam per scelus . Plerique Vestini 
visse Pisonem . 


| conjurationis erat, quamvis super eo crimine Nero vetus 


adversus insontem odium expleverit. 

LIH. Tandem statuere circensium ludorum die qui Ce- 
reri celebratur exsequi destinata; quia Cæsar, rarus 
egressu, domoque aul hortis clausus, ad ludicra Circi 


| ventitabat , promptioresque aditus erant letitia spectaculi. 
Ordinem insid 


composuerant, ul Lateranus, quasi sub- 
deprecabundus et genibus 
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devaient fondre sur lui et le massacrer. Scévinus 
sollicitait l'honneur du premier coup; il avait 
sur lui un poignard qu'il avait pris en Étrurie, 
dans le temple de la déesse Salus, ou, selon 
d'autres , dans celui de la Fortune, à Férente , et 
il le portait toujours comme une arme consacrée 
aux grandes entreprises. Pendant ce temps , Pison 
devait rester au temple de Cérès, d’où, ensuite, 
Fénius et les autres l’eussent mené au camp. An- 
tonia , fille de l'empereur Claude , devait l'accom- 
pagner pour lui ménager la faveur du peuple , à ce 
que Pline rapporte. Quel qu'eüt été le garant de 
ce fait, mon dessein n'était point de le taire, 
quoiqu'il paraisse peu croyable, ou qu'Ántonia , 


pour un intérét frivole, eüt prété son nom et: 


compromis ses jours; ou que Pison , connu par sa 
tendresse pour sa femme, eût pris des engage- 
ments pour un autre mariage : à moins que la 
passion de régner n'étouffe toutes les autres af- 
fections. 

LIV. Ce qui étonne, c'est qu'au milieu de tant 
de personnes riches, pauvres, de naissance, de 
rang , de sexe et d'áge différents , un secret impé- 
nétrable eût voilé tous leurs projets; enfin il se 
trouva un traitre dans la maison de Scévinus. La 
veille de l'exécution, ce sénateur, après un long 
entretien avec Natalis, rentra chez lui, et fit son 
testament; puis, ayant tiré de sa gaîne le poi- 
gnard dont j'ai parlé plus haut, et voyant avec 
peine que ie temps l'avait émoussé, il recom- 
manda qu'on l'aiguisát sur la pierre, et qu'on en 
fit étinceler [a pointe, et il chargea de ce soin un 
aftranchi, Milicus. Ensuite, il donna un repas plus 
somptueux qu'à l'ordinaire, la liberté aux escla- 
ves qu'il aimait le mieux, de l'argent à d'autres, 
et, cependant, il paraissait sombre et préoccupé 


animi validus et corpore ingens. Tum jacentem et impe- 
ditum tribuni et centuriones, et ceterorum ut quisque 
audentiæ habuisset , accurrerent trucidarentque; primas 
sibi partes expostulante Scevino, qui pugionem templo 
Salutis in Etruria, sive, ut alii tradidere, Fortunæ Feren- 
tano in oppido , detraxerat , gestabatque velut magno operi 
sacrum. Interim Piso apud adem Cereris opperiretur, 
unde eum praefectus Fenius et ceteri accitum ferrent in 
castra, comitante" Antonia, Claudii Caesaris filia, ad eli- 
ciendum vulgi favorem : quod C. Plinius memorat. Nohis 
quoquo modo traditum non occultare in animo fuit ; quam- 
vis absurdum videretur, aut inanem ad spem. Antoniam 
nomen et periculum commodavisse ; aut Pisonem , notum 
amore uxoris, alii matrimonio se obstrinxisse ; nisi si cu- 
pido dominandi cunctis affectibus flagrantior est. 

LIV. Sed mirum quam inter diversi generis, ordinis, 
ætatis, sexus, dites, pauperes, taciturnitate omnia cohi- 
bita sint; donec proditio ccepit e domo Scevini : qui pridie 
insidiarum , multo sermone cum Antonio Natale, dein re- 
gressus domum, testamentum obsignavit, promptum 
vagina pugionem, de quo supra retuli , vetustate obtusum 
increpans , asperari saxo etin mucronem ardescere jussit ; 
eamque curam liberto Milicho mandavit. Simul affluen- 
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fortement d'une grande pensée, quoique. ey 
entretien, qui était sans suite, fl KA a 
gaieté. Enfin, il commande tout l'appare?" Le 
pour bander des plaies, pour étancher le 5 
toujours à ce ménte Milicus. On ne sait = *: 
du secret, et l'avait gardé jusqu'alors, o. * : 
si, l'ignorant, ses soupcons, comme pee f 
l'ont rapporté, furent éveillés, pour la po * 
fois, par toutes ces circonstances; mais cett 572" 
servile n'eut pas sitót supputé le prix d'uyg** 
fidie , que son devoir, que la vie de son mess 
que la mémoire de la liberté qu'il avait res * 
que tous ces motifs disparurent devant la per” 
tive d'un argent et d'un pouvoir immenses. D? € 
leurs, il avait consulté sa femme, dont les > 
seils se sentirent de la lâcheté de son sexe. E29 
était la première à remplir sa tête de fra 
sur ce que nombre d'esclaves et d' 

avaient vu les mêmes choses, sur cc que le sl” 
d'un seul ne servirait de rien, au lieu que lesrè 
compenses seraient toutes pour celui-là seul qi 
dénoncerait le premier. 

LV. Au point du jour, Milicus va done m 
jardins de Servilius. D'abord , on lui refusa l'es. 
trée; mais, à force de répéter qu'il apportait æ 
avis de la dernière importance, il se fait intre- 
duire chez Épaphrodite , affranchi de Néron, qui 
le mène chez Néron méme; et, là, il parie d'u 
péril urgent, d'un complot affreux , de toot c 
qu'il avait entendu et conjecturé. Il montre ausi 
l'arme qu'on avait préparée pour assassiner le 
prince, et il demande qu'on fasse venir Scévines. 
Des soldats allérent le prendre sur-le-champ. Scé- 
vinus allégua , pour sa justification, que ce poi- 
gnard , qu'on lui objectait ,avaitété detouttemps 
révéré d'un eulte particulier dans sa famille, & 


tius solito convivium initum ; servorum carissimi libertate. 
et alii pecunia, donati; atque ipse maestus et magne ce 
gitationis manifestus erat, quamvis lzetitiam vagis sermo 
nibus simularet. Postremo vulneribus ligamenta , quibue 
que sistitur sanguis, parare eumdem Milichum mone; 
sive gnarum conjurationis et illuc usque fidum, seu ne- 
scium et tunc primum arreptis suspicionibus, ut plerique 
tradidere de consequentibus. Nam quum secum ser vilis 
animus praemia perfidis reputavit, simulque immens 
pecunia et potentia obversabantur, cessit fas et salus pa- 
troni et accepte libertatis memoria. Etenim uxoris quoque 
consilium assumpserat , muliebre ac deterius : quippe uk 
tro metum intentabat , « multosque adstitisse libertos a 
servos, qui eadem viderint ; nihil profuturum unius &- 
lentium; at prieiuia penes unum fore, qui indicio pra 
venisset. » 

LV. Igitur, cepta luce, Milichus in hortos Servilianos 
pergit , et, quum foribus arceretur, magna et atrocia afferre 
dictitans , deductusque ab janitoribus ad libertum Neronis 
Epaphroditum, mox ab eo ad Neronem, urgens pericu- 
lum, graves conjurationes , et cetera quae audierat conje- 
ctaveratque, docet. Telum quoque in necem ejus paratum 
ostendit, accirique reum jussit : is, raptus per milites el 
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malgré la triple garde dont il s'était environné. | 
LVHI. Il alla jusqu'à garnir de soldats tous les | quand 
murs, jusqu'à faire investir et la mer et le Tibre. | vil 
H semblait vouloir tenir Rome prisonnière. In- | 
cessamment couraient dans les places, dans les 
maisons , et jusque dans les champs et dans les | 
villes voisines, fantassins et cavaliers , mélésavec 
un grand nombre de Germains, qui avaient la 
confiancedu prince , comme étrangers. On voyait 
traîner continuellement des troupes entières d'ac- 
eusés, qu'on entassait aux portes des jardins; 
et, quand ils étaient entrés pour ‘subir l'interro- 
gatoire , s'ilsavaient baci ies la joie à la vue de 
quelques conjurés, si, par hasard , ils s'étaient 
parlé, s'ils s'étaient rencontrés ensemble au spec- 
tacle ou dans un festin, on les jugeait coupables. 
Fénius , Fénius lui-méme se joignait aux barbares | 
perquisitions de Tigellinus et de Néron; et, 
comme on ne l'avait point encore nommé, il | 
poursuivait ses complices impitoyablement , pour 
ne point le paraître, Subrius , présent à l'interro- 
gatoire , voulait, sur l'heure méme , assassiner le 
prince, et il fit signe à ce méme Fénius ; mais ce- | | 
lui-ci s'y opposa , et arréta le mouvement du tri- - 
EL à Né: 


LIX. La conjuration découverte, pendant qu'on 
entendait Milicus, que Scévinus chancelait, quel- 
ques amis de Pison le pressèrent de marcher au 
camp, ou de monter aux rostres, et de faire une 
tentative sur les soldats ou sur le peuple. Leurs 
complices, en secondant ses efforts, entraîne- 
ralent ceux méme qui ne l'étaient pas; c'était 

qu'une première impulsion, dont le 
bruit seul avait, diu Len nouvelles 
une grande influence. Néron tit point préparé | 
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les événements; si l'on ignorait la cruauté de 
Néron ; et s'ilétait possible que le meurtrier de sa 
mere et de.son frere épargnät l'homme qui l'avait 
élevé. 

LXIII. Voila ce qu'il dit à peu pres en s'adres- 
sant a tous : ensuite il embrasse sa femme; et, 
faisant quelque effort pour repousser les craintes 
que lui donnait la situation de cette epouse ché- 
rie, il la price, il la conjure de modérer sa dou- 
leur, d'en abréger le cours, et de chercher, dans 
la contemplation d'une vie vertucuse, un adou- 
cissement honorable a la perte de son mari. Pau- 
line protesta qu'eile était décidée à mourir, et 
elle sollicitait le ministere de l'exécuteur. Séne- 
que ne voulut point s'opposer à la gloire de sa 
femme; d'ailleurs sa tendresse s'alarmait de lais- 
Ser en proie aux outrages ce qu'il aimait unique- 
ment : - Je t'avais indiqué, dit-il, ce qui pouvait 
« t'engager à vivre ; tu préferes l'honneur demou- 
« rir; je ne serai point jaloux de tant de vertu. 
« Quand le courage serait égal dans nos deux 
« morts, le mérite sera toujours plus grand 
« dans la tienne. » Après ces mots, le méme fer 
leur ouvre le bras à tous deux. Sénèque, dont le 
corps exténué par la vieillesse et par un régime 
austere, ne laissait échapper son sang qu'avec 
lenteur, se faitaussi couper les veines des jambes 
et des jarrets. Comme il souffrait des tortures 
affreuses , craignant que ses douleurs n'abattis- 
sent le courage de Pauline, et redoutant aussi 
pour lui-même le spectacle des tourments de sa 
femme, il lui conseille de passer dans une autre 
chambre. Alors il appelle sessecrétaires ; et, son 
éloquence ne l'abandonnant pas méme à son der- 


linquere, » testalur; « cujus si memores essent bonarum 
artium, famam tam constantis amicitie laturos. » Simul 
Jacrymas eorum, ruodo sermone , modo intentior in mo- 
dum coercentis , ad firmitudinem revocat, rogitans « ubi 
praecepta sapientie, ubi tot per annos meditata ratio 
adversum, imuinentia : cui enim ignaram fuisse sævi- 
tiam Neronis? neque aliud superesse, post matrem fra- 
tremque interfectos, quam ut educatoris præceptorisque 
necem adjiceret. » 

LXIH. Ubi hiec atque talia in commune disseruit, 
complectitur uxorem, et paullulum adversus praesentem 
formidinem mollitus, rogat oratque « temperare dolori, 
ne eternum susciperet, sed, in contemplatione vilæ per 
virtutem acte , desiderium mariti solatiis honestis tole- 
raret. » Illa contra sibi quoque destinatam mortem as- 
severat, manumque percussoris exposcit. Tum Seneca, 
gloriæ ejus non adversus, simul amore, ne sibi unice 
dilectam ad injurias relinqueret, « Vite, inquit , delini- 
« menfa monstraveram tibi, tu mortis decus mavis; non 
« invidebo exemplo : sit hujus tam fortis exitus constan- 
« lia penes utrosque par, claritudinis plus in tuo fine. » 
Post qua, eodem ictu. brachia ferro exsolvunt. Seneca, 
quoniam senile corpus et parco victu tenuatum lenta effu- 
già sanguini praebebat, crurum quoque et poplitum venas 
abrumpit. Sævisque cruciatibus defessus, ne dolore suo 
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nier moment, il leur fit écrire un discours que à 
ne veux point défigurer, et qui est entreles mam 
de tout le monde, tel qu'il le dicta. 

LXIV. Cependant Néron, qui n'avait contre 
Pauline aucun ressentiment personnel, et qui 
craignait que sa cruauté ne devint aussi try 
odieuse , donne ordre qu'on prévienne cette mort 
Sur les instances des soldats, les affranchis & 
les esclaves etanchent le sang, lui lient les veins 
des bras. On ignore si ce fut à l'insu de Pauline: 
car dans le public , ardent à saisir les imputatios 
malignes, il ne manqua point de gens persuades 
que, tant qu'elle crut Néron implacable, ele 
avait cherché l'honneur de partager le sort de se 
mari ; mais qu'ayant une fois envisagé un espoir 
meilleur, elle succomba à la douceur de vivre. 
Elle vécut encore quelques années, fidele à k 
mémoire de son époux ; elle avait conservé uae 
páleur extrême, qui montrait ‘visiblement com- 
bien elle avait perdu d'esprits et de vie. De sm 
côté, Sénéque, voyant le sang couler avec tant de 
peine, et la mort si lente à venir, pria Statis 
Annæus, qui lui avait rendu longtemps les ser 
vices d'un ami et ceux d'un médecin, de lui ap- 
porter un poison dont il s'était pourvu aneies- 
nement : c'est celui qu'on fait prendre aux cri 
minels à Athènes. Sénèque l'avala, mais en vais: 
ses membres déjà froids ne pouvaient développe 
l'activité du poison. Enfin il entra dans un bas 
chaud, dont il arrosa les esclaves qui étaient ke 
plus prés, en disant qu'il offrait cette libatioaà 
Jupiter libérateur. Puisil se plongea dansT'étme, 
dont la vapeur le suffoqua. Son corps fut brik 
sans aucune pompe ; ill'avait recommandé lui- 


animum uxoris infringeret, atque, ipse, visendo cjus tor. 
menta, ad impatientiam delaberetur, suadet in aliud ce 
biculum abscederet. Et, novissimo quoque moment 
suppeditante eloquentia , advocatis scriptoribus , pleraque 
tradidit, quae, in vulgus edita ejus verbis , invertere su- 
persedeo. 

LXIV. At Nero, nullo in Paulinam proprio odio, ac ne 
glisceret invidia crudelitatis, inhiberi mortem imperat 
Hortantibus militibus, servi libertique obligant brachia, 
premunt sanguinem, incertum an ignaræ : nam, ut ee 
vulgus ad deteriora promptum, non defuere qui crede 
rent, donec implacabilem Neronem timuerit, famam so- 
cialæ cum marito mortis petivisse; deinde , oblata mitiore 
spe , blandimentis vitæ evictam : cui addidit paucos post- 
ea annos, laudabili in maritum memoria , et ore ac mem- 
bris in eum pallorem albentibus, ut ostentui esset mul- 
tum vitalis spiritus egestum. Seneca interim, durante 
tractu et lentitudine mortis, Statium Annæum, diu sibi 
amicitie fide et arte medicinæ probatum , orat provisum 
pridem venenum , quo damnati publico Atheniensium ja- 
dicio exstinguerentur, promeret; allatumque hausit fru- 
stra, frigidus jam artus, et cluso corpore adversum vim 
veneni. Postremo stagnum calidæ aquae introiit, resper- 
gens proximos servorum, addita voce « libare se liquo- 
rem ilum Jovi Liberatori, » Exin balneo illa'us «t 


258 


tre service à un homme charge de tant ae crimes, 
et il marcha au supplice. Les autres centurions 
souffrirent aussi la mort sans faiblesse ; mais Fé- 
nius n'eut pas le méme courage, et il porta ses la- 
mentations jusque dans son testament. Néron 
s'attendait qu'on impliquerait aussi dans la cons- 
piration le consul Vestinus, qu'il connaissait vio- 
lent et son ennemi mortel ; mais les conjurés ne l'a- 
vaient point associé à leurs projets: quelques-uns, 
parce qu'ils le haissaient depuis longtemps; beau- 
coup, parce qu'ils lui croyaient un caractère fou- 
gueux et intraitable. La haine de Néron contre 
Vestinus avait commencé dans le temps de leur 
plus intime liaison, où Vestinus connut pleinement 
la bassesse de Néron, qu'il méprisa, et Néron, 
l'audace de Vestinus , qu'il eraignit , ayant essuyé 
souvent de ces plaisanteries mordantes qui, lors- 
qu'elles orit un grand fonds de vérité, laissent un 
vifressouvenir. I] s'y étaitjointun grieftout récent. 
Vestinus venait d'épouser Statilia, quoiqu'il n'i- 
gnorát pas que l'empereur füt un de ses amants. 

LXIX. Comme il ne voyait donc ni délit , ni 
accusateur, qu'il ne pouvait se couvrir de formes 
judiciaires, Néron, recourant aux moyenstyran- 
niques, détache le tribun Gérélanus avec une 
cohorte de soldats, et lui ordonne d'aller préve- 
nir les desseins du consu] , occuper sa forteresse, 
surprendre sa milice. 11 désignait ainsi la maison 
de Vestinus , qui dominait sur le forum, et cette 
troupe de beaux esclaves, tous du méme áge, 
qu'il entretenait. Vestinus avait, cejour-là, rempli 
toutes les fonctions de consul, et il donnait un 
grand repas, soit qu'il necraignit rien , soit pour 
cacher sa crainte. Tout à coup les soldats vien- 
nent lui annoncer que le tribun le demande. Sur- 
le-champ il se lève, et tout s'expédie à la fois : 


e 

subiit. Nec ceteri centuriones in perpetiendis suppliciis 
degeneravere. At non Fenio Rufo par animus , sed lamen- 
tationes suas etiam in testamentum contulit. Opperiebatur 
Nero ut Vestinus quoque consul in crimen traheretur, 
violentum et infensum ratus; sed ex conjuratis consilia 
cum Vestino non miscuerant, quidam vetustis in eum 
simultatibus, plures quia praecipitem et insociabilem cre- 
debant. Ceterum Neronis odium adversus Vestinum ex 
intima sodalitale ceperat, dum hic ignaviam principis 
penitus cognitam despicit, ille ferociam amici metuit, 
sæpe asperis facetiis illasus; quæ, ubi multum ex vero 
traxere, acrem sui memoriam relinquunt. Accesserat 
repens causa, quod Vestinus Statiliam Messallinam ma- 
trimonio sibi junxerat, haud nescius inter adulteros ejus et 
Caesarem esse. 

LXIX. Igitur non crimine, non accusatore exsistente , 
quia speciem judicis induere non poterat, ad vim domi- 
pationis conversua, Gerelanum tribunum cum cohorte 
tnilitum immittit , jubetque « præveuire conatus consulis , 
occupare velut. arcem ejus, opprimere delectam juven- 
tutem » : quia Vestinus imminentes doro des , de- 
coraque servilia et p^ri aetate, babebat. Cuncta eo die 
Inunia consulis impleverat, conviviumque celebrabat, 


om 
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on l'enferme dans une chambre, le médecin sy 
trouve, on lui coupe les veines ; il est porté es- 
core plein de vieau bain , plongé dans l'eau chaude, 
sans avoir proféré un mot de plainte sur son sort 
On avait, pendant ce temps-là, donne des gar- 
des à tous les convives, et on ne les relácha que 
bien avant dans la nuit, aprés que Néron, quisé 
tait figuré la frayeur de ces malheureux attendaat 
la mort au sortir de table, et qui s'en était bee 
coup amusé, eut dit qu'ils avaient acheté ames 
cher l'honneur de diner avec un consul. 

LXX. Il ordonna ensuite la mort de Luesis 
Celui-ci, observant qu'en perdant son sang, ks 
pieds et les mains se refroidissaient les pre 
miers, et que les esprits quittaient insensible 
ment les extrémités, tandis que le cœur continuait 
de battre et de penser, se rappela un passage 
où il avait décrit, dans un soldat blessé, une mat 
semblable, et se mit à en réciter, les vers: e 
furent ses dernières paroles. Sénécion , Quinetis- 
nus et Scévinus moururent aprés, mieux qu'a 
ne l'eüt attendu de la mollesse de leur vie; pais 
le reste des conjurés, sans faire ni dire rien ds 
mémorable. 

LXXI. Tandis que les funérailles s'aceume- 
laient dans Rome , le Capitole regorgeait de 
victimes. L'un avait perdu un fils, l'autre uw» 
frère, un parent, un ami; et tous remercialest 
les dieux, ornaient de lauriers leurs maisops, 
tombaient aux genoux du prince, fatiguaient sa 
main de baisers; et, lui, prenait cela pour dela 
joie. Il récompense , par l'impunité , l'empresse- 
ment de Natalis et de Cervarius à révéler leurs 
complices : Milicus , comblé de biens , se décors 
d'un nom grec , qui signifie Sauveur. Parmi les 
tribuns , Silvanus , quoique absous , se tua de s 


nihil metuens , an dissimulando metu ; quum i m 
lites vocari eum a tribuno dixere. Ille, nihil demoretss, 
exsurgit ; et omnia simul properantur : clauditur cobicule; 
presto est medicus, abscinduntur vense; vigens adhw 
balneo infertur, calida aqua mersatur; nulla edita voce 
qua semet miseraretur. Circumdati interim custodia qui 
simul discubuerant, nec, nisi provecta nocte, amissi 
sunt, postquam pavorem eorum , ex mensa exitium oppe- 
rientium, et imaginatus et irridens Nero satis supplici 
luisse ait pro epulis consularibus. 

LXX. Exin M. Annæi Lucani cædem imperat. Is, pro- 
fluente sanguine, ubi frigescere pedes manusque, et paul 
latim ab extremis cedere spiritum , fervido adhuc et com- 
pote mentis pectore, intelligit, recordatus carmen a se 
compositum, quo vulneratum militem, per ejusmodi 
mortis imaginem , obiisse tradiderat, versus ipsos retulit ; 
eaque illi suprema vox fuit. Senecio posthac et Quinctianos 
ét Scevinus, non ex priore vitæ mollitia, mox reliqui 
conjuratorum periere , nullo facto dictove memorando. 

LXXI. Sed compleri interim urbs funeribus , Capito- 
lium victimis : alius filio, fratre alius, aut propinquo , aut 
amico interfectis , agere grates deis , ornare lauru domum, 
genua ipsius advolvi, et dextram osculis fatigare. Aique 








































ta "u son pardon, qu'une mort présomptueuse 
t inutile. Pompéius , Martialis, Flavius Ne- 
1 os. Satius, tribuns de soldats, furent cassés : 
on illégua , non pas, il est vrai, qu'ils haïssaient 
le prince, mais qu'on le croyait. Priscus , comme 

ni de Sénèque Gallus et Pollion , inculpés plu- 
: convaincus , furent exilés. Antonia par- 
1 'exil de Priscus, son époux; Maximilla, 
i de Gallus. Celle-ci avait conservé d'abord 
| EE uana ein Maamenans; on ne tarda 
I point à les lui ter l'une et l'autre circonstances 
ajoutèrent à sa gloire. On bannit aussi Crispinus, 
le prétexte de la conjuration ; mais, en effet, 


, ils durent leur expulsion à leur célé- 


Besson piae, excitaient trop d'en- 

? dans la jeunesse romaine. On envoya, 
Jes iles de la mer Égée, unecolonie d'exilés, 
s , Agrippa, Catulinus , Pétronius, Altinus, 
in, femme de Scévinus, etCésonius, chassés 
pace par la punition qu'on 

dei mire do Laotin. ne fut 
d >, ni condamnée ; on n'en parla point. 
2x KXIT Toutes es vengeances consommées , 
mn assembler les soldats ; il leur distribua 
DR res ,etilordonna qu'on 

it gratuitement le blé , qu'auparavant 
es ya ient au prix du commerce. Puis , comme 
-- des victoires et des conquêtes à no- 
su re le sénat ; il accorde -— orne- 


au 


p Néron ne lui pardonnait pas d'avoir - 
s le mari de Poppée. Pour Verginius et | 


Do par son éloquence, Musonius, - 
' 4 les aveux des conjurés et toutes les dépositions ; 





| habita, edictum apud populum , et collata in libros indi 
| eia confessionesque damnatorum adjunxit. 


| | |, Senecæ fi 
dum et pro sua incolumitate supplicem, increpuil Salienus 
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* main; Statius avait recu aussi de l'empe- | 


sulaire ; à Nerva, préteur désigné ; à Tigellinus, 
préfet du prétoire, avec cette distinetion, pour 


| Nerva et pour Tigellinus, qu'outre des statues 
 triomphales au forum, il leur en fit ériger dans 
e palais méme. Nymphidius obtint les orne- 
comme | ments consulaires. Comme il parait iei pour la 


première fois, et qu'il fera aussi lui-même partie 
de nos proscrits , j'en dirai un mot. Né d'une af- 
franchie, qui avait prostitué sa beauté à tous les 
esclaves et à tous les affranchis des Césars, il se 
prétendait fils de Caius , parcequ'il avait sahaute 
stature et l'air féroce de ce prince, soit par hasard, 
soit qu'en effet Caius, qui se rabaissait jusqu'à 


des courlisanes, eüt abusé aussi de la mere de 


Nymphidius. 

LXXIII. Non content d'avoir assemblé le sénat 
et harangué les péres, Néron fit publier un édit 
pour le peuple, avec un mémoire qui contenait 


car le peuple ne cessait de le déchirer, dans l'idée 
que Néron avait sacrifié des innocents à ses ja- 
lousies ou à ses craintes, Mais ceux qui prenaient 
la peine de chercher la vérité , ne doutèrent point, 
dés ce temps-là méme, qu'on n'eüt formé une 
conjuration, laquelle fut étouffée au moment 
d'éclore; et les aveux de ceux qui revinrent à 
Rome, après la mort de Néron, rendent le fait 
incontestable. Dans le sénat, plus on avait le 
cœur oppressé de douleur, plus on se confondait 
en adulations, Gallion, entre autres, que la mort 
de son frère Sénèque faisait trembler, employait 
pour lui-même les supplications les plus humbles. 
Ce fut dans ce moment que Saliénus Clémens se 


! déchaína contre lui, le traitant d'ennemi , de par- 


habita , bina nummum millia viritim manipularibus divisit , 


praefecto praetorii tribuit; rhin t Nrvam ta eua 
e ut, super triumphales in foro 


libertosque principum vulgaverat, ex C. Cesare se 
tum ferebat, , forte quadam , hahilu procerus et 
torvo vultu erat ; sive C. Cirsar, scortorum quoque cu- 


| piens, etiam matri ejus illusit. 
LXXIII. Sed 


Nero, vocato senatu, oratione inter patres 
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ricide; et il fallut l'intervention entière du sénat 
pour apaiser Saliénus. On Iui fit sentir enfin qu'il 
ne fallait point, pour satisfaire un ressentiment 
personnel , abuser des malheurs publics, et cher- 
cher à provoquer de nouvelles rigueurs, lorsque | 
la clémence du prince avait tout pacifié ou bien 
tout oublié. 

LXXIV. On décerna des offrandes et des ac- | 
tions de gráces aux dieux; on en ordonna de par- 
ticuliéres pour le Soleil, parce qu'il y a dans le 
Cirque, où devait se commettre l'assassinat , un 
ancien temple de ce dieu, et qu'on lui faisait 


'ait le 
BF AREE DAME He lé me 
nom de Néron; qu'on élèverait un temple à la 
déesse Salus , dans le lieu où Scévinus avait pris | 
son poignard; et ce poignard , Néron le consacra 
lui-même au Capitole, avec cette inscription : à 
Jupiter Vindex. On wy fit alors aule attention. 


un temple au dieu Néron. Anicius entendait, sans | 

doute, que Néron s'était élevé au-dessus de l’hu- 

manité, et qu'il méritait la vénération des mor- 

tels; mais on pouvait l'interpréter commeun pro- | 

nostie de sa fin : ear on n'accorde les honneurs | 

A NM, qu'après qu'ils ont cessé 
d'habiter parmi les hommes. 


SUP TE és Rcodbase teris ! quad ad las | 
1 sui, exitus verteretur ; nam deum honor principi non | 
ante habetur, quam agere inler homines desierit. 































jujet de leurs panégyriques. Ils débitaient que, 
jn contente de fournir ses moissons accoutu- 
ies, et de produire l'or au sein de la mine, 
il pret confondu avec les autres métaux, 
» déployait , en faveur du prince, une fé- 
é nouvelle; que les dieux lui apportaient 
|- mêmes des richesses non sollicitées, et 
s adulations serviles, qu'avec beaucoup d'es- 
|, et non moins de penchant à flatter , ils ima- 
ent à l'envi, bien sürs de la crédulité du 
qu'ils célébraient. 
! I reet les prodigalités se multipliaient 
ce frivole espoir , et l'on dissipait les anciens 
1s, dans l'idée qu'il s'en offrait un nouveau 
DS n'épuiseruit pas de longtemps. On fit méme, 
: trésor , des largesses, et l'opulence dont 
e ftat fut une des causes de l'appauvris- 
ide l'État. Bassus , aprés avoir bouleversé 
amp et un terrain immense aux environs, 
toujours , dans un lieu, , puis dans un 
e |; ja caverne promise , et tralpant à sa suite 
1pe de soldats et tout un peuple de paysans 
n lui avait donnés pour achever les travaux , 
i tenlin de sa folie; et, ne concevant pas 
mment, tous ses songes s'étant vériflés jus- 
alors , celui-là seul l'avait abusé, il se délivra 
la honte et de la erainte par une mort volon- 
>. Quelques-uns ont rapporté qu'il avait été 
is e eem puis reláehé, ses biens confisqués 
t pour tenir lieu du trésor. 
Cependant le sénat, aux approches des 
inquennales, avait, pour sauver l'honneur, 
Pirevince. à l'empereur le prix du chant, 
y st celui de l'éloquence, afin que l'ora- 
ur couvrit l'opprobre de l'histrion. Mais Néron , 
: cessant de répéter qu'il n'avait besoin ni de 
rigue , ni de l'autorité du sénat, qu'il voulait 


sumpt Rae dpi eium din 








se æquum adversus æmulos, et re- 
1 merilam laudem assecuturum primo 
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l'égalité avec ses rivaux , et ne devoir qu'à l'é- 
quité des juges leseouronnes qu 'il se flattait d'ob- 
lenir, commence d'abord à déclamer des vers 
sur la scène: puis, sur les instances du peuple, 

qui le pressait de mettre tous ses talents au grand 
jour (car ce furent les propres termes dont ils 


| se servirent), il monte sur le théâtre, s'assujet- 
tissant à toutes les lois prescrites aux musiciens, 


à ne point s'asseoir pour se reposer, à n'essuyer 
sa sueur qu'avec la robe qu'il portait, à ne cra- 
cher, à ne se moucher jamais. Quand il eut fini, 
mettant un genou en terre, et tendant respec- 
tueusement la main vers l'assemblée , il attendit 
l'arrêt des juges avec l'air de la crainte. La po- 


| pulace de Rome, accoutumée à seconder aussi 
le jeu des histrions, accompagnait Néron avec 


des acclamations notées et des applaudissements 
en mesure. On' les eût erus transportés de joie, 
et, peut-étre l'étaient-ils dans leur indifférence 
pour la honte de l'État. 

V. Mais les habitants des villes éloignées, où 
l'on retrouve encore l'ancienne Italie avec toute 
la sévérité de ses premières mœurs, et tous ceux 
des provinces reculées, qui, avec l'inexpérience 
de ces dissolutions, se trouvaient à Rome par dé- 
putations, ou pour leurs affaires particulières, ne 
————— ni suffire à cette 





baient de lassitude ; troublaient l'harmonie des 
autres ; et souvent ils se voyaient frappés par les 


| soldats, qui veillaient , par tout le spectacle , à 


ce qu'aueun intervalle de silenee, ou moins de 
vivaeité dans les acclamations, ne refroidit le 
succès. C'est un fait certain que plusieurs cheva- 
liers , en voulant se faire jour à travers la foule- 
qui les pressait dans les passages étroits , furent 
écrasés ; et que d'autres , à force de rester jour et 


carmen in scena recilat : mox , flagitante vulgo:« ut omnia- 
sludia sua publicaret » (hzc enim verba dixere), in- 


illum manu veneratus , sententias judicum opperiebatur 
ficto pavore. Et plebs quidem urbis quoque . 
gestus juvare solita, personabat certis modis plausuque 

: ketabantur, per 


i multi ) , et alios, 
dum diem noctemque sedilibus , morbo exitia=. 





ouvertement, et beaucoup en secret, s informaient 
des noms, épiaient sur les visages la joie et la 
contre les plus obseurs, et quant aux grands , la 
haine de Néron, un moment dissimulée ne tarda 
point à éclater. Vespasien, qui avait paru vouloir | 
un moment s'assoupir , fut, dit-on, 
durement par l'affrancehi Phébus, et il fallut | d 
beaucoup de sollicitations pour le sauver. Depuis, | 
il fut encore au moment de périr ; il n'éehappa | 
que par l'ascendant de sa destinée. 

VI. Après la fin des jeux , Poppée mourut vic- 
time de l'emportement de son mari, qui, sans 








avoir prodigué les parfums pour l'embaumer, on 
le porta au tombeau des Jules. On lui fit des fu- | 1 
nérailles publiques, et Néron prononca lui-méme 
son éloge à la tribune; il la loua sur sa beauté 
sur ce qu'elle avait donné le jour à une déesse, | 
et sur d'autres faveurs de la fortune, au défaut | « 
de vertus. | 

VIL Quoique la mort de Poppée , malgré l'ex- 
térieur de tristesse qu'on prit en public, eût com- 
blé de joie tous les Romains, qui se rappelaient 








bili eorreptos : quippe gravior inerat metus, si spectacul 
defslesent,, maltis palam , et pluribus occultis, ut nomisa 
ac vultus, alacritatem tristitiamque coeuntium scrutaren- 
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tius, instruit de ces dispositions, et voyant qu'on 
le mettait aux prises avec un affranchi, se re- 
tire à sa terre de Formies. Là, des soldats vien- 
nent secrètement l'investir. I1 avait auprès de lui 
- | sa fille, dont le eceur, outre le danger qui mena- 
çait son père, était déjà uleéré par une longue 
douleur. Elle avait vu son mari Plautus assassiné 
sous ses yeux; elle avait recu dans ses bras la 
tête sanglante de son époux; elle conservait ce 
| sang et les robes qui en avaient été trempées : 

| toujours inconsolable, tonjours enveloppée de 
deuil Mg Weipenar ias itu] at LR 
mourir. Alors, sur les instances de son père, elle 

se rendit à Naples; et, comme on lui interdisait 
l'aecés du prince, assiégeant tous les lieux où il 
| passait, elle lui criait d'écouter l'innocent , de ne 









| igne ne; on comptait sur sa vieil- 
lesse Silanus, con iit à Ostie, d’où il devait, 











XI. Elle vient done annoncer à son père qu'il 
fallait rejeter toute espérance et se soumettre à la 
| nécessité, En mémetemps, on leur écrivait quele 
Pipes RAIDE LHC DULNDNUA AS EON 
de léguer une partie de ses blens à Néron, pour 
| assurer le reste à ses petits-fils ; mais il rejeta ce 





ment par un acte de servitude, il distribue à ses 
esclaves tout l'argent qu'il avait, et il leur or- 
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chambre, avec le méme fer, s'ouvrent les veines; | 
e aussitót, sans garder qu'un seul vétement 
pour la pudeur, ils se font porter au bain, | 
fixant es PEE à ue x pet pt soc 
v it d'expirer les premiers, et ima- 
Lutin do 1 dputetr à timer agria ux | 

























iaisons avec À : on luf interdit l'eau et le 
feu. AE rest bsrteo pour prix de leur 
les via NC Or | 





MAE did YQ. D à | 


de conserver au mois de juin son ancien nom, | | 
depuis que deux Junius, condamnés pour leurs 
crimes, avaient attaché à ce nom les idées les | diguait 
plus sinistres. 
ES : Après tantd'borreurs qui souillaient cette 
les dieux la signalèrent encore par des. 
MEM de bigis. Ta Dusgesh fat di- 
vastée par un ouragan, qui emporta, de tous 
côtés, les maisons, les arbres, les moissons. Ce 
déau vendit jusqu'aux portes de Rome, où, | 





ANNALES, LIV, XVI. 265 





de la maison , vint signifier à Ostorius les ordres 
de l'empereur. Réduit à tourner contre lui-même 
une valeur qu'il avait signalée souvent contre 
| l'ennemi, Ostorius se coupa les veines ; veri 
comme il perdait peu de sang par ce moyen, il 
prit un poignard , et , demandant seulement à un 
esclave de le tenir ferme, il poussa lui-même la 


| cette suite de massacres, au milieu de la paix, 
doivent fatiguer l'áme et l'oppresser de douleur! 
Qu'on me permette toutefois, et c’est la seule 
grâce que je demande à ceux qui liront cet ou- 
vrage, de ne point hair des hommes qui se lais- 
saient si láchement égorger. Sans doute , il fallait 


de la foule, souffrons aussi que, dans 
| l'histoire de leurs derniers moments , ils jouissent 
d'une mention particulière. 

XVII. En peu de jours périrent, coup sur coup, 














nistration des biens du prince lui paraissait un | : 
chemin plus court pour s'enrichir. Il était encore - 

le père de Lucain, ce qui ajoutait beaucoup à son | € 
illustration. Son ardeur à recouvrer les biens de | d 





Mella, Cerialis Anicius , Rufus Crispinus ac C. Petronius | vim sibi attulit, minore quam celeri miseratione, qui 
cecidere, Mella et Crispinus, equites romani, dignitate | proditam C. Cæsari conjurationem ab eo memin "-— 
jenatoria : nam hic, quondam priefectus praetorii et con- XVIII. De C. Petronio pauca supra repelenda suni. AW 
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pou ebterassitegt ges distingués, Néron voulut à la fin exterminer 
, ni, toutefois, trancher brusquement sa | la vertu elle-même dans la personne de Thraséas 
X se coupa les veines, les referma , les rou- et de Soranus. Dès longtemps ulcéré contre tous 
à& novios; il entretenait ses amis, non sur , deux, des ressentiments particuliers l'aigrissaient 
| lité de l'âme, non sur les opinions | contre Thraséas lequel était sorti du sénat, 
ilosophes , ne voulant rien de sérieux , rien | comme je l'ai rapporté, pendant qu'on délibé- 
qur prétentions de eourage; il se | rait sur le meurtre d'Agrippine, et s'était prété 
f 'isai t réciter des chansons agréables, des poé- | de mauvaise gráce à faire un róle dans les Juvé- 
ies légères. Il récompensa quelques esclaves, | nales. Cette offense , surtout, blessait profondé- 
t chátier d'autres; il se promena, il dor- | ment Néron, d'autant plus que Thraséas, se 
, afin que sa mort, quoique violente, eût | trouvant à Padoue, sa patrie, aux jeux du ceste 
'une mort naturelle; et , dans son testament | institués par Anténor, prince troyen, n'avait pas 
m ne» ine mit point, comme tant d'autres, des refusé d'y chanter un róle dans une tragédie. Le 
; pour Néron, pour Tigellinus, ni pour | jour encore où l'on allait condamner à mort le 
des puissances du temps. Il écrivit l'his- | préteur Sosianus , pour ses satires contre Néron , 
Bom dup, enen détaillant les Thraséas ouvrit un avis plus doux qui prévalut: 
recherches, sous les noms | et lorsqu'on décerna les honneurs divins à Pop- 
ee. ds boum perdues. Il | pée, il s'absenta volontairement, et ne parut 
^ cachetée à Néron, et brisa le cachet de | point aux funérailles. C'étaient des griefs dont 
Ion ne s'en servit ensuite pour perdre des Capito Cossutianus ne laissait point effacer le 
souvenir; et outre que de semblables bassesses 
lui étaient naturelles , il satisfaisait encore sa 
haine contre Thraséas,, qui, par l'autorité de son 
opinion, avait secondé si puissamment la dépu- 
tation des Ciliciens, lorsqu'elle poursuivait la 
punition des malversations de Cossutianus. 
rie upper reve 
| mmencement 





































. Néron ne sachant comment le secret de 
ts avait pu être pénétré, laissa tomber ses 
ms sur Silia, qui, par son mariage avec 
'nateur, n'était pas sans quelque considéra- 
on. Il s'était livré aux dernières débauches avec 
"ette femme, l'amie intime de Pétrone. Il l'exila, 
15 la persuasion que c'était elle qui avait divul- 
gué des excès dont elle avait été le témoin et la 
ctim :. Silia fut done sacrifiée à ses haines per- | « séas n'assistait point aux prières pour l'empe- 
onnelles; Minucius Thermus, ancien préteur, | « reur, quoique revétu du sacerdoce des quindé- 
e fut uniquement au ressentiment de Tigelli- | « cemvirs; il n'avait jamais fait de sacrifices pour 
n i5; un affranchi de Thermus avait hasardé con- | « la conservation du prince et pour sa voix cé- 
& Tigellinus quelques charges, que l'affranchi | « leste; lui, qu'on voyait jadis, assidu etinfatiga- 
expia par des tortures horribles, et son maitre, | « ble, se mêler aux moindres sénatus-consultes , 
quoique innocent , par la mort. « pour les approuver ou les combattre, depuis 
. XXI. Aprés ce massacre de tant de personna- | « trois ans n'avait pas mis le pied dans le sénat; 





gloriam peteret. Audiebatque referen- | Nero virtutem ipsam exscindere concupivit, interfecto 

c mtl e rt placitis, ! Thrasea Pæto et Barea Sorano, olim utrisque infensus, et 

| et faciles versus : servorum alios largi- | accedentibus causis in Thraseam : quod senatu egressus 

eng verberibus affecit; init et vias, sommo | est, quum de Agrippina referretur, ut memoravi; quodque 

ne coca, mors fortuita» similis esset. | Juvenalium ludicro parum exspectabilem operam præ- 

lem ( quod plerique pereuntium) Neronem ^ buerat; eaque offensio altius penetrabat, quia idem Thra- 
sui quem alium potentium adulatus est ; ludis | | Tr 

| nominibus exoletorum femina- 


——— 


« tout récemment, lorsque le juste châtiment de 
« Silanus et d' Antistius attira un concoursuniver- 
« sel, il avait mieux aimé vaquer aux affaires pri- 
« vées de ses clients; c'était là une scission, un 
« parti formé, et, pour peu qu'il eüt d'imitateurs , 
« une guerre ouverte. Oui , prince, ajouta Capito, 
« Rome, avide de discordes, parle de Thraséas 
« etde toi comme autrefois de César et de Caton. 
« Thraséas a des sectateurs ou plutót des satelli- 
« tes , qui, sans se permettre encore la hardiesse 
« insolente de ses discours , copient son air et son 
« extérieur, affectent l'humeur et l'austérité pour 
« accuser tes plaisirs. Lui seul est sans sollicitude 
« sur tes jours, sans estime pour tes talents. In- 
« sensible aux prospérités de son prince , faut-il 
« encorequetes afflictions et tes larmes ne puissent 
« assouvir sa haine? Certes, je ne m'étonne plus 
« qu'il nie la divinité de Poppée, lorsqu'il ne jure 
« point sur les actes des demi-dieux , de Jules et 
« d'Auguste. Il dédaigne nos sacrifices , il abroge 
« nos lois. Les provinces, les armées ne recher- 
« chent les journaux du peuple romain que pour 
« y lirele silence et l'inaction de Thraséas. Qu'on 
« adopte donc ses maximes, si on les juge préféra- 
« bles; ou qu'on enléve enfin à des novateurs sé- 
« ditieux leur chef ct leur modéle. Cette secte a 
« produit les Tubérons et les Favonius, noms 
« odieux mémeà l’ancienne république. Ils mettent 
« en avant la liberté, afin d'anéantir le pouvoir 
« impérial ; s'ils le détruisent , ils attaqueront la 
« liberté méme. En vaintu as banniun Cassius, si 
« tu laisses les émules des Brutus se propager et 
« S'accroltre. Au reste , n'écris pas un mot contre 
« Thraséas ; que le sénat juge entre lui et moi. » 
Néron encourage Cossutianus , à qui ses ressenti- 


« vulgaribus quoque patrum consultis semet fautorem 
« aut adversarium ostenderet, triennio non introiisse cu- 
« riam ; nuperrimeque , quum ad coercendos Silanum et 
« Veterem certatim concurreretur, privatis potius clien- 
« tium negotiis vacavisse : secessionem jam id, et partes , 
« et, si idem multi audeant, bellum esse. Ut quondam 
« C. Cæsarem, » inquit, « et M. Catonem, ita nunc te, 
« Nero, et Thraseam avida discordiarum civitas loquitur. 
« Et habet sectatores, vel potius satellites, qui nondum 
« contumaciam sententiarum, sed habitum vultumque 
« ejus sectantur, rigidi et tristes, quo tibi lasciviam ex- 
« probrent. Huic uni incolumitas tua, tuæ artes, sine 
« honorc. Prosperas principis res spernit : etiamne lucti- 
« bus et doloribus non satiatur? Ejusdem animi est Pop- 
« p:eain divam non credere, cujus in acta divi Augueti 
« et divi Julii non jurare. Spernit religiones, abrogat le- 
« ges. Diurna populi romani, per provincias, per exerci- 
« tus, curatius leguntur, ut noscatur quid Thrasea non 
« fecerit. Aut transeamus ad illa instituta , si potiora sunt; 
« aut nova cupientibus auferatur dux et auctor. Ista secta 
« Tuberones et Favonios, veteri quoque rcipublicæ in- 
« grata nomina, genuit. Ut imperium evertant, libertatem 
« praeferunt ; si perverterint, libertatem ipsam aggredien- 
« tur. Frustra Cassium amovisti, si gliscere et vigere 
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ments ne donnalent que trop d'audace; il lui as- 
socie Marcellus, orateur remarquable par see 
éloquence véhémente. 

XXIII. Cependant, Ostorius Sabinus, chevalier 
romain, avait déjà retenu l'accusation de Sora- 
pus, aussitôt aprés l'expiration du proconsuist 
d'Asie, où ce Romain acheva d'indisposer k 
prince par son intégrité, par ses talents, perce 
qu'il s'était appliqué à ouvrir le port d , 
et parce qu'il avait laissé impunie la violence des 
citoyens de Pergame , qui empéchérent Acrates, 
affranchi de l'empereur, d'enlever leurs states 
et leurs tableaux. Mais le grief qu'on énonca, es 
fut son amitié pour Plautus, et le dessein formé 
de gagner la province pour qu'elle secondát se 
projets ambitieux. On choisit, pour la condam- 
nation, le temps où Tiridate allait arriver poer 
recevoir la couronne d'Arménfe , soit que Nére 
espérát cacher, dans l'appareil de cette pompe 
étrangère, l'horreur de ses cruautés domestiques, 
soit qu'envisageant le meurtre de citoyens si dis- 
tingués comme un acte royal, il crüt per à 
déployer la grandeur d'un souverain. 

XXIV. Toute la ville avait couru en foule pou 
recevoir son prince et pour voir le monarqw 
étranger ; on fit défense à Thraséas de se montrer. 
Loin de se laisser abattre, il écrivit à Néron pour 
demander son crime; il garantissait sa justifies- 
tion, s'il obtenait la communication des griefs & 
la liberté de répondre. Néron ouvrit la lettre ave 
empressement, dans l'espoir que la crainte ae- 
rait dicté des expressions qui, en rehaussant ls 
dignité du prince, eussent avili Thraséas ; mais, 
voyant le contraire, et redoutant lui-même la 
présence , la flertéet le courage d'un innocent, il 


« Brutorum æmulos passurus es. Denique nibil ipse de 
« Thrasea scripseris, disceptatorem senatum nobis re- 
« linque. » Extollit ira promptum Cossutiani animum 
Nero, adjicitque Marcellum Eprium, acri eloquentia. 
XXIII. At Baream Soranum jam sibi Ostorius Sabinus, 
eques romanus, poposcerat reum , ex proconsulatu Asiz, 
in qua offensiones principis auxit justitia atque industria, 
et quia portui Ephesiorum aperiendo curam insumpserat, 
vimque civitatis Pergamenæ, prohibentis Acratum , Ce- 
saria libertum , statuas et picturas avehere, inultam om 
serat. Sed crimini dabatur amicitia Plauti et ambitio com 
ciliandæ provincie ad spes novas. Tempus damnationi 
delectum, quo Tiridates accipiendo Armenize regno ad- 
ventabat : ut ad externa rumoribus intestinum scelus 
ohscuraretur; an, ut magnitudinem imperatoriam cede 
insignium virorum, quasi rcgio facinore , ostentaret. 
XXIV. Igitur, omni civitate ad excipiendum principem 
spectandumque regem effusa, Thrasea, occursu prohi- 
bitus, non demisit animum; sed codicillos ad Neronem 
composuit, requirens objecta et expurgaturum assete- 
rans, si notitiam criminum et copiam diluendi habuisset. 
Eos codicillos Nero properanter accepit, spe exterritom 
Thraseam scripsisse per quae claritudinem principis er: 
tolleret suamque famam dehonestaret. Quod ubi nra eve 
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e une assemblée du sénat. Thraséas déli- 
que mis iran tenterait ou s'il dédaigne- 
iit de se justifier. Les avis se partagerent. 
"XN Ceux qui lui conseillaient de se présenter 
, dirent qu'ils étaient sûrs de sa fermeté, 
1 ne proérerait pas un mot qui w'augmentát 
: ; que les faibles seuls et les lâches enve- 
Joppaien dans l'obscurité leurs derniers mo- 
s; qu'il fallait faire voir au peuple un homme 
ar allant à la mort, faire entendre au sé- 
nat cette voix surnaturelle, foudroyante comme 
den dieu; que le prodige pouvait ébranler 
n lui-même ; et que s'il persistait dans sa 
De e, la postérité, du moins, saurait distin- 
fe brave périssant noblement , de tant de lá- 
6 quise lenient égorger en silence. 
XXVI. D'autres, au contraire, s'efforcaient 
le le retenir, ne doutant pas de son courage, 
is prévoyant des insultes, des affronts, vou- 
poene aux invectives et aux emporte- 
s. Ils craignaient la fureur de Capito, de Mar- 
u us, et de vingt autres scélératseffrontés, qui, 
: > se porteraient aux dernières violences. 
alléguérent que les bons , méme par crainte, 
Se laissajent entraîner ; qu'il fallait épargner au 
, dont il avait fait la gloire, la honte d'une 
Je Dassesse, et laisser incertain ce qu'auraient 
hi BN pereo, u Thraséas eüt comparu devant 
"ux ; qu'en comptant sur la pudeur et sur les re- 
mords de Néron, on se flattait d'un frivole es- 
oir ; ane devait craindre bien plutót qu'il ne 
vit contre la femme, contre les enfants de Thra- 
sé as, e les tres objets de son attachement ; 
Dre; après avoir guidé sa vie ir- 


It spiritus et libertatem insontis ultro 
i, vocari palres jubet. Tum Thrasea inter proxi- 

tentarelne defensionem, an sperueret, 
ia consilia afferebantur. 


oum augeret, Segnes et pavidos supremis suis 
circumdare. Adspiceret populus virum morti 


[ac se PES poser à miracolo etiam Neronem per- 
| moveri : sin itali insisteret, distingur certe apud 
| posteros memoriam honesti exitus ab ignavia per silentium 
| pereuntium. » 

, .XXVL Contra, qui opperiendu 
| "+ 


. Proinde 
, impollutus, quorum vestigiis et studiis vi, 


le et pure sur les traces et les maximes | 


; audiret senatus voces , quasi ex aliquo numine, | 


Dire "XXV. Quibus intrari curiam placebal, « securos esse | 
* constantia ejus » dixerunt; « nihil dicturum, nisi | 
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de grands hommes , qu'à chercher, comme eux, 
une fin glorieuse. Rusticus Arulénus assistait à 
la délibération. Ce jeune homme bouillant offrait 
par amour de la gloire, de s'opposer au sénatus- 
consulte; car il était tribun du peuple. Thraséas 
réprima cet excès de zèle inutile pour lui-même, 
dangereux pour son protecteur. 1l représenta que 
lui, sur la fin de ses jours, ne pouvait aban- 
donner le systéme de toute sa vie; mais qu'Aru- 
lénus, nouveau magistrat, avait tout un avenir 
à ménager; qu'il devait se consulter longtemps 
sur la route qu'il se tracerait en se livrant, 
sous un tel prince, aux fonctions publiques. Du 
reste, pour décider s'il lui convenait de «se ren- 
dre au sénat, il s'en remit à ses propres ré- 
flexions. 

XXVII. Le lendemain, à la pointe du jour, 
mes , investirent le temple de Vénus Génitrix. Un 


| gros de citoyens avait assiégé l'entrée du sénat, 


laissant voir des épées sous leurs robes; des dé- 
tachements de soldats étaient dispersés sur les 
places et dans les basiliques. Ce fut à la vue de tous 
ces satellites , et à travers leurs menaces, que les 
sénateurs entrérent, Le discours du prince fut lu 
par son questeur. Sans nommer :  expres- 
sément, il accusait les sénateurs d'abandonner 
les fonctions publiques, et, par leur exemple, 
d'autoriser l'inaction des chevaliers romains. Fal- 
lait-il s'étonner ensuite qu'on ne vint point des 
provinces éloignées , lorsque , après avoir obtenu 
des consulats et des sacerdoces, on faisait son 
unique occupation d'embellir des jardins? Ce trait 
fut l'arme dont se selsirent he accusateurs. 
XXVIII. Capito comme | 
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lus, reprenant avec plus de véhémence, criait | la voix, les yeux, le visage enflammés, il 5 
qu'il s'agissait du plus grand intérét de la répu- | gnait, dans le sénat, non cette tristesse ordiasin 
blique ; que ces révoltes des subalternes faisaient ! que l'habitude de l'oppression avait remdoe si 
mépriser la bonté de l'empereur ; qu'il y avait eu | familière, mais upeconsternation nouvelleet pre 
trop de douceur dans le sénat à laisser un Thra- | fonde, à la vue de ces soldats et de ces 
séas , qui faisait schisme dans l'empire; un Hel- En méme temps, la figure vénérable de Thraséss 
vidius, qui partageait toutes les fureurs de son | 5€ présentait à leurs yeux; et plusieurs étem- 
beau-pére; un Agrippinus, héritier de la haine de | daient aussi leur compassion sur Helvidius qua 
son père contre les princes; un Montanus, auteur | lait perdreson allianceavecune famille vertueuse 
de chansons infâmes, éluder jusqu'à ce jour la | Que pouvait-on encore reprocher à Agrippinus, 
sévérité des lois; qu'il sommait Thraséas de se j| sinon les malheurs d'un père , victime également 
trouver au sénat comme consulaire, aux prières | innocente des barbaries de Tibere? Et ce Monts 
comme pontife, au serment comme citoyen; à | nus. jeune homme plein de vertus, dont ls 
moins que, bravant leurs institutions et leurs | Vers n'attaquaient personne , on le menacaitüme 
fêtes antiques , il ne se déclarát hautement pour , de l'exil, pour avoir fait preuve de talent! 
un traitreet un ennemi de l'Etat ; qu'il vint enfin | — XXX. Cependant, Sabinus , accusateur de So- 
reprendre son ancien rôle de sénateur, de pro- : ranus, entre à son tour; et, d'abord, il s'éteni 
tecteur des ennemis du prince, de censeur, de Sur les liaisons de ce dernier avec Plautus, sr 
réformateur des abus; qu'il valait mieux encore | le proconsulat d'Asie, pendant lequel il accu: 
essuyer en détail ses censures, que ce silence d'im- | Soranus d'avoir, au préjudice de l’État, foment 
probation générale. Etait-ce la tranquillité dont ; les séditions des peuples, pour se donner mm 
jouissait le monde qui le choquait? étaient-ce des : nom de popularité. C'étaient là les anciens prie; 
victoires qui ne coütaient pas un soldat aux ar- il en joignit un nouveau : il impliquait La fille & 
mees? Qu'on cessät donc de fomenter l'ambition Soranus, pour avoir prodigué de l'argent à de 
detestable d'un envieux qu'affligeait le bien pu-  devins. Et, en effet, cette erreur était échappe 
blic, qui s'isolait de leur forum, de leurs théá- — à la pietéfiliale.Servilie c'étaitson nom: , moitié 
tres, de leurs temples, et qui avait toujours à la  partendresse pour son pere, moitie par l'impre 
bouche la menace de son exii. Qu'à l'en croire, dencedesonáge, les avaitconsultés. maisunique 
il n'v avait plus de sénat, plus de magistrats, ment pour savoir le sort de sa familie , si Nerea 
que Rome n'etait plus; qu'il rompit donc toute se laisserait fléchir, si l'instruction du procis 
existence avec une patrie, que de tout temps, il n'aurait rien de funeste. Elle comparut dope m 
avait repoussée de son cœur et maintenant bannie  sénat; le père et la fille étaient debout devant k 
de ses yeux. tribunal des consuls, aux deux extrémités; le 
XXIX. Pendant ce discours de Marcellus, qui, père. avancé en âge, la fille, avantà peine vingt 
naturellement farouche et menacant, avait alors . ans, dejà condamnée au veuvage et à la solitude, 











contumacia inferiorum lenitatem imperitantis deminui. 


nola et celebritate periculorum sueta jam senatus mresiitis 
Nimium inites ad eam diem patres, qui Thraseam desci- 


sed novus et altior pavor, manus et tela militum cerneali- 
scentem, qui generum ejus , Helvidium Pris um, in iisdem , bus : simul ipsius Thraseæ venerabilis species obversabe- 
furvribus. sir,u] Pacenium. Agrippinum, paterni in prin- | tur; el erant qui Helvidium quoque miserarentur, innoxie 
cipes. odii Leredem. et Curtium. Montanum, detest;uda ; aftiuitatis j«Pnas daturum. «+ Quid Agrippino objectum, 
carmina factitantem, eludere impune sinerent. Roquirere | uisi tristem patris fortunam? quando et ille, perinde 
se in senalu consularem, in votis. sacerdelem. in jure ! inioens, Tiberii sevitia concidisset. Enimvero Mont 
jurande civem, nisi. contra instituta et vaerimenias tna. . nuin. probe juveulæ, neque famosi carminis , quia proü- 
jsum. puditerem palam et bostem Th'ases induissel  letit .nzeiiium , exturrem aj. » 
Denique, acere senalurem et prim ipis obtre tabes —— XXX. Atqne interim Ostorius Sabinus , Sorani accusalor, 
pretegere solitus, veniret, censeret quid corri aut inu- |. inzreiitur, erditurque « de amicilia Rubelli Plauti, quod,..: 
Lari vellet; faciaus perlaturee singula inerenantem. 304m ' prixonsulatum Asie. Soranus, pro claritate. sibi poti: $ 
uunc süentun perferreul o-muia éamnanlis. Pacrits 5. — acecemnneedstui, quam ex utililate communi egisset. 
per oclem terra. an viclurias site dam eve: cibiuuir. : alendo seditiones civitalum. v Velera baec : sed rece. 
cipleere? Ne. liominem bonis pabiicis m r-t ini, et qu: , discrumini patri» filiam cennectebat, « quod pecuni:: 
fora. teat, templa pro soütudine baberct, qi miti. | M.sis dilargita esset. : Acciderat sane pietate senili 
larelur exsilium $uum, ambit&gis prava Cwmjetes , idenim nomen puelle fuit : quae , carilate erga parendi. 
facereut. Non illi. consulta. het, men macitratus, aut , simul imprudentia atas, Doo tamen aliud conxaltavera! 
remanam urbem videri. Abrumperet vitam ab ea civitate, , qoam de inc dumitite domus, et an placabilis Nero, ar 
cujus caritatetn oam, Qum et adsqex tum exuissel. » Ci senatus p;lul atro afferret. igitur accita est in 
XXIX. Quum per hav atque talia Marccilus, ut etat sezatuun, seleruntyue diversi, ante tribunal consulum, 
torvus et minax, voce, vultu, ulis andesceze?; nen LA grandis xvo parcs, coptra lla, intra vicesimum ætalis 


= -— =. a. 







peu ui des dirat. Mais, si 
is coupable, au moins je le suis seule, et 
x pére ignorait ma faute. » 

L Soranus ne la laisse point achever: il 
| D rs qu'elle 
ne pour avoir connu Plautus, qu'on 










t, à tous es mouvements de piti qu'a- 
ik dureté de l'accusation , il se joignit 
d'horreur contre la déposition 
. Ce elient de Soranus, qui vendit | 


er marito, Annio Pollons, in exsilium d 


nullas | 
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alors le sang de son ami, se parait de la rigidité 
dela secte stoique ; il s'étudiait àexprimer sur son 
visage et dans son extérieur l'image de la vertu, 
et il recélait dans son cœur la perfidie, la four- 
berie, l'avarice etladébauche. Ce misérable, dont 
l'argent mit à nu tous les vices, apprit que ce 


| ne sont pas seulement les hommes e 
t 


d'artifices et souillés d'opprobre dont il faut se 
défier, qu'il est aussi, sous le masque dela vertu, 
des hypoerites, et, sous celui de l'amitié, des 
traîtres. 

XXXIII. Néanmoins, ce méme jour offrit aussi 
un trait de vertu dans Cassius Asclépiodotus, 
Distingué entre les Bithyniens par son opulence 
il avait cultivé Soranus dans sa gloire; il ne l'a- 
bandonna point dans la disgrâce, perdit tous ses 


biens, et se fit exiler, les dieux compensant ainsi 
| les bons et les mauvais exemples. Thraséas, So- 


ranus et Servilie eurent le choix de leur mort, 
Hélvidius et Paconius furent chassés d'Italie. On 
accorda au pére de Montanus la gráce du fils, 


| toutefois , en excluant celui-ci des honneurs. Les 
| aceusareurs, Marcellus et Capito, obtinrent cha- 


cun cinq millions de sesterces et Sabinus douze 
cent mille avec les ornements de la questure. 
XXXIV. On envoya le questeur du consul à 
Thraséas , qui était resté dans ses jardins : le jour 
tombait. Au milieu d'un cercle nombreux d'hom- 


| meset de femmes distingués, il s'entretenait sépa- 


rément avec Démétrius , philosophe cynique; et, 
autant qu'on put en juger à l'expression de sa 
figure, et à quelques mots prononcés plus for- 
tement, qui furent entendus, il le questionnait 
sur la nature de l'âme et sur sa séparation 
d’avec le corps. Domitius Cécilianus , un des in- 
times amis de Thraséas, vient lui apprendre le 


tantum iræ P. Egnatius testis concivit, Cliens hic Sorani , 


stoicæ 

imaginem honesti exercitus , ceterum. d 
subdolus, avaritiam ac libidinem occullans. Quae 

quam | reclusa sunt NM CAN RACE. 
quomodo fraudibus involutos aut (lagitiis commaculalos , 
sic specie bonarum artium falsos et amicitiae fallaces. : 


quo, ut conjectare erat intentione vultus, et audito, si 
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décret du sénat. On se répendit en pleurs, en 
murmures. Thraséas les fit retirer tous prompte- 
ment, de peur qu'une pitié imprudente ne les 
enveloppât dans sa condamnation. Sa femme Ar- 
ria voulait suivre le sort de son époux et l'exem- 
ple de sa mère; il la retint à la vie, pour ne 
point enlever à leur fille le seul appui qui allait lui 
rester. 

XXXV. ll gagne ensuite son portique, où le 
questeur le trouve avec un air de joie, parce qu'il 
avait appris que son gendre Helvidius n'était 


qua carius proloquebantur, de natura animæ et disso- 
ciatione spiritus corporisque inquirebat : donec advenit 
Domitius Cæcilianus ex intimis amicis, et ei quid sena- 
tus censuisset exposuit. Igitur flentes queritantesque qui 
aderant facessere propere Thrasea, neu pericula sua mi- 
scere cum sorte damnati hortatur. Arriamque, tentan- 
tem marii suprema et exemplum Arrie matris sequi, 
monet retinere vitam, filiæque communi subsidium uni- 
cum non adimere. 

XXXV. Tum progressus in porticum, illic a quaestore 
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qu'exilé d'Italie. Ayant recu le sénatus-consulte, 
il fait entrer dans sa chambre Helvidius et Dé- 
métrius, et présente les veines de ses deux bras. 
Aussitôt quele sang coulail en répandit sura terre, 
et priant le questeur d'approcher : « Offrons, dit, 
« cette libation à Jupiter Libérateur; regarde, 
« jeune homme; puissent les dieux détourner ee 
« présage! mais tu es né dans un temps où il est 
« bon de fortifier son áme par des exemples de 
« courage. » Puis, son agonie se prolongeant ave 
d'horribles douleurs, il tourna vers Démétrin.. 


cruorem effudit, humum super spargens , propius 
:« Libemus, fon ui Jovi Liberstori. 
« juvenis : et omen quidem dii prohibeant ; ceteram b 
« ea tempora natus es, quibus firmare animum ezpedit 
« constantibus exemplis. » Post, lentitudine exitus gare 
cruciatus afferente , obversis in Demetrium... 










LIVRE PREMIER. 


I. Je commence mon ouvrage au second con- 
alat de Galba avec Vinius ; les huit cent vingt 


rtenait au peuple romain, son histoire s'é- 
ivait avec non moins d'éloquence que de li- 
berté. Depuis la bataille d'Aetium , depuis que 

* bien de la paix exigea que l'autorité füt re- 


par l'ignorance d'une administration "devenue 
presque étrangère , ensuite par la fureur de flatter 
yu de déchirer ses maîtres. Ainsi , de cesécrivains 
Hvrés à la haine ou à l'adulation, nul n'a pensé 
_à la postérité. Mais on se tient aisément en garde 
contre la flatterie d'un auteur, tandis que les dé- 
tractions et la calomnie sont avidement recues ; 
c’est que l'adulation porte le caractère honteux 
- dle la servitude, et que la malignité a un faux air 
de liberté. Pour moi, je ne connais Galba, 
"Othon, Vitellius, ni par des bienfaits, ni par 
desoutrages. Vespasien , je l'avouerai , commença 
ma fortune , Titus l'augmenta, Domitien y mit 


fidélité ineorruptible, ne doit écouter ni l'amour, 
ni la haine. Que si le ciel m’accorde de longs 
jours, j'ai réservé, pour ma vieillesse, les ré- 


LIBER PRIMUS. 


Y. Ixrrivx. mibi operis Ser. Galba iterum, T. Vinius 
consules erunt. Nam, post conditam urbem, aecenas 


ere accipiantur : quippe adulationi foedum crimen 
servitutis, malignitati falsa species libertatis inest. Mihi 


fidem professis , nec amore quisquam , et sine 
Sas Mende ul: Quod si vita suppedilet , principatum 
TACITE. 


iné tes, depuis la fondation de Rome, 
trouvé assez d'historiens. Quand le pouvoir 


vise à un seul, les grands talents disparurent, 
et l'on porta mille atteintes à la vérité, d'abord 


Le comble; mais l'écrivain qui fait vœu d'une - 
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HISTOIRES. 


|i gnes de Nerva et de Trajan, sujet plus riche et 


moins dangereux pour l'historien, gráce à ces 
temps d'une rare félicité, où l'on peut penser 
comme on veut, parler comme on pense. 

IT. J'entreprends l'histoire d'une époque fé- 
conde en événements, signalée par des combats, 
troublée par des séditions , cruelle même pendant 
la paix ; quatre princes égorgés, trois guerres ci- 
viles, des guerres - res, et, souvent, les 
unes et les autres tout à la fois; des succès dans 
l'Orient, dans l'Occident des revers : l'Illyrie 
soulevée, les Gaules chancelantes, la Bretagne 
entièrement conquise, et aussitôt délaissée ; toutes 
les nations des Sarmates et des Suéves se liguant 
contre nous; le Dace ennobli par nos défaites et 


| par les siennes; les Parthes méme tout prétsà pren- 


dre les armes , abusés par un faux Néron ; puis l'I- 
talie désolée par des désastres nouveaux , ou qui , 
depuis une longue suite de siècles, ne s'étaient 
point renouvelés; des villes englouties ou ren- 
versées dans la plus riche contrée de la Campa- 
nie; Rome dévastée par des incendies , nos plus 
anciens temples consumés , le Capitole méme em 
brasé par la main des citoyens; nos plus saints 


| mystères profanés, des adultères fameux, les 


mers se couvrant d'exilés , les rochers inondés de 
sang ; des barbaries plus révoltantes dans Rome ; 
la naissance, les richesses, l'acceptation ou le 
refus des honneurs, devenus des erimes, et la 


divi Nervæ et imperium Trajani, uberiorem securiorem 
que materiam , senectuli seposui : rara temporum felic « 
tale, ubi sentire quie velis el quae sentias dicere licet, . 


sævum, Qualucr 


| principes ferro interempti. Trina bella civilia, plura externa, 


ac plerumque permixta. Prosperæ in Oriente, adverse iu 
Occidente res. t Totebus lllyricum; Gallie nutantes ; 

perdomita Britannia, et statim missa; coortæ in nos Sar- 
matarum ac Suevorum gentes ; nobilitatus cladibus mutuia 
Dacus; mota eliam prope Parthorum arma falsi Neronis 
ludibrio. Jam vero Italia novis cladibus, vel post longam 
seculorum seriem repetilis, afllicla : haustæ aut chrutæ 
urbes fecundissima .ora; et urbs incendiis va- 


| slala, consumptis antiquissimis delubris, ipso Capilolio 


civium manibus incenso; pollutæ cærimoniæ; magna 

adulteria, plenum exsiliis mare; infecti caedibus derer 

Alrocius in urbe ssevitum : nobilitas, opes, omissi gesli- 

que honores pro crimine, et ob virtutes certissimum 

exitium. Nec minus praemia delntorum invisa, quam 
n 
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mort, l'infaillible partage des vertus; les déla- 
teurs, non moins odieux par leurs récompenses 
que par leurs crimes, se partageant, comme des 
dépouilles, les uns, les sacerdoces et les con- 
sulats, d'autres, les commandements au dehors, 
la puissance «au dedans; menant, bouleversaat 
tout, armant la haine ou la faiblesse des esclaves 
contre les maîtres, des affranchis contre les pa- 
trons, et , au défaut d'ennemis , les amis mémes. 


IIT. Ce siècle, toutefois, ne fut pas si stérile 
en vertus, qu'il n'offre aussi des actions louables. 
Des méres accompagnérent leurs enfants dansleur 
fuite ; desfemmes partagérent l'exil de leurs époux; 
des proscrits trouvèrent du courage dans leurs 
proches, de la fermeté dans leurs gendres. On vit 
des esclaves conserver, au milieu même des tortu- 
res, une fidélité inébranlable : des grandshommes, 
condamnés à mourir, subirent avec intrépidité 
leur arrêt, et s'illustrérent par une mort compa- 
rable aux plus belles de l'antiquité. Outre cette 
foule d'événements naturels, il y eut des prodi- 
ges sur la terre et dans le ciel : les destins s'an- 
noncérent par la voix du tonnerre et par mille 
présages heureux , terribles, équivoques , mani- 
festes ; car les dieux, qui, aprés avoir laissé gémir 
le peuple romain sous la plus cruelle des oppres- 
sions, le vengèrent d'une manière si éclatante, 
n'ont jamais mieux prouvé que , s'ils ne prévien- 
nent point le crime, du moins ils le punissent. 


IV. Mais, avant d'exécuter mon projet, il est 
à propos de rappeler quelle était la situation de 
Rome, la disposition des armées, des provinces, 
du monde entier ; ce qu'il v avait, dans ce vaste 
corps, de parties saines, de parties malades. 
C'est peu de connaftre, dans l'histoire, le de- 
nouement et le succès des affaires, le plus sou- 


scelera : quum alii sacerdotia et consulatus ut spolia 
adepti, procurationes alii et interiorem potentiam, age- 
rent, ferrent cuncta. Odio et terrore corrupti in dominos 
servi, in patronos liberti; et quibus deerat inimicus , per 
amicos oppressi. 

JI. Non tamen adeo virtutum sterile seculum ut non 
et bona exempla prodiderit. Comitatw profugos liberos 
matres; seculæ maritos in exsilia conjuges: propinqui 
audentes; constantes generi; contumax, etiam adversus 
tormenta, servorum fides; supremi clarorum virorum 
necessitates; ipsa necessitas fortiter tolerata, et laudatis 
antiquorum mortibus pares exilus. Prater multiplices 
rerum humanarum casus, cado terraque prodigia, et ful- 
minum monitus, et futurorum præsagia, lwia, tristia, 
ambigua , manifesta. Nec enim unquam atrocioribus populi 
romani cladibus magisve justis judiciis approbatum est 
non esse curx deis securitatem nostram, esse ultionem. 

IV. Ceterum, antequam destinata componam, repeten- 
dum videtur, qualis status urbis, quæ mens exercituum, 
quis habitus provinciarum , quid in toto terrarum orbe 
validum, quid ægrum fuerit : ut non modo casus eventus- 
que rerum , qui plerumque fortuili sunt, sed ratio etiam 
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vent subordonnés au hasard, il faut en Cécoe 
vrir l'enehatnement et les causes. La mort de 
Néron ,aprésles premiers transports de joie, avait 
excité différents mouvements dans les espris 
non-seulement à Rome, parmi le sénat, le pes- 
ple et les troupes de la capitale, mais encore dam 
les provinces , parmi les légions et les généraux, 
pour qui se dévoilait le secret de l'empire, is 
possibilité de faire un prince ailleurs qu'à Rome. 
Lesénattriomphait ;1l s'était ressaisi sur-le-champ 
de sa liberté, plus entreprenant sous un prise 
nouveau et absent : les principaux de l'orèn 
équestre n'étaient guére moins satisfaits. La par 
tie du peuple qui avait des moeurs et des lisisons 
avec les grandes familles, les affranchis et les 
clients des proscrits et des exilés , se livraient à 
l'espérance. La vile populace, qui ne conpaltqu 
le cirque et les théâtres, tous les esclaves per. 
vers , et ceux qui, ayant dissipé leur fortune, e 
subsistaient que de l'opprobre de Néron , étaiest 
tristes , et recueillaient avidement tous les bruits 

V. Les soldats de Rome, nourris dans un long 
respect pour les Césars, avaient abandonné Né 
ron contre leur penchant, séduits par des artif- 


ces, entraînés par une impulsion étrangère. De 


puis , ne recevant point les gratifications promises 
au nom de Galba, jugeant bien que la paix n'o 
frirait point matiére à de grands services et à de 
grandes récompenses, comme la guerre , et, s 
voyant prévenus dans la faveur du prince par les 
légions dont il était l'ouvrage , ils n’aspiraiet 
qu'à un changement , lorsque l'attentat de leur 
préfet, Nymphidius , qui ambitionna l'empire, 
vint encore échauffer leurs esprits. N ymphidius, 
il est vrai, succomba dans son projet; mais, 
quoique la révolte eût perdu son chef, beaucoup 
de soldats se souvenaient d'en avoir été compli- 


causæque noscantur. Finis Neronis ut laetus, primo gav- 
dentium impetu, fuerat , ita varios motus animorum, noa 
modo in urbe, apud patres, aut populum, aut urbapum 
militem, sed omnes legiones ducesque conciverat , evek 
gato imperii arcano, posse principem alibi quam Roue 
fieri. Sed patres læti, usurpata statim libertate , licenlios, 
ut erga principem novum et absentem ; primores equitum 
proximi gaudio patrum; pars populi integra et magnis 
domibus annexa , clientes libertique damnatorum et exsa- 
lum, in spem erecti; plebs sordida et circo ac theatris 
sueta, simul deterrimi servorum, aut qui, adesis bonis, 
per dedecus Neronis alebantur, mœsti et rumorum avidi. 

V. Miles urbanus, longo Cæsarum sacramento imbutus, 
et ad destituendum Neronem arte magis et impulsu quam 
suo ingenio traductus, postquam neque dari donativum sub - 
noinine Galbæ promissum, neque magnis meritis ac pra 
miis eumdem in pace, quem in bello, locum , praeventam- 
que gratiam intelligit apud principem a legionibus factum ; 
pronus ad novas res, scelere insuper Nymphidii Sabini 
prafecti imperium sibi molientis, agitatur. Et Nymphi- 
dius quidem in ipso conatu oppressus; sed, quamvis 
capite defectionis ablato, manebat plerisque militum coa 


HISTOIRES, LIV. I. 
ee Copie ire nee pas de murmurer contre | 

























» et l'avarice de Galba. Sa sévérité même, 
s vantée dans les camps, génait des hom- 
es dégodts de l'ancienne discipline, et accou- 

mé: ; sous Néron , pendant quatorze ans, à une 


s vertus. Iis n'oubliaient pas non plus ce mot de 
I Le ner éertsranmbtlenenterent 
D MMpebuque; tut» 
pour lui-même : car il s'en fallait que le 
re s de sx condulte répondit à cette fermeté. 
À VI. Le débile vieillard était à la merci de Vi- 
ni gue re hu méchant, l'autre, 


| Nürrou consul désigné, et Turpilianus consu- 
taire, l'un , comme le complice de Nymphidius, 
autr *, comme le chef des troupes de Néron ; et, 
tous deux , condamnés sans avoir été entendus, 
san s avoir pu s défendre , semblaient étre morts 
Son entrée dans Rome, marquée par 
e meurtre de tant de milliers de soldats désar- 
S , était d'un présage sinistre, et avait alarmé 
uwsqu'aux meurtriers eux-mémes. Rome n'avait 


jamais vu autant de soldats dans ses murs : Galba 


avait amené une légion d'Espague; celle que Né- 
ron me formée des troupes de la marine y était 
restée, avec des corps nombreux choisis par lui 
s les légions de Germanie, de Bretagne, d'll- 


, qu'il avait d'abord envoyés aux 
-— 


ution , qui , sans s'étre donnés encore à per- 


scientia : nec deerant sermones, senium atque avaritiam 
Laudata Fs et militari fama cele- 
angeba veterem disci- 





. enim ad hanc 

VI. Invalidum senem T. Vinius et Cornelius Laco , alter 
, alter ignavissimus , odio (lagitiorum 
oneratam, contemptu inertia: destruebaat. Tardum Galhae 
Ue fe uito mit die at Raph 

o, et Petronio Turpiliano consulari : ille ut N 

socius , hic ut dux Neronis, inauditi atque in 
| tanquam innocentes perierant. Introitus in urbem, et 
— datis tot millibus inermium militum , infaustus omine , at- 
pare sei tenlems formidolosus. Inducta legione 
Hispana , remanente ea quam e classe Nero conscripserat , 
piens urbs exercitu insolito : multi ad hoc numeri e Ger- 
mania, ac Biritannia , ce is quos idem Nero electos 
praemiíssosque ad claustra Caspiarum , et bellum , quod in 
Albanos parabat, opprimendis Vindicis captis revocaveral : 


| TM 


lle corruption qu'ils aimaient les vices de leurs. 
non moins qu'autrefois ils en respectaient - 


'nnes, pour la guerre projetée contre l'Al- - 
, et rappelés ensuite pour étouffer la révolte | 
e Vindex: c’étaicnt de grands moyens pour une - 








À Mesa, pa mens, - ed e mile, non emi. fec ! 
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sonne, étaient à la disposition du premier ambi- 


VII. Le hasard avait fait que, dans le même, 
moment, on avait appris le meurtre de Macer et 
celui de Capito. Macer, dont le soulévement en 
Afrique n'était point équivoque , avait été tué par 
le procur&teur Garucianus, sur un ordre de 
Galba; Capito qui méditait, en Germanie, un 
soulèvement pareil , l'avait été par Aquinus et par 
Valens, lieutenants de légions , sans qu'ils eus- 
sent recu aucun ordre. Quelques-uns, en con- 
venant de l'avarice et des débauches infámes qui 
flétrissent la mémoire de Capito , le justifient sur 


| ses projets de révolte, et prétendent que ce furent 
"vil des hommes, qui aceumulaient sur 
a toute ia haine qu'excitent les forfaits , tout le | 
s qu'inspire la lâcheté. La marche de Galba | 
it été lente et ensanglantée; il avait fait tuer - 


les lieutenants qui , lui ayant conseillé la guerre , 
et n'ayant pu l'y résoudre, lui supposèrent eux- 
mémes ce dessein pour le perdre, et que Galba 
crut tout, soit par légèreté, soit qu'il ne voulüt 
rien approfondir , dans l'impossibilité de remé- 
dier au mal, quel qu'il fût. Cependant , ces deux 
meurtres laissérent une impression sinistre ; car, 
le prince upe fois odieux, ses actes bons ou 
mauvais, tournent également contre lui. Les 
affranchis, tout-puissants, mettaient tout en 
vente ; des troupes d'esclaves pillaient avec toute 


 l'avidité des nouveaux parvenus, et, voyant leur 


maitre vieux , ils se hátaient : enfin tous les abus 
del'anciennecour subsistaient, non moins 
bien moins exeusés. 11 n'y avait pas jusqu'à l'âge 
de Galba qui ne füt un sujet de raillerie et de dé- 
dain pour des hommes accoutumés à la jeunesse 
de Néron, et qui, selon l'habitude du peuple, 
s'arrétaient à la figure et aux grâces extérieures 
pour juger des souverains. 

"Yn. Telle était à Rome, dans une multitude 
aussi immense, la disposition des esprits. Quant 
aux provinces, l'Espagne était gouvernée par 


ingens novís rebus materia , ut non in unum aliquem prono 
goce orem em 

VII. Forte congruerat , ‘ut Clodii Maeri et Fonteii Capi- 
tonis caedes nunciarentur. Macrum , in Africa haud dubie 


accepta : FA ivo teal arlncind: seu bene, seu male facta 
premunt. Jam afferebant venalia cuncta pra:potentes liberti ; 
servorum manus subitis avidæ, el tanquam apnd senem 
festinantes ; eademque novi aulze mala , aeque gravia, non 
axque excusata. Ipsa ætas Galbæ et irrisui ac fastidio erat, 
assuelis juventae Neronis , et imperatores forma ac decore 
corporis (ut esl. mos vulgi) comparantibus. 

VIIT. Et hie quidem Koma , tanquam in tanta multitu 

is. 
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Cluvius Rufus, nomme éloquent , habile dans les 
nrts de la paix, mais sans expérience de la guerre. 
Les Gaules, sans compter leur attachement pour 
la mémoire de Vindex , étaient dévouées à Galba, 
qui venait d'accorder aux Gaulois le titre de ci- 
toyens romains , et l'exemption, à l'avenir, de 
tout tribut. I] faut pourtant en excepter les cités 
les plus voisines des armées de Germanic et qui , 
moins bien traitées, quelques- unes méme dé- 
pouillées de leur territoire, envisageaient avec 
une égale douleur les priviléges d'autrui et leurs 
propres injures. Les légions de Germanie, avaient 
de l'inquiétude et de la colére, dispositions dan- 
pereuscs avec de si grandes forces : elles étaient 
enorgueillies de leur victoire récente , et alarmées 
d'avoir paru favoriser un autre parti. Elles avaient 
tardé à se détacher de Néron, et Verginius à re- 
connaitre Galba : il était douteux s'il n'avait pas 
désiré l'empire, que le soldat lui avait offert. Le 
meurtre de Capito , dont elles ne pouvaient méme 
se plaindre, les indignait encore. Elles étaient 
'sans chef depuis le départ de Verginius, qu'on 
avait attiré à la cour par des apparences d'ami- 
tié : elles jugeaient que, ne pas le rendre à ses 
légions , ou le regarder comme coupable, c'était 
les accuser elles-mêmes. 

IX. L'armée du haut Rhin n’avait que du mé- 
pris pour son lieutenant Hordéonius , à qui l’âge 
et la goutte Ótaient l'usage de ses jambes, général 
'sans fermeté , sans réputation , incapable de con- 
tenir des soldats méme tranquilles, et encore 
moins dans leurs emportements, qu'irritait sa 
faible résistance. Les légions du bas Rhin res- 
terent assez longtemps sans consulaire : enfin 
Galba leur avait envoyé Aulus Vitellius, dont le 


dine, habitus animorum fuit. E provinciis , Hispanic prae- 
rat Cluvius Rufus, vir facundus, et pacis artibus, bellis 
inexpertus. Galliæ, super memoriam Vindicis, obligata 
xecenti dono romana civitatis , et in posterum tributi leva- 
mento. Proxime tamen germanicis exercitibus Galliarum 
civitates, non eodem honore habita», quædam etiam fini- 
bus ademptis , pari dolore commoda aliena ac suas injurias 
metiebantur. Germanici exercitus , quod periculosissimum 
in tantis viribus , solliciti et irati, superbia recentis victo- 
rie , et metu, tanquam alias partes fovissent. Tarde a Ne- 
roue desciverant ; nec statim pro Galba Verginius : an im- 
perare voluisset, dubium; delatum ei a milite imperium 
conveniebat. Fonteium Capitonem occisum, etiam qui queri 
non poterant, tamen indignabantur. Dux deerat , abducto 
Verginio per simulationem amiciti:e ; quem non remilti, 
atque etiam reum esse, tanquam suum crimen accipie- 
bant. 

IX. Superior exercitus lezitum Hordeonium Flaccum 
spernebat, senecta ac debilitate pedum invalidum, sine 
ronstantia , sine auctoritate : ne quieto quidem milite re- 
rimen; adeo fnrentes inürmitate retinentis ullro accen 
debantur. Inferioris Germania legiones diutius sine con- 
sulari fuere; donec, inissu Galbae, A. Vitellius aderat, 
censoris Vitellii ac ler consulis filius : id satis videbatur. 
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père avait eté censeur et trois fois consul : w 
qu'on jugeait un titre suffisant pour le fils. Dans 
l'armée de Bretagne nuls mouvements. Ce furent 
sans contredit les légions qui, pendant tonte eet 


| fermentation des guerres civiles, se conservirent 


le plus irréprochables, soit à cause de leur élei- 
gnement et de l'Océan qui les séparnit, soit à 
cause des fréquentes expéditions qui leur appre- 
naient à ne hair que l'ennemi. L'illyrie était pei- 
sible aussi, quoique pourtant les léjíons qu'ea 
avait tirées Néron eussent, pendant leur séjour 
en Italie, envoyé une députation à Verginius. 
Mais ces troupes, se trouvant isolées et à de 
grandes distances, politique trés-sage pour mais 
tenir la fidélité du soldat, ne pouvaient ni mée 
leurs vices ni réunir leurs forces. 

X. L'Orient ne remuait point encore. Muciem 
commandait la Syrie et quatre légions, homme 
également fameux par ses disgráces et par sa &- 
veur. Jeune , il avait cultivé ambitieusement le 
grandes liaisons; depuis , ayant dissipé toute a 
fortune , sa situation devint critique , et mena 
de la colère de Claude, il resta oublié dans m 
coin de l'Asie, tout aussi près de l'exil qu 
depuis , il le fut de l'empire ; associant les quali 
tés bonnes et mauvaises, l'extréme mollesse d 
de l'activité, lo politesse la plus aimable et & 
l'arrogance, de grands excès dans le loisir, m 
besoin de grandes vertus; décent au dehom, 
décrié dans sa vie secrète; du reste, toutpuis 
sant par une foule d'agréments sur ses inférieurs, 
ses amis, ses collégues , et qui aima mieux faire 
un empereur que de l'étre. Vespasien ( c'était 
Néron qui l'avait nommé) faisait la guerre aux 
Jus avec trois légions; et il ne formait ni projet, 


In britannico exercitu nihil irarum. Non sane alize legiones, 
per omnes civilium bellorum motus , innocentius egerust : 
seu quia procul, et oceano divisæ ; seu crebris ex peditiosi- 
bus docta hostem potius odisse. Quies et Illvrico : quar 
quam excit:ie a Nerone legiones , dum in Italia cunctantsr, 
Yerginium legationibus adissent. Sed longis spatiis discreli 
exercitus , quod saluberrimum est ad continendam nsilits 
rem fidem, nec vitiis, nec viribus miscebantur. 

X. Oriens adhuc immotus. Syriam et quatuor legiones 
obtinebat Licinius Mucianus, vir secundis adversisque 
juxta famosus. Insignes amicitias juvenis ambitiose colse- 
rat; mox attritis opibus, lubrico statu, suspecta etim 
Claudii iracundia, in secretum Asiæ repositus, tam prope 
ab exsule fuit, quam postea a principe. Luxuria, imde- 
stria, comitate , arrogantia, malis bonisque artibus mixtus: 
nimiæ voluptates , quum vacaret; quoties expedierat, ms- 
gna virtutes : palam laudares, secreta male audiebant. 
Sed apud subjectos , apud proximos , apud collegas , variis 
illecebris potens ; et cui expeditius fuerit tradere imperium 
quam obtinere. Bellum judaicum Flavius Vespasianus 
(ducem eum Nero delegerat) tribus legionibus admini 
Strabat. Nec Vespasiano adversus Galbam votum , aut asi- 
inus. Quippe Titum filium ad venerationem cultumque 
ejus miserat , ut suo loco memorabimus. Occulta lege fai, 



























| vœux contre Galba ; car il avait envoyé son 
Ia Titus pour a ffir es hommages ct se mé 
' ses bonnes gráecs, comme nous le dirons 
ar la suite. C'est à ce Vespasien , ainsi qu'à ses 
enfants, que les arrêts secrets du destin , que les 
rodiges , que les oracles destinaient l'empire ; 
ou , du moins, c'est ce que nous avons eru depuis 
XI L'Égypte, avec les troupes qui la contien- 
| E depuis longtemps, par un réglement 
te, confiée à de simples chevaliers ro- 
5, qui tiennent la place de ses rois. On a 
Ft sje de rene dens cet elasse le ehef d'une 
? dont l'aecés est difficile, l'un des gre- 
» de Rome, une province où la superstition 


À 


et d >, eL qui ne connait ni lois, ni magis- 
i Eleétitalorsgouverne par TibéreAlexan- 
le la méme nation. L'Afrique et les troupes qui 
nt, depuis la mort de Macer, aprés cette 
ove d'un maitre sublterne, s'en tenaient au 
Bede empire ,quel qu'il fût, Les deux Mau- 
,la Rhétie, le Norique , la Thrace , enfin 
s les provinces régies par des procurateurs, 
t, selon l'armée dont elles étaient voisines, 
e l'action ou de la haine, d'aprés une impul- 
ts provinces, et l'Italie la première qu'on lais- 
it sans défense, destinées au premier occupant, 
l'étaier qu'une proie pour le vainqueur. Tello 


yj 
E 
ni 
M 


a 


r la seconde fois , ouvrit avee Vinius cette 
v la dernière de leur vie, et peu s'en fallut 


| XL Peu de jours après les calendes de jan- 
vier, une lettre de Propinquus, procurateur de 
Ja Belgique , apprit que les légions du haut Rhin, 


niic 


cobibentur, ut cuique exercitui vici- 

na EL ani oMein.coohtu B age- 

ou inr. Jnermes protincim, alque ipsa in primis Italia, 

cuicunque servilio exposita, in pretium belli cessuræ 

. Hic fuit rerum romanarum status , quum Ser. Galba 

I ms Titus Vinius consules inchoavere annum sibi ul- 
| reipublicae prope supremum. 

XIL Paucis post kalendas januarias diebus, Pompcii 

Propinqui, procuratoris , e Belgica literæ afferuntur : su- 


b 


^ licence entretiennent un esprit d'inconstance - 


qui les déterminait: Les au-. 


| 3 on de aire qe Gal con- | 
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au mépris d'un serment sacré, demandaient 
| hautement un autre empereur : seulement elles 


en laissaient le choix au sénat et au peuple, afin 
de donner à la sédition une couleur plus favora- 
ble. Cet événement précipita les résolutions de 
Galba, qui, depuis longtemps, songeait à adopter 
un fils, et en conférait avec ses amis. C'était 
méme, depuis quelques mois, l'entretien le plus 


| ordinaire de toute la ville. Outre la fermentation 


des esprits, outre qu'on aime à donner aux 
princes des successeurs , l'affaissement de Galba 
autorisait ces discours. Peu avaient des vues 
saines ou l'amour de l'État : la plupart, menés 
par des espérances secrètes, dans leurs conjec- 
tures ambitieuses, nommaient ou leur patron ou 
leur ami; ils eonsultaient aussi leur haine con- 
tre Vinius, d'autant plus odieux ehaque jour, 
que chaque jour il devenait plus puissant. L'in- 
satiable cupidité, trop ordinaire aux favoris 


| des souverains, se trouvait encore excitée dans 





Vinius par la facilité méme de Galba, prince 


| erédule et faible, avec qui l'on pouvait se per- 


mettre plus de malversations et plus impuné- 
ment. 

XIII. Le pouvoir était partagé entre le consul 
Vinius , Lacon , préfet du prétoire , et méme Icélus, 
affranchi de Galba , qui , décoré de l'anneau des 
chevaliers, ne se faisait plus appeler que Mar- 
tianus , d'un nom conforme à sa nouvelle dignité. 
Ces trois hommes désunis, et, jusque dans les 
moindres choses, se traversant par des intéréts 
opposés, étaient, pour le choix d'un successeur, 
divisés en deux factions. Vinius favorisait Othon; 


| Lacon et Icélus, sans être d'accord pour un 


autre choix, l'étaient pour s'opposer à son élec- 
tion. Galba d'ailleurs n'ignorait pas l'amitié de 


| Vinius et d'Othon, averti par les rumeurs des 


courtisans, qui ne taisent rien, et qui, voyant 
perioris Germanie legiones, rr Faber pen ned 


peretur. Maturavit ea res consilium Galbæ, jam prideni 
de adoptione secum el cum proximis agilantis. Non sane 
crebrior tota. civitate sermo per illos menses fuerat; pri- 


. | mum licentia ac libidine talia loquendi, dein fessa jam 


ielate Galbæ. Paucis judicium aul reipublicae amor ; multi 
occulta spe, prout quis amicus vel cliens, hunc vel illum 
ambitiosis rumoribus destinabant, etiam in TT. Vinii odium, 
qui in dies quanto potenlior, eodem actu invisior erat. 


| Quippe hiantes, in magna fortuna, amicorum cupidilates 


ipsa Galbae facilitas intendebal; quam apud. infirmum » 
credulum, minore melu et majore prizeuio, pecearetur. 
XIII. Polentia principatus divisa in T. Vialumeousulem, 
et Cornelium Laconem, praetorii. priefectum. Nec minor 
gratia Icelo , Galbae liberto , quem annulis donatuin , eque- 
stri nomine Martianum vocitabant. Hi di , et rebua 
perte sibi quisque tendentes , circa consilium eligendi 
successoris in duas factiones aci debantur.Vinius pro M. 
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la fille de Vinius veuve, et Othon libre, annon- [ Plautus, avait forméavec Pison un 
caient leur alliance. Je crois qu'il entra nai em eines T iy 
quelque idée du bien de l'État , qui n’eût pas beau- puse dece 
coup gagné à passer des mains de Néron dans | | 
celles d'Othon; ear Othon avait eu une enfance | 
e une jeunesse licencieuse : cher à Né- | 

parce qu'il partageait tous ses déréglements , | 
età litrede confident deses plaisirs, c'étaitchez lui, 
quece prince avait déposé Poppée, cette courtisane 
impériale, en attendant qu'il püt renvoyer sa 
femme Octavie. Depuis, jaloux de ce méme dé- 
positaire, il l'avait relégué au fond de la Lusita- 
nie, où les honneurs du commandement con vri- 
rent une disgráce. Othon se fit aimer dans sa | 
province : le premier déclaré pour Galba, ne 
manquant point d'activité, et, pendant toute la 


















projet de s'en faire adopter ; et ce projet, il le 
poussait avec plus d'ardeur de jour en jour, ayant 

pour lui presque tous les soldats, et, par sa con- 
formité avec Néron , toute sa cour. 

XIV. Cependant Galba, depuis la nouvelle de 
la sédition de Germanie, "quoiqu'il n'y eût rien 
encore de certain sur Vitellius, ne sachant où 
s'emporterait la licence des légions, et méme se 
fiant peu aux soldats de Rome, n'imagina pas 
d'autre remède que de terminer les comices de 
l'empire. Vinius et Lacon , Celsus consul désigné, 
et Géminus, préfet de Rome, sont mandés. 
Aprés quelques mots sur son grand áge, Galba 
envoya chercher Pison, soit de son propre mou- | 
vement, soit, comme l'ont eru quelques-uns, 
sur les instances de Lacon, qui, chez Rubellius 


«le descendant do Cru NN "or npét, 
i4 istinction pour Pison , d jore t 
[€ lus à l'i- 
« lustration de ses aieux. Aujou ie t to 
« les homines et les dino , pou 
" ts par l'amour de pri, 
« sein du repos, à un empire q 
." se disputaient par les armes, qu 
« doit qu'à la guerre, et qui vi 
Lt ie 














Othone , Laco atque Icelus consensu non tam unum ali- 
e epo haee rien 
Y prospera fama c lio ej 


Gu 4d meer dennabentuy. (vado et reipublicæ curam su- | 
hice, fura a Nerone tanda, Hao qum ca | recta 
adolescentiam 





num arcessi jubet : seu propria electione, sive, ut quidam 






















appel ni mes proches, ni les compagnons de 
s een mais, moi-même, je n'ai point 
* l'empire par des considérations per- 
Ee et la preuve que je n'envisage que 
t de Rome, c'est la préférence que tu 
P s, non-seulement sur ma famille, mais 
| sang aussi noble, d'un áge plus mür, 
t digne de l'empire, si tu ne l'étais da- 
Eamtgs. A ton gr, oa déjà échappé aux 
» passions de la jeunesse, et nul moment de 
« ta vie n'a besoin d'indulgence : mais tu n'as 
* connu encore que l'adversité; la prospérité est, 
' le cœur humain, une épreuve bien plus 
= rigoureuse. On supporte le malheur , le bonheur 
» nous corrompt. La bonne foi, la sincérité cou- 
Eie, l'amitié, trésors les plus précieux de 
s Vix e, se conserveront sans doute intacts 
lan Len eor; mais d'autres les corrompront 
E le désir de te complaire. L'adulation , les 
insidieux , l'intérêt personnel , ce poison 
structeur de toute affection véritable, t'as- 
sailliront de toutes parts. Toi et moi, nous 
"T và geh aujourd'hui avec la plus grande 
= franchise : les autres parleront à notre forme 
* bien plus qu'à nous-mêmes. Car ce qui coûte, 
E Fest de conseiller aux princes leur devoir : les 
gueseuver dans tout ce qu'ils font, ce n'est 
les aimer. » 
ES » Si le colosse immense de l'État pouvait 
DR pone nn cnet qui tint en équilibre 
es ses parties, j'étais digne sans doute que la 
« république me dût sa renaissance. Mais depuis 


. t out où que nous pouvons faire pour le peuple 
« romain , c'est d'employer, moi, ce reste de vie 
/ à faire un bon choix, et toi, toute la tienne à 
le justifier. Sous Tibére, sous Caius et sous 


s hac fortuna, ul 
natu major, digna 


Zu affectus venenum, sua cuique utilitas. Etiam 


ye oe à mem latis 
li «nec mea senectus conferre plus populo possi 
à Ee dinh. d OU. e dl , quam 
d | PL DES Line : (oem. Dari 
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re sur là tienne, sur ton frère enfin, qui, | 


" « k ngtemps nos destins en ordonnent autrement, | 
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* Claude, Rome était, pour ainsi dire, l'héritage 


« d'une seule famille : sa liberte sera d'avoir com 
* mencé par nous à élire ses maîtres; et, mainte- 


| » nant que les Jules et les Claudes sont éteints , 


« l'adoption ira chercher les plus vertueux ci- 
« toyens. Car, dans cette succession de princes 
« qui s'engendrent , on dépend du hasard de la 
« naissance; dans l'adoption, l'on examine tout, 

« et la voix publique vous désigne votre choix. 
* Ayons toujours Néron devant les yeux. Malgré 
« cette longue suite de Césars qui l'enorgueillis- 
* saient, ce n'est ni Vindex , avec uue province 
^ désarmée , ni moi, avec une seule légion, ce 
« Sont ses barbaries, ce sont ses débordements qui 
* l'ont précipité de l'empire, et toutefois il n'y 
« Avait point encore d'exemple d'un prince con- 
« damné, Pour nous , qui n'avons de titre que la 


| « guerre et l'estime de ceux qui nous ont appelés, 
_« avec des vertus même extraordinaires, nous 


« n'échapperons point à l'envie. Cependant ne 
« t'alarme point , si, dans cet ébranlement de l'uni- 
« Vers, deux légions conservent encore un reste 
a d'agitation. Moi-méme je n'arrivai point à l'em- 
« pire sans péril , et ma vieillesse, le seul reproche 
« qu 'on me fasse. , va disparaître par ton adoption. 

« Néron sera toujours regretté des méchants : tà- 

« chons qu'il ne le soit pas aussi des bons. D 
« longs avis seraient déplacés et méme inutiles , 


_« si j'ai fait un bon choix. Ta règle de conduite, 


« la plus sûre à la fois et la plus simple, c'est de te 


_« rappeler ce que tu aimais, ce que tu blámais dans 


« un autre prince, Car ce n'est point iei comme 
« dans les contrées asservies à des rois, où une 
« famille de maîtres commande à un nation d'es- 
« elaves. Tu vas gouverner des hommes qui ne 
« peuvent souffrir ni une entiére liberté ni une 
« entière servitude. » Galba parla ainsi ou à peu 
prés, et les autres aprés lui; mais on voyait, 


« erit, quod eligi cepimus. Et finita Juliorum Claudio. 
« rumque domo, optimum quemque Be inveniet, 
« Nam generari et nasci à fortuitum , nec ultra 
« aestimatur ; adoptandi judicium integrum ; et si velis eli. 
« gere, consensu monstratur. Sit ante oculos Nero, quem 
« longa Cæsarum serie tumentem , non Vindex cum inermi 
« provincia , 'incia aut ego cum una legione, sed sua immanitas , 
« sua luxuria cervicibus publicis : neque erat ad- 
« liuc damnati principis exemplum. Nos bello et ab isti- 
^ mantibus adsciti ue el D 1 erimus. 
« Ne tamen territus fueris, si dux legiones , in hoc concussi 
« orbis motu, nondum quiescunt. nd ce 
" Securas res accessi : et audita adoptione, desinam vi- 
a deri senex, quod sunc mihi unum objicitar. Nero à 
« pessimo quoque semper desiderabitur ; ac Libi pro- 
a videndum est, ne etiam a bonis desideretur. Monere 
à didis ed lnjus; et impletum est omne 
i . Utilissimus 


k. 
" gitare quid aot volueris sub alio principe, aut nolueris. 
« Neque enim hic, ut in ceteris gentibus quæ regnantur, 
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dans le discours de Galba , que Pison allait être 
son ouvrage ; dans celui des autres, qu'il était 
déjà leur maitre. 

XVII. On rapporte que Pison soutint les pre- 
miers regards du conseil, et ensuite ceux de la 
multitude qui se portérent avidement sur lui, 
sans donner le moindre signe de trouble ou de 
joie. Dans sa réponse ; il parla de son père et de 
son empereur avec respect, de lui-méme avec 
modestie : rien de changé dans son air et dans 
son extérleur; il semblait mériter l'empire plus 
que le désirer. On agita ensuite si ce serait devant 
le peuple, ou au sénat, ou dans le camp qu'on 
déclarerait l'adoption. On préféra d'aller au camp: 
cette distinction flatterait les soldats, dont il ne 
fallait point sans doute acheter la faveur par l'ar- 
gent ou par la brigue, mais avec lesquels pour- 
tant il ne fallait point négliger les voies honora- 
bles. Pendant ce temps, !a curiosité publique 
assiégeait le palais, impatiente de ce grand secret ; 
et les bruits s’échappaient de toutes parts, par le 
soin méme qu'on mettait à les comprimer. 

XVIII. Le dix de janvier fut singulièrement 
marqué par des pluies , des éclairs et un tonnerre 
affreux. Ces menaces du ciel, qui autrefois ne 
manquaient jamais de rompre les comices , n'a- 
larmérent point Galba, lequel se rendit égale- 
ment au camp, en hommequi les méprisaitcomme 
l'euvre du hasard : ou peut-étre la destinée est- 
elle inévitable, méme pour ceux qu'elle avertit. 
L'assemblée des soldats était nombreuse. Galba, 
affectant le laconisme d'un commandant, leur 
annonce qu'il adoptait Pison, à l'exemple d'Au- 
guste, et comme, à la guerre, un brave s'en as- 
sociait un autre. Et, de peur qu'en cachant la 
révolte on ne la jugeát plus sérieuse, il leur dé 


« certa dominorum domus, et ceteri servi : sed impera- 
« turus es hominibus , qui nec totam servitutem pati pos- 
« sunt, nec totam libertatem. » Et Galba quidem hac ac 
talia, tanquam principem faceret; ceteri tanquam cum 
facto loquebantur. 

XVII. Pisonem ferunt statim intuentibus , et mox con- 
tectis in eum omnium oculis, nulum turbati aut exsul- 
tantis animi motum prodidisse. Sermo erga patrem im- 
peratoremque reverens, de se moderatus; nihil in vultu 
habituque mutatum : quasi imperare possel magis , quam 
vellet. Consultatum inde pro rostris , an in senatu, an in 
castris adoptio nuncuparetur. Iri in castra placuit : « ho- 
norilicum id militibus fore, quorum favorem, ut largi- 
tione et ambitu male acquiri, ita per bonas artes haud 
spernendum. » Circumsteterat interim palatium publica 
exspectatio, magni secreti impatiens; et male coercitam 
famam supprimentes augebant. 

XVIII. Quartum idus januarias , fredum imbribus diem, 
tonitrua, et fulgura, et cœlestes minze ultra solitum tur- 
baverant. Observatum id antiquitus comitiis dirimendis 
non terruit Galbam quominus iu castra pergeret , contem- 
ptorem talium ut fortuitorum; seu qua fato mauent, 
quamvis significata, non vitantur. Apud frequentem mi- 
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clare, le premier, que la quatrième et [la dk. 
buitiéme légions s'étaient soulevées; mais que 
les auteurs de la sédition n'étaient qu'en petit 
nombre ; qu'on s'était borné à des murmures et 
à des menaces, et que tout serait bientôt paeifts. 
Il n'accompagna son discours d'aucune cares, 
d'aucune libéralité. Les tribuns , cependant, les 
centurions et les soldats les plus proches répon- 
dent par des félicitations; le reste garde un si- 
lence morne : ils envisageaient le donativum 
comme un droit qui leur était dû méme dans h 
paix , et c'était dans la guerre qu'ils s'en voyalent 
dépouillés! Il est constant que la moindre lar- 
gesse du vieil et avare empereur eût pu conei- 
lier les esprits; il se perdit par cette sévérité anti. 
que, et par cet excés de rigueur trop fort poor 
nos mœurs. 

XIX. De là , passant au sénat , il harangua les 
pères aussi sèchement, aussi brièvement que les 
soldats. Pison mit de la grâce dans son discours, 
et les sénateurs , de l'affection dans leurs répon- 
ses ; elle étaitsincére dans plusieurs , plus expres 
sive dans les mécontents : jusqu'aux indifférents, 
qui étaient le plus grand nombre, poursuivant 
sous leur empressement des espérances, persos- 
nelle , sans se soucier de l’État. Depuis, pendant 
les quatre jours qui s’écoulèrent entre son adop- 
tion et sa mort, Pison ne dit ou ne fit plus rien e 
publie. Les nouvelles de la révolte de Germanie 
se confirmant de jour en jour, et la capitale, qui 
se plait à eroire tous les bruits sinistres, les ac- 
cueillant avec avidité , les péres avaient proposé 
d'envoyer des députés à l'armée de Germanie. On 
agita , dans un conseil secret, si Pison ne les ac- 
compagnerait pas, pour en imposer davantage 
par la réunion de l'autorité du sénat et de la ma 


litum concionem, imperatoria brevitate, adaptart a se 
Pisonem, more divi Augusti, et exemplo militari , quo 
vir virum legeret , pronunciat ; ac , ne dissimulata seditio 
in majus crederetur, ultro asseverat «a quartam et duo 
devicesimam legiones, paucis seditionis auctoribus, non 
ultra verba ac voces errasse, et brevi in oflicie fore. - 
Nec ullum orationi aut lenocinium addit, aut pretium. 
Tribuni tamen, centnrionesque, et proximi mihtum, 
grata auditu respondent; per ceteros murstitia ac sien 
lium, tanquam usarpatam etiam in pace donativi neces- 
sitatem bello perdidissent. Constat, potuisse concilian 
animos quantulacunque parci senis liberalitate; nocuit 
antiquus rigor et nimia severitas, cui jam pares non su- 
mus. 

XIX. Inde apud senatum non comptior Galhæ, noa 
longior, quam apud militem sermo. Pisonis comis oratio; 
et patrum favor aderat : multi voluntate; effusios, qm 
noluerant; medii, ac plurimi, obvio obsequio privatas 
spes agitantes , sine publica cura. Nec aliud sequenti que 
triduo (quod medium inter adoptionem et cadem fuit) 
dictum a Pisone in publico factumve. Crebrioribos in 
dies germanica defectionis nunciis, et facili civitate ad 
accipienda credendaque omnia nova, quum tristia sent, 





















n de ec projet. Les députés même, dont 
pice le choix à Galba, se firent, 
nu láche inconstance, nommer, dégager, 
r, selon leurs eraintes ou leurs. espé- 


E 
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- bien considéré, on trouva plus juste de Chercher 
fes ressources dans la cause de l'épuisement. Né- 
ron avait dissipé en dons vingt-deux milliards 
de sesterces. Galba les fit réclamer tous, à l'ex- 
ception du dixième qu'on laissait à chacun ; mais 
e dixième leur restait à peine : ils avaient été 
prodigues du bien d'autrui comme du leur; et 
Jes plus débauchés , qui avaient été les plus avi- 
des, n'avaient plus ni terres, ni revenus : ils 
gonsernient, pour tout bien, les instruments de 
vices. On préposa à cette exaction trente 
romains : nouvelle espéce de juridiction 
Ne. par le nombre et par l'émulation. 
e n'étaient que ventes, saisies, confiscations : 
* la ville était en alarme ; et, toutefois, on 
t ravi de voir ceux que Néron avait enrichis 
i pauvres que ceux qu'il avait dépouillés. 
s ce méme temps , on cassa plusieurs tribuns ; 
di les prétoriens, Antonius Taurus et Anto- 
e, Émilius Pacensis dans les cohortes 
le la ville, Julius Fronto dans les compagnies 
lu guet : ce qui servit moins à corriger.le reste, 
u'à éveiller leurs craintes; ils comprirent que, 
ar politique et par timidité, on ne les renvoyait 
> l'un après l'autre, mais qu'on les haïssait 


. legatos : agitatum 
ud ser re illi auctoritatem senatus, hic Lois: 
laturus. Placebat et Laconem, prætorii 
b Prices, de simol mitti. Is consilio intercessit. Legati 
(nam senatus electionem Galbæ permiserat) fueda 
nominali, excusali, substituti, ambitu re- 
| manendi ant emndi, ut quemque metus vel spes impulerat. 
XX. Proxima pecunia cura : et cuncta scrutantibus ju- 
slissimum visum est inde repeti, unde inopi causa erat. 
Bis et vicies millies sestertium donalionibns Nero effuderat. 


abstulisset. Exauclorati per eos dies tribuni , 


S oet quod tam pauperes forent quibus donasset Nero, 
e Antonius Taurus et Antonius Naso; ex urbanis 


Pacensis , e vigiliis Julius Fronto. Nec 


/Emilius 
remedium in ceteros. fuit, sed metus initium, tanquam | 


per artem et formidinem singuli pellerentur, omnibus su- 
spectis. 


HISTOIRES, LIV. I. 
6 d'un César, On voulait aussi envoyer avec - 
Len , préfet du prétoire : celui-ci empécha | 


mess. 
_ XX. Les finances occupérent ensuite ; et, tout 
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XXI. Otnon, cependant , a qui la paix ne lais- 
sait aucune ressource, qui avait mis, dans le 
trouble seul, toutes ses espérances, était aiguil- 
lonné , à la fois, par ‘une foule de motifs : son 
faste, ‘onéreux même pour un empereur, sa pau- 
vreté, à peine supportable pour un particulier, sa 
colère contre Galba , sa jalousie contre Pison. Il 
se forgeait aussi des craintes, afin d'enflammer 
son ambition. Néron n'avait pu le supporter : 
irait-il encore dans sa Lusitanie avec les honneurs 
d'un second exil? Les souverains soupconnaient 
et haïssaient toujours le successeur qu'on leur 
nommait; cette idée lui avait nui auprès d'un 
vieux prince, elle lui nuirait encore plus auprès 
d'un jeune homme naturellement cruel, et, de 
plus , aigri par un long exil. Il était possible qu'on 
en voulüt à la vie méme d'Othon; il fallait done 
agir et entreprendre, tandis que l'autorité de 
Galba chancelait et avant que celle de Pison füt 
affermie. Les époques de transition étaient fa- 
vorables pour frapper les grands coups; et il 
n'y avait plus lieu de balancer, quand l'inaction 
était plus funeste que la témérité : les hommes, 
destinés tous également à la mort, n'étaient 
distingués que par l'oubli ou la durée de leur 
nom dans la postérité ; et, puisque, innocent ou 
coupable, il lui fallait toujours périr, il y aurait 
plus de courage à provoquer sa perte. 

XXII. Othon n'avait point l'àme efféminée 
comme le corps. D'ailleurs ses affranchis et ses 


| esclaves de confiance, accoutumés à plus de 


dissolutions que n'en permettent les conditions 
privées, lui parlaient sans cesse de la cour de 
Néron , de la magnificence, du choix desmaítres- 


XXI. Interea Othonem, cui composilis rebus nulla spes, 
omne in turbido consilium, multa simul exstimulabant : 
luxuriaetiam principi onerosa, inopia vix privalo toleranda ; 


| in Galbam ira, in Pisonem invidia. Fingebat et metum, 


quo magis concupisceret : a Prægravem se Neroni fuisse ; 
nec Lusitaniam rursus et alterius exsilii honorem exspe- 
ctandum; suspectum er n dominantibus 
qui proximus destinaretur ; nocuisse id sibi apud seuem 
principem ; — M —— ingenio tru- 
exsilio efferatum. Occidi Othonem 


natura dn. oblivione apud posteros Vu adm distin- 
innocentemque idem exitus maneat , 


perire. » 
XXII. Non erat Othonis mollis et corpori similis animus. 


| Et intimi libertorum servorumque, corruptius quam in 
| privata domo habiti , aulain Neronis, el luxus, adulteria, 


libidines , avido talium , 


| matrimonia , celerasque regnorum 
si auderet , ut sua ostentantes , quiescenli ut aliena expro- 


brabant ;; urgentihus eliam n licis, dum novos 
motus , et clarum Othoui annam , observatione sideru 
affirmant : genus hominum potentibus infidum , 

fallax , quod in civitale nostra et vetabitur semper, el reti- 
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ses et des femmes, enfin de toutes ces jouissances 
de la souveraineté, qui avaient tant d'appas pour 
Othon ; et, ce qu'ils lui faisaient envisager comme 
un droit de son-rang, s'il se faisait empereur, ils 
le lui reprochaient comme un travers , s'il restait 
aeos pce Il était poussé aussi par les astro- 
logues, qui annoncaient, d'aprés l'observation 
des astres , une révolution nouvelle et une année 
glorieuse pour Othon : espéce d'hommes funeste 
aux uo recae tails tei bey 
ir cda T proscrite, se main- 
tiendra toujours dans La chambre secrè- 

te de Poppée avait été hantée par beaucoup 
Eig iid la pire espéce d'hótes dans la mai- 
d'un empereur. L'und'eux, nommé 

Ptolémée, qui suivit Othonen Espagne, lai avait 


prédit d'abord qu'il survivrait à Néron; se pré- les 


Mmes dr l'aecomplissement de la prédiction , il 


lui avait persuadé ensuíte qu'il serait appelé à | 


l'empire. Il se fondait sur les bruits qui couraient 
dés lors, et sur les conjectures des politiques, 


qui supputaient la vieillesse de Galba et la jeu- | qu 


nesse d'Othon ; mais celui-ei faisait honneur de la 
prédietion à l'habileté de l'astrologue, et la pre- 


nait pour un avertissement du ciel, par cette | c 


sx ac dela Cucine M RM les ": 
leur faisait gravir les 












où on les transportait sur la flot 





manie de l'esprit humain qui eroit plus volon- et 


tiers ce qu'il comprend le moins. Ptolémée ne 
manquait pas aussi de l'exciter au crime, et , en 


de pareils desseins , du vœu au crime le passage le 


est facile. 
XXIII. On ne sait point si l'idée de ce crime 


lui vint dans ee moment. Il avait, depuis long- | 
temps, dans l'espoir de l'adoption, ou bien pour | 1 


préparer ce qu'il exécuta, brigué l'affeetion des 
soldats sur la route, au milieu des marches, 


dans les campements ; il nommait tous les vieux | 
— soldats par leur nom, et les appelait ses cama- | 


rades, en mémoire de ce qu'ils avaient escorté 
ensemble Néron. 11 reconnaissait les uns, il s'in- 
formait des autres, il les aidait de son argent et 


rum eum Neroni , postquam ex eventu fides, 
eonjeclura jam et rumore senium Galba 





























| qu'à un petit nombre sur le forfait 
projeté : tenant le reste en suspens, ils les exci- 
teu par différents moyens; les prineipaux sol- 
dat ur sur les bienfaits de Nym- 
idius, qui les rendaient suspects; les autres, 
r le dépit et le désespoir de ne point obtenir les 


ficatior 


ne 


[, pour quelques-uns, un puissant aiguil- 
: tous tremblaient d'être changés de corps. 


et les auxiliaires, déjà ébranlés par la nouvelle 
de la défection de l'armée de Germanie. Enfin il 
y avoit un tel esprit de révolte parmi les per- 
ve cde petii pom les bons méme, 
mq e, le quatorze janvier. Othon, en revenant de 
r, eütété proclamé, sans la crainte des mépri- 
5 nocturnes, et de toutes ces troupes 
po la ville, jointe à celle de se mal con- 
r pendant l'ivresse, et de voir proclamer dans 
s ténébres, au lieu d'Othon, que la plupart ne 
naissnient point, le premier homme de l'ar- 
ie de Pannonie ou de Germanie qui se serait 
E ffe aux soldats : ear l'amour de la république 
1 ' eut point de part, puisqu'ils se disposaient 
ida souiller, de sang-froid, par le meurtre de 
on chef. La eonjuration transpira ; mais les eon- 
Tw urés eurent l'adresse d'intercepter presque tous 
Jes avis qu'on recevait, et le peu qui parvint aux 
orcilles de Galba fut décrié par Lacon, qui, 
| méconnaissant l'esprit du soldat , et ennemi des 
n eilleurs conseils quand il ne les donnait point, 
tà l'expérience d'autrui une obstination 


iduum die, redeuntem a cena Othonem rapturi fuerint 
nisi incerta noctis, el tota urbe sparsa militum castra, 


, consiliique 
RS, el adversus peritos pervicax 
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l'empire romain , et le donnèrent. Ils ne : 


tant de fois promises. La mémoire | 


UNXVL La contagion gagna aussi les légions - 


| ditio, eliam apud integros dissimulatio fuit, ut postero | 
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XXVII. Le dix-huit des ealendes de février, 
Galba sacriflant devant le temple d' Apollon , l'a- 
ruspice Umbricius déclare queles entrailles étaient 
sinistres, qu'il y avait un danger prochain, un 
ennemi domestique, et Othon l'entendait, qui 
était tout prés, et qui, au contraire, trouvait 
le pronostie heureux , et en présageait le succès 
de ses desseins. L'instant d'après, l’affranchi 
Onomaste vint lui dire que l'architecte l'atten- 
dait avec les entrepreneurs : c'était le signal qui 
devait annoncer que les soldats étaient rassemblés 
et la conjuration prête, Othon,, à qui on demanda 
la cause de son départ, prétexta l'aehat d'une 
vieille maison, qu'il voulait auparavant faire 
examiner; et, donnant le bras à son affranchi, il 
se rend, par le palais de Tibére, au Vélabre et, 
de là, au Mille d'or, vis-à-vis le temple de Sa- 
turne. Là, vingt-trois soldats seulement le pro- 


dispersées | elament empereur; et, ce petit nombre l'alarmant 


déjà, on le met précipitamment dans une litière, 
et l'on marche l'épée à la main. Chemin faisant , 
il se rassemble encore presque autant de soldats, - 
quelques-uns complices , la plupart étourdis par 
ce mouvement ; les uns , eriant et transportés : les 
autres, en silence, attendant, pour s'enhardir, 
l'événement. 

XXVIII. Le tribun Martialis était de garde 
dans le camp. Soit que l'énormité d'un crime si 
imprévu l'eüt interdit, soit qu'il erüt la corrup- 
tion générale, et craignit de se perdre s'il résis- 
tait, il ne s'opposa à rien; ce qui a laissé, à la 
plupart, le soupçon qu'il était complice. Le reste 
des tribuns et des centurions sacrifiérent aussi 
leur devoir à l'impulsion du moment et à leur 
süreté. Telle fut enfin la disposition des esprits, 


plerique miraculo ; pars clamore et gladiis, pars allestio » 
animum ex eventu 

XXVIII. Stationem in castris agebat Julius Martialis 
tribunus. Is, magnitudine subiti "weis corrupta 


Lore ac, si contra tenderet, metuens , 
praebuit sque suspicionem nu 
celeri quoque tribuni praesentia dubiis et 


honestis. Isqne habitus animorum fuit, ut pessimuum fa 
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que le plus horrible des forfuits ne trouva point 
d'obstacles. Peu le concurent, la plupart le vou- 
laient , tous le souffrirent. 

XXIX. Cependant Galba, qui ne soupconnait 
rien, tout occupé de ses sacrifices, fatiguait de 
prières les dieux d'un empire qui avait déjà passé 
à un autre. Tout à coup le bruit se répand qu'on 
entrainait au camp un sénateur; on ne savait 
lequel ; puison apprend que c'est Othon. En méme 
temps , accourent de tous les quartiers de la ville 
tous ceux qui l'avaient rencontré, les uns gros- 
sissant le péril , les autres le faisant moindre qu'il 
n'était, et, dans un moment pareil , ne renoncant 
point encore à flatter. Là-dessus on tint conseil. 
Une des cohortes montait la garde daus le palais. 
On résolut de faire sonder ses dispositions , et 
par un autre que Galba , dont on réservait l'au- 
torité pour de plus grands besoins. Pison, les 
ayant assemblés devant les degrés du palais, leur 
paria ainsi : « Soldats, voici le sixième jour que 
« Pison , ignorant l'avenir, et s'il devait souhai- 
« ter ou redouter ce titre, s'est vu nommer Cé- 
« sar : il dépend de vous de fixer pour sa famille 
« et pour l’État le sort de cette élection. Ce n'est 
« pas qu'un surcroît de disgrâces m'alarme per- 
« sonnellement, moi qui, éprouvé par le malheur, 
« apprends dans ce moment que lc bonheur n'a 
« pas de moindres dangers. C'est mon père, c'est 
« le sénat, c'est l'empire méme que je plains, 
« s’il nous faut, ou périr aujourd’hui, ou, ce qui 
« n'est pas moins affligeant pour des cœurs ver- 
« tueux, égorger nos concitoyens. La dernière 
« révolution avait du moins cet avantage de n'a- 
« voir point coüté de sang à Rome, de s'étre con- 
« sommée sans trouble ; et Galba , par mon adop- 
«tion, semblait avoir levé tous les prétextes de 
« guerre aprés sa mort. 


cinus auderent pauci, plures vellent, omnes paterentur. 

XXIX. Ignarus interim Galba et sacris intentus fatiga- 
bat alieni jam imperii deos; quum affertur rumor rapi in 
casüra , incertum quem senatorem; mox, Othonem esse, 
qui raperetur : simul ex (ota urbe, ut quisque obvius 
fuetat , alii formidinem augentes , quidam minora vero, ne 
tum quidem obliti adulationis. Igitur consultantibus pla- 
cuit pertentari animum coliortis , quæ in palatio stationem 
agebal; nec per ipsum Galbam, cujus integra auctoritas 
majoribus remediis servabatur. liso pro gradibus domus 
vocatos in hunc modum allocutus est : « Sextus dies agi- 
« tur, commilitones, ex quo, ignarus futuri, et sive 
« optandum lioc nomen, sive timendum erat , Caesar adsci- 
« tus sum : quo domus nostræ aut reipublicae fato, in 
« vestra inanu positum est. Non quia meo nomine tristio- 
« rem casum paveam, ut qui, adversas res expertus, 
« quum maxime discan ne secundas quidem minus discri- 
« minis habere; patris, et seuatus et ipsius imperii vicem 
« doleo, si nobis aut perire hodie necesse est, aut, quod 
« que apud bonos miserum est, occidere. Solatium 
« proximi motus habebamus incruentam urbem, et res 
e sine discordia translatas. Provisum adoptione videbatur 
« üt ne post Galbam quidem bello locus esset. 


TACITE. 


XXX. Je ne.era. va.o,r ni ma naíssanes, sF 
« mes mœurs. Il n'est pas question de vertu dam 
«un parallèle avec Othon. Ses vices, dont lg 
« glorifle uniquement , ont ruiné l'empire, lors 
« méme qu'il n'était que l'ami d'un empereur. 
« Serait-ce son extérieur, sa démarche et sa pe 
« rure efféminée , qui lui mériteraient ma place? 
« Ils se trompent ceux qui prennent son faste 
« pour de la libéralité. Lui ! il ne saura que dis 
« siper; jamais il ne saura donner. Des dissolv- 
« tions infámes, des prodigalités ruineuses , voi 
« ce qu'il roule dans sa pensée; voilà ce qu'il 
« croit les priviléges du rang suprême, ces hos- 
« teux excès dont le plaisir est pour un seul, dost 
« l'opprobreest pour tous. Car necroyez pas qu'un 
« empire indignement acquis puisse être glorieu- 
« sement occupé. Galba le doit aux suffrages du 
« genre humain, moi à ceux de Galba et am 
« vôtres. Que si la république, le sénat et le peu- 
« ple ne sont plus que de vains noms, du moins, 
« soldats, il vous importe que ce ne soient pas des 
« scélérats qui vous nomment vos empereurs On 
« & vu quelquefois les légions se révolter contre 
« leurs chefs ; mais vous, votre réputation et vote 
« fidélité sont restées jusqu'à ce jour irréprocha- 
« bles, et vous n'avez pas méme abandonné Né 
« ron, qui vous abandonna. Eh quoi ! moins d'une 
« trentaine de transfugesetdedéserteurs, lesquels, 
«s'il se choisissaient eux-mêmes leur centurion 
« ou leur tribun , nous indigneraient tous, dispo- 
« seront de l'empire? Vous autoriserez cet exem- 
« ple, et, en le souffrant, vous vous rendrez con- 


| « plices de leur attentat ? Eh bien ! cette licence va 
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« gagner les provinces, et si nous sommes les 
« victimes de vos forfaits, vous , le serez , vous de 


| « vos guerres. Au reste, on ne vous paye pas plus 


« le meurtre d'un prince qu'on ne récompensera 


XXX. « Nihil arrogabo milii nobilitatis , aul modestiz ; 
« neque enim relatu virtutum in comparatione Othoni 
« opus est. Vitia, quibus solis gloriatur, evertere impe 
« rium , etiam quum amicum imperatoris ageret. Habitane 
« et incessu, an illo muliebri ornatu, meretur imperium? 
« Falluntur, quibus luxuria specie liberalitatis imponit. 
« Perdere iste sciet, donare nesciet. Stupra nunc, et c 
« missationes, et feminarum corvus volvit animo; bre 
« principatus praemia putat; quorum libido ac volupus 
« penes ipsum sit, rubor ac dedecus penes omnes. Nemo 
« enim unquam imperium flagitio qua'situm bonis artibus 
« exercuit. Galbam consensus generis humaui , me Galba 
« consentientibus vobis , Cesarem dixit. Si respublica, el 
« senatus , et populus , vana nomina sunt ; vestra, commi- 
« litones, interest, ne iinperatorem pessimi faciant. Legio 
« num sedilio adversum duces suos audita est aliquando; 
« vestra fides famaque illæsa ad hunc diem mansit : el 
« Nero quoque vos destituit, non vos Neronem. Minus 
« triginta transfugæ et desertores, quos centurione aul 
« tribunum sibi eligentes nemo ferret , imperium assigna- 
« bunt? Admittitis exemplum? et quicscendo commune 
« crimen facitis? Transcendet liaec licentia in provincias; 
« et ad nos scelerum esilas , bellorum ad vos pertinebunt. 










; innocence, et nous garantissons à votre 


ait pour le crime. » 


ET A l'exception des spéculaleurs qui se 


i /'erer 


, le reste de la cohorte ne refusa point 


x * | ‘entendre; et comme il n'estquetrop ordinaire 
dan is les alarmes subites , par un mouvement ma- 
£hinal , où il n'entrait aucun dessein, plutôt que 











r feinte ou par trahison , comme on l'a eru de- 


: ni , elle prend ses drapeaux. Marius Celsus se | 


dit au portique de Vipsanius , où campait un 


Corps d'élite de l'armée d'Illyrie. Les primipilai- 


rc s Amulius Serenus et Domitius Sabinus eurent 
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» d'amener, du temple de la Liberté, les sol- 
is de Germanie. On se défiait des soldats de la 


dés Bn iei maine, outrés de M nensinda 


y xo ri avait signalé l'entrée de Ga!ba 
pone, On envoya méme au camp des pré- 


D E ier et Pompéius Longinus , pour voir si, la | 
dition ne faisant que commencer, avant qu'elle 


x: t des forces, on ne pourrait point l'adoucir par 


le sages réprésentations. Les soldats, se bornant 
aux menaces contre Cétrius et Dexter, arrêtent 









pre Longinus, parce que l'amitié de 
Galla l'avait élevé, avant son rang, au grade 
» tribun, et que son attachement pour le prince 


5. rendait suspect aux rebelles. La légion de la 










lu | 


? court, sans hésiter, se joindre aux pré- 
s. Le détachement d'Illyrie repoussa Celsus | 
à coups de javelots. 11 n'y eut que les troupes de 
qui balancèrent longtemps. Envoyées | 
par Néron à Alexandrie, de là rappelées brus- 
, leurs corps se ressentaient des fatigues 


TUcmer 


d'une longue navigation , et les soins particuliers 


+ Nec est plos quod pro cade principis, quam quod inno- 
« centibus datur ; 
_« quam ab aliis pro facinore, accipietis. » 

XXI. Dilapsis 


sed perinde a nobis donativum ob fidem, 


ibus, cetera cohors non ad- 
.concionantem , ul turbidis rebus evenit , forte ma- 
; et nullo adhuc consilio parat signa qnam, quod postea 
«reditum est, insidiis et simulatione. Missus et Celsus Ma- 
iue ai electos ill rici exercitus , Vipsania in ow ten- 


— 


trius Severus, Subrius Dexter, Pompeius Longinus, si 

incipiens adhuc , et necdum adulta , seditio melioribus con- 
siliis flecteretur. Tribunorum Subrium et Cetrium milites 
adorti minis, Longinum manibus coercent exarmantque ; 


quia, non ordine militie , sed e Galbæ amicis, fidus prin- | 
classica 


cipi suo, et desciscentibus suspectior erat. Legio 
nibil cunctata prælorianis adjungitur. Illyrici exercitus 
d Celsum ingestis pilis proturbant. Germanica vexilla 
diu nutavere, invalidis adhuc corporibus et placatis ani- 
£nis, quod eos a Nerone Alexandriam præmissos, atque 
se 22 rome longa navigatione ægros, impensiore cura Galba 
Y ‘ 
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que Galba prenait de leur rétablissement avaient 
eie des largesses égales à celles qu'on vous | calmé leurs esprits. 


s trois tribuns, Cétrius Sévèrus, Subrius | 


| tradito more quemcunque 
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XXXII. Déjà tout le peuple remplissait le pa- 
lais. Les esclaves grossissaient la foule, et tous 
ensemble , avec des cris confus, demandaient la 
mort d'Othon et le supplice des conjurés , comme 
s'ils eussent demandé quelque divertissement au 
cirque ou au théâtre; et ce n'était en eux ni 
estime , ni affection, puisqu'on les vit ce jour-là 
méme demander le contraire avec une égale 
fureur; mais c'était l'usage de flatter le prince, 
quel qu'il füt, par de vains transports et par 
des acclamations insensées. Galba cependant flot- 
tait entre deux partis. L'avis de Vinius était de 
| rester dans le palais, d'en fortifier l'entrée, 
d'armer les esclaves, de ne point s'offrir à un 
premier emportement, de laisser le temps aux 
méchants de se repentir, aux bons de se concerter. 
Il disait que le crime a besoin de tout brusquer, 
mais que letemps faittriompher les bons desseins ; 
que, s'il le fallait enfin, on serait toujours le 


| maître d'aller; qu'on ne le serait plus de revenir. 


XXXIII, D'autres voulaient qu'on se hátát, 
qu'on ne laissát point se fortifier une conspiration 
encore naissante de quelques misérables. C'était 
le vrai moyen de déconcerter Othon, qui venait 
de s'échapper furtivement , qui s'était glissé dans 
un camp oü personne ne le connaissait, et qui 
enfin, gráce à tous ces délais et à cette láche cir- 
conspection , aurait le temps d'apprendre son róle 
d'empereur. Fallait-il attendre que, maître pai- 
sible de ce camp, il vint s'emparer du forum, et 
monter au Capitole sous les yeux méme de 
Galba; tandis qu'on réduirait ce grand capitaine 


XXXII. Universa jam plebs palatium implebat, mixtis 
servitiis, et dissono clamore cadem Othonis el conjurato- 
rum exitium poscentium , ul si in circo ac theatro ludicrum 
aliquod postularent : neque illis judicium aut veritas, 
quippe eodem die diversa pari certamine postulaturis ; sed 
adulandi licentia ac- 
clamationum et studiis inanibus. Interim Galbam duze sen- 


| tentize distinebant : Titus Vinius * manendum intra domum, 


XXXIII. « Festinandum » ceteris videbatur, « antequam 
cresceret invalida adhuc conjuratio paucorum. Trepidatu- 


in servis auxilium,, si con 
sensus tantæ multitudinis . presos ey valet , prima 
indignatio elanguescat. Proinde intuta, quz indecora ; 
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à se renfermer, avec ses braves amis, derrière 
les portes de son palais, qu'on jugeait apparem- 
ment capable de soutenir un siége? Ne tirerait-on 
pas un grand secours des esclaves, si on laissait 
refroidir l'ardcur de la multitude, et cette pre- 
miére indignation toujours si puissante? Le parti 
le moins honerable était aussi le moins sür : 
aprés tout, si leur perte était inévitable, il fal- 
lait du moins affronter le péril ; il en rejaillirait 
plus de haine contre Othon, plus de gloire sur 
eux. Vinius se révolta contre cet avis : Lacon 
menaca Vinius, et Icélus aiguillonnait Lacon; 
lutte acharnée entre des haines personnelles qui 
perdaient l'État. 

XXXIV. Enfin Galba, n'hésitant plus, suivit 
le conseil le plus honorable. Toutefois il envoya 
Pison d'avance au camp : il comptait sur le 
grand nom du jeune homme, sur sa faveur ré- 
cente, et aussi sur ce qu'il passait pour l'ennemi 
de Vinius, soit qu'il le füt, soit parce que les 
mécontents le désiraient, et qu'on suppose assez 
facilement la haine. Pison à peine sorti, l'on dé- 
bite qu'Othon vient d'étre tué. D'abord, c'est un 
bruit vague et incertain ; bientót , comme dans 
toutes les fausses nouvelles, il se trouva des gens 
qui affirmaient avoir été présents, avoir vu; et 
. on les croyait, par cette disposition naturelle à 
la joie, qui adopte tout sans examen. Plusieurs 
ont pensé que la nouvelle avait été semée et ac- 
créditée par les Othoniens, déjà mélés dans la 
foule, et qui, pour attirer Galba hors du palais, 
lui avaient donné cette fausse joie. 

XXXV. Alors vous eussiez vu, non-seule- 
ment les citoyens et cette populace imbécile se 
confondre en applaudissements et en transports 
immodérés , mais encore la plupart des chevaliers 
et des sénateurs, quittant les précautions avec la 


crainte, forcer les portes du palais, se précipiter : 


wel, si cadere necesse sit, occurrendum discrimini. Id 
Othoni invidiosius, et ipsis honestum. » Repugnantem 
huic sententiae Vinium Laco miuaciter invasit, stimulante 
Icelo , privati odii pertinacia , in publicum exitium. 

XXXIV. Nec diutius Galba cunctatus speciosiora suaden- 
tibus accessit. Præmissus tamen in castra Piso, ut juvenis 
magno nomine, recenti favore , et infensus T. Vinio; seu 
quia erat, seu quia irati ita volebant : et facilius de odio 
creditur. Vix dum egresso Pisone , occisum in castris Otho- 
sem, vagus primum et incertus rumor, mox, ut in magnis 
mendaciis , interfuisse se quidam, et vidisse affirmabant, 
credula fama inter gaudentes et incuriosos. Multi arbitra- 
bantur compositum auctumque rumorem, mixlis jam 
Othonianis , qui, ad evocandum Galbam, lata falso vul- 
gaverint. 


XXXV. Tum vero non populus tantum et imperita plebs 
in plausus et immodica studia, sed equitum plerique ac 
senatorum, posito metu incauti , refractis palatii foribus , 
ruere intus, ac se Galbae ostentare, præreptam sibi ultio- 
ocm quereutes. [znavissimus quisque, et, ut res docuit, 
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dans les appartements, et, à l'envi, se montrer 
à Galba, en se plaignant qu'on leur eût dérobé 
leur vengeance. Les plus láches, ceux qui ne 
devaient rien oser devant le péril, comme la suite 
le prouva, étaient ceux qui mettaient dans leurs 
discours le plus d'assurance, et d'intrépidité; 
personne ne savait, tous affirmaient ; enfin, en 
tratné par l'erreur générale , et la vérité lui man- 
quant de toutes parts, Galba sortit, aprés avoir 
pris sa cuirasse; mais, comme il ne pouvait ré 
sister, à cause de son âge et de ses infirmités, à 
la foule qui le pressait, il monta en litière. II 
rencontra dans le palais Julius Atticus, un de 
gardes, tenant une épée sanglante qu'il faisait 
voir, et criant qu'il avait tué Othon de sa main. 
Galba lui dit : «Soldat , quit'ena donné l’ordre?: 
mettant un courage extraordinaire à réprimer la 
licence des troupes, inébranlable aux menaces, 
inaccessible aux flatteries. 

XXXVI. Personne ne balancait plus dans le 
camp; et telle était leur ardeur, que, non con- 
tents de couvrir Othon de leurs rangs et de leur: 
corps, ils l'élevérent sur une estrade, où, peu 
auparavant, était placée la statue d'er de Galba, 
et là ils l'entourérent d'enseignes et de drapeaux. 
Ni tribuns, ni centurions ne pouvaient appro- 
cher : le soldat commandait méme qu'on se dé- 
flát de tous les chefs. Tout retentissait de cris 
tumultueux , d'exhortations mutuelles; et ils ne 
se bornaient pas, comme cette vile populace, ou 
bruit confus d'une adulation oisive. À mesure 
qu'ils voyaient des soldats accourir à eux , ils les 
saisissaient parla main, ils les embrassaient avec 
leurs armes , ils les placaient auprés d'Othon , leur 
dictaient le serment, tantôt recommandaient 
l'empereur aux soldats, tantôt les soldats à l'em- 
pereur. Lui, de son côté, leur tendait les maius, 
leur envoyait des baisers, se prosternait devant 


in periculo non ausurus , nimii verbis , linguae feroces : nemo 
scire, et omnes affirmare; donec inopia veri , et consensa 
errantium victus, sumpto thorace Galba irruenti turbæ, ne 
que ætate neque corpore, sistens sella levaretur. Obvius 
in palatio Julius Atticus speculator, cruentum gladium 
ostentans , occisum a se Othonem exclamavit : et Galbs, 
« Commilito , inquit, quis jussit? » insigni animo ad cotr- 
cendam militarem licentiam , minantibus intrepidus, ad- 
versus blandientes incorruptus. 

XXXVI. Haud dubiæ jam in castris omnium mentes; 
tantisque ardor, ut non contenti agmine et corporibus, in 
suggestu, in quo paullo ante aurea Galbae statua fuerat, 
medium inter signa Othonem vexillis circumdarent. Nec 
tribunis aut centurionibus adeundi locus; gregarius miles 
caveri insuper praepositos jubebat. Strepere cuncta clamo 
ribus et tumultu et exhortatione mutua, non tanquam in 
populo ac plebe, variis segni adulatione vocibus ; sed , ut 
quemque affluentium inilitum adspexeranl, prensare ma- 
nibus , complecti armis , collocare juxta , praeire sacramen- 
tum , modo imperatorem militibus, modo imperatori mi 
lites commendare. Nec deerat Otho, protendens mauus, 
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*eette multitude ; enfin, pour s'élever à l'empire, 
1l descendait jusqu'à l'esclavage Aussitôt que la 
légion entière de la marine lui eût prêté serment , 
plein de confiance en ses forces, et non content 
. dc les avoir excités chacun en particulier, mais | 
voulant les enflammer encore par une exhorta- 
tion générale, il les harangue ainsi en avant du 
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« une seule province, y a-t-il un seul camp qu'il 
« n'ait souillé, qu'il n'ait ensanglanté? C'est ce 
« qu'il appelle épurer, réformer : car ce qui, 
« pour les autres, serait un crime, est, à ses 
« yeux, un remède nécessaire : renversant tous 
« les noms, il appelle la barbarie, sévérité; l'a- 
« varice, économie; et vous accabler de chá- 
« timents et d' , C'est vous dicipliner. 
* Sept mois sont écoulés depuis la mort de Né- 
« ron, et déjà Icélus a plus envahi de trésors 
« que les Polyelétes, les Vatinius et les Hélius 
» n'en amassérent jamais. Nous eussions moins 
« gémi de l'avarice et des brigandages de Vinius, 
« S'il eût régné lui-même; au lieu qu'il nous a 
« opprimés comme si nous étions ses sujets, et 
« sans ménagement , comme étant ceux d'un au- 
« tre. Sa fortune seule suffirait à ces 
«qu'on ne vous donne jamais, et qu'on vous 
« reproche toujours. 

XXXVIIL « Et, de peur qu'il ne vous restát 
« du moins quelque espoir dans son successeur, 
« voilà que Galba appelle du fond du l'exil 
« l'homme dont la dureté et l'avarice se rappro- 
* chaient le plus de la sienne. Vous l'avez vu; 
« soldats, cet orage mémorable, par où s'an- 
« noncait l'horreur des dieux méme pour une 
« adoption sinistre. Le sénat, le peuple partagent 
« votre indignation. Ils comptent tous sur vous, 
« braves amis; vous qui, seuls, pouvez donner 
«“ aux desseins glorieux tout leur effet, et sans 
« l'appui desquels ce qu'il y a de plus grand n'a 
» plus de force. Ce n'est ni au combat, ni au pé- 
« ril que je vous mène, Tout ce qu'il y a de sol- 
» dats armés est ici avec nous, car je ne parle 


XXXVII. « Soldats, je ne sais sous quel titre ! 
parais devant vous, ne pouvant plus me | 
« croire ni un simple citoyen, depuis que vous 
* m'avez nommé prince, ni prince, tant qu'un 
« autre règnera. Et votre nom aussi restera in- 
* certain , tant qu'il sera douteux si c'est le chef 
«de l'empire, ou bien sonennemi, que vous avez 
. s» dans votre camp. Les entendez-vous, comme 
« ils demandent à la fois et mon supplice et le 
« vôtre : tant il est vrai que notre perte et notre 
« salut sont désormais inséparables, Et peut-être 
« ce Galba si clément a déjà promis votre sup- 
* plice, lui qui , de son propre mouvement , égor- 
» gea tant de milliers de soldats innocents. Mon 
« âme frémit d'horreur au seul souvenir de cet 
« avénement funeste, et de cette exéerable vic- 
^ “toire, la seule de Galba, lorsque, sous les yeux | 
« de Rome, il décima des suppliants qui implo- - 
- … raient sa clémence, et se fiaient à sa parole. 
» Voilà sous quels auspices il est entré dans Rome. 
. « Eh! quels exploits l'ont conduit à l'empire, si 
ce n'est le meurtre de Sabinus et de Marcellus 
« en Espagne, de Bétuus dans la Gaule , de Fon- 
E ea Germanie, de Macer en Afrique, de 


« prædicat, emendata et correcta? Nam quæ alii scelera , 


minatione. Poslquam sacra- | « hic remedia vocat : dum falsis 
mentum ejus acespt, iens viribus, et quos adiu siga « pro sævitia, parcimoniam pro avaritia, supplicia e 
los | a contumelias vestras | 


« Neronis fine menses sunt, et jam plus rapuit Icelus 
, commilitones , « quam quod. Polyeleti, et Vatinii , 

= dicere non possim ; quia nec privatum me vocare su- | grassalus 
s nominatus; nec principem, 
« quam suos, et viles ut alienos. Una illa domus sufficit 
« donativo, quod vobis nunquam dalur et quotidie ex- 
Nodes bli. mni or Gr 
« cium vestrum simul postulenlur? adeo manifestum est 
| = neque perire nos, neque salvos esse, nisi una posse. Et 





« probratur. 

XXXVIII. « Ac ne qua sallem in successore Galbae 
" spes esset , nesuilt. ab culo quem Hdi à EXER 
« sui simillimum judicabat. Vidistis , commilitones , nota- 


gloriam 
Obultronii Sabini et Cornelii Marcelli in Hispanía , 
- Betui Chilonis in Gallia, Fonteii Capitonis in Germania , 
4 Clodii Macri in Africa, Cingonii in via, Turpiliani in 
» urbe, Nywphidii in castris? Quae usquam provincia , 
» quee castra sunt, nisi craenta et maculata, aut , ut ipse 


« consiliis robur, el sine quibus, quamvis 
a lida sunt. Non ad bellum vos nec ad periculum voco; 
« omnium militum arma nobiscum sunt. Nec una cohors 
« logata defendit nunc Galbam, sed detinet. Quum vos 


impütet. Nullus 
« cunctationi locus est in eo consilio quod non potest lau- 
« dari, nisi peractum. » Aperire deinde armamentarium 
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« point d'une seule cohorte en toge, qui retient 
« Galba plus qu'elle ne le défend. Sitót qu'elle 
« vous apercevra, sitótqu'elle recevra mes ordres, 
« vous la verrez ne combattreque de zèle pour me 
« servir. Allons, soldats, marchuns : il n'y a pas 
« d'instant à perdre dans une entreprise qui, pour 
«-être louée, veut être achevéc. » Il fait ensuite ou- 
vrir l'arsenal. On se jette aussitôt sur les armes!, 
sans observer aucun ordre, sans que prétorien ou 
légionnaires'assujettissent à prendre l'armure qui 
lesdistingue. Ils se confondentavecdes auxiliaires 
par le casque et le bouclier : ni les tribuns, ni 
les centurions ne dirigeaient rien : chaque soldat 
se conduisait , s'excitait lui-méme; outre cet ai- 
guillon bien puissant sur les méchants, qui est 
l'idée que les gens de bien étaient consternés. 

XXXIX. Déjà Pison , épouvanté des clameurs 
séditieuses qui, se renforçant de moments en mo- 
ments , retentissaient jusque dans Rome, était 
venu rejoindre Galba, sorti dans l'intervalle , et 
s'approchant du forum : les nouvelles apportées 
par Celsus n'étaient rien moins que satisfaisantes ; 
les uns parlaient de retourner au palais, d'autres 
de gagner le Capitole, la plupart d'occuper les 
rostres ; plusieurs se bornaient à contredire l'avis 
des autres ; et, comme il arrive dansles entrepri- 
ses malheureuses, on regrettait tous les partis 
qu'il n'était plus temps de prendre. On prétend 
que Lacon , à l'insu de Galba, forma lc projet de 
tuer Vinius, soit qu'il crût cette mort propre à 
calmer les soldats, ou Vinius complice d'Othon, 
soit enfin pour satisfaire sa haine. Le temps et le 
lieu le retinrent : car, le carnage une fois com- 
mencé , il eût été difficile de l'arrêter ; puis toutes 
les mesures furent troublées par les nouvelles 
alarmantes : les plus proches s'étaient dispersés; 
en ne voyait plus que froideur dans tous ceux 
qui , d'abord pleinsde zèle, avaient vanté si hau- 
tement leur courage et leur fidélité. 


jussit. Rapta statim arma sine more et ordine mililiæ, ut 
prætorianus aut legionarius insignibus suis dislinguere- 
wur; miscentur auxiliaribus, galeis scutisque. Nullo tri- 
bunorum centurionumve adhortante, sibi quisque dux et 
instigator ; et praecipuum pessimorum incitamentum , quod 
boni mærebant. 

XXXIX. Jam exterritus Piso fremitu crebrescentis se- 
ditionis, et vocibus in urbem usque resonantibus egressum 
terim Galbam et foro appropinquantem assecutus eral ; 
jam Marius Celsus haud lrta retulerat : quum alii, in pa- 

iatum redire, alii Capitolium petere, plerique rostra oc- 
cupanda censerent, plures tantum sententiis aliorum con- 
tradicerent , utque evenit in consiliis infelicibus, optima 
viderentur quorum tempus effugerat. Agilasse Laco, 
ignaro Galba , de occidendo T. Vinio dicitur : sive ut poena 
ejus animos niilitum mulceret ; seu conscium Othonis crede- 
bat ; ad postremum , vel odio. Hæsitationem attulit tempus 
ac locus , quia initio caedis orto difficilis modus ; et turba- 
veie consilium trepidi nuncii ac proximorum diffugia , lan- 
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XL. Galba était poussé cà et là par les flots de 
la multitude qui le pressait; les basiliques et les 
temples étaient remplis ; on n'apercevait que des 
objets lugubres : les visages étaient interdits, 
les oreilles attentives et inquiétes, le peuyle 
ne proférant pas un seul mot, dans un état ni 
tumultueux , ni calme, tel qu'est ce silence des 
grandes colères et des grandes terreurs. Pour 
tant on disait à Otbon que le peuple prenait les 
armes. 1l ordonne de háter la marche, et de pré 
venir le danger. Avec la méme joie que s'ils ens 
sent marché contre Vologèse ou Pacorus, pow 
les renverser du trône des Arsacides , des soldats 
romains vont égorger un vieillard $ans armes. 
leur propre empereur. Écartant le peuple, for- 
lant aux pieds le sénat, menacant de leurs armes, 
précipitant leurs chevaux , ils s'élancent dans le 
forum ;et, ni l'aspect du Capitole, ni tous ces 
monuments religieux suspendus sur leurs tétes, 
ni le souvenir de leurs anciens empereurs, ni là 
crainte des nouveaux , ne purent les effrayer m 
instant sur l'exécution d'un forfait toujours vengé 
par le successeur, quel qu'il soit. 

XLI. A peine eut-on vu de prés la marche dt 
cette troupe armée , le porte-étendard de la ce 
horte qui accompagnait l'empereur ( c'était , dit. 
on, Atilius Vergilio), arracha l'image de Galbs, 
et la jeta contre terre. A ce signal, tous les sol- 
dats se déelarérent hautement pour Othon; k 
peuple laissa, par sa fuite, le forum désert : aa 
lanca quelques javelots sur ceux qui hésitaient 
Ce fut auprès du lac de Curtius que les porteun 
de Galba, dans leur précipitation, le renverse 
rent de sa litière, d'où il roulá par terre. On l'a 
fait parler bien diversement à sa mort, selos 
les sentiments de haine ou d'admiration dont 
chacun était animé. Quelques-uns prétendent 
qu'il demanda humblement quel était son crime, 
et quelques jours pour payer le donativum ; leples 


guentibus omnium studiis, qui primo alacres fidem aiqoe 
animum ostentaverant. 

XL. Agebatur huc illuc Galba, vario turbæ floctuantis 
impulsu ; completis undique basilicis ac templis, legubri 
prospectu : neque populi aut plebis ulla vox ; sed attoniti 
vultus, et conversae ad omnia aures; non tumultus, na 
quies; quale magni metus et magna irae silentium est. 
Othoni tamen armari plebem nunciabatur. Ire praecipites 
et occupare pericula jubet. Igitur milites romani, quad 
Vologesen aut Pacorum avito Arsacidarum solio depul- 
suri, ac non imperatorem suum, inermem et semem, 
trucidare pergerent, disjecta plebe, proculcato senats, 
truces armis, rapidis equis, forum irrumpunt : nec illes 
Capitolii adspectus, et imminentium templorum relig, 
et priores et futuri principes terruere, quominus faceresi 
scelus cujus ultor est quisquis successit. 

XLI. Viso cominus armatorum agmine, vexillarius 
comitatæ Galbam cohortis (Atilium Vergilionem fuiss 
tradunt) dereptam Galbie imaginem solo afflixit. Eo signe 
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T grand nombre, qu'il fut le premier à présenter 
sa tête aux meurtriers , en les excitant à frap 
| S'ils croyaient que ce füt pour le bien de l'Htat, 
l Peu importait aux meurtriers ce qu'il pouvait 
| dire. On n'est pas bien d'accord sur celui qui le 
H tua. Les uns nomment Térentius, un évocat, 
d'autres Lécanius. Le bruit le plus général est 
| que ce fut Camurius, soldat de la quinzième lé- 
gion , qui lui plongea son épée dans la gorge. Les 
. autres , se jetant sur ses jambes et sur ses bras 
(ear le corps était défendu par son armure), les 
| mirent indignement en pièces. La plupart des 
| coups furent portés , par férocité et par barbarie, 
lorsque la tête était déjà séparée du tronc. 
XLIL Ils coururent ensuite à Vinius , dont on 
me saurait assurer pareillement si la frayeur lui 
V avait étouffé la voix, ou s'il s'éeria qu'Othon n'a- 
.. vait pas donné l'ordre de le tuer, soit que ce fût 
P wu mensonge dicté par la peur, ou bien un aveu 
| qu'il était dans le secret de la conjuration. Toute 
[^ sa vie et son caractère connu portent plutôt à 
. croire qu'il était en effet complice d'un crime dont 
il fut la cause. Il expira' devant le temple de Jules 
César, blessé au jarret d'un premier coup , n 
achevé par Julius Carus, légionnaire, qui 
perca de part en part. 
— XLIIL. Notre siècle vit ce jour-là un bel exem- 
| _ple de vertu dans Sempronius Densus, centurion 


| r. 


Le 
| 
| 
| 
| 
| 









née à Pison pour l'escorter. Cet homme, se 

(own aux meurtriers avec un simple poi- 
, leurreprocha leur erime ; et, tantôt par les 
qu'il portait, tantót par ses cris, détour- 
|J mantsur lui toute leur rage, donna à Pison, quoi- 





a in Othonem omnium militum studia, desertum 
ug poli forum destricta adversus dubitantes tela. 


P" " suppliciter interrogasse quid mali meruisset , paucos dies 
.. æxsolveudo donativo deprecatum; plures, obtulisse ultro 


- s vires. Non i agerent ac ferirent si ita e repu- 
! videretur. Non interfuit occidentium quid diceret. 

- pe percussore non salis constat : quidam Terentium evo- 
.— eatom, alii Lecanium ; crebrior fama tradidit Camurium 







, XLII. Titum inde Vinium invasere ; eite mp 
— bigitur consumpseritne vocem ejas instans 
. maverit non esse ab Othone 
_ Quod seu tinxit formidine, seu conscientia conjurationis 
 «€onfezsus est; huc potius ejus vita famaque inclinat, ut 
conscius sceleris fuerit cujus causa erat. Ante zedem divi 
RE ite i» sop, mox ab Julio Caro, 
b Jegionario milite, in utrumque latus transverberatus. 
—  — XLIII. Insignem illa die virum Sempronium Densum 
. metas nostra vidit, Centurio is prætoriæ cohortis, a Galba 
TACITE. 
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… d'une cohorte prétorienne, que Galba avait don- 
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que blessé, le temps de s'enfuir, Pison se sauva 


dans le temple de Vesta, où il trouva de la pitié 


dans un esclave public, qui le cacha dans sa 
chambre. L'obscurité de cette retraite, plutôt que 
la sainteté de l'asile, recula sa perte ; mais bientót 
arrivérent, par l'ordre d'Othon, deux assassins 
dont la fureur en voulait surtout à sa vie, Sulpi- 
cius Florus, soldat des cohortes britanniques, 
nouvellement fait citoyen par Galba, et Statius 
Murcus, spéculateur. Ceux-ci, ayant arraché 
Pison du temple, le massacrèrent à la porte. 
XLIV. Cette mort fut celle qu'Othon apprit 
avec le plus de plaisir; nulle autre tête ne fixa, 
dit-on, plus longtemps ses insatiables regards; 
soit que ce fût alors le premier moment où son 
âme, libre de toute inquiétude , püt se livrer à la 
joie , ou soit que les idées de majesté, dans Galba, 
d'amitié, dans Vinius , eussent troublé d'un senti- 
ment douloureux son ceeur, tout impitoyable qu ‘il 
était. Ne voyant au contraire, dans Pison , qu'un 
rival et un ennemi, il croyait pouvoir légitime 
ment se réjouir de sa mort. Les têtes, attachées 
à des piques , étaient portées en triomphe au mi- 
lieu des enseignes des cohortes , tout près de l'ai- 
gle de la légion; on ne voyait que soldats mon- 
trant à l'envi leurs mains sanglantes, tant ceux 
qui avaient tué que ceux qui avaient assisté au 
meurtre, qui tous, à droit ou à tort, s'en glori- 
fiaient comme d'un grand et mémorable exploit. 
Vitellius trouva, par la suite, plus de cent vingt 
placets de gens qui demandaient une récompense , 
pour quelque service notable rendu ce jour-là. 
fit chercher et mettre à mort tous ces misé- 
rables ; non par honneur pour Galba, mais par 


custodiæ Pisonis additus, stricto pngione occurrens armatis 
et scelus , ac modo manu , modo voce , vertendo 

percussores, quanquam vulnerato Pisoni ' effugium 
dedil. Piso in aedem Veslæ pervasit, exceptusque miseri- 
cordia publici servi et contubernio ejus abditas, non reli 


ardentes 
mper a Galba civitate donatus, e Statius 
Lois ete dosette Fins Munliva Sopa INDEM. 
XLIV. Nullam caedem Otho majore letitia — 
perlustrasse dicilur 
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cette politique , commune aux princes , ae pour- 
suivre les anciens crimes pour se garantir des 
nouveaux. 

XLV. On eütcru voir un autre sénat , un autre 
peuple : tous couraient au camp ; on voulait lais- 
ser derriére les plus proches, atteindre les plus 
avancés; on s'emportait contre Galba; on exal- 
tait le choix de l'armée; on couvrait de baisers la 
main d'Othon, et, moins le zèle était sincère, 
plus il avait d'exagération. Othon , de son cóté, 
ne rebutait personne, retenant de la voix et des 
yeux le soldat avide et menacant. Ils deman- 
daient avec fureur le supplice de Celsus , ce con- 
sul désigné qui , jusqu'au dernier moment , resta 
le fidéle ami de Galba. Ils détestaient ses talents 
et ses vertus, comme s'ils eussent été des crimes. 
IL était visible qu'ils ne cherchaient qu'une occa- 
sion de commencer le massacre et le pillage, et 
qu'ils en voulaient àtous les bons citoyens. Othon 
n'avait pas encore assez d'autorité pour empécher 
le mal; il pouvait seulement l'ordonner. Il feignit 
de la colére, et fit enchafner Celsus, en assurant 
qu'il lui réservait un chátiment plus rigoureux : 
par là, il le déroba à la mort qui le menacait. 
Tout se fit ensuite au gré des soldats. 

XLVI. Ils choisirent eux-mémes pour préfets 
du prétoire Plotius Firmus et Licinius Procu- 
Jus. Plotius autrefois simple soldat, depuis 
conimandant du guet , s'était déclaré pour Othon 
avant que Galba fût encore abandonné. Procu- 
lus , ami intime d'Othon, était soupconné d'avoir 
fomenté ses projets. Ils donnèrent la préfecture 
de Rome à Flavius Sabinus, se conformant au 
choix de Néron, sous qui Sabinus avait occupé 
la méme place : plusieurs aussi considéraient, 
dans Sabinus, le frére de Vespasien. On de- 


XLV. Alium crederes senatum, alium populum : ruere 
cuncti in castra , anteire proximos, certare cum præcurren- 
tibus, increpare Galbam , laudare militum judicium, exo- 
sculari Othonis manum; quantoque magis falsa erant quae 
fiebant, tanto plura facere. Nec adspernabatur singulos 
Otho , avidum et minacem militum animum voce vultuque 
, temperaus. Marium Celsum, consulem designatum, et 
Galba» usque in extremas res amicum fidumque, ad sup- 
plicium expostulabant , industriæ ejus innocentiæque quasi 
malis artibus infensi. Cædis et praedarum initium et optimo 
cuique perniciem quari apparebat; sed Othoni nondum 
auctoritas inerat ad prohibendum scelus ; jubere jam po- 
terat. Ita simulatione iræ vinciri jussum , et majores poenas 
daturum afürmans, praesenti exitio subtraxit. Omnia deinde 
arbitrio militum acta. 

XLVI. Pratorii præfectos sibi ipsi legere : Plotium Fir- 
mum e manipularibus quondam, tum vigilibus præposi- 
tum, et incolumi adhuc Galba partes Othonis secutum; 
adjungitur Licinius Proculus , intima familiaritate Othonis, 
suspectus consilia ejus fovisse. Urbi Flavium Sabinum 
præfecere, judicium Neronis secuti sub quo eamdem curam 
obtinuerat; plerisque Vespasianum fratrem in eo respi- 
cientibus. Flagitatum ut vacationes praestari centurionibus 
solitae remitterentur. Namque gregarius miles, ut tributum 
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manda avec instance la suppression des droits 
qu'on était dans l'usage de payer aux centurions 
pour les congés : c'était une sorte de tribut an- 
nuel auquel ils assujettissaient le soldat. Le quart 
d'une compagnie pouvait s'absenter ou errer li- 
brement dans le camp méme, pourvu qu'on payit 
la taxe au centurion; et personne ne songeait à 
proportionner cet impót, ni à choisir les moyens 
d'y satisfaire. Les vols, les brigandages, les 
travaux mercenaires dédommageaient ensuite 
le soldat du prix quelui coütait cette exemption 
deservice. De plus, quand les centurions voyaient 
un soldat opulent , ils l'accablaient de travaux 
et de chátiments , pour qu'il achetát son congé. 
Lorsque, épuisé par cet achat, il s'était ensuite 
amolli par le repos, il rentrait dans la compagnie, 
pauvre et fainéant, de riche et de laborieux 
qu'il était. Tous les soldats , ainsi corrompus sue 
cessivement par la licence et par la pauvreté, ne 
respiraient plus que trouble et faction , et fini- 
saient par se jeter dans la guerre civile. Othos, 
ne voulant point déplaire aux centurions en grati- 
flant les soldats , promit que le flsc payerait tous 
les ans le prix de ces congés. Ce réglement, vé- 
ritablement utile , a été maintenu depuis par les 
bons princes et par une pratique constante. Le 
préfet Lacon, qui, en apparence, n'était que 
relégué dans une tle, fut tué par un évocat qu'O- 
thon avait envoyé d'avance sur le chemin. Mar 
tianus Icélus n'étant qu'un affranchi, on l'exé 
euta publiquement. 

XLVII. Aprés une journée entiére de crimes, 
il restait, pour dernier malheur, de finir par de 
réjouissances. Le préteur de la ville convoquek 
sénat ; les autres magistrats se signalent , à l'envi, 
par des adulations; les sénateurs accourent; on 


annuum, pendebat. Quarta pars manipuli sparsa per coge 
meatus aut in ipsis castris vaga , dum mercedem centurieti 
exeolveret; neque modum oneris quisquam, neque genui 
quaestus pensi habebat : per latrocinia et raptus, aul ser- 
vilibus ministeriis , militare otium redimebant. Tum lee 
pletissimus quisque miles labore ac sævitia fatigari , dose 
vacationem emeret; ubi sumptibus exhaustus socorda 
insuper elanguerat, inops pro locuplete, et iners pro stre- 
nuo, in manipulum redibat ; ac rursus alius atque alius, 
eadem egestate ac licentia corrupti, ad seditiones et di 
scordias , et, ad extremum, bella civilia ruebant. Sed Othu, 
ne vulgi largitione centurionum animos averteret , fiscum 
suum vacationes annuas exsoluturum promisit : rem baud 
dubie utilem , et a bonis postea principibus perpetuitate 
discipline firmatam. Laco praefectus, tanquam in insula 
seponeretur, ab evocato quem ad cædem ejus Otho præ 
miserat , confossus. In Martianum Icelum , ut in libertum, 
palam animadversum. 

XLVII. Exacto per scelera die, novissimum malorum 
fuit laetitia. Vocat senatum prætor urbanus ; certant sde 
lationibus ceteri magistratus. Accurrunt patres ; decernitur 
Othoni tribunitia potestas, et nomen Augusti, et omnes 
principum honores, annitentibus cunctis abolere con ricia 
ac probra, quae promiscue jacta hæsisse animo cjus nes 
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décerne à Othon la puissance tribunilienne , le | 


nom d'Auguste, et les autres honneurs du prin- 


eipat. Ils s'efforcaient tous de faire oublier leurs 
invectives et leurs insultes ; mais , comme tous ces 
traits avaient été jetés confusément , personne ne 
s'apercut qu'ils fussent restés dans le cœur d'O- 
thon, soit qu'il eût dédaigné ou différé seule- 
ment de se venger, ce que la brieveté de son rè- 

| gne a laissé incertain. Aprés qu'Othon, pour se 
vendre au Capitole, et de là au palais, eut fait 
son char au milieu du forum encore san- 

glant, à travers tous les morts qui y restaient 
étendus , il permit de leur rendre les derniers de- 


























et par son frére Scribonianus; Vinius par Cris- 
pina, sa fille : ils firent chercher et racheter les 
tétes que les meurtriers avaient gardées pour les 
vendre. 

XLVIII. Pison achevait la trente-unième année 
d'une vie plus honorable que fortunée. Ses frères, 


amier, de Claude, l'autre, de Néron, Lui , exilé 
longtemps, et quatre jours César, n'obtint , dans 
- cette adoption précipitée, la préférence sur son 
aîné que pour être égorgé avant lui. Vinius vé- 
eut cinquante-sept ans : il y eut dans ses mœurs 
de grandes variations. Son père était d'une fa- 
mille prétorienne, son aieul maternel du nombre 
des proscrits. Sa première campagne le décria : 
il servait sous les ordres de Calvisius Sabinus. 
La femme de ce lieutenan: , poussée d'un désir in- 
"sensé de voir l'intérieur du camp, s'y était glissée 
ls nuit déguisée en soldat. A prés avoir vu monter 
| rde , et assisté, avec la méme effronterie , aux 


tres exercices militaires , ellene rougit pas de se | 
rostituer dans l'enceinte méme des aigles, et Vi- | 
nius fut accusé d'avoir été son complice. Chargé | 


de fers par ordre de Caius, puis élargi à la faveur 


cop» : omisisset offensas an distulisset , brevitate imperii 
. &n incerto fuit. Otho, cruento adhuc foro, per stragem ja- 
centium in Capitolium atque inde in palatium vectus, 
concedi corpora sepulturæ cremarique permisit. Pisonem 
"Werania uxor ac frater Scribonianus, T. Vinium Crispina 
filia composuere , — EIE capitibus, quae 
venalia interfectores serv 


XLVIII Piso unum et bab ielalis annum exple- 
bat, fama meliore quam fortuna. Fratres ejus Magnum 












Cæsar, properala adoptione ad hoc tantum ma- 
À fratri prælatus est, ut prior occideretur. T. Vinius 


serra familia, maternus avus e proscriplis. Prima mi- 
infamis , legatum Calvisium Sabinum habuerat ; cujus 
uxor, mala eupidine visendi silum castrorum , per noctem 
militari habita ingressa, quum vigilias et cetera militia 
munia eadem lascivia Lothiaee in ipsis principiis stu- 
ausa , et criminis hujus reus T. Vinius arguebatur. 
Tgitar jose | C. Caesaris oneratus catenis, mox mutatione 
nre dues, eursa honorum inoffenso, legioni post 


voirs, Pison fut enseveli par sa femme Vérania | 


Magnus et Crassus, avaient péri victimes , le pre- 


, Crassum Nero interfecerant. Ipse diu exsul, | 


septem annos varus moribus egit. Pater illi e - 
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de la révolution qui survint, il parcourut pai- 
siblement la carrière des honneurs, commanda 
une légion après sa préture, et avec distinction ; 
ensuite il se vit entaché d'une infamie 

d'un vil esclave, et soupçonné d'avoir volé une 
coupe d'or à la table de Claude, qui, le lende- 
main, fit servir, devant Vinius, seul, de la vais- 
selle de terre. Toutefois, dans son. proconeulat, 
il gouverna la Gaule narbonnaise avec fermeté 
et désintéressement ; puis il fut précipité dans le 
mal par la faveur de Galba : audacieux, rusé, 
actif, et toujours, suivant la trempe de son carac- 
tere, bon ou méchant avec la méme énergie. Les 
grandes richesses de Vinius firent casser son tes. 
tament : Pison était pauvre, on respecta ses der- 


| niéres volontés. 


XLIX. Le corps de Galba, longtemps aban- 
donné, aprés avoir été en proie à mille outrages 
dans le désordre de la nuit, fut recueilli par Ar- 
gius, intendant de ce prince, un de ses anciens es- 
claves, qui lui donna une humble sépulture dans 
un jardin que possédait Galba avant d'étre em- 
pereur. Sa téte, percée de coups, et attachée à 
une pique par des goujats et des vivandiers, fut 
retrouvée enfin le lendemain devant le tombeau 
de Patrobe, affranchi de Néron, que Galba 
avait fait exécuter. On la réunit aux cendres de 
son corps, déjà brülé. Ainsi finit Servius Sulpicius 


| Galba, à l’âge de soixante-treize ans, ayant passé 


au travers de cinq régnes avec une fortune bril- 
lante, et bien plus heureux sujet qu'empereur. Il 
y avait dans sa famille une illustration ancienne, 
de grandes richesses; lui, n'était qu'un esprit 
médiocre, plutôt sans vices que vertueux, ni in- 
différent pour la gloire, ni très- passionné pour 
elle, ne désirant pas le bien d'autrui, économe du 
sien, avare de celui de l'État. Si ses amis et ses 

affranchis se rencontraient gens de bien, il le 


præturam praepositus probatusque; servili deinceps pro- 
bro respersus est, scyphum aureum in convivio 


| lanquam 
Claudii furatus ; el Claudius postera die soli omnium Vi- 
| nio fictilibus ministrari jussit. Sed Vinius proconsulatu 


Galliam narbonensem severe integzreque rexit ; mox Galbae 
amicitia in abruptum tractus , audax, callidus, De 


ritum. Pisonis supremam vol paupertas firmavit. 
XLIX. Galbæ vw diu , €t licentia tene- 
brarum plurimis ludibriis vexatum , dispensator Argius , e 


prioribus servis, humili sepultura ‘in privatis ejus hortis 
contexit. Capat,, per lixas calonesque suflixum laceratum- 
que, ante Patrobii tumulum (libertus is Neronis punitus a 
Galba fuerat) postera demum die repertum et cremalo 

jam corpori admixtum est. Hunc exitum habuit Servius 
Galba , tribus et air gren c quinque principes pro- 
spera fortuna emensus , et alieno imperio felicior quam 
suo. Menag deri ed ene ce PE UE 
um , magis extra vitia quam cum Fama 
nec venditator. Pecuniz aliens non appe 
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supportait sans peine; s'ils étaient méchants, il 
l'ignorait jusqu'à se rendre coupable. Mais l'éclat 
de sa naissance et le malheur des temps firent 
donner, à ce qui n'était qu'indolence, un renom 
de sagesse. Dans la vigueur de l'áge, il se distin- 
gua en Germanie par des talents militaires. Pro- 
consul en Afrique, il la gouverna avec modéra- 
tion; et, déjà vieux, il se conduisit avec non 
moins d'équité dans l'Espagne citérieure , parais- 
sant supérieur à la condition privée, tant qu'il 
y resta; et, au jugement de tous, digne de l'em- 
pire, s'il n'eüt été empereur. 

L. Au milieu des alarmes de Rome, qu'épou- 
vantaient à la fois et l'atrocité de ce forfait récent 
et:les anciens déréglements d'Othon, la nouvelle 
qu'on reçut touchant Vitellius acheva de cons- 
terner les esprits. On l'avait cachée avant le 
meurtre de Galba, pour laisser croire qu'il n'y 
avait de révoltée que l'armée du haut Rhin. Mais 
quand on vit ces deux hommes, les plus prodi- 
gues, les plus efféminés, les plus dissolus des 
mortels, élus en méme temps à l'empire, comme 
si l'on eüt conspiré sa ruine, alers, non-seule- 
ment le sénat et les chevaliers qui, ayant quel- 
que part aux affaires, y portaient de l'intérét, 
mais le peuple méme, laissérent éclater publi- 
quement:leur douleur. On ne parlait plus des 
barbaries qui avaient ensanglanté la paix des 
derniers régnes. Les guerres civiles, Rome tant 
de fois prise par ses propres soldats, les dévasta- 
tions de l'Italie, le saceagement des provinces, 
revinrent à tous dans la mémoire. On ne s'en- 
tretenait que de Pharsale et de Philippes, de 
Pérouse et de Modéne, noms fameux par les ca- 
lamités publiques. Tous ces débats , méme entre 
de grands hommes, avaient failli déjà boulever- 
ser l'univers, quoique pourtant l'empire püt se 


tens, su: parcus , publicæ avarus. Amicorum libertorum- 
que, ubi in bonos incidisset, sine reprehensione paltieus; 
si mali forent, usque ad culpam ignarus. Sed clarilas na- 
talium et metus lemporum obtentui , ut quod segnitia erat 
sapientia vocaretur. Dum vigebal stas, militari laude 
apud Germanias floruit. Proconsul, Africam moderate, 
jam senior citeriorem Hispaniam pari justitia continuit ; 
major privato visus, dum privatus fuit; et, omnium con- 
eensu , capax imperii nisi imperasset. 

L. Trepidam urbem, ac simul atrocitatem recentis sce- 
leris, simul veteres Othonis mores paventem, novus in- 
super de Vitellio nuncius exterruit, ante caedem Galbæ 
suppressus, ut tantum superioris Germaniae exercitum 
descivisse crederetur. Tum duos omnium mortalium im- 
pudicitia, ignavia, luxuria detetrimos, velut ad perden- 
dum imperium fataliter electos, non senatus modo et 
eques , quis aliqua pars et cura reipublicae, sed vulgus quo- 
que palam mærere. Nec jam recentia sævæ pacis exempla, 
sed repetita bellorum civilium memoria, captam toties 
guis exercitibus urbem , vastitatem Italic , direptiones pro- 
vinciarum, Pharsaliam, Philippos, et Perusiam ac Muti- 
nam, nota publicarum cladium nomina, loquebantur : 
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flatter de subsister apres la victoire de Jules e 
d'Auguste, ainsi que la république aprés celle 
de Pompée et de Brutus. Mais qu'attendre de 
Vitellius et d'Othon? Ira-t-on dans les temples, 
par des prières sinistres, par des vœux impies, 
solliciter des triomphes pour l’un ou l’autre de 
ces pervers, dont on saurait seulement par la 
guerre que le pire est resté victorieux. Quelques 
uns présageaient les mouvements de l’Orient et 
l'élévation de Vespasien; mais, en le préférant 
aux deux autres, ils redoutaient un surcrolt de 
guerre et de désastres. D'ailleurs , Vespasien avait 
une réputation équivoque, et, de tous les princes 
qui l'ont précédé, c'est le seul que l'empire ait 
rendu meilleur. - 

LI. Je vais maintenant rapporter les causes et 
le commencement de la révolte de Vitellius. Julius 
Vindex avait péri avec toutes ses troupes. Cette 
victoire avait livré une contrée opulente au vais- 
queur, sans lui avoir coûté ni sang ni fatigue; 
l'armée, enorgueillie de sa gloire et de ses riches 
ses, préférait les combats à l'inaction, le butinà 
une solde. Elle avait supporté longtemps un ser- 
vice infructueux et pénible, par la nature des 
lieux et du climat, et par la sévérité de la disd- 
pline, qui, inexorable dans la paix , se reléehe 
pendant les guerres civiles, où, dans les deux 
partis , les corrupteurs sont tout préts , et les per- 
fides impunis. Elle était pourvue d'homme, 
d'armes, de chevaux, et pour le besoin et pur 
le faste. Avant la guerre, le soldat ne connaissait 
que sa compagnie ; chaque armée restait dans les 
limites de sa province. Mais, depuis qu'ils sé 
taient vus réunis ^n corps contre Vindex, & 
qu'ils s'étaient essayés avec les peuples des Gaz- 
les, ils cherchaient de nouveaux troubles et un 
autre guerre. Les Gaulois n'étaient plus à leurs 


« Prope eversum orbem, etiam quum de principatu inke 
bonos certaretur ; sed mansisse C. Julio, mansisse Cæsart 
Augusto victore, imperium; mansuram fuisse sub Pur 
peio Brutoque rempublicam. Nunc pro Othone an pr 
Vitellio in templa ituros? Utrasque impias preces, at 
que detestanda vota , inter duos quorum bello solum id se 
res, deteriorem fore qui vicisset. » Erant qui Vespasiaaum 
et arma Orientis augurarentur; et, ut potior utroque Ve- 
spasianus , ita bellum aliud atque alias clades horrebant. 
Et ambigua de Vespasiano fama; solusque omnium aie 
se principum in melius mutatus est. 

LI. Nunc initia causasque motus Vitelliani expediam. 
Cæso cum omnibus copiis Julio Vindice , ferox praeda gr 
riaque exercitus, ut cui sine labore ac periculo ditissini 
belli victoria evenisset, expeditionem et aciem, pem 
quam stipendia malebat. Diu infructnosam el asperam 
militiam toleraverant, ingenio loci coelique et severitate 
discipline ; quam in pace inexorabilem discordiae civiam 
resolvunt, paratis utrinque corruptoribus et perfidia impe- 
nita. Viti, arma, equi, ad usum et ad decus, supererant. 
Sed ante bellum centurias tantum suas turmasque nese- 
rant ; exercitus finibus provinciarum discernebaniur. Tos 


—— 
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eux, eomune autrefois, des alliés : c'étaient des - 
nnemis , c’étaient des vaincus. D'ailleurs , ceux 
les Gaulois qui bordent le Rhin avaient em- 

É SENA P ee: et c'étaient alors les 








de D td themes, 208 tol- 
dévoraient en espoir leurs villes, leursterres, 
ns , emportés sans doute par l'avarice 


Mi uatcelpement de leur territoire, et de la 
remise que Galba leur avait faite du quart de 
leur tribut, étalaient ces récompenses aux yeux 
(oorr stir De plus, il courut un 

X répandu, accueilli légèrement, 
it décimer les égions etse es cent 
v s plus déterminés. De toutes parts, des 




















'8S menacantes : rien que de sinistre de la 

; l'ardente inimitié des Lyonnais, obsti- 
; amour pour Néron , enfantait toutes 
nies. Mais c'était surtout au camp que 
mensonge et la erédulité trouvaient le plus d'a- 

pents dans les haines et dans les craintes, ainsi 
que dans la confiance que les soldats avaient de 
eurs forces, lorsqu'ils venaient à les compter. 

LI E 'année préeédente, dés le commence- 

nt de décembre, Vitellius, 
( 


infámantes , adouci les notes in- 

ER Patito vent pour se faire des créa- 
pour étre juste. Par exemple, 

it pesce i centurions que | 





par des vues de eupidité et d'avarice , sur ce point 
les changements de Vitellius étaient sages. Tou- 
tes ces opérations n'étaient que celles d'un simple 
lieutenant consulaire : mais l'armée en exagérait 


| l'importance. Aux yeux des hommes graves, 
| Vitellius était bas et rampant ; ses partisans ne 


le trouvaient qu'affable. Ils le disaient libéral, 
parce qu'il prodiguait, sans mesure et sans dis- 
cernement, son bien et celui d'antrui. Dans l'ar- 
dent désir de le voir empereur, ils 
saient ses vices mêmes en vertus. Il y avait, 
dans les deux armées, des esprits modérés et pa- 
cifiques , tout autant de factieux et d'entrepre- 
nants ; les deux lieutenants, surtout, Fabius Va- 
lens et Alliénus Cécina, étaient d'une cupidite 
effrénée et d'une audace incroyable, Valens était 
outré contre Galba; il l'avait averti des irrésolu- 
tions de Verginius; il avait étouffé les complots 
de Capito, et se prétendait mal récompensé. Il 
animait Vitellius; il lui représentait l'ardeur des 
soldals, son nom qui était dans toutes les bou- 
ches, Hordéonius trop faible pour s'opposer à 
rien : la Bretagne et les auxiliaires de Germanie 
préts à le suivre, les provinces mécontentes. Que 
craindre d'un vieillard dont le pouvoir précaire 
allait passer dans un instant? La fortune s'offrait 
à Vitellius : il n'avait qu'à lui ouvrir son sein et 
la recevoir, Verginius, d'une simple famille 
équestre, fils d'un père inconnu , avait balancé 
avec raison , sûr de succomber s'il acceptait l'em- 

pire, et pouvant se flatter de vivre aprés l'avoir 


| refusé. A ste MEN por, unn d Vitellius; les 


trois consulats du père, sa censure, l'henneur 
d'avoir e xo collègues les.Césars, donnaient 
depuis longtemps au fils l'éclat d'un empereur, 
Mpeg sca la séeurilé d'un particulier. Ces 
raisons ébranlaient son cœur pusillanime , de ma- 


ignominia , allevatm note : plura ambitione , quædam ju- 


; | dicio; in quibus sordem et avaritiam Fonteii Capitonis, 
per res aber her 
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nière toutefois qu'il désirait plus qu'il n’espérait. 


LIIT. Dans la haute Germanie, Cécina, qui 
possédait les grâces de la jeunesse , une taille ma- 
jestueuse, une valeur bouillante , une grande fa- 
cilité de parole, une démarche fière, avait gagné 
tous les cœurs des soldats. Il était questeur dans 
la Bétique, lorsque, pour récompenser le zèle 
avec lequel il s'était déclaré, Galba lui donna, 
malgré sa jeunesse , le commandement d'une lé- 
gion ; mais, depuis, ayant eu la preuve qu'il avait 
détourné les deniers publics, il donna ordre qu'il 
füt recherché rigoureusement sur ce péculat. 
Cécina, furieux , résolut de tout bouleverser, et 
de couvrir ses blessures privées desruinesde l'État. 
Les germes de discorde ne manquaient point déjà 
dans cette armée : elle avait marché tout entiére 
contre Vindex, et n'avait reconnu Galba qu'a- 
pres la mort de Néron , en quoi méme elle s'était 

aissé prévenir par les troupes du bas Rhin. 
D'ailleurs , les Trévires , les Langrois , et tous ces 
peuples que Galba avait châtiés par des édits ri- 
goureux ou par la perte de leur territoire, ne ces- 
saient, à la faveur du voisinage, de fréquenter 
le camp de ces légions. De là mille entretiens sé- 
ditieux, et la corruption du soldat, par le com- 
merce des habitants; de là cet enthousiasme 
pour Verginius, et qui pouvait éclater pour tout 
autre. 

LIV. Les Langrois avaient , suivant un ancien 
usage , envoyé en présent aux légions deux mains 
entrelacées , symbole de l'hospitalité. Leurs dé- 
putés , affectant un air d'abattement et de dou- 
leur, allaient dans la place d'armes , dans toutes 


es tentes, et là ils se répandaient en plaintes, : 
tantôt sur leurs propres injures, tantôt sur les . 


récompenses des cités voisines; puis, se voyant 


gnationem, auferre privati securitatem. » Quatiebatur his 
segne ingenium , ut concupisceret magis quam ut speraret. 

Lii. Atin superiore Germania , Caecina , decora juventa, 
corpore in ens, animi immodicus , scito sermone, erecto 
incessu, studia militum illexerat. Hunc juvenem "Galba, 
quaestorem in Bætica , impig zre in partes suas transgressum , 
legioni praeposuit; mox compertum publicam pecuniam 
avertisse , ut peculatorem flagitari jussit. Caecina irgre pas- 
sus, miscere cuncta, et privata vulnera reipublice malis 
operire statuit. Nec deerant in exercitu semina discordie , 
quod et bello adversus Vindicem universus adfuerat, nec 
nisi occiso Nerone translatus in Galbam, atque in eo ipso 
sacraniento vexillis inferioris Germanic praeventus erat. Et 
Treveri ac Lingones, quasque alias civitates atrocibus 
edictis aut damno finium Galba perculerat , hibernis legio- 
num propius miscentur. Unde sediliosa colloquia , et inter 
paganos corruptior miles, el in Verginium favor cuicun- 
que alii profuturus. 

LIV. Miserat civitas Lingonum, vetere instituto, dona 
legionibus, dextras hospitii insigne. Legati eorum, in 
squalorem moerstitiamque compositi, per principia, per 
contubernia: modo suas injurias, modo civitatum vicina- 
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écoutés favorablement du soldat, ils se réeriajest 
sur les périls, sur les humiliations de l'armée 
méme , et ils enflammaient tous les esprits. On 
n’était pas loin d'une sédition, lorsque Hordéo- 
nius ordonna aux députés de quitter le camp; et, 
pour cacher mieux leur départ, il les fit partir 
la nuit. Il en courut mille bruits affreux; la ple- 
part affirmaient qu'on avait massacré les députés, 
et qu'on verrait bientôt, s'ils n'y prenaient garde, 
les plus braves soldats, ceux qui s'étaient permis 
des murmures , périr ainsi dans les ténèbres età 
l'insu de leurs camarades. Les légions se llent 
entre elles par un traité secret. Les auxiliaires 
y furent admis. D'abord suspects aux légions, 
que toutes ces cohortes et toute cette cavaleris 
dont on les avait entourées, semblaient menace 
d'une attaque, ils furent bientót les plus ardents 
à entrer dans leurs complots : les méchants s'ac- 
cordent plus facilement pour la guerre, que pour 
le bon ordre dans la paix. 

LV. Toutefois les légions du bas Rhin pr& 
rent , aux calendes de janvier, le serment solenaë 
à Galba. Ce fut, il est vrai, en hésitant bess 
coup; à peine quelques voix se firent entendm 
dans les premières centuries; le reste garda k 
silence, s'attendant les uns les autres, par ee 
instinct naturel à l'homme de suivre avec ardeur, 
mais de n'oser se déclarer le premier. Il y avait, 
dans ces légions méme, des dispositions diff- 
rentes. La premiére et la cinquième étaient s 
emportées, qu'il y eut des pierres lancées coptw 
les images de Galba : la quinzième et la seizieme 


| se bornaient à des murmures et à des menace; 


ils cherchaient autour d'eux un premier signa 
pour éclater. Mais, dans la haute Germanie, re 
méme jour des calendes de janvier, la quatrième 


rum praemia, et, ubi pronis militum auribus accipiebe- 
tur, ipsius exercitus pericula et contumelias conquerestss, 
accendebant animos. Nec procul sedilione aberant, ques 
Hordeonius Flaccus abire legatos , utque occultior digre- 
aus esset, nocte castris excedere ju bet. Inde atrox rume, 

aflirmantibus plerisque interfectos , ac nisi ipsi consule 

rent, fore ut acerrimi militum et praesentia conquesti , pe 
tenebras et inscitiam ceterorum, occiderentur. Obstri- 
guntur inter se tacito fwdere legiones. Adsciscitur au1il»» 
rum miles, primo suspectus, tanquam circumdatis c 
hortibus alisque impetus in legiones pararetur, mox eadem 
acrius volvens : faciliore inter malos consensu ad bellus. 
quam in pace ad concordiam. 

LV. Inferioris tamen Germania legiones solenni kale 
darum januariarum sacramento pro Galba adactæ, mulia 
cunctatione et. raris primorum ordinum vocibus; celeri 
silentio proximi cujusque audaciam exspectantes : ins 
mortalibus natura, propere sequi qu piget inchoare. 
Sed ipsis legionibus inerat diversitas animorum. Primani 
quintanique turbidi adco ut quidam saxa in Galbae im 
gines jecerint; quintad cima ac sextadecima legjomes, 
nihil ultra fremitum ct minas aus, initium erumpead 


| 
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| dans ce moment de crise SERE C rin 
aux légions, Vitellius envoya dire aux oldats | 



















, n'y ava pin encore de hf uris de | | 
pôt s'en faire un mérite. et l'armée du haut Rhin, RE I. c MID 
Hordéoni PR A, res- | spécieux de sénat et de peuple romain, dis le 
dr | de tous ces attentats ; troisieme jour des nones de janvier, | | 
les furieux , ni de | Vitellius. On peut juger si, deux jours aupara- 


s, ni d'exhorter les bons; mais t, elle était larépublique. Col 
it sa énergie sans courage, et innocent | Langres, Tréves, montrérent autant d' 
par inca, E uie coton de la dix-hui- | que les troupes; elles offrirent des hommes , des 
Scion, Va , Nonius Receptus, Donatius Valens, | chevaux , des armes, del'argent. Chaque habitant 

n Calpurnius Repentinus, voulait contribuer de sa personne, de sa fortune, 
Û Them v images de Galba, furent de ses talents. Et ce n'étaient pas seulement les 
| par les soldats, et mis aux ! chefs des colonies ou de l'armée, ceux qui avaient 
onne, , 8M lors, ne se piqua pis de Eod pede et fondaient sur la victoire. 

me songen à ses premiers serments et, | de grandes espérances; jusqu'aux moindres sol- 

Legs les séditions , ce que fai- dats , sacrifiant leurs provisions de route, leurs. 

id nombre, tous le firent. La baudriers, leurs phalères , leurs armes, si elles 

avaient quelques ornements de prix, venaient, au. 

défaut d'argent, les livrer par imitation, par in- 
clination, par cupidité. 

LVIII. Vitellius, aprés avoir loué les troupes - 
de leur zèle , répartit entre des chevaliers romains . 
leservice de la maison du prince, quis'était fait, de 
tout temps , par des affranchis. 11 paya les congés . 
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aux centurions avec l'argent du fise : satifit La : encore leurs forces. Bess. genversesr deh 
cruauté des soldats sur plusieurs dont i's deman- ' Gaule lyonnaise. leur docma La legion d'Italie e 
daient le supplice, et l'éloda pour d'autres, sous . la division de cavalere de Ter:n qui campnient à 
prétexte de les mettre en prison. Il laissa massa- ' Lvon; les troupes de Biete. entrerest suele 
crer, sur-le-champ, Pompéius Propinquus, pro- | champ dans le parti En Bretazme méme, m 
curateur de la Belgique ; i| eut l'adresse de sous- : n'besita point. 


traire Julius Burdo, commandant de la flotte de 
Germanie. L'armée, persuadee que Burdo avait 


mémoire de Capiton leur était chere , et. avec ces 


LX. Cette province avait pour commandant 


| Irebellius Maximus. homme que sea avarire et 
conseillé la révolte a Capiton, pour tramer ensuite ! «a cupidite faisaient hair et mepriser des trous. 
sa perte, était enflammée de eolere contre lui. La : Ces haines étaient entretenues per Cetms, bes- 


tenant de la vingtieme legiaa, de tout temps 


furieux, si l'on pouvait tuer ouvertement , il fal- | ennemi du commandant. mais qui, a l'eccssien 
lait tromper pour faire gráce. Burdo fat donc tenu : de la guerre civile, s'etait dechafne avee m eme 
en prison, et, apres la victoire, lorsque la haine : croit de violence. Trebeilius reprochax a Celi 
des soldats fut enfin assoupie , on le relácha. En : son esprit seditieux, destrocteur de toute disti- 
attendant, Vitellius Jeur abandonna pour vic- ; pline; Célius reprochait a Trebellius la misère 
time le centurion Crispinus, qui avait trempé ses | des soldats victimes de son brigandaze. Au mi- 
mains dans le sang de Capiton, et qui, trop | lieu de cesquerelles horteoses des chefs , la suber- 
connu par là de ceux qui demandaient sa mort, | dination du soldat se perdait, et le désordre fat 


coûta moins à sacrifler. 
LIX. On fit échapper Julius Civilis, de peur 


que le supplice de ce guerrier, tout-puissant parmi | 


les Bataves , n'aliénát cette nation belliqueuse. I1 
y avait, sur le terrítoire de Langres, huit co- 
hortes de Bataves, qui forma:ent les auxiliaires 
de la quatorzieme légion, séparées de la légion 
par cet esprit de discorde qui réguait alors. Ces 
huit cohortes pouvaient , en se déclarant pour ou 
contre mettre un grand poids dans la balance. 
Vitellius fit tuer les centurions dont j'ai parlé 
plus haut, Nonius, Donatius, Romilius, Calpur- 
nius, coupables de fidélité, le plus grand des 
crimes pour des rebelles. Asiaticus, lieutenant de 
la Belgique, depuis gendre de Vitellius, grossit 


nisteria principatus, per libertos agi solita, in equites ro- 
mans disponit. Vacationes centurionibus ex fisco numerat. 
&iwvitliam militum, plerosque ad pu:nam exposcentium , 
sæpius approbat, partim simulatione vinculorum frustra- 
tur. Pompeius Propinquus, procurator Belzicæ, statim 
interfectus. Julium Burdonem, germanica classis pra-fe- 
ctum, astu subtraxit. Exarserat in eum iracundia exercitus, 
lanquam crimen ac mox insidias Fonteio Capitoni struxis- 
set. Grata erat memorie Capitonis; et apud sævientes 
occidere palam , ignoscere nou nisi fallendo licebat. Ita in 
custodia habitus; et post vietorian demum, stratis jam 
militum odiis, dimissus est. Interim ut piaculum objici- 
tur centurio Crispinus, qui se sanguine Capitonis cruen- 
taverat, eoque et postulantibus manifestior et punienti 
vilior fuit. 

LIX. Julius deinde Civilis periculo exemptus, praepotens 
inter Batavos, ne supplicio ejus ferox gens alienaretur. 
Et erant in civitate Lingonum octo Batavorum cohortes , 
quarLrdecima legionis auxilia, tum discordia temporum 
a legione digressæ, prout inclinassent, grande momentum 
sociae aut adversus. Nonium, Donatium , Romilium, Cal- 
purnium centuriones , de quibus supra retulimus , occidi 
juseit, damnatos fidei crimine , gravissimo inter desciscen- 
tes. Accessere partibus Valerius Asiaticus, Belgicæ pro- 


pousse au point que Trebellius, assailli d'injers 
par les auxiliaires méme , et se voyant abandoané 
par les cohortes et par la cavalerie qui avaiest 
pris parti pour Celius, n'eut d'autre ressowe 
que de se réfugier aupres de Vitellius. La pre 
vince, restée sans consulaire, n'en fut ps 
moins paisible : elle fut gouvernée par les lies- 
tenants des légions, ou plutôt par Celius, lex 
égal par le grade, leur chef par l'audace. 

LXI. La jonction de l'armée de Bretagne avai 
donné à Vitellius des forces et une puisse 
formidables. I1 forma deux armées , avant chacune 
son général, leur assigna deux routes differentes 
Valens eut ordre de passer par la Gaule, de 
l'attirer dans le parti, ou, sur son refus, de 


vinci: legatus, quem mox Vitellius generum adscivit; & 
Junius Bliesus, lugdunensis Galliz rector, cum italica le 
gione et ala Taurina , Lugduni tendentibus. Nec in rhætiris 
copiis mora quominus statim adjungerentur. Ne in Bri 
tannia quidem dubitatum. 

LX. Prœeral Trebellius Maximus, per avaritiam ae sor. 
des contemptus exercitui invisusque. Accendebat odizm 
ejus Roscius C«lius, legatus vicesimze legionis , olim dis 
cors; sed occasione civilium armorum atrocius prorepe 
rat. Trebellius seditionem et confusum ordinem discipline 
Celio, spoliatas et inopes legiones Ceelius Trebellio ob- 
jectabat : quum interim, fedis legatorum certaminibus 
modestia exercitus corrupta, eoque discordie ventum ct 
auxiliarium quoque militum conviciis proturbatus, el, 
aggregantibus se Coelio cohortibus alisque desertus Tre 
bellius ad Vitellium perfugerit : quies provincia quan 
quam remoto consulari mansit; rexere legati legionum, 
pares jure, Coelius audendo potentior. 

LXI. Adjuncto britannico exercitu, ingens viribus opt 
busque Vitellius , duos duces , duo itinera bello destinavit. 
Fabius Valens allicere, vel, si abnuerent , vastare Gallias, 
el Cottianis Alpibus Italiam irrumpere; Cæcina propiore 
transitu, Peninis jugis degredi jussus. Valenti inferioris 
exercitus electi, cum aquila quintae legionis et cohutibus 














et ensuite d'entrer en Italie par les 


, devait descendre par les Alpes Pennines. 
) Eros à Valens l'élite de l'armée du bas 
hin, avec l'aigle de la cinquième légion, et un 
orps de troupes légères et de cavalerie; ce qui 
mait environ quarante mille hommes. Cécina 
ait trente mille de l'armée du haut 
: une seule Jégion, la vingt et unième, - 
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leur route ; et tels furent, pendant un long espace, 


cs Cottiennes. Cécina, prenant un chemin plus | les eris de joie des soldats, le calme et l'intrépidité 
de cet oiseau , qu'on ne douta point que ce ne füt 


un présage infaillible de gloire et de prospérité. 
LXIIL Ils traverserent , sans précautions, le 


pays des Trévires , leurs alliés. Mais, à Divodu- 


rum, ville des Médiomatriques , malgré l'accueil 
favorable qu'ils avaient recu , saisis d'une terreur 
panique, ils prirent subitement les armes pour 


idait cette armée imposante. Les deux géné- ! égorger un peuple innocent. Et ce ne fut point 






x emmenèrent de plus des auxiliaires ger- 


la soif du pillage et du butin, mais un accès de 


ains avec lesquels Vitellius compléta aussi | fureur et de rage, dont la cause était incertaine , 


































| ps armée, qu'il devait conduire en 
: |, voulant combattre avec la masse en- 
sy ses forces. 
pur Hl y avait un contraste bien étonnant 
'e le chef et les soldats. Ceux-ci demandaient 
pue, voulaient marcher malgré l'hiver, 
, sans s'arrêter à de láches négociations , profi- 
"de - terreur des Gaules, des irrésolutions de 
, envahir l'Italie, prendre Rome, se 
I n na, parce que rien n'est plus important 
ls guerres civiles, et qu'il y faut agir bien 
s que délibérer. Vitellius s'endormait, n'usait 
sa nouvelle fortune que pour consumer d'a- 
ance les revenus de l'empire en láches dissolu- 
i " | pete festins ruineux. Dès midi, il était ivre 
ati de nourriture. Cependant tout mar- 
pa en ardeur et par leseul courage des 


E! 


rds braves et chátier les lâches. Rassem- 


art. Le nom de Germanicus fut donné à Vitel- 
lius sur-le-thamp; pour celui de César, il n'en 
woulut pas méme après la victoire. Il y eut, le 


| Valens et l'armée qu'il conduisait. Un aigle, pla- 
jar nt doucement au-dessus des troupes, et réglant 
n vol sur leur marche , sembla les guider dans 


, ad quadraginta millia armatorum data ; triginta 
in Gæcina e superiore Germania ducebat, quorum ro- 
gem una et vicesima fuil : addita utrique Germano- 
n auxilia, e quibus Vitellius suas quoque copias sup- 
1, tota mole belli secuturus. 
"LXIL Mira inter exercitum imperatoremque diversilas. 
rir min arma poscere, « dum Galliæ trepident , 
cunclentur; non obstare hiemem neque 
co pacis moras; invadendam Italiam , occupandam 
urbem, nihil in discordiis civilibus feslinatione tutius, 
mbi facto magie quam consullo opus esset » Torpebat 
"Vitellius, et fortunam principatus inerti luxu ac prodigis 
epulis , medio diei lemulentus et sagina gra- 
| vis; tamen ardor et vis militum ultro ducis munia 
implebat, ut si adesset MM eme et strenuis vel ignavis 
| spem metumque adderet. Instructi intentique signum pro- 
—. ffctionis exposcunt. Nomen Germanici Vitellio statim ad- 
—. ditum; Cesarem se appellari etiam victor prohibuit. Loæ- 
| augurium Fabio Valen exercituique quem in bel- 
(— hum agebat, ipso profectionis die, aqnila leni meatu , prout 






| 8: 


, comme si le chef eût été présent pour | 


^ tout préts , ils demandent le signal du dé- | 


ur méme du départ, un augure qui enchanta - 





et, par là même, le remède plus difficile. Enfia , 
adoucis par les priéres de leur général , ils s'abs- 
tinrent de saccager la ville. Il y périt cependant 


| prés de quatre mille hommes : ce qui répandit 
dans les Gaules un tel effroi, qu'à l'approche de 


l'armée il n'y eut point de ville qui ne vint tout 
entière au-devant avec ses magistrats, pour de- 
mander gráce. Les femmes et les enfants se pros- 
ternaient dans les chemins, et rien de ce qui peut 
désarmer un ennemi furieux , n'était épargné par 
ces peuples, qui n'étaient pas en guerre, pour 
obtenir la paix 

LXIV. La nouvelle du meurtre de Galba et de 
l'élection d'Othon parvint à Fabius, dans le pays 
des Leuques. Elle ne donna aux soldats ni joie , 
ni erainte : leur eceur ne respirait que la guerre. 
Elle fixa l'irrésolution des Gaulois , qui , haissant 
également Vitellius et Othon , eraignaient de plus 
Vitellius. On marcha ensuite vers Langres, alliée 
fidele des légions : généreusement accueillies, elles 
disputérent de générosité. Maisla joie fut courte, 
par l'insolence de ces cohortes qui s'étaient sépa- 
rées , comme je l'ai dit, de la quatorzieme légion, 
et que Fabius avait jointes à son armée. Quelques 
injures produisirent une querelle entre les Bataves 
et les légionnaires. Chaque soldat venant eusuite 
à prendre parti pour les uns ou pour les autres , 


agmen incederet, velut dux viæ prævolavit; longnmque 
per spatium , is gaudentinm militum clamor, ca quies inter- 
me alitis fuit, ut haud dubium magnz et prosperæ rei 
omen acciperetur. 

LXIII. Et Treveros quidem ut socios securi adiere; 
Divoduri (Mediomatricorum id oppidum est) quanquam 
omni comitate exceptos subitus pavor exlerruit, raplis 
repente armis ad caedem innoxiæ civilatis; non ob præ- 
dam aut ere ho ds sed furore et rabie et causis 


LXIV. Nuncium de cæde Galbæ et imperio Othoms 
Fabius Valens in civitate Leucorum accepit. Nec militum 
animus in gaudium aat formidinem permotus : bellum vol- 
vebat. Gallis cunctatio exempta; et in Othonom ac Vite£- 
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la querelle allait devenir un combat sanglant, si 
Fabius, par le châtiment de quelques mutins, 
n'cüt rappelé les Bataves à la subordination qu'ils 
avaient déjà oubliée. On chercha en vain un pré- 
texte de sucrre contre les Eduens. Outre l'argent 
et les armes qu'on les somma de livrer, ils four- 
nirent d'eux-mémes et gratuitement des vivres. 
Ce qu'Autun fit par crainte, Lyon le fit par zèle. 
On emmena la légion d'Italie avec la division de 
cavalerie de Turin, et l'on se contenta d'y laisser 
la dix-huitiéme cohorte, accoutumée à ce canton- 
nement. Manlius Valens, lieutenant de la légion 
d'Italie, quoique ayant bien mérité du parti, ne 
recut de Vitellius aucunes distinctions. Fabius 
l'avait décrié , sans qu'il le sût, par des inculpa- 
tions secrètes ; et, pour le tromper mieux, il le 
louait en public. 

LXV. Il régnait entre Vienne et Lyon une an- 
cienne inimitié, que la derniere guerre avait 
aigrie. Ils s'étaient désolés mutuellement par 
des combats, trop renouvelés et trop acharnés 
pour n'avoir de motifs que l'intérét de Galba et 
de Néron. Galba avait profité de ses ressentiments 
contre Lyon, pour en confisquer les revenus. 
Vienne, au contraire, fut comblée d'honneurs; 
et, de là, des rivalités, des jalousies et des haines, 
qui n'avaientqu'une riviéreà franchir pours'entre- 
choquer. Les Lyonnais donc ne cessent d'aiguil- 
lonner chaque soldat en particulier, et de les pous- 
ser à la destruction de Vienne; ils représentaient 
qu'elle avait assiégé leur colonie, secouru Vindex, 
levé, depuis peu, des légions pour le service de 
Galba. Apres leur avoir suggéré des pretextes de 
haine, ils étalaient la richesse du butin. Bientót 


lium odium par, ex Vitellio et metus. Proxima Lingonum 
civitas erat, lida parlibus. Benigne excepti, modestia cer- 
tavere; sed brevis letitia fuit, cohortium intemperie, 
quas a legione quartadecima , ut supra memoravimus , di- 
gressas exercitui suo Fabius Valens adjuuxerat. Jurgia 
primuu ; mox rixa iuter Batavos et legionarios , dum his 
aut illis studia militum aggregantur, prope in prelium 
exarsere; ni Valens, animadversione paucorum, oblitos 
jam Batavos imperii admonuisset. Frustra adversus /Eduos 
quaesita belli causa : jussi pecuniam atque arma deferre, 
gratuitos insuper commeatus præbuere. Quod Ædui for- 
midine , Lugdunenses gaudio fecere. Sed legio italica et ala 
Taurina abductæ. Cohortem duodevicesimam Lugduni , 
solitis sibi hibernis, relinqui placuit. Manlius Valens, 
legatus italicæ legionis, quanquam bene de partibus me- 
ritus, nullo apud. Vitellium honore fuit : secretis eum 
criminationibus infamaveral Fabius ignarum , et, quo in- 
cautior deciperetur, palam laudatum. 

LXV. Veterem inter Lugduneuses Viennensesque di- 
fcordiam proximum bellum accenderat. Mullæ invicem 
rlades , crebrius iufestiusque quam ut tautum propter Ne- 
ronem Galbanique pugnaretur. Et Galba reditus Lugdunen- 
sium, occasione ir , in fiscum verterat. Multus contra in 
Viennenses honor : unde aemulatio et invidia , et uno amne 
discretis connexum odium. Igitur Lugdunenses exstimulare 
singulos ruilitum , et in eversionem Yiennensium impellere , 
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ils ne se bornent plus à des exhortations secrètes: 
ils les conjurent publiquement de marcher à à 
vengeance , d'anéantir ce foyer de la guerre ds 
Gaules où tout était étranger et ennemi. Pow 
eux , ils étaient une colonie de Rome, une partie 
de l'armée , les compagnons inséparables de lear 
bonne et de leurmauvaise fortune. Voudraient- 
ils , en cas de malheur, les laiser à la merci d'un 
voisin furieux ? 

LXVI. Ces discours, et mille autres sembia- 
bles, avaient tellement échauffé le soldat, que 
les lieutenants et les chefs de parti ne croyaient 
plus possible de calmer sa colére. Les Viennois, 
qui ne se dissimulaient pas leur danger, vinrent 
sur le chemin de l'armée, avec tout l'appareil 
religieux des suppliants ; et là, se jetant aux ge 
noux des soldats, s'attachant à leurs armes, à 
tous leurs pas, ils commencèrent à les adooeir. 
Fabius ajouta trois cents sesterces pour chaqw 
soldat. Alors on sentit toute l'importance d'ue 
colonie aussi ancienne; pour lors, les représm- 
tations du général pour qu'on ne détruisit pas 
la ville, pour qu'on n'égorgeát pas les habitants, 
furent écoutées favorablement. T'outefois, on leer 
infligea une peine publique, on les dépouilla de 
leurs armes, et, en particulier, chaque habitzat 
fournit des provisions de toute espéce au soldat. 
Il a passé pour constant que Fabius aussi fut ss 
gné par une grosse somme d'argent. Cet homme, 
longtemps dans la détresse, et tout à conp ri 
che, ne savait point cacher ce changement de for- 
tune; immodéré dans ses désirs, qu'avait irrités 
une longue indigence, les privations de son pre 
mier áge causérent les prodigalités de sa vieil- 


« obsessam ab illis coloniam suam, adjutos Vindicis co 
natus, conscriptas nuper legiones in praesidium Galbz: 
referendo; et ubi causas odiorum prætenderant, mas 
tudinem praxdae ostendebant. Nec jam secreta exhortatio, 
sed public:e preces : « Irent ultores, exscinderent sedem 
Gallici belli; cuncta illic externa et hostilia ; se coloniam 
romanam et partem exercitus, et prosperarum adverse 
rumque reruin socios; si fortuna contra daret , iratis M 
relinquerentur. » 

LXVI. Ilis et pluribus in eumdem modum perpulerant, 
ut ne legati quidem ac duces partium restingui posse ir 
cundiam exercitus arbitrarentur ; quum haud ignari diseri- 
minis sui Viennenses, velamenta et infulas przefereates, 
ubi agmen. incesserat , arma, genua, vestigia prensando, 
flexere militum aniios. Addidit Valens trecenos singulis 
militibus sestertios ; tum vetustas dignitasque colonir v 
luit, et verba Fabii, salutem incolumitatemque Vienpes- 
sium commendantis, aquis auribus accepta : publice tames 
armis mulctati, privatis et promiscuis copiis juvere mib- 
tem. Sed fama constans fuit ipsum Valentem magna pec 
nia emptum. Is diu sordidus, repente dives, mutatunem 
fortunæ male tegebat , accensis egestate longa cupidinibos 
immoderatus, et, inopi juventa, senex prodigus. Len 
deinde agmine, per fines Allobrogum et Vocontiorum diu- 
ctus exercitus ; ipsa ilinerum spatia et stativorum mutali 
nes venditante duce fœdis pactionibus ad versus possessores 


































| na i + 1 conduisit l'armée, à petites journées, à 
le pays des Allobroges et celui des Vo- 
5 il réglait la marche et le séjour des trou- 


?» donner ; et il les exigeait, des magistrats 
s les et des possesseurs des terres, avec la 
Psrnés violence, au point que, dans une 


5 les torches pour l'incendier, lorsqu'on 
apa hs: avee de l'argent; au défaut d'argent, 
s adultéres et des prostitutions le fléchissaient. 
l'est ainsi qu'on gagna les Alpes. 
1 (VII. Cécina fut plus avide encore de sang 
 butin. Les Helvétiens avaient irrité ce ca- 
» bouillant. Cette nation des Gaules, célèbre 
per la valeur et le nombre de ses guerriers, 
alors seulement par son ancienne gloire, igno- 
t la mort de Galba, refusait de reconnaître 
lius. La cupidité et la précipitation de la 
rt etunième légion donnèrent lieu à la guerre. 
le avai enlevé l'argent destiné pour la solde 
yep helvétienne, que ce peuple entre- 
Res tout temps à ses frais. Les Helvétiens, 
, interceptent les lettres que l'armée de 
erm: ie adressait aux légions de Paunonie, et 
anent en prison un centurion et quelques 
its. Cécina, qui ne respirait que la guerre, 
sh première faute, avant qu'on se repentit , 
de punir, Il marche en diligence; il dé- 
e le pays; il pille un lieu fréquenté par l'a- 
| n nent et la salubrité de ses eaux, et où, à la 
faveur d'une longue paix, il s'était formé une 


4 1 pile ville; il fait dire aux auxiliaires de 


e de venir par derriere attaquer les Helvé- 
, tandis que les légions les combattraient 
- far £ 


j XVIII. Ceux-ci, intrépides avant le péril, 
at nommé, pour leur général, Cassius Sé- 


urorurm et magistratus civitatum , adeo minaciter ut Luco 
ça oi "ipium id Vocontiorum est) faces admoverit , donec 
à mitigaretur. Quolies pecunie maleria deesset, 

| s et adulteriis exorabatur. Sic ad Alpes perventum. 
VII. Plus przedze ac sanguinis Caecina hausit, Irrila- 
| turbidum ingenium Helvetii , gallica gens, olim ar- 
s virisque , mox memoria nominis clara, de crede Galbæ 
p i et Vitellii imperium abnuentes. Initium bello fuit 
i & festinalio unaelvicesim:ze legionis : 
La cu , missam in stipendium castelli quod olim Hel- 
LA weti i suis militibus ac stipendiis tuebantur. Ægre id passi 
, interceplis epistolis quae nomine germanici exer- 
E- s ad pannonicas legiones ferebanlur, centurionem et 
[ ua osdom militum in custodia retinebant. Caecina, belli 
avidus , proximam quamqne culpam , antequam pœnileret , 
P to n ibat. Mola propere catra, vastali agri, direptus longa 
Le modum municipii exstructus locus, amæno salu- 
once usu frequens; missi ad Rhietica auxilia 
,ul versos in legionem Helvelios a tergo aggrede- 


LXVIIL Ji ante discrimen feroces, in periculo pavidi , 


L 
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s sur les sommes qu'il n'avait pas honte de 


Ado Yoconces, nommée Luc, il avait déjà 





rapuerant - 
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vérus; mais toute cette bravoure les abandonna 
au moment du danger. Ils ne savaient ni manier 
les armes, ni garder les rangs, ni manœuvrer 
de concert. Se battre contre des vétérans, c'eüt 
été se perdre; sc renfermer dans des murs tom- 
bant de vétusté , n'était pas plus sûr ; d'un côté, 

Cécina les pressait avec une puissante armée; 
de l'autre, ils étaient harcelés par la cavalerie 
et par les cohortes de Rhétie, par la milice méme 


des Rhètes, qui sont aguerris et exercés comme 


des soldats. De toutes parts on dévastait, en 
massacrait; quelques pelotons d'Helvétiens er- 


 raient au milieu de tant d'ennemis; enfin, jetant 


leurs armes, la plupart blessés ou dispersés, ils 
se sauvent sur le mont Vocétius. On envoya aus- 
sitôt une cohorte de Thracesqui les en chassa ; et 
les Germains , ainsi que les Rhétes, se mettant à 
les poursuivre sans relâche, les massacrèrent dans 
les bois, et jusque dans les retraites où ils s'é- 
taient cachés. 11 y en eut plusieurs milliers de 
tués, autant de vendus à l'encan; on avait rasé 
toutes les autres places, et on marchait en bon 


| ordre vers A venticum, capitale du pays, lorsqu'ils 


vinrent offrir de se rendre à discrétion; ce qu'on 
accepta. Julius Alpinus, un des chefs, fut le seul 


que Cécina fit exécuter, comme auteur de la 


guerre ; il abandonna les autres à la clémence ou 


|; à la cruauté de Vitellius. 


LXIX. On ne saurait dire qui, de l'empereur 
ou du soldat, se montra le plus implacable en- 
vers les députés helvétiens : les soldats deman- 
dent la destruction de la nation entière; ils por- 
tent au visage des députés leurs mains et la pointe 
de leurs armes; Vitellius méme n'épargnait pas 
les menaces et les emportements, lorsque Clau- 
dius Cossus, un des députés, fameux par son 
éloquence, mais la cachant alors sous un effroi 


 eoneerté, ce qui la rendait plus puissante, par 


quanquam primo tumultu Claudium Severom ducem lege. 
ranl, non arma noscere , non ordines sequi , non in unum 
consulere ; exitiosum adversus veteranos ] 
obsidio, dilapsis ! 


undique populatio et cædes ; ipsi in medio vagi, abjectia 
armis, magna pars saucii aut palantes, in montem Voce- 
lium perfugere. Ac statim, immissa cohorte Thracum dé. 
pulsi, el consectantibus Germanis Rhælisque, per silvas 
atque in ipsís latebris trucidati; multa rae millia 
cæsa, mulla sub corona venundata, Quumque dirutis om- 
nibus, Avenlicum gentis capul justo . pelerelur, 
missi qui dederent civitatem , et deditio accepta. In Julium 
Alpinum e principibus, ut concitorem belli, Caecina animad; 
verlit, ceteros veniae vel saeviti:e Vilellii reliquit. 

LXIX. Haud facile dictu est, legati Helvetiorum minus 
placabilem imperatorem an militem invenerint : civilalis 
excidium poscunt, Lela ac A gi 


| lant. Ne Vitellius quidem minis ac verbis 


quum Claudius Cossus , unus ex legalis, note fecundi, 
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vint à adoucir l'esprit du soldat. Telle est la mul- , et faisait rompre ies ponts sur toutes les rivières, 
titude, changeant tout à coup, et aussi prompteà | Mais, craignant d'exposer le corps qu'il ava; 
la compassion qu'immodérée dans ses vengean- | envoyé en avant, songeant d'ailleurs qu'il y s 
ces. Les soldats, fondant en larmes, et plus per- ‘ rait plus de gloire à conserver l'Italie, et que 
sévérans dans une demande plus juste, obtinrent , quelque lieu que l'on combattft , la Norique serait 
gráce pour cette nation. toujours ua des fruits de la victoire, il prit la route 
LXX. Cécina était resté quelques jours chez : des Alpes Pennines; et, malgré les neiges qui la 
les Helvétiens pour attendre la décision de Vitel- | couvraientencore, il les franchit avec sa pesants 
lius, et pour se mettreen état de passerles Alpes; | armée légionnaire : 
i! y recut des nouvelles favorables de l'Italie. La LXXI. Othon cependant, contre l'attente gé 
division de cavalerie de Sylla, qui campait aux | nérale, ne s'endormait pas dans les délices et 
environs du Pó, venait de reconnaître Vitellius. | dans l'oisiveté. I] suspendit les plaisirs; il dimi- 
Ce corps avait servi sous ses ordres en Afrique, | mula ses penchants; il mit dans toutes ses actions 
pendant son proconsulat : depuis, détaché par | la dignité d'un empereur. Cette hypocrisie à 
Néron, pour aller l'attendre en Egypte , rappelé | vertus, et les vices dont on prévoyait le retour, 
ensuite à eause de la guerre de Vindex, il était | n'en inspirérent que plus d'effroi. Othon avait 
alors cantonné en Italie. Les décurions, qui ne ' emprisonné Marius Celsus , consul désigné, pour 
2onnaissaient point Othon, et qui étaient atta- | le soustraire à la fureur des soldats. Il le mande 
ehés à Vitellius, annoncant à leur troupe l'arri- | au Capitole dansle dessein de se faire une réputs- 
vée prochaine des legions de Germanie , dont ils | tion de clémence, ensauvant un homme illustre, 
exaltaient la force et la réputation, l'entraînèrent | odieux au parti. Celsus ne se défendit pas d'avair 
dans le parti de Vitellius , et, pour don d'avéne- | eu pour Galba un attachement inviolable; il 
ment au nouveau prince, ils lui livrérent Milan, | ajouta qu'il ne tenait qu'à Othon d'éprouver Ca 
Novarre, Eporédie et Verceil, les plus fortes : sus à son tour; et Othon, n'ayant pas méme l'air 
places de la contrée. Cécina l'apprit d'eux-mémes. | de lui pardonner, voulant óter jusqu'à ces craintes 
Comme une seule division de cavalerie ne pou- | que laisse la réconciliation d'un ennemi, l'admit 
vait suffire a garder la partie de l'Italie qui a le sur-le-champ dans sa familiarité intime, et, bies- 


plus de largeur, il détacha en avant les cohortes | tôt apres, il le choisit pour un de ses genéraur. 
des Gaulois, des Lusitaniens, des Bretons, et | Celsus resta jusqu'au bout l'ami d'Othon, tu 
les vexillaires des Germains , avec la division de | jours fidèie, et, par une sorte de fatalité, toujours 
cavalerie de Petrinus. Pour lui, il songea un mo- | malheureux. Ce pardon, qui flatta les grands de 
ment à se détourner vers la Norique, parles mon- | Rome et enchanta le peuple, ne déplut pas méme 
tagnes de Rhétie , pour aller chercher le procura- | aux soldats, contraints d'admirer cette méme 
teur Petronius , qui, par zèle pour Othon, à ce | vertu qui les irritait. 

qu'on croyait, avait levé un corps de troupes, LXXII. De pareils transports éclatèrent pour 


aed dicendi artem apta trepidatione occultans atque eo va- 
lidior, militis animum mitigavit : ut est mos mutabile su- 
bitis, et tam pronum in misericordiam quam immodicum 
sævitia fuerat, effusis lacrymis, et meliora constantius 
postulando , impunitatem salutemque civitati impetravere. 

LXX. Cæcina paucos in Helvetiis moratus dies, dum 
sententiæ Vitellii certior fieret, simul transitum Alpium 
parans , laetum ex Italia nuncium accipit, alam Syllanam 
rirca Padum agentem sacramento Vitellii accessisse. Pro- 
consulem Vitellium Svllani in Africa habuerant; mox a 
Nerone , ut in Egyptum præmitterentur, exciti , et ob bel- 
lum Vindicis revocati ac tum in Italia inanentes, instinctu 
decurionum , qui Othonis ignari , Vitellio obstricti , robur 
advenlantium legionum et famam germanici exercitus at- 
tollebant , transiere in partes, et, ut donum aliquod novo 
principi , firmissima transpadanz regionis municipia , Me- 
diolanum , ac Novariam, et Eporediam , ac Vercellas, ad- 
junxere ; id Cæcinæ per ipsos compertum. Et quia prasi- 
dio alæ unius latissima pars Italiæ defendi nequibat, 
praemissis Gallorum , Lusitanorum Dritannorumque cohor- 
tibus et Germanorum vexillis , cum ala Petrína , ipse paul- 
julum cunctatus , num Rhæticis jugis in Noricum flecteret , 
adversus Petronium, [urbis] procuratorem, qui concitis 
auxiliis et interruptis fluminum pontibus, fidus Othoni 
putabatur. Scd n etu ne an itterct praemissas iam cohortes 


alasque , simul reputans plus gloriæ retenta Italia, et, ube 
cunque ceriatum furet, Noricos in cetera victoriæ praemia 
cessuros, Penino subsignanum militem itinere, et gravé 
legionum agmen hibernis adhuc Alpibus traduxit. 

LXXTI. Otho interim, contra spem omnium, non delicis 
neque desidia torpescere; dilate voluptates, dissimulala 
luxuria, et cuncta ad decorum imperii composita ; eoque 
plus formjdinis afferebant falsze virtutes et vitia reditura. 
Marium Celsum, consulem designatum, per speciem vir 
culorum, sævitiæ militum subtractum, acciri in Capitolium 
jubet; clementiae titulus, e viro claro et partibos invite. 
petebatur. Celsus, constauter servatze erga Galbam fidei 
crimen confessus , exemplum ultro imputavit. Nec Otho, 
quasi ignosceret , sed ne hostis metum reconciliationis sk 
hiberet, statim inter intimos amicos habuit, et mox belb 
inter duces delegit ; mansitque Celso, velut fataliter, etiam 
pro Othone fides integra et infelix. Laeta primoribos civr 
tatis , celebrata in vulgus, Celsi salus ne militibus quidem 
ingrata fuit, eamdem virtutem admirantibus cui irascebap 
tur. 

LXXIT. Par inde exsultatio, disparibus causis come 
cuta , impetrato Tigellini exitio. Sophonius Tigellinus, obe 
curis parentibus, fada pueritia, impudica senecta, pre 
fecturam vigilum et pratorii, et alia preemia virtutum 
quia velocius erat, viliis adeptus, crudelitatem om, 
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p cause bien différente, la condamnation de 
el gun de ER Tigellinus, d'une naissance 
» , prostitué des l'enfance , impudique jus- 
e dans la vieillesse , obtint par ses vices , ce qui 
tait pape la plus prompte, la préfecture des 
P des de la ville , celle du prétoire , et toutes les 
npenses de la vertu. Depuis, s'étant signalé 
l'autres crimes plus virils , des barbaries et 
IS brigandages, il entraina Néron à tous les 
aits, s'en permit à son insu , et finit par l'a- 
donner et letrahir. Aussin 'y eut-il jamaissup- 
i oomen avec plus d'acharnement que le 
n : les partis opposés se réunirent , et ceux qui 
sient Néron, et ceux qui le regrettaient. 
is Galba, Vinius l'avait soutenu de son pou- 
r, sous prétexte qu'il lui devait les jours de 
m fille; et en effet , Tigellinus l'avait sauvée, 
Bier clémence, en ayant tué tant d'autres, 
nee avoir une ressource dans l'avenir; ear 
, malgré le présent qui leur rit, erai- 
iL. une Iaiwindon; se ménagent toujours , 
» l'indignation publique , un appui partieu- 
er Ils songent moins à protéger l'innocence qu'à 
assurer des chances d'impunité. Le peuple n'en 
it que plus implacable; à l'ancien déchaine- 
dent contre Tigellinus se joignait la haine ré- 
peo son protecteur. De tous les quartiers 
, il se rassemble au palais et dans tou- 
Dale: de là, se répandant au cirque et 
2 théâtre, où sa licence a moins de freins, il 
' en eris séditieux. Enfin Tigellinus reçut 
x eaux de Sinuesse l'ordre de mourir. Entouré 
e concubines au milieu de leurs caresses , au 
n de la débauche , après mille délais pusillani- 


di > souiller sa vie infáme par les lenteurs et l'i- 
"nomini: re et ja 
. On pressait aussi le supplice de Gal- 


» avaritiam et virilia scelera exercuit, corrupto ad 


, diffidentia praesentium mutationem pavens , ad- 
esu pablicum odium privalam gratiam praeparat ; unde 
cura , sed vices impunilatis. Eo infensior 
, addita ad vetus Tigellini odium recenti T. Vinii 
, concurrere e tola urbe in palatium ac fora, et, 


alle inpoceutin 





inbonesto. 
LXXHI. Per idem tempus expostulata 
Galvia Crispinilla, variis frustrationibus et adversa dissi- 


E 
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mes, il se coupa la gorgeaveeun rasoir, etaeheva - 


MD qubis dari fert, aou clemantia (qeigga | 
X iere) sed efi in fütrom quia pessimus | 


ad supplicium - 


via Crispinilla. Aprés beaucoup de tergiversa- 
tions qui décelaient |a connivence du prince, et 
qui excitèrent quelques murmures, elle fut tirée 
de péril. Cette femme avait été intendante des 
débauches de Néron;elle avait passé en Afrique 


pour exciter Clodius Macer à la révolte; elle 


avait tenté, visiblement, d'affamer le peuple ro- 
main, et, toutefois, elle obtint depuis une con- 
sidération universelle ; elle épousa un consulaire, 
ne fut point inquiétée sous Galba, sous Othon , 
sous Vitellius; et finit par être toute-puissante, 
parce qu'elle était riche et sans enfants : ce que 
l'on prise encore dans les meilleurs temps, comme 
dans les plus fácheux. 

LXXIV. Othon éerivitcoupsur coup à Vitellius 
des lettres, toutes dégoütantes de cajoleries basses 
et puériles. Il lui assurait de l'argent, du crédit, 
et telle retraite qu'il voudrait choisir lui - méme 
pour y vivre dans les plaisirs. Vitellius lui rendit 
les mémes offres, et d'abord avee ce méme étalage 
desentimentsaffectueux, dissimulation non moins 
ridicule que vile de part et d'autre. Ils en vin- 
rent ensuite jusqu'à se quereller, pourainsi dire ; 
ils se reprochèrent mutuellement leurs dissolu- 


tions, leur infamie; et tous deux se rendaient 


justice. Othon, ayant rappelé les députésde Galba, 
en nomma d'autres qu'il envoya, comme de la 
part du sénat, aux deux armées de Germanie, à 
la légion italique et aux troupescantonnées dans 
Lyon. Les députés restérent auprés de Vitellius 
avec trop de facilité pour qu'on püt croire à la 
violence. Les prétoriens dont Othon les avait fait 
escorter, comme par honneur, furent renvoyés 
avant qu'ils communiquassent avec les légions. 
Valens adressa , au nom de l'armée de Germanie , 
une lettre pour les soldats de Rome, où il rele- 
vait fastueusement les forces de son parti et leur 
offrait de se réunir. Il allait jusqu'à des répri- 


infect , ab Otbone ad Vitellium epistole offerebant pecu- 
niam. et graliam, et quemcunque quietis locum prodigze 
vitze legisset. Paria Vitellius ostentabat, primo mollius, 
stulta utrinque et indecora 


miscerentur. Addit epistolas Fabius Valens, nomine ger- 
manici exercitus, ad prietorias et urbanas cohortes, de 
* 


mandes sévères, sur ce qu'ils avaient disposé, 
en faveur d'Othon , d'un empire donné si long- 
temps auparavant à Vitellius. Il cherchait à les 


ébranler à la fois par les menaces et les promes- ; 


ses, par l'idée qu'ils ne pourraient soutenir la 
guerre ; qu'ils ne perdraient rien par la paix: les 
prétoriens n'en resterent pas moins fermes dans 
leur attachement. 

LXXV. Othon envoya des assassins en Ger- 
manie ; Vitellius en envoya à Rome; et tous deux 
inutilement. Ceux de Vitellius se sauverent sans 
peine au milieu de cette multitude immense, où 
réciproquement on s'ignore : ceux d'Othon , pa- 
raissant pour la première fois dans un camp, où 
tous se connaissent, étaient décelés sur-le-champ. 
Vitellius fit signifier à Titianus , frère d'Othon, 
que sa vie et celle de son flls lui répondraient de 
celle de sa mère et de ses enfants. Les deux fa- 
milles furent épargnées : on doute si de la part 
d'Othon ce ne fut pas crainte : Vitellius, vain- 
queur, eut la gloire de la clémence. 

LXXVI. Le premier événement qui rehaussa 
les espérances d'Othon, fut la nouvelle, arrivée 
par l'Illyrie, que les légions de Dalmatie, de | 
Mésie et de Pannonie lui avaient prété serment. 
On en disait autant de l'Espagne, et il fit un édit 
où il donnait de grandes louanges à Cluvius Ru- 


fus : l'instant d'après, on sut que l'Espagne avait | 


passé dans leparti de Vitellius. L' Aquitaineméme, ! 
quoique Julius Cordus l'eüt, par un serment so- 
lennel, lié au parti d'Othon, n'y resta pas long- ! 
temps. 1I n'y avait de fidélité ni d'affection nulle 
part : la erainte et la nécessité faisaient et rom- 
paient tous les engagements. Cette méme crainte 
fit tourner la Gaule narbonnaise du côté de Vi- 
tellius, le passage étant facile du cóté du plus 
proche et du plus fort. Les provinces éloignées , et 


vinpus partium magnificas et concordiam offerentes. In- 
crepabat ultro quod tanto ante traditum Vitellio imperium 
ad Othonem vertissent. Ita promissis simul ac minis ten- 
tabantur, ut bello impares, in pace niliil amissuri ; neque 
ideo pra'torianorum lides rautata. 

LXXV. Sed insidiatores ab Othone in Germaniam, a 
Vitellio in urbem missi. Utrisque frustra fuit; Vitellianis 
impune, per tantam hominum multitudinem mutua igno- 
rantia fallentibus. Othoniani novitate vultus, omnibus 
invicem gnaris , prcdebantur. Vitellius literas ad Titianum 
fratrem Othonis composuit , exilium ipsi filioque ejus mi- 
nitans, ni incolumes sibi mater ac liberi servarenlur ; et 
sietit domus utraque : sub Othone, incertum an metu; 
Vitellius victor clementiæ gloriain tulit. 

LXXVI. Primus Othoni fiduciam addidit ex Illyrico nun- 
cius, jurasse in eum Dalmatie ac Pannonie el Mæsiæ 
legiones. Idem ex Hispania allatum ; laudatusque per edi- 
ctum Cluvius Rufus, et statim coguitum est conversam ad 
Vitellium Hispaniam. Ne Aquitania quidem, quanquam 
à Julio Cordo in verba Otlionis obstricta, diu inansit; 
nusquam fides, aut amor; metu ac necessitate huc. illuc 
inutabantur. Eadem formido provinciam narbonensem ad 
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toutes les troupes que séparait la Méditerranée, 
tenaient pour Othon, non par zèle pour sa per- 
sonne; mais le nom de Rome et du sénat, dont 
il se couvrait, était d'un grand poids. D'ailieus 
les esprits étaient prévenus; c'etait V'électios 
qu'on avait sur la première. En Judée, Vespe- 
sien; Mucien, en Syrie, exigerent pour Othon le 
serment de leurs légions. L'Égypte et tontesies ' 
provinces de l'Orient le reconnaissaient égale . 
ment. L'Afrique aussi lui était soumise , entrainée 
par l'impulsion de Carthage. Crescens , affranchi 
de Néron (car dans les temps malheureux cette 
espèce d'hommes joue aussi un rôle dans l'État! 
sans attendre les ordres du proconsul Vipstams 
Apronianus, avait donné au peuple de cette ville 
un grand festin, en réjouissance du nouvel em- 
pereur, et le peuple, sans garder de mesures, 
précipita tout le reste. Les autres villes imit- 
rent Carthage. 

LXXVII. Dans ce partage de l'empire, il fs 
lait une guerre à Vitellius pour exercer la soe 
veraine puissance : Othon en faisait tous les actes, 
comme s'il eüt été en pleine paix; soutenam 
quelquefois la dignité de l'empire, le plus soe- 
| vent l'avilissant, selon que l'intérét du moment 
l'emportait. ll disposa du consulat, jusqu'aux 


| ealendes de mars, pour son frére Titianus et pow 


lui; il destina les deux mois suivants à Verg: 
! nius, pour flatter par quelque condescendane 
| l'armée de Germanie, en lui donnant pour collé- 
gue Pompéius Vopiscus. Il alléguait, en faves 
de ce dernier choix , une ancienne amitié; mais 
on l'attribuait plus. genéralement au désir de 
complaire aux Viennois. Pour le reste de l’année, 


: il suivit les arrangements de Néron ou de Galbs; 


les deux Sabinus, Celius et Flavius furent con 


j suls jusqu'en juillet ; Arrius Antoninus et Marius 


Vitellium vertit , facili transitu ad proximos et validiores. 
Longinquæ provinciæ et quidquid armorum mari dirimiter 
penes Othonem manebant ; non partium studio, sed erit 
grande momentum in nomine urbis ac praetextu senatu: ; 
et occupaverat animos prior auditus. Judaicum exzercitua 
Vespasianus , Syriæ legiones Mucianus, sacramento Ote- 
nis adegere. Simul .Egyptus omnesque versæ in Orieates 
provinciæ nomine ejus tenebantur. Idem A fricze obsequium, 
initio a Carthagine orto. Neque exspectata Vipstani Apr 
niani proconsulis auctoritate, Crescens, Neronis libertos 
( nam et hi malis temporibus partem se reipublicze faciunt] 
epulum plebi ob lætitiam recentis imperii obtulerat ; el 
populus pleraque sine modo festinavit. Carthaginem ceteræ 
civitales serutæ. 

LXXVII. Sic distractis exercitibus ac provinciis, Vitellp 
quidem ad capessendam principatus fortunam bello opat 
erat ; Otho, ut in multa pace, munia imperii obibat ; quz 
dam ex dignitate reipublice , pleraque contra decus, et 
presenti usu. properando. Consul cum Tiliano (fratre in 
kalendas martias ipse, proximos menses Verginio destinal, 
ut aliquod exercitui germanieo delinimentum; jungtw 
Vergirio Poppaus Vopiscus, pradextu veteris amicilie; 





































ias su 'en septembre ; et eet ordre , Vitel- 
(e respec tit qvis victoire " Othon 
it le comble aux honneurs des vieillards en les 
ant augures ou pontifes ; et de jeunes nobles 
peine arrivés de l'exil, furent dédommagés de 
Fühigráce en reprenant possession du sacer- 
ice de leurs pères ou de leurs aieux. On fit ren- 
2 agp l'ordre des sénateurs Cadius Rufus, 
Blésus , Sévinus Pomptinus, condamnés 
Kdeurs concussions sous Claude et sous Né- 
. On imagina, en accordant la gráce, de 
r les noms, de faire passer ce qui était 
Dioeoleiusion pour crime de lése-majesté ; 
'eest ains qu'en haine d'une loi barbare, on 
1isait de sages. 
L) XX V 
n des villes et des provinces , il destina de 
elles familles à repeupler Hipsalis et Émé- 
: il accorda à tous les Langrois indistincte- 
ien ler titre de citoyen romain. Il étendit le 
'ssort de la Bétique sur la Mauritanie ; il donna 


la Cappadoce,, à l'Afrique de nouveaux privi- 


es : toutes faveurs qui avaient plus d'éclat que 
>: yidité. Au milieu de ces règlements, aux- 
gem pressants et la nécessité de 
es pouvaient servir d'exeuse , n'oubliant 
oitena amours, il fit rétablir, par 
sénatus-consulte , les statues de Poppée. On 
tend | méme qu'il eut l'idée de célébrer la 
: de Néron, dans l'espoir de s'attacher 
| le; et l'on vit des gens exposer publique- 
at es images de ce prince; il y eut même des 
s où les soldats et le peuple, voulant re- 
iae la naissance et la gloire d'Othon, le 
mmèrent Othon-Néron dans leurs acelama- 


^ Viennensium honori datam  interpretabantur. 

P'isskalébis ex destinalione Neronis aut Galbae man- 
€: Celio ae Fvi Sabinis in julias; Arrio Antonino et 
honori ne Vilellius 


is saterdotiis in solatium recoluit. Redditus Cadio 
liso, Sir Pom senatorius locus , qui 
| criminibus sub Claudio ac Nerone cecide- 

ignoscentibus, verso nomine, quod avarilia 
À rider jette, cujus tum odio eliam bonæ leges 


de: BO jurs Cappádocis, nova Africæ , ostentui magis 
qui mana. Iter quie , necessitate praesentium rernm 
Lir ; curis excusala, ne tum quidem immemor 
amor n, staluas Puppave per senatus consultum reposuit. 
reditus est etiam de celebranda Neronis memoria agila- 

sSe , spe vulgum alliciendi; et fuere qui imagines Neronis 
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IL. Briguant avec la même ardeur l'af- | 





pre eam 
|, provincie Biticge Maurorum civitates dono 
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tions. Lui, ne s'expliqua point , soit qu'il vit du 
danger à s'y refuser ou de la honte à l'aecepter. 
LXXIX. La guerre civile occupant tous les es- 
prits , on ne prenait contre les ennemis du dehors 
aucunes précautions. Cette négligence enhardit 
les Rhoxolans, Cette nation sarmate, fière d'avoir 
taillé en pièces, l'hiver précédent , deux de nos 
cohortes , s'était jetée, pleine d'espérances , dans 
la Mésie au nombre de neuf mille hommes de ca- 
valerie; le succès avait accru leur témérité na- 
turelle, et ils songeaient plus à piller qu'à com- 
battre, Comme ils couraient de côté et d'autres 
sans précaution, la troisième légion , soutenue de 
sesauxiliaires, tomba sur eux brusquement. Chez 
les Romainstout était disposé pour le combat : les 
Sarmates, au contraire , étaient dispersés par l'ar- 
deur du pillage , ou appesantis par la charge du 
butin ; et leurs chevaux , sur un terrain glissant, 
perdant toute leur vitesse, ils se laissaient égorger, 
comme s'ils eussent été enchaînés d'avance. Car 
c'est une chose étrange combien la force des Sar- 
mates semble tout entière hors d'eux-mêmes. S'ils 
sont à pied, rien de si lâche; s'ils arrivent en 
escadrons, rien ne soutiendra leur choc. Mais, 
alors, combattant sur des glaces détrempées par 
les pluies, ces longues piques , ces grands sabres 
qu'ils saisissent à deux mains, leur devenaient 
inutiles sur des chevaux qui glissaient sans cesse, 


| et sous le poids de leurs cataphractes. C'est le 


nom d'une armure que portent leurs chefs et leur 


| noblesse : elle est composée de lames de fer, ou 


d'un cuir trés-dur, ajustées l'une sur l'autre 
comme des écailles. Elle est impénétrable aux 
coups; mais aussi, renversés une fois par le 
choc de l'ennemi, il est difficile qu'ils se rele- 
; atque etiam Othoni quibusdam diebus popu- 

lus et miles, lanquam nobilitatem ac decus adstruérent , 
——— nn , velandi 
mela i 

LXXIX. Conversis ad civile bellum animis, externa 
sine cura habebantur. Eo audentius Rhoxolani , sarmalica 
Aa priore hieme eæsis duabus cohortibus, magna spe 
SRE irruperant; novem millia equitum , ex ferocia 

, Prædæ magis quam pugnae intenta. Igitur 
vidua ot iati ciinos DC legio, adjunctis auxilli Dev 
invasil ; apud Romanos omnia praelio apta ; Sarmatae 
cupidine przedze , aut graves onere sarcinarum , " 
itinerum adempta equorum pernicitale , velut vincti cade. 
bantur Namaue mirum dictu ut sit omnis Sarmatarum 
virtus velut extra ipsos; nihil ad pedestrem pugnam tam 
ignavum; ubi per turmas advenere, vix ulla acies obsti- 
terit. Sed tum humido die et soluto gelu, neque conti, 
neque gladii quos praelongos utraque manu regunt , usui , 
lapsantibus equis et cataphractarum Id principibus 
et nobilissimo cuique tegmen, f. laminis aut paca 
corio consertum , ut adversus ictus impenetrabile , ità 
petu hostium provolutis inhabile ad - Mine) 
altitudine et mollitia nivis hauriebantur. Romanus miies 
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vent. lls avaient encore contre eux une neige 
molle et trés-épaisse, oü ils s'engloutissaient. 
Le soldat romain, couvert d'une simple cuirasse, 
les attaquait en voltigeant avec la lance et les 
javelots, ou, s'armant au besoin de sa courte 
épée, perçait facilement le Sarmate sans dé- 
fense, à qui l'usage du bouclier est inconnu. 
Un petit nombre, échappé au combat, se cacha 
dans des marais, oü la rigueur du froid et 
l'épuisement de leurs blessures les achevérent. 
Quand cet événement fut su à Rome, on décerna 
à Aponius, gouverneur de Mésie, une statuetriom- 
phale; et à Fulvius Julianus et Numisius, lieu- 
tenants de légions, les ornements consulaires : 


Othon s'applaudissait et se glorifiait de cette vic- | 


toire , comme d’un succès personnel, comme de 
l'ouvrage de ses généraux et de ses armées. 
LXXX. Dans l'intervalle, il s'éleva pour un 
sujet frivole, et du côté dont on se déflait le 
moins , une sédition qui mit Rome à deux doigts 
de sa ruine. Othon avait donné ordre que la dix- 
septième cohorte se rendit d'Ostie à Rome. Le 
soin de l'armer fut conflé à Varius Crispinus, 
tribun des prétoriens. Celui-ci, croyant exécuter 
plus paisiblement sa commission tandis qu'on 
reposerait dans le camp, fait ouvrir, à l'entrée de 
la nuit, le dépôt des armes, et charger les voi- 
tures de la cohorte. L'heure donna des soupeons ; 
on fit du motif un crime ; les précautions contre 
le tumulte l'excitérent, et la vue des armes fit 
naftre à des gens ivres l'idée de s'en servir. Les 
soldats s'emportent : ils accusent leurs centurions 
et leurs tribuns de trahison, de vouloir armer 
les esclaves des sénateurs pour assassiner Othon ; 
les üns ne sachant ce qu'ils faisaient , et étourdis 
par le vin; tous les pervers, ravis d'une occasion 


facili lorica, et missili pilo aut lanceis assultans , nbi res 
posceret , levi glauio inermem Sarmalam (neque enim de- 
fendi scuto mos est) cominus fodiebat , donec pauci, qui 
praelio superfuerant, paludibus abderentur; ibi sævitia 
hiemis et vi vulnerum absumpti. Postquam id Rome com- 
pertum , M. Aponius, Messiam obtinens, triumphali sta- 
tua, Fulvius Aurelius et Julianus Titius ac Numisius Lu- 
pus , legati legionum , consularibus ornamentis donantur ; 
læto Otlione et, gloriam in se trahente, tanquam et ipse 
felix bello, et suis ducibus suisque exercitibus renipubli- 
cani auxisset. 

LXXX. Parvo interim initio, unde nihil timebatur orta 
Sclitio prope urbi excidio fuit. Septimamdecimam cobhor- 
tem e colonia Ostiensi in urbem acciri Otho jusserat ; ar- 
mande ejus cura Vario Crispino, tribuno e prætoriauis, 
data I$, quo magis vacuus quietis castris jussa exseque- 
retur, vebicula cohortis incipiente nocte onerari, aperto 
armamentario, jubet. Tenpus in suspicionem, causa in 
.crimen, affectatio quietis in tumultum evaluit; et visa 
inter temulentos arina cupidinem sui movere. Fremit mi- 
les, et tribunos centurionesque proditionis arguit, tan- 
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de piller; la multitude, emportée par son gott 


ordinaire pour toute espéce d'agitation et de 


nouveauté ; la nuit d'ailleurs empéchait de suivre 


| les bons exemples. Le tribun veut s'opposer à la 
| sédition ; il est massacié , et, avec lui, les een- 


turions les plus rigides. Iiss'emparent des armes, 


ils mettent l'épée à la main, ils gagnent à eheval 
la villeet le palais. 


LXXXI. Beaucoup d'hommes et de femmes dv 
premier rang étaient rassemblés alors à un grand 
repas chez Othon. Tout troublés, ne sachant si 
la fureur des soldats était l'ouvrage du hasard 
ou de l'empereur, s'il y aurait plus de danger à 
rester, au risque d'être surpris, ou à se disperser 
pour fuir, tantót ils affectaient de la fermeté, 
tantót ils se trahissaient par leur frayeur. Leurs 
yeux restaient fixés sur Othon, et, ce qui n'est 
point extraordinaire, avec la défiance qui rem- 
piissait tousles esprits, Othon était saisi de erainte, 
et on le craignait. Non moins alarmé pour le sé 
nat que pour lui-même, il avait envoyé sur-k- 
champ les préfets du prétoire pour apaiser les sol- 
dats ; et il fit sortir promptement tous les conviés 
Alors on eût vu femmes et vieillards courir péle- 
méle au milieu des ténébres; les k 
tant les marques de leur dignité, et congédisnt 
leur cortége; tous se dispersant dans les quar 
tiers les plus opposés, peu regsgnant leurs mai- 


| sons, la plupart se sauvant chez leurs amis, et 


cherchant le réduit le plus ignoré du plus obscur 
de leurs clients, 


LXXXII. La violence des soldats ne respecta 
pas méme les portes du palais ; ils se jettent dans 
la salle du festin, en criant qu'on leur fasse voir 


| Othon : Vitellius Saturninus, préfet d'une k- 


rentur; pars ignari et vino graves, pessimus quisque is 
occasionem pradarum, vulgus, ut mos est, cujuscue 
que motus novi cupidum; et obsequia meliorum nox abs- 
tulerat. Resistentem sedioni tribunum et severissimos 
centurionum obtruncant; rapta arma, nudati yladii, is- 
sidentes equis urbem ac palatium petunt. 

LXXXI. Erat Othoni celebre convivium 
feminis virisque; qui trepidi, fortuitusne militum furor 
an dolus imperatoris , inanere ac deprehendi an fugere t 
dispergi periculosius foret, modo constantiam simulare, 
modo formidine detegi, simul Othonis vultum intueri; 
utque evenit inclinatis ad suspicionem mentibus, quam 
timeret Otho, timebatur. Sed haud secus discrimine sess 
tus quam suo territus, et pra'fectos praetorii ad mitigandas 
militum iras statim miserat, et abire propere omaes e 
convivio jussit. Tum vero passim magistratus, projecbs 
insignibus , vitata comitum et servorum frequentia , sene 
feminzeque per tenebras diversa urbis itinera , rari domo, 
plurimi amicorum tecta, et, ut cuique humillimus clirss, 
incertas latebras petiverc. 

LXXXII. Militum impetus ne foribus quidem palati 


quam familie scnatorum ad perniciem Othonis arma- 7 cocrcilus, quominus convivium irrumporent , ostendi abi 


-— 


HISTOIRES, LIV. I. 


, et le tribun Julius Martialis , qui voulaient 


s'opposer à leur irruption furent blessés. De tous - 


côtés des armes ct des menaces, tantôt contre les 
tribuns et les centurions, tantôt contre tout le 
sénat. Ces furieux, égarés par une vaine terreur, 

ne pouvant exhaler leur colère sur personne nom- 
mément, voulaient s'en prendre à tous. Enfin 


re, s'abaissant aux prières et aux xdarmeb, 






























entrérent au camp, non sans murmurer, le crime 
dans le ecur. Le lendemain, on eüt cru Rome 

rise d'assaut. Les maisons fermées; à peine 
| hommes dans les rues; la consternation 
lans e peuple; les soldats marchant les regards 
^s issés , d'un air plus sombre que repentant, Li- 
cinius Proculus et Plotius Firmus, préfets du 


iprès l'autre, chacun avec la douceur ou la sé- 


cinq mille sesterces à chaque soldat. 
( x Othon ose se hasarder dans le eamp : 
li pei » entré, il se voit entouré par tous les tribuns 
(e D he. qui vinrent jeter à ses pieds les 
E ques de leur grade, et implorer le repos et 

sûreté. Le soldat sentit le reproche. Disposé à 
Coca il fut le premier à demander le 
Pone ron de edition, 


f eres, les soldats partagés de sentiment; 


4 grand nombre, enclin aux séditions, et 
> des condescendances de leur chef, serait 


qs et le brigandage; d'un côté, songeant 


expostulantes ; vulnerato Julio Martiale tri- 
to | L 


iræ poterant, licentiam in omnes poscentibus ; 
donec Otho, contra deeus imperii, thoro insistens, pre- 
. ibus et lacrymis ægre cohibuit ; redieruntque in castra 
.. "imwiti, neque innocentes. Poslera die, velut capta urbe, 
— clausæ domus, rarus per vias populus, misla plebs, 
-dejceti in terram. militum vultus, ac plus tristitiae quam 
. qernitentize. Manipulatim alloculi sunt Licinius Proculus 
et Plotius Firmus, praefecti; ex suo quisque ingenio, mi- 
“ins aut horridius. Finis sermonis in eo ut quina millia 
|. qgurmmaum singulis - us numerarentur. Tum Otho 
ingredi castra ausus , atque il illum tribuni centurionesque 
militize insignibus, otium et salu- 
i - em flagitantes. Sensit invidiam miles, et compositus in 
| obsequium auctores auctores seditionis ad supplicium ultro postu- 
| LXXXIH. Otho, quanquam turbidis rebus et diversis 
—. silium animis, quum optimus quisque remedium præ- 
- sentis licentia: posceret; vulgus , et plures, seditionibus 
et ambitioso imperio leti, per turbas et raptus facilius ad 
| TACITE. 


Othon, debout sur son lit, et, à la honte de 
lem 


yrétoire, parlérent à toutes les compagnies l'une - 


| de sou caractère. Le résultat fut de 


. Othon voyant cette fermentation | 


ardbnab dm désiraient une réforme, mais | 


: plus puissamment à la guerre eivile par 





| « €unclis 
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qu'un pouvoir usurpé par le crime ne pouvait 
opposer une prompte subordination ni s'armer de 
l'antique rigidité ; de l’autre, s'a ant des pé- 

rils de Rome et-du sénat, parla see « Soldats, 

« je ne viens point réchauffer votre zèle pour mn 
« personne, ni ranimer votre ardeur pour les 
« combats; l'un et l'autre sont au plus haut 
« degré ; je viens au contraire vous prier et de con- 


| « tenir cette valeur, et de modérer cet attache- 


« ment. Ce n'est ni la cupidité, ni la haine, 
« sources trop ordinaires des dissensions des nr- 
« mées, ni méme la crainte du péril et le refus - 
« d'y marcher qui ont produit le dernier tumulte, 
« Votre affection excessive, plus ardente que 
« mesurée, a fait tout le mal. Mais souvent les 
« meilleures intentions , si elles ne sont réglées 
« par la prudence, ont des effets bien funestes. 
« Nous allons à l'ennemi. Faudra-t-il que toutes 
« les nouvelles soient divulguées, toutes les dé- 
« libérations publiques? La politique, les circons- 
« tances, l’occasion si prompte à fuir, le permet- 
a tront-elles? I] est des choses que le soldat doit 
« savoir; il en est qu'il doit ignorer. Pour que 
« l'autorité des chefs, pour que la fermeté de la 
« discipline se maintiennent, il faut souvent que 
« les centurions et les tribuns méme ne reçoivent 


_« que des ordres. Si, au premier qu'on donnera, 


« chacun se permet d'en chercher les motifs, la 
« subordination se détruit, et, avec elle, l'autorité 
« du commandement. Comptez-vous, devant 
« l'ennemi, eourir aux armes la nuit selon votre 
« eaprice? Sur la foi d'un ou deux pervers em- 
« portés par l'ivresse (car, dans ee dernier accès 
« de délire, je ne saurais voir plus de deux cou- 
« pables) , tremperez-vous vos mains dans le sang 


civile bellum iddiemión: simul nr Ae in non posse 

tum, scelere quaesitum , subita modestia et prisca 
gravitate retineri ; sed discrimine urbis el periculo senatus 
anxius, postremo ita disseruit : * Neque ut affectus. ve- 


* ramentum vestræ 
« ritatis. Tumultus proximi. initium non cupiditate vel 
« odio, quae multos exercitus in discordiam egere, ac ne 

« detractatione quidem aut formidine periculorum; nimia 

^ pietas vestra, acrius quam consideratius, excitavit. 
« Nam sepe honestas rerum causas, ui judicium adhi- 
« beas, pren exitus consequuntur, Imus ad bellum; 
«num omnes nuncios palam — audiri, omnia consilía 
ibus traetari , ratio rerum aut occasio- 
« num velocitas patitur? Tam nescire quædam milites 


[a scire oportet, Ha se ducum auctoritas, sie rigor 


habet , ut multa etiam centuriones. Lribunos- 

" que tantam juberi expediat. Si, ubi jubeautur, quaerere 
singulis liceat; pereunte ohsequio , etiam imperium in- 
| « tercidit. An el illic nocte intempesta rapientur arma? 
^ unus allerve perdilus ac temulentus ( neque enim plures 


, * consternalione | roin insanisse crediderim) centuris- 


2u 
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« d'un centurion et d'un tribun? forcerez-vous la 
« tente de votre empereur? 

LXXXIV. « Vous l'avez fait pour me servir, 
« je le sais; mais, au milieu de toutes ces courses 
« nocturnes , dans cette confusion générale , vous 
« fournissiez à un traître les moyens de pénétrer 
« jusqu'à moi? Eh! si le ciel laissait à Vitellius 
« età ses satellites le choix des imprécations , que 
« pourraient-ils nous souhaiter de plus que la dis- 
« corde et la sédition, que la révolte du soldat 
« contre le centurion, du centurion contre le 
« tribun, et cette anarchie universelle qui nous 
« précipiterait tous ensemble à notre perte? C'est 
«en exécutant, soldats, ce n'est point en dis- 
« cutant/les ordres de ses chefs qu'on obtient des 
« succès militaires; et l'armée la plus paisible 
« avant4a bataille, dans la bataille méme sera la 
«.plus terrible. Des armes et du cœur, voilà votre 
« partage : laissez-moi le conseil et la conduite 
« de votre valeur. Peu ont été coupables, deux 
« Seulement seront punis. Que tout le reste perde 
« jusqu'à la mémoire de cette nuit honteuse ; et 
e puissent les autres armées ignorer à jamais vos 
« clameurs contre le sénat! Certes, les Germains 
e eux-mêmes, qui font presque toute l'armée de 
« Vitellius, n'oseraient demander la punition de 
«ce sénat, la téte de l'empire, l'honneur des 
« provinces ; et vous, les propres enfänts de l’I- 
« talie, vous, les vrais Romains, vous solliciteriez 
« le massacre et la destruction de cet ordre, dont 
« Ja gloire et'la splendeur font ressortir la bas- 
« sesse et l'obscurité du parti de Vitellius? Vi- 
« tellius s'est emparé de quelques pays; Vitellius 
« à une sorte d'armée; mais le sénat est avec 
« nous, et voilà pourquoi nous sommes, nous, 
« la république, et lui, un ennemi. Eh quoi! pen- 


« nis ac tribuni sanguine manus imbuet? imperatoris sui 
« tentorium irrumpet? » 

LXXXIV. « Vos quidem istud pro me; sed in discarsu 
« ac tenebris, et rerum omnium confusione, patefieri 
« occasio etiam adversus me potest. Si Vitellio et satelliti- 
« bus ejus eligendi facultas detur quem nobis animum, 
« quas mentes imprecentur; quid aliud quam seditionem 
« et discordiam optabunt? ne miles centurioni, ne centu- 
« rio tribuno obsequatur ; hinc confusi pedites equitesque 
«in exitium ruamus. Parendo potius, commilitones , 
« quam imperia ducum sciscitando, res militares conti- 
« nentur; et fortissimus in ipso discrimine exercitus est 
« qui ante discrimen  quietissimus. Vobis arma et ani- 
«mus Sit; mihi consilium et virtutis vestro» regimen 
« relinquite. Paucorum culpa fuit, quorum p«na erit ; 
a ceteri abolete memoriam fædissimæ noctis; nec illas 
« a. versus senatum voces ullus unquam exercitus audiat. 
« Caput imperii et decora omnium provinciarum ad penam 
« vocare non liercle illi, quos quum maxime Vitellius in 
a nos ciet, Germani audeant. Ulline Italie alumni, et 
«e romana vere juventus, ad sanguinem et cædem de- 
« poscerent ordinem, cujus splendore et gloria sordes 
« et obscuritatem Vitellianarum partium perstringimus ? 


TACITE. 


« sez-vous que ce soit dans des murs, dans de 
« maisons, dans un amas de pierres que réside 
« cette Rome superbe? Ces formes muettes et ina- 
« nimées peuvent indifféremment étre détruites 
«et rétablies : l'éternité de Rome, la paix des 
« nations, mon salut et le vôtre, tiennent à l'exis- 
« tence du sénat, de ce sénat fondé solennellement 
« par le père et le fondateur de Rome, qui s'est 
« maintenu, depuis les rois jusqu'aux prinees, 
«toujours indestructible et immortel, et que 
« nous devons transmettre à nos descendants tel 
« que nous l'avons recu de nos ancétres, Car de 
« vous, Romains, sortent les sénateurs , et des 
« sénateurs les princes. » 

LXXXV. Ce discours, qui flattait les soldats 
en les réprimandant , et la douceur d'Othon , qui 
ne punit que deux coupables, satisfirent tous les 
esprits, et continrent, pour Je moment, ceux qu'on 
ne pouvait corriger. Le calme toutefois n'était 
point rétabli dans Rome. On entendait le brut 
des armes, et on voyait l’image de la guerre. Il 
n'y eut plus d'attroupements séditieux de soldats; 
mais ils se glissaient dans les maisons secrétement 
et déguisés, pour observer tous ceux que leur nais- 
sance ou leurs richesses, ou quelques distinctions 
éclatantes exposaient aux soupcons. On croyait 
aussi qu'il était venu à Rome jusqu'à des soldats 
de Vitellius, pour sonder les dispositions des es- 
prits : ce qui répandit partout la déflance, et à 
peine se rassurait-on dans l'intérieur des familles. 
Mais c'est surtout en public que l'alarme était an 
comble. À chaque nouvelle qu'on recevait, os 
composait ses sentiments et son visage pour ne 
point marquer trop d'abattement dans les revers, 
trop peu de joie dans les succés. Au sénat, surtout, 
les ménagements de ce genre étaient singulière- 


« Nationes aliquas occupavit Vitellius, imaginem quam- 
« dam exercitus habet; senatus nobiscum est. Sic fi et 
« hinc respublica, inde hostes reipublicæ constileriat. 
« Quid? vos pulcherrimam banc urbem domibus et tectis 
« et congestu lapidum stare creditis ? Muta ista et inanima 
« intercidere ac reparari promiscua sunt ; æternitas rerum, 
« et pax gentium, et mea cum vestra salus, incolumi 
« tate senatus firmatur. Hunc auspicato a parente et con 
« ditore urbis nostra institutum, et a regibus usque ad 
« principes continuum et immortalem , sicut a majoribos 
« accepimus, sic posteris tradamus. Nam ut ex vobis 
« senatores, ita ex senatoribus principes nascuntur. » 
LXXXV. Ea oratio ad perstringendos mulcendosque 
militum animos, et severitatis modus (neque enim ia 
plures quam in duos animadverti jusserat) grate accepta, 
compositique ad priesens qui coerceri non poterant. Noa 
tamen quies urbi redierat; strepitus telorum et facies belli 
erat; militibus, ut nihil in commune turbantibos, ita 
sparsis per domos occulto habitu, et maligna cura in 
omnes quos nobilitas aut opes aut aliqua insignis claritudo 
rumoribus objecerat. Vitellianos quoque milites venisse 
in urbem ad studia partium uoscenda plerique credebant. 
Unae plena omnia suspicionum, et vix secreta domuum 















ble, ou bien en précipitant ses mots tellement 
qu'on s'étourdissait soi-même tout le premier. 

_ LXXXWL. Les prodiges annoncés de divers en- 
_ droits venaient ajouter à la terreur. On débitait 
que, dans le vestibule du Capitole, une Victoire 
avait laissé échapper les rênes de son char ; qu'un 
sectre, d'un colossale, s'était élancé 
d'une chape Junon; qu'une statue de Jules- 
César, une le du Tibre, au milieu d'un jour 
tilme et serein, s'était tournée d'orient en occi- 


ttent méme dans la paix , et dont au- 
ui ot ne parle plus que dans les temps d'a- 
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, travail, et par la pénurie des subsistances, Les 


D none vox s'élevaient ensem- - 
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gantes, croulérent aprés la retraite du fleuve. 
Lorsqu'enfin cette alarme fut dissipée, on fit des 
réflexions sur ce qu'au moment où Othon se dis- 
posait à partir, le champ de Mars et la voie Fla- 
minienne, qui étaient sa route , lui avaient été 
fermés; et, d'un «fet naturel ét fori on en 
tirait un présage des mal eurs qui le menacaient. 

LXXXVII. Othonayant achevé la solennité des 
lustrations, et eombinéson plan de guerre, voyant 
que les Alpes Pennines et Cottiennes , et les autres 
passages des Gaules étaient fermés par lestrou- 
pes de Vitellius , résolut d'a , par mer, la 
Gaule narbonnaise. Il avait une flotte considé- 
rable, dont il était sûr ;elle était montée en partie 
par ces malheureux échappés au massacre du 
pont Milvius, tenus impitoyablement en prison 
par Galba , et dont Othon avait formé quelques 
cohortes d'une légion. II avait fait, en outre, 


| espérer aux autres, par la suite, un service plus 
honorable. Il ajouta , à tous ses soldats de marine, 
les cohortes de la ville, un corps nombreux de 


ses prétoriens , la fleuret la force de cettearmée, 


| le conseil et les surveillants des genéraux méme. 


L'expédition fut confiée à Novellus et à Sué- 


, | dius, primipilaires, et à Pacensis, tribun de 


soldats, réintégré par Othon aprés avoir été des- 


| titué par Galba. L'affranchi Oscus avait l'ins- 


sur les vaisseaux; on l'avait 


| d'éclairer la conduite de chefs qui valaient mieux 


que lui. La grande armée était commandée 


par 
| Suétone, Marius Celsus et Annius Gallus. Mais 


Othon mettait toute sa confiance dans Licinius , 
préfet du prétoire. Cet homme , qui avait des ta- 
lots pour estt o ait us QUI mais 


et penuria alimentorum ; corrupta aquis in 
, vain ER id ipsum 
| Utque primum vacuus à pe , , 


2 Alpes, et celer Galli 
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nulle connaissance de la guerre, à foree de ra- 
baisser ee que Suétone avait de réputation , Cel- 
sus d'énergie , Gallus d'expérience, obtenait cet 
ascendant qu'il est si facile à la méchanceté adroite 
de prendre sur la vertu modeste. | 

LXXXVIII. On écarta , dans ce moment, Cor- 
nélius Dolabella. Il fut confiné dans la ville d’A- 
quino , sans y étre toutefois gardé ni étroitement 
ni en prison. On ne lui reprochait rien que l'an- 
cienneté de son nom, et sa parenté avec Galba, 
qui le mettaient trop en vue. Une grande partie 
des magistrats et des consulaires recurent l'ordre 
de se disposer à partir. Othon ne leur assigna 
d'emploi dans son armée, ni de fonction à la 
guerre, que celle del'accompagner. Dans le nom- 
bre, se trouvait aussi Lucius Vitellius, qu'il 
. traitait sur le méme pied que les autres, et non 
comme le frére d'un empereur ou d'un ennemi. 
Cet ordre mit tous les esprits en mouvement. 
Nulle classe de citoyens ne fut exempte de crainte 
ou de péril. Les principaux du sénat, affaiblis 
par les années, s'étaient engourdis dans une lon- 
gue paix : la noblesse , oisive depuis longtemps, 
ne songeait plus à la guerre; les chevaliers ne 
l'avaient jamais apprise : plus ils s'efforcaient de 
renfermer et de cacher leur frayeur, plus elle 
éclatait visiblement. D'autres étaient ravis, au 
contraire, par la petite vanité d'avoir de magsni- 
fiques armes, de monter de superbes chevaux. 
On en vit dont l'équipage militaire contenait les 
ameublements de table les plus somptueux, et 
toutes les inventions de la mollesse. Les sages au- 
raient voulu leur repos et celui de l'Etat; tous les 
esprits légers, qui s'aveuglent sur l'avenir, s'en- 
flaient de vaines espérances; un grand nombre, 
qui s'étaient ruinés dans la paix , étaient enchan- 
tés des troubles, et trouvaient, dans les périls, 
eur Sûreté. 


prafecto; is urbaum militiae impiger, bellorum insolens , 
auctoritatem Paulini, vigorem Celsi, maturitatem Galli, 
ut cuique erat, criminando, quod facillimum factu est, 
pravus et callidus bonos et modestos anteibat. 
LXXXVIII. Sepositus per eos dies Cornelius Dolabella 
in coloniam Aquinatem, neque arta custodia, neque obs- 
eira; nullum ob crimen, sed vetusto nomine et propin- 
quitté Galbie. monstratus. Multos e magistratibus, ma- 
£n consularium partem, Otho, non participes aut 
ministros bello, sed comitum specie , secum expedire jubet, 
Ju quis et L. Vitellium, eodem quo ceteros cultu, nec ut 
i:vperatoris fratrem, nec ut hostis. Igitur mote urbis curæ ; 
rullus ordo metu aut periculo vacuus; primores senatus 
àrtate invalidi et lonza pace desides ; segnis et oblita bello- 
rim nobilitas; ignarus militite eques; quanto magisoccultare 
et abdere pavoretn nitebantur, mauifestius pavidi. Nec dce- 
rant e contrario qui, ambitione stolida, conspicua aria , in- 
sigmes equos, quidam luxuriosos apparatus conviviorum et 
Writamenta libidinum, ut instrumenta belli, mercarentur. 
Sapientibus quietis et reipublicæ cura ; levissimus quisque 
et futuri improvidus spe vana tumens; multi sillicta fide in 
pace, à€ turbatis rebus alacres, et per incerta tutissimi. 
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LXXXIX. Cependant le peuple, toujoun 
exempt de ces grandes inquiétudes trop relevés 
pour lui, se ressentait peu à peu des maux de ha 
guerre , par la rareté de l'argent , qui passait tout 
entier aux besoins des troupes , et par le renché- 
rissement des denrées. Ce malheur ne s'était point 
fait sentir également dans la guerre de Vindex, 
guerre, pour ainsi dire, étrangère, qui, décidée 
entre les Gaulois et les légions, à l'extrémité des 
provinces , ne troubla point Rome. En effet, depuis 
qu'Augusteeut affermi la domination des Gésars, 
le peuple romain n'avait fait la guerre qu'auloin, 
et les craintes ainsi que la gloire étaient pour un 


‘seul. Sous Tibère et sous Caius , on n'avait eu à 


redouter que les cruautés de la paix. L'entreprise 
de Scribonianus contre Claude avait été étouf- 
fée aussitót que connue. Ce furent des lettres et 
des bruits, plutôt que les armes qui renversé. 
rent Néron. Mais, alors , les légions, les flottes, 
et, ce qu'on n'avait vu que rarement , les pré- 
toriens et les cohortes de la ville marchaient 
au combat; puis venaient, en seconde ligne, 
l'Orient, l'Occident, avec toutes leurs forces: 
c'eüt été, sous d'autres généraux, la matière 
d'une longue guerre. Au moment du départ, 
quelques-uns voulurent faire naftre des retarde- 
ments et des scrupules , sur ce que les boucliers 
de Mars n'étaient point encore renfermés. Mais 
Othon ne voulut rien entendre : c’étaient de pa- 
reils délais qui , selon lui, avaient perdu Néron. 
D'ailleurs Cécina, déjà parvenu au bas des Alpes, 
le forcait de se háter. 

XC. La veille des ides de mars, apres avoir 
recommandé la république au sénat, il aban- 
donna à ceux qu'on avait rappelés de l'exil tout 
ce qui ne serait pointencoreentré dans l'épargne, 
des confiscations de Néron : présent magnifique 
en apparence , autant que juste ; mais nul en effet, 


LXXXIX. Sed vulgus et magnitudine nimia communiem 
curarum expers populus, sentire paullatim belli mala, 
conversa in militum usum omni pecunia, intentis alimes- 
torum pretiis; quae, motu Vindicis, haud perinde plebem 
altriverant, secura tum urbe, et provinciali bello, qued 
inter legiones Galliasque velut externum fuit. Nam ex quo 
divus Augustus res Caesarum composuit, procul, et ia 
unius sollicitudinem aut decus populus romanus bellate- 
rat. Sub Tiberio et Caio, tantum pacis adversa pertimuere. 
Scriboniani contra Claudium incepta simul audita, et coer. 
cita. Neronunc iis magis et rumoribus quam armis depulsus. 
Tum legiones classesque et, quod raro alias, prætorianus 
urbanusque miles , in aciem deducti; Oriens Occidensque, 
et quidquid utrinque virium est, a tergo; si ducibus aliis 
bellatum foret , longo beilo materia. Fuere qui proficiscenti 
Othoni moras religionemque nondum conditorum ancilium 
afferrent. Adspernatus est omnem cunctationem, ut Neroni 
quoque exitiosam; et Caecina, jam Alpes transgressus, 
exstimulabat. 

XC. Pridicidus martias, commendata patribus republica, 
reliquias Neronianarum sectionum, nondum in fiscum 
conversas, revocalis ab exsilio concessit ; justissimum dv 
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l'empire sa gtoíre et sa perte. Titus avait quitté 
la Judée, par ordre de son père, du vivant de 
Galba; il ne donnait à son départ d'autre mo- 
tif que celui d'aller faire sa cour au prince, et 
solliciter les honneurs où son âge lui permettait 
de prétendre. Mais le publie, ardent à conjee- 
turer, avait répandu le bruit qu'on le mandait 
pour l'adopter : vain bruit fondé sur ce que Galba 
était vieux et sans enfants, et sur cette précipita- 
tion de la capitale à nommer, pour un seul choix 
à faire, plusieurs candidats, D'ailleurs , les qua- 
| lités même de Titus, dignes de la plus haute for- 
tune , un heurcux accord de gráce et de majesté, 
| les succès de Vespasien, prédictions, des 
| événements tout simples, mais que la erédulité 
| des esprits transformait en présages, tout con- 
courait à fortifier ces bruits. Il était à Corinthe, 
ville de l'Achaie, lorsque des nouvelles süres l'ins- 


Vitellius, Dans cette situation embarrassante , il 
| rassemble quelques amis , et combine avec eux 
toutes ses démarches. S'il allait à Rome, on ne , 
lui saurait aucun gré d'un voyage entrepris pour 
un autre, et il ne serait qu'un otage pour Vitel- 


Que si Vespasion apirait fíimdene à P 
| peu importait d'offenser, quand on songeait à 
combattre. 


II. Aumilieudeses réflexions et d'autres pareil- 
| les , l'ambition et la crainte l'agitant tour à tour, 
| l'ambition l'emporta. Quelques-uns ont attribué 


sse iler erederent. Neque abhorrebat a Derenice juveniis. 
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Bon retour à une passion ardente pour Dérénice : 
il est vrai que son jeune cœur n'était point insen- 
sible aux charmes de cette reine ; mais sa passion 
ne nuisait en rien aux affaires. Sa première jeu- 
nesse fut livrée à tout l'enchantement des plai- 
sirs ; quand il régna lui-même, il fut plus réservé 
que sous son père. Laissant donc sur la gauche 
la Grece et l'Asie, dont il avait suivi toutes les 
côtes, il gagne, par des routes plus hardies , l'Île 
de Rhodes , celle de Chypre, enfin la Syrie. Dans 
ce trajet, il céda au désir de visiter le temple de 
Vénus, à Paphos, si célébre par le concours des 
habitants et des étrangers. Je vais dire un mot 
sur l'origine de ce culte, sur la situation du 
temple, et sur la forme de la déesse, qui n'est 
la méme nulle part: ces détails ne me retiendront 
pas longtemps. 

III. D'anciennes traditions donnent , pour fon- 
dateur à ce temple, un roi Aérias : quelques-uns 
prétendent que ce nom est celui de la déesse 
méme. De plus récentes rapportent que le tem- 
ple fut consacré par Cinyre, dans le lieu où aborda 
Vénus après que la mer l'eut conçue ; mais qu'on 
dut l'art des aruspices à des étrangers; qu'il fut 
apporté par le Cilicien Thamiras, et qu'on régla 
que les fonctions du sacerdoce se partageraient 
entre les descendants de ces deux familles. Par 
la suite la famille royale reprenant toute préé- 
minence sur une race étrangère, celle-ci aban- 
donna la science qu'elle méme avait apportée. 
Aujourd'hui, le prétre que l'on consulte est tou- 
jours de la famille de Cinyre. On sacrifle les 
victimes qu'on veut, pourvu qu'elles soient má- 
les. On a pourtant plus de eonfiance aux en- 
trailles des chevreaux. Il est défendu d'ensan- 
glanter l'autel. On n'y offre qu'un feu pur et des 
priéres; et, quoiqu'en plein air , jamais la pluie 
ne l'a mouillé. La statue de la déesse n'a pas une 


animus ; sed gerendis rebus nullum ex eo impedimentum : 
letam voluptatibus adolescentiam egit, suo quam patris 
imperio modestior. Igitur oram Achaiæ et Asiz ac laeva 
maris prævectus, Rhodum et Cyprum insulas, inde Syriam 
audentioribus spatiis petebat. Atque illum cupido incessit 
adeundi visendique templum Paphiæ Veneris, inclytum 
per indigenas advenasque. Haud fuerit longum initia re- 
ligionis , templi situm, formam dez, neque enim alibi sic 
habetur, paucis disserere. 

III. Couditorem templi regem Aeriam vetus memoria , 
quidam ipsius de nomen. id perhibent. Fama recentior 
tradit a. Cinyra sacratum templüm, deamque ipsam con- 
ceptam mari huc appulsam ; sed scientiam artemque aru- 
spicum accitam; et Cilicem Tamiram intulisse, atque ita 
pactum ut familie utriusque posteri caerimoniis praeside- 
rent. Mox nehonore nullo regium genus peregrinam stirpem 
antecelleret, ipsa quam intulerant scientia hospites ces- 
sere; tantum Cinyrades sacerdos consulitur. Hosliæ, ut 
quinque vovit; sed mares deliguntur. Certissima fides 
badorum tibiis. Sarguinem arae. offundere vetitum; pre- 
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forme humaine. C'est un bloc arrondi, plus lara 
à la base, et se rétrécissant au sommet comme 
une pyramide. La raison de cette forme, on l'i- 
gnore. 

IV. Titus considéra toutes les richesses du tem- 
ple, offrandes des rois, et ces autres curiosités 
que les Grecs, amoureux d'antiquités, rappor- 
tent toujours aux temps les plus obscurs et les 
plus reeulés; puis il consulta d'abord sur sa na- 
vigation. On lui dit que la route était ouverte, que 
la navigation serait heureuse. Alors il interro 
l'oracle sur lui-méme, avec quelques détoun et 
apresavoir immolé un grand nombre de victimes. 
Sostrate (c'était le nom du prêtre), voyant que 
toutes donnaient constamment les signes les plus 
heureux, et qu'il y avait une grande entreprise que 
la déesse favorisait , aprés la courte réponse d'u- 
sage pour les spectateurs, tire à l'écart Titus, et 
lui dévoile l'avenir. Titus, avec ce surcroît de con- 
fiance, ayant rejoint heureusement son pire, 
dans un moment où les provinces et les armée 
étaient en suspens, porta dans la balance des des 
tinées un poids immense. Vespasien avait terminé 
la guerre de Judée; il ne restait qu'à assiéger Je- 
rusalem : entreprise rude et difficile, non que ls 
assiégés eussent de grands moyens de résistance, 
mais parce que la montagne était escarpée, et 
que le fanatisme de ce peuple est opiniâtre. Ves 
pasien avait, comme je l'ai dit, trois légions 
éprouvées par la guerre : les quatre que commas 
dait Mucien étaient restées inactives ; mais l'é 
mulation et la gloire de l'armée voisine en avaient 
repoussé la mollesse, et ce que les uns avaient 
gagné en fermeté par les travaux et les périk, 
les autres l'avaient en vigueur, par ce mâle repe 
et par l'exemption des fatigues de la guerre. Le 
deux généraux avaient en outre de l'infanterit 
ct de la cavalerie auxiliaires, une flotte, des rois 


cibus et igne puro altaria adolentur, nec ullis imbribus, 
quanquam in aperto, madescunt. Simulacrum des nom 
effigie humana; continuus orbis latiore initio tenuem à 
ambitum , metæ modo, exsurgens; et ratio in obscuro. 


IV. Titus, spectata opulentia donisque regum , quzqu 
alia letum antiquitatibus Graecorum genus incertae vets- 
stati aflingit , de navigatione primum consuluit. Postquam 
pandi viam et mare prosperum accepit, de se per amba 
ges interrogat, cæsis compluribus hostiis. Sostratus ( s 
cerdotis id nomen erat) ubi leta et congruentia exti, 
magnisque consultis annuere deam videt, pauca in præsesi 
et solita respondens , petito secreto, futura aperit. Titus 
aucto animo ad patrem pervectus , suspensis provinciarum 
et exercituum mentibus, ingens rerum fiducia accessiL 
Profligaverat bellum judaicum Vespasianus , oppugnaliope 
Hierosolymorum reliqua, duro magis et arduo opere ob 
ingenium montis et pervicaciam superstitionis , quam qu 
satis virium obsessis ad tolerandas necessitates superesset. 
Tres, ut supra memoravimus, ipsi Vespasiano legiones 
erant, exercitæ bello; quatuor Mucianus obtinebat is 
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és, et un nom célèbre, mais par des qualités 
en différentes. 


+. Vespasien était un guerrier infatigable, 
à la téte des troupes, tracant lui-même 
B CPP nuit et jour observant l'ennemi ; hà 
s l'occasion , combattant de sa personne, in- 
d lifré n sur sa nourriture ,se distinguant à peine 
1 moindre soldat par ses vêtements et son ex- 


1 1JOU 


1s généraux. Mucien , au contraire, en im- 
par la magnificence, les richesses, et par 
ür m de Rider qui semblait l'élever au-des- 
s de la condition privée. IL parlait mieux , en- 
idait mieux les dispositions, les préparatifs, 
>: : un empereur parfait, en Ôtant leurs vi- 
set réunissant leurs vertus. La proximité de 
"urs gouverne ints (l’un commandait en Syrie, 
en Judée) avait mis entre eux la division 


a mort de Néron, renoncé à leurs haines; et ils 
ie concertérent d'abord par l'entremise de leurs 
3, puis par celle de Titus, le principal lien de 
t concorde. C'était lui qui leur avait fait sa- 
erifler ces indignes rivalités à l'intérêt commun ; 

[ a nature et l'art lui avaient donné un charme 
ui séduisait jusqu'à Mucien méme. Les tribuns , 


m lui, selon la diversité des caracteres, son ap- 
p tion, ses écarts, ses vertus, ses plaisirs, lui 
étaient tous dévoués, . 

SML Avant qu'on süt l'arrivée de Titus si pro- 
| à, les deux armées avaient prêté serment à 
)thon; ; les eourriers , toujours prompts dans ces 
"casions, avaient prévenu les appréts toujours 


ce, sel æmulatio e proxini exercitus gloria repulerat 
; quantumque illis roboris discrimina et labor, 
| t bis vigoris addiderat integra quies et inexpertas 
Er te cian terere, don. 


capere, noctu diuque posceret , 
M hubo: obniti, cibo fortuito, veste habituque vix 
| 32e milite discrepans ; prorsus , si avarilia abesset , 
antiquis ducibus par. Mucianum e contrario 
E. peu ence privatum modum supergressa extolle- 
; aptior sermone , dispositu provisuque civilium re- 
fr ts : egregium principatus temperamentum, si 
| (— emptis utriusque vitiis soke virtutes miscerentur. Cete- 
mum hic Syris, ille Judææ praepositus , vicinis provincia- 
[ rum administrationibus , invidia discordes , exilu demum 
. Neronis, positis odiis, in medium coasuluere : primum 
osi amicos ; dein pracipua concordi» fides Titus. prava 
| communi utilitate aboleverat, natura atque 
 arlecompositus alliciendis etiam Mucíani moribus. Tribuni 
. eenturionesque et vulgus 
| are , per voluptates , ut cuique ingenium, adscisce- 


| VI. Antequam Titus adventaret, sacramentum Otho- 
| uls acceperat uterque exercitus ; præcipilibus, ut assolet , 
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pri enin, à l'avarice prés, comparable aux . 


ge civiles. De ces deux hommes on eût. 


ui naît de la'jalousie. Ils avaient enfin, depuis - 


"s centurions et les moindres soldats, aimant - 





ulgus militum , industria , licentia, per | 
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lents d^ une guerre civile, d'autant plus que c'é- 


tait là première que l'Orient méditait au sortir 


d'une longue tranquillité : car les principales , 
jusque-là, avaient toujours commencé dans la 
Gaule et dans l'Italie, avec les forces de l'Occi- 
dent. Pompée, Brutus, Cassius et Antoine, qui 


| transportérent la guerre civile au delà des mers, 


avaient tous été malheureux. La Syrie et la Judée 
avaient plus connu le nom des Césars que leur 
personne. Nulle révolte n'avait eu lieu parmi ces 
légions, seulement quelques menaces de guerre 
avec les Parthes, où les échecs balancèrent les 
succès; et, dans les dernières dissensions civiles , 
elles ne participerent point au mouvement du 
reste de l'empire, tranquilles sous Néron, puis 
fidéles à Galba. Mais enfin , quand on vit qu'O- 
thon et Vitellius, dans une guerre détestable, al- 
laient sS'arrachant la puissance romaine, que les 
distinctions de la victoire seraient pour les au- 
tres, pour eux seulement l'humiliation d'obéir, 
le soldat s'indigna, et se mit à considérer ses 
forces. Ils se voyaient d'abord sept légions avee 
une armée d'a , la Syrie et la Judée ; 
puis, l'Égypte , qui était contigué , et avait deux 
autres légions; puis la Cappadoce, le Pont, et 
tous ces camps qui bordent l'Arménie ; l'Asie e 
les autres provinces ne manquant point d'hom 
mes, et abondant en argent; toutes les lespour 


eux, et la mer méme, qui, en leur laissant le 


temps de faire leurs préparatifs, était une bar- 
rière et une sûreté, 

VIL. Les chefs n'ignoraient pas cette disposi- 
tion des soldats; mais, puisqu'il y avaitune guerre, 
ils résolurent d'en attendre l'issue , persuadés que 
les vainqueurs et les vaincus ne formaient jamais 


nunciis , et tarda mole civilis belli , quod à 


| civili bello, turbatis aliis, inconcussa ibi paz; dela fides 
Vitellium scelestis ar- 


erga Galbam. Mox, ut Othonem ac 
mis res romanas raptum ire vulgatum est , ne penes ceteros 
0508 tantum servitii 


nunquam 

Vitellium an Othonem superstitem fortuna faceret : re- 
bus secundis etiam egregios duces insolescere; discor- 
dium Lis ignaviam, laxuriem; et suismet vitiis alterum. 
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de liaison solide, ct qu'il importait peu qui de 
Vitellius ou d'Othon survecüt à la querelle : les 
succès avaient corrompu les plus grands capi- 
taines; combien devait-on plus compter sur les 
diseordes de eeux-ci, sur leur lácheté, leurs 
dissolutions, sur leurs vices enfin, qui, seuls, 
perdraient l'un dans les combats, l'autre aprés 
la victoire? Ils remirent donc la guerre à la pre- 
mière occasion favorable. Tous agissaient de con- 
cert, Vespasien et Mucien depuis peu, les au- 
tres depuis longtemps; les plus vertueux par 
l'amour du bien publie, un grand nombre par 
l'attrait du butin; d'autres par le dérangement 
de leurs affaires. Enfln, bons et méchants , par 
différents motifs, mais avec la méme ardeur, 
désiraient tous la guerre. 

V1U. Vers le méme temps, la Grèce rt l'Asie 
eurent une fausse alarme ; on attendait a chaque 
instant d'y voir arriver Néron. Les bruits sur sa 
mort s'étaient fort contredits ; et voilà pourquoi 
il y eut tant de fourbes qui le supposèrent vivant, 
et tant de dupes qui le crurent. Je rapporterai , 
dans le cours de cet ouvrage, les tentatives de 
es différents aventuriers et leurs catastrophes. 
Celui d'alors était un esclave du Pont, ou, sui- 
vant d'autres, un affranchi italien. 1l chantait 
et jouait trés-bien de la lyre, ce qui, joint à la 
ressemblance des traits , aecrédita l'imposture. 1l 
rassembla quelques déserteurs indigents et va- 
gabonds , qu'il avait séduits par de magnifiques 
promesses, et il s'embarqua avec eux. Poussé 
par la tempête vers l'île de Cythne, où se trou- 
vaient quelques soldats qui revenaient par congé 
de l'Orient , il sagne les uns, fait tuer les autres, 
pille les négociants, et arme leurs esclaves les 
plus vigoureux. Le centurion Sisenna , qui por- 
t: it aux prétoriens , de la part de l'armée d'A- 

ie, deux mains entrelacées en signe de concorde, 
passe par l'ile. Le faux Neron attaque par mille 


). Mo, alterum victoria periturum. » [gitur arma in occa- 
Sionem distulere, Vespasianus Mucianusque nuper, ceteri 

etim mixtis consiliis : optimus quisque amore reipublicae; 
imultos dulcedo. priedarum. stimulabat; alios ambiguæ 
domi res. Ia boni malique causis diversis, studio pari, 
biom omnes cupiebant. 

Vilf. Sub idem tempus Achaia atque Asia falso exter- 
it, velut Nero adventare; vario super evitu ejus ru- 
mure, coque pluribus vivere eum fingentibus credenti- 
basque. Ceterorum casus conatusque in contextu. operis 
Cicemns : tune servus e Ponto, sive, ut alii tradidere, 
libertinus ex Halia, citharæ et cantus peritus (unde illi, 
super similitudinem oris , propior ad fallendum fides), 
adjune lis desertoribus quos inopia vagos ingentibus pro- 
missis corruüperat, mare ingreditur; ac vi tempestatum 
in Cythoum insulam. detrusus, et militum quosdam ex 
Oriente cciumeantium adscivit vel abnuentes interfici jus- 


st, et spoliatis negotiatoribus mancipiorum  valentissi- 
utin QUE à iu mavit, centurionemque Sisennam, dex- 


Unc. ceprnerdise eiunia. svriaci exercitus nomine ad 
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moyens sa fidélité; enfin Sisenna , quittant l'Île 
furtivement, se sauve avec précipitation, dans 
la crainte d'être assassiné. Bientôt la terreur se 
répand au loin : la célébrité de ce nom éveillait 
beaucoup d'esprits , mécontents du présent et avi- 
des de changement. 

IX. Ces bruits se fortiflaient de jour en jour : 
le hasard: les dissipa. Galba avait nommé Cal- 
purnius Asprénas gouverneur de la Galatie et de 
la Pamphilie. On lui donna, pour l’escorter, deux 
triremes de la flotte de Misene , avec lesquelles il 
vint reldcher à Cythne. On ne manqua point de 
mander les triérarques de la part de Néron. Ce- 
lui-ci, affectant un air de douleur, et implorant 
la fidélité de ses anciens soldats, les pria de le 
débarquer en Syrie ou en Égypte. Les triérar- 
ques ébranlés, ou feignant de l'étre , répondirent 
qu'ils allaient en parler aux soldats , et ils donné- 
rent l'assurance de revenir aussitôt qu'ils auraient 
disposé les esprits. Mais ils allérent raconter fi- 
délement le tout à Asprénas, qui donna l'ordre 
de se saisir du vaisseau , et de tuer l'aventurier, 
quel qu'il füt. Le corps de ce misérable, qui 
avait en effet les yeux , la chevelure de Néron, 
et la férocité de sa physionomie, fut porté en 
Syrie , et delà à Rome. 

X. Dans un Etat livré aux dissensions, et qui, 
par les fréquents changements de maîtres, flottait 
entre la licence et la liberté , les moindres affai- 
res se menaient par des secousses violentes. Vi 
bius Crispus, qui, par ses richesses, son pouvoir, 
ses talents, avait bien plus d’éclat que de con- 

sidération , avait dénonce au sénat Annius Faus- 
tus , chevalier romain, qui, sous Néron, faisait 
le métier de délateur. Car un sénatus-consulte, 
rendu tout récemment sous Galba, autorisait a 
poursuivre cette espèce d'hommes. Cette loi, su- 
jette à des vicissitudes , faible ou puissante selon 
que l'était l'accusé, subsistait néanmoins. A la 


prætorianos ferentem, variis artibus aggressus est; donec 
Sisenna, clam relicta insula, trepidus et vim meltuen: 
aufugeret : inde late terror, multis ad celebritatem notuinis 
erectis , rerum novarum cupidineet odio praesentium. 

IX. Gliscentem in dies famam fors discussit. Galatiam 
ac Pamphyliam provincias Calpurnio Asprenati regendas 
Galba permiserat ; datae e classe Misenensi du:v triremes 
ad prosequendum , cum quibus Cythnum insulam tenuit. 
Nec defuere qui trierarehos nomine Neronis accirent : is 
in mestitiam compositus, et fidem suorum quondam mi- 
litum invocans , ut eum in Syria aut Ægypto sisterent ora- 
bat. Trierarchi nutantes, seu dolo, alloquendos sibi mi- 
lites, et paratis omnium animis reversuros firtnaverunt. 
Sed Asprenati cuncta ex fide nunciata; cujus coliortatioae 
expugnata navis, et interfectus quisquis ille erat. Corpus, 
insigne oculis comaque et torvitate vultus , in Asiam alque 
inde Romam pervectum est. 

X. In civitate discordi et, ob crebras principum muta- 
tiones , inter libertatem ac licentiam incerta , parvæ quo 
que res maguis motibus agebantur. Vibius Crispus , pecu- 
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terreur de la loi, Vibius avait ajouté tout le ; 
e son erédit personnel pour perdre à ja- 
lle délateur-de son [rére; et il avait amené 
e grande partie du sénat à demander qu'on 
ror nit la condamnation de Faustus :sans 
'outer ses défenses. D'autres, au contraire, 
voyaier , dans ce pouvoir énorme de l'aecusa- 
eur le plus grand motit de commisération pou 
l'accusé. Is voulaient qu'on lui donnát du temps, 
n produisit les griefs ; qu'en un mot, tout 
dieux , tout eoupable qu'il était, on suivit les 
mes, qu'on l'entendit ; et ils prévalurent d'a- 
l. On accorda quelques jours pour l'instruc- 
n du procès ; mais Faustus n'en fut pas moins 
ndamné. Son châtiment fut loin de produire 
enter ent général que méritaientses mœurs 
On se rappelait que Vibius s'était en- 
de semblables moyens. Ce n'était point 
ance qui déplaisait, c'était le vengeur, 
1. Cependant la guerre avait, pour Othon , 
ct Ix commencements : les quatre légions de 
2 et de la Pannonie marchèrent à son 
Dent mille hommes prirent les devants : 
e suivait à peu de distance. A l'exception 
d irenitióme, qu'avait levée Galba, c'étaient 
Me vieux corps, la onzième , la treizième, 
urtou k cette quatorzième légion, si fameuse par 
a des Bretons révoltés. Néron en avait 
1Co bains la gloire ; en la choisissant , sur 
ut Baume, comme la plus brave; de là, 
" sé pour Othon. Mais cette confiance méme 
à ses forees et en sa valeur rendit sa marche 
lente. Les Mere faisaient précéder par 


à, pe |, ingenio inter claros magis quam inter bonos , 


cod agrandie | qui temporibus Nero- 
 delaliones factilaverat, ad senatus vo- 


y Ham recens, Galbæ principatu, censuerant palres 
lorum cause noscerentur. Id senatus consultum , 
e hetatum, el, aan one dt diae eere e 
aut validum, relinebatur. Ad hoc terrorís, el 
opri un Mes incabuerat delatorem fratris sui per- 
erlere; Wraxeralque magnam senalus partem ut iadefen- 
n et inauditum dedi ad exitium postularent. Contra 
niliil seque reo proderat quam nimia potentia 


<< 


pod ao il que re edi crimina, et quamvis - 


invisum ac nocentem, more lamen m » cense- 
. Et vulnere primo, dilataque in paucos dies cognitio ; 
x damnatus est Faustus, nequaquam eo assensu civi- 
s quem moribus 


qm 1 : nec pœna criminis sed ultor displicebat. 
CRI. Let interim Otboni principia eli motis ad impe- 
T ejus e Dalmatia Pannoniaque exercitibus. Fuere qua- 
EL er vou bina millia praemissa; ipse m 
is intervallis sequeban | 


i: i 
Mis erga Neronem ides, €t erecta In Othone stadia. Sed 
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leur infanterie auxiliaire et par leur cavalerie. 
Le corps d'armée parti de Rome n'était point à 
mépriser : il y avait cinq cohortes prétoriennes, 

les vexillaires de la cavalerie, et la première lé- 
gion ; en outre deux mille gladiateurs , ressource 
honteuse, mais que, dans les guerres civiles, 


| des généraux , méme sévères, n'avaient point 


dédaignée. Annius Gallus fut mis à la téte de 
ces troupes , et détaché avec Vestricius Spurinna 
pour aller du moins oceuper les rives du Pó, 


puisque Cécina avait déjà passé les Alpes, et 


que le premier projet de l'arréter dans les Gau- 


les ne pouvait plus s'exéeuter. Othon gardait au- 


prés de sa personne l'élite des spéeulateurs, le 
reste des cohortes prétoriennes, les vétérans du 
prétoire , un corps nombreux des soldats de ma- 
rine; et sa marche n'était ni lente, ni déshonorée 
par le luxe; il portait une cuirass^ de fer, tou- 
jours à la téte des enseignes, toujours à pied, tout 
— sans parure et démentant sa renom- 


TR La fortune favorisait ses entreprises; sa 
flotte l'avait rendu maître de la plus grande par- 
tie de l'Italie, jusqu'au pied des Alpes maritimes. 
Voulant les franchir et attaquer la Gaule nar- 
bonnaise, il avait chargé de cette expédition 
Suédius , Novellus et Pacensis. Mais les soldats 
eurent l'insolence de mettre Pacensis aux fers ; 
Novellus n'avait nulle autorité : Suédius seul les 
gouvernait à force de condescendances , corrup- 
teur de la discipline, mais ne respirant que les 
combats. Ils ne eroyaient plus étre en Italie, ni 


sur le territoire et au sein de leur patrie. II sem- 


blait que ce rivage füt étranger, ces villes en- 


quo plus ene epe eire cn 
legionum alae womit d Lr lagen Et ex ipsa urbe 

spernenda manus, quinque præloriæ cohortes et 
equitum vexilla cum Sacs prima; ac deforme insuper 


Alpes Ciecina. ques 
sisti intra Gallias posse speraverat. Ipsum Othonem co- 
mitabantur speculatorum lecta corpora cum celeris pri 
toriis cohortibus , veterani e prætorio, classicorum 
numerus. Nec illi segne aul corruptum luxu iter; "d 
rica ferrea usus est, et ante signa pedester, 

milis. 


Suedium Clementem, Antonium 
Novellum, /Emilium Pacensenrduces dederat. Sed 
per licentiam militum vinctus; Antonio Novello nulla au- 
ctoritas ; Suedius Clemens ambitioso imperio regebat, ut 
adversus modestiam discipline corruptus ita przeliorum 
avidus. Non Italia adiri nec loca sedesque patriæ vide- 


longa | bantur; lanquam exlerna littora et urbes hostium urere , 


vastare , rapere ; eo atrocius quod nihil usquam provisum 
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nemics; ils pillaient, brûlaient, saecageaient, 
d'autant plus que nulle part on ne s'était muni 
eontre le danger. Les champs étaient couverts 
de moissons , les maisons ouvertes. Les habitants 
accouraient sur leur passage avec leurs femmes, 
leurs enfants; et, dans la confiance de la paix, 
ils éprouvaient toutes les horreurs de la guerre. 
Le procurateur Marius Maturus occupait alors les 
Alpes maritimes. Il avait levé des hommes (le 
pays n'en manque point), et il résolut de chasser 
les Othoniens de sa province. Mais, dés le pre- 
mier choc, ses montagnards furent taillés en pié- 
ces et dispersés, comme devaient l'étre des hom- 
mes rassemblés à la hâte, qui ne connaissaient 
ni l’art des campements, ni leur chef, ni la gloire 
de vaincre, ni la honte de fuir. 

XI1IL. La colère des Othoniens , irritée par ce 
combat, se tourne contre la ville d'Intémélium. 
Pour tout butin, ils avaient trouvé sur le champ 
de bataille des paysans pauvres et des armes 
grossières; encore ne pouvait-on prendre les 
hommes, qui étaient d'une agilité extréme, et 
qui connaissaient parfaitement le pays. En sac- 
eageant une ville innocente , ils assouvirent leur 
avarice. L'horreur de ce pillage s'acerut encore 
par le beau trait d'une Ligurienne qui avait ca- 
ché son fils. Les soidats, persuadés qu'elle avait 
rccélé de l'argent dans le méme lieu, essayérent 
par les tourments de lui faire déclarer oü était ce 
fils. Là, dit-elle, en leur montrant ses flancs. 
Et, au milieu des plus terribles menaces , et jus- 
qu'à la mort, elle soutint la fermeté de ce mot 
magnanime. 

XIV. La nouvelle que la flotte d'Othon mena- 
cait la Gaule narbonnaise, qui avait reconnu 
Vitellius, fut portée précipitamment a Valens. 
Les députés des colonies étaient venus en per- 
sonne pour solliciter des secours. 1l envoie deux 


aaversum metus : pleni agri, aperte domus ; occursantes 
domini juxta conjuges et liberos securitate pacis et belli 
malo circumveniebantur. Marilimas tum Alpes tenebat 
procurator Marius Maturus. Is concita gente (nec deest 
juventus) arcere provinciæ finibus Othonianos intendit. 
Sed primo impetu czesi disjectique montani , ut quibus te- 
mere collectis , non castra, non ducem noscitantibus , ne 
que in victoria decus esset , neque in fuga flagitium. 

XII. Irritatus eo prælio Othonis miles vertit iras in mu- 
nicipium Albium Intemelium ; quippe in acie nihil prædæ, 
inopes agrestes et vilia arma ; nec capi poterant, pernix genus 
et ynari locorum , sed calamitatibus insontium expleta ava- 
ritia. Auxit invidiam praeclaro exemplo femina Ligus, qua, 
lilio abdito, quum simul pecuniam occultari milites credi- 
dissent , eoque per cruciatus interrogarent ubi filium occu- 
leret ; uterum ostendens , latere respondit. Nec ullis deinde 
terroribus aut morte constantiam vocis egregiae mutavit. 

X1V. Imminere provinciæ narbonensi , in verba Vitellii 
adactæ, classem Othonis trepidi nuncii Fabio Valenti 
attulere. Aderant legati coloniarum auxilium orantes. Duas 
Tungrorum coliortes , quatuor equitum turmas , universam 
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cohortes de Tungres, quatre compagnies de leur 

cavalerie , la division entière de celle des ‘Trevi- 

res, sous les ordres du préfet Classicus. Une 
partie de ces troupes resta dans Fréjus, de peur 
que, si elles se fussent toutes portées en avant 
dans l'intérieur, la mer n'étant point gardée, la 
flotte ne devint plus entreprenante. Doure con- 
pagnies de cavalerie et l'élite des cohortes mar- 
chèrent à l'ennemi ; on les renforca d’une cohorte 
de Liguriens, corps d’auxiliaires anciennemest 
attaché à la défense du pays, et de cinq cents 
Pannoniens qui n'avaient point encore été soa 
le drapeau. On ne tarda point à en venir ax 
mains; et tel fut l'ordre de bataille. Une partie 
des soldats de marine, auxquels on avait entre- 
mélé les habitants du lieu, se posta sur les collines 
voisines de lamer : tout l'espace uni qui se trouvait 
entre la mer et les collines était rempli par le 
prétoriens ; et, sur la mer méme, la flotte semblait 
s unir au reste des troupes, disposée pour le con- 
bat, tournée contre l'ennemi , et se prolongesst 
sur un front menaçant. Les Vitelliens, qui avaiest 
moins d'infanterie, et dont la cavalerie faisait l 
force, placèrent leurs montagnards sur les bas- 
teurs voisines, et tinrent leurs cohortes serrés 
derrière leur cavalerie. La cavalerie trévire als 
à l'ennemi sans précaution : tandis que les pri- 
toriens vétérans les recevaient en face, ils furet 
accablés sur les flancs par les pierres que be 
çait cette troupe d'habitants , bons pour ce gean 
d'attaque : d'ailleurs, braves ou non, mi 
parmi des soldats, et victorieux , tis montraies 
le méme courage. La flotte , se portant sur is 
derrières des Trévires, acheva d'y mettre h 
consternation. Ainsi, enfermée de toutes parts. 
l'armée entière eût été détruite , si les vainqueur 
n'eussent été arrétés par l'obscurité de la nuit 
qui couvrit aussi les fuyards. 


Treverorum alam cum Julio Classico praefecto misit 
quibus pars in colonia Forojuliensi retenta, ne, ommibe: 
copiis in terrestre iter versis, vacuo mari classis accelen- 
ret. Duodecim equitum turma et lecti e cohortibus s- 
versus hostem iere : quibus adjuncta Ligurum cobon, 
vetus loci auxilium, et quingenti Pannonii nondum sdb 
signis. Nec mora praelio; sed acie ita instructa ut pat 
classicorum, mixtis paganis, in colles mari 
exsurgeret, quantum inter colles ac littus aequi loci, preb 
rianus miles expleret, in ipso mari ut adnexa classi d 
pugna parata, conversa et minaci fronte, praetenderetir. 
Vitelliani, quibus minor peditum vis, in equite robur, Al 
pinos proximis jugis , cohortes densis ordinibus poet equi 
tem locant. Treyerorum turma obtulere se hosti incaute, 
quum exciperet contra veteranus miles, simul a la 
saxis urgeret apta ad jaciendum etiam paganorum manus; 
qui sparsi inter milites , strenui ignav ique , in victoria Kem 
audebant. Additus perc ulsis terror invecta i in terga punir 
tium classe. Ita undique clausi; deletaque omnes copiz 
forent , ni victorem exercitum atlinuisset obscurum noci, 
obtentui fugientibus. 




























XV. Les Vitelliens vaincus ne restèrent pas 
donsl'inaction. Ayant reçu des renforts, et voyant 
a sécurité de l'ennemi, que le succès rendait plus 
négliger ., ils tombent sur lui, Les sentinelles 
it égorgées, le camp forcé, la confusion sur la 
; enfin, la frayeur se calmant peu à peu, 
 s'empara ‘d'une hauteur voisine, où l'on se 
éfendit; puis on attaqua ; et, dans ce dernier 
he x, le carnage fut terrible. Les préfets des co- 
; tungres, après mille efforts pour soutenir 
T rupe, furent percés de coups. La victoire 
se coûta du sang aux Othoniens : ceux d'en- 
re eux qui poursuivirent inconsidérément l'en- 
emi, furent envoloppés par la cavalerie qui se 
etourna. Et, depuis ce jour, comme par un 
M EI (dc be slices anbos que 
nnaient d'un côté la flotte , de l'autre la ca- 
alerie , ils se replierent, les Vitelliens vers An- 
dans la Gaule narbonnaise , les Othoniens 
rs Albenga dans la Ligurie intérieure. 
. Le bruit de la victoire navale d'Othon, 
nt dans son parti la Corse et la Sardaigne, ct les 
grises Bert. Toutefois, le proeurateur 
s Pacarius pensa faire le "malheur de, la 
Zors Ea uir uné tiré qut. dans ce grand ehoe 
tout l'em n ’eût été nullement décisive pour 
Ep, qui fut très-fatale à lui-même. Pa- 
s, qui haïssait Othon, résolut d'aider Vitel- 
us de toutes les forces de son fle : vain secours 


quand méme il eût été effectif. I1 convoque les - 


rincipaux insulaires , leur fait part de son pro- 
5 Tia comme Claudius Phirricus, triérarque des 
's stationnées dans l’île, et Q. Certus, che- 
r romain, oserent le contredire, iL les fait 
og em de l'assemblée qu'intimide leur mort, 
den eux, cette multitude imbécile qui partage 
glément les frayeurs d'autrui , jurent obéis- 


| fama classis in partibus Othonis tenuit, 
d Corsicam prope afflixit Decimi Pacarii procuratoris te- 
Ei ms male bol sibi in summam profutura , ipsi 
Othonis odio, juvare Vitellium Corso- 

auxilio etiamsi | Yo- 


navium, Quinclium Certum equitem romanum , interfici 
| jubet ; quorum morte exterriti qui aderant, simul ignara 
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3 "AVI. Conicam ac Sriniam celeraque roxini mai: rum 
| ri matin le Led 
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sance à Vitellius. Mais, aussitót que Pacarius 


| eut commencé à faire des levées, et à fatiguer 


d'exercices militaires des hommes étrangers à la 
discipline, dans leur aversion pour ces travaux 


 inaecoutumés , ils se mettent à réfléchir sur leur 


propre impuissance , sur la position de leur pays, 
qui était une ile, sur l'éloignement de la Ger- 
manie et de ses légions, sur les ravages de la flotte 
dans les contrées méme que protégait une armée, 
Tout à coup leurs dispositions changent. Ils n'em- 
ploient cependant pas la force ouverte. Choi- 
sissent un moment où Pacarius avait renvoyé sa 
suite , et, le surprenant dans le bain , nu et sans 
défense, ils le tuent. Ses amis furent aussi massa - 
crés. Toutes ces têtes furent portées à Othon par 
les meurtriers mémes, comme les tétes d'autant 
d'ennemis ; et ni Othon ne récompensa , ni Vitel- 
lius ne punit une action qui, dans ce long amas 
d'atrocités, se perdit parmi de plus grands for- 
faits. 

XVII. Déjà l'Italie, tout ouverte, voyait la 
guerre dans son sein , "depuis la défection de la 
cavalerie Syllana , dont j'ai parlé plus haut. Per- 
sonne dans le pays n'aimait Othon : ce n'est pas 
qu'ils préférassent Vitellius ; mais une longue paix 
avait détruit toute énergie ; tout maitre leur était 
bon ; ils suivaient le plus proche , sans s'inq 
du meilleur. La plus florissante portion de l'Italie, 
tout ce qu'il y a de plaines et de villes entre 
les Alpes et le Pó, était occupé par les armes de 
Vitellius; car les cohortes détachées d'avance par 
Cécina étaient aussi arrivées. Une cohorte de 
Pannoniens avait été faite prisonnière auprès de 
Crémone ; cent cavaliers et mille soldats de ma- 
rine avaient été interceptés entre Plaisance et 
Ticinum. Fier de ces succès, le soldat vitellien 
ne voyait plus dans le fleuve une barrière qui düt 


tercepti centum equites ac mille classic inter Placentiam 
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l'arrêter. I] n'y avait pas jusqu'au nom méme du 
Pó qui ne fût un aiguillon pour les Bataves, et 
pour tous ces peuples d'au delà du Rhin. Ils pas- 
sent ce fleuve brusquement vis-à-vis de Plai- 
sance, enlévent quelques coureurs avancés, et 
inspirent aux autres une telle épouvante, que 
ceux-ci vont avec précipitation débiter fausse- 
ment que l’armée entière de Cécina était derrière 
eux. 

XVIII. Spurinna, cantonné dans Plaisance 
méme, était certain que Cécina n'était point en- 
core arrivé et, bien résolu d’ailleurs, quand il 
approcherait, de rester derrière ses remparts, 
et de ne point exposer, devant une armée de vé- 
térans , trois cohortes prétoriennes , et mille vexil- 
laires en tout, presque sans cavalerie. Mais le 
fougueux soldat, sans expérience de la guerre, 
arrache ses enseignes et ses drapeaux, se jette 
hors de la ville malgré son général, auquel il 
présentait la pointe de ses armes, malgré les 
centurions et les tribuns qui ne cessaient de leur 
crier qu'ils étaient trahis, qu'on allait les livrer 
à Cécina. Ne pouvant l'empécher, Spurinna par- 
tage leur témérité, puis feint de l'approuver, 
afin de ménager plus de crédit à ses représenta- 
tions, si la sédition venait à s'apaiser. 

XIX. A la vue du Pó et aux approches de la 
nuit, il fallut se retrancher. Ce travail, tout nou- 
veau pour des soldats de ville, abattit leur pré- 
somption. Les plus pares:eux se reprochaient leur 
crédulité, montraient des craintes sur le danger 
qu'ils couraient au milieu d'une plaine tout ou- 
verte, où il était si facile à l'armée de Cécina 
d'envelopper un si petit nombre de cohortes. Et 
déjà , dans tout le camp, les discours étaient plus 


Ticinumque : quo successu Vitellianus miles non jam flu- 
mine aut ripis arcebatur. Irritabat quin etiam Batavos 
'Transrhenanosque Padus ipse; quem repente contra Pla- 
centiam transgressi , raptis quibusdam exploratoribus , ita 
ceteros terruere ut adesse omnem Caecinz exercitum tre- 
pidi ac falsi nunciarent. 


XVIII. Certum erat Spurinnz (is enim Placentiam obti- 
nebat) necdum venisse Cæcinam, et, si propinquaret , 
coercere intra munimenta militem, nec tris prætorias co- 
hortes et mille vexillarios , cum paucis equitibus , veterano 
exercitui objicere. Sed indomitus miles et belli ignarus, 
correptis signis vexillisque , ruere et relinenti duci tela in- 
tentare, spretis centurionibus tribunisque; quin proditio- 
neni, et accitum Cæcinam clamitabant. Fit temeritatis 
älienæ comes Spurinna, primo coactus, mox velle simu- 
lans, quo plus auctoritatis inesset consiliis, si seditio mi- 
tesceret. 


XIX. Postquam in conspectu Padus, et nox appetebat, 
vallari castra placuit. Is labor urbano militi insolitus con- 
tudit anitnos. Tum vetustissimus quisque castigare credu- 
litatem suam , metum ac discrimen ostendere , si cum exer- 
citu Cæcina, patentibus campis, tam paucas coliortes 
circumfudisset. Jamque totis castris modesti sermones ; et, 
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mesurés : les tribuns et les centurions, venant à 
s'entreméler avec les soldats, louent la prudence 
du général d'avoir choisi une place-forte et bien 
approvisionnée pour y établir lesiége de la guerre. 
Enfin Spurinna , survenant lui-même, leur fait 
sentir leur faute par des raisons plus que par des 
reproches ; et, laissant seulement quelques garde 
avancées , il raméne à Plaisance sa troupe , moins 
turbulente et écoutant le commandement. On ré 
para les murs, on exhaussa les tours, on ajout: 
de nouvelles fortifications. On se pourvut d'er- 
mes et de machines , surtout d'obéissance et de 
subordination, seules vertus qui manquérent à 
ce parti, où ne manquait pas la bravoure. 
XX. Cependant Cécina, comme s'il eût laissé 
derrière les Alpes la licence et la cruauté, tra 
verse l'Italie sans y commettre de désordres. Sa 
parure seulement révolta. 1l portait, avec un 
sagum rayé, les braques des Germains , et rece- 
vait, ainsi vêtu , les députés des villes. Cet habit 
lement militaire et barbare parut un affront por 
la toge. Ils ne pardonnaient pas non plus às 
femme Salonina, quoique ce luxe ne fit tort à 
personne, de se montrer sur un cheval superbe, 
couvert d'une housse de pourpre, les hommes 
envisageant toujours avec des yeux jaloux les 
fortunes récentes, et n’exigeant jamais plus & 
modestie dans l'élévation que de ceux qu'ils ont 
vus leurs égaux. Lorsque les Vitelliens eurest 
passé le PÓ , que les deux partis, dans différents 
pourparlers , eurent essayé mutuellement des 
corrompre, qu'ils se furent joués par toutes es 
protestations spécieuses et frivoles de paix et de 
concorde , Cécina dirigea tous ses plans pour l'at 
taque de Plaisance; et il fit des préparatifs for- 


inserentibus se centurionibus tribunisque , laudari provi 
dentia ducis , quod coloniam , virium et opum validam, n- 
bur ac sedem bello legisset. Ipse postremo Spurinna, ms 
tam culpam exprobrans quam ratione ostendens, relicti 
exploratoribus, ceteros Placentiam reduxit, minus turbi 
dos el imperia accipientes. Solidati muri, propugnacub 
addita, auclæ turres, provisa, parataque non arma modo 
sed obsequium et parendi amor, quod solum illis partibzs 
defuit, quum virtutis haud pæniteret. 

XX. Al Cæcina, velut relicta post Alpes saevitia at licen- 
tía , modesto agmine per Italiam incessit. Ornatum ipsiu: 
municipia et coloniæ in superbiam trahebant ; quod versé 
colore sagulo , braccas , tegmen barbarum, indutus, tog- 
tos alloqueretur. Uxorem quoque ejus Saloninam , qua 
quam in nullius injuriam iusigni equo ostroque veheretur, 
tanquam liesi gravabantur : insita mortalibus natura recea- 
tem aliorum felicitatem zezris oculis introspicere , medum- 
que fortunæ a. nullis inagis exigere quam quos in dqu 
videre. Ciecina Padum transgressus, tentata Othonianorum 
fide per colloquium et promissa , iisdem petitus , postquam 
pax et concordia speciosis et irritis nouninibus jactata sunt, 
consilia curasque in oppugnationem Placentiae tna,no te: 
rore vertil : gnarus, ut initia belli provenissent , fan i$ 
cetera foie. 
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s, connaissant trop l'importance d'un 


em mie r suecès pour la réputation de toute une | 


XXI. I. Toutefois la première attaque se fit avec 
pitation , nullement avec la prudence de vé- 
ns consommés : ils s'avancérent au pied des 
$, sins, , tout découverts, appesantis 
el sourire t e vin, Dans ce cona, un 
je amphithéátre , situé hors des murs , fut 
tié 'remen consumé , soit que les assiégeants 

Isser t mis le feu en lancan 
ts enflammés et des feux volants sur les assié- 
s, ou ben les assiégés eux-mêmes en y répon- 
t. Le peuple de Plaisance, prompt à soup- 
iner, crut que des colonies voisines, jalouses 

ce monument le plus vaste de l'Italie ; avaient 
é l'embrasement, Ce désastre quelle qu'en 
la cause toucha peu, tant qu'on en craignit 
Tu maux qu'on eüt pu éprouver, on se 
PUleina fut repouste avec une grande perte 
s, et toute la nuit employée en prépara- 


cdm galeries, toutes les machines pour sa- 
Coi protéger les assaillants. Les Otho- 
ablent des pièces de bois , des masses 
le pierres , de plomb ou de fer, pour en- 
rangset pour écraser l'ennemi. Des deux 
boue, des deux côtés la gloire, et des 
tation s qui se combattent : là, on exaltait la 
des légions et de toute l'armée de Germanie; 

E des défenseurs de la capitale et des 
rt 5 ceux-ci étaient des lâches, 
s par l'inaction et corrompus par la mol- 
la cirque et du théátre; ceux-là des étran- 
et des barbares. Ils célébraient aussi ou dé- 
irai jent Vitelliüs et Othon , et ils s'enflammaient 


XI. Sed primus dies impetu magis quam veteran 
rciti transactus : 


8 artibus aperti incautique muros 
'ibo vinoque In prove rh vii 
amphitheatri opus , situm extra muros , conflagra- 
| , dum faces et glandes 


M pephon el externum increpabant ; simul Othonem 


* 


t des torches, des 


s grands; aprés le péril, eomme si c’eût | 


um Vitelliens disposent les mantelets, les | 
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encore par ce parallèle , où la satire abondait bien 
plus que l'éloge. 

XXII. Au point tod les murs sont rem- 
plis de combattants, la campagne couverte 
d'armes et de soldats; les légions marchaient 
par bataillons serrés , les auxiliaires par troupes 
éparses; aux endroits du mur ‘trop élevés, on 
lança de Join des flèches et des pierres ; les par- 
ties négligées et dégradées par le temps furent 
attaquées de prés; d'en haut, les Othoniens , ba- 
lançant mieux et assurant mieux leurs coups , ac- 
cablent de leurs traits les cohortes des Germains, 
qui s'avancaient témérairement avec des chants 
terribles, le corpsnu , suivant l'usage de leur pays, 


| et en agitant leurs boucliers sur leurs épaules. 
| Les légionnaires , à l'abri des claies et des gale- 


ries , sapent les murs, élèvent des plates-formes , 
battent les portes. De leur côté, les prétoriens, 
pourvus de grosses pierres, font rouler ces mas- 
ses énormes , qui tombent avec un bruit horri- 


_ble; une partie des assaillants est écrasée ; d'au- 


tres expirent sous les traits; enfin, le désordre 
augmentant le carnage, en les livrant à tous les 
coups de l'ennemi , ils rentrérent dans leur camp 
avec beaucoup de morts ou de blessés, et leur ré- 
putation ternie. Cécina , honteux de sa témérité, 
ne voulant plus s'obstiner dans un vain projet qui 
le livrerait à la risée, repassa le Pó pour gagner 
Crémone. Dans sa retraite, Turullius Cérialis, 
avec un grand nombre de soldats de marine, et 

Julius Briganticus ,avec quelques cavaliers , pas- 
serent de son côté. Briganticus, né chez les Ba- 


taves, commandait une division de cavalerie; 


Turullius, primipilaire, avait eu aussi le méme 
grade à l'armée de Germanie, ou il avait connu 


AXI. RR: instruit de la marche de 


ri orent pong | x 
fulgen tes ar mis viris que campi . : P legionum agmen, 
sparsa auxiliorum manus, altiora murorum sagittis aut 
saxis incessere; neglecta aut ævo fluxa cominus aggred 


| petere intei 
urullius Cerialis , cum compluri- 
itum; 
itus ; ille | ris et 


hic praefectus alie , in Batavis [ 
in Germania duxergt. 


l'ennemi, mande à Gallus la défense de Plaisance, 
toutes ses opérations et eelles que projetait Cé- 
cina. Gallus menait la premiere légion au se- 
cours de la place, dans la erainte qu'une garni- 
son aussi faible ne püt résister à un siége un peu 
long et aux forces de l'armée de Germanie. Lors- 
qu'il eut appris l'échee de Cécina et sa retraite à 


Crémone, aprésa voir contenu, quoiqueavec peine, | 


la légion qui, dans l'ardeur de combattre, en 


était venue presque à une sédition , Gallus vint | 1 
camper à Bédriac. C'est le nom d'un bourg situé | 


entre Vérone et Crémone, auquel deux sanglan- 
tes batailles donnèrent bientôt une célébrité mal- 
heureuse. Dans le même temps, Martius Macer 
remporta un avantage près de Crémone. Cet 
homme, d'un courage entreprenant , met les gla- 
diateurs dans des barques, passe le PO, et fond 
brusquement sur la rive opposée , où il défait un 


corps d'auxiliaires vitelliens. Ceux qui résisté- | 


rent furent taillés en pièces; le reste fuyait vers 


Crémone ; mais Martius ÉRIGRENT OR Mo TRENT | 


de troupes fraiches ne e la fortune du 
combat, arréta ses soldats victorieux. Cette pré- 
caution fut suspecte aux Othoniens : quoi qu'on 
fit, ils le condamnaient. Une foule de miséra- 
bles qui joignaient, comme c'est l'ordinaire, l'in- 


solence à la lácheté, harcelaient d'accusations | 
Gallus , Suétone , Celsus , tous les généraux. Les | 


plus ardents instigateurs des séditions et de la 
discorde étaient les meurtriers de Galba. Égarés 
par leurs crimes et leurs craintes, ils troublaient 


toutes les mesures, tantôt ouvertement par des | 


clumeurs , tantôt en secret par des let- 
tres à Othon, qui, écoutant tous les subalternes, 
redouta les gens de bien, s'alarma de tout , in- 
quie dans la prospérité, et soutenant mieux le 


palam turbidis vocibus, modo occultis ad Othonem lite- 
ris ; qui humillimo cuique credulus , bonos metuens , tre- 
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int trop loin Celsus, qui se retirait peu à peu, 
ent eux-mémes dans l'embuscade ; car, en 
ie temps que les cohortes les attaquèrent sur 
lanes, et les légions en face, la cavalerie 
üt promptement les envelopper par derriere. 
ile premier moment, Suétone ne donna pas 
ifanterie le signal du 'combat. Naturellement 
ioriseur, et préférant les opérations pruden- 
b régulières à des succès hasardés , il faisait 
les fossés, découvrir le champ de bataille, 


| oque T, persuadé qu'il est assez | 


is de commencer à vaincre, quand on s'est 
'é de n'étre pas vaineu. Ces retardements 
iérent aux Vitelliens le temps de se sauver 
des vignes défendues par leurs guirlandes 
llacées , et adossées à un petit bois. De là ils 
L une nouvelle attaque , où périrent les plus 
es cavaliers prétoriens. Le roi Épiphane y 
; une blessure, en combattant pour Othon 
la plus grande valeur. 

KVI. Ce fut alors que donna l'infanterie otho- 
1e. Elle écrasa l'armée ennemie, et même 





aient pour la soutenir. Car Cécina, au lieu 
toyer tous ces corps à la fois, les fit mar- 
successivement; et cette faute augmenta 






uyards les entraînant elles-mêmes. Il y eut 
e, à ce sujet, une sédition dans le camp. 
airent aux fers Julius Gratus, préfet de 
t, qu'ils soupconnaient de favoriser son 
Julius Fronto, tribun dans l'armée d'O- 
: au méme instant, les Othoniens arrétaient 
ci sur les mêmes soupçons. Au reste, la 
tar fut telle parmi les fuyards et ceux qui 


t exsurgentes , cedente sensim Celso , longius secuti 
tm insidias præcipitantur ; nam a lateribus cohortes, 
xm adversa frons; et subito discursu terga cinxerant 





æ spatium Vitellianis datum in vineas, nexu tradu- 

| cette EN 
usi promptissimos prelorianorum equitum inter- 

+ vulneratur rex Epiphanes impigre pro Othone pu- 


EI. Tum Othonianus pedes erupit; protrila hostium 
»wersi in fugam eliam qui subveniebant ; nam Cæcina 
ul cohortes , sed singulas acciverat : quæ res in præ- 
» dationem auxit , quum dispersos nec vali- 
7wor fugientium abriperet. Orla el in castris seditio, 
won universi ducerentur ; vinctus przefectus castrorum 
"Gratus , tanquam fratri apud Othonem militanti pro- 
-m agerel ; gun fratrem ejus, Julium Frontonem 
"um, sub eodem crimine vinxissent. Cete- 
za ubique formido fuit apud fugientes, occursantes, ' 


nit en fuite les différents détachements qui | 


imfüsion, les cohortes n'attaquant que par 
ons , jamais en force, et la consternation - 





venaient les soutenir, sur le champ de bataille 
et devant le camp, qu'il passa pour constant, 
dans les deux partis, que l'armée entière de 
Cécina eût pu être détruite, si Suétone n'eüt fait 
sonner la retraite. Suétone disait qu'il avait eraint 
pour les siens un surcroît de fatigue et de marche, 
et la supériorité des troupes fraiches, sortant de 
leur camp, sur des troupes harassées , qui , en cas 
d'échee , n'auraient point eu d'asile. Ces raisons , 
approuvées du petit nombre , furent papes 
par la multitude. 

XX VII. Cet échec inspira moins de crainte aux 
Vitelliens que de docilité ; et ce ne fut pas seu- 
lement dans le camp de Cécina, qui rejetait la 
faute sur ses soldats, plus disposés à se révolter 


| qu'à se battre: l'armée même de Valens , arrivée 


déjà à Ticinum , cessant de mépriser l'ennemi , 
et brülant de recouvrer son honneur, obéissait 
à son chef avec une docilité plus respectueuse et 


| plus égale. Une sédition violente y avait éclaté 


auparavant. Je vais reprendre la chose de plus 
haut, n'ayant pas voulu interrompre le fil des 
opérations de Cécina. Les cohortes des Bataves , 
détachées de la quatorzième légion pendant la 
guerre de Vindex, ayant appris la révolte de 
Vitellius, au moment où elles se rendaient en 
Bretagne , avaient joint Valens dans la ville de 
Langres , eomme nous l'avons rapporté. Ces bar- 
bares étaient d'une insolence extréme. Ils ne pas- 
saient jamais devant la tente d'une légionnaire , 

qu'ils ne se vantassent d'avoir su contenir la qua- 
torzième légion, d'avoir enlevé à Néron l'Italie, 
et de tenir dans leurs mains tout le sort de la 
guerre. Ces bravades , outrageantes pour le sol- 
dat, importunaient le général : les querelles et 
les disputes altéraient la discipline ; Valens enfin 


in acie, pro vallo, ut deleri cum universo exercitu Cæci- 
oum peines, ni Suetonius Paulinus receptui cecinisset , 
percrebuerit. Timuisse se Paulinus 


r, et perculsis 
nullum retro subsidium foret. Apud paucos ea ducis ratio 
probata , in vulgus adverso rumore fuit. 
XXVII. Haud perinde id damnum Vitellianos in metum 
epu quam ue motto Qentpotns nec solum apud 
conferebat , seditioni ma- 


belli fortunam in ipsorum manu 
meliosum id militibus acerbum duci ; corrupta jurgiis eut 
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cnet Aussi, dès qu'il eût appris que la 
flotte d'Othon avait la cavalerie des 
nice ainsi que les Tungres, et qu'elle tenait 


la Gaule narbonnaise , voulant, à la fois, - 


et protéger les alliés, et , par une ruse militaire, 
disperser un corps trop puissant, s'il restait 


rassemblé , il Node une partie des Bataves | 


pour aller au secours de la province. Mais, cet or- 
dre à donné et publié, les alliés s'affligent, 
les ll s'indignent de ce qu'on les prive 
du secours de guerriers si intrépides, de ce qu'à 
la vue de l'ennemi, et presque sur le champ 
de bataille, on emmène ces braves vétérans , si- 
gnalés par tant de victoires. Si une seule province 
valait mieux que Rome et tout l'empire, ils y 
marcheruient tous ; si les conquêtes solides , pré- 


pondérantes, décisives , étaient celles de l'Italie, | 


pourquoi mutiler l'armée? Qu'attendre d'un corps 


auquel on coupait ses plus vigoureux membres? 


XXIX. Non contents de ces plaintes insolen- 
tes, : $e ee aaro se mettait en devoir, avec 
ses lieteurs , de la sédition , ils fondent 
sur lui, die dol Jotiemt des pierres ; ls le pour- 
suivent ‘dans sa fuite. Mille voix s'écriaient qu'il 
leur dérobait les dépouilles des Gaules , l'or des 
Viennois, tout le fruit de leurs travaux ; ils pil- 
lent ses bagages , ils fouillent avec leurs lances 
et leurs javelots dans sa tente et jusque dans la 
terre méme. Pendant ce temps, Valens , déguisé 
en esclave, se tenait caché chez un décurion de 
cavalerie. Alphénus Varus , préfet de camp, dé- 
fendit aux centurions de relever les sentinelles, 
aux trompettes de sonner les différents exerci- 
ces. Cet artifice, au moment où d'elle-même la 





tra dci: ad postremum Valens e petulantia etiam 
wridiam suspectabat. 


XXVI Jaitur nuncio allato "— alum 
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rte, qu'il eût presque le doub'e de leziens et 
auxiliaires, les soldats ineliuaient davantage 
ur Cecina. Outre une bienveillance qui le ren- 
i£ plus facile. il avait pour lui. la vizueur de 
jeuucsse. une baute taille, et je ne sais quel 
»rice de l'opinion. De là les jalousies des deux 
"fs. Cécina se raillait de l'avarice et des débau- 
s de Valens; Valens, de l'orgueil et de la pre- 
» tion de Cecina. Toutefois, renfermant leurs 
2es, ils travaillerent pour la cause commune, 
s deux sans la moindre précaution pour l'a- 
ir, prodiguant dans leurs lettres des injures à 
on. Les généraux d'Othon, au contraire, 
ique la matiere fût bien riche, s'en abstenaient 
re Vitellius. 
XXI. Il est certain qu'avant l'époque de leur 
t, si glorieuse pour Othon, si infáme pour 
fllius, on redoutait moins les láches inclina- 
s de celui-ci que la fougue ardente des pas- 
s d'Othon. Le meurtre de Galba avait ajoute 
| haine et à l'effroi qu'inspirait ce dernier; 
montraire, personne n'imputait le commence- 
nt de la guerre à Vitellius : son intempéranee 
semblait nuire qu'à lui seul; le faste d'Othon, 
euauté, son audace, paraissaient plus redou- 
des pour la république. Depuis la jonction de 
es et de Cécina, les Vitelliensne demandaient 
B micux que la querelle fût décidée dans un 
end combat. Othon, incertain s'il trainerait 
pperre en longueur, ou S'il tenterait la for- 
tint conseil. Suétone, qui passait pour le 
grand capitaine de ce siècle, erut devoir à 
tation de développer alors ses idées sur la 
uite générale de la guerre. Il représenta que 
it de l'ennemi était de se háter, celui d'O- 
Be, de gagner du temps. 
ÆXXIL. Il ajouta que toute l'armée de Vitel- 
L 


Biliorumque numerus eral Valenti, studia tamen. mili- 
MB in Caxinam inclinabant ; super benignitatem animi 
promptior liabebatur, etiam vigore irtatis, proceritate 
is, eL quodam inani favore. Hinc &mulatio ducibus : 
ut fadum et maculosum, ille ut vanum ac tumi- 
sirridebant. Sed condito odio eamdem utilitatem fa- 
crebris epistolis , sine respectu venie , probra Othoni 
les . quuin duces partium Othonis , quamvis uber- 
Bonviciorum in Vitellium materia , abstinerent. 
XXI. Sane ante utriusque evituin, quo egregiam Otho 
iiam, Vitellius flagitiosissimam meruere, minus Vitellii 
ir voluptates quam Othonis flagrantissimæ libidines 
mebantur. Addiderat huic terrorem atque odium cedes 
libe; contra illi initium belli nemo imputabat. Vitellius 
tre et gula sibi ipsi hostis; Otho luxu, sevitia , auda- 
 Ieipublicze exitiosior ducebatur. Conjunctis Ccina: ac 
lis copiis, nulla ultra penes Vitellianos mora quin 
llis viribus cerlarent. Otho consultavit trahi bellum an 
"unam experiri placeret. Tum Suetonius Paulinus di- 
ium fama sua ratus, qua nemo illa tempestate militaris 
callidior habebatur, de toto genere belli censere, fe- 
Balionem liostibus , moram ipsis utilem disseruit. 
XXXII. ^ Exercitum Vitellii universum advenisse ; nec 
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lius etait arrivée: mr ne ponvait plus cuère 
esperer de renforts. à cause de là fermentation 
des Gaules. «t de l'irruption inevitable de tant de 
nations ennemies, si l'on a3 andonnait la rive du 
Rhin; que les soldats de Dretazne etaient retenus 
par la mer et par l'ennemi: que l'Espagne avait 
peu de troupes: que la Gzule narbonnaise, rava- 
gée par la flotte et vaineue däns un eombat, trem- 
blait pour elle-même ; que ie pays au delà du Po, 
ferme par les Alpes, ne tirant nul secours de la 
mer, etait devaste par le passage seul des trou- 
pes ; quon n'y trouverait nulle part de bles pour 
l'armee, et qu'une armee ne pouvait se soutenir 
sans subsistanees ; qu'à Fesard des Germains, si 
l'on prolongeait la guerre jusqu'a ['ete, on ver- 
rait bientôt fondre tous ees graads corps, qui 
donnaient à l'armee ennemie une apparence si 
terrible; qu'ils ne supporieraient point le chan- 
cement de pays et de climat: que beaucoup 
d'armées, dont le premier choc eût ete redouta- 
ble, avaient ete detruites par l'ennui seul et. par 
l'inaetion; que les Othoniens, au contraire, 
avaient tout, abondance et sûreté; que la Pan- 
nonie , la Mesie, la Dalmatie, l'Ovient, avec des 
armees flori-santes, ctaient à eux: qu'ils avaient 
l'Italieet Rome, latétedel'empire; qu'ilsavaient le 
sénat et le peuple, noms toujours brillants, mal- 
ere des eelipses passazeres, les richesses publi- 
ques, les richesses partieulieres , l'or, plus puis- 
sant que le fer dans les diseordes civiles; des 
soldats aecoutumes à l'Italie et à la chaleur; de- 
vant eux un grand fleuve, tout autour des places 
garanties par leurs murs et par leurs defenseurs , 
et que l'exemple de Plaisanee instruisait a braver 
l'ennemi; qu'il fallait done prolonger la guerre; 
que, dans peu de jours, la quatorzieme lesion 
arriverait avec sa erande reputation et avec les 


multum virium à terzo, quoniam Galle fumeant, et 
deserere Rheni inim, irapturis Fani inf sis vitres, 
non conducat; britannicum inilitem hote eb mari deti 
neri ; Mispanias armis non ita teduzdare provinciam n 
boneuseim incursu ela sis et adverso pretio coentiematss s, 
clausam Alpibus , et nullo: iatis subadio, Danspadanim 
Haliam, atque ipso rans ibi exerci s vastam , nn (omen 
tum usquun evereiui ; nec eventu sine ceptis deme 
posse. Jani Gerinmes, quod comis mililum apisd hoi 
alrocissimum sit, tisclo in ied belle, favis esq 
ribus, murntionem sel caca o nd peleratinss Mnt 
bella impetn. valikt per ledia el meras varie € oni 
ipsis omnia opulenta et fida 7 Pannemam. Must 
Dalmatinn, Orientem, cun tes evererihus aliam 
et eaput. rerum abem; seratimnqee rl popiam, mn 
quam olicura nomina efe. aliquando obiit : er 
blieas privatasque opes el inumensam pet untanm , m M 
civiles discordias fert? vali bieten; corpora imidlitum au 
Malis stel anl ets. obiacere Ihiinen l'adam , tutas 
viris nunisque urbes, ^ quibus nullam post n "i 
Plaeentias dehpesien? ewploratum.. Pros ee ana 
ln; paucis diebus quartamdecimam lesion m, ii 
: cum ness. copiis aflere; tum ri 
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troupes de Mésie; qu'alors on délibérerait de 
nouveau, et que, si l'on voulait combattre, on 
combattrait avec une augmentation de forces. 

XXXIII. Celsus était de l'avis de Suétone. On 
envoya prendre celui de Gallus , malade depuis 
quelques jours d'une chute de cheval : sa reponse 
fut Ja méme. Othon penchait pour la batoille : 
son frère Titianus, et Proculus, préfet du prétoire 
décidant avec la précipitation de l'ignorance, 
soutenaient que la fortune, que les dieux et le. 
génie d'Othon présidant à ses desseins, prési- 
deraient à leur exécution ; et, pour qu'on n'osát 
point combattre leur avis, ils l'avaient tourné 
en ndulation. La bataille résolue, on examina 
si Othon s'y trouverait, ou s'il se tiendrait à 
l'écart. Suétone et Celsus ne contesterent rien, 
pour n'avoir point l'air de commettre le salut 
d'Othon , et l'avis le plus funeste prévalut encore. 
Les deux autres décidèrent qu'Othon se retire- 
rait à Drixellum, d’où, sans exposer sa personne, 
il se 1éserverait pour diriger la guerre et l'em- 
pire. Dés ce moment, le parti d'Othon fut ruiné. 
Un gros détachement de cohortes prétoriennes , de 
spéculateurs et de cavalerie , partit avec lui , et ce 
qui resta perdit courage; les chefs leur étaient 
suspects, et Othon lui-même, qui avait seul la 
conflance des soldats et leur donnait toute la 
sienne, n'avait laissé aux généraux qu'une au- 
torité précaire. 

XXXIV. Rien n’échappait aux Vitelliens; ils 
savaient tout par les transfuges, si communs 
dans les guerres civiles : d'ailleurs les espions, 
en cherchant à découvrir le secret des autres, 
laissaient pénétrer le leur. Valens et Cécina 
voyant l'ennemi se perdre par son imprudence, 
se tinrent tranquilles, et, ce qui est une 
partie de l'habileté, préts à profiter des fautes 


deliberaturum , et, si prelium placuisset, auctis viribus 
certaturos. » 

XXXIII. Accedebat sententiæ Paullini Marius Celsus ; 
idem placere Annio Gallo, paucos ante dies lapsu equi 
afflicto , missi qui consilium ejus sciscitarentur retulerant. 
Otho pronus ad decertandum , frater ejus Titianus et præ- 
fectus praetorii Proculus, imperitia properantes , fortunam 
et deos et numen Othonis adesse consiliis , affore conatibus, 
testabantur; neu quis obviam ire sententie auderet , in 
adulationem concesserant. Postquam pugnari placitum, 
interesse pugnae imperatorem an seponi melius foret dubita- 
vere. Paullino et Celso jam non ad versantibus, ne principem 
objectare periculis viderentur, iidem illi deterioris consilii 
auctores perpulere ut Brixellum concederet, ac, dubiis 
præliorum exemptus , summ: rerum et imperii se ipsum 
reservaret. Is primus dies Othonianas partes afflixit ; nam- 
que et cum ipso praetoriarum cohortium et speculatorum 
equitumque valida manus discessit; et remanentium fra- 
ctus animus; quando suspecti duces, et Otho, cui uni 
apud militem fides, dum et ipse non nisi militibus credit, 
imperia ducum in incerto reliquerat. 

XXXIV. Nihil eorum Vitellianos fallebat, crebris , ut in 
civili bellq, transfugiis; et exploratores, cura diversa 
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d'autrui. Tls avaient commencé un pont vis-à-vis 
le bord où campaient les gladiateurs , pour faire 
croire qu'ils voulaient passer le PÓ , et en méme 
temps pour occuper l'oisiveté des soldats. Des 
bateaux , placés à une égale distance les uns des 
autres, et la proue opposée au courant, étaient 
liés par un double rang degrosses poutres, et , de 
plus, assujettis avec des ancres qui assuraient la 
solidité de l'ouvrage. Cependant, on avait laissé 
les cábles de ces ancres flottants, et láches 
pour que, si le fleuve venaít à grossir, tous ces 
rangs de bateaux pussent s'élever avec l’eau 
être endommagés. Le pont était fermé per une 
tour construite sur le dernier bateau, et garnie 
d'instruments et de machines pour écarter l'en- 
nemi. 

XXXV. Les Othoniens, sur leur rive, avalent 
aussi élevé une tour, d'oü ils lancaient des pierres 
et des torches. Il y avait au milieu du fleuve une 
lle, que les gladiateurs voulaient gagner en be- 
teau : lesGermainsles prévinrent à la nage. Un jour 
que ces derniers y étaient passés en plus grand 
nombre, Macer les fait attaquer par ses plus braves 
gladiateurs , entassés sur des galères. Les gladis- 
teurs n'ont pas, dans une action , la fermeté des 
soldats; d'ailleurs, placés du haut des vaisseaux 
et sur ce fond vacillant , ils ne pouvaient assurer 
leurs coups aussi bien que l'ennemi, de pied 
ferme sur le rivage. Et comme, au milieu de 
tant de mouvements précipités, les rameurs etie 
combattants, tombant les uns sur les autres, s 
troublaient , les Germains sautent dans l'eau, il 
saisissent les poupes, ils grimpent à bord, ou 
bien, s'attachant aux hommes, ils les noient. 
L'action se passait à la vue des deux armées; et 
plus les Vitelliens faisaient éclater leur joie, plus 
les Othoniens accablaient d'imprécations celui 


sciscitandi , sua non occullabant. Quieti intentique Ca im 
ac Valens, quando hostis imprudentia rueret, quod ko 
sapienti: est, alienam stultitiain opperiebantur, incboato 
ponte transitum Padi simulantes, adversus oppositam 
gladiatorum manum, ac ne ipsorum miles segne otium 
tereret. Naves pari inter se spatio, validis utrinque trabibus 
connexis, adversum in flumen dirigebantur, jactis super 
ancoris quæ firmitatem pontis continerent. Sed ancorarum 
funes non extenti fluitabant, ut augescente flumine isof- 
fensus ordo navium attolleretur. Claudebat pontem impo- 
sita turris et in extremam navem educta, unde tormentis 
ac machinis hostes propulsarentur. 

XXXV. Othoniani in ripa turrim struxerant , saxaque 
el faces jaculabantur. Et erat insula amne medio, in quam 
gladiatores navibus molientes , Germani nando, praelabe- 
bantur. Ac forte plures transgressos , completis liburnicis, 
per promptissimos gladiatorum Macer aggreditur. Sed ne- 
que ea constantia gladiatoribus ad praelia quae militibus; 
nec perinde nutantes e navibus , quam stabili gradu eripa, 
vulnera dirigebant. Et quum variis trepidantium indie 
tionibus mixti remiges propugpnatoresque turbarentu, 
desilire in vada ultro Germani, retentare puppes, sca» 
dere foros, aut cominus imnergere; quae cuncta in oceli 



























weite Qui la cium et l'auteur du 


VI Le combat fut terminé par la fuite 
te des navires qui restaient ; mais on vou- 
LL it ln mort de Macer. Non contents de l'avoir 
| E : de loin avec une lance, ils le chargent l'é- 
Bee: es tribuns et les centurions , se 
it au milieu, le sauvérent. Peu detemps apris, 
nna , Hands laimé, par l'ordre d'Othon, 
1e faible à Plaisance, arriva avec 
s obortis; et leméme Othon envoya Sabinus, 
z désigné, pour remplacer Macer. Les sol- 


Io 
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Mtn vegtpandement qoe tant. de séditions 
OX) XV Il . On lit, dans quelques — -r 
es deux armées, soit erainte de la guerre, soit 

it pour les deux princes, dont l'infamie et 
'opprobr se manifestaient plus visiblement de 
ur en jour, songèrent à mettre bas les armes, 
à concerter entre elles le choix d'unempereur, 
à l'bandomner ou smt; et que ce fut la rai- 
laquelle les généraux d'Othon avaient 
illé les délais et les lenteurs, surtout Sué-- 
(qx plus ancien des consulaires, celui qui 
érai Es quus st e pies estimé pour la gloire 
it acquise par ses exploits en Bretagne, 
oi, je me erai point qu' épouvanté de leurs 


x eq 


u EE La dowoturs de la concorde et les 
eri us d'un bon prince ; mais en méme temps, je 
is croire que Suétone , avec autant de lumiè- 
2, ait pu se flatter jamais que la multitude , 
ns le plus corrompu des siécles, montrát tant 


riusque exercitus quanto lætiora Vitellianis , lanto acrius 


prisidio, Am 
desi- 


| pro +4 3 4 ac "lagitiosiseimis expetilum; ila 
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1s et des vices infâmes de leurs maîtres, | 
cuves ne soupirassent, au fond du 





| de modération; qu'après avoir troublé la paix 


par amour de la guerre, on renoncát à la guerre 


| par amour de la paix ; qu'au milieu de cette con- 


fusion de mœurs et de langages, on eût pu ame- 


| ner de grandes armées à cette uniformité de sen- 


timents ; ni qu'enfin des lieutenants et des géné- 


| raux, presque tous dissolus, chargés de dettes 
et de crimes. eussent souffert un prince qui n'eüt 


pas été souillé comme eux , et DE TP adt 


| bition par leurs services. 


XXXVIII. Cette vieille passion, Bb tout tjs 
enracinée dans le cœur des mortels , la passion du 


ats se r | de | pouvoir, s'acerut parmi nous avec l'empire, et 
iu: ; mais les généraux n'aeceptaient qu’à 


ses éclats furent terribles, Tant que la république 
fut bornée, l'égalité se maintint facilement. Mais, 


| NS le conquête du monde, après la destruetion 


des monarchies et des républiques rivales, lors- 
qu'on eut du loisir pour convoiter un pouvoir 
bien affermi, la guerre commença à s'allumer 
entre le peuple et les grands. Tantôt des tribuns 
factieux . » tantôt des consuls tyranniques l'empor- 
tèrent : on s'essayait dans le forum aux 
civiles. Bientôt Marius, le plus obscur des plé- 
béiens, et Sylla, le plus cruel des nobles, subju- 
guant la liberté par les armes, mirent à la place 


| le pouvoir d'un seul. Aprés eux, Pompée fut 


plus dissimulé ,nonmoins ambitieux ; et , depuis , 
on ne combattit que pour se donner un maître. 
Des légions de citoyens ne quittèrent point les 
armes à Pharsale et à Philippes : comment les 
satellites d'Othon et de Vitellius eussent-ils con- 
senti à la paix ? Le mémecourroux dans les dieux , 
la méme rage dans les hommes, les mémes motifs 
pour le crime, les poussaient à la discorde; et, si 
chaque guerre se termina , pour ainsi dire, du 


| premier coup, on le doit à la lächeté des chefs. 


ams cil po be 

potuisse coalescere, aul legatos ac 

dom, mag eie ln epa scelerum sihi 
pollutum obstrictumque meritis Mp oer 


pem passuros. 
XXXVII. Vetus ac jam pridem insita mortalibus po- 
e qe mpl magnitudine 





diam egere. Quod singulis. volet icüb, teumantta qund 
?1. 
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Mais ces considérations sur nos mœurs anciennes 
ct nouvelles m'ont emporté trop loin : je reprends 
la suite des faits. 

XXXIX. Depuis le départ d'Othon pour Bri- 
xellum , son frère Titianus avait les honneurs du 
commandement, Proculus, la force et le pouvoir. 
Suétone et Celsus, qu'on ne consultait plus, res- 
taient avec le vain titre de généraux, pour cou- 
vrir les fautes d'autrui; les tribuns et les cen- 
turions, voyant l'incapacité prévaloir sur l'ex- 
périence, étaient découragés; le soldat était 
piein d'ardeur, mais toujours interprétant les 
ordres de ses chefs, au lieu de les suivre. On 
résolut de se porter en avant , et d'aller camper 
à quatre milles de Bédriac, dans un lieu si mal 
choisi, qu'on y souffrit une disette d'eau ex- 
tréme, quoiqu'on füt au printemps, et dans un 
pays tout entrecoupé de rivieres. Là, on déli- 
béra sur la bataille. Othon, dans ses lettres, 
insistait pour qu'on se hâtât ; les soldats deman- 
daient que l'empereur se trouvát à l'action : la 
plupart voulaient qu'on fit venir les troupes 
d'au delà du Pó. Au reste, il n'est pas facile 
de déterminer ce qu'il y avait de mieux à faire : 
ce qui est sûr, c’est qu'on fit ce qu'il y avait de 
XL. L'armée se mit en marche comme pour 
"wn voyage et non pour un combat; clle allait ga- 
gner le confluent de l'Adda et du PÔ, à seize 
milles de distance du lieu du départ. En vain 
Suétone et Celsus se refusaient à livrer ainsi des 
troupes, harassées de la route et embarrassées 
de bagages, à un ennemi leste, qui, ayant à 
peine quatre milles à faire, ne manquerait pas 
de les attaquer, ou dans le désordre de leur 
marche, ou lorsque les travaux des retranche- 


bella, ignavia principum factum est. Sed me veterum no- 
vorumque morum reputatio longius tulit; nune ad rerum 
ordinem venio. 

XXXIX. Profecto Brixellum Othone, honor imperii pe- 
ns Titianum fratrem, vis ac potestas peues Proculum 
præfecium. Celsus et Paullinus, quum prudentia. eorum 
nemo uteretur, inani nomine ducum alienie culpae praeten- 
debantur; tribuni centurionesque ambigui, quod spretis 
meliuribus delerrimi valebant; miles alacer, qui tamen 
jussa ducum interpretari quam exsequi mallet. Promoveri 
ad quartum a Bedriaco castra placuit ; adeo. imperite ut, 
quanquam verno tempore anni et toL cireum amnibus, 
penuria aqua fatisarentur. Ibi de prælio dubitatum : 
Othone per literas flazilante ut maturarent, militibus ut 
hnperalor. pugniæ adesset poscentibus; plerique copias 
Lans Padum agentes acciri postulabant. Nec perinde diju- 
Jicati potest quid optimum factu fueril, quam peesimum 
tuisse quod factum est. 

XL. Non ut ad pugnam sed ad bellandum profecti , con- 
fluentes Padi et Adduæ fluminum, sedecim inde millium 
spatio, distantes petebant. Celso et Paullino abnuentibus, 
« militem itinere fessum, sarcinis gravem, objicere hosti 
non admissuro quominus expeditus et vix qualuor mii- 
Ma passuum progressus aut iucompositos in agmine, 


TACITE. 


ments les tiendraient dispersés. Proculus et Ti- 
tianus, quand les raisons leur manquaient, re- 
couraient toujours à l'autorité. Un fait certain, 
c'est qu'un eavalier numide était arrivé à toute 
bride avec des lettres menacantes d'Othon, qui 
accusait la lácheté des généraux , et commandait 
qu'on attaquát : il était malade d'attendre, et 
impatient de finir. 

XLI. Ce méme jour, tandis que Cécina sur- 
veillait les travaux du pont, deux tribuns des 
cohortes prétoriennes demandérent à Jui parler. 
Il se préparait à les entendre et à leur répondre, 
lorsque ses coureurs vinrent en háte lui annoncer 
que l'ennemi paraissait. La conférence des tri- 
buns fut interrompue; ce qui a laissé ignorer si 
c'était une ruse ou une trahison , ou quelque des- 
sein louable qu'ils méditaient. Les tribuns con- 
gédiés, Cécina, de retour au camp, trouve le 
signal du eombat déjà donné par Valens, et le 
soldat sous les armes. Tandis que les légions ti- 
rent au sort leur rang pour marcher, Ia cavalerie 
se porte en avant ; et, ce qui est incroyable , elle 
fut repoussée par une poignee d'Othoniens, et si 
rudement, qu'elle allait se rejeter dans ses re- 
tranchements sans la légion italique. Celle-ci, pré 
sentant aux cavaliers la pointe de l'epee, les 
force de retourner, tout rompus qu'ils étaient, 
et de recommencer le combat. Les légions vitel- 
liennes se rangèrent en bataille sans confusion; 
car, malgré la proximité de l'ennemi, l'épalsseur 
des arbres empéchait qu'elles n'en fussent aper- 
cues. Du côté des Othoniens , les généraux étaient 
tremblauts, les soldats courroucés contre leurs 
chefs, les rangs embarrassés par les chariots et 
les valets; enfin la ehaussce, bordée de deux 
fosses profonds, ne laissait qu'un ehemin étroit, 


aul dispersos et vallum molientes, agzrederetur. - Ti 
Hianus vt Proculus, ubi consiliis vincerentur, ad jus im- 
períi transibant. Aderat sane citus equo Nutnida cum atre 
cibus mandatis quibus Otho, increpita ducuin segnitia, 
rem in. discrimen mitti jubebat, avzer mora et spei im- 
patiens. 

XLI. Eadem die, ad Ciecinam operi pontis intentum 
duo praetoriarum cohortium tribuni, colloquium ejus po- 
stulantes, venerunt. Audire conditiones ac reddere para- 
bat, quum priecipites exploratores adesse hostem nuncia 
vere. Interruptus tribunorum sermo; eoque incertum (uil 
insidias an proditionem , vel aliquod honestum consilium 
cœptaverint. Ciecina , dimissis tribunis , revectus in castra 
datum jussu Fabii Valentis pugnae. signum et militem in 
armis inveuit. Dum legiones de ordine agminis sortiuntur, 
equites prorupere, et, mirum dictu, a paucioribus Ote 
niauis quominus in vallum impingerentur italicze legionis 
virtute deterriti sunt : ea strictis mucronibus redire puls« 
et pugnam resumere coegit. Disposita Vitellianarum le 
gionum acies sine trepidatione; etenim, quanquam vicies 
hoste, adspectus armorum densis arbustis prohibebatur; 
apud Othonianos pavidi duces, miles ducibus infensus, 
mixta vehicula et lixze, et, præruptis utrinque fossis, via 
quieto. quoque. agnini angusta. Circumsistere alii sig 
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sonnellement, mais, suivant l'esprit de la mul- 
titude, ils cherchaient à rejeter chacun leur honte 
sur un autre. La nuit favorisa Celsus et Titianus. 
Ils trouvérent les sentinelles déjà placées, et les 
soldats adoucis par les soins de Gallus. A force 
de prières, en employant les raisons;et l'auto- 
rité , il leur avait persuadé enfin de ne point ajou- 
ter, par leurs propres fureurs, au carnage d'une 
journée si meurtriére; soit qu'on voulüt mettre 
{in à la guerre ou reprendre les armes, l'unique 
ressource, dans la défaite, était l'union. Tous les 
autres étaient consternés. Les prétoriens n'avaient 
quede l'indignation. Ils attribuaient leur désastre 
à la trahison plutót qu'à la valeur de l'ennemi. 
Ils se vantaient encore d'avoir ensanglanté sa vic- 
toire, repoussé sa cavalerie, enlevé l'aigle d'une 
légion. Ne restait-il pas, avec Othon, toutes les 
troupes d'au delà du Pó? Les légions de jMésie 
arrivaient ; une grande partie de l'armée était de- 
meurée dans Bédriac; ceux-là, du moins, n'é- 
taient pas encore des vaincus; enfin, s'il le fal- 
lait, il y aurait plus d'honneur à expirer sur le 
champ de bataille. Tour à tour exaspérés par ces 
réflexions ou épouvantés de leur extrême détresse, 
ils ressentaient plus souvent l’aiguillon de la co- 
lère que celui de la crainte. 

XLV. L'armée de Vitellius s'arrêta àcinq milles 
de Bédriac; les généraux n'osérent point entre- 
prendre le méme jour l'attaque du camp; d'ail- 
leurs , on espérait qu'il se rendrait de lui-méme. 
N'étant sortis que pour combattre, ils n'avaient 
point d'instruments pour se retrancher : mais ils 
avaient, pour rempart, leurs armes ct leur vic- 
toire. Le lendemain, on ne balancait plus dans 
l'armée d'Othon ; ceux qui s'étaient montres les 
plus hardis inclinaient pour la soumission ,'et l'on 
envoya des députés demander la paix. Les géné- 
raux de Vitellius n'hésiterent point à l'aecorder. 


objectantes. Titianum et Celsum nox juvit , dispositis jam 
excubiis compressisque militibus, «quos Aunius Gallus 
precibus, consilio, auctoritate flexerat , « ne, super cla- 
dem adverse pugnae, suismet ipsi caedibus swvirent; sive 
finis bello venisset, seu resumere arma mallent, unicum 
victis in consensu levamentum. » Ceteris fractus animus. 
Prætorianus miles non virtute se, sed proditione victum 
fremebat : « ne Vitellianis quidem incruentam fuisse vi- 
ctoriam, pulso equite, rapta legionis aquila; superesse 
cum ipso Othone militum quod trans Padurn fuerit ; venire 
meæsicas legiones ; magnam exercitus partem Bedriaci 
remansisse; hos certe nondum victos; et , si ita ferret, 
honestius in acie perituros. » His cogitationibus truces, 
aut pavidi extrema desperatione, ad iram sepius quam in 
formidinem stimulabantur. 

XLV. At Vitellianus exercitus ad quintum a Bedriaco 
lapidem consedit , non ausis ducibus eadem die oppugna- 
tionem castrorum; simul voluntaria deditio sperabatur. 
Sed expeditis et tantiin ad praelium egreséis munimentum 
fuere. arma et victoria. Postera. die, haud anibizna Otlio- 
uini excreilus voluntate, et qui ferociores fuerant. ad 
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Les députés ayant été retenus quelque temps, 
ce retard inquiéta les Othoniens , qui ne savaient 
comment on avait recu leurs demandes. Au re- 
tour de la députation, ils ne tardérent point à ou- 
vrir les portes. Alors les vainqueurs et les vain- 
cus fondirent en larmes, déplorant avec une joie 
mélée de pitié le sort des guerres civiles. Dans 
les mémes tentes, on avait à panser les blessures 
d'un proche ou d'un frére. L'espoir et la ré- 
compense étaient incertains ; il n'y avait de sür 
que les pertes et l'affliction. Le moins malheu- 
reux avait encore quelque mort à pleurer. On 
rechercha le corps du lieutenant Orphidius, qu'on 
brüla avec les honneurs accoutumés ; quelques 
autres furent ensevelis par leurs amis; le reste 
abandonné sur le champ de bataille. 

XLVI. Othon attendait la nouvelle du com- 
bat sans le moindre trouble : sa résolution était 
prise. D'abord des bruits fácheux, puis la pre- 
sence des fuyards lui annoncent son désastre. Le 
zéle des soldats n'attendit point les exhortations 
de leur empereur. Ils lui criaient d’être tranquille; 
qu'il lui restait encore des forces non entamées : 
qu'eux-mémes risqueraient tout, souffriraient 
tout ; et ils ne flattaient point. Ils brülaient de re 
tourner au combat, et derelever la fortune du per- 
ti : il y avait de l'exaltation , une sorte de fureur; 
les plus éloignés lui tendaient les mains, les plus 
proches embrassaient ses genoux : Plotius surtout 
était plein de résolution. Ce préfet du pretoire 
le conjura , à diverses reprises , de ne point aban- 
donner de si braves soldats, de si fidéles servi- 
teurs ; qu'il y avait plus de force à supporter le 
malheur qu'à s'y dérober; que les âmes coura- 
geuses, en dépit méme dela fortune, s'obstinaient 
à espérer; que la peur, dans les láches, accelé- 
rait le désespoir. Selon qu'Othon, pendant ce di 
cours, paraissait s'attendrir ou se roidir, on criait 


penitentiam inclinantibus, missa legatio; nec apud duces 
Vitellianos dubitatum quominus pacem concederent. Legati 
paulisper retenti; ea res luesitationem attulit, ignaris 
adhuc an impetrassent. Mox remissa legatione patuit val- 
lum. Tum vicli victoresque in laerymas effusi, sortem 
civilium armoruim misera laetitia detestantes. lisdem ten- 
toriis, alii fratruin, alii propinquorum vulnera fovebant. 
Spes et praemia in ambiguo; certa funera ct luctus; nec 
quisquam adeo mali expers ut non aliquam mortem mere 
ret. Requisitum Orphidii legati corpus lionore solito cre 
matur; paucos necessarii ipsorum sepelivere; celerum 
vulgus super humum relictum. 

XLVI. Opperiebatur Otho nuncium pugnæ , nequaquam 
trepidus et consilii cerlus : mursta primum fama, deis 
profugi e praelio perditas res patefaciunt. Non exspectavit 
inilitum ardor vocem imperatoris ; bonum habere animum 
jubebant; superesse adhuc novas vires , et ipsos extrema 
passuros ausurosque; neque erat adulatio. lre in aciem, 
excitare partium fortunam, furore quodam et instinctu 
flagrabant; qui procul adstilerant tendere manus, e 
]roviimi prensare genua; promptissimo Plotiu Firm. [5 







































de joie, ou l'on pleurait. Et ce n'étaient pas seule- 
] nt les prétoriens, troupe dévouée spécialement 


t la méme constance dans leurs 
xs qui allaient arriver, qui étaient déjà dans 
Aquilée; en sorte qu'on ne doute point que la 
| rue 1 ren'eit pu encore tre longue sanglante, non 
A moins redoutable aux vainqueurs qu'aux vaincus. 
XLVIL Lui, rejeta tous ces projets de guerre. 
| v Ma vie, ditil, ne vaut pas que j'expose encore 


«envisager de ressources, si je voulais vivre, 

+ eme Nous nous sommes 
mutuellement , la fortune et moi. Et 
ne comptez pas le temps ; il est plus difficile de 
se modérer, quand on jouit d'un bonheur qu'on 
* sen ne devoir par durer. C'est Vitellius qui a 
« commencé la guerrecivile ; et, sil'ona combattu 
* pou l'empire, on le doit à lui d'abord : on me 
Eder eet exemple qu'uneseule bataille en aura 
» décidé. Que la postérité, par là, juge en- 
» tre nous Me J'aurai conservé, à Vitellius, 


be 
t D'autres auront gardé l'empire plus long- 
E mps:nulnel'aura plus courageusement quitté. 


ie jeunesse, que d'aussi braves armées 
berries de nouveau et enlevées à la 
ie? Laissez-moi emporter, en mourant, 
Eon pent moi ; mais vi- 
| ez, et ne retardons plus, moi, votre sûreté, 

n ma résolution. Parler plus longtemps de 
r serait un reste de faiblesse. Jugez, par 


reetorii praefectus identidem orabat « ne fidissimum exer- 
cit m, ne optime meritos milites desereret ; majore animo 
tolerari adversa quam relinqui; fortes et sirenuos etiam 

Rs e UM; Hsucos A BRETON Cap 
ra formidine properare. » Quas inler voces, ut 
flexe t vultum ant induraverat Otho, clamor el gemitus. 
Ne oriani tantum , proprius Othonis miles , sed prze- 
mis: le Maxis eamdem obetinationem adventanlis exer- 
M en tope, nunciabant : ut nemo 
potuisse renovari belluru atrox , lugubre, incertum 
sic et vietoribus. 


, hanc virtutem vestram ultra periculis objicere 
Stands vite mes preüum peto. Quanto plus spei 
MEE nae el ag tanto pulchrior mors erit. 
n" « Experti invicem sumus ego ac fortuna; nec tempus 


En puts diu usurum. Civile bellum a Vitellio capit ; 
de principatu cerlaremus armis , initium illic fuit ; 
PE dr quam semel certemus , penes me exemplum erit; 
« hine Othonem posteritas æslimet. Fruetur Vitellius fra- 
tre, conjuge, liberis; mihi non ultione neque solatiis 
EA est. Alii diutius imperium tenuerint; nemo tam 
fortiter reliquerit. An ego tantum romanæ pubis, lot 
'igregios exercitus, sterni rursus el reipublicze eripi patiar ? 
« Eat hic inecum animus, tanquam  perituri pro me fue- 
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| pe les détachements de Mésie . 


« tant de courage et de vertu. Plus vous me faites | 


inre; v. femme , ses enfants : je n'ai pas 
1 de vengeance non plus que de consola- 


mn comment pourrais-je souffrir qu'une aussi | 





Em. Ipse aversus a consiliis belli, « Hunc, inquit, 


: diflicilius est temperare felicitati qua te Vian tm 


327 
» là méme, combien cette résolution est invaria- 
« ble; je ne me plains de personne. Quand on 
« accuse les dieux ou les hommes, on tient encore 
» à la vie. » 

XLVIII. Après ce discours, il parla à chacun 


| avec bonté, suivant leur áge et leur rang; il or- 


donnait aux plus jeunes, il conjurait les plus 
vieux de partir au plus tót, pour ne point aigrir 
les ressentiments du vainqueur, reprochant aux 
siens leurs larmes inconsidérées , ayant le front 
toujours calme, la voix toujours ferme. Il fait 
donner à ceux qui partaient des vaisseaux et 
des voitures; il brüle les lettres et les mémoires 
qui marquaient trop de zèle pour lui , ou de mé- 
pris pour Vitellius; il fait ses largesses sagement, 
comme un homme qui doit vivre encore. Salvius. 
Coecéianus , fils de son frère, dans la première 
fleur de la jeunesse, tremblait et so désolait. IL 
va à lui et le console; il loue son attachement , 
il bláme ses craintes. Vitellius serait-il assez bar- 
bare pour ne point marquer quelque reconnais- 
sance à un homme qui lui avait conservé toute 
sa famille? La promptitude de sa mort lui don- 
nait des droits à la clémence du vainqueur : car 
ce n'était point par exeés de désespoir, c'était 
alors méme que l'armée demandait le combat, 

qu'il périssait pour épargner à la république un 
maler de plus. Il avait assez fait pour sa propre . 
gloire, assez pour l'illustration deses descendants : 
le premier, apresles Jules, les Claudes, lesServius, 
il avait porté l'empire dans une nouvelle famille. 
Que de raisons, pour Coccéianus, d'avancer dans 
la vieavec confiance, sans oublier jamais qu'Othon 
fut son oncle, ni aussi s'en trop souvenir, 


« ritis; sed este superstites; nec diu moremur, ego inco- 
« lumitatern vestram, vos constantiam meam. Plura de 
« extremis loqui pars ignavias est; praecipuum destinatio- 
« nis mea documentum habete, quod de nemine que- 
« rec; SUR ES ie 3n homines ejus est qui vivero-- 
au y D 
XLVIIL. Talia locutus, bat gg noire 2 ve - 
comiter appellatos, « irent propere, nen remanendo iram 
victoris asperarent » , juvenes auctoritate , senes precibus 
movebat : placidus ore , intrepidus verbis , intempestivas 
suorum lacrymas coercens. Dari naves ac vehicula abeun- 


rie as ma DAV arc 
blicæ novissimum casum, Satis sibi nominis , satis posteris 
suis nobilitatis quæsitum ; post Julios , Claudios, Servios , 

se primum in familiam novam imperium intulisse ; proinde. 
erecto animo capesseret vilam, neu patruum sibi Otho- 
ncm fuisse aut oblivisceretur unquam aut nimiuus mem. 
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XLIX. Il fait ensuite retirer tout le monde , et 
prend un peu de repos. Déjà toutes ses pensées ne 
roulaient plus que sur le moment supréme , lors- 
qu'un tumulte soudain vint l'en distraire : on lui 
annonce que les soldats s'emportent jusqu'à l'ex- 
tréme licence. Ils menacaient de tuer ceux qui 
partaient. Leur fureur éclatait surtout contre 
Verginius, qu'ils tenaient assiégé dans sa maison. 
Othon, après avoir réprimandé les auteurs de 
la sédition, rentra pour recevoir les adicux de 
ses amis , et ne les quitta qu'apres les avoir mis 
tous à l'abri de toute insulte. Sur le soir, il de- 
manda de l'eau glacée, se fK apporter deux poi- 
nards, les essaya tous deux , en mit un sous son 
chevet , et enfin, s'étant bien assuré du départ 
de ses amis, il se coucha tranquillement. On as- 
sure méme qu'il dormit. Au point du jour il s'en- 
fonça le fer dans la poitrine. Au gémissement 
qu'il poussa en mourant, les affranchis et les 
esclaves entrérent avec Plotius, préfet du pré- 
toire ; ils ne trouvèrent qu'une seule blessure. 
On pressa ses obséques : il l'avait recommandé 
lui-même instamment , dans la crainte que sa 
tête ne.füt coupée et ne servit de jouet. Les pré- 
toriens portérent son corps, ne cessant de louer 
Othon, et couvrant ses mains et sa blessure de 
baisers et de larmes. Quelques soldats se tuérent 
auprès du bücher, non par crainte ou pour quel- 
que crime, mais par une émulation de gloire, et 
par attachement pour ce prince. Depuis, à Bé- 
driac, à Plaisance, et dans les autres camps, il 
y eut beaucoup de morts pareilles. On lui éleva 
un tombeau simple , et d'autant plus durable. 

L. Ainsi périt Othon, à l’âge detrente-septans. 


XLIX. Post quie, dimotis omnibus , paulum requievit , 
alque illum, supremas jam curas animo volutantem, re- 
pens tumultus avertit nunciala consternatione ac licentia 
vilitum : namque abeuntibus exitium minitabantur, atro- 
cissima in Vergiuium vi, quem clausa domo obsidebant. 
Increpitis seditionis auctoribus, regressus vacavit abeun- 
tium alloquiis , donec omnes inviolati digrederentur. Ve- 
sperascente die, sitim haustu gelida» aqua sedavit; tum 
allatis pugionibus duobus , quum utrumque pertentasset , 
alterum capiti subdidit; et explorato jam profectos ami- 
cos, noctem quietam, utque affirmatur, non insomnem 
egit. Luce prima in ferrum pectore incubuit ; ad genitum 
morientis ingressi liberti servique et Plotius Firmus prae- 
torii pricfectus unum vulnus invenere. Funus maturatum : 
ambitiosis id precibus petierat, ne amputaretur caput 
ludibrio futurum. Tulere corpus præloriæ cohortes cum 
laudibus et lacry mis , vulnus manusque ejus exosculantes. 
Quidam militum juxta rogum iuterfecere se; non noxa 
neque ob metum, sed aemulatione decoris et caritate 
principis : ac postea promiscue Bedriaci , Placentize aliisque 
in castris, celebratum id genus mortis. Othoni sepulcruin 
exstructum est, modicum et mansurum. 

L. Hunc vite (inem habuit septimo et tricesimo ætalis 
anuo. Origo illi e municipio Fereutino. Pater consularis ; 
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père fut consul, son aïeul préteur. Son origine 
maternelle, sans être aussi brillante, n'était rien 
moins qu'obscure. J'ai parlé de soh enfance et de 
sa jeunesse. Deux actions, l'une affreuse, l'autre 
héroique, lui ont mérité de la postérité autant 
d'éloges que d'exéeration. Il serait peu digne sans 
doute de la sévérité de cet ouvrage de recueillir 
des fables à plaisir, pour amuser la crédulité des 
lecteurs ; mais aussi il est des traditions si accré- 
ditées que je n'oserais les rejeter. Les habitants du 
pays rapportent que, le jour de la bataille de Be- 
driac, un oiseau d'une espèce inconnue parut à 
Régium Lepidum; qu'il s'arrêta dans un bois tres 
fréquenté près de cette ville ; que ni le concours 
du peuple, ni la foule d'oiseaux qui volaient a 
l'entour, ne purent l'effrayer et le faire enfuir 
jusqu'au moment de la mort d'Othon; qu'alors il 
disparut, et qu'en rapprochant les temps, on vit 
que le commencement et la fin de cette apparition 
se rapportaient avec la catastrophe du prince. 

LI. À ses funérailles , les regrets et la douleur 
des soldats renouvelérent la sédition, et il n'y 
avait personne pour la réprimer. Ils jetérent ks 
yeux sur Verginius; ils le prièrent , tantôt d'ac- 
cepter l'empire, tantôt d'être leur médiateur au- 
prés de Valens et de Cécina, et, en priant, ils 
menacaient. Verginius se sauva par une porte 
secrète, au moment où ils forcaient sa maison. 
Rubrius Gallus porta la soumission de ces troa- 
pes qui étaient à Brixellum; et leur grâce fut ae 
cordée , aussitót que Sabinus eut mené aussi aux 
vainqueurs le corps qu'il commandait. 

LIL. La guerre terminée pour tous, une grande 


| partie du sénat courut un extrême péril ; c'était 
U sortait d'une ville municipale, de Férente. Son 


celle qu'Othon avait amenée de Rome, puis lais- 


avus praetoris ; maternum genus. impar nec tamen inde 
corum ; puerilia ac juveuta qualem monstravimus; dur 
bus facinoribus, altero flagitiosissimo , altero egregw, 
tantumdem apud. posteros meruit bonae. famæ quantum 
malae. Ut conquirere. fabulosa et fictis oblectare legentium 
animos procul gravitate cœpti operis crediderim, ita val- 
gatis Lraditisque demere tidem non ausim. Die quo Be 
driaci certabatur, avem invisitata specie apud Regium 
Lepidum celebri luco consedisse incolae. memorant, net 
deinde crtu. hominum aut circumvolitantium alitum, 
territam pulsamve, donec Otho se ipse interficeret; tnm 
ablatam ex oculis; et tempora reputantibus , initium fe 
nemque miraculi cum Othonis exitu competisse. 

LI. In funere ejus, novata luctu ac dolore militum se- 
ditio ; nec erat, qui coerceret. Ad Verginium versi, modo 
ut reciperet imperium, nunc ut legatione apud Cæcina® 
ac Valentem fungeretur, minitantes orabant. Verginius 
per aversam domus partem furtim degressus irrumpentes 
frustratus est. Earum quæ Brixelli egerant cohortium pre 
ces Rubrius Gallus tulit. Et venia statim impetrata, cog 
cedentibus ad victorem per Flavium Sabinum iis copia 
quibus præfuerat. 

LII. Posito ubique bello , magna pars senatus extremum 
discrimen adiit, profecta cum Othone ab urbe, dein Mi 



























sée à Modène. La nouvelle de la défaite arriva 
dans cette ville; mais les soldats la rejetaient 
comme fausse , l'attribuant à l'animosité du sénat 
contre Othon. Ils épiaient les discours , les phy- 
sionomies, les contenances , pour les interpréter 
par la trahison ; ils en vinrent enfin aux injures 


mencer le massacre. Outre ce péril, les sénateurs 
avaient à craindre que le parti de Vitellius, 
devenu tout-puissant, püt penser qu'ils avaient 
hésité à reconnaître sa victoire. Dans cette dou- 
ble perplexité, ils s'assemblent précipitamment. 

Personne n'avait risqué de démarches particu- 
liéres : ils se croyaient plus en sûreté, mettant 
en commun leurs fautes. Pour surcroît d'inquié- 
tudes et d'alarmes, lesénat de Modène leur offrait 
 desarmes avec de l'argent ; et il les appelait pères 
conserits, honneur bien déplacé alors. 

LIT, II s'éleva une discussion digne de remar- 
que entre Marcellus Éprius et Licinius Cécina, 
- Licinius attaqua vivement Marcellus sur l'ambi- 

muité de ses avis. Ce n'est point que les autres 
liquassent plus franchement ; mais Mareel- 


oubliées, avait un nom qui aveñtissait l'envie ; 
et ce nom avait piqué l'ambition de Licinius , 
homme obscur, nouvellement admis dans le sé- 
mat, qui cherehait dans un adversaire puissant 
un moyen de célébrité, Les plus sages apaiserent 
 eedifférend; ilsse rendirent tous à Bologne, pour 

délibérer de nouveau. Dans l'intervalle, ils se 
flattaient qu'il leur viendrait beaucoup de nou- 
velles. On avait disposé, sur tous les chemins, 
des émissaires pour recueillir les plus récentes. Un 
affranchi d'Othon, interrogé à Bologne , répondit 
qu'il était parti chargé des derniers ordres de son 


tin relieta. luc adverso de prælio allatum; sed milites, 

rumorem aspernanles , quod infensum Othoni 
tem arbitrabantur, custodire sermones, vultum ha- 
bitumque trahere in deterius; conviciis postremo ae 
tausam et initium czedis quaerebant ; quam alius 
metus senatoribus instarel ne, prævalidis jam 
Vitellii parlibus, cunctanter excepisse victoriam crede- 
rentur : ita trepidi et utrinque anxii coeunt; nemo priva- 
tim expedito consilio , inter inultos societate culpze tutior. 
Onerabat paventium euras ordo Mutinensis arma et pe- 
 cuniam etre appellabatque Patres Conscriplos , in- 


| LU. Nolsbile inde jurgium fuit, quo Licinius Cæcina 
.. Marcellum Eprium ut ambigua disserentem invasit. Nec 
| ceteri sententias aperiebant ; sed invisum memoria delatio- 
—. emm expositumque ad invidiam Marcelli nomen irritaverat 
- Cæcinam, ut novus adhuc et in senatum nuper adscitus 
| magnis inimicitiis claresceret. Moderatione meliorum di- 
rempli. Et rediere omnes Bononiam rursus consiliaturi ; 
. simul, medio temporis, plures nuncii sperabantur. lono- 
nie , divisis per itinera qui recentissimum quemmque per- 
, interrogatus Othonis libertus causam digres- 
sus habere se suprema ejus mandata respondi; ipsuuk 











HISTOIRES, LIV. II 


et aux insultes, afin d'avoir un prétexte de eom- | 
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| maître ; qu'il l'avait laissé encore existant , mais 


n'ayant plus devant les yeux que la postérité, 
et détaché de tous les charmes de la vie. Dans 
leur admiration, ils rougirent de questionner 
davantage, et ils se déclarèrent tous pour Vitel- 
lius, 

LIV. Son frère, Lucius Vitellius , était dans 
l'assemblée, et déjà il se prétait à leurs adula- 
tions, lorsque tout à eoup Cénus, affranchi de 
Néron, vint, par un mensonge impudent, les 
consterner tous, Il affirma que l'arrivée de la 
quatorzième légion et la jonction des troupes de 
Brixellum avaient changé la face des affaires ; 
que les vainqueurs étaient défaits. Cénus avait 
un ordre d'Othon pour qu'on lui fournit des che- 


| vaux sur la route. Comme on respectait peu cet 


ordre, il voulut le faire valoir par une nouvelle 


| plus heureuse. Tel fut le motif de son mensonge. 


Cénus fit en peu de temps, comme il voulait, le 
voyage de Rome, et, quelques jours après, fut 
mené au supplice par ordre de Vitellius. Le péril 
des sénateurs en devint plus menaeant , les sol- 
dats ne doutant point de la vérité du rapport, 
Ce qui augmentait les craintes, c’est qu'on avait 
donné à ce départ de Modène, et à cet abandon du 
parti, toute la solennité d'une délibération pu- 


| blique. Depuis ce moment, les sénateurs ne s'as- 


semblérent plus : chacun agit séparément. Enfin 
des lettres de Valens dissipèrent leurs craintes ; 
et la mort d'Othon se répandit d'autant plus 


. vite qu'elle était plus glorieuse. 


LV. Pendant ce temps on était fort tranquille 
à Rome. On y eélébrait, comme à l'ordinaire, les 
jeux de Cérès. Lorsque la nouvelle certaine qu'O- 
thon était mort , et que Sabinus , préfet de Rome, 
avait fait préter serment à Vitellius par tout ce 


road dor. Atque omnium animi in Vitellium inclina- 


"Uv. Intererat consiliis frater ejus L. Vilellius, seque 
jam adulantibus offerebat; quum repente Conus libertus 
Neronis atroci mendacio universos perculit, affirmaus su- 
perventu quartædecimæ legionis , junctis à Brixello viri- 
bus, caesos victores, versam partium fortunam. Causa fiu- 
gendi fuit ut diplomata Othonis, quz negligebanlur, 
lætiore nuncio revalescerent. Et Cœnus quidem rapide in 
urbem vectus, paucos post dies, jussu Vilellii 
luit. Senatorum periculnim auctum, credentibus Otlionia- 
nis militibus vera esse quie afferebantur. Inténdebat for- 
midinem quod publici consilii facie discessum Mutina de- 
sertæque partes forent. Nec'ultra in commune congressi , 
sibi quisque consuluere; donec misse a Fabio Valenié 
epistola demerent metum. Et mors Othonis quo laudali- 
lior, eo velocius audita. 

LV. At Rom nihil trepidationis. Cereales ludi ex more 
speclabantur. Ut cessisse vita Othonem, el a Flavio Sa- 
bino praefecto urbis quod erat in urbe militum sacramento 
Vitellii adactum , certi auctores in theatrum. attuleruut , 
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qu'il y avait de troupes dans la ville, eut été por- 
tée au théâtre, on applaudit à Vitellius. Le peuple 
promena autour des temples les images de Galba, 
ornées de fleurs et de lauriers, et lui fit, d'un 
amas de couronnes, une espèce de tombeau près 
du lac Curtius, lieu que Galba, en mourant, avait 
trempé de son sang. Au sénat, tout ce qu'on avait 
imaginé d'honneurs successivement , dans tout le 
cours des plus longs régnes, fut décerné sur-le- 
champ. On ajouta des éloges etdes remerciments 
pour les armées de Germanie, et l'on envoya une 
députation pour exprimer la joie publique. On 
lut une lettre de Valens aux consuls, écrite avec 
réserve : ou pensa toutefois que Cécina en avait 
montré d'avantage en n'écrivant pas. 

LVI. Cependant l'Italie était plus cruellement 
dévastée que pendant la guerre. Les Vitelliens, 
dispersés dans toutes les villes, pillaient et sac- 
cageaient : ce n'était que viols et prostitutions ; 
se vendant pour le crime, ou s'y livrant pour 
eux-mêmes, ils n'épargnaient ni le sacré, ni le 
profane. Quelques habitants se couvrirent du nom 
des soldats pour assassiner leurs ennemis ; et les 
soldats eux-mémes, qui connaissaient le pays, 
marquaient les domaines les plus fertiles, les 
maisons les plus riches , s'en emparaient, ou, en 
cas de résistance, détruisaient tout. Les chefs 
n'osaient rien empécher ; tous deux étaient escla- 
ves de leurs soldats, Cécina, par ambition plus 
que par avarice, Valens, par l'infamie de ses 
rapines et de ses concussions, qui le forçaient 
à dissimuler celles d'autrui. Dans l'Italie, déjà 
écrasée par une longue oppression, tant de sol- 
dats de toutes armes, leurs injustices, leurs 
violences, leurs brigandages devenaient intolé- 
rables. 

LVII. Pendant ce temps, Vitellius, ignorant 


Vitellio plausere ; populus , cum lauru ac floribus , Galbæ 
imagines circum templa tulit, congestis in modum tumuli 
coronis juxta lacum Curtii, quem locum Galba moriens 
sanguine infecerat. In senatu cuncta longis aliorum princi- 
patibus composita statim decernuntur. Additæ erga germa- 
nicos exercitus laudes gratesque; et missa legalio qua 
gaudio fungerelur. Recitatae Fabii Valentis epistolae ad 
consules scripte haud immoderate; gratior Cæcinæ mo- 
destia fuit quod non scripsisset. 

LVI. Ceterum Italia gravius atque atrocius quam bello 
afflictabatur : dispersi per municipia et colonias Vitelliani 
spoliare, rapere, vi et stupris polluere : in omne fas ne- 
fasque avidi aut venales, non sacro non profano abstine- 
bant. Et fuere qui inimicos suos , specie militum inlerfice- 
rent. Ipsique milites , regionum gnari , refertos agros , dites 
dominos , in predam , aut, si repugnatum foret, ad exci- 
dium destinabant ; obnoxiis ducibus et prohibere non au- 
sis : minus avaritiæ in Caecina , plus ambitionis ; Valens ob 
lucra et quaestus infamis , eoque alienae etiain culpae dissi 
mulator. Jam pridem attritis Italiae 1ebus, tantum. pedi- 
tum equitumque , vis damnaque et injuriae agre toleraban- 
ur. 

LVH. Interim Vitellius, victoriæ »u.v nescius , ut ad in- 
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sa victoire, el croyant avoir besoin de toutes ses 
forces, trafnait avec lui les restes de l'armée de 
Germanie. 1] ne laissa dans les quartiers d'hiver 
qu'un petit nombre de vieux soldats , et il pressa 
les levées dans les Gaules, afin de recruter des 
légions dont il ne restait plus que le nom. La 
garde du Rhin fut commise à Hordéonius; pour 
lui, il ajouta à son armée huit mille hommes des 
meilleures troupes de Bretagne, et à peine eut:il 
marché quelques jours, qu'il apprit la victoire de 
Bédriac, et la mort d'Othon, qui terminait la 
querelle. Il convoque une assemblée, où il donne 
les plus grands éloges à la valeur de ses soldats. 
L'armée voulait qu'il élevát son affranchi Asiati- 
cusaurangde chevalier. Il réprime cette basse adu- 
lation ; puis, par une inconséquence de son carac- 
tére, ce qu'il avait refusé publiquement, il l'ae- 
corde dans l'intimité d'un festin , et il décore de 
l'anneau un esclave infáme, qui ne briguait la fa- 
veur que par des crimes. 

LVIII. Dans le méme temps, il reçut la noe 
velle que les deux Mauritanies l'avaient recounu, 
aprés l'assassinat d'Albinus, leur procurateur. 
Lucéius Albinusavait été nommé par Néron s 
gouvernement de la Mauritanie Césarienne, ap- 
quel Galba joignit depuis la Tingitane. Ses forces 
n'étaient point à mépriser : il avait dix-neut co- 
hortes, cinq divisions de cavalerie, un grand 
nombre de Maures, troupes que les rapines et le 
brigandage formentnaturellement pour la guerre. 
Galba mort, il pencha pour Othon , et, non coe 
tent de l'Afrique, il menacait l'Espagne , qui n'en 
est séparée que par un bras de mer étroit. Clu 
vius , alarmé , fit approcher de la côte la dixième 
légion , comme s’il eüt projeté une descente: des 
centurions prirent les devauts pour aller conci- 
lier à Vitellius l'esprit des Maures ; ce qui nefut 


tegrum bellum reliquas germanici exercitus vires trabebat. 
Pauci veterum militum in hibernis relicti, festinalis per 
Gallias delectibus ut remanentium legionum nomina sap- 
plerentur. Cura ripæ Hordeonio Flacco permissa. Ipse € 
britannico delectu octo millia sibi adjunxit; et paucorum 
dierum iter progressus , prosperas apud Bedriacum res , ac 
morte Othonis concidisse bellum accepit. V ocata concione, 
virtutem militum laudibus cumulat. Postulante exercitu 
ut libertum suum Asiaticum equestri dignilate donaret, 
inhonestam adulationem compescit. Dein, mobilitate ia 
genii, quod palam abnuerat inter secreta convivü larg- 
tur; honoravitque Asiaticum annulis , fædum mancipium 
et malis artibus ambitiosum. 

LVII. lisdem diebus, accessisse partibus utramque 
Mauretaniam , interfecto procuratore Albino, nuncii ve 
nere. Luceius Albinus, a Nerone Mauretaniæ Caesarien-i 
prepositus , addila per Galbam Tingitanæ provincie ad- 
ministratione, haud spernendis viribus agebat : novemde 
cim cohortes, quinque alæ, ingens Maurorum numerus 
aderat, per latrocinia et raptus apta bello manus. Cae 
Galba, in Othonem pronus nec Africa contentus, Hispr 
nie angusto freto diremptæ imminebat. Inde Cluvio Ru 
Inetus ; et decimam legionem propinquare littori ut tran 

























— avec la réputation de l'armée de 


»,sii 
" il se débitait qu'Albinus, dédaignant le 
e de procurateur, prenait les marques de la 

té et le nom de Juba. 

i . Les Maures ainsi gagnés, on massacre 
Festus et Scipion , préfets de cohorte, et Asinius 
^, préfet d'une division de cavalerie, l'un 
iis zélés partisans d'Albinus. Albinus lui- 
7 ape passer de la Tingitane dans la 
ruritanie Césarienne, est égorgé au moment 
pe: et se fit tuer avec lui, Au 
reste, Vitellius ne s'informa d'aucun de ces dé- 
ta ils. Les nouvelles les plus importantes , il les 
coutait un moment, puis n'y pensait plus : les 
noindres soins l'aecablaient. L'armée continua 

ite par terre : lui, s’embarque sur la Saône, 
t rien de l'appareil impérial, donnant en- 
s lespecacede sa premiere indigence, Enfin , 
: Blésus, gouverneur de la Gaule Lyon- 
» qui soutenait sa haute naissance et sa 
nén sité par d'immenses richesses, entoura 
s du cortége convenable à un prince; 
à il l'eseortait avec magnificence, et, 
à mène dp quoique, pour déguiser sa 
, Vitellius lui prodiguát des caresses igno- 
s. Il trouva à Lyon les chefs du parti victo- 


nent l'éloge de Valens et de Cécina, et les 
ir à ses côtés dans sa chaire curule, Il or- 
aà l'armée entière d'aller au-devant de son 
P abut as berceau. On, le lui apporta eou- 
giremseneun; il le prit dans ses bras, 
. Germanicus, et le décora de tous 
es attributs du pouvoir supréme : honneur ex- 


5 jussil; praemissi centuriones qui Maurorum ani- 
os Vitellio concilareat neque arduum fuit, magna per 
exercitus fama. 


vi audita quamvis magna 
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uil débarquait. Sa femzne se présenta au fer 


Bore doge vaincu. Il prononca pu- - 





transibat, | 
Bosque iue tare perse jubet ipse Ara 





-— m 
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cessif dans la bonne fortune, qui ne servit bien 


pour les provinees, D'ail- | tót qu'à compenser la mauvaise. 


m On fit mourir les plus braves centurions 
du parti d'Othon; et ce fut, là surtout, ce qui 
aliéna les armées d'Illyrie. La contagion gagna 
les autres légions, qui, d'ailleurs jalouses des 


| soldats de Germanie, nourrissaient des projets de 


guerre. Vitellius eut la barbarie de traîner long- 
temps Suétone et Proculus dans l'humiliation et 
la perplexité. Enfin il daigna entendre leurs dé- 
fenses , que dicta la nécessité, bien plus que l'hon- 
neur. Ils se donnèrent le mérite d'une trahison. 
Cette longue marche avant la bataille, la fatigue 
des Othoniens, les bagages qui embarrassaient les 
lignes, enfin les hasards méme , ils les imputaient 
à leurs desseins contre Othon. Vitellius erut à la 
perfidie, et les déchargea du erime de fidélité. Ti- 
tianus, frère d'Othon, ne fut inquiété aucune- 
ment : sa tendresse fraternelle et sa lácheté l'ex - 
cusèrent. Le consulat fut conservé à Celsus, 
malgré les intrigues de Cécilius Simplex , qui 
voulut, à ce qu'on croit généralement , acheter la 
place de Celsus, et méme le perdre : du moins 
on lui en fit le reproche dans le sénat. Vitellius 
résista , et ildonna depuis à Simplex un consulat 
qui ne lui coûta ni crime ni argent. Trachalus, 
assailli d'accusateurs , trouva une protectrice dans 
Galérie , femme de Vitellius. 
tions qu' 


LXI. Au milieu des persécu essuyaient 
tant d'hommes illustres , j'ai honte de parler d'un 
misérable Boïen , nommé Mariceus, obseur dans 
son pays même, qui osa se présenter à la fortune, 


| et provoquer la puissance romaine , en se faisant 
| passer pour un dieu. Il en avait méme pris le 


nom : il'se donnait pour le libérateur des Gaules ; 


| agmen, ac pleraque | 
et Vitellius credidit de pei et fidem 
suæ assignantes; et a ay 


numinum 
nasse Jure aero Gallum «t du (nomen id 


déjà il avait rassemblé huit mille hommes; et 
quelques cantons des Édueus, les plus éloignés 
d'Autun, s'ébranlaient, lorsque cette cité si sage, 
avec l'élite de ses guerriers, auxquels Vitellius 
ajouta quelques cohortes , dissipa cette troupe de 
fanatiques. Marieeus fut pris dans ce combat, 
et bientót aprés livré aux bétes. Comme elles ne 
le dévoraient pas, le peuple imbécile le croyait 
déjà invulnérable : Vitellius le fit tuer sous ses 
yeux. 

LXII. Sa rigueur contre les rebelles ne s'é- 
tendit pas plus loin : il n'y eut pas non plus de 
confiscations. Lestestaments de ceux qui étaient 
morts en combattant pour Othon , furent main- 
tenus, ou, à défaut de testaments, la loi. Au 
fond, sans l'excès de ses dissolutions, Vitellius 
eût été irréprochable sur l'avarice. Mais il avait 
un amour erapuleux de bonne chère, que rien 
ne pouvait assouvir. On lui apportait de Rome, 
du fond de l'Italie, tout ce qui pouvait flatter sa 
gourmandise, et les routes de l'une à l'autre mer 
gémissaient sous les chariots de ses pourvoyeurs. 
Les chefs des villes étaient ruinés par la dépense 
de ses repas; les villes même étaient affaméces ; 
le soldat perdait sa valeur et l'amour du travail, 
par l'habitude des plaisirs et le mépris pour son 
chef. I] se fit devancer à Rome par un édit ou il 
remettait à prendre le titre d'Auguste, refusait 
celui de César, sans rien abandonner du pouvoir. 
Les astrologues furent chasses d'Italie. On dé- 
fendit, sous des peines séveres, aux chevaliers 
romains de se prostituer sur le théâtre et sur l'a- 
rene. Avant lui, les princes avaient plus d'une 
fois acheté, impose par force cet avilissement ; 
et beaucoup de villes, à l'envi les unes des au- 
tres, y engageaient à prix d'argent les plus cor- 
rompus de leur jeunesse. 


sibi indiderat) concitis octo millibus hominum, proximos 
Æduorum pagos trahebat ; quum gravissima civitas , electa 
juventute, adjectis à Vitellio coliorlibus , fanaticam tnulti- 
ludinem disjecit. Captus iu. eo praclio Mariccus ; ac mox 
feris objectus quia non laniabatur, stolidum vulgus invio- 
labilem credebat , donec spectante Vitellio intertectus est. 

LAIT. Nec ultra in defectores aut bona cujusquam sævi- 
tin... Rata fuere eorum qui acie Othoniana cecideraut 
testamenta, aut lex intestatis; prorsus, si luxurie tem- 
peraret , avaritiam non timeres. Epularum fæda et inex ple- 
bilis libido : ex urbe atque [talia ivritamenta gulie. gesta- 
bantur, strepentibus ab utroque mari itineribus; exhausti 
conviviorum apparatibus principes civitatum ; vastabantur 
ipse civitates; degenerabat a labore ac virtute miles, 
assuetudine voluptatum et contemptu ducis. Proemisit in 
urbem edictum quo vocabulum Augusti differret , Ciesaris 
non reciperet, quum de potestate nihil detraheret. Pulsi 
Italia mathematici. Cautum severe ne equites romani ludo 
et arena polluerentur : priores id principes pecunia et 
sæpius vi perpulerant ; ac pleraque municipia et colonic 
semulabantur corruptissimum quemque adolescentium pre- 
tio illicere. 


LXHI. Sed Vitellius adventu fratris. et irrepeutrbus 
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LXI. L'arrivée de son frère , ct les leçons de 
despotisme qu'on lui insinua , rendirent Vitellius 
plus arrogant et plus eruel. Il fit tuer Dolabe!s, 
qu'Othon avait, comme je l'ai dit, confiné dans 
la colonie d'Aquinum. Dolabella, ayant appris 
la mort d'Othon, était entré dans Rome. Plancius 
Varus, ancien préteur, un des intimes amis de 
Dolabella, lui en fit un crime auprès de Sà- 
binus, prefet de Rome, comme si Dolabella eit 
rompu ses fers, et qu'il fût venu s'offrir pour 
chef au parti vaincu. -Plancius ajouta qu'on 
avait tenté de séduire la cohorte qui était en 
garnison à Ostie. N'ayant trouvé aucunes preuves 
d'une aeeusation aussi grave, il se rétract:, 
et il chercha tardivement à se la faire par. 
donner. Quant à Sabinus, Triaria, épouse de 
Lucius Vitellius, d'une férocité monstrueux 
dans une femme, vint l'effrayer sur ce qu'il 
hésitait dans une affaire importante , et cherchait 
à se faire, aux dépens de son prince, une rpe 
tation de clémence. Le caractère doux de Sabinus 
se dénaturait facilement, quand la crainte ure 
fois l'avait saisi. Dans le malheur d'autrui, il eut 
peur pour lui-méme; et, pour ne point paraitre 
avoir tendu la main à un malheureux, il * 
poussa dans le précipice. 

LXIV. Vitellius craignait Dolabella, et il k 
haïssait, parce que Dolabella avait épousé Pitro- 
nie, premicre femme de Vitellius , aussitôt apres 
leur divorce. 11 l'invita par lettres à se rendre ar 
prés de lui, et, sous main, il donna ordre d'évi 
ter le grand éclat de la voie Flaminienne , de dé 
tourner par Interamnium, et là de le tuer. le 
terme parut long au meurtrier. Sur la rove «t 
dans les auberges, Dolabella se reposait étenda à 
terre : on en profita pour l’égorger. Ce meurtre 
jeta bien de l'odieux sur un règne qui s'annon- 


dominationis magistris superbior et atrocior, occidi Dol 
bellam jussit , quem in coloniam Aquinatem sepositum zh 
Othone retulimus. Dolabella , audita morte Othonis , urbem 
introierat ; id ei Plancius Varus, praetura functus, ex int 
mis Dolabella: amicis , apud Flavium Sabimum prafectmn 
urbis objecit, tanquam rupta custodia ducem se victs 
partibus ostentasset ; addidit tentatam cohortem qua: Ostix 
ageret : nec ullis tantorum criminum probationibas is 
prenitentiam versus, seram veniam post scelus quarebit. 
Cunctantem super tanta re Flavium Sabinum Triari, L 
Vitellii uxor, ultra feminam ferox, terruit ne perkak 
priucipis famam clementiæ affectaret. Sabinus suopte is 
genio mitis, ubi formido incessisset facilis mutatu, et is 
alieno diserimine sibi pavens, ne allevasse videretur, is 
pulit ruentem. 

LXIV. Igitur Vitellius, metu, et odio quod Petronim 
uxorem cjus mox Dolabella in matrimonium accepisse, 
vocalum per epistolas, vitata Flaminiae viae celebritate, 
devertere Interamnium atque ibi interfici jussit. Lonzum 
interfectori visum ; in ilinere ac taberna projectum ham 
jugulavit : magna cum invidia novi principatus, cujas bx 
primum specimen noscebatur. Et Triariæ licentiam me 
destum e proximo exem»lum onerabat , Galeria imperat 









































doute l'indignité de Triaria , c'est qu'elle trouvait | 
, femme de l 


, femme également vertueuse, et de 
; antiques. On dit qu'à la premiere lettre 


ede Vitellius et non de Germanicus ; et de- 
s rime" à toutes les séductions de la for- 

de Rome ne put ouvrir son 
Er + la joie. Elle ne sentit que les malheurs de 
n maison, 


E. Vitellius, parti de Lyon, voit arriver 
jrés de lui, du fond de l'Espagne, Cluvius Ru- 
fus, is qui, sous un air de joie et de félicitation, 

T de vives inquiétudes : il n'ignorait pas 

n l'avait noirci. Hilaire, affranchi du prince, 

E avait accusé d'avoir voulu profiter de la riva- 
* de Vitellius et d'Othon pour se faire de 

zne un domaine indépendant, et de n'a- 


| n tête de ses édits. n trouvait, dans quelques en- 
es ses harangues, l'intention de déerier 
, et de se faire désirer lui-même. Cluvius 
Y mp pinement, et Vitellius fut le premier 
son affranchi, 11 admit Cluvius à sa 
r sans lui Óter l'Espagne, qu'il gouverna ab- 
s ent, comme Arruntius sous Tibère; mais la 
», qui avait été le motif de Tibère, ne fut 
t eri de Vitellius. I1 ne fit pas à Trébellius 
! honneur, Trébellius s'était enfui de Bre- 
ten 1 Lk esuse d soulévement des soldats ; on en- 

rà sa place Vectius Bolanus, alors auprès 


pr nee. 


n LXVL. Les légions vaineues inquiétaient Vitel- 


x E non itnmixta tristibus; et pari probitale mater Vitel- 
) Sextilía , antiqui moris. Disisse quin eliam ad primas 
qs ferebatur « non Germanicum a se sed 
scm genitam. » Nec ullis postea fortunae illecebris 
u civilatis in gaudium evicla, domus suæ Lantum 


, Digressum a Lugduno Vitellium M. Cluvius Rufus 

ass , omissa Hispania; lætiliam et gratulationem 
M forem, animo anxius et petitum se criminal ionibus 

£na Hilarius, Ciesaris libertus, detulerat tanquam , 
) Vitellii et Othonis principatu , propriam ipse poten- 
Se bn pe Hispaniarum Lenlasset, eoque di- 
s nullum principem lerpretaba- 
| à ex orationibus ejus contumeliosa in Vitellium 
ja s ipa popularia. Auctoritas Cluvii prævaluit ut 
oes de suum Vitellins juberet ; Cluvius CU- 


præscripsisset. In 


(d militum ; missus esl in locum ejus Vectius 
han e e presentibus. 
— LXVI. Angebat Vitellium victarum legionum haudqua- 
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de tels essais; et ce qui faisait ressortir | lius : il s'en fallait que leur courage fût abattu, 


prés d'elle des exemples tout contraires, et dans | tourées des vainqueurs, 


e son fils, son premier mot fut qu'elle était la 


dans cette vue, mis le nom d'aucun prince - 





|, rum ferocia qui se victos ves 
acie, vexillariis tantum pulsis , vires 


Quoique aec et partout en- 
elies parlaient en enne- 


, qui n'eut jamais mies , surtout la quatorzième, qui ee enia 
pouvoir pour nuire et dans Sextilia, mère de | parce qu'il n'y avait eu que ses vexillaires de 


battus à Bédriac, et que le corps de la légion n'y 
était point. On jugea à propos de la renvoyer en 
Bretagne, d’où Néron l'avait tirée; et , en atten- 
dant, on la fit camper avec les cohortes des Ba- 
taves, à cause des anciennes dissensions qui di- 
visaient ces deux corps. Avec autant de haine, 
la paix entre des soldats ne pouvait subsister long- 
temps. À Turin, un Batave maltraite un artisan 
qu'il traitait de fripon ; un légionnaire , qui était 
son hóte, prend sa défense. Chaque soldat ve- 
nant à s'attrouper autour de leur camarade , des 
injures ils en vinrent aux meurtres; et l'on eût 
vu s'allumer un combat furieux, si deux cohor- 
tes prétoriennes, prenant parti pour la légion, 
ne lui eussent donné de l'assurance et fait peur 
aux Bataves. Vitellius retint ceux-ei dans son ar 
mée , se croyant sûr de leur affection; et il ren- 
voya la légion par les Alpes grecques. 11 la forca à 


ce détour afin de lui faire éviter Vienne, que l'on 


craignait aussi. La nuit où la légion partit, des 
feux qu'on laissa allumés de côté et d'autre cau- 


| sérent l'incendie d'une partie de Turin : désastre 


que firent oublier, comme la plupart des maux 
de la guerre , les calaunités bien plus grandes de 
quelques autres villes. Lorsque la légion eut des- 


|, eendu les Alpes, les séditieux voulaient marcher 
| à Vienne. Les plus sages se réunirent pour les 


arréter, et la légion repassa en Bretagne. 
LXVII. Après cette légion, ee que Vitellius 


| eraignait le plus, e'étaient les cohortes prétorien- 


nes. Il les sépara d'abord, puis les licencia , en 
leur accordant l'adoucissement du congé hono- 


| quam fractus animus  : sparsæ per flaliam et victoribus 


permixtae boatilia loquebantur ; praeci pua quartadecimano- 

quippe Bedriacensi 
non adfuisse. 

Remitti eos in Britanniam unde Nerone exci erant , pe 

cuit; alque interim Batavorum cohortes una 

velerem adversus quar |; nec e d, 

in tantis armatorum odiis , quies fuit. Auguste Taurino- 

TUR. NH. mu QUNM Mer rares De 


vis fecissent : quos Vitellius agmini suo jungi ut dos, le- 
gionem, Graiis Alpibus traductam, eo flexu itineris ire jubet 
quo Viennam vilarent ; namque et Viennenses timebantur. 


LXVII. Proximus Vitellio e protodie toit dois 
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rabie ; ct ils remirent leurs armes à leurs tribuns. 
Lorsque les bruits de la gucrre de Vespasien se 
répandirent , ils se reformérent de nouveau, et 
furent le plus ferme soutien de son parti. On 
envoya en Espagne la première légion de la ma- 
rine, dans l'idée que la paix et l'inaction pour- 
ralent l'adoucir. La onzième et la septième fu- 
rent rendues à leurs quartiers d'hiver. On 
occupa la treizème à construire des amphithé&- 
tres; car Cécina préparait à Crémone, et Valens 
à Bologne, un spectacle de gladiateurs; les af- 
faires n'occupant jamais assez fortement Vitel- 
lius pour qu'il oubliát les plaisirs. 

LXVIII. Vitellius ayant ainsi dispersé sans 
éclat le parti vaincu, il s'éleva , parmi les vain- 
queurs méme , une sédition, pour une cause qui 
n'eüt été qu'un jeu si le nombre de ceux qui y 
périrent n'eàt ajouté à l'horreur de cette guerre. 
Vitellius était à Ticinum, à un grand repas oü 
l'on avait invité Virginius. À l'exemple du gé- 
néral, les lieutenants et les tribuns se piquent 
de sévérité, ou aiment les longs festins : à leur 
exemple aussi le soldat se montre ou appliqué 
ou dissolu. Sous Vitellius, il n'y avait aucune 
régle, c'était une débauche continuelle; on eüt 
ru voir une orgie et des bacchanales plutôt qu'un 
camp discipliné. Deux soldats, l'un de la cin- 
quième légion, l'autre des auxiliaires de la Gaule, 
dans l'ivresse d'une joie folátre, se défièrent 
à la lutte. Comme le légionnaire fut terrassé, 
que le Gaulois insultait au vaincu, et que ceux 
qui s'étaient rassemblés pour les regarder s'étaient 
partagés en factions, les légionnaires sortirent 
brusquement pour massacrer les auxiliaires, et il 
y eut deux cohortes de taillées en pièces. Le re- 
méde à ce tumulte fut un autre tumulte ; on aper- 


erat ; separati primum , deinde , addito honesta? missionis 
lenimento , arma ad tribunos suos deferebant; donec mo- 
tum a Vespasiano bellum crebreaceret ; tum resumpta mi- 
litia robur Flavianarum partium fuere. Prima classicorum 
legio in Hispaniam missa , ut pace et olio mitesceret ; un- 
decima ac septima suis hibernis redditze; tertiadecimani 
struere amphitheatra jussi ; nam Cæcina Cremonæ , Valens 
Bononie , spectaculum gladiatorum edere parabant : nun- 
quam ita ad curas intento Vitellio ut voluptatum oblivisce- 
retur. 

LXVIII. Et quidem partes modeste distraxerat : apud 
victores orta seditio , ludicro initio nisi numerus cæsorum 
invidiam bello auxisset. Discubuerat Vitellius Ticini , ad- 
hibito ad epulas Verginio. Legati tribunique, ex moribus 
imperatorum , severitatem æmulantur vel tempestivis con- 
viviis gaudent; perinde miles intentus aut licenter agit. 
Apud Vitellium omnia indisposita, temulenta, pervigiliis 
ac bacchanalibus quam discipline et castris propiora. Igi- 
tur duobus militibus , altero legionis quintæ , altero e Gal- 
lis auxiliaribus , per lasciviam ad certamen luctandi accen- 
sis , postquam legionarius prociderat , insultante Gallo, et 
ÿs qui ad spectandum convenerant in studia diductis , eru- 
pere legionarii in perniciem auxiliorum, ac duæ cohortes 
interfectæ. Remedium tumultus fuit alius tumultus : pulvis 
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cevait de loin de la poussière et des armes : tout 
à coup il s'éleva un cri général que c'était la qu 
torzième légion qui revenait sur ses pas pour li- 
vrer bataille. C'étaient les trafneurs de l'armée 
qu'on ramenait : on ne sortit d'effroi qu'après les 
avoir reconnus. Dans l'intervalle, un esclave de 
Virginius, qui vint à passer, est pris pour un 
assassin envoyé contre Vitellius. Les soldats se 
précipitent vers la salle du festin, demandant 
avec fureur la mort de Virginius. Vitellius iui- 
méme, quoique cette âme pusillanime s'ouvrit 
bien facilement aux soupcons, n'eut pas le moir- 
dre doute sur l'innocence de Virginius, et, il 
eut toutefois peine à calmer cette rage des sol. 
dats contre un consulaire , leur ancien général. 
Personne ne fut plus assailli que Virginius per 
des séditions de toute espèce. Ils conservaient de 
l'admiration pour ce grand homme; ils étaient 
pleins de sa gloire; maisils le haissaient , s'étant 
crus méprisés. 

LXIX. Le lendemain, Vitellius, aprés avoir 
donné audience aux députés du sénat qui avaiest 
eu ordre de l'attendre à Ticinum, se transport 
dans le camp. Il n'y eut point d'éloges qu'il a . 
fit del'affection desessoldats. Une tele approbz 
tion, après unetelle insolence des légions, fitfre 
mir de ragcles auxiliaires. Dans la crainte quels 
cohortes bataves ne se portassent à quelque ex- 
trémité, on lesrenvoya en Germanie : ce qui fat 
un acheminement à cette guerre à la fois civile 
et étrangère, que les destins nous préparaient. 
Il rendit à leur patrietoutecette multitude immen- 
se de Gaulois auxiliaires, vain épouvantail qu'il 
avait misautour de lui dèsles premiers momentsde 
sa révolte ; et, afin de pouvoir, dans l'épuisement 
des finances, suffire aux largesses, il reforma des 


procul et arma adspiciebantur ; conclamatum repente quar- 
tamdecimam legionem verso itinere ad praelium venire; 
sed erant agminis coactores : agniti dempsere sollicitudi 
nem. Interim Verginii servus forte obvius ut percusst 
Vitellii insimulatur ; et ruebat ad convivium miles mortes 
Verginii exposcens. Ne Vitellius quidem, quanquam ad 
omnes suspiciones pavidus , de innocentia ejus dubitarit; 
egre tamen cohibiti qui exitium viri consularis et quor- 
dam ducis sui flagitabant. Nec quemquam sæpius quam 
Verginium omnis seditio infestavit : manebat admirate 
viri et fama; sed oderant ut fastiditi. 

LXIX. Postero die Vitellius, senatus legatione quam ihi 
opperiri jusserat audita, transgressus in castra ultro pie- 
tatem militum collaudavit : frementibus auxiliis tantum 
impunitatis atque arrogantia legionariis accessisse. Cobor- 
tes Batavorum, ne quid truculentius auderent, in Germ 
niam remissze , principium interno simul externoque belle 
parantibus fatis. Reddita civitatibus Gallorum aunilia. à 
gens numerus et prima statim defectione inter inania bel 
assumptus. Ceterum, ut largitionibus affectæ jam imperi 
opes suflicerent , amputari legionum auxiliorumque nue 
ros jubet, vetitis supplementis; et promiscuae missiones 
oflerebantur : exitiabile id reipublicze , ingratum militi cu 
eadem munia inter paucos, periculaque ac labor crebris 



































pagnics dans les légions et dans les auxiliai- 
s. 1 fut défendu de recruter, et l'on offrait des 
s üceux qui en voulaient : mesures funestes 


ia république, et désagréables aux soldats, qui 
retomber sur un moindre nombre les 


set es travaux. De plus. leurs forces étaient 
» par le luxe et les débauches , contre l'es- 


os pères, qui, pour le soutien de Ia puissance 
m ine, comptaient plus sur le courage que sur 


p De Ticinum, Vitellius se détourna vers 
Crémonc set, aprés avoir assisté aux jeux de Cé- 
il woulut s'arrêter dans les plaines de Bé- 
6, pur y ontempler à hii les race de 


^ qt arantième jour aprés la bataille : tous les 
| étaient en pièces, les membres tronqués, 
4 ss et les chevaux défigurés par la putré- 
| mL terre bumectée d'un sang infect, pus 
; d'arbres et de moissons , la destruc- 
n dans toute son horreur non moins odieuse 
r était la partie du chemin que les Crémo- 

Da jonchée de lauriers et de roses, où lis 
va ent dressé des autels et immolaient des vic- 

es, comme si Vitellius eût été un roi : adula- 
Men dot, ut ath iu c 
», Cécina et Valens aecompagmaient Vi- 
ils lui montraient toute la bataille: ici, les 


hs attaquèrent ; là chargea la cavalerie ; plus 


et les préfets , exaltant chacun leurs faits 
s tes , entremélalent la vérité, le mensonge et 
exagération. Jusqu'aux moindres soldats se dé- 
ournaient de la route avec des cris et des trans- 
M de joie: ils allaient reconnaitre les endroits 
) Ton avait combattu, et regardaient avec 


iba BL: et vires luxu corrumpebantar, contra veterem 

over sf fostitute salem, apud quos virtute quam 
LXX X. Inde Yilius Cremonam flexit, et spectato ma. 
| * insistere Bedriacensibus campis ac 


; aggerem ai 
Pind. mirari. Et erant quos varia sors rerum 
que et misericordia subiret , at non Vitellius flexit 
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i» chere, et revenir plus souvent les dan- 


: spectacle dégoütant et affreux. C'était 





| oculos nec tot millia 





étonnement ces monceaux d'armes, ces cadavres 
entassés. Il y en eut que l'idée des vicissitudes 
humaines attendrit jusqu'aux larmes, Pour Vi- 
tellius, il ne détourna pas les yeux; il vit, sans 
horreur, tant de milliers de citoyens sans sépul- 
ture. Provoquant lui-méme la joie , sans prévoir 
combien il était prés d'une destinée toute sem- 
blable, il prodiguait les sacrifices aux divinités 


it de l'aneienne discipline et de la politique de | du lieu 


LXXTLI. De là il vint voir à Bologne le spectacle 
de gladiateurs que donnait Valens : on avait 
tout fait venir de Rome. Plus il approchait de 
la eapitale, plus il mit de dissolution dans sa 
marche. Il trainait à la suite de l'armée des 
troupes d'histrions et d'eunuques Ve er 
de la cour de Néron. II était plein d'admirati 





pour ce prince; quand Néron chantait, ' 
| ne le quittait point, non par nécessité, comme 


il arriva aux plus gens de bien, mais par dé- 
bauche , en esclave vendu à quiconque l'engrais- 
sait. Tous les mois de cette année étaient remplis 
par les eonsuls déjà nommés; pour trouver une 
place à Valens et à Cécina , on resserra les autres 
consulats; on oublia Martius Macer, qui avait 
été un chef du parti honien; et l'on recula Valé- 
rius Marinus , nommé eonsul par Galba. On n'a- 
vait rien à lul reprocher; mais on le connaissait 
d'un earactére doux, et capable d'endurer pa 
tiemment un affront. Pédanius Costa fut rayé : 

Vitellius ne lui pardonnait pas de s'être déclaré 


| contre Néron , et d'avoir excité Virginius ; mais 
inse déploya e erp de ailes Les tri- | it allérua d'autres motifs; et on lui décerna des 


actions de gráces par une vieille routine de ser- 


LXXII. Une imposture, quoique d'abord ae- 
créditée fortement , fut dissipée au bout de quel- 
ques jours. Un homme s'était donné pour Scri- 


lus ultro et tam propinqui sortis ignarus instaurabal sa- 
crum diis loci. 
LXXI. Exin Bononiæ a Fabio Valente gladiatorum spe- 


ctaculum editur, advecto ex urbe cultu. Quantoque magis 


, lanto corruptius iter, immixtis histrionibus 
et spadonum "regibus et cetero anæ aulae ingenio : 
namque et Neronem ipsum admiratione celebra- 


Vitellius 
j- | bat, sectari cantantem solitus, non necessitate, qua ho- 


| nestissimus quisque, sed luxu , ER M 
constraverant , exstruotis ad - Cæcinæ vacuos 


actzeque insuper Vitellio gratiæ consuetudine servitii. 
LXXII. Non ultra paucos dies , quanquam acribus initiis 

cœptum, mendacium valuit. Exstiterat. quidam « Scri- 

bomanum se Camerinum ferens, Nerouianorum tempo- 
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bonianus Camérinus, que la peur de Néron avait | 
réduit à se cacher dans l’Istrie, où les Crassus 
avaient depuis longtemps des possessions , des 
clients, et un nom respecté. Il s'était associé quel- ' 
ques misérables pour l'aider à jouer cette comé- | 
die ; déjà la populace crédule, et quelques soldats, | 
par ignorance de la vérité, ou par l'amour du ; 
désordre , s'attroupaient à l'envi, lorsque Vitel- 
lius se le fit amener. On le questionna. Le fourbe, 
s'étant coupé dans ses réponses, fut enfin re- 
connu par son maitre pour un esclave fugitif, 
nommé Géta : on le punit du supplice des escla- 
ves. 

LXXIII. 1! est incroyable à quel point s'aecru- 
rent l'insolence et les dissolutions de Vitellius, 
lorsque les soldats, revenus de Syrie et de Ju- 
dée, lui eurentappris quel Orient l'avait reconnu. 
Jusqu'alors, quoique les bruits fussent encore 
vagues et incertains, la voix publique ne laissait 
pas de nommer Vespasicn ; et ce nom, Vitellius 
ne l'entendait presque jamais sans trouble. De- 
puis ce moment, et le chef et l'armée, ne se 
crovant plus de concurrents, se livrérent, dans 
leurs cruautés, dans leurs débauches, dans leurs 
brigandages, à tout l'emportement des barbares. 

LXXIV. Cependant Vespasien combinait en 
silence la guerre et ses suites, ses ressources 
prochaines ou éloignées. D'abord ses soldats lui 
étaient si dévoués, qu'ils le laissrent dicter le 
serment et tous les vœux pour Vitellius, sans 
répéter un seul mot. Mucien n'avait pas d'éloi- 
gnement pour Vespasien, et il avait beaucoup 
de penchant pour Titus; le préfet d'Égypte, 
Alexandre, était associé à leurs projets. Vespa- 
sien regardait comme a lui la troisieme légion, 
qui était passce de Syrie en Mésie; il espérait que 
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rum metu in Istria occultatum, quod. illic clientele et 
agri veterum Crassorum, ac nominis favor manebat.» 
Igitur deterrimo quoque in argumentum fabula: assumpto, 
vulgus. credulum el quidam militum , errore veri seu tur- 
barum. studio, certatim aggrezabantur; quum pertractus 
ad Vitellium. interrogalusque quisnam mortalium esset , 
postquam nulla dictis fides, et a domino noscebatur con- 
ditione fugitivus , nomine Geta , sumptum de eo supplicium 
servilem in modum. 

LXXIH. Vix credibile memoratu est quantum supeibiie 
sorordiæque Vitellio adoleverit, postquam speculatores e 
Syria Judaraque adactum in verba ejus Orientem nuncia- 
vere, Nam, et si vagis adliuc et. incertis auctoribus , erat 
tamen in ore famaque Vespasianus , ac plerumque ad no 
men ejus Vitellius evcilabatur. Tum ipse exercitusque, 
ut nullo ;Pmulo, &vvitia, libidine, raptu, in externos mir 
res proruperant. 

LANIV. At Vespasianus bellum armaque, et procul vel 
jnxta. sitas vires circumspectabat. Miles ipsi adeo paratus 
ut praeuntem sacramentum, et fausta Vitellio omnia pre- 
antem , per silentium audierint. Muciani animus nec Ves- 
vasiano alienus , et in Titum pronior. Præfectus Æsvpti 
Alexander consilia sociaverat. Tertiam legionem , quod e 
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les autres légions d'Tllyric s'y joindraient. Toutes 
ces troupes étaient outrées de l'arrogance des 
soldats qui arrivaient de l'armée de Vitellius, 
et qui, fiers de leur stature menacante, de leur 
voix terrible, méprisaient les autres comme des 
hommes dégénérés. Mais, au moment de si vas- 
tes entreprises, on a presque toujours de l'irré- 
solution, et Vespasien, enhardi quelquefois per 
l'espérance, songeait aussi quelquefois aux revers. 
Quel jour que celui où il commettrait aux ha. 
sards d'une guerre soixante ans d'une vie paisi 
ble , et la jeunesse de deux fils! Dans les entre- 
prises ordinaires, on peut revenir sur ses pas, 
et, à son choix , s'abandonner plus ou moins à 
la fortunc ; pour qui aspire au fatte des honneurs, 
il n'y a point de milieu entre le sommet et les 
précipices. 

LXXV. La valeur de l'armée de Germanie, 
comme d'un si habile capitaine, se représentait à 
ses yeux. Il voyait ses légions, non éprouvées 
par la guerre civile; celles de Vitellius victories- 
ses; dans les vaincus, plus de mécontentement 
que de forces, peu de fond à faire dans des dissen- 
sions civiles sur la foi des soldats, et, dans cha 
cun d'eux, un ennemi. Eh! que lui serviraient 
de grandes armées, si un ou deux traitres, soe 
geaient à aller dans l'autre camp demander it 
prix toujours prét d'un assassinat. C'etait ainsi 
que Scribonianus avait péri sous Claude, et que 
le meurtrier, Volaginius, s'était élevé du dernitr 
rang aux premiers grades. II était plus facile de 
soulever cent mille hommes, que de se garantit 
d'un seul. 

LXXVI. Si ces craintes le tenaient en suspens, 
d'un autre eóté ses lieutenants et ses amis l'encor 
rageaient ; enfin Mucien , après beaucoup de co» 


Syria in Miesiam transisset, snam. numeralat; cetere 
Illyrici legiones. secuturæ spe 2 bantur. Namque omms 
evercitus flammaverat arrogantia. venientium a Vitellii 
militum, quod truces corpore, horridi sermone, ceters 
ut impares irridehant. Sed in tanta mole belli plerumque 
cunctatio; et Vespasianus, modo in spem erectus, a 
quando adversa reputabat. « Quis ille dies foret qe 
sexaginta ielalis annos eb. duos filios juvenes bello per 
mitlerel? Esse privatis cogitationibus — rezressuim, à, 
prout velint, plus ininusve sumi ex fortuna; imperiss 
cupientibus niliil medium inter summa et praecipiti. - 
LNXV. Versabatur ante oculos germanici exercitus re 
bur, notutn. viro mililari : « Suas. legiones civili belx 
inexpertas; Vitellii. victrices; et apud. victos plns que 
rimoniarum quam. virium. Fluxam per discordias ni 
litum fidem, et periculum ex singnlis. Quid enim pe 
futuras cohortes alasque, si unus alterque presai 
farinore paratum ex diverso premium petat? Sie Sai 
bonianum sub Claudio interfectum ; sic percussoren ot 
Volazinium e grezario ad summa | militiae provectus 
Facilius universos impelli quam singulos vitari. » 
LXXVI. His pavoribus nutantem et alii lezati amie 
firmabant, et Mucianus, post multos secrelnque «ense 


- 
"- 





férences secrètes, alla jusqu'à lui parler ainsi 
devant tout le monde. « Tous ceux qui, veulent 
» entreprendre de grandes choses , doivent exa- 
» miner si leur projet est utile à l'État, glorieux 
« poureux-mémes , d'une exécution facile, ou du 
- moins praticable. On doit aussi considérer si 
« celui qui le conseille veut en partager le péril ; 
et en cas desuccès à qui en reviendra l'honneur, 
« Pour moi, Vespasien, en te proposant l'empire, 
Ple sauve l'État, je sers ta gloire; je t'offre un 
: bien qui , après les dieux, dépend de toi-même. 
« Et ne soupconne pas dans ce discours la moin- 
L Ee adulation ; c’est presque un affront , plutôt 
à honneur, d'être choisi après Vitellius. 
Now n'avons à combattre ni cette intelligence 
* si E MT d'Auguste , ni cette politique si 
éfiante de Tibère , ni cet ascendant que don- 
t à Caïus méme, à Claude, à Néron, la 
e rpétuité de l'empire dans une méme famille. 
Tu as respecté encore, dans Galba, ses aieux. 
mam longtemps, et laisser la républi- 
2 mains qui la souillent et la perdent , 
aîtrait enfin uneláche et honteuse indolence, 
1 même la servitude ne serait pas pour toi 
| | que déshonorante. Il est passé, 
iles dd loin de nous ce temps ou l'ambition 
"p t se montrer impunément. Tu n'as d'a- 
le que l'empire. Songe au meurtre de Corbu- 
1. Son origine, je l'avoue, était plus illustre 

































‘ 4 


ait aussi 'celle de Vitellius. D'ailleurs, un 
yran eraintif trouve toujours trop d'éelat à 
ceu: x qu ‘il redoute. Eh ! Vitellius ne sait-il point 
ar lui-même qu'une armée peut faire un prince, 
di qu, n'ayant ni services ni réputation mili- 
, doit son élévation à la haine qu'inspirait 


- Br et coram ita locutus : « Omnes qui magnarum 
consilia t æstimare debent an quod in- 


15 e$t adjicialne consilio periculum suum; 


quam 

n eligi. Non adversus divi Augusti 
1, nec adversus cautissimam Tiberii senectutem , 
acu quidem aut Claudii vel Neronis fundatam 
etiam Galbæ 
| am- 
' , Sopor et ignavia videretur, 

DU Gi que deu de luta servitus esset. 


«^ lur. Et posse ab exercitu principem fieri si bi ipse Vitel 
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Eno mais la naissance de Néron sur- | 


r reipublicæ utile, ipsis gloriosum, aut promptur | 
ta, aut cere non arduum sit Simul ipse qui suadet | 


tons opis adfuerit cui summum decus ac- | 
_« pis imitatione deleritur. Tibi e Juda, ri 
a laude propius fuerit post - 

acerrimam 


jam et transvectum est lempus quo posses videri 
: confugiendum est ad imperium. An excidit | 
| Corbulo? origine quam nos &u- 


truc atu ? splendidior . | 
« mti us, fateor; sed et Nero epi m rente xn 





337 
« Galba; lui qui n'a pas méme vaincu Othon par 


« la science du général, ni par la bravoure des 
« soldats , mais seulement par le désespoir préci- 


_« pité de son rival ; lui qui , de eet Othon méme, 


» à fait un grand et regrettable empereur? Tandis 
« qu'il disperse les légions, qu'il désarme les co- 
« hortes, que chaque jour il prépare les semences 


| « d'une nouvelle guerre, le peu d'ardeur et de 


« courage qui reste à ses soldats s'éteint dans les 
« festins, dans les débauches , dans l'imitation de 
« leur prince. Toi, tu réunis dans la Judée , dans 
« la Syrie, dans I' Égypte, neuf légions complà- 


«tes, ni affaiblies par les combats , ni corrompues 


« par les dissensions. Tes soldats sont endurcis 
«aux travaux, et vainqueurs des ennemis de 
« Rome. Tu as des flottes, des auxiliaires, une 


« cavalerie redoutable, des rois dévoués à ton 


« parti, et, par-dessus tout, ton expérience, 
LXXVIL. * Pour moi, je ne réclame rien de 
« plus que de n'être pas mis au-dessous de Valens 
« et de Cécina. Toutefois, ne va pas dédaigner 
« Mucien pour allié, parce que tu ne l'as pas pour 
« concurrent. Je te préfère à moi, moi à Vitel- 
« lius. Ta maison est illustrée par un triomphe, 
« et soutenue par deux fils jeunes, dont l'un est 
« déjà digne de l'empire, et, dès ses premières 
« campagnes , s'est fait, parmi les braves soldats 
« de Germanie, une réputation de bravoure. 
« Pourrais-je ne point céder l'empire à celui dont 
« j'adopterais le fils, si je régnais moi-même? Au 
« reste, nous partagerons entre nous la bonne et 
« la mauvaise fortune , dans une proportion bien 
« différente. Si nous triomphons, je n'aurai d'hon- 
« neurs que ce que tu m'en donneras : les disgrá- 
« ees et les périlsserontles mêmes pour nous deux. 
« Que dis-je? borne-toi plutót à diriger nos mou- 


« lius documento, nullis stipendiis, nulla militari fama, 
« Galbæ odio provectus. Ne Othonem quii: dücié acie 


« Egypto novem legiones integrae , nulla acie exhausta; 
« aoû Qiéeocdbé CRUE y vod exitu tou retis A Du 

« domitor externi. Classium , alarum , cohortium robora , 
« et fidissimi reges ; et tua ante omnes ex 

LXXVI. « Nobis nihil ultra arrogabo quam ne post 
« Valentem ac Cæcinam numeremur. Ne tamen Mucia- 
« num socium spreveris , quia aemulum non experiris : me 
« Vitellio antepono, te mihi. Tuæ domui triumphale no- 


« erit, Nam, si vincimus , honorem quem dederis habebo ; 
« discrimen ac pericula ex sequo paliemur; imo, ut me. 
2 
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« vements; laisse à moi seul l'exécution et le ris- 
« quo des combats. Les vaineus, aujourd'hui, 
« observent une discipline plus sévére que les 
« vainqueurs. La colère, la haine, l'amour de la 
« vengeance aiguillonnent , dans les uns, le cou- 
« rage; il s'émousse , dans les autres, par la pré- 
« somption et l'indocilité. Dans le parti victorieux 
« fermentent sourdement des plaies secrétes que va 
« rouvrir et envenimer la guerre méme. Et , si je 
« compte sur ta vigilance, sur ton économie, sur 
« ta sagesse , jene compte pas moins sur l'engour- 
« dissement, sur l'ignorance, sur la cruauté de 
« Vitellius. Enfin, la guerre méme rend notre 
« cause meilleure que la paix. Qui délibére, est 
« déjà rebelle. » 

LXXVIII. Le discours de Mucien enhordit 
les autres ; ils se pressaient autour de Vespasien; 
ils lui rappelaient les réponses des devins, les 
observations des astrologues. Sur ce point, Ves- 
pasien n'était pas sans faiblesse, comme il 
le fit bien voir aprés, lorsqu'il fut maltre 
de l'empire, et qu'il eut publiquement à sa 
cour l'astrologue Séleucus, dont les prédictions 
lui servaient à régler ses entreprises. D’anciens 
présages lui revenaient sans cesse à l'esprit. Dans 
une de ses terres, un cyprès, d'une hauteur ex- 
traordinaire, avait été subitement renversé ; le 
lendemain, on l'avait vu relevé à la méme place, 
aussi haut, et plus vert, plus touffu que jamais. 
C'était, d’après tous les aruspices, un grand et 
magnifique présage; et l'on promit à Vespasien , 
fort jeunealors, la plus brillante destinée. D'abord 
Il crut que les ornemens du triomphe, son con- 
sulat et ses victoires en Judée avaient rempli la 
prédiction ; ces honneurs une fois obtenus, il se 
persuada que c'était l'empire quilui était annoncé. 
Entre la Syrie et la Judée se trouve le Carmel, 


« lius est, tu hos exercitus rege; mibi bellum et pra- 
« liorum incerta trade. Acriore hodie disciplina victi quam 
« victores agunt : hos ira, odium, ultionis cupiditas ad 
« virtutem accendit; illi per fastidium et contumaciam 
« hebescunt. Aperiet et recludet contecta et tumescentia 
« victricium partium vulnera bellum ipsum. Nec mihi 
« major in tua vigilantia , parcimonia, sapientia , fiducia 
« est quam in Vitellii torpore, inscitia, saevitia. Sed et 
« meliorem in bello causam quam in pace habemus; nam 
« qui deliberant desciverunt. » 

LXXVIM. Post Muciani orationem ceteri audentius 
circumsistere, hortari, responsa vatum et siderum mo- 
tns referre. Nec erat intactus tali superstitione, ut qui 
mox, rerum dominus, Seleucum quemdam malliemati- 
cum rectorem et præscium palam habuerit. Recursabant 
animo vetera omina : cupressus arbor in agris ejus con- 
&picua altitudine repente prociderat; ac, postera die eo- 
dem vestigio resurgens, procera el latior virebat : grande 
£d prosperumque, consensu haruspicum ; et summa cla- 
ritudo juveni admodum Vespasiano promissa. Sed primo 
triumphalia et consulatus et judaicæ victoriae decus im- 
plesse fidem: ominis videbantur; ut hec adeptus est, 
portendi sibi imperium credebat. Est Judaeam inter Sy. 
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nom commun à une montagne et à un dieu. Ce 
dieu n'a ni temple, ni statue (ainsi l'a régé 
une tradition ancienne) : un simple autel y attire 
la vénération des hommes. Vespasien y sacrifiait 
dans le temps qu'il roulait secrètement dans son 
esprit ses espérances de grandeur. Le prétre, 
nommé Basilide, ayant considéré les entrailles 
à diverses reprises : « Quels que solent tes des- 
« seins, dit-il à Vespasien, soit que tu veuilles 
« bâtir, ou étendre tes domaines, ou multiplier 
« tes esclaves, les dieux te promettent une grande 
« habitation, un vaste territoire, beaucoup 
« d'hommes. » Ces ambiguités mystérieuses re- 
cueillies aussitôt par la renommée , s'expliquaient 
alors. C'était l'entretien ordinaire du public; on 
en parlait souvent à Vespasien lui-méme, par 
cette complaisance qui fait qu'on en dit toujours 
plus à ceux qui ont des espérances. 

LXXIX. Leurs desseins irrévocablement ar- 
rétés, ils se retirérent , Mucien à Antioche, Ve- 
pasien à Césarée : l’une est la capitale de la Syrie, 
l'autre de la Judée. Le premier lieu où l'on pe 
clama Vespasien empereur fut Alexandrie. Tibèn 
Alexandre se háta de le faire reconnaître par ss 
légions, dés les calendes de juillet; et c'est de 
ce jour qu'on a commencé à dater son principst, 
quoique l'armée de Judée n'eüt prêté sermest 
que le cinq des nones de ce mois. Du reste, elle 
y mit tant d'ardeur, qu'on n'attendit pas méme 
Titus qui s'en revenait de Syrie, où son pérel's- 
vait envoyé pour se concerter avec Mucien. 
L'enthousiasme des soldats fit tout. On ne les 
avait point convoqués d'avance ; on n'avait point 
rassemblé les légions. 

LXXX. Tandisqu'on cherche le lieu , le temps, 
et ce qui , en pareille occasion , fait la plus grande 
difficulté, une première voix qui éclate, tandis 


riamque Carmelus, ita vocant montem deumque : »« 
simulacrum deo aut templum; sic tradidere majores : 
ara tantum et reverentia. Ilic sacrificanti Vespasiamo, 
quum spes occultas versaret animo, Basilides sacerdos, 
inspectis identidem extis : « Quiquid est, inquit, Vespe 
« siane , quod paras, seu domum exstruere , seu prolstare 
« agros, sive ampliare servitia, datur tibi magna sedes, 
« ingentes termini, multum hominum. » Has ambages el 
statim exceperat fama, et tunc aperiebat : nec quidquam 
magis in ore vulgi; crebriores apud ipsum sermoses, 
quanto sperantibus plura dicuntur. 

LXXIX. Haud dubia destinatione discessere. Muciasam 
Antiochiam , Vespasianus Caesaream : illa Syriae , baec Je- 
dææ caput est. Initium ferendi ad Vespasianum imperi 
Alexandrie coeptum, festinante Tiberio Alexandre qu 
kalendis juliis sacramento ejus legiones adegit. Lqe 
primus principatus dies in posterum celebratus , quamvis 
judaicus exercitus quinto nonas julias apud ipsun jure 
set, eo ardore ut ne Titus quidem filius exspectaretsr, 
Syria remeans et consiliorum inter Mucianum ac patren 
nuncius : cuncta impetu militum acta; non parata c* 
cione, non conjunctis legionibus. 

LXXX. Dum quaeritur tempus locusque , quodgos à 
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saluer leur commandant; ils le 
pereur. Aussitôt les autres accou- 


N eren changement ren n'était changé. Sitôt 
nuage qu'avait jeté sur ses yeux 
mouvement fut dissipé, even rie 


L mÁ——À a 
» = « - 


ie par Mucien du projet de Vitellius 
ir les légions de Germanie dans les 





 Sents. Toutes les 
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LXXXI. Avantles ides de juillet, toute la Syrie 


| fut sous l'obéissance de Vespasien , ainsi que les 
sold: sor | États de Sohéme et d'Antiochus. Sohéme avait 
ls s'étaient rangés à l'ordinaire, - 


des forces qui n'étaient point à mépriser, et les 
antiques trésors d'Antiochus en faisaient le plus 
riche des rois sujets de Rome. Bientót aprés, 
Agrippa se joignit à eux. A verti secrètement par 
les siens, il s'était sauvé de Rome à l'insu de 
Vitellius, et avait forcé de voiles pour arriver. Le 
parti avait encore un autre allié non moins ar- 


| dent, la reine Bérénice, brillante de jeunesse et 


de beauté, et qui avait charmé jusqu'au vieux 
Vespasien , mais par la magnificence de ses pré- 
provinces baignées par la mer, 
depuis l'Asie jusqu'à la Gréce, et toutes celles 
qui s'étendent dans l'intérieur jusque vers le Pont 
et Jes deux Arménies, le reconnurent ; maisil n'y 
avait que des lieutenants et point d'armées : la 
Cappadoce n'avait point encore de légions. On 
tint un conseil à Béryte, pour régler les opéra- 
tions. Mucien s'y rendit avec ses lieutenants , ses 
tribuns et la portion la plus brillante de ses cen- 
turions et de ses soldats : on choisit aussi la fleur 
de l'armée de Judée. Tant de troupes d'infanterie 
et de cavalerie rassemblées, et la pompe de tous 


| ees rois qui disputaient à l'envi de magnificence , 


places fortes pour y fabriquer des armes. On 


| frappe à Antioche de la monnaie d'or et d'argent ; 


et, dans chaque lieu , des inspecteurs intelligents 
veillaient à l'exécution prompte de ces ordres, 
Vespasien allait en personne visiter, animer les 
travaux ; il. donnait aux uns des louanges, aux 


LXXXI. Ante idus julias Syria omnis in eodem sacra 


m tatrocsas in en el Armenios pa- 
additis i - Consilium de summa rerum 
à mk moranperr here rige 
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autres l'exemple; il encourageait plus qu'il ne 
réprimandait, dissimulant les vices de ses amis 
plutôt que leurs vertus. Il s'en attacha plusieurs, 
en les nommant procurateurs ou préfets, et la 
plupart en leur conférant le titre de sénateur. 
Presque tous étaient des hommes distingués, qui 
parvinrent aux dignités ; à quelques-uns, la for- 
tune tint lieu de mérite. Quant au donativum, 


Mucien, dans sa première harangue , ne l'avait | 


fait entrevoir que légérement. Vespasien méme 
n'offrit pas plus, pour une guerre civile, qu'on 
ne donnait en pleine paix : il se roidissait avec 


courage contre toutes ces largesses militaires, et | 


ses soldats n'en valaient que mienx. On envoya 
des députés chez les Parthes et chez les Armé- 
niens , et l'on pourvut à ce que les frontiéres ne 
fussent pas exposées dans le temps que les légions 
allaient étre détournées par la guerre civile. On 
arréta que Titus achèverait de réduire la Judée, 
que Vespasien oceuperait les barrières del'Écypte. 
On crut suffisante, contre Vitellius , une partie 
des troupes , Mucien pour chef, le nom de Vespa- 
sien , et l'idée que rien ne résistait à sa destinée. 
On écrivit à toutes les armées, ainsi qu'aux lieu- 
tenants, et l'on recommanda de mettre à profit 
la haine des prétoriens contre Vitellius , et de les 
attirer par la promesse de les rétablir. 
LXXXIII. Mucien, qui se conduisait en col- 
légue plutótqu'en ministre de Vespasien , prit les 
devants avec un corps de troupes légères. Sans 
ralentir sa marche, pour éviter l'air de l'irréso- 
lution, sans l’accélérer non plus, il laissait crot- 
tre par l'éloignement méme, la réputation de ses 
forces , connaissant leur faiblesse, et combienl'on 
exagere ce qu'on ne voit pas. Mais la sixiéme 
légion et treize mille vexillairessuivaient, avec un 


profecturis et procurationibus, plerosque senatorii or- 
dinis honore percoluit, egregios viros et mox summa 
adeptos : quibusdam fortuna pro virtutibus fuit. Donati- 
vum militi neque Mucianus prima concione , nisi modice, 
ostenderat ; ne Vespasianus quidem plus civili bello obtulit 
quam alii in pace : egregie firmus adversus militarem 
largitionem, eoque exercitu meliore. Missi ad Parthum 
Armeniumque legati, provisumque ne, versis ad civile 
bellum legionibus, terga nudarentur. Tituminstare Judææ, 
Vespasianum obtinere claustra Ægypti placuit : sufficere 
videbantur adversus Vitellium pars copiarum et dux Mu- 
cianus et Vespasiani nomen, ac nihil arduum fatis. Ad 
omnes exercitus legalosque scriptae epistole , praeceptum- 
que ut prætorianos Vitellio infensos reciperandæ militiae 
præmio invitarent. 

LXXXIII. Mucianus , cum expedita manu socium magis 
Imperii quam ministrum agens, non lento itinere, ne 
cunctari videretur, neque tamen properans, gliscere famam 
ipso spatio sinebat : gnarus modicas vires sibi, et majora 
eredi de absentibus. Sed legio sexta et tredecim vexilla- 
riorum millia ingenti agmine sequeoantur. Classem e Ponto 
Byzantium adigi jusserat ; ambiguus consilii uum omissa 
Mossia, Dyrrliachium pedite atque equite, simul longis 
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train considérable. Il avait ordonné à 1a flotte de 
se rendre du Pont à Byzance, incertain s'il ne 
quitterait point la route de la Mésie pour aller 


| avec son armée de terre, occuper Dyrrachium, 


et, en méme temps, fermer avec ses longs vais. 
seaux la mer d'Italie. Par là, il assurait sur ses 
derrières l'Asie et la Grèce, exposées sans dé- 
fense à Vitellius, à moins qu'on n'y laissât des 
forces et il laissait Vitellius, lui-même ineertain 
sur le lieu où il porterait ses forces, la flotte pos- 
vant menacer à la fois Brindes, Tarente, et les 
rivages de la Calabre et de la Lucanie, 


LXXXIV. Tout était en mouvement dans les 
provinces, pour les vaisseaux, les levées, les ar 
mes. Mais rien ne pesait autant que l'inquisition 
sur les fortunes. Mucien répétait sans cesse que 
le nerf de la guerre civile était l'argent; et, pour 
en avoir, on n' examinait plus si les accusations 


| étaient fondées, mais si les accusés étaient riches, 
| La délation s'exercait de tous côtés, et tont ee 


qu'il y avait de plus opulent était la proie inért 
table du fisc. Ces abus énormes et intolérables, 
qu'on justifiait alors par les besoins de la guerre, 
subsistérent méme dans la paix. Pour Vespasien, 
dans les commencements de son règne, il ne mit 
pas la méme audace à s'enrichir par des injesti- 
ces; mais, depuis, gâté par la fortune et par des 
maîtres pervers, il apprit et il osa. Mucien con. 
tribua aussi de ses propres richesses aux frais de 


la guerre , prodigue de ses biens , parce qu'il comp- 
tait sur ceux del'État. D'autres suivirent l'exemple 
de ces contributions volontaires : très-peu eurent, 
comme lui, le droit de s'en dédommager. 


LXXXV. Le zèle de l'armée d’Illyrie, qui se 
déclara pour Vespasien, avanca ses projets. Ia 


navibus versum in Italiam mare clauderet, tuta pone te 
gum Achaia Asiaque; quas inermes exponi Vitellio, ni 
praesidiis firmarentur; atque ipsum Vitellium in incert 
fore quam partem Italiæ protegeret, si sibi Brundisium 
Tarentumque et Calabriæ Lucanieque littora infestis 
classibus peterentur. 

LXXXIV. Igitur navium, militum, armorum parata 
strepere provincie. Sed nihil teque fatigabat quam pets- 
niarum conquisitio. Eos esse belli civilia nervos dictitens 
Mucianus, non jus aut verum in cognitionibus , sed solam 
magnitudinem opum spectabat; passim delationes ; et lo 
cupletissimus quisque in predam correpti : quz gravia 
atque intoleranda, sed necessitate armorum excusat, 
eliam in pace mansere; ipso Vespasiano, inter initia im- 
perii , ad obtinendas iniquitates haud perinde obstinspte ; 
donec indulgentia fortunz ct pravis magistris didici 
aususque est. Propriis quoque opibus Mucianus bellum 
juvit, largus privatim quod avidius de republica sumeret. 
Ceteri conferendarum pecuniarum exemplum secuti ; rari 
simus quisque eamdem in reciperando licentiam habet 
runt. 

LXXXV. Accelerata interim Vespasiani coepta, illyrii 
exercitus studio transgressi in partes. Tertia legio exemples 


mee 


troisième légion donna l'exemple aux deux autres 
légions de la Mésie, la huitieme et la septieme 
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Claudiane, toutes deux affectionnées pour Othon, 


«uoiqu'elles ne se fussent pas trouvées à la bataille. 
Elles s'étaient avancées jusqu'à Aquilée; elles 
avaient maltraité ceux qui vinrent annoncer le 
désastre d'Othon ; elles avaient déchiré les dra- 
peaux qui portaient le nom de Vitellius; enfin elles 
avaient pillé la caisse militaire et se l'étaient par- 
tagée : c'étaient autant d'hostilités. Elles en crai- 
gnirent les suites, et la erainte leur conseilla de 
se faire un mérite, auprès de Vespasien, de ce 
. qui était un crime aux yeux de Vitellius. Elles 
. éerivirent donc toutes trois à l'armée de Pannonie, 
pour l'attirer dans leur parti, ou, à son refus, lui 
la guerre. Aponius Saturninus, gouver- 
neur de Mésie, voulut, par une lâcheté exécrable, 
Mronter de ces mouvements pour satisfaire des 
particuliers, qu'il couvrait de l'in- 
| térétdu parti. Il charge un centurion d'assassiner 
Julianus, lieutenant de la septième légion. 
Pains, averti du péril, ayant pris des guides 
rs, se sauva par les déserts de la Mésie, au delà 
du mont Hémus , et, depuis, il ne prit aucune part 
à laque civile. II s'était mis en route pour aller 
parer, Vesposien ; mais il traîna sa marche sous 
fférents prétextes, et, selon les événements, il 
ia ralentissai ou l'accélérait. 

VI. Dans la Pannonie, la treizième lé- 
pal eptième Galbiane, qui eonservalent du 
tetde la colérede l'affront de Bédriae, 
ancèrent point à se déclarer pour Vespasién, 
js surtout par l'impulsion d'Antonius. Ce 





















mimm 


. damné í sous Néron, comme faussaire , avait été , 
entre les autres malheurs de la guerre, replacé 
dans le sénat. Nommé par Galba commandant de 


'eeleris Masi legionibus prebuit Octava erat ac septima 


e enrat postremo pecunia et inter ce divisa, 
» | egerant. Unde metus, et ex metu consilium : 
pm imputari Ve quae apud Vitellium excusanda 
| | legiones per epistolas alliciebant 





ponius Saturninus , Moœsiæ rector, pessimum fa- 
d ore misso centurione ad interficiendum Tertium 
pes septimæ legionis legatum , ob simultates quibus 
eausam partium prætendebat. Julianus, comperto di- 
rs. per avia Mese ultra 


tn inter an belli mala, senatorium ordinem reci 
werat. Prapositus ^a Galba septimae legioni scriptitasse 





— ain. ., déclaré coupable par les lois, et con- - 


exercitum , aut abnuenti vim parabant. In eo | 
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| laseptiémelézion, il avaiLéerit, à ce qu'on croyait, 


plusieurs lettres à Othon, pour lui offrir ses ser- 
vices comme général, Négligé par Othon, il ne 
fut point employé dans cette guerre. Lorsque la 
puissance de Vitellius chancela, il se tourna du 
côté de Vespasien , et mit un grand poids dans la 
balance; intrépide, éloquent, habile à semer la 
haine, fait pour dominer dans les troubles et les 
séditions, pillant d'une main, prodiguant de 
l'autre, détestable citoyen, guerrier recomman- 
dable. Les armées de Mésie et de Pannonie, 
ainsi réunies, entraînèrent celle de Dalmatie, 
quoique les généraux , personnages consulaires , 
n'y contribuassent en rien. Flavianuscommandait 
en Pannonie, Silvanus en Dalmatie, tous deux 
riches et vieux. Mais il y avait un proeurateur, 
Cornélius Fuseus, dans toute la vigueur de l’âge, 
du nom le plus illustre. Cornélius, dans sa pre- 


| mière jeunesse, avait, pour l'amour du repos, 
 renoneé au rang de sénateur. Depuis, ayant fait 


déclarer sa eolonie pour Galba , il recut en récom- 
pense cette proeurature , et, se jetant alors dans 
l e parti de Vespasien, ilattisa avec plus d'ardeur 
que nul autre le feu de la guerre , aimant les périls 
plus pour eux-mémes que pour le fruit qu'on en 
retire, préférant, à des biens acquis et assurés , 
le changement, l'incertitude, les risques et les 
hasards. Ces deux hommes donc travaillent à re- 
muer, et à mettre en mouvement tout ce qui fer- 
mentait de mécontents dans tous les coins de l'em- 

pire. On écrivit en Bretagne à la quatorzième 
légion, en Espagne à la première : toutes deux 
avaient été pour Othon contre Vitellius. On ré- 
pandit des lettres dans les Gaules, et, en moins 


| d'un instant, on eut allumé un vaste embrase- 


ment : les légions d'Illyrie étaient ouvertement 
rebelles; le reste n'attendait qu'un succès. 


Othoni credebatur, ducem se partibus offerens; a quo ne- 
glectus, in nullo Othoniani belli usu fuit ; labantibus Vitellii 
rebus, Vespasianum secutus grande momentum addidit , 

strenuus manu, sermone promptus , serendie in alios in- 
vidis artifex, discordiis et seditionibus potens, raptor, 
largitor, pace pessimus, bello non spernendus. Juncti 
inde m«esici ac pannonici exercitus dalmaticum militem 
traxere, consularibus legatis nihil turbantibus. 

Titus Ampius Flavianus Pannoniam , Poppæus Silvanus 
Dalmatiam tenebant , divites senes. Sed procurator aderat. 
Cornelius Fuscus , vigens iela*e, claris natalibus : prima 


| juventa, quietis cupidine, senatorium ordinem exuera! : 
idem 


pro Galba dux colonis suie, eaque opera procura- 
tionem adeptus, susceptis Vespasiani partibus , acerrim 
hello facem praetulit : non tam praemiis quam 
ipsis periculis lzetus , pro certis et olim partis, nova, am 
malebat. Igitur movere et quatere quia. 


, ancipitia 
| quid usquam erum foret aggrediuntur. Fa tr] in Britan 
Hispaniam ad 


niam ad quartadecimanos, in primauos 
epistolae; quod utraque legio pro Othone , adversa Vit. llo 
fuerat; sparguntur ES Gallias literæ ; momentoque ien; 

ingers bellum illyricis exercitibus jà::10 
desciscentibus ceteris fortunam secuturis. 
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LXXXVII. Tandis que Vespasien et les chefs 
de son parti font ces préparatifs dans les provin- 
ces, Vitellius, chaque jour plus méprisable, et 
d'une indolence plus stupide , s'arrétant dans les 
moindres villes et dans les moindres campagnes 
où on l'amusait , se traînait vers Rome avec un 
immense attirail. ll menait soixante mille soldats 
perdus de licence, sans compter les valets d'ar- 
mée, dont le nombre était encore plus grand, et 
qui, de tous les esclaves, sont l'espèce la plus in- 
solente. Les commandants et les favoris, seuls, 
composaient une troupe qu'avec la plus exacte 
discipline il eüt été impossible de contenir. À tout 
l'embarras de cette multitude énorme, se joi- 
gnaient les sénateurs et les chevaliers qui vinrent 
de Rome à sa rencontre, quelques-uns par crainte, 
beaucoup par adulation , la plupart, et insensi- 
blement tous, pour ne point rester quand les au- 
tres partaient. Il s'y mélait encore des gens sortis 
de la populace, et que d'infámes complaisances 
avaient liés avec Vitellius , bouffons , histrions, 
cochers, dont la société dégoûtante formait un 
de ses plus doux passe-temps. Et, non-seulement 
on épuisait les villes pour subvenir à l'amas des 
approvisionnements, on dépouillait encore les 
cultivateurs ; on enlevait les moissons sur pied, 
comme en pays ennemi. 

LXXXVIII. Depuis la sédition de Ticinum, 
il y eut entre les soldats des massacres horribles 
et fréquents, la querelle des légions et des auxi- 
liaires subsistant toujours : ils n'étaient d'accord 
que pour égorger les habitants. Mais le plus grand 
carnage se fit à sept milles de Rome. Vitellius y 
faisaitdistribuerà chaque soldat uneration énorme 
de viandes tout apprétées, telle qu'on la donne 


LXXX VIT. Dum hæc per provincias a Vespasiano duci- 
busque partium geruntur, Vitellius contemptior in dies 
segniorque, ad omnes municipiorum villarumque ameni- 
tates resistens, gravi urbem agmine petebat. Sexaginta 
millia armatorum sequebantur, licentia corrupta; calonum 
numerus amplior, procacissimis etiam inter servos lixarum 
ingeniis ; tot legatorum amicurumque comitatus , inhabilis 
ad parendum etiam si summa modestia regeretur. One- 
rabant multitudinem obvii ex urbe senatores equitesque : 
quidam metu, multi per adulationem, ceteri ac paulatim 
omnes , ne aliis proficiscentibus ipsi remanerent. Aggrega- 
bantur e plebe, flagitiosa per obsequia Vitellio cogniti , 
scurræ, histriones , aurigæ, quibus ille amicitiarum deho- 
nestamentis mire gaudebat. Nec coloniæ modo aut muni- 
cipia congestu copiarum, sed ipsi cultores arvaque , maturis 
jam frugibus, ut hostile solum vastabantur. 

LXXXVIII. Mult et atroces inter se militum cædes 
post seditionem Ticini caeptam : manente legionum auxi- 
liorumque discordia; ubi adversus paganos certandum 
foret , censensu. Sed plurima strages ad septimum ab urbe 
Lbpidem. Singulis ibi militibus Vitellius paratos cibos, ut 
gladiatoriam aaginam , dividebat ; et effusa plebes totis se 
castris miscuerat. Incuriosos milites vernacula , ut reban- 
tur, urbanitate quidam spoliavere, abscisis furtim balteis 
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aux gladiateurs. Des flots de populace avaient 
rempli toute l'étendue du camp. Quelques hom- 
mes, dans un accès de gaieté qu'ils croyaient plai- 
sant, profitant de la distraction des soldats, les 
dépouillérent de leurs ceinturons , qu'ils avaient 
coupés furtivement ; puis leur dirent de ceindre 
leurs épées. Cette plaisanterie parut un affront à 
ces esprits intraitables. lls tombent, l’épée à la 
main, sur la populace sans armes; on égorgea, 
entre autres, le pére d'un soldat, à cóté de son 
fils qu'il n'avait point quitté. Il fut reconnu, et 
le bruit qui s'en répandit fit épargner des inno- 
cents. À Rome, il n'y eut pas moins de désor- 
dre, par cette foule de soldats qui avaient pris 
lesdevants, et qui couraient de cóté et d'autre. La 
curiosité les portait surtout au forum, pour y 
voir le lieu où Galba avait été tué. Mais eux- 
mémes n'y donnérent pas un spectacle moins 
cruel. Outre l'effroi qu'inspiraient leurs vêtements 
de peaux de bêtes et leurs piques énormes, toutes 
les fois que, par maladresse, ils ne pouvaient se 
déméler de la foule, ou bien qu'un faux pas sur 
un terrain glissant, ou le moindre choc les faissit 
tomber, ils s'emportaient, ils frappaient, ils mas 
sacraient. Il n'y eut pas jusqu'à des tribuns et 
des préfets méme qui ne courussent ainsi de tos- 
tes parts avec un air de menace, et accompagné 
de bandes armées. 

LXXXIX. Pour Vitellius, il était perti da 
pont Milvius, sur un cheval superbe, revêtu du 
paludamentum, ayant ceint l'épée, chassant 
devant lui le sénat et le peupie romain, et pré 
à entrer dans Rome, comme dans une ville prise 
d'assaut, lorsque, sur la représentation de ses 
amis, il prit la prétexte, mit de l'ordre dans s 


an accincti forent rogitantes. Non tulit ludibrium insolens 
contumeliæ animus : inermem populum gladiis invasere; 
cæsus inter alios pater militis, quum tilium comitaretur; 
deinde agnitus, et, vulgata cæde, temperatum ab innoziis. 
In urbe tamen trepidatum , præcurrentibus passim militi 
bus. For:m maxime petebant, cupidine visendi locum ia 
quo Galba jacuisset. Nec minus sævum spectaculum eraat 
ipsi, tergis ferarum et ingentibus telis horrentes , quam 
turbam populi per inscitiam parum vitarent, aut, wb 
lubrico vie vel occursu alicujus procidissent , ad jurgium , 
mox ad manus et ferrum transirent. Quin et tribuni præfe- 
ctique cum terrore et armatorum catervis volitabant. 
LXXXIX. Ipse Vitellius, a ponte Milvio, insigni equo, 
paludatus accinctusque, senatum et populum ante se 
agens , quominus ut captam urbem ingrederetur amicorum 
consilio deterritus , sumpta przetexta et composito agmine, 
incessit. Quatuor legionum aquilæ per frontem, totidemque 
circa e legionibus aliis vexilla, mox, duodecim alarum si- 
gna, et, post peditum ordines, eques; dein quatuor e 
triginta cohortes , ut nomina gentium aut species armorum 
forent, discreta. Ante aquilam praefecti castrorum tribu 
nique et primi centurionum, candida veste ; ceteri juxta 
suam quisque cenluriam, armis donisque fulgentes. El 
militum phaleræ torquesque splendebant : decora facies, 
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marche, et entra à pied. Les aigles de quatre lé 
gion en avant, et, autour, un nombre 
égi de drapeaux des autres légions, puis les en- 
sseignes de douze divisions de cavalerie ; après les 
légionnaires venaient les troupes à cheval ; en- 
suite trente-quatre cohortes, distinguées par la 


de blane, les préfete de camp avec les tribuns et 
: les centurions étaient, chacun 


pos leur centurie, parés de leurs armes et 
tous les prix de leur valeur. Les décorations 
AR leurs phaléres et leurs colliers pa- 

t aussi dans tout leur éclat : spectacle 
, magnifique armée, digne d'un autre 
ef! Ce fut avec cette pompe que Vitellius se ren- 
t au Capitole; là, il reçut les embrassements 
1 mère, qu'il décora du titre d' Augusta. 





























- 





i 1 


Rae et un peuple étrangers, il se donna à 
à de magnifiques éloges; il exalta son ac- 
6e sa tempérane; tandis qu'il avait, pour 
s de ses infamies , ceux-mémes qui l'enten- 
jt, et l'Italie entière, au travers de laquelle 
it promené l' opprobre de sa nonchalance et 
de ses M ieictotiont. Le peuple, étranger aux af- 
faire , et qui, sans s'inquiéter si c'est mensonge 
ou vérité, répète les formules d'adulation qu'on 
 apprises , faisait tout retentir d'aclamations 
: à d'apisenents Il le forca , malgré sa 
| ire, à eufin le titre d'Auguste, 
s pus de raison qu'il n'en avait eu de le re- 


. Dans une ville oü tout s'interpréte, on 


t » iun rue de ce que Vitellius, après 


roir pris possession du souverain pontificat, 
donna un édit pour une fête, le 15 des calendes 


e mt rendu depuis longtemps sinistre. Mais 


o Vili principe dignas exercitus Sic Capitolium 
alque ibi matrem complexus Augustae nomine 


C Pose die, tanquam apud ais vitas senatum 
umque, magnificam oralionem de semetipso prompsit, 
que suam laudibus attollens : 


's edoctum , clamore et vocibus adstrepebat , abnuen- 


rial d 

. Apud civitatem. cuncta. in 

s loco Cana est, quod maximum pontificatum 
de cærimoniis quintodecimo 


ire ee antiquitus infausto die Cre- 
= qe cladibus: nique s 4 
is expers lorum amicorumque socordia , velut 

1 agebat. Sed comitia consulum cum can- 

Dasdatts Civilité celebrans , omnem infimae plebis rumorem, 








diversité des nations et par celle des armures. - 
Au-devant de chaque aigle marchaient, vêtus 


| "xc. Le lendemain, comme s’il eût harangué | 


it, jour que les défaites de Crémère et d'Allia. 





temperantiam | 
b. logitiocum ipsis qui aderant, omnique Italia per 
à somno et luxu pudendus incesserat. Vulgus tamen - 
n curis, el sine falsi verique discrimine solilas adu- 
v nomen Augu expressere ut assumere, làm frustra 


terpretantem, funesti | | 
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telle était sa profonde ignorance des moindres 
usages civils et religieux. L'ineapacité de ses af- 

franchis et de ses amis n'était pas moindre ; il 

n'avait, pour ainsi dire, autour de lui que des 

gens ivres. Dans les comices consulaires, il solli- 

cita pour ses candidats comme eût fait un citoyen, 

Il ambitionna , dans les moindres choses, les suf- 
frages de la plus vile populace; au théátre, il se 
confondaitavec elle ; au cirque, il entrait dans leurs. 
factions; popularité qu'on eût aimée, sans doute. 
si elle eût eu la vertu pour principe ; mais le sou- 
venir de sa vie passée la faisait imputer à bassesse 
et à lácheté. Il allait souvent au sénat, même pour 
des affaires peu importantes. Un jour, Helvidius, 
préteur désigné, avait combattu un avis auquel 
tenait fortement Vitellius. Celui-ci d’abord en fut 
ému. Toutefois, ilse contenta d'appeler les tribuns 
au secours de son autorité blessée, Au sortir du 
sénat , ses amis, lui croyant un ressentiment plus 
profond, cherchaient à l'adoucir. Il répondit qu'il 


n'y avait rien d'étrange de voir deux sénateurs 


d'opinion différente ; qu'il avait souvent lui-même 
contredit Thraséas. La plupart ne sentirent que 
le ridicule de ce rapprochement de Thraséas et 
de Vitellius; d'autres voyaient avee plaisir qu'il 
e^t cité, pour modèle de la vraie gloire, un citoyen 
opprimé, préférablement à tous ces favoris si 
puissants. 

XCII. Il avait mis à la téte du prétoire Publius. 
Sabinus, préfet d'une cohorte prétorienne, et 
Julius Priseus, simple centurion : Priscus avait 
la faveur de Valens, Sabinus celle de Cécina. 
Au milieu de leurs dissensions , Cécina et Valens 
laissaient Vitellius sans autorité : ils gouvernaient 
seuls l'empire. Leur ancienne inimitié , contenue 
avec peine au milieu de la guerre et des camps, 
s'était envenimée par les noirceurs de leurs amis, 
et dans une capitale habile à faire éclore les ini- 
mitiés. C'était à qui aurait des protégés, un cor- 


, in theatro ut spectator, in circo ut fautor affectavit : quie, 


grata sane et popularia si a virtutibus 
memoria vilæ prioris indecora et vilia accipiebantur. Ven- 
titabat in senatum eliam quum parvis de rebus palres 
consulerentur. Ac forte Priscus Helvidius, prætor desi- 
gnatus , conlra studium ejus censueral. Commotus primo 
Vitellius non tamen ultra quam tribunos plebis in auxilium 
spretze potestatis ad vocavit. Mox mitigantibus amicis, qui 
alliorem iracundiam ejus verebantur, « nihil novi accidisse. 
respondit, quod duo senalores in republica. t 
solitum se eliam Thraseie contradicere. » Irrisere 

impudentiam œæmulationis ; aliis id ipsum placebat, n 
neminem ex prrpolentibus, sed Thraseam ad exemplar 
verie gloriæ legisse 

XCII. E. protorianis P, Sabinnm, a præfe- 
clura cohortis, Julium Priscum , tum centurionem : Priscus 
Valentis , Sabinus Crcinae gratia pollebant. marrer 
Vitellió nihil auctoritatis : munia imperii Cæcina ac Valens. 
obibant ; olim anxii odiis, quae, bello et castris male dis. 
simulata, pravitas amicorumet fecunda gignendis inimici liis. 


- 


Li 
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tége et une cour nombreuse d'adorateurs; pré- 
tentions qui amenaient des comparaisons et des 
rivalités , outre les capriecs de Vitellius qui pen- 
chait tantôt pour l'un, tantôt pour l'autre. Un 
pouvoir extréme est toujours mal assuré. Vitel- 
lius, des caresses les plus déplacées, passait sou- 
vent à des emportements brusques ; ils le mépri- 
saient et ils le craignaient. Ils n'en avaient pas 
envahi avec moins d'ardeur des palais, des jar- 
dins , tous les trésors de l'empire, tandis qu'une 
foule de nobles, que Galba avait rendus à leur 
patrie, languissaient eux et lcurs enfants dans 
les larmes et dans la misère, sans que la pitié 
du prince leur offrit le moindre secours. Il fit 
pourtant une chose agréable aux grands, et qui 
eut méme l'approbation du peuple ; il aecorda aux 
bannis qu'on avait rappelés le droit de patronage. 
Mais la bassesse des affranchis frustrait leurs pa- 
trons par mille artifices ; ils cachaient leur argent, 
ou le déposaient dans des mains puissantes. Quel- 
ques-uns passaient dans la maison du prince, et 
devenaient des hommes plus importants que 
leurs maîtres méme. 

XCIII. Cependant les soldats, dont le camp 
n'avait pu contenir la multitude, jetés au hasard 
sous les portiques ou dans les temples , erraient 
par toute la ville. Ils ne connaissaient plus leurs 
enseignes; ils ne montaient plus de garde; ils 
n'étaient plus exereés au travail. Livrés à des 
excés que je n'ose nommer, ils énervaient, au 
milieu des délices de Rome, leurs corps dans l'oi- 
siveté, leurs âmes dans Ja débauche. Enfin, on nc- 
gligea jusqu'à leur conservation : unegrande partie 
campa dansles lieux les plus malsains du Vatican; 
et, de là, des mortalités fréquentes. Le voisinage 
du Tibre fut encore une souree de maladies pour 


civitas auxerat , dum ambitu , comitatu , et immensis salu- 
tantium agminibus contendunt comparanturque ; variis in 
hunc aut illum Vitellii inclinationibus. Nec unquam satis 
fida potentia, ubi nimia est. Simul ipsum Vitellium, subitis 
offensis aut intempestivis blanditiis mutabilem , contemne- 
bant metuebantque. Nec eo segnius invaserant domos, 
hortos , opesque imperii ; quum flebilis el egens nobilium 
turba, quos ipsos liberosque patrio Galba reddiderat, 
nulla principis misericordia juvarentur. Gratum primoribus 
civitatis, etiam plebes approbavit , quod reversis ab exsilio 
jura libertorum concessisset, quanquam id omni modo 
servilia ingenia corrumnebant, abditis pecuniis per occulto $ 
aut ambitiosos sinus ; et quidam in domum Caesaris trans- 
gressi, atque ,:sis dominis potentiores. 

XCIII. Sed miles, plenis castris et redundante multitu- 
dine, in porlicibus aut delubris et urbe tota vagus, non 
principia noscere , non servare vigilias , neque labore fir- 
mari : per illecebras urbis et inhonesta dictu, corpus 
otio, animum libidinibus imminuebant. Postremo, ne 
saluiis quidem cura : infamibus Vaticani locis magna pars 
tetendit; unde crebræ in vulgus mortes. Et adjacente 

vi, Germanorum Gallorumque obnoxia morbis cor- 
luminis aviditas c* æstus impatientia labefecit. In- 
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les Gaulois et pour les Germains , qui, ne pou. 
vant supporter la chaleur, se perdirent par l'usage 
immodéré de l'eau. De plus, soit pour nuire à 
un ennemi, soit pour avancer une créature , on 
confondit tout l'ordre de la milice. On formait 
seize cohortes du prétoire et quatre de la ville, 
chacune de mille hommes. Dans la formation de 
ces cohortes, Valens s'arrogeait le plus de droits, 
sous prétexte que Cécina même lui devait sos 
salut. Il est certain que le parti ne s'était rétabli 
que depuis l'arrivée de Valens. Les premières re- 
meurs qu'avait excitées la lenteur de sa marche 
s'étaient dissipées par sa victoire , et tous les sol. 
dats de la basse Germanie lui étaient dévoué. 
C'est de ce moment qu'on croit que la fidélité de 
Cécina commenca à chanceler. 

XCIV. Au reste, Vitellius n’accorda pas tant 
aux chefs, qu'il ne permit encore plus aux sol- 
dats. Chacun prit le service qui lui convint. Les 
plus indignes étaient admis dans les cohortes pré- 
toriennes, s'ils le demandaient ; d'un autre côté on 
laissa aux plus braves soldats la liberté de rester 
dans les légions et dans la cavalerie auxiliaire; 
ce que plusieurs préférerent , dans Ia crainte des 
maladies et del'intemperie du climat. Ainsi, tandis 
qu'on Ôtait de leur force aux légions et à la ane 
lerie, on déshonora le camp des prétoriens, parcet 
attroupement de vingt mille hommes , qui étaiest 
moins un choix qu'un mélange confus detoutel'ar 
mée. Pendant que Vitellius haranguait, les soldats 
demandérent le supplice d'Asiaticus, de Flavie 
et de Rufinus, chefs des Gaulois, qui avaient eom 
battu pour Vindex ; Vitellius ne réprima point de 
telles insolences : outre sa lácheté naturelle, il 
se sentait pressé par les gratifications qu'il de- 
vait aux soldats; et, dans l'impuissance de les 


super confusus pravitate vel ambitu ordo militiae. Sedecio 
prætoriæ, quatuor urban: cohortes scribehantur, q&s 
singula millia inessent. Plus in eo delectu Valens aude- 
bat, tanquam ipsum Cæcinam periculo exemisset : sane 
adventu ejus partes convaluerant, et sinistrum lenti iti- 
neris rumorem prospero preelio verterat ; omnisque infe- 
rioris Germaniae miles Valentem assectabatur : unde 
primum creditur Cæcinæ fides fluitasse. 

XCIV. Ceterum non ita ducibus indulsit Vitellius, c! 
non plus militi liceret. Sibi quisque militiam sumpsere; 
quamvis indignus, si ita maluerat, urhanæ [militis ad- 
scribebalur ; rursus bonis remanere inter legionarios aut 
alares volentibus permissnm : nec deerant qui vellent, 
fessi morhi* et intemperiem cæli incusantes. Robora tz 
men legionibus alisque subtracta; convulsum castrorum 
decus, viginti millibus e toto exercitu permixtis mass 
quam electis. Concionante Vitellio, postulantur ad sap- 
plicium Asiaticus et Flavius et Rufinus , duces Galliarum, 
quod pro Vindice bellassent. Nec coercebat ejusmodi 
voces Vitellius : super insitam animo ignaviau, cu- 
scius sibi instare donativum et deesse pecuniam, omoi 
alia militi largiebatur. Liberti principum conferre pro no 
mero mancipiorum, ut tributum, jussi. lpse, sola pf 



























:, il leur abandonnait tout le reste. Les 
| du palais furent assujettis à une sorte 
"utem raison du sonare de leurs esclaves. 
* Jui, occupé seulement de dissiper, il bâtis- 
it des écuries pour les conducteurs des chars; 
" couvrait le cirque de bêtes et de gladiateurs : 
4l se jouait de l'argent, comme s'il eût été au 
n de l'abondance. 
CV. L'anniversaire de sa naissance fut célé- 
b par. Valens et par Cécina avee un appareil 
»- tra dinaire et inoui jusqu'à ce jour; il y eut, 
-— les rues de Rome, des combats de 
| lac 8. Les infámes se réjouirent, et les bons 
s'indignèrent , en voyant Vitellius élever des au- 
ES Naron dans Je champ ie Mars, et solenni- 
r ses obsèques. On immola , on brüla publique- 
mn des victimes; le feu fut allumé par les 
aux, sorte de prêtres fondés par Tibère 
m honneur es Jules, à l'imitation de ceux que 
+ aie pour le roi Tatius. II ne s'était 
Monete depuis la victoire, et déjà 
5s affranehi de Vitellius , égalait les 
Po s, les Patrobes, et toutes ces fortunes 
uées fa tout temps, à l'exéeration. Dans 
CU eire talents et de 
iS : l'unique voie, pour s'élever, était de 
'hér, par des festins ruineux, à assouvir, 
dar de crapuleuses orgies les désirs insatinbles 
de V itellit 
u présent, ne voyait rien au delà; on dit 
en trés pn de mois i ait englout eu ent 
de sesterces. Ainsi cette grande et mal- 
» villese vit, dans la méme année, pro- 
Le un Othon, à un Vitellius, et, tour à tour, 
ril Jouet des Vinius, des Fabius, des [célus , 
d (s À: que t ensuite un Mu- 
cien , un Mareellus, et d'autres hommes plutôt que 


E | 
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Celui-ci, bornant tous ses soins à 
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XCVI. La première révolte qu'apprit Vitellius, 
fut celle de la troisième légion : Aponius Satur- 
ninus l'avait mandée, avant qu'il passát lui-méme 


dans le parti de Vespasien. Mais Aponius, dans 


le trouble d'un événement subit, n'avait pas 


| marqué tout les détails ; et les courtisans, cher- 


chant à flatter, déguisaient le mal; ce n'était 
après tout que la révolte d'une seule légion-: le 
reste était ferme dans son devoir. Ce fut de cette 
manière que Vitellius en parla lui-même aux 
soldats; il aecusait les prétoriens, qu'on avait 
licenciés peu, de semer ces faux bruits, 
protestant qu'il n'avait nulle erainte d'une guerre 
civile. Il avait supprimé le nom de Vespasien , 
et-répandu , dans toute la ville, des soldats pour 
arréter les discours qui se tenaient. Rien ne 
fortifia davantage les bruits. 

XCVII. Toutefois, il fit venir des renforts de la 


| Gaule, de la Germanie et de la Bretagne, mais 


avec lenteur, et dissimulant la nécessité. A son 
exemple, les lieutenants et lesprovinces trafnaient 
en longueur; Hordéonius Flaccus, parce qu'il 
soupconnait déjà les Bataves, et qu'il craignait 
une guerre pour lui-méme; Vettius Bolanus, 
paree que la Bretagne n'est jamais parfaitement 
tranquille; tous deux en outre parce qu'ils chan- 
celaient. On ne se hátait pas plus en Espagne, 

oü il n'y avait point alors de consulaire. Trois 
lieutenants y commandaient avee une autorité 


égale : Vitellius heureux , ils eussent tous disputé 


de zéle; malheureux, ils se défendaient chacun 
d'entrer dans sa mauvaise fortune. En Afrique, 
la légion et les cohortes que Clodius Macer avait 


| levées, et Galba licenciées ensuite, n'hésitérent 


point à exécuter l'ordre de Vitellius, qui leur 
prescrivit de se reformer : toute la jeunesse de 
ce pays s'empressait aussi de s'enróler. L'inté- 
grité de son proconsulat y avait laissé des im- 


, perscripserat rscrig at, et amici 
adnlantes mollius interpretabantur : « unius leg eam 
seditionem; celeris exercitibus constare . » In 
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pressions favorables; celui de Vespasien avait été 
odieux et décrié. Les alliés en conjecturaient quel 
serait le gouvernement de l'un et de l'autre ; mais 
l'expérience les démentit. 


XCVIII. D'abord, le lieutenant Valérius Fes- 
tus seconda de bonne foi le zéle de la province : 
bientôt on le vit flottant. Il soutenait publique- 
ment Vitellius dans ses lettres et dans ses 
édits ; et, sous main, il donnait des avis à Ves- 
pasien , se mériageant ainsi, à la fois, pour l’un 
et l'autre parti. On surprit, dans la Rhétie et 
dans les Gaules, quelques soldats et quelques 
centurions avec des lettres et des édits de Ves- 


pasien ; on les envoya à Vitellius, qui les fit mou- | 


rir; mais presque tous les autres échapperent , à 
la faveur de leurs amis, ou de leurs déguisements. 
Ainsi l'on savait les dispositions de Vitellius; et, 
au contraire, les projets de Vespasien étaient la 
plupart ignorés, d'abord , par l'indolence stupide 
de Vitellius; de l'autre, parce que les détache- 


ments qui occupaient les Alpes Pannoniennes 


arrétaient les courriers, et que les vents étésiens, 


qui favorisaient la navigation en Orient, contra- | 


riaient le retour. 


XCIX. Enfin, réveillé par l’invasion de l’en- 
nemi et par les nouvelles effrayantes qui arri- 
vaient de toutes parts, Vitellius ordonne à Cé- 
cina et à Valens de se préparer à mareher. Cécina 
prit les devants : Valens était retenu par la fai- 
blesse qui lui restait d'une maladie grave, dont 
il relevait à peine. L'armée de Germanie, en quit- 
tant Rome, était à peine reconnaissable. Nulle 
vigueur dans les corps, nulle ardeur dans les 
courages, une marche languissante, les rangs 
clair-semés , les armes qui tombaient des mains, 
les chevaux qui se tralnaient , le soldat ne pou- 
vant supporter le soleil, la poussière, l'intem- 


rursus jussu Vitellii militiara cepere; simul cetera ju- 
ventus dabat impigre nomina. Quippe inlegrum illic ac 
favorabilem proconsulatum Vitellius, famosum invisum- 
que Vespasianus egerat : perinde socii de imperio utrius- 
que conjectabant ; sed experimentum contra fuit. 

XCVIII. Ac primo Valerius Festus, legatus, studia 
provincialium cum fide juvit; mox nulabat, palam epi- 
stolis edictisque Vitellium, occultis nunciis Vespasianum 
fovens , et haec illave deíensurus prout invaluissent. Depre- 
hensi cum literis edictisque Vespasiani per Rhætiam et 
Gallias militum et centurionum quidam, ad Vitellium 
missi, necantur ; plures fefellere, fide amicorum aut suomet 
astu occultati. Ita, Vitellii paratus noscebantur, Vespasiani 
consiliorum pleraque ignota, prirnum socordia Vitellii ; 
deinde pannonicæ Alpes praesidiis insessæ nuncios retine- 
bant; mare quoque etesiarum flatu in Orientem uavi- 
gantibus secundum, inde adversum erat. 

XCIX. Tandem irruptione hostium, atrocibus undique 
nunciis exterritus, Cæcinam et Valentem expediri ad bel- 
lum jubet. Præmissus Caecina; Valentem, c gravi corporis 
morbo tum primum assurgentem, infirmitas tardabat. 
Longe alia proficiscentis ex urbe germanici exercitus 
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périe des saisons; et, plus il était faible am 
travail, plus il était ardent à la révolte. A cela, 
se joignait un général, corrupteur éternel de 
ses soldats, perdu lui-même de mollesse, en 
qui toutes les délicatesses d’une grande for- 
tune avaient détruit le courage : peut-être aussi 
qu'ayant le projet de trahir, il entrait dans Jes 
vues de Cécina d'énerver la vigueur de ses trou- 
pes. On a cru généralement que ce fut Flavios 
Sabinus, qui, par l'entremise de Rubrius Gal- 
lus, ébranla la fidélité de Cécina; on lui per- 
suada que Vespasien ratiflerait les conditions du 
traité; en méme temps on excitait sa haine et sa 
jalousie contre Valens, et on le flattait, auprès 


| du nouveau prince, d'une prépondérance de fa- 


veur et de crédit que son rival lui enlevait auprès 
de Vitellius. 

C. Cécina, ayant pris congé de l'empereur, qui 
le combla de distinction, envoya d'avance une 
partie de la cavalerie pour occuper Crémone. Les 
vexillaires de la quatorziéme et de la seizième lé- 
gions, suivirent de prés; ensuite la cinquième e 
la dix-huitiéme, enfin la vingt et uniéme, surnom- 
mée Rapaz, et la première /ta/ique se mirent ea 
marche, avec les vexillaires des trois légions de 
Bretagne et l'élite des auxiliaires. A prés le départ 
de Gécina, Valens écrivit à l'armée qu'il avait 
commandée personnellement, de l'attendre sar 
la route; qu'il en était convenu avec Céeine 
Mais celui-ci, profitant de l'avantage que lui don- 
nait sa présence, fit entendre qu'on avait changé 
de projet, qu'on avait besoin de toutes leurs forces 
pour combattre l'ennemi qui les menacait. Ainsi, 
pressant la marche des légions , il en envoya une 
partie à Crémone, une autre à Hostilie : lui, se 
détourna vers Ravenne, sous prétexte de se con- 
certer avec la flotte; et, sans s'y arrêter, ils al- 
lérent , Bassus et lui, chercher à Padoue le mys- 


species : non vigor corporibus , non ardor animis; lentum 
et rarum agmen , fluxa arma, segnes equi ; impatiens so. 
lis, pulveris, tempestatum, quantumque hebes ad sa- 
stinendum laborem miles , tanto ad discordias promptior. 
Accedebat huc Cæcinæ ambitio vetus, torpor recens, nimia 
fortunze indulgentia soluti in luxum : seu, perfidiam me- 
ditato, infringere exercitus virtutem inter artes erat. 
Credidere plerique Flavii Sabini oonsiliis concussam 
Cæcinæ mentem, rainistro sermonum Rubrio Gallo, rata 
apud Vespasianum fore pacta transitionis ; simul odiorum 
invidiæque erga Fabium Valentem admonebatur, ut, im- 
par apud Vitellium, gratiam viresque apud novum pris- 
cipem pararet. 

C. Cæcina complexu Vitellii multo cum honore digres- 
sus, partem equitum ad occupandam Cremonam preemisit ; 
mox vexillarii quartædecimæ et sextzedecimae legionum; 
dein quinta et duodevicesima secutae; postremo agripe 
unaetvicesima Rapax, et prima Italica incessere, cum 
vexillariis trium britannicarum legionum et electis auxiliis. 
Profecto Caecina, scripsit Fabius Valens exercitui quem 
ipse duclaverat, « ut in itinere opperiretur ; sic sibi cum 
Ce«cina convenisse » : qui preesens, eoque validior, im 
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dont ils avaient besoin pour eouvrir p 
'éts de leur trahison. Bassus était passé, de 

'éfecture d'une division de cavalerie, au com- 
idement des deux flottes de Ravenne et de Mi- 
.. Il devait ce poste à Vitellius ; mais furieux 
l'avoir point obtenu sur-le-champ la préfec- 
| du prétoire, il voulait satisfaire un injuste 
entiment par une perfidie infâme, On ne 
t savoir si c’est lui qui entraîna Cécina, ou 
comme il arrive entre des méchants qui se 
emblent, ils furent poussés à ce forfait par 


I. Les contemporains qui ont écrit l'histoire 
ette guerre , dans le temps que la famille des 
vius occupait l'empire, ont dénaturé, par 
lation , les motifs de Cécina ; ils lui ont sup- 
| le désir de la paix et l'amour de l'État. Pour 
, Je ne puis faire cet honneur à un homme 
avait prouvé, en trahissant Galba, tout son 
ique de foi; et je pense qu'outre sa légèreté 
irelle , ses rivalités et sa jalousie contre ceux 
Len préférait Vitellius, le portèrent à perdre 
s lui-même. Lorsque Cécina eut joint les 
os, il n'y eut point d'artifices qu’il n'em- 
rát pour ruiner sourdement cet attachement 
ncible des soldats et des centurions pour Vi- 
us. Bassus en faisait autant sur la flotte, et 
trouvait moins d'obstacles; cn y était tout 
: à trahir Vitellius , par le souvenir récent de 
‘campagne sous Othon. 

I 


Le CAMES ingruenti bello tota mole 


rreretur. Jia accelerare legiones Cremonam , pars Ho- 
"e jussm; ipse Ravennam devertit, protexto 
vii secretum componendæ 


iram ale, Ravennati simul ac Misenensi shébes à 
io peostus quad vo sin praefecturam præ- 


traxeritne Cæcinam, an (quod 


it inter malos , ut et similes sint) eadem illos pravitas | 


[. Seriptores temporum , qui, poit ww. Far 


animos, obstinatos pro Vitellio, variis 
Lm ca re eadem molienti minor difficnltas 
, lubrica ad mutandam fidem classe ob memoriam 





| tor)« festinationem ipsis utilem, 
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LIVRE TROISIÈME. 


I. Les généraux de Vespasien , plus fidèes, di- 
rigeaient leurs opérations avec plus de bonheur. 


| Ilss'étaient rendus tous à Pettaw, quartier d'hiver 


de la treizième légion; là, ils agitèrent s'il ne 
vaudrait pas mieux fermer l'accès des Alpes 
Pannoniennes , jusqu'à ce qu'ils eussent rassem- 
blé derrière eux toutes leurs forces, ou bien si, 

marquant plus de résolution , ils iraient chercher 
l'ennemi et lui disputer l'Italie. Ceux qui vou- 
laient attendre les renforts et trainer la guerre 
en longueur, alléguaient la force et la réputation 
des légions de Germanie; que Vitellius venait 
d'amener encore avec lui l'élite de l'armée de 


Bretagne; qu'ils n'avaient, de leur côté, qu'un 


moindre nombre de légions qui venaient d'étre 
défaites; et que, malgré la flerté de leur lan- 
gage, il y avait moins à compter sur le courage 
des vaincus; qu'au contraire, en occupant les 
Alpes , on donnerait le temps à Mucien d'arriver 
avec les troupes de l'Orient ; qu'il restait encore 


à Vespasien, la mer, ses flottes, l'affection des 


provinces, d'où, au besoin, il sortirait de nou- 
velles armées ; qu'ainsi, par un délai salutaire, 
ils augmenteraient leurs forces dans l'avenir, 
sans rien compromettre dans le moment. 

II. Cet avis fut combattu par Antonius Pri- 
mus : c'était celui qui avait poussé le plus vive- 


| ment à la guerre. Il dit : « que la célérité serait 


« leur salut et la ruine de Vitellius ; que le succès 


, * avait rendu-les vainqueurs plus indolens que 


m vim, extol- 
ban dreisemos cum Vio nmseene et 
legionum , et, quanquam atrociter loquerentur minorem 

esse apud. victos animum. Sed , insessis interim Alpibus , 
venturum esse cum copiis Orientis Mucianum. Snper- 
esse Vespasiano mare, classes, studia provinciarum , 
per quas velut alerius belli molem ciet. Ita salubri 
mora novas vires affore, et. praesentibus nihil peritu. 


Tl. Ad ea Antonins Primus (is acerrimus belli concita- 
Vitellio exitiosam disseruit ; 
* Plus socordiæ quam fiduciae accessisse victoribus : à 
«“ que enim in procinctu et castris habitos ; per omnia 
a ]talize municipia desides, tantum hospitibus metuendos, 
« quanto ferocius ante egerint, tanto cupidius insolitas 
« voluptates hausisse; circo quoque ac theatris et 2 
« nitate urbis emollitos, aut valetudinibus fessos. (M 
« addito spatio, reditéru vt bie robar re Rs 
procul Germaniam unde vires; Dritanniam fre 
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« conflants ; qu'en effet, on ne les avait tenus ni | 

* campés, ni exercés ; qu'oisifs au sein des villes, 
« redoutables seulement à leurs hótes, plus leur vie | 
« avait été auparavant belliqueuse et étrangère 
« aux plaisirs, plus ils s'y étaient plongés avide- | 
« ment; qu'ils étaient énervés par le cirque, par 
les théâtres, par les délices de Rome, ou épuisés | 
« par les maladies; qu'en leur laissant du temps, 
« l'habitude de la guerre leur rendrait leur vi- 
« gueur ; que la Germanie, d’où ils tiraient leurs | 


















« main; que là, ils trouvaient hommes, chevaux, | 
« subsides; qu'ils avaient, de plus, l'Italie elle- 
« même avec les richesses de Rome ; ; et, s'ils vou- 

« laient attaquer, deux flottes , et la mer d'Illyrie | E. 

« ouverté à leurs vaisseaux. Que nous sérvira Veni. Dane v i 

« alors de nous entourer de montagnes, de traîner — ne le vit p 

«la guerre jusqu'à un autre été? et, pendant | PET» mans 

« ce temps, où prendre de l'argent et des vivres? | | dente RE 
« Pourquoi ne pas profiter de ce que les légions | 

« de Pannonie, trompées plutôt que vaincues, 

« brülaient de se relever par une victoire et de ce 

« que celles de Mésie avaient leurs forcesentières ? 

« Si l'on compte les soldats plutót que les légions, 

«il y a ici plus d'hommes, moins de vices, et 

a l'humiliation méme de la défaite a raffermi Ja 

« discipline. Que dis-je? notre cavalerie ne fut pas | 

« méme vaineue à Bédriac : au milieu d'une ba- 

« tailleperdue elle battit encore l'armée de Vitel- 

« lius. Les deux seules divisions de Pannonie et 

« de Mésie enfoncèrent alors l'ennemi : doutez- 

« vous maintenant que seize divisions marchant 

« ensemble, que la vue de tous leurs étendards, 

« quele bruit, quela seule de leurs pas , 

« ne renversent et n'écrasen cavaliers et des | l': 

« chevaux qui ont oublié la guerre? C'est moi | 

« qui donne le conseil; c'est moi, si l'on veut, 

« qui l'exécuterai. Que ceux dont le sort n'est 










IV. Après lui , leg eur 
ent le plos d'autoetié- IP M 
invectives violentes contre Vit 






« dirimi; juxla Gallias Hispaniasque : utrinque viros, 
; tribuía ipsamque Italiam et opes urbis; ac, si 
arma ultro velint, classes vacuumque il- 


ib 



























lents de Flavianus; il ne voulait qu'un nom 
consulaire , pour donner de la considération à un 
parti naissant. 


V. Au reste, pour que l'entrée en Italie fût 
utile et sans danger, on écrivit à Aponius Saturni- 
E d'arriver en diligence avec les troupes de 
fésie ; et, afin que les provinces , ainsi dégarnies, 

P rutenent point exposées aux barbares, on 
= it A la solde de l'armée, tous les chef des 
Sar s Jazyges qui avaient de l'influence sur 
sitio. lis offrirent la nation elle-même , et 
à cavalerie, qui fai toute sa force, mais on ‘les 
#rcia , dans la crainte qu'au milieu de nos dis- 
cor RETE opt à cover des 
* n mis , ou que des offres plus avantageuses du 
il contraire n'en fissent des traitres. On attira 


ut temps dévoués aux Romains, et chefs d'une 
1 plus exacte à garder sa foi. On se mit aussi 
e défense du coté d a Rte Portius Septimi- 
qui en était proeurateur, avait pour Vitellius 
in attachement à toute épreuve. On envoya Sex- 
s Félix avec la division de cavalerie, nom- 
e Auriana, huit cohortes et les troupes des 
riques , pour occuper les bords de l'Im, rivière 
up la Norique de la Rhétie; mais ni les 
les autres ne cherchèrent le combat; il 
it réservé à d’autres mains de décider la que- 


iau 


rell 


I L Los Antonius, avec une partie de la 
et les vexillaires des cohortes , fondit 
sur l'Italie, il était accompagné 
Vaio, guerrier plein d'activité, qui 
i ‘sa réputation à l'honneur d'avoir servi 

; Corbulon, et à des succès en Arménie. On 


ed 
| ill juil PT 


owissa Pannonia ingressum Ttaliam et discrimini exem- 
um, rerum novarum cupido legati nomen resumere et 
eri civilibus armis impulerat, suadente Cornelio Fu- 
nt rivi ebat, » sed ut consulare 

ne honesla specie 


et, , septum Aponio Saturnino cum exercilu moasico 


Romanos; e gens del 
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ins le parti Sidon et Italieus , rois Suéves, de | 





A , ut transmittere in Italiam impune et usui | 
Les ne inermes ctio mad nationibus | 


ur a arte Sido atque Italicus , reges Suevorum , quis | 
erga commissa: 
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prétend que ce méme Varus, dans des entretiens 


secrets avec Néron, avait cherché à noircir dans 
l'esprit de ce prince les vertus de Corbulon ; qu'il 
dut à cette pratique infâme le grade de } 

laire; et que cette bassesse , qui lui avait réussi 
pour le moment, fut dephis. une des causes de sa 
perte. Antonius et Varus, s'ótant emparés d'A- 
quilée, eurent bientót toutes les places voisines. 
Opitergiumet Altinum s'empressent d'ou vrir leurs 
portes. On laissa une garnison à Altinum, dans 
la crainte de la flotte de Ravenne, dont on ne sa- 
vait point encore la défection : ils allérent en- 
suite ranger dans leur parti Padoue et Ateste. 
Là , on apprit que trois cohortes vitelliennes, et 


|la division de cavalerie nommée Seriboniana , 


avaient jeté un pont auprés du Forum Alliénus, 
et s'y tenaient campées disait-on , sans la moin- 
dre précaution. L'occasion parut favorable. On 
tombe sur eux à la pointe du jour; la enne 
étaient sans armes : ils furent enveloppés. On 
avait recommandé d'épargner le sang, dans l'es- 
pérance que la crainte seule les obligerait à se 
donner à Vespasien. Plusieurs, en effet, prirent 
ce parti; la plupart, ayant rompu le pont, ôtè- 
rent à l'ennemi le moyen de les poursuivre. 

VIT. Au bruit de cette victoire, qui était pour 
les Flaviens un présage heureux , deux légions, 
la septiéme Galbiana, la treizieme Gemina , se 
rendent avec ardeur à Padoue, sous les ordres du 
lieutenant Védius, Là, on prit quelques jours 
pour se reposer; pendant ce temps, Minucius 
Justus, préfet de camp dela septiéme légion , qui 
mettait dans le commandement plus de sévérité 
que n'en permet la guerre civile , s'attira le cour 
roux des soldats : pour l'y soustraire, on l'en- 
voya à Vespasien. Antonius fit une chose qu'on 


ad invadendam Italiam rapienti, comes fuit Arrius Va- 
rus , , strenuus bello, quam, glorm et dex Corbulo et 


occupata 

que, et Opitergi et Altini, lxetis c rer e 

adversus classem Ravennatere , 

nondum defectione ejus audita; inde Patavium et Ateste 

partibus adjunxere. Illic cognitum tris Vitellianas cohor- 

tes, et alam, cui Scribonianae nomen , ad forum Allieni, 
! occasio 
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désirait depuis longtemps , et qui reçut beaucoup 
d'éclat des motifs auxquels on en fit honneur. 
Les statues de Galba avaient été abattues depuis 
les dissensions. Antonius les fit relever dans 
toutes les villes, jugeant qu'il était honorable 
pour sa cause de paraître estimer la mémoire et 
ressusciter le parti de Galba. 

VIII. On examina ensuite où l'on porterait le 
théâtre de la guerre. On préféra Vérone, à cause 
de ses vastes plaines, où la cavalerie, qui faisait 
leur principale force , combattrait avec plus d'a- 
vantage ; d'ailleurs, en ôtant à Vitellius une co- 
lonie opulente , ils trouvaient, à la fois , et de la 
gloire et du proflt. Chemin faisant, on occupa 
Vicence. Cette prise, peu considérable par ellc- 
méme (car la place était faible), parut acquérir 
beaucoup d'importance par la considération que 
Cécina y était né, et qu'on enlevait au général 
ennemi sa patrie. Pour Vérone, il y avait un 
avantage réel : par son exemple comme par ses ri- 
chesses , elle fut d'un grand secours au parti ; ou- 
tre que sa position , entre la Rhétie et lés Alpes 
Juliennes, donnait le moyen de fermer, par là, 
le passage aux armées de Germanie. Tout eela se 
faisait à l'insu ou contre le gré de Vespasien. ll 
ordonnait qu'on restát à Aquilée, qu'on attendit 
Mucien ; et, à l'autorité, il ajoutait des raisons, 
qu'ayant dans leurs mains tous les revenus des 
provinces les plus opulentes, et les clefs de l'É- 
gypte, grenier de l'Italie, ils pouvaient, par le 
seul manque de vivres et d'argent , réduire l'ar- 
mée de Vitellius à se soumettre. Mucien, dans 
toutes ses lettres, faisait les mémes recommanda- 
tions, prétextant que la victoire ne coüterait ni 
sang ni larmes, et autres motifs semblables ; mais, 


irte ad Vespasianum missus est. Desiderata diu res inter- 
pretatione gloriæ in majus accipitur, postquam Galba 
imagines, discordia temporum subversas, in omnibus 
municipiis recoli jussit Antonius; decorum pro causa ra- 
tus, si placere Galbæ principatus et partes revirescere 
crederentur. 

VIII. Quaesitum inde quæ sedes bello legeretur. Verona 
potior visa, patentibus circum campis ad pugnam eque- 
Strem, qua pravalebant; simul coloniam copiis validam 
auferre Vitellio in rem famamque videbatur. Possessa 
ipso transitu Vicetia; quod per se parum (etenim modice 
municipio vires) magni momenti locum obtinuit, repu- 
tantibus illic Cæcinam genitum, et patriam hostium duci 
ereptam. In Veronensibus pretium fuit; exemplo opibus- 
que partes juvere : et interjectus exercitus per Rhætiam 
Juliasque Alpes; ac, ne pervium illa germanicis exerciti- 
bus foret, obsepserat. Quae ignara Vespasiano aut vetita : 
quippe Aquileiæ sisti bellum, exspectarique Mucianum 
jubebat, adjiciebatque imperio consilium, quando Ægy- 
ptus, claustra annona, vectigalia opulentissimarum pro- 
vinciarum obtinerentur, posse Vitellii exercitum egestate 
stipendii frumentique ad deditionem submgi. Eadem Mu- 
cianus crebris epistolis monebat , incruentam et sine luctu 
"ictoriam et alia hujuscemodi prætexendo, sed gloria 
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au fond, avide de gloire, et voulant se réserver 
tout l'honneurde cette guerre. Au reste, la grande 
distance faisait que les ordres n’arrivaient qu'e- 
pres l'événement. 

IX. Rien donc ne génant Antonius, il attaque 
brusquement les postes ennemis ; après avoir fait 
l'essai de leur courage dans un léger combat, les 
deux partis se retirérent avec une perte égale. 
Bientôt après, Cécina vint camper entre Hosti- 
lie , bourgade du Véronais, et les marais du fleuve 
Tartare, dans une position trés-forte , ayant ses 
flancs couverts par le marais , ses derriéres par le 
fleuve ; et, s’il eût été fidèle , il pouvait, avant la 
jonction de l'armée de Mésie , ou écraser avec 
toutes ses forces ces deux légions, ou, les for- 
cant de reculer et d'abandonner l'Italié, les dés 
honorer par la honte d'une fuite. Mais Céeina, 
par mille lenteurs, livra aux ennemis ce premier 
momentsi décisif à la guerre; et ceux qu'il lul était 
si facile de repousser par lesarmes , il les combst- 
tit par des manifestes, pour donner le temps à ss 
agents de conclure son traité. Dans l'intervalle, 
Aponius Saturninus arrive avec la septième Cls- 
diane; elle avait pour tribun, Vipstanus Mesmis, 
issu de grands hommes, homme distingué lg 
méme , et le seul qui eüt apporté à cette guerre 
des vertus. Ce fut à cette armée, encore si inf 
rieure à celle de Vitellius(car il y avait seulement 
trois légions), que Cécina écrivit de nouveau. Il 
leur reprochait leur témérité d'oser reprendreds 
armes vaincues, relevait la valeur des légions de 
Germanie; parlant trés-peu de Vitellius, et sas 
rien de particulier nelaissant échapper aucune in- 
jure contre Vespasien : aucun mot qui tendit à 
corrompre ou à intimider l'ennemi. Les chefs du 


avidus atque omne belli decus sibi retinens. Ceterum, ex 
distantibus terrarum spatiis, consilia post res afferebanter. 
IX. Igitur repentino incursu Antonius stationes bo 
stium irrumpit, tentatisque levi praelio animis ex equo 
discessum. Mox Caecina inter Hostiliam , vicum Veroses- 
sium, et paludes Tartari fluminis castra permuniil ; tutos 
loco, quum terga flumine, latera objectu paludis tegeres 
tur : quod si adfuissel fides, aut opprimi universis Vi- 
tellianorum viribus dux legiones, nondum conjencie 
moesico exercitu, potuere, aut retro actze, deserta it»- 
lia, turpem fugam conscivissent. Sed Caecina, per varia 
moras, prima hostibus prodidit tempora belli, dum qu 
armis pellere promptum erat epistolis increpat, dome 
per nuncios pacta perfidiæ firmaret Interim Aponius Se 
turninus cum legione septima Claudiana advenit ; legiei 
tribunus Vipstanus Messalla praeerat, cloris majoribes, 
egregius ipse et qui solus ad id bellum artes bonas att» 
lissel. Has ad copias , nequaquam Vitellianis pares ( quippe 
tres adhuc legiones erant ) misit epistolas Cæcina, teme 
ritatem victa arma tractantium íncusans; simal virtet 
germanici exercitus laudibus attollebatur, Vitellii modka 
et vulgari mentione, nulla in Vespasianum contumelia : + 
hi] prorsus quod aut corrumperet hostem aut terreri. 
Flavianarum partium duces, omissa prioris fortunæ de 
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e | excilait leur fureur, cet excès de crainte leur 
| paraissant le cri de la conscience. Chaque fois 
| qu'Aponius veut parler, les soldats l'interrom- 
pent. On repousse les autres chefs par des cla- 
meurs et des frémissements. Antonius était le 
seul qu'ils éeoutassent; et, en effet, il avait de 
l'éloquence , l'art de flatter la multitude, et de 
lui commander. Quand il vit que la sédition s'é- 
ehauffait, et que , des injures et des insultes , on 
allait en venir aux coups et au meurtre, il fait 
charger de chaines Flavianus. Le soldat sentit 
qu'on le jouait; il repousse tous ceux qui gar- 
daient le tribunal ; il allait se porter aux dernières 
extrémités. Antonius se jette au-devant d'eux , le 
sein nu, l'épée à la main; il proteste qu'il mourra 
de leurs mains ou de la sienne; il appelle à son 
| secours, et, par leur nom, tous ceux qu'il recon- 
nait, ou qui portaient des décorations militaires, 
Puis, s'adressant aux enseignés ét aux dieux 
des légions, il les conjure de répandre plutôt 
ces fureurs et ces dissensions dans l'armée enne- 
mie. Enfin la sédition se ralentit, et, le jour tom- 
bant déjà, les soldats s'écoulérent chacun dans 
leur tente. On fit partir dans la nuit méme Fla- 
vianus; il trouva en son chemin des lettres de 
Vespasien , qui le rassurérent pleinement. 









avai ; et ils exboFtaent Cécina jaune; 
en non équivoques, à changer de parti. 
bm lettres rehaussa 
a confiance des Flaviens. Ils virent, au ton me- 
s ., qu'il semblait craindre d'offen- 


t Vapasen, et, au dédain de leurs chefs, 
fectaient de braver Vitellius. 



















ia euvalerie de leurs alis qu'elle prend 
nnemi , en concoit une fausse alarme. On 

panes, et, les soldats supposant une 
Ent semet fmombesor Fre 
REDI IDA Lngeation, mela | 
depuis longtemps. Ils demandent 
sog ; crient qu'il est parent de Vi- 
taire à Othon, et qu'il a détourné à son 











alors ; et cette sédition fut d'autant plus violente 
ades éclata au milieu du jour, et non point, 
comme l'autre, aprés les fatigues et les travaux 





iar mium voces Aoi, quum oui erp 4 poscerent. Quippe maesicae legiones, adjutam a se Paz 
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supplice d'Aponius, avec la même fureur qu'aupa- 
ravant celui de Flavianus. Les légions de Mésie 
rappelaient aux Pannoniens qu'elles avaient servi 
leur vengeance; ceux-ci croyant trouver, dans 
la sédition des autres, une justification de leur 
faute, étaient ravis de recommencer. Ils mar- 
chent done aux jardins où était Aponius ; et, s'il 
leur échappo , il le dut moins à Antonius, à Apo- 
nianus et à Messala, qui firent des efforts ineroya- 
bles , qu'à l'obscurité de sa retraite. Il s'était ca- 
ché dans les fourneaux d'une étuve, où, pat 
hasard, il n'y avait plus de feu : peu de temps | vice 
aprés, il se retira à Padoue sans licteurs. Le dé- 
part de ces consulaires laissa Antonius seul maitre | 
des deux armées, ses collègues lui cédant la 
place, et les soldats n'étant affectionnés qu'à lui. 
Quelques-uns méme croyaient qu'Antonius avait | 
fomenté sous main les deux séditions, afin de 
profiter seul de la guerre. 1 
XII. Dans le parti de Vitellius, les esprits n'é- | 
taient pas moins agités ; et la discorde, ayant 
pour principe , non les soupcons de la multitude, | 
mais la perfidie des chefs, fut encore plus fatale. 
Lucilius Bassus, préfet de la flotte de Ravenne, 


pasien , étaient entrés faeilement dans son parti. | 

On choisit la nuit pour l'exécution du complot ; 
les rebelles, seuls , à l'insu des autres , devaient 
se rassembler sur la place d'armes. Bassus, re- 

tenu par la honte ou par la crainte, attendait | ! 
ehez lui l'événement. Les triérarques se jettent 
tous en tumulte sur les images de Vitellius; le 
peu d'hommes qui résistent sont massacrés ; le 
“reste, par l'amour seul du changement , inclinait | 
pour Vespasien. Alors Bassus, paraissant , se dé- 
clare hautement l'auteur de l'entreprise. La flotte 





nicorum ultionem referentes , et Pannonidi, velut absol. 
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espace vide pour recevoir celle de Varus. Tl en- 
enr "s onde de surmer; dome k | 


VIT Dans ce désordre, Antonius remplit 
tous les devoirs d'un chef infatigable et d'un 
soldat intrépide. Il court au-devant de ceux 
C eL dr DU E denial a là 
sb L6 Tal edge scissa eund | 
quelque espérance, on le voit disposant, en- 

, exécutant, se montrant partout, 
ét iux. slens-et à l'enpeini. Dans la ehaleur de | 
son zèle, il alla jusqu'à percer de sa lance un | 

fuyait ; puis, saisissant l'éten- | 
dard même, il le tourne contre I i; mais, | d 
malgré tant d'efforts , à peine cent cavaliers res- Ja: 
térent avec lui. Heureusement le chemin se rétré- 


















déjà désespérées. Les Flaviens, se raffermissant, 
reçoivent, leurs rangs bien serrés, les Vitelliens | 
qui se jetaient en désordre : ceux-ci sont renver- 
sés à leur tour; Antonius , ne leur laissant point 
de. , presse ceux qui reeulent, enfonce 
ceux qui résistent ; en même temps tous les siens, | 
chacun suivant son caractère, font des prison- 
niers, dépouillent les morts , enlévent armes et 
chevaux, et ceux qui, un instant auparavant, 


irem estote 2 de d ut, qua cuique pro- 
ximum , omissa | , pralio occurrerent, Pavidus in- 


tH 
il 
ji 





arma equosque excili prospero 
came, qui modo per sro f psibumur vitri se vicios 
























raft enlevéesur-le-champ ; que , dans une attaque 
nocturne, ils auraient, avec autant de valeur, 
bien plus de licence pour piller; que, si l'on at- 
rh ils auraient la paix , ils auraient 
de | ;, et, pour unique fruit de leurs 
tre vaux et de leurs blessures, la gloire, la clé- 
ce, des chimère, tandis que les richesses des 

tomberaient dans les mains de leurs 


n d'une ville au soldat, la eapitulation au 
4I ne veulent ls eor lu ceturins 
(t 8 tribuns ; et, pourne pas méme les enten- 


r si on ne les conduit. 
XX. Alors Antonius se méle parmi les soldats : 


dr 
rleur óter une gloire et des récompenses 


e Ju i des soldats; qu'il sied aux uns de cher- 
er à combattre que l'autre doit surtout prévoir, 
r, - souvent temporiser qu'entrepren- 


+ qu | avoir, autant qu'il était en lui, | 


à leur victoire , de sa personne et de son 
BÉnceouisit Les servit comme général, de sa 
EUN counts. Eh! pouvaient-ils ne pas 
1s lesobstaeles qu'ils auraient à combattre : 
I1, la position de la ville inconnue , l'ennemi 
dedar Lem Er 2e Les portes 
nes ouvertes , il faudrait n'entrer qu'avec pré- 
n, et que de jour. Commenceraient-ils une 
e sans avoir pu reconnaître le lieu propre 
x et la hauteur des murs; sans sa- 
rs sl le tas, les machine firent, o 

1 faudrait construire des ouvrages? Puis , 


ie. Ut pro virili portione , armis ac manu, victoriam 
ierit, ratione et consilio, propriis ducis eme pro- 
Do x - ' t: 


prirent srt foret? » Mox conversus ad. sin- 
)5, mum secures dolabrasque et cetera expugnandis 
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Side eure Déctenbuts: ; que l'assaut livrait | 


sur leurs armes, tout prêts à se | 


n gine aidera ii. | 
leur proteste qu'il est bien loin de - 


en méritées ; ; mais que le devoir du chef n'est - 
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s'adressant à chacun, il leur demandait s'ils 
avaient leurs haches, leurs dolabres et tous les 
instruments nécessaires pour un siége. Comme ils 
dirent que non : « Eh bien! ajouta-t-il , est-il des 
« bras humains qui puissent, avec des épées et 
« des javelots, briser et, renverser des murailles? 
« Et, s'il nous faut élever une terrasse, s'il nous 
« faut des claies et des mantelets pour nous cou- 
« vrir, nous allons done , avancés stupidement au 
« pied des remparts, rester à mesurer des yeux 
« dehautes tourset des fortifications menacantes ? 
« Pourquoi ne pas différer plutót d'une seule nuit ; 
«et, en faisant venir nos machines, apporter 
« avec nous la force et la victoire? » En méme 
temps, il envoie les valets et les vivandiers , avec 
les cavaliers les plus frais, chercher à Bédriac 
les munitions et tout l'attirail nécessaire, 

XXI. Mais le soldat supportait impatiemment 
ce retard, et il était prêt d'en venir à la sédition, 
lorsque des cavaliers, qui s'étaient avancés jus- 
que sous les murs, surprennent quelques Crémo- 
nais. On apprend d'eux que les six légions de 
Vitellius, que toute l'armée campée à Hostilie 
avaient fait, ce jour-là méme, une marche detrente 
mille pas ; qu'instruite du désastre des siens, elle 


_se disposait à combattre, et qu'elle allait arriver. 
Pour lors, la frayeur ouvrit ces cœurs obstinés 


aux avis de leur chef. 1l fait placer la troisième 
légion sur la chaussée même de la voie Posthumia : 

près d'elle, à gauche, il range la Galbiane dans 
la plaine rase ; puis, la Claudiane, derriere un 
fossé qui se trouvait là. A droite, il poste la hui- 
tieme, dans un espace découvert, le long du che- 
min; et, immédiatement aprés, la treizième, 

couverte par d'épaisses broussailles. Tel futl' ordie 


— secum attulissent, rogitabal. El quum abnue- 
: « Gladiisne, inquit, et pilis perfringere ac sub- 
struere 


unius , adveclis tormentis machinisque , vim victoriam 
" que nobiscum ferimus? » Simul lixas calonesque, cum 
recentissimis equitum, Bedriacum mittit, copias celera 
que usui allaturos. 
XXI. Id vero segre tolerante milite, prope seditionem 
ventum, rad za Acidi risp Me aeui 
ensibus corripiunt ; quorum indicio noscitur, « sex 
omnemque exercitum qui Hostilize 





fore. » Is terror obstructas mentes consiliis ducis ape- 
arc pei ep RO ES RE PSP 
jubet, Ed ge edge oda cas eie > patenti campo 
stetit, dein seplima Claudiana, agresti fossa (ita locus 
erat ) "praemunita ; dextro, octava per apertum limitem , 

mox tertiadecima , densis arbustis intersepta : hie aquila- 

rum signorumque ordo; milites mixti per lenchras, ut 
fors tulerat; praetorianum vexillum et tertianis ; 
cohortes auxiliorum in cornibus; latera ac terga cquile 

23. 





356 


des aigles et des enseignes : quant aux soldats, 
ils prirent place au hasard, dans les ténèbres, 
à mesure qu'ils arrivaient. On mit les prétoriens 
auprés de la troisième légion , les cohortes auxi- 
liaires sur les ailes. On entoura de cavalerie les 
derriéres et les flancs. Les rois Sidon et Italicus, 
avec l'élite de leurs Suéves, se trouvaient à la 
première ligne. 

XXII. Les Vitelliens auraient dà se reposer à 
Crémone, réparer leurs forces par la nourriture 
ct le sommeil, et, le lendemain, ils eussent écrasé 
sans peine un ennemi consumé de faim et de froid ; 
mais ils n'avaient point de général , ils n'avaient 
point de plan. Vers la troisième heure de la nuit, ils 
fondent sur les Flaviens, déjà préts et en bataille. 
Je n'oserais rienafflrmer de leur disposition, dans 
le désordre oü les jetaient la colere et les ténebres. 
Cependant on a écrit que leur droite était formée 
par la quatrième légion, surnommée la Macédo- 
nienne, leur centre par la cinquième, la quinzième, 
ct par tous les vexillaires de la neuvième, de la 
seconde et de la vingtième, toutes trois de l'ar- 
mée de Bretagne; leur gauche, enfin , par la sei- 
zième, la dix-huitiéme et la première. Les soldats 
de l'Italique et de la Rapax s'étaient disper- 
sés dans toutes les compagnies. Les cavaliers et 
les auxiliaires se placèrent où ils voulurent. Toute 
la nuit le combat fut variable, indécis , acharné, 
tour à tour fatal aux uns et aux autres. Le cou- 
rage ou l'adresse ne servaient de rien; les yeux 
nc pouvaient juger les coups : des deux eótés les 
armes pareilles, le mot de ralliement révéle aux 
deux partis par les questions continuelles; les 
drapeaux confondus par les différents pelotons, 
qui , à mesure qu'ils les prenaient à l'ennemi, les 
emportaient de côté ou d'autre. La septième 
. légion, celle qui avait été levée par Galba tout 


circumdata. Sido atque Italicus Suevi, cum delectis popu- 
larium, priinori in acie versabantur. 

XXH. At Vitellianus exercitus, cui acquiescere Cre- 
mone et, reciperatis cibo somnoque viribus, confectum 
algore atque inedia hostem postera die profligare ac pro- 
ruere ralio fuit, indigus rectoris, inops consilii, tertia 
ferme noctis liora , paratis jam dispositisque Flavianis im- 
pingitur. Ordinem agminis, disjecti per iram ac tenebras, 
asseverare non ausim ; quanquam alii tradiderint , quartam 
Macedonicam , dextro suorum cornu ; quintam et quintain- 
decimam, cum vexillis nonie. secundæque et vicesima, 
buitannicarum legionum , mediam acietn ; sextadecimianos 
duodevicesimanosque et primanos levum cornu com- 
plesse. Rapaces atque Italici omnibus se manipulis mi- 
scuerant. Eques auxiliaque sibi ipsi locum legere. Praelium 
tota nocte varium, anceps, atrox , his, rursus illis, exi- 
tiabile. Niliil animus aut manus, ne oculi quidem provisu 
juvabant : eadem utraque acie arma; crebris interrogatio- 
nibus notum pugne signum ; permixta vexilla, ut quisque 
globus capta ex hostibus huc vel illuc raptabat. Urgebatur 
anaxime septima legio, nuper a Galba conscripta. Occisi 
sex primorum ordinum centuriones ; abrepta quaedam si- 
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récemment , souffrit le plus. E!le perdit ses six 
premiers centurions, quelques enseignes ; elle cit 
méme perdu son aigle sans l'intrépidité de son 
primipilaire, Atilius Vérus, qui n'expira que sur 
des monceaux d'ennemis tués de sa main. 


XXIII. Pour soutenir ses lignes qui pliaient, 
Antonius fit avancer les prétoriens. Ceux-ci, à 
peineentrés au combat, repoussent l'ennemi, puis 
sont repoussés. Les Vitelliens avaient transporté 
des machines sur la chaussée méme du chemin, 
où un espace entièrement découvert laissait wn 
jeu plus libre à leurs traits, qui perdus aupara- 
vant, allaient se briser contre les arbres sans nuire 
à l'ennemi. Une baliste de la quinzième , 
d'une grandeur prodigieuse, écrasait la ligne es- 
nemie par les piérres énormes qu'elle lancait, et 
elle y eût fait un grand carnage, sans l'action bé 
roique de deux soldats qui, ramassant sur le 
champ de bataille deux boucliers ennemis pour 
n'étre point reconnus, allèrent couper les cour 
roies et les ressorts de la machine. Comme ils fe- 
rent percés de coups sur-le-champ, on ignore leo 
noms ; mais le fait n'est pas douteux. La fortune 
n'avait encore penché pour aucun parti, lorsque, 
bien avant dans la nuit, la lune s'étant levée, 
fit voir les combattants , mais sous des appare 
ces trompeuses , qui tournèrent à l'avantage des 
Flaviens. Comme sa lumière venait derrièreesx, 
elle agrandissait l'ombre de leurs chevaux et de 
leurs soldats; et l'ennemi, la prenant pour k 
corps, lancait à faux tous ses traits, qui sestaiest 
en deçà. Cette méme lumiere, frappant les Vi- 
telliens en face, les livrait, sans défense, à des 
coups que l'obseurité leur dérobait. 


XXIV. Antonius, pouvant donc reconnaître 
les siens et en être reconnu, va, parle à chacun; 


gna; ipsam aquilam Atilius Verus, primipili centuri, 
multa cum hostiuni strage et ad extremum moriens, sc 
vaveral. 

XXIII. Sustinuit labantem aciem Antonius , accitis [ez 
torianis; qui ubi excepere pugnam , pellunt hostem , dein 
pelluntur. Namque. Vitelliani tormenta in aggerem vie 
coutulerant, ut tela vacuo atque aperto excuterentw, 
dispersa primo et arbustis sine hostium noxa illisa. Magsi 
tudine eximia quintzedecimae legionis balista ingentibus 
sais hostilem aciem proruebat ; lateque cladem iatulisset, 
ui duo milites praeclarum facinus ausi, arreptis e strae 
scutis ignorati, vincla ac libramenta tormentorum alé 
dissent : statim confossi sunt eoque intercidere nomiss; 
de facto haud ambigitur. Neutro inclinaverat fortuna, de 
nec adulta nocte luna surgens ostenderet acies falleretque. 
Sed Flavianis æquior a tergo; hinc. majores equorum ti 
rorumque umbrae, et, falso ut in corpora ictu, tela le 
stium citra cadebant; Vitelliani, adverso lumine colle 
centes, velut ex occulto jaculantibus incauti offerebant»: 

XXIV. Igitur Antonius , ubi noscere suos noscique po 
terat, alios pudore et probris. multos laude et hortals, 
omnes spe promissisque accendens , cur rursum sumpsi 





























Ii enfiomme les uns par la honte et les reproches, 
- onn r la louange et les exhortations,, tous 
Yr et les promesses. Il demandait 
X légions de Pannonie pourquoi elles avaient 
s les armes; que c'étaient là les champs où 
s devaient laver l'opprobre de leur ancienne 
aite, et recouvrer leur réputation. S'adressant 

else de Mésie, il les interpellait comme 
* chef et les auteurs de la guerre; combien 
Sus ui ped à rougir des menaces et des 
br » par lesquelles ils avaient provoque les 
'itellien us, s'ils n° en pouvaient soutenir les coups 


ne légion ; il lui rappelait ses exploits anciens 
juveaux, comme elle avait repoussé, sous 
we Antoine, les Parthes; sous Corbulon, les 
15; en dernier lieu, les Sarmates. Enfin, 
iostroph hant vivement les prétoriens : « Et vous, 
b qui êtes à peine des soldats, à moins d'une 
>, où trouverez-vous un autre empereur, 
re camp? Vous n'aurez d'armes et d'ensei. d'ensei. 
chui et, vaincus, que la mort ; 
ae lis gnomir ie, vous l'avez épuisée. » Un eri gé- 
ral éelate; lesoleil s'étant levé alors, la troisième 
n le salua, comme c'est l'usage en Syrie. 
XXV. Là-dessus il courut un bruit, peut-être 
T dessein par le général , que Mueien était 
Dane des min niet mii v 
ro quement. L'idée d'un nouveau renfort en- 
it les Flaviens, ils gagnent du terrain; 
dé ji; om speres des vides dans la ligne | 
itelliens, où chacun, faute de chef, s'écar- 
e resserrait, suivant son courage ou ses 
paci Antoine les voit ébranlés, il 
» avec ses bataillons serrés; la ligne, 
, fut rompue, et ne put se reformer au 
à de l'embarras des chariots et des machi- 
E Ls vainqueurs acharnés dans leur pour- 


is pepulissent. Mox infensius prætorianis : « Vos, in- 
it; vincitis pagani, quis alius imperator, quae 


rs victis ; nam ignomin 
ri et orientem solem (ita in Syria mos est) tertiani 


X ha. icm an consilio ducis subditus, rumor 

; exercitus invicem salutasse : gradum 
recentibus auxiliis aucti; rariore jam Vi- 
| acie, ut quos, nullo rectore, suus quemque 
Mr edt, nt que,» diduceretve. Postquam per- 
»s sensit Antonius , denso agmine obturbabat : laxati 
es abrumpuntur ; nec restitui euivere , impedientibus 


UN 
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's regards? Il avait plus à dire de la troi- | 





tr^ alia excipient? Illic signa armaque vestra sunt , et | 
iam consumpsistis. » Undique | 
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suite, se répandirent sur les bords du chemin. 
Ce qui rendit le carnage plus pis pret id 

fut la mort d'un père tué par son fils. Je rap- 
porterai le fait et les noms, d'après. Mesinin. 
Un Espagnol, nommé Julius Mansuétus, incor- 


| poré dans la légion Rapax, avait laissé chez lui 


un fils encore enfant. Depuis, ee fils, devenu 
grand, était entré dans la septième légion levée 
par Galba; et , alors, le hasard l'ayant mis aux 
mains avec son père, il l'étendit par terre à demi 
mort. Tandis qu'il le dépouille, le père reconnait 
son fils, en est reconnu et expire. Aussitôt le 
jeune homme se jette sur le corps inanimé , il le 


serre dans ses bras, et, d'une voix lamentable, 
il conjure les mânes paternels de s'apaiser, de ne 


pas voir en lui un parricide. C'était le crime pu- 
blie, et qu'était-ce que la part d'un seul homme 
dans une guerre civile? En méme temps, il prend 
le corps, creuse une fosse, rend à son père les. 
derniers devoirs. Ce spectacle arréta les plus 
proches ; insensiblement la foule augmente; bien- 
tót toute l'armée est instruite ; on est saisi d'hor- | 
reur : ce sont des plaintes, des imprée: 
contre celte guerre abominable; et, toutefois , 
ils n'en dépouillent pas moins leurs alliés, leurs 
proches, leurs fréres égorgés : ils avouent le 
crime , et ils lecommettent. 

XXVI. Arrivés devant Crémone , il sé présenta 
un travail nouveau et immense. Dans la: guerre 
d'Othon, les légions de Germanie avaient eons- 
truit, autourdes Dui Mm de camp, 
un rempart ; et, à ces fortifications, ils en avaient 
ajouté d'autres. L'aspect de ces. ouvrages fit 
hésiter les vainqueurs, et les généraux ne sa- 
vaient qu'ordonner. Livrer un assaut, avee des 


troupes fitiguées d'un jour et d'une nuit de 


combat, paraissait difficile, dangereux même, 


vu leur éloignement de tout secours. Retour- 


vehiculis Per limilem viæ sparguntur con- 


tormentisque. 
sectandi festinatione viclores. Eo notabilior cædes fuit 


nia, Rapaci legioni additus, impubem filiam donii reli« 
querat; is mox adultus , inter septimanos a Galba. 

, vulnere stratum, duni. 
semianimem scrutatur, | 


quuntur f; ". 
XXVI. Ut Cremonam venere, novum 
occurrit. 


cerat , eaque munimenta rursus auxerat ; quorum adspecta 
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ner à Bédriac, c'était, dans une marche aussi 
longue , des fatigues intolérables, et ils perdalent 
tout le fruit de leur victoire. Se retrancher était 
nasardeux dans le voisinage d'un ennemi, dont 
1es brusques sorties troubleralent des travailleurs 
dispersés. Mais ce qui effrayait surtout les chefs, 
c'étaient leurs propres soldats, lesquels suppor- 
taient mieux le péril que le retard. Les partis 
sürs leur étaient désagréables; au contraire la 
témérité leur laissait de l'espérance; et le carnage, 
les blessures, le sang, étaient balancés par l'ap- 
pát du butin. 

XXVII. Cette raison décida Antonius, et il flt 
investir les retranchements. D'abord , on combat- 
tait de loin, à coups de fléches et de pierres, au 
grand désavantage des Flaviens , qui, d'en haut, 
étaient frappés plus sûrement. Antonius eut bien- 
tôt assigné à chaque légion une porte et un côté 
des retranchements, afin que, leur táche ainsi 
séparée, on reconnüt les braves et les láches, et 
que l'émulntion seule exaltát leur courage. La 
troisième et la septième se chargèrent de la par- 
tie voisine du chemin de Bédriac ; la huitième et 
la Claudiane dela droite du rempart. La treizième 
se porta avec impétuosité vers la porte de Brescia. 
Ils attendirent quelques temps les hoyaux et les 
dolabres, les faux et les échelles, qu'on leur 
apportait des champs voisins; puis, élevant leurs 
boucliers sur leurs tétes, et formant la tortue, 
ils s'avancèrent au pied des murs. Des deux côtés 
c'étaient les pratiques romaines : les Vitelliens 
font rouler d'énormes quartiers de roches; ils 
sondent , avec des eroes de fer et avec des lances, 
les parties faibles où ce toit mobile se désunissait ; 
et, cetissu de boucliers une fois rompu, ils mu- 
tilent, ils renversent, ils écrasent l'ennemi avec 
un carnage horrible. 


hæsere victores, incertis ducibus quid juberent : incipere 
oppugnationem, fesso per diem noctemque exercitu, ar- 
duum et, nullo juxta subsidio, anceps; sin Bedriacum re- 
dirent, intolerandus tam longi itineris labor, et victoria 
ad irritum revolvebatur ; munire castra, id quoque, pro- 
piuquis hostibus, formidolosum , ne dispersos et opus mo- 
lientes subita eruptione turbarent. Quæ super cuncta, ter- 
rebat ipsorum miles, periculi quam more patientior : quippe 
ingrata quae tuta, ex temerilate spes; omnisque cades et 
vulnera et sanguis avidilate praedae pensabantur. 

XXVII. Huc inclinavit Antonius cingique vallum corona 
jussit. Primo sagittis saxisque eminus certabant, majore 
Flavianorum pernicie, in quos tela desuper librabantur; 
mox vallum portasque legionibus attribuit, ut discretus 
labor fortes ignavosque distingueret, atque ipsa conten- 
tentione decoris accenderentur. Proxima Bedriacensi viae 
tertiani septimanique sumpsere , dexteriora valli octava ac 
geptima Claudiana; tertiadecimanos ad Brixianam portam 
impetus tulit. Paulum inde morae, dum e proximis agris 
ligones , dolabras , et alii falcesscalasque convectant : tum, 
elatis super capita scutis, densa testudine succedunt. Ro- 
manie utrinque artes : pondera saxorum Vitelliani provol- 
vunt, disjectam fluitantemque testudinem lanceis contis- 


TACITE. 


XXVIII. Le découragement s'éta saisi des 
Flaviens; et le soldat, fatigué, repoussait, comme 
inutiles, les exhortations de ses chefs, lorsque, 
de la main, ils lui montrérent Crémone. Je ne dé 
ciderai pas si cette idée vint d'Hormus comme 
le dit Messala, ou s'il faut plutôt en croire Pline, 
qui l'attribue à Antoine. Ce qu'il y a de sûr, c'est 
que cette action, tout exécrable qu'elle était, 
n'avait rien que de conforme au caractere et à 
la réputation de l'un ou de l'autre. Dés ce mo- 
ment, le carnage et les blessures n'arrétent plus 
les soldats; il$ sapent les murs, ils battent les 
portes; montant sur les épaules de leurs cama- 
rades , et s’élançant sur la tortue qu'on avait re- 
formée, ils cherchent à saisir les armes et les bras 
de l'ennemi. Les soldats blessés et non blessés, 


| expirants , demi-morts, roulant péle-méle, péris- 


sent de mille manières, montrent la mort soos 
toutes les formes. 

XXIX. L'attaque la plus vigoureuse était celle 
de la troisième et de la septième légions; le gf 
néral appuyait leurs efforts avec l’élite des auxi- 
liaires. Les Vitelliens, ne pouvant plus soutesir 
cette obstination invincible, et voyant les trait 
glisser sur la tortue sans l’entamer, pour der 
nière ressource, poussèrent contre l'ennemi h 
machine elle-même; mais, en fracassant et ea 
écrasant tout à l'endroit de sa chute, la balisi 
entraîna avec elle les créneaux et le sommet da 
retranchement. En méme temps, une tour vd- 
sine céda au choc redoublé des pierres; et, tandis 
que la septième légion, formée en coin, se fai 
jour par cette brèche, la troisième, à coups de 
haches et d'épées, achève de briser la porte. 
Tous les historiens conviennent que ce fut Caius 
Volusius , soldat de la troisième légion, qui pe- 
nétra le premier. Monté sur le rempart, il fait 


que scrutantur ; donec , soluta compage scutorum , exa 
gues aut laceros prosternerent multa cum strage. 

XXVII. Incesserat cunctatio, ni duces fesso militi ét 
velut irritas exhortationes abnuenti Cremonam monstres 
sent. Hormine id ingenium, ut Messalla tradit, an polio 
auctor sit C. Plinius qui Antorium incusat, baud fadi 
discreverim; nisi quod neque Antonius neque Hormus à 
fama vitaque sua , quamvis pessimo flagitio, degenerarere. 
Non jam sanguis neque vulnera morabantur quin subrut- 
rent vallum quaterentque portas, innixi humeris et super 
iteratam testudinem scandentes prensarent hostium tela 
brachiaque. Integri cum sauciis, semineces cum evspira 
tibus volvuntur, varia pereuntium forma et omni imagine 
mortium. 

XXIX. Acerrimum septimæ terticque legionum cert 
men; et dux Antouius, cum delectis auxiliaribus , eodem 
incubuerat. Obstinatos inter se quum sustinere V .elliaai 
nequirent et superjecta tela testudine Jaberentur, ipsam 
postremo balistam in subeuntes propulere ; quae ut ad prz- 
sens disjecit obruitque quos inciderat, ita pinnas ac summa 
valli ruina sua traxit : simul juncta turris ictibus saxorua 
cessit ; qua septimani dum nituntur cuneis, tertianus scc. 
ribus gladiisque portam perfregit. Primum irrupisse C. V» 


a." 
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uler en bas ceux qui résistaient encore : puis , 
levant et la main et la voix, il s'éerie : « Le 
Sapien pris. » Les autres y entrérent , lorsque 
 Vitelliens, tout troublés, se précipitaient 
à hors des retranchements. Tout l'espace entre 
) et la ville fut rempli de morts. 
(. Mais de nouveaux obstacles se présen- 
ent encore : de hautes murailles, de fortes tours, 
des Eus herricoben de tw; surles murs, des 
sold ts préts à lancer le javelot ; au dedans, un 
jeuple nombreux tout dévoué au parti Vitellien ; 
































| AVI 


bic dans Crémone , à l'oecasion d'une foire 
auelle ; ; ce qui, toutefois en donnant à la ville 
^ - : défenseurs, excitait les assiégeants 
r l'espo d'un plus grand butin. Antonius, sans 
a d pére green aux plus bel- 
: s situées hors de la ville, dans l'espé- 
iuge la perte de leurs biens ébranlerait la 
meten; réservant les plus voisines 
murs, celles qui en excédaient la hauteur, il 
pn meilleurs soldats ; ceux-ci, avec 
so , dés tuiles et des torches, écartent 
C 's du rempart. 
XXXI L Tandis que les légionnalres serraient 
* former la tortue, que d'autres lancaient 


s Vitelliens se ralentissait. Ce furent les 
sans en grade qu les premiers, cédè- 

| la fortune, dans la crainte que, si Cré- 
ne était emportée d'assaut, il n'y eût plus de 
n, et que le vainqueur ne fit tomber sa co- 
non sur une multitude pauvre, mais sur les 
ans et les centurions , dont le meurtre eût été 
us profitable. Le simple soldat, que l'avenir 


REM p nova laborum facies : ardua urbis 
portarum" ohices , vibrans 

, X Men "obstrictosque Vitellianis "partibus 
r $ populus, magna pars Itali: stato in eosdem 
T likes: conpregata ; defensoribus anxilium ob 
Mitndinem ob praedam 


propinqua muris tecta 
i moriom egressa fortissimo quoque militum 
; ili trabibus tegulisque et facibus propugnatores 


* E XXI L. Jam legiones in lestudinem glomerabantur , et 
saxaque incutiebant, quum languescere paulla- 


à +; ne, Cremona quoque excisa, nulla ultra venia , 
; ira victoris non in vulgus inops, sed in tribu- 
T plebe ubi pretium caedis erat. reverteretur. 


-— ,une grande partie de l'Italie était ras-- 


et des traits, insensiblement le cou- - 





m Sin in. Ut quis ordine anteibat, cedere | 


| n'inquiéte polnt, et que protège son obscurité , 


s'obstinait encore. Dispersés dans les rues, cachés 


dans les maisons , ils ne demandaient pas la paix, 


méme après avoir renoncé à la guerre. Les prin- 
cipaux de l'armée font disparaître le nom et les 
images-de Vitellius, vont détacher les fers de 


| Cécina, qui alors méme était enchaîné, et lui 


demandent son intercession. Rebutés avec in- 
solence, ils le pressent de leurs larmes : der- 
nier des malheurs pour tant de braves guerriers , 
réduits à implorer la protection d'un traître! 
Puis ils vont arborer sur les murs les voiles et les 


 bandelettes des suppliants. Lorsque Antonius 


eut fait suspendre l'attaque, ils apportèrent les 
enseignes et les aigles : toute cette troupe dé- 
sarmée marchait d'un œil morne ; les regards 
attachés à la terre. Les i s'étaient ran- 
gés tout autour ; et, d'abord, s'emportant en in- 
veeti ves , ils présentaient la pointe de leurs armes : 
mais la 'résignation avec laquelle ces malheu- 


 reux s'abandonnérent aux humiliations et souf- 


frirent tout en vaincus, sans se plaindre, les 
désarma. Ils se rappelérent que e'étaient les mêmes 
qui, naguère à Bédriae, n'avaient point abusé 
de la victoire. Mais lorsqu'ils virent le consul. 
Cécina s'avaneer avee sa prétexte et tous ses 
licteurs qui écartaient la foule, ils éclatérent 
de nouveau, l'aecablant de reproches sur sa 


 eruauté, sur son orgueil, sur sa perfidie méme : 


tant le erime est toujours odieux. Antonius les 


 eontint; il donna des gardes à Cécina, et le 


renvoya à Vespasien. 

XXXII. Les habitants de Crémone eurent à 
essuyer mille violences de cette soldatesque ar- 
mée , et ils furent au moment d’être massacrés. 


Gregarius miles, futuri socors et immobilitate tutior, per- 
stabat : vagi per vias, in domibus abditi 


illos esse qui nuper Bedriaci vietorim t | 
ubi Cæcina pratexta lictoribusque insignis, dimota dure 
ba, consul incessit, exarsere viclores : superbiam sævi- 


Vespasianum dimisit. 

XXXIL Plebs interim Cremonensium inter armatcs. 
conflietabatur; nec procul czede aberant, quum precibus. 
ducum mitigatus est miles. Et vocalos ad concionem An: 
lonius alloquitar magnifice viclores, victos clemenler,. 
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Ce ne fut qu'à force de prières, que les chefs 
parvinrent à adoucir le soidat. Antonius con- 
voqua une assemblée générale de l'armée; il 
parla aux vainqueurs en termes magnifiques, 
aux vaincus avec bonté; il ne s'expliqua point 
sur Crémone. Outre l'avidité naturelle pour le 
pillage, il y avait une vieille inimitié, qui fit que 
l'armée s’acharna à la destruction de cette ville. 
On était persuadé qu'elle avait, dès le temps 
méme de la guerre d'Othon , aidé le parti de Vi- 
tellius; et depuis, lorsqu'on y laissa la treizième 
légion, pour travailler à l'amphithéátre de Cré- 
mone, cette populace de ville, toujours inso- 
lente, avait assailli les soldats de plaisanteries et 
d'insultes. Cécina venait d'y donner un combat 
de gladiateurs; c'était la seconde fois qu'on en 
faisait le théâtre de la guerre; elle avait porté des 
vivres aux Vitelliens sur le champ de bataille; 
quelques femmes méme s'v étaient fait tuer, 
poussées jusqu'au milieu de la mélée par leur 
zèle pour le parti: tout cela avait gjouté à la 
haine. Il se joignait encore la. conjoncture de la 
foire, qui donnait à la colonie riche d'ailleurs, un 
plus grand air d'opulence. Les autres chefs res- 
taient dans l'ombre : le bonheur et la réputation 
d'Antonius attachaient sur lui seul tous les regards 
pour laver le sang dont il était souillé. Il était 
allé d'abord aux bains. En entrant dans l'eau, 
comme il se plaignit de ce qu'elle était froide : 
une voix répondit. qu'on ne tarderait point à la 
chauffer. Ce mot d'un esclave fait tomber sur 
Antonius tout l'odieux de ce qui arriva, comme 
s’il eüt donné par là le signal de brûler Crémone 
qui déjà était en feu. 

XXXIII. Quarante mille soldats fondirent sur 
la ville, sans compter les valets et les vivandiers 
plus nombreux , d'une dissolution et d'une bar- 


de Cremona in neutrum. Exercitus, prater insitam præ- 
dandi cupidinem , vetere odio ad excidium Cremonensium 
incubuit : juvisse partes Vitellianas, Othonis quoque 
bello, credebantur ; mox tertiadecimanos ad exstruendum 
amphitheatrum relictos, ut sunt procacia urbana plebis 
ingenia, petulantibus jurgiis illuserant. Auxit invidiam 
editum illic a Caecina gladiatorum spectaculum ; eademque 
rursus belli sedes; et prabiti in acie Vitellianis cibi; 
cese quadam Teminæ, studio partium ad praelium pro- 
gressse; tempus quoque mercatus ditem alioquin colo- 
niam majorum opum specie complebat. Ceteri duces in 
obscuro; Antonium fortuna famaque omnium oculis expo- 
suerat. Is balneas, abluendo cruori, propere petit; ex- 
cepta vox est, quum teporem incusaret, statim futurum 
ut incalescerent. Vernile dictum omnem invidiam in eum 
vertit, tanquam signum incendenda: Cremonae dedisset, 
qua jam flagrabat. 

XXXIULI. Quadraginta armatorum millia irrupere, calo: 
vum lixarümque amplior numerus et in libidinem ac sæ- 
viiam corruptior. Non dignilas, non ivtas protegebat 
quominus stzpra cadibus, cades ztupiis niscereitur. 
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barie plus brutales. Ni l’âge ni la dignité n'arré- 
taient ces furieux; ils mélaient la débauche au 
carnage , le carnage à la débauche. Des vieillards 
cassés , des femmes décrépites , que leur cupidité 
dédaignait, servaient de jouet à leur Insolence. | 
Une jeune fille, un jeune homme d'une beauté 
remarquable , tombaient-ils sous leurs mains, iis 
étaient mis en pièces par les ravisseurs qui se les 
disputaient et qui finissaient par s'entre-éporger. 
Emportaient-ils de l'argent, de l'or, de riches 
offrandes des temples ; ils en étaient dépouilks 
par un plus fort qui les massacrait. Quelques- 
uns, dédaignant ce qui se présentait, employérent 
les verges et les tortures pour arracher aux habi- 
tants le secret de leurs richesses ; ils sondaient les 
recoins des maisons, ils fouillaient jusque dans 
la terre. Ils avaient des torches à la main; et 
quand tout le butin était enlevé, les maisons vides, 
les temples dépouillés, ils lancaient leurs torebes 
par amusement. Dans cette armée différente de 
langage, de mœurs, où il y avait des alliés, des 
eitoyens , des étrangers, s'agitaient mille passions 
diverses ; chacun ayant sa morale particulière e 
personne ne trouvant rien d'jllicite. Le saccage- 
ment de Crémone occupa quatre jours entiers. 
Tandis que tous les édifices profanes et sacres 
s'abimaient dans les flammes, un seul temple resa 
debout, celui de Méphitis, qui était hors de h 
ville : sa position ou la déesse le sauva. 
XXXIV. Tel fut le sort de Crémone, après avoir 
subsisté deux cent quatre-vingt-six ans. Ce fat 
dans le temps de l'irruption d'Annibal en Italie, 
sous le consulat de Sempronius et de Cornéliss, 
qu'on fonda cette colonie, pour servir de boule 
vard contre les Gaulois d'au delà du P6,« 
contre toutes ces masses de barbares qui vier- 
draient se précipiter du sommet des Alpes. Le 


Grandævos senes, exacla ætate feminas, viles ad pre 
dam, in ludibrium ,trahebant. Ubi adulta virgo ami 
quis forma conspicuus incidisset, vi manibusque rapit 
tium divulsus, ipsos postremo direptores in mutuam per. 
niciem agebat. Dum pecuniam vel gravia auro lempk- 
rum doua sibi quisque trahunt, majore aliorum vi 
truncabantur. Quidam obvia adspernati verberibus tr- 
mentisque dominorum abdita scrutari, defossa eruere. 
Faces in manibus; quas, ubi prædam egesserant, ia 
vacuas domos et inania templa per lasciviam jaculabantur ; 
utque exercitu vario linguis, moribus, cui cives, soci, 
externi interessent, diverse cupidines, et aliud cuique 
fas, nec quidquam illicitum. Per quatriduum Cremona suf- 
fecit. Quum omnia sacra profanaque in igne considerenl, 
solum Mephitis templum stetit ante monia, loco, ses 
numine defensum. 

XXXIV. Hic exitus Cremonz , anno ducenjesimo or 
gesimo sexto a primordio. $ui. Condita erat Tib. Sempre 
nio et P. Cornelio consulibus, ingruente in Italiam Ansi- 
bale, propugnaculum adversus Gallos trans Padum 
agentes , et si qua alia vis per Alpes rueret. Igitur numer 























pede citoyens qu'on y transplanta, l'a- 
re de ses rivières , la fertilité de son sol , le 
«ange et. les alliances des peuples voisins, 
l'eurent bientôt rendue florissante ; les guerres 
| rangé "s ne portérent aucune atteinte à sa pros- 
rité; elle succomba dans les guerres civiles. 
| Lignée de sa barbarie , et voyant le 
nt augmenter de jour en jour, défen- 


DA E EDLETTI 


oot int que faisait toute l'Italie d'acheter les 
A monais pour esclaves. On commença à les 
talons leurs parents et leurs alliés les rache- 
t secrètement. Bientôt ee qui restait d'ha- 
retourna à Crémone. Les largesses des 
Les do ce municipe hâtèrent la reconstruc- 
reple places et de ses temples , et Vespasien 
Y'enc [TI ages le 

. Les exhalaisons d'un sang infect ne 
M pas de s'arrêter longtemps sur les rui- 
s d'une vil en cendres, on alla camper à trois 
le pas plus loin. Les Vitelliens étaient épars et 
saient se montrer; on les rassembla chacun 
Em et, en méme temps, comme 
E fier à des vaineus, la guerre 
ant encore, on tint leurs légions disper- 
s dans l'Illyrie. Pour notifier la victoire en 
| et dans les Espagnes, on se contenta 
omes dei mand iaa 
s la Germanie , on l'attesta par la présence 
e des vaineus; on y envoya Alpinus Monta- 
Si done et Julius Calénus, tribun 
, parce que l'un était de Trèves, l'au- 
* d'Aum, et tous deux du parti de Vitel- 
;, En méme temps, on fit occuper les passages 


c 


Montanum, præfectam cohortis, quod hic Trevir, Cale- 
mus Æduus, uterque Vitelliani fuerant, ostentui misere. 
oto! transitus Al 
lanquam in auxilium Vitellii 
VI. At Vitellius, profecto Caecina, quum Fabium 
Yalentem paucis post diebus ad. bellum impulisset , curis 
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lit qu'on retínt les Crémonais captifs: aussi bien - 
ce butin était nul pour les soldats, par le refus 


| exercitu vinctum. Plus 


praesidiis occupati ; suspecta Ger- | | 
ges | disset, » velut pro Vitellio conquerentes suum dolorem 





des Alpes par des détachements, dans la crainte 
des Germains , qui semblaient se préparer à se- 


courir Vitellius. 


XXXVI. Cependant Vitellius , ayant fait l'ef- 
fort d'ordonner le départ de Valens quelques 
jours après celui de Cécina , s'étourdissait sur ses 
affaires par ses débauches. Il ne fit point de pré- 


| paratifs, il ne parla point aux soldats, ne les 


exerca point , ne se montra point aux regards du 
peuple : caehé sous les ombrages de ses jardins, 
et semblable à ces vils animaux, qui, une fois 


| rassasiés, se couchent et s'endorment, il avait 


également banni de sa pensée le passé, le présent 
et l'avenir. Au sein de cette lâche indolence, où 


il eroupissait dans ses bosquets d'Aricie, la tra- 


 hison de Bassus et la défection de la flotte de 
| Ravenne le reveillérent un instant. Peu de temps 


après il apprend que Cécina l'avait abandonné, et 
qu'il avait été mis aux fers par ses soldats; 
nouvelle moins triste que satisfaisante. La joie fit 
ce que n'eüt pas fait le soin de ses affaires : ra- 
mené à Rome tout triomphant d'allégresse, il 
convoque une assemblée générale des prétoriens ; 
il comble d'éloges l'affection de ses soldats. Pu- 
blius Sabinus, préfet du prétoire, était ami de 
Cécina ; il le fait arrêter, et met à sa place Al- 
phénus Varus. 

XXXVII. De là, il se rend au sénat : il avait 
préparé Ja harangue la plus pompeuse ; on y ré- 
pondit par les adulations les plus recherchées. 
Lucius Vitellius opina le premier, et ses conclu- 
sions contre Cécina furent sanglantes. Les autres, 
après lui, affectant de l'indignation sur ce qu'un 
consul avait trahi la république, un général son 
empereur, un ami , le bienfaiteur qui l'avait com- 
blé d'honneurs et de richesses, dans leurs doléan- 


luxum obtendebat : non parare arma, non alloquio exer- 
citioque militem firmare , non in ore vulgi agere; sed um- 


itii, | braculis hortorum abditus ,'ut ignava animalia quibus si 


cibum suggeras jacent torpentque, praeterita, instantia , 
futura, pari oblivione dimiserat. Atque —€—— in nemore 
proditio Lucilii Bassi ac 
Nec multo post de 

dolor, et descivisse et ab 
apud socordem animum letitia 
quam cura valuit; multa cum exsultatione in urbem re- 
vectus, frequenti concione, quee militum laudibus 
eurnulat. P. Sabinum, praetor À gr ob amiciliam 
vinciri jubet , Pu D Lou ejus Alpheno 


magnificen - 
| liam oratione , allocutus , exquisitis patrum adulationi - 


bus attollitar. Initium atrocis i in Cæcinam sententiae aL 


proferebant. Nulla in oratione cujusquam erga Flaviutos 


| duces obtrectatio : errórem imprudentiamque exercituur 
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cesapparentes pour Vitellius, ne faisaient qu’exha- ' Celui-c1, mortel ennemi de Blésus, auquel il ne 
ler leurs propres ressentiments. Dans tous ces | pardonnait point son éclatante réputation, qui 
discours, il n'y eut pas une injure contre les chefs i faisait ressortir tout l'opprobre dont il était cou- 


du parti Flavien. Ils accusaient l'erreur et l'im- 
prudence des soldats , laissant voir tout l'embar- 
ras et les longs circuits de leurs phrases pour éviter 
le nom de Vespasien. Il setrouva un flatteur pour 
offrir d'achever le consulat de Cécina auquel un 
seui jour restait encore. Vitellius eut le ridicule 
de disposer de ce consulat éphémère , et Rosius 
Régulus celui de l'accepter. Rosius prit possession 
la veille des calendes de novembre; il abdiqua 
lesoir. Les gens instruits remarquaient que c'était 
le premier exemple de consul subrogé, sans qu'il 
y eüt eu destitution ni loi rendue; car on avait 
vu auparavant un autre consulat d'un seul jour, 
celui de Caninius Rébilus, sous la dictature de 
Jules César , au sortir d'une guerre civile, où l'on 
hátait les récompenses. 

XXXVIII. Ces jours-là on apprit une mort qui 
fit beaucoup de bruit, celle de Junius Blésus. Voici 
ce que j'en ai su. Vitellius, malade assez dange- 
reusement , aperçut la nuit , des jardins de Ser- 
vilius , à une tour voisine, beaucoup de lumières. 
Il en demande la cause. On lui répond que c'est 
Tuscus qui donne un grand souper que Blésus est 
le principal personnage de la féte. Du reste, on 
exagéra l'appareil du festin et la joie des conviés. 
Il ne manqua pas de gens pour accuser Tuseus 
et les autres, mais plus perfidement Blésus, de 
se réjouir ainsi pendant quele prince était malade. 
Lorsque ceux qui épient attentivement les ressen- 
timents des princes, virentelairement que Vitellius 
était aigri, et qu'il y avait jour à perdre Dlésus, 
on chargea Lucius Vitellius du rôle de delateur. 


culpantes , Vespasiani nomen suspensi et vitabundi circum- 
ibant. Nec defuit qui unum consulatus diem (is enim 
in locum Cæcinæ supererat) magno cum irrisu tribuentis 
accipientisque, eblandiretur : pridie halendas novembris 
Rosius Regulus iniit ejuravitque. Adnotabaut periti nun- 
quam antea, non abrogato magistratu neque lege lata, 
alium suffectum ; nam consul uno die et ante fuerat Cani- 
nius Rebilus, C. Cæsare dictatore, quum belli civilis præ- 
nua festinarentur. 

XXXVIII. Nota per eos dies Junii Blæsi mors et famosa 
fuit; de qua sie accepimus. Gravi corporis morbo æger 
Vitellius , Servilianis hortis , turrim vicino sitam collucere 
per noctem. crebris. luminibus animadvertit. Sciscitanti 
cansam, apud Cacinam Tuscum epulari multos, preci- 
puum honore Junium Blesum, nunciatur ; cetera in majus 
de apparatu et solutis in lasciviam animis ; nec defuere 
qui ipsum Tuscum et alios, sed criminosius Dliesum , in- 
cusarent, « quod gro principe Letos dies ageret. » Ubi 
asperatum Vitellium, et posse Blesum perverti satis pa- 
tuit iis qui principum offensas acriter speculantur, datæ 
L. Vitellio delationis partes. Hle, infensus Blæso iemula- 
tione prava, quod eum omni dedecore maculosum egregia 
fama anteibat , cubiculum imperatoris reserat, filium ejus 


vert, entre dans l'appartement de l'empereur, 
tenant le fils du prince dans ses bras; il tombe 
à ses genoux , et, Vitellius lui demandant le sujet 
de son trouble, il répond : « Que ce ne sont point 
« ses propres périls qui l'alarment; que c'est l'in- 
« térét de son frère, des enfants de ce frère , qui 
« lui arrachent ces supplications et ces larmes; 
« qu'avec toutes les lérions de Germanie , qu'a- 
« vec le zéle et la fidélité de tant de provinces, 
« qu'en(in , avec cet intervalle immense de terres 
« et de mers qui les séparent, ils ont tort de tant 
« redouter Vespasien ; qu'ils avaient dans Rome, 
« et jusque dans leur sein un ennemi cent fois plus 
« dangereux, qui ne parlait que de ses aieux les 
« Junius et les Antoine, qui, outre la prétention 
« d'une descendance impériale , affectait , envers 
«les soldats, la popularité et la magnificence. 
« Que tous les cœurs se tournaient vers Blésus, e 
« que Vitellius lui-même, en ne faisant nulle 
« distinction de ses amis et de ses ennemis , était 
« le premier à seconder un rival qui, au milieu 
« des plaisirs de la table, insultait aux douleurs 
« de son prince. Qu'il faliait lui faire expier ces 
« plaisirs indiscrets par une nuit de deuil et de 
« larmes , qui lui fit savoir et sentir que Vitellius 
« était vivant, qu'il était empereur, et que, sile 
« Sort disposait du père, il lui restait un fils » 
XXXIX. Suspendu entre le crime et la crainte, 
de peur de se perdre en différant la mort de Blé 
sus, ou de se rendre odieux en l'ordonnant pu- 
bliquement, Vitellius choisit le poison. Ce qui 


| contribua à faire croire le crime, ce fut la joie 


sinu complexus et genibus accidens. Causam contusionis 
quierenti , « non se proprio metu nec sui anxium, sed pro 
« fratre, pro liberis fratris, preces lacrymasque attulisse. 
« Frustra Vespasianum timeri , quem tot sermanicæ legie- 
«nes, tot provincie virtute ac fide, tantum denique terra- 
« rum ac maris immensis spatiis arceat. In urbe ac sin3 
« cavendum hostem, Junios Antoniogque avos jactantem, 
« quisestirpeimperatoria comem ac magniticum 1nilitilbus 
« ostentet. Versas illuc omnium mentes, dum Vitellius, 
« amicorum inimicorumque negligens, fovet amulum 
« principis labores e convivio prospectantem. Reddendam 
« pro intempestiva letitia mœstam et funebrem noctem, 
« qua sciat et sentiat vivere Vitellium et imperare, et , si 
« quid fato accidat , filium habere. » 

XXXIX. Trepidanti inter scelus metumque, ne dilata 
Blasi mors maturam perniciem, palam jussa atrocem 
invidiam ferret, placuit veneno grassari. Addidit faviuori 
fidem, nobili gaudio, Blesum visendo. Quin et audita 
est sa vissima Vitellii vox, qua se (ipsà enim verba ref 
ram) pavisse oculos spectata inimici morte jactavit. Biaso 
super claritatem natalium et elegantiam morum, fidei al 
stinatio fuit. Integris quoque rebus, a Cæcina et primoribus 
partium , jam Vitellium adsvernantibus ambitus , ahnuee 
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il marqua dans sa visite à Blésus, [l sortit 
mime de ice un mot horrible, Il se vanta 


d'avoir repu ses yeux (ce furent ses propres ex- 


ssions), du spectacle d'un ennemi mort. Blé- 
tus, à l'éclat de la naissance et aux agréments 
du caractère, joignit une fidélité inébranlable. 
Avant que Vespasien se füt encore déclaré, Cé- 
eina et les chefs du parti, déjà pleins de mépris 
pour Vitellius , lui avaient fait des propositions; 

































's mœurs, dans son ambition , ne désirant point 
honneurs prématurés, encore moins l'empire, 
arat e den pine à cmpicher qu'on ne l'en 
crût digne. 

EM Valens cependant, qui marchait avec un 
in nombreux de concubines, d'eunuques , et 
pe qu'on mettrait à peine à un simple 
» apprit , par des courriers expédiés en 
que Bassus avait livré la flotte de Ra- 
» Si, dés ce moment, il eût háté sa marche, 
il aur it pu prévenir Cécina qui balancait, ou 


T 


i lui eonsellalent de ne prendre avec lui que 
fidèles amis, et de gagner, par des che- 
B aiesaroas, Haute on Crómonn en évitant 
Rave jne. D'autres voulaient qu'il fit venir de 

: les eohortes prétoriennes , et qu'il s'ouvrit 
le force ls passages Mais lui, par de vains re- 
s, perdit à délibérer le moment d'agir, 
t, depuis rejetant l'un et l'autre conseil, pour 
» les partis mitoyens, qui sont les pires 
le tous dans les moments de crise, il ne sut étre 
ni assez hardi, ni assez prévoyant. 


xu. Il écrivit à Vitellius pour demander du 
renfort. On lui envoya trois cohortes , avec la di- 
vision de cavalerie de Bretagne. C'était trop pour 
gerer á l'ennemi, trop peu pour n fire jor 


: ; sanctus, inturbidus, nullias repentini ho- 
E o. principatus appetens, parum effugerat , 
ne dignus crederetur. 


3 Xi Fabius interim Valens , multo ac molli concubina- 
rum spadonumque agmine , segnius quam ad bellum ince- 
dens, proditam a Lucilio Basso Ravennalem classem per- 
i 1s nunciis accepit. Et, si captum iler properasset , 
utantem Cæcinam praevenire , aut , ante discrimen pugni, 
potuisset. Nec deerant qui monerent ut 


liliam Cremonamye pergeret. Aliis placebat, accilis ex 


ancipilia 

est satis nec providit. 

XLI. Missis ad Vitellium literis, auxilium postulat. Ve- 
nere tres cohortes cum ala britannica , neque ad fallendum 


aptas numerus neque ad penetrandum. Sed Valens ne in | 
discrimine 


— tanto quidem infamia caruit , quominus rapere 
. illicitas voluptates adulteriisque ac stupris polluere hospi- 


l'argent, et 


Lr. refusa constamment. Irréproehable dans . 


| les légions avant la bataille. Plusieurs | 





» fidissimis, per occultos tramites, vilala Ravenna, | 


deterrimum est, dum media sequitur, nec ausus 
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Du reste , Valens, au milieu méme de ce pressant 
danger, ne put échapper à l'accusation infamante 
de ravir de force de criminelles voluptés, et de 
souiller de ses débauches et de ses adultères les 
maisons de ses hôtes. Il avait le pouvoir, il avait 
, voyant sa fortune qui croulait, il 
se hâtait de satisfaire un dernier caprice. L'ar- 

rivée du renfort qu'il avait sollicité fit voir clai- 
rement combien ses mesures étaient fausses, En 
effet , il ne pouvait percer au travers des ennemis 
avee une aussi faible troupe, eüt-elle été Ia plus 


fidèle du monde, et il s'en fallait qu'elle le fût, 
| La honte toutefois, le respect pour leur général, 


et sa présence les retenaient; mais ce frein ne 
retient pas longtemps des hommes avides de ha- 
zards et qui ne eraignaient pas le déshonneur. 
Valens, nese fiant point à eux , envoie les cohortes 
en avant à Rimini : il fait couvrir leur arrière- 
garde par la division de cavalerie. Pour lui , guivi 
de quelques amis seulement, qui n'avaient point 
changé avec la fortune, il gagna l'Ombrie par des 
détours , ensuite l'Étrurie, où apprenant la dé- 
faite de Crémone, il forma un projet qui ne man- 
quait pas de hardiesse, et qui, exécuté , eüt eu 


_des suites terribles. Il voulait prendre des vais- 


seaux , descendre sur quelque partie que ce fût 
de la Gaule narbonnaise , et, de là, aller susci- 
ter contre Vespasien les Gaules, les armées et 
ee peaples de tiermandes enfin une guerre toute 
nouvelle. 

XLII. Le départ de Valens intimida encore les 
troupes qui gardaient Rimini : Cornélius faisant 
avancer l'armée, et rangeant les galères tout près 


| du rivage, les investit par terre et par mer. On 


occupa les plaines de l'Ombrie et toute la partie 
du Picentin que baigne l'Adriatique. Les Apen- 
nins faisaient alors le partage de l'Italie entre 
Vitellius et Vespasien. Valens, au sortir du golfe 


lum domus crederetur : aderant vis et pecunia et ruentis 
fortunæ novissima libido. Adventu demum peditum equi- 
tumque pravitas consilii patuit , quia nec vadere per hostes 
tam parva manu poterat , etiamsi fidissima foret , qe 
legram fidem attulerant. Pudor lamen et presentis ducis 

reverentía morabatur, haud diuturna vincula apud avidos 
periculorum et dedecoris securos. Eo melu , el paucis quos 
adversa non mutaverant comitantibus , cohortes Ariminum 
praemittit ; alam tueri terga jubet : ipse flexit in Umbriam 
alque inde Etruriam ; ubi, cognito pugna: Cremonensis 


eventu , non ignavum, et, si provenisset atrox consilium 


iniit , ut arreplis navibus in unque partem narbo- 
| nensis provinciae egressus , C «t exercitus et Germa- 
nim gentes novumque bellum 


cieret. 
XLII. Digresso Valente, trepidos qui Ariasinum (une 
bant Cornelius Fuscus, admoto exercitu et missis per 
marique circurmwenit, 


| ager 
lur; omnisque Italia inter Lo um ac Vitellium Ape 
nini jugis dividebatur. Fabius Valens e sinu Pisano, se- 
gnitia maris aut adversaple vento, Portum Herculis Ma 
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de Pise, contrarié par les calmes et les vents , fut 
rejeté dans le port de Monaco. Non loin de là se 
trouvait Marius Maturus , procurateur des Alpes 
maritimes. Fidèle à Vitellius, il n'avait point en- 
core abjuré son serment à ce prince, quoique 
de toutes parts entouré de ses ennemis. Maturus fit 
à Valens un accueil favorable ; mais il l'effraya 
sur son projet d'entrer dans la Gaule narbonnaise. 
D'ailleurs, la fidélité de ceux qui accompagnaient 
Valens ne tenait pas contre la crainte; et le procu- 
rateur Valérius Paulinus, brave guerrier, et ami 
de Vespasien avant méme son élévation , avait 
fait déelarer en sa faveur les cités circonvoisines. 

XLIII. I] avait appelé auprès de lui les pré- 
toriens cassés par Vitellius, qui, d'eux-mémes, 
avaient pris les armes; il s'en servit pour garder 
Fréjus, la clef de cette mer, d'autant mieux obéi, 
que Fréjus était sa patrie, qu'il était considéré 
par les prétoriens dont il avait été tribun autre- 
fois, et que les habitants eux-mémes , par inté- 
rét pour un concitoyen, et dans l'espoir de sa 
grandeur future, secondaient le parti de tous 
leurs efforts. Ces nouvelles, dans la réalité me- 
nacantes et enflees par la renommée, agissant 
sur l'esprit vacillant des Vitelliens, Valens se 
rembarque avec quatre spéculateurs, troisamis et 
autant de centurions. ll laissa Maturus et les au- 
tres libres de rester et de se soumettre à Vespa- 
sien; pour lui, trouvant plus de süûteté en pleine 
mer que sur le rivage, ou dans aucun port, du 
reste n'envisageant dans l'avenir que des incerti- 
tudes, et voyant mieux ce qu'il devait éviter, que 
ceux à qui il pouvait se fier, il est jeté enfin, 
par la tempête, sur les îles Stécades près de 
Marseille. Là, des galères, envoyées par Valérius, 
vinrent l'arréter. 


naci depellitur. Haud procul inde agebat Marius Maturus, 
Alpium maritimarum procurator, fidus Vitellio, cujus 
sacramentum , cunctis-circa hostilibus , nondum exuerat. 
Js Valentem comiter exceptum , ne Galliam narbonensem 
temere ingrederetur, monendo terruit. Simul ceterorum 
fides metu infracta ; namque circumjectas civitates procu- 
rator Valerius Paulinus, strenuus militie et Vespasiano 
ante fortunam amicus , in verba ejus adegerat. 

XLHI. Concitisque omnibus qui exauctorati a Vitellio 
bellum sponte sumebant, Forojuliensem coloniam, claustra 
maris, praesidio tuebatur ; eo gravior auctor quod Paulino 
patria Forum Julii, et honos apud. prætorianos quorum 
quondam tribunus fuerat. Jpsique pagani, favore munici- 
pali et futuræ potentie spe, juvare partes adnitebantur. 
Qu:e ubi paratu firma et aucta rumore apud varios Vitel- 
lianorüm animos increbuere, Fabius Valens cum quatuor 
&peculatoribus et tribus amicis, totidem centurionibus, ad 
naves regreditur ; Maturo ceterisque remanere et in verba 
Vespasiani adigi volentibus fuit. Ceterum ut mare tutius 
Valenti quam littora aut urbes, ita futuri ambiguus et 
magis quid vitaret quam cui fideret certus, adversa tem- 
pestate Stæchadas  Massiliensium insulas affertur : ibi eum 
nuss:e a Paulino liburnicie oppressere. 


TACITE. 


XLIV. Valens pris, tout suivit la fortune du 
vainqueur. La révolution commenca par l'Espa- 
gne ct par la première légion , celle que l'on nom- 
mait l'Adjutrix. Animée contre Vitellius, par le 
seul ressouvenir d'Othon, elle entrafna la dixieme 
et la sixieme. Dans les Gaules , on n'hésita point. 
En Bretagne, quoique Vespasien y eüt commande, 
sous Claude , la seconde légion, et avec gloire, 
le zèle empressé de cette légion, qui voulait f- 
vrer la province à son ancien lieutenant, trouva 
de la résistance dans les deux autres, dont la 
plupart des soldats et des centurions devaient 
leur avancement à Vitellius, et ne quittaient 
point, sans inquietude, un prince dont ils avaient 
éprouvé les faveurs. 

XLV. Ces dissensions, et les bruits fréquents 
de guerre civile répandus de toutes parts, relevè- 
rent le courage des Dretons, excités par Vénu- 
sius, lequel, outre son audace naturelle et sa 
haine du nom romain, était enflammé par des 
ressentiments personnels contre la reine Cartis- 
mandua. Cartismandua régnait sur les Brigantes 
par le droit de sa naissance, et elle avait accru 
ses Etats de tous les dons de Claude, qui lui de 
vait, par la prise du roi Caractacus , tout l'éclat 
de son triomphe. De là le grand pouvoir de cette 
reine et les abus de la prospérité. Elle se dégoüta 
de son mari Vénusius, et donna sa main , ain:i 
que ses États, à Vellocate , simple écuyer de soa 
époux. Ce erime ébranla sa maison. L'époux 
avait pour lui la faveur de la nation ; l'amant, 
la passion de la reine et la crainte qu'elle inspi- 
rait. Vénusius , soutenu par des troupes étransi- 
res, et par la défection des Drigantes méme;, 
réduisit Cartismandua aux dernières extrémités. 
Alors elle demanda du secours aux Romains, et 


XLIV. Capto Valente, cuncta at victoris opes conversa 
initio per Hispaniam a prima Adjutrice legione orto, qua’, 
memoria Othonis infensa Vitellio, decimam queque ae 
sextam traxit. Nec Gallice cunctabantur. Et Biitanniam 
inclitus erga Vespasianum favor, quod illic secundæ lezioni 
a Claudio præpositus et bello clarus egerat , non sine inotu 
adjunxit ceterarum, in quibus plerique centuriones a 
milites a Vitellio provecti expertum jam principem anxii 
mutabant. 

XLV. Ea discordia et crebris belli civilis rumoribis , 
Britanni sustulere animos, auctore Venusio; qui, super 
insitam ferociam et romani nominis odium, propriis in 
Cartismanduam reginam stimulis accendebatur. Cartistuan 
dua Brigantibus imperitabat, pollens nobilitate; et auve- 
rat potentiam, postquam capto per dolum rege Caractaco 
instruxisse triumphum Claudii Caesaris videbatur. Inde 
opes et rerum secundarum luxus : spreto Venusio iis fuit 
maritus) arpigerum cjus Vellocatum in matrin.onium re 
gnumque accepit. Coucussa statim flagitio domus. Pro 
marito studia civit3tis; pro adultero libido reginæ et &c- 
vitia. Igitur Venusius accitis auxiliis, simul ipsorum Bri- 
gantum defectione, in estremum discrimen Cartismandnan 
adduxit. Tum petita a Roinanis praesidia ; et certes ale 


p 
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/. mos troupes, après des allernatlves de bons et de 


mauvais succès parvinrent toutefois à dégager 


la reine; mais Vénusius conserva le royaume, 
en nous laissant, à nous, une guerre. 

XLVI. Dans le méme temps, éclata le soulève- 
ment de la Germanie, encouragé par la pusilla- 
nimitédes généraux et parles séditions des soldats, 
"Peu s'en fallut que les ennemis , à force ouverte, 
les alliés, par la trahison, n'abattissent la puis- 
sance romaine. Comme cette guerre fut longue , 
_je meréserve d'en retracer, plus bas, les événe- 
ments avec les eauses. Les Daces s'ébranlèrent 
aussi, nation toujours peu sûre, et qu'alors la 
crainte ne contenait plus depuis qu'on avait em- 
guené l'armée de Mésle, D'abord, ils étaient restés 
spectateurs des événements : quand 
partait l'Italie en feu, tout l'empire armé con- 
€ lui-même , ils forcérent le camp des cohortes 
t lui de la cavalerie ce qui les rendait maîtres 
es deux rives du Danube, Déjà ils se proposaient 
e raser le camp des légions, lorsque Mucien 
vint, avec a sixième légion s'opposer à leurs 
entrez :s, déjà instruit de la victoire de Cré- 
je, et craignant que , s'il laissait les Daces et 
s Germains se déborder chacun de leur côté, 
l'er pire ne püt résister à ce double choc des 

arbores. Dans cette occasion, comme; dans 
eaucoup d'autres, se manifesta la fortune du 
e rompin. C'est elle qui amena , dans cet 
nd D oit, Mucien avec les forces de l'Orient, et 
qui perm it que, dans l'intervalle, nous en eus- 
, fini à Crémone. On fit passer Fontéius 
rippa, de l'Asie, où il avait commandé un an 
col e proconsul , au gouvernement de la Mésie, 
| » m a lui donna un renfort tiré de l'armée de Vitel- 
: par là, on suivait le plan de la disperser 
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gi variis præliis, exemere tamen periculo regi- 
Venusio, bellum nobis relictum. 

| XLV Turbata per eosdem dies Germania , et socordia 
cum et seditione legionum. Externa vi, perfidia sociali , 
» afflicta romana res. Id bellum cum causis et eventi- 
as (etenim longius provectum est) mox memorabimus. 
P ota et Dacorum gens, nunquam fida , tunc sine metu, 
-abducto e Meæsia exercita. Sed prima rerum quieti specu- 
labant ar ; ubi flagrare Italiam bello, cunctà invicem hostilia 


VADE pus, ac ne externa 


rrupissen! - Adfuit, ut szpe alias, fortuna 
| Orientis illuc tulit ; el quod Cre- 
Eum Perseqious. Fonteius Agrippa ex Asia (pro 
«consule cam provinciam annuo imperio tenuerat) Masise 

"positus est ; additis copiis e Vitelliano exercitu , quem 
spar per provincias e extern bel ligari pars consili 
pacisque erat, 
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dans les provinces, ct, en l'occupant à unc guerre, 
on assurait la paix. 

XLVII. Les autres nations n'étaient pas plus 


| tranquilles. Dans le Pont, un esclave d'un bar- 


bareavait, tout à coup, excité une révolte : c'était 
Anicétus , affranchi du roi Polémon , jadis préfet 
de sa flotte, et qui , tout-puissant avant qu'on eüt 
réduit le royaume en province romaine , voyait 
avec douleur ce changement. Il avait attiré, au 
nom de Vitellius, les nations voisines du Pont; 
il avait séduit, par l'espoir du pillage, tous les 
vagabonds; et, à la tête d'une troupe qui n'était 
point à mépriser, il se jeta brusquement sur Tré- 
bisonde, ville d'Asie très-ancienne, bâtie par les 
Grecs, à l'extrémité de la côte du Pont. Il y 
tailla en pièces une cohorte composée d'anciens 
auxiliaires du roi, faits, depuis, eitoyens romains, 
mais qui n'ayant de nous que les armes et les 
enseignes, conservaient, des Grecs, la mollesse, 
et la licence, Il alla brüler aussi la flotte, et il nous 


| insultait, avec impunité, surune mer sans défense, 


d'où Mucien avait retiré les meilleures galères 
et tous les soldats pour les porter à Byzance. It 
n'y avait pas jusqu'aux barbares qui ne fissent la 
course effrontément, avec ees petits bâtiments 
nommés camares, qu’ils ont construits en un 
instant, dont les côtés sont étroits et le ventre 
large, sans aucun lien de cuivre ou de fer qui les 
soutienne. Dans les gros temps, à mesure que la 
vague s'élève, ils ajoutent de nouvelles planches, 
jusqu'à ce que les deux bords se rejoignent en haut 
comme un toit, et se referment. Sans plus de pré- 
cautions, ils s'abandonnent aux flots. Comme il 
y a une proue à chaque bout, et que leurs rames 
se déplacent, ils peuvent indifféremment, et sans 
risque , aborder d'un ou d'autre côté, 


XLVIL Nec celeræ nationes silebant. Subita per Pontum 
arma barbarum mancipi i 


| ibi cohors , regium auxilium olim , mox donati civitate ro- 


mana , signa armaque in nostrum modum, desidiam licen 


dàntur. lc intet endi PE 
mutabili remigio , Ur 
tum et innoxium est. 





XLVIIT. Les progrès de cette rébellion attirè- 
rent l'attention de Vespasien, qui envoya un 
détachement de vexillaires, commandé par Vir- 
dius Géminus, guerrier de réputation. Celui-ci, 
ayant attaqué l'ennemi dans un moment de dé- 
sordre, lorsque l'ardeur du pillage le tenait dis- 
persé, le força à se rembarquer; puis, avec des 
galères construites en diligence , il atteignit Ani- 
cétus à l'embouchure du fleuve Cohibus , où cet 
aventurier se croyait en sûreté sous la protection 
du roi des Sédochéziens, dont il avait acheté l'al- 
liance pár des présents et de l'or. En effet, ce 
roi, d'abord, opposa ses armes et ses menaces. Si- 
tót qu'on lui eut fait voir l'alternative ou d'une 
récompense ou d'une guerre , sa fidélité , chance- 
lante comme celle de tous les barbares, l'aban- 
donna. On lui paya la mort d'Anicétus; il livra 
les transfuges, et ainsi se termina cette guerre 
d'esclaves. Tout prospérait à Vespasien au delà 
de ses voeux. Tandis qu'il se réjouit de cette vic- 
toire, la nouvelle dela bataille de Crémone lui ar- 
rive en Égypte. Il n'en presse que plus vivement 
sa marche vers Alexandrie, parce que, l'armée 
de Vitellius une fois défaite, il espérait que Rome, 
qui ne peut se passer d'approvisionnements étran- 
gers, se rendrait par famine. Car il se disposait 
aussi à attaquer, parterre et par mer, l’Affique, 
située du même côté, pour ne laisser à l'ennemi, 
«en: lui fermant tous ses greuiers que la famine et 
da discorde. 

XLIX. Tandis que dans cette révolution du 
monde entier, l'empire et sa fortune passaient en 
‘d’autres mains, il s'en fallait qu'Ántonius se con- 
duisit d'une manière aussi irréprochable depuis 
la journée de Crémone , soit qu'il crüt avoir fait 
assez póur la victoire, et que le reste irait de lui- 
méme, soit que , dans une áme comme la sienne, 
la prospérité n'eütfaitque mettreau jour l'avarice, 


XLVIII. Advertit ea res Vespasiani animum , ut vexil- 
larios et legionibus ducemque Virdium Geminum, spe- 
ctatæ militiae, deligeret. Ille incompositum et praedae cupi- 
dine vagum liostem adortus coegit in naves; effectisque 
raptim liburnicis assequitur Anicetum in ostio fluminis 
Cohibi , tutum sub Sedochezorum regis auxilio , quem pe- 
cunia donisque ad societatem perpulerat. Ac primo rex 
minis armisque aupplicem tueri ; postquam merces prodi- 
tionis aut bellum ostenudebatur, fluxa, ut est barbaris, fide, 
pactus Aniceti exitium perfugas tradidit, belloque servili 
finis impositus. Lætum ea victoria Vespasianum , cunctis 
super vota fluentibus, Cremonensis pralii nuncius in 
JEgypto assequitur. Eo properantius Alexandriam pergit!, 
ut, fracto Vitellii exercitu, urbem quoque, externe opis 
indigam, fame urgeret. Namque et Africam , eodem latere 
sitam, terra marique invadere parabat, clausis annonae 
subsidiis inopiam ac discordiam hosti facturus. 

XLIX. Dum hac totius orbis mutatione fortuna imperii 
transit, Primus Antonius nequaquam pari innocentia post 
Cremonam agebat : satisfactum bello ratus et cetera ex facili ; 
seu felicitas in tali ingenio avaritiam , superbiam ceteraque 


TACITE. 


l’orgueil et les autres vices qu'il y recélait. Tl in- 
sultait l'Italie, comme si elle eût été un pays de 
conquête ; il caressait les soldats comme s'ils eus- 
sent été les siens; il ne disait, il ne faisait rien 
que pour se ménager des moyens de puissance ; 
let, afin d'accoutumer le soldat à se tout permet 
tre, il chargeait les légions de remplacer elles-mé- 
mes les centurions tués. Leur suffrage tombait 
toujours sur les plus factieux. Les soldats ne dé- 
pendaient plus du jugement des chefs, les chefs 
étaient porté de force au commandement par le 
caprice des soldats. Ces pratiques séditieuses , qui 
allaient à la ruine de la discipline, favorisaient 
les concussions d' Antonius, lequel ne tenait nul 
compte de Mucien , qui allait arriver, ce qui était 
plus dangereux pour lui que s’il eût bravé Ves- 
pasien. 

L. L'hiver approchant, et les campagnes étant 
submergées par le Pó, l'armée se mit en marche 
sans les bagages. On laissa à Vérone les enseignes 
et les aigles des légions victorieuses , les soldats 
vieux ou blessés , beaucoup méme de ceux qui ne 
l'étaient pas. Les cohortes seules , avec la cavale- 
rie, et un détachement de quelques légionnaires 
choisis, paraissaient suffire pour une guerre déjà 
terminée. Ils avaient été joints par la onzième lé- 
gion, qui avait hésité dans les commencements, 
qui, depuis la vietoire, s'inquiétait de n'y avoir 
pas contribué. Cette légion menait avec elle si 
mille Dalmates, levés tout nouvellement. Elle 
était commandée par Pompéius Silvanus , conse- 
laire, ou, plutót par Annius Bassus, lieutenant de 
la légion. Silvanus, sans la moindre capacité pour 
la guerre, perdait à parler les occasions d'agir. 
Annius, avec l'air de la déférence, le gouvernait, 
se trouvant à tout ce qu'il fallait faire avec une 
activité toujours calme. A toutes ces troupes, 
on joignit les meilleurs soldats de la flotte de Ra- 


occulta mala patefecit. Ut captam , Italiam persultare ; ut 
suas, legiones colere; omnibus diclis factisque viam sil 
ad potentiam strugre ; utque licentia militem imbueret , in 
terfectorum centurionum ordines legionibus offerehat : e 
suffragio turbidissimus quisque delecti ; nec miles in arbi- 
trio ducum, sed duces militari violentia trahebantur. Que 
seditiosa et corrumpendz discipline mox iu przedam ver 
tebat, nihil adventantem Mucianum veritus, quod exitie 
sius erat quam Vespasianum sprevisse. 

L. Ceterum, propinqua hieme et humentibus Pado cam 
pis, expeditum agmen incedere. Signa aquilæque victri- 
cium legionum, milites vulneribus aut zelate graves, 
plerique etiam integri Veronæ relicti : sufficere cohortes 
alæque et e legionibus lecli , profligato jam bello , videbas- 
tur. Undecima legio sese adjunxerat , initio cunctata ; sed, 
prosperis rebus, anxia quod defuisset. Sex millia Dalm; 
tarum, recens delectus, comitabantur. Ducebat Poppæs 
Silvanus consularis ; vis consiliorum penes Annium Bassum 
legionis legatum : is Silvanum, socordem bello et dies re 
rum verbis terentem, specie obsequii regebat, ad omnir 
que quæ agenda forent quieta cuin industria aderat 4! 


pe 
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venne, qui demandaient à servir eomme légion- 
maires : les Dalmates les remplacèrent sur la flotte. 
Lorsque les généraux apprirent que les cohortes 
prétoriennes étaient parties 

_ «que les passages de l'Apennin étaient déjà occu- 


pés, ils firent arrêter l'armée au temple de la 


Fortune, afin de s'y eoncertersur un nouveau plan 
. e campagne. D'ailleurs, ils eraignaient de trop 
s'avancer dans un pays dévasté par la guerre; et 
. flsétaient encore effrayés par les cris séditieux des 


soldats, qui demandaient, à haute voix, le ela- | 
- varium (c'est une sorte de gratification). On ne | 


s'était pourvu ni d'argent, ni de vivres; et l'on se 
| muisat encore par la précipitation et 'aviité, en 
it ce qu'on eût pu recevoir. 

m Des mémoires très-accrédités, que j'ai dans 
les mains, rapportent un fait qui prouve jusqu'où 
Aes vainqueurs portèrent l'oubli de toute morale. 

RE 

» bataille, vint demander récompense aux 
aux. Or en même temps que les lois humaines 
Det de récompenser ce meurtre , 
l'intérêt de la guerre ne permettait pas de le 
) ( oo ctos patcr qranipen aiite ier 
‘il méritait plus qu'on ne pouvait lui 
r dans ce moment.: on ne dit point ee qui 
oc; Au reste, un pareil erime s'était 
vu dans les guerres civiles qui avaient précédé. 
; le combat qui fut donné au Janicule, con- 
e Cinaa, un soldat de Pompée tua également 
Mine; mais, l'ayant reconnu, il se tua lui- 
6, au rapport. de Sisenna : tant nos ancétres 
ntaient plus vivement et l'enthousiasme de 
a vertu et le remords du crime! Par la suite, je 
gemmas riae toutes les mura les cir- 

inees le demanderont, de recueillir, dans 
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i5 copias e classicis Ravennatibus, legionariam militiam 
jscentibus , optimus quisque adsciti ; classem Dalmatæ 
"Exercitus ad Fanum Fortune iter 


^4 > militum voces terrebant, clavarium (donativi 
Ó Ce me n est) ote nec pecuniam sut frumentem 
+ pi Re area dm > 
p "edere sort hl anam rs ad 
eque es , occisum a se proxima acie fratrem professus , præ- 
na ducibus petierit. Nec illis aut honorare eam ciedem 
p omina, aut ulcisci ratio belli permittebat. Distule- 
Mc oum quu qum statim eoe: 
r; nec quidquam ultra traditur. Celerum et prioribus 
eer seras inciderat ; nam prælio , quo apud 
adversus pugnatum est, Pompeianus 


= 
t, ut Sisenna memorat :'"Llanto acrior apad majores, 


TE: memoria pelila, quoties res locusque 


de Rome, persuadés | 





irreverentiam fuisse, ut gregarius | 


is fratrem suum, dein , cognito facinore seipsum inter- | 





uf virtutibus lors, ita flagitiis poenitentia fuit. Sed luec | 
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notre ancienne histoire, de ces traits et d'autres 
pareils , soit à titre de bons exemples, soit à titre 
de consolations. 


LII. Antonius et les autres chefs prirent le partí 
d'envoyer la cavalerie en avant, pour recon- 
naître toute l'Ombrie et le passages de l'Apennia 
les plus praticables; de faire venir, avec les 
aigles et les enseignes, ce qu'il y avait de sol- 
dats à Vérone; de couvrir le Pó et la mer de 
convois. Ce n'est pas que , parmi ces chefs , quel- 
ques-uns ne cherchassent à faire naître des obs- 
tacles; ils étaient jaloux d'Antonius, qu'ils trou- 
vaient déjà trop puissant, et ils fondaient plus 
d'espérances sur Mucien, Celui-ci, inquiet de cette 


| rapidité de victoires, et jugeant bien que, s'il n'é 


tait présent , du moins à la prise de Rome, il ue 
pourrait la moindre part à la guerre 
et à la gloire, écrivait lettres sur lettres à Anto- 
nius et à Varus, sans énoncer rien de précis, 
parlant de la nécessité de poursuivre l'entreprise, 
puis de l'avantage qu'il y aurait à temporiser, et 
s'arrangeant de maniére à pouvoir, selon l'évé- 
nement, ou se disculper des revers, ou s'attri- 


_ buer les suecès. itg Griphus, que Vespasien 


venait de faire, tout récemment, sénateur et 
commandant de légion , était attaché à Mucien, 
ainsi que plusieurs autres. Mucien s'ouvrit à eux 
plus franchement; et, tous ensemble, ils écrivi- 
rent, contre la précinitation d'Antonius et de 
Varus, d'une manière défavorable et conforme 
aux passions de Mucien. Ces lettres, envoyées à 
Vespasien , firent qu'on ne prisa point les opéra- 
tions et les services d'Antonius , comme celui-ci 


| S'en était flatté, 


LIII. Antonius souffrit impatiemment l'injus- 


exempla recti aut solatia mali poscet , haud absurde memo- 
rabimu 
præmitti equites om-. 


compleri. Erant inter duces qui necterent moras ; quippe 
nimius jam Antonius , et certiora ex Muciano sperabantur. 

Namque Mucianus, tam celeri victoria anxius , et, ni præ- 
sens urbe poliretur, se belli . ue ratus , ad 
Primum et Varum media scriplitabat, instandum cœplis, 
—M— girl < rod 
positus ut, ex eventu rerum, adversa abnueret vel próspera 
ure ap aera eater mre eee oie 

praepositum , ceteros- 


| torium ordinem additum ac legioni 


que sibi fidos apertius monuit. lique omnes de festina- 
Quibus epistola Vespasiano missis, cient 


insolens, Literas ad Vespasianum co jactantius 
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tice , et il en rejetait la faute sur Mucien. Il n'at- 
tribuait le discrédit de ses exploits qu'aux ma- 
nœuvres de cet homme, et il n'épargnait pas les 
plaintes , incapable de mesurer ses expressions 
et de se plier à des déférences. Tl écrit à Vespasien 
avec une jactance qui ne sied guère envers un 
prince, et mélée de traits indirects contre Mu- 
cien : que c'était lui, Antonius , qui avait poussé 
à la guerre les légions pannoniennes ; que c'était 
son activité qui avait entratné les commandants 
de Mésie; son audace , qui avait ouvert les Al- 
pes, envahi l'Italie, fermé le passage aux Rhétes 
et aux Germains; que si l'on avait saisi un mo- 
ment de discorde et de dispersion pour battre les 
légions de Vitellius, si, à un choc violent de cavale- 
rie , avait succédé, sans relâche, un choc d'infan- 
terie, et à un combat de jour un combat de nuit, 
ce qui était le comble de la vaillance , on le devait 
à lui ; quele malheur de Crémone n'était que celui 
de la guerre; que les autres querelles des citoyens 
avaient coûté à larépublique plus de villes et dera- 
vages ; que ce n'était point avec des courriers et des 
lettres, maisavec son bras etson épée qu'il ser vait 
son empereur ; qu'il ne rabaissait point la gloire 
de ceux qui , pendant ce temps, avaient réglé les 
affaires d'Asie; que , si la tranquillité de la Mésie 
avait fixé toute leur attention, il avait songé, 
lui, au salut et à la sécurité de l'Italie entière ; 
que c'étaient encore ses exhortations qui avaient 
donné à Vespasien les Gaules et les Espagnes, 
c'est-à-dire, les plus belliqueuses régions de la 
terre; mais que tant de travaux seraient bien 
perdus, si ceux qui s'étaient exemptés des périls 
allaient seuls en recueillir les fruits. Cette lettre 
ne fut point ignorée de Mucien; et, de là, des 
haines violentes , plus franches dans Antonius, 
plus dissimulées dans Mucien , par là méme plus 
implacables. 


quam ad principem, nec sine occulta in Mucianum inse. 
ctatione : « Se pannonicas legiones in arma egisse; suis 
stimulis excitos Mæsiæ duces, sua constantia perruptas 
Alpes, occupatam Italiam, intersepta Germanorum Rhæ- 
torumque auxilia. Quod discordes dispersasque Vitellii 
legiones equestri procella, mox peditum vi, per diem 
noctemque fudisset, id pulcherrimum et sui operis. Ca- 
sum Cremonæ bello imputandum ; majore damno, plu- 
rium urbium excidiis, veteres civium discordias reipu- 
blica» stetisse. Non se nunciis neque epistolis , sed manu 
et armis, imperatori suo militare; neque officere gloriae 
eorum qui Asiam interim composuerint : illis Moœsiæ 
pacem, sibi salutem securitatremque Italix cordi fuisse; 
suis exhortationibus Gallias Hispaniasque, validissimam 
terrarum partem, ad Vespasianum conversas. Sed ceci- 
disse in irritum labores, si praemia periculorum soli 
assequantur qui periculis non adfuerint. » Nec fefellere 
ea Mucianum : inde graves simultates; quas Antonius 
simplicius, Mucianus callide eoque implacabilius nutrie- 
bat. 
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LIV. Cependant Vitellius s'efforcait de cacher 
la ruine de ses affaires et tous les désastres de 
Crémone , par une dissimulation imbécile, qui 
reculait le reméde plutót que le mal. En avouant 
et en consultant, il lui restait de l'espoir et des 
ressources; du contraire, en déguisant ses dis- 
grâces, il les empirait. Chez lui, on gardait sur 
la guerre un silence absolu : dans Rome, il fut 
défendu d'en parler, et l’on n'en parlait que da- 
vantage. Si l'on eût été libre, on n'eüt dit que le 
vrai, au lieu que la défense flt tout exagérer. De 
leur côté, aussi, les généraux ennemis n’omet- 
taient rien dé ce qui pouvait enfler la réputation 
de leurs succés. Ayant pris quelques espions de 
Vitellius, ils les promenérent autour de l'armée 
victorieuse , afin qu'ils en connussent bien toute 
la force; puis on les renvoya à Vitellius, qui, 
aprés les avoir questionnés tous en particulier, 
les fit tous mourir. On a cité le courage d'un 
centurion , Julius Agrestis, qui, après plusieurs 
entretiens, où il s'efforcait vainement d'allumer 
dans Vitellius une étincelle de courage, le dé- 
termina enfin à l'envoyer lui-même sur les lieux, 
pour voir les forces de l'ennemi et ce qui s'était 
passé à Crémone. Julius n'essaya point de trom- 
per Antonius par un espionnage furtif; il lui dé- 
clare franchement les ordres de son empereur, 
sa mission , et demande à tout voir. On lui doux 
des gens qui lui montrérent le champ de bataille, 
les cendres de Crémone, les légions prisonniéres. 
De retour, voyant que Vitellius niait encore b 
vérité du rapport, et l'accusait méme de s'étre 
laissé corrompre : « Eh bien! dit-il, puisqvil 
« n'est que ce moyen de te rendre ma vieoum 
« mort profitable, et qu'il te faut de grande 
« preuves, je t'en donnerai que tu croiras; » et, 
le quittant de cepas, il va, par une mort volon- 
taire, confirmer son récit. Quelques-uns rappor- 


LIV. At Vitellius, fractis apud Cremonam rebus, nes 
cios cladis occultans, stulta dissimulatione , remedia potios 
malorum quam mala differebat. Quippe coutitenti copsal- 
tantique supererant spes viresque; quum e contrario la 
omnia fingeret , falsis ingravescebat. Mirum apod ipsum 
de bello silentium ; prohibiti per civitatem sermones eoque 
plures; ac, si liceret, vere narraturi, quia vetabantsr, 
atrociora vulgaverant. Nec duces hostium augendz fame 
deerant, captos Vitellii exploratores circumductosque, vt 
robora vicloris exercitus noscerent, remittendo; que 
omnes Vitellius, secreto percunctatus, interfici jassi. 
Notabili constantia centurio Julius Agrestis, post multos 
sermones quibus Vitellium ad virtutem frustra accende 
bat , perpulit ut ad vires hostium spectandas, quaeque apod 
Cremonam acta forent, ipse mitteretur. Nec exploration 
occulta fallere Antonium tentavit, sed mandata imperate 
ris suumque animum professus , ut cuncta viseret postulat. 
Missi qui locum prælii, Cremonz vestigia , captas legiuses 
ostenderent. Agrestis ad Vitellium remeavit , abnuentiqu 
vera esse quae afferret atque ultro corruptum argnesati : 


- 
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tent que ce fut Vitellius qui le fit tuer : du reste, 
on s'aecordesur sa fidélité et sur son héroisme. 


LV. Vitellius, se réveillant comme d'un pro- 
fond sommeil, donne ordre à Julius Priscus età 
Alphénus Varus de partir avec quatorze cohor- 
|» tes prétoriennes 

























. ferie, pour aller occuper l' Apennin. La légion de 
— la marine y était jointe. Avec tout autre chef, 
une aussi belle armée, où tout était de choix , 
2 omoi eût suffi méme pour 
€ uerre offensive. 1I laissa les autres cohor- 
‘la défense de Rome, à son frère Lucius 
elliu s. Pour lui, ne retranchant rien de ses 
dissolutions accoutumées , et , la defiance de l'a- 
i faisant tout précipiter il háte les comi- 
les consuls pour plusieurs années ; il 
Kk atx alliés le droit fédéral; aux étran- 
cota aux uns, il remettait les tri- 
x autres il aecordait des immunités : sans 
de ce qui arriverait aprés lui, il muti- 
it empire Mais la multitude se laissait 
par la grandeur du bienfait ; les plus dupes 
t de leurs trésors; les sages seuls re- 
| comme nul ce qui ne pouvait étre 
i reçu sans ruiner la république. Enfin, 
s de l'armée qui avait occupé Mé- 
im, Vs em en marche ave un ré 
reux de sénateurs , dont beaucoup, par le 





| NE uocis ses pas. Il se ren- 
au camp, livré à toutes ses incertitudes et à 
| perfides. 


JI 


V. Pendant qu haranguait, chose incroya- 
jt passer sur sa tête, et à diverses reprises, 


m, inquit, magno documento opus est, 
Jam tibi aut vilæ aut mortis meæ usus, dabo 
voluntaria morte 


y ug 


a sociis, Latium externis dilargiri ; 
rojos imminitatbu juvare; denique 
ra lacerare imperium. Sed vulgus ad 


quorum SERM sxbítione, plures fee 
e trahi zn tasira venit incertus animi et infidis 


li vrodigiosum dictu" tantam fa darum 


2 "d 


et toutes les divisions de cava- | 


: leur cour, un plus grand nombre, - 
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unnuage si épais d'oiseaux sinistres, que le jour 
en était obseurci. I! y eut un autre non 


| moins menaçant, Un taureau s'échappa de l'aute! 


renversa les appréts du sacrifice, et ne fut égorgé 
que loin du lieu où il est d'usage de frapper les 
victimes. Mais de tous ces prodiges, le plus sinis- 
tre était Vitellius lui-même, sans connaissance de 
la guerre, sans prévoyance, sans plan. Il ne sa- 
vait dans quel ordre marcher, où placer les postes 
avancés, comment pousser ou trainer Ja guerre , 
questionnant sans cesse, et, à chaque nouvelle, 

tremblant de tout son corps, puis s'enivrant. 
Enfin, ne pouvant tenir à l'ennui du camp, et , 
sur la nouvelle de la défection de la flotte de 
Misène ; il repartit pour Rome , toujours plus ef- 
ftayé de ce qui était le plus nouveau , sans con- 
sidérer ce qui était le plus décisif. Il était mani- 
feste qu'en passant l'Apennin avec une armée 
dans toute sa force, il eüt écrasé un ennemi fati- 
gué par l'hiver et par la disette; mais en divisant 
ses forces, il exposa à être pris et massacrés, des 
soldats intrépides qui eussent bravé pour lui les 
dernières extrémités. Il agissait, en cela, contre 
le sentiment de ses plus habiles centurions, tous 
prêts à lui dire la vérité, s'il l'eût demandée. 


| Mais les intimes amis de Vitellius les tinrent 


éloignés; et tel était le caractére de ce prince, 
que les avis utiles lui étaient insupportables; il 
n'adoptait que ceux qui étaient agréables et qui 
devaient lui nuire. 

LVII. On vit alors ce que peut, dans les guer- 
res civiles, l'audace d'un seul homme. Claudius 
Faventinus, centurion , cassé ignominie 
par Galba , fit révolter Ia (lotte de Misène en pré- 
sentant de fausses lettres de Vespasien,, ou l'on 





aspera que utilia, hec quidquam nisi jucundum et læsu- 
rum acciperet. 
LVIL Sed classem Misenensem (tantum civilibus di- 


epistolis 
ditionis ostenlaus. Prieerat classi Claudius ree e 
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offrait un grand prix de la trahison. Le comman- 
dant de la flotte était Claudius Apollinaris, 
10mme qui ne sut mettre de résolution ni à étre 
idéle, ni à être perfide; Apinius Tiro , ancien 
préteur, et alors par hasard à Minturnes, vint 
s'offrir pour chef aux rebelles. Ceux-ci entrat- 
nérent les villes voisines : Pouzzoles, surtout, 
fit éclater son zèle pour Vespasien, tandis que Ca- 
poue resta fidèle à Vitellius : les rivalités muni- 
cipales se mélaient à la guerre civile. Vitellius, 
pour ramener les esprits des soldats, fit choix de 
Claudius Julianus, qui avait, en dernier lieu, 
commandé mollement la flotte de Misène. On 
l'envoya avec une cohorte de la ville, et les 
gladiateurs m commandait. Sitót que les deux 
partis furent en présence , Julianus , sans hésiter 
beaucoup, passa du côté de Vespasien , et tous 
ensemble ils allèrent s'emparer de Terracine, 
mieux défendue par sa situation et par ses mu- 
railles , que par l'esprit de eeux qui l'occupaient. 

LVIII. Dés que Vitellius en fut informé, il 
Jaissa à Narnie une partie des troupes avec les 
préfets du prétoire; tandis que son frére , avec 
six cohortes et cinq cents chevaux, alla s'op- 
poser aux nouveaux ennemis qui menacaient 
la Campanie. Au milieu de ses perplexités, 
le zèle des soldats et les cris du peuple, qui de- 
mandaient à prendre les armes, ranimaient ses 
espérances : car il donnait le nom d'armée et 
de légion à une vile populace qui n'avait de cou- 
rage qu'en paroles: D'aprés le conseil de ses af- 
franchis (car c'était aux plus distingués de ses 
amis qu'il se fiait le moins), il convoque les tri- 
bus, il enrüle tous ceux qui se présentent. Comme 
il s'en présenta beaucoup trop , il charge les deux 
consuls de faire un choix. Il fixe la contribution 
des sénateurs en esclaves et en argent; les cheva- 
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neque fidei constans neque strenuus in perfidia ; et Apinius 
Tiro, prætura functus ac tum forte Minturnis agens, du- 
cem se defectoribus obtulit; a quibus municipia colonia 
que impulse, præcipuo Puteolanorum in Vespasianum 
studio, contra Capua Vitellio fida, municipalem a'mula- 
tionem beilis civilibus miscebant. Vitellius Claudium Ju- 
lianum (is nuper classem Misenensem inolli imperio rexe- 
rat ) permulceudis militum animis delegit ; data in auvilium 
urbana cohors et gladiatores quibas Julianus præerat. Ut 
collata utrinque castra, liaud masia cunctatione Juliano 
in partes Vespasiani transgresso , Tarracinain occupavere , 
minibus situque magis quam ipsorum ingenio tutam. 
LVvlif. Qui ubi Vitellio cognita, parte copiarum Nar- 
niæ cum praefectis praetoiii relicta, L. Vitellium fratrem, 
cum sex cohortibus et quingentis equitibus, ingruenti per 
Campaniam bello opposuit. 1pse aeger animi , stu-liis mili- 
tum et clamoribas populi arma poscentis, relovebatur; 
dum vulgus ignavum et nihil ultra verba ausurum, falsa 
specie , exercitum et legiones appellat. Hortantibus liber- 
tis (nam amicorum ejus quanto quis clariur, minus fidus) | 


+ MR 





vocari tribus jubet. Danles nomina sacramento adigit; su- 
perüuente multitudine, curam delectus in consules parti- 
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liers offrirent leurs services et de l'argent aussi; 
jusqu'aux affranchis se sign alérent par des offres 
pareilles. Ces apparepces de zèle, que la crainte 
seule avait produites, s'étaient tournées en affec- 
tion. Ce qu on plaignait, c'était moins encore Vi- 
tellius que la dégradation de l'empire dans un 
de ses chefs; et lui-même, par son air, par ses 
discours , par ses larmes , ne manquait pas d'exci- 
ter aussi la compassion, prodiguant les promesses. 
et sans mesure , comme tous ceux qui ont peur. 
Jusque-là il avait refusé le nom de César; il le 
prit alors , et parce qu'il attachait de la supersti- 
tion à ce nom , et parce que, dans la crainte, on 
écoute également et les conseils des sages et le 
rumeurs populaires. Au reste, comme tous ces 
mouvements d'un enthousiasme aveugle, violents 
d'abord, se ralentissent avec le temps , peu à pea 
les sénateurs et les chevaliers se retirèrent avec 
embarras, et en arrière du prince d'abord, pu: 
hardiment et sans plus observer d'égards : enfin, 
Vitellius, pour s'épargner la honte d'une tent- 
tive infruetueuse, les dispensa de ce qu'il n’oite 
nait point. 

LIX. Si la prise de Mévania et la perspective 
d'une guerre, pour ainsi dire toute nouvelle, 
avaient répandu la terreur dans l'Italie, cette re- 
traite si pusillanime de Vitellius ne fit qu'ajouter 
la faveur qui se déclarait pour le parti de Vespa- 
sien. Les Samnites, les Marses et les Péligniens, 
pleins de courage et jaloux que la Campanie les 
eüt prévenus, secondaient toutes les opérations 
de la guerre avec l'ardeur d'un dévouement ré- 
cent. Cependant la rigueur de l'hiver fit soufirir 
prodisicusement l'armée au passage de l'Apea- 
nin; et, par les obstacles qu'opposerent les nei- 
ges dans une marche tranquille, on vit claire- 
ment combien cette armee aurait couru de dzn- 


lur. Servorum numerum et pondus argenti senatoribis 
indicit. Equites romani obtulere operain. pecuniauq, 
etiam libertinis idem mun:s ultro flagitantibus. Ea suau- 
latio oflicii, a metu profecta, verterat in favorem. Et pie- 
rique haud perinde Vitellium quam casum locumque pin. 
cipatus miserabantur. Nec deerat. ipse, vultu, voce, l2 
crvinis misericordiam elicere, larzus  prormnissis et, dit 
nalura trepidantium est, immodicus. Quin et Casares e 
dici voluit , adspernatus antea, sed tune, superstitious ne 
minis, et quia in metu consilia prudentium et vulgi rum« 
juxta audiuntur. Ceterum, ut omnia iuconsulti. iujetus 
capta , initiis valida , spatio languescunt , dilabi paul.atim 
senatores equitesque, primo cunctanter et ubi ip non 
aderat, mox coutemptim et sine discrimine; donec Vil- 
lius, pudore irriti conatus, qua non dabantur remisit. 
LIX. Ut terrorem Italie possessa Mevania ac velut 
renatum ex intezro bellum intulerat; ita haud. dubiuw 
erga Flavianas partes studium tam pavidus Vitellii disces 
sus addidit : erectus Samnis Pelignusque et Marsi , amu- 
latione quod Campania pravenissel, ut in novo obsequis, 
ad cuncta belli munia acres eraut. Sed, ta«da hieme, j^! 
Uransitum: Apennini conflictatus exercitus; et vix quieto 
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gers , si la fortune qui aida les généraux de Ves- 
pasien, non moins souvent que leur bonne 
, n'eüt ramené Vitellius sur ses pas. Ils 
rencontrérent , dans les montagnes, Pétilius Cé- 
travesti en paysan et connaissant bien 
le pays , s'était glissé au travers de tous les pos- 
tes avancés de Vitellius. 1I était proche parent de 
d'ailleurs guer ; 






































le Lega etur Derémissiresd' Antonius, 
Rma) auiérnts déguhe- 
cire Sio indiqué un lieu ou un déta- 
endait. Sabinus prétexta sa santé, 
ime Tui permet plus de fatigues et d'en- 
Domitien ne manquait pas de résolu- 
n; mais il se Msi dee mmrdos qu que Vitellius 
Y avit donnés, et, quoiqu'ils s'offrissent à 
dans sa fuite, il eraignait que ce 
ne | piège. D'ailleurs Vitellius, par égard 
pour sa propre famille, ne projetait rien de fâ- 
cheux contre Domitien. 
IX. Les généraux de Vespasien s'arrétérent 
ques jours à Carsule, afin de laisser reposer 
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oupes, et d'attendre les aigles et les enseignes 
es légions. Le campement d'ailleurs y invitait ; 
sttait de voir au loin; les magasins y 
joie où avait derrière sol des villes 
| ; outre que les Vitelliens n'étant qu'à 
le pss, on comptait sur les pourparlers et 
3 soldats s'indiznaient de ces 
ke ls 1 presque une victoire que la 
] His 5e Ee se nl ads leurs 
légior rardaient plutôt comme associées 
si donger Antonius, ayant convoqué 
représenta que Vitellius avait 
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m discriminis 





| priesidio 





encore une armée, chancelante , si on la livrait à 
ses réflexions, redoutable, si on la poussait au 
désespoir. Qu'il fallait n'abandonner à la fortune 
que les commencemen!s de la guerre civile; que 


c'était à la prudence à couronner les succès ; mr | 
rt 


déjà la flotte de Misène et la plus belle po 


| de la Campanie s'étaient détachées de Vitellius, 


et qu'il ne lui restait plus, de l'empire du monde 


| entier, que l'espace entre Terracine et Narnie ; 


que la bataille de Crémone les avait rendus assez 
illustres, et sa destruction trop odieux; qu'ils 


| devaient ambitionner de sauver Rome, plutôt 


que de la prendre 5 qu'ils auraient de plus grandes 


| récompenses et infiniment plus de gloire, si , sans 


e(fusion de sang, ils procuraient le salut du sénat 


et du peuple romain. 


LXI. Ces raisons et d'autres pareilles adouci- 
rent les esprits, et, peu de temps aprés, les lé- 
gions arrivèrent, La terreur qu'inspirala nouvelle 
de ces renforts, ébranla la fidélité des Vitelliens. 
Personne ne les excitait à combattre, beaucoup 
à déserter : c'était à qui débancherait ses com- 
pagnies, pour les donner en présent au vainqueur, 
et s'en faire à soi-méme un mérite. On sut , par 
les transfuges , que , prés de là, Interamna n'était 
gardé que par quatre cents chevaux. Varus y 
marcha aussitôt avec des troupes légères. Un petit 
nombre qui résista fut tué; la plupart, jetant les 
armes, demandérent quartier; quelques-uns s'en- 
fuirent dans le camp, qu'ils remplirent de 
frayeur par les récits exagérés qu'ils faisaient de 
la valeur et des forces de l'ennemi , pour dimi- 


 nuer la honte de leur défaite. Chez les Vitelliens , 
la lácheté ne craignait plus d'être punie, et la 


désertion comptait sur une récompense dans le 
parti opposé; ainsi l'on ne combattit plus que de 


cias. Vocalos ad concionem Antonius doeuit « esse adhuc 


Narniamque " 
partum, et exitio Cremonir nimium invidi; 


ne concupiscerent Romam 


| giones venere. Hore aque aci eos Vit 


proxiinis 
ac eed re opter y a inter: 
L; plures , abjectis armis veniam petivere ; quidam in 
castra refugi cuneta formidine implebant, augendo rumo- 
ribus virlulem copiasque hoslium, quo amnissi praesidii 
"). 
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perfidie. Chaque jour il passait à l'ennemi des tri- | poses et armés comme pour combattre , s'étaierk 


buns et des centurions : car le simple soldat 
s'obstinait dans son attachement pour Vitellius. 
Enfin, Priscus et Alphénus ayant abandonné le 
camp pour reteurner vers le prince, délivrérent 
tous les autres de la honte d'une trahison. 


LXII. Précisément aux mémes jours, Valens 


fat tué à Urbinum , dans la prison où il était re- | 


tenu. On s'empressa de faire voir sa tête aux Vi- 
telliens, afin qu'ils perdissent désormais tout es- 
poir : carils le croyaient au fond de la Germanie, 
occupé à rassembler les anciennes armées et à en 
former de nouvelles. La preuve de sa mort les 
jeta dans le désespoir. Quant aux Flaviens, il 
est prodigieux à quel point elle se réjouit de cette 
mort, qu'ils regardaient comme terminant la 
guerre. Valens était né à Anagni, d'une famille 
équestre : dissolu dans ses mœurs, ne manquant 


point d'esprit, il cherchait à être plaisant, et | 


n'était que bouffon. 11 avait été acteur dans les 
juvénales , sous Néron , en apparence par néces- 
sité , mais en effet par inclination ; et il joua sou- 
vent des mimes, avec plus de talent que de pu- 
deur. Lieutenant de légion , il paraissait l'ami et 
il fut le calomniateur de Verginius. Après avoir 
poussé Capiton à la révolte, ou peut-étre parce 
qu'il n'avait pu l'y résoudre, il le tua : traître à 
Galba, fidéle à Vitellius , devant à la perfidie des 
autres tout son lustre. 


LXIII. Leurs espérances ainsi trahies de 
toutes parts, les soldats vitelliens se résolurent 
à passer dans le parti ennemi, et ils le firent en- 
core avec une sorte d'honneur ; ils descendirent 
dans la plaine au-dessous de Narnie, avec leurs 
enseignes et leurs drapeaux. Les Flaviens, dis- 


dedecus lenirent. Nec ulla apud Vitellianos flagitii poena ; 
et praemiis defectorum vera fides; ac reliquum perfidi: 
certamen : crebra transfugia tribunorum centurionumque ; 
nam gregarius miles induruerat pro Vitellio : donec Priscus 
et Alphenus, desertis castris ad Vitellium regressi , pudore 
proditionis cunctos exsolverent. 

LXII. lisdem diebus, Fabius Valens Urbini, in custo- 
dia, interficitur. Caput ejus Vitellianis cohortibus ostenta- 
tum, ne quam ultra spem foverent; nam pervasisse in 
Germanias Valentem et veteres illic novosque exercitus 
ciere credebant. Visa cede in desperationem versi; et 
Flavianus exercitus, immane quantum animo, exitium 
Valentis ut finem belli accepit. Natus erat Valens Anagniæ, 
equestri familia : procax moribus neque absurdus ingenio, 
famam urbanitatis per lasciviam petere : ludicro Juvena- 
lium , sub Nerone , velut ex necessitate , mox sponte mi- 
mos actitavit, scite magis quam probe. Legatus legionis 
et fovit Verginium et infamavit. Fonteium Capitonem cor- 
ruptum, seu quia corrumpere nequiverat, interfecit ; Galbæ 
proditor, Vitellio fidus , et aliorum perfidia illustratus. 

LXTII. Abrupta undique spe, Vitellianus miles, trans- 
iturus in partes, id quoque non sine decore , sed sub signis 
vexillisque in subjectos Narniæ campos descendere. Fla. 





rangés autour du chemin, leurs lignes bien ser- 
rées. Ils recoivent au milieu d'eux les Viteiliens, 
et les entourent. Antonius leur parla avec bonté; 
une partie eut ordre de rester à Narnie, l'autre 
à Interamna ; on laissa avec eux quelques-unes 
des légions victorieuses , qui, sans les inquiéter 
s'ils restaient tranquilles, pussent les contenir 
s'ils remuaient. Pendant tout ce temps, Antonius 
et Varus ne cessèrent d'expédier à Vitellius cour- 
riers sur courriers , pour lui offrir la vie, des ri- 
chesses , et une retraite en Campanie, s'il voulait 
mettre bas les armes , et se livrer, lui et ses en- 


| fants, àla discrétion de Vespasien. Mucien, dans 


ses lettres, lui fit aussi les mémes offres , et il y 


| avait beaucoup de moments où elles séduisaient 
| Vitellius; il parlait du nombre des esclaves, du 


choix de la retraite. Tel était l'abrutissement 
oü il restait plongé, que, si les autres ne lui 
eussent rappelé qu'il était prince , il l'oubliait. 
LXIV. Cependant les grands excitaient sous 
main Sabinus, préfet de Rome, à prendre sa part 
de l'honneur et de la victoire. N'avait-il pas des 
soldats , les cohortes de la ville, qui ne recon- 
naissaient d'ordres que les siens , sans compter 
les cohortes du guet, qui ne manqueraient pas 
de se joindre à eux, avec leurs esclaves, sans 
compter la fortune du parti, et que tout s'aplanit 
devant les vainqueurs. Pourquoi le céderen gloire 
à Antonius et à Varus? Le peu de troupes qu'avait 
Vitellius était consterné des nouvelles qui les 
accablaient de tous côtés ; le peuple était mobile 
dans ses affections : Sabinus n'avait qu'à s'of- 


| frir pour chef, et toutes les adulations éclateraient 


pour Vespasien. Vitellius eût succombé avec 
toute sa puissance; résisterait-il ouand elle crow 


vianus exercitus, ut ad prelium intentus armatusque, 
densis circa viam ordinibus adstiterat. Accepti in medium 
Vitelliani; et circumdatos Primus Antonius clementer 
alloquitur. Pars Narniæ , pars Interamnæ subsistere jussi; 
reliclæ simul e victricibus legiones , neque quiescentibas 
graves et adversus contumaciam validae. Non omisere per 
eos dies Primus ac Varus crebris nunciis salutem et peca- 
niam et secreta Campanis offerre Vitellio, si, positis 
armis, seque ac liberos suos Vespasiano permisisset. ]n 
eumdem modum et Mucianus composuit epistolas ; quibus 
plerumque fidere Vitellius ac de numero servorum, electione 
littorum loqui. Tanta torpedo invaserat animum, ut, s 
principem eum fuisse ceteri non meminissent , ipse oblivi- 
sceretur. 

LXIV. At primores civitatis Flavium Sabinum , præfe- 
ctum urbis , secretis sermonibus incitabant « victoriæ fa- 
moque partem capesseret : esse illi proprium militem 
cohortium urbanarum; nec defuturas vigilum cohortes, 
servitia ipsorum, fortunam partium, et omnia proni 
victoribus. Ne Antonio Varoque de gloria concederet, 
Paucas Vitellio cohortes et mœæstis undique nunciis tre 
pidas; populi mobilem animum; et, si se ducem pre- 
buisset, easdem illas adulationes pro Vespasiano fore. 


mm 





| 
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Tit de toutes parts? Le mérite d'avoir terminé la 
guerre serait à celui qui aurait pris Rome. Il 
convenait à Sabinus qu'un frère lui düt l'empire; 

il convenait à Vespasien que personne n'éclipsát 


LXV. Ces exhortations ne relevèrent nullement 
un courage affaibli par la vieillesse. Quelques- 
uns le soupconnaient secrètement de jalousie 
contre son frére, et de retarder par rivalité les 
progrès de sa fortune. En effet, Sabinus était 
l'aîné; du temps qu'ils étaient tous deux simples 
particuliers, il surpassait Vespasien en crédit 
et en richesses. On a dit que Vespasien, ruiné, 
m'avait pu trouver de ressource dans son frère 
quen lui en t ses terres et sa maison. 


Aussi, malgré l'air de concorde qui subsistait 


entre eux, on craignait qu'il n'y eût des ressen- 


timents couverts. Il est plus raisonnable de penser 
que le sang et le carnage répugnaient à la douceur 
de Sabinus, et qu'il préféra de traiter de la paix 
et de terminer la guerre à l'amiable. Vitellius et 
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ils se récriaient contre le péril et la honte d'un 
traité qui n'aurait pour garant que le caprice 
du vainqueur : Vespasien aurait-il le front de 
contempler Vitellius parmi ses sujets? Les vaincus 
mêmes souffriraient -ils l'humiliation de leur 
ancien empereur? Ainsi done la pitié compro- 
mettrait Vespasien. Vitellius était vieux , fatigué 
de la bonne comme de la mauvaise fortune; 
mais quel nom, quel état laisserait-on à Ger- 
manieus son fils? Maintenant on promettait au 
père des richesses, des esclaves, et le délicieux 
séjour de la Campanie ; une fois maitre de l'em- 

pire, ni Vespasien, ni ses amis, ni ses armées 
enfin n'auraient de repos qu'ils n "eussent anéant; 
toute rivalité. Valens leur avait été à charge, 
quoique prisonnier, quoique conservé en cas de 
revers; comment un Antonius, comment un 
Fuscus, et méme Mucien, le personnage le plus 


| marquant du parti, auraient-il le droit de rien 


]ui eurent dans leurs maisons de fréquentes con- | 


férences; enfin le traité fut signé, à ce qu'on a 


cru, dans le temple d'Apollon. Ce qu'ils se dirent 


n'eut que deux témoins, Cluvius Rufus et Silius 


talicus. Leur visage fut observé de loin ; Vitel- 


lius — rampant et dégradé : Sabinus n'insul- 
tait pas; il avait plutót l'air de plaindre. 


— LXVI. Que si Vitellius eût eu le pouvoir de 
faire céder les siens aussi facilement qu'il avait 
cédé lui-méme, l'armée de Vespasien serait en- 


 trée dans Rome, sans que Rome fût ensanglan- 
— tée. Mais tous les amis de Vitellius ne voulaient 


point entendre parler de paix et de conditions ; 


ipsum Vitellium ne prosperis quidem parem; adeo ruen- 


— tibus debilitatum. Gratiam patrati belli penes enm qui 
. urbem occupasset. 1d Sabino convenire ut imperium 


fratri reservaret; id Vespasiano ut ceteri post Sabinum 


— haberentur. » 


LXV. Haud | ereclo animo eas voces accipie- 
bat, invalidus senecta. Erant qui occultis suspicionibus 
incesserent, tanquam invidia et æmulatione fortunam 
fratris moraretur. Namque Flavius Sabinus tale prior, 
privatis utriusque rebus, auctoritate pecuniaque Vespasia- 
num anteibat. Et credebatur affectam ejus fidem praju- 
visse, domo agrisque pignori eam Unde , quanquam 
manente in speciem concordia , offensarum operta metue- 
bantur. Melior interpretatio , mitem virum abhorrere a 
sanguine et czedibus ; eoque-crebris cum Vitellio sermoni- 
bus de pace ponendisque per conditionem armis agitare. 
Sape domi congressi , (€——— ut fama 
fnit, pepigere. Verba testes habebant, 
C€luvium Rufum et Silium Halicam. vip en procul visen- 
tibus notabantur ; Viteflit projectus et degener; Sabinus 
non insultans et miseranti : 

- LXYL Quod si tam facile suorum mentes flexisset Vi- 
tellius quam ipse cesserat, incruentam urbem Vespasiani 
exercitus intrasset. Ceterum, ut quisque Vitellio fidus, 


accorder à Vitellius que la mort? Ni Pompée 
n'avait été épargné par César, ni Antoine par 
Auguste : croyait-on que Vespasien portát un 
cœur plus haut, lui, client de Vitellius , lorsque 
Vitellius était collègue de Claude? Que le déses- 
poir ne lui inspirait-il du moins une audace digne 
d'un père censeur, digne de trois consulats , digne 
de tous les honneurs aecumulés sur une maison 
illustre? Il lui restait l'attachement invincible du 
soldat et l'affection du peuple; après tout, il n'ar- 
riverait pas de pire malheur que celui où ils se 
précipitaient d'eux-mémes : vaincus , ou soumis, 
il leur faudrait mourir.: toute la différence était 
si leur dernier soupir devait s'exhaler au milieu 
du mépris et de l'insulte ou dans un dernier effort 
de courage. 


ita pacem et conditiones abnuebant , discrimen ac dedeens 
ostentantes , et fidem in libidine victoris. « Nec tantam 
Vespasiano | ut privatam Vitellium pateretur; 
ne victos quidem laturos. Ita periculum ex misericordia. 
Ipsum sane senem et prosperis adversisque satiatum, 
Sed quod quem statum filio ejus Germanica 
fore? Nunc peeuniam et familiam et beatos Campani 
sinus promitti; sed ubi jmperium Vespasianus invaseril, 
non ipsi, mom amicis ejus, non denique exercitibus se- 
curitatem, nisi exstincto æmulatu, redituram. Fabinm 
illis Valentem, captivum et casibus dubiis reservatum , 
praegravem fuisse ; nedum Primus ae Fuscus, et speci- 
€ —— Mucianus, ullam in Vitellium nisi occidendi 
icentiam habeant. Non a Cæsare Pompeium, non ab 
pacem Antonium incolumes relictos; nisi forte Vespa- 
sianus altiores spiritus gerat , Vitellii cliens quum Vitel- 
lius collega Claudio foret. Quir., ut censuram patris , ut 
ires consulatus, ut tot egregie domug honores decet, 


spiritum per ludibrium et contumelias effandant an pes 
virtutem. » 
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LXVII. L'âme de Vitellius était fermée aux 
conseils courageux. 1l etait oppressé de douleur 
et de crainte pour sa femme, pour ses enfants, 
et il ne voulait point irriter le vainqueur par une 
résistance opiniâtre. Il avait aussi une mere ac- 
cablée de vieillesse. Celle-ci, heureusement, 
mourut quelques jours avant la destruction de sa 
famille; elle n'avait rien gagné à l'élévation de 
son fils, que des ehagrins et une bonne répu- 
tation. Le quinze des ealendes de janvier, ayant 
appris la défeetion de la legion et des eohortes 
qui s'étaient rendues a Narnie, Vitellius , en robe 
noire , sort du palais; ses esclaves l'entouraient 


dans une petite litiere. C'était l'appareil d'une 
pompe funèbre; le peuple poussait des eris flat- 
teurs et hors de saison; le soldat gardait un si- 
lence menacant. 

LXVIII. Il y avait, pour les cœurs méme les 
moins touchés des vicissitudes humaines, de 
quoi ètre attendri, en voyant le chef des Romains, 
peu auparavant, maitre du monde entier, 
quittant le séjour de sa grandeur, et traversant 
son peuple, sa capitale, pour aller descendre de 
l'empire. On n'avait rien vu, rien entendu de 
pareil ; le dictateur César avait péri par un coup 
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souvint de lui, ^t qu'on eüt de la pitié pour son 
frere, pour sa femme, pour des enfants d'un áge 
si inoncent. En méme temps il leur présente son 
fils ;ille recommande à chacun, à tous ; enfin , les 
pleurs étouffant sa voix , il se tourna vers le con- 


: Sul qui était auprès de lui (c'était Ceceilius Sim- 


plex), et, tirant son poignard , embléme de ses 


; droits sur la vie des citoyens, il voulait le re 
: mettre. Sur le refus du consul, sur les réclama- 


tions de tous les assistants, il se retira pour aller, 
dans le temple de la Coneorde, déposer les mar- 
ques de l'empire , et, de là , gagner la maiscn de 


, son frère. Là, les clameurs redoublent ; on lui 
d'un ar morne. Son fiis, encore enfant, suivait - 


subit et violent ; Cuius, par desembüchesseeretes ; | 


la nuit et une campagne ignoree avaient couvert 
Ja fuite de Néron ; Galba et Pison périrent , pour 


ainsi dire, sur un champ de bataille : le malheur 
de Vitellius arrivait dans une assemblée convo- ' 


quée par lui-méme , au milieu de ses propres sol- 
dats, avait jusqu'a des femmes pour témoins. Il 
dit quelques mots conformes à sa situation pré- 
sente : qu'il se retirait pour le bien de là paix et 
de la république; il priait seulement qu'on se 


LXYH. Surdæ ad fortia consilia Vitellio aures. Obrue- 
batur animus miseratione curaque, ne, pertinacibus ar- 
mis, 1ninus placabilem viclorem relinqueret. conjugi ac 
bberis. Erat illi et fessa artate parens, quie tainen , paucis 
ante diebus , opportuna morte excidium domus prævenit, 
nihil principatu filii assecuta nisi luctum et bouam famam. 
Quiutodecino kalendas januarias , audita defectione legio- 
nis cohortiumque quie se Naruiæ dediderant , pullo amictu 
palatio degreditur, inassta circutn familia. Simul ferebatur 
lecticula parvulus tilius , velut in funebrein pompam. Voces 
populi blandæ et intempestivae ; miles minaci silentio. 

LXVIII. Nec quisquam adeo rerum humanarum inime- 
mor quem non commoveret illa facies : romanum princi- 
pem et generis humani paulo ante dominum, reli ta for- 
lunæ suce sede., per populum, per urbem, exire de impe- 
rio. Nihil tale viderant, nihil audierant : repentina vis 
diclatorem Caesarem oppresserat , occultae Caium insidia» ; 
nox et ignotum rus fugam Neronis absconderant ; Piso et 
Galba tanquam in acie cecidere; in sua concione Vitellius , 
inter suos milites, prospex tantibus etiam feminis, pauca 
et praesenti mastitic? congruentia locutus : « Cedere se 
pacis et reipublice causa ; retinerent. tautum. memorisun 
sui; fralrciuque el conjugem et innoxiam liberorum ætu- 


interdit une maison privée; on le rappelle au 
palais. Tous les chemins lui étaient fermés, et 
il ne restait de libre que celui qui mene à la voie 
Sacrée : Vitellius ne sachant que faire, retourne 
au palais. 

LXIX. Le bruit de son abdication s'était re- 
pandu d'avance, et Sabinus avait écrit aux tri- 
buns des prétoriens de contenir leurs soldats. On 
crut donc Vespasien possesseur unique de l'em- 
pire, et, dans cette idée, les principaux sénateurs, 
la plupart des chevaliers, toutes les cohortes de 
la ville, et celle du guet, se portèrent en foule 
à la maison de Sabinus; là, on vient leur annos 
cer l'einportement du peuple et les menaces des 
cohortes germaniques. Sabinus était déjà trop 
avancé pour revenir sur ses pas ; et chacun, pour 
son propre intérêt, dans la crainte que, dispersés 
et des lors moins forts , ils ne devinssent la proie 
des Vitelliens, le poussait à la guerre, male 
toutes ses incertitudes. Mais, comme il arrive 
dans ces occasions, le eonseil fut donné par tous, 
peu partagerent le péril. La troupe armée qui 
accompaguait Sabinus fut attaquée en descen- 


tem miserarentur. » Simul filium prutendens , modo sin- 
gulis modo duiversis commendans , postremo, fletu. prz- 
pediente , assistenti consuli ( Caecilius Simplex erat ? evso- 
lutum a latere pugionem , velat jus necis vitaeque civium, 
reddebat. Adspernante consule , reelamantibus qui in exi- 
cione adstiterant , ut in xde Concordiæ positurus insigaia 
imperii domumque fratris petiturus, discessit. Major hi 
clamor obsistentium penatibus privatis , in palatium vocan- 
tium. Interclusum aliud iter, idque solum quod in Sacram 
viam pergeret. patebat; tum consilii inops in palat:um 
rediit. 

LXIX. Prævenerat rumor cjurari ab eo imperium; 
seripseratque Flavius Sabinus cohortium tribunis ut mili- 
tein cohiberent. Jgitur, tanquam oinnis respublica in Ve- 
spasiani sinum cessisset, primores senatus et plerique eque 
stris ordinis omnisque miles urbanus et vigiles dumum 
Flavii Sabini complevere; illuc de studiis vul:i et minis 
germanicarum cohortium a(fertur. Lonzjus jam pragressu: 
erat quam ut re;redi posset ; et suo quisque metu , ne dis 
jectos eoque. minus. validos Vitelliani consectareniur, 
cunctantem in arma impellebant. Sed quod in cjusmodi r- 
bus accidit, consilium ab omnibus datum est, periculum 
pauci sumpeoere. Circa lacum Fundaui descendentibus qu 
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tole, que le soldat arrive furieux, sans chef; 
chacun se conduisait lui-même. Précipitant leur 
marche, ils laissent derrière eux le forum et les 
temples qui le dominent, montent en bataille 
sur la colline opposée, et s’avancent jusqu'à la 
premiére porte de la forteresse du Capitole. Sur 
le penchant dela colline, à droite, se trouvaient 
de vieux portiques, d’où les assiégés, postés 
sur les toits, accablaient les Vitelliens de tuiles 
et de pierres. Ceux-ci, pour toutes armes. n'a- 
vaient que leurs épées, et ils trouvaient trop 
long de faire venir des machines ou leurs armes 
de trait. Ils lancent des torches sur le portique 
le plus saillant, et ils suivent la flamme. La 
porte du Capitole consumée, ils eussent pénétré 
par là, si Sabinus , faisant arracher de tous có- 
tés les statues, monuments de gloire de nos an- 
cétres, et les jetant à l'entrée, n'en eüt formé 
une sorte de rempart. Alors les assiégeants atta- 
quent, par deux côtés à la fois, les autres en- 
trées du Capitole; ils cherchent à y pénétrer 
près du bois de l' Asyle, età l'endroit où l'escalier 
de rent marches conduit à la roche Tarpéienne. 
"Ni l'une ni l'autre de ces attaques n'était pré- 
vue : la plus vive se fit par le bois qui était plus 
proche ; et l'on ne pouvait arréter les Vitelliens, 
lesquels montaient par une suite de maisons 
contigués, qui, daus la sécurité d'une pleine 
paix, s'étaient élevées jusqu'à être de niveau 
avec le plateau du Capitole. Ici, on ne sait 
plus si ce furent les assaillants qui mirent le 
feu aux maisons , ou, ce qui est l'opinion la plus 
générale, si ce furent les assiégés eux-mêmes, 
qui n'imaginérent que ce moyen d'arréter les 
efforts et les progrès de l'ennemi. Des mai- 
sons, la flamme s'étend aux portiques du tem- 
ple; bientót elle se communique aux aigles qui 
soutiennent le toit, et qui , étant de vieux bois, 


LXXI. Vixdum regresso in Capitolium Martiale , furens 
miles aderat, nullo duce sibi quisque auctor; cito agmine 
formn et imminenlia foro templa prætervecti, erigunt 
aciem per adversum collem, usque ad primas Capitolinæ 
arcis fores. Erant antiquitus porticus in latere clivi , dex- 
trie subeuntibus ; in quarum tectum egressi saxis tegulis- 
que Vitellianos obruebant. Neque illis manus nisi gladiis 
armata; et arcessere tormenta aut missilia tela longum 
videbatur. Faces in prominentem porticum jecere; et se- 
quebantur ignem ambustasque Capitolii fores penetrassent, 
ni Sabinus revulsas undique statuas, decora majotuni , in 
ipso aditu, vice muri objecisset. Tum diversos Capitolii 
aditus invadunt, juxta lucum Asyli et qua Tarpeia rupes 
centum gradibus aditur. Improvisa utraque vis; propior 
alque acrior per Asylum ingruebat : nec sisti poterant 
scandentes per conjuncta edificia , quæ , ut in multa pace, 
in altum edita solum Capitolii æquabant. Ilic ambigitur 
ignem tectis oppuguatores injecerint, an obsessi (quæ cre- 
brior fama est) quo nitentes ac progressos depellerent. 
Inde lapsus ignis in porticus appositas ædibus ; mox sus- 
Unentcs fastigiuin aquilas, vetere ligno; traxerunt flammam 
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alimentent l'embrasement. Ce fut ainsi que le 
Capitole, sans qu'on eüt forcé les portes, sans 
qu'on püt ni le sauver, ni le piller, fut consumé 
entièrement. 

LXXII. C'est la chose la plus déplorable et la 
plus honteuse qui soit jamais arrivée à Rome de- 
puis sa fondation, que, dans un temps où nous 
n'avions pas un seul ennemi étranger, où nous 
étions, autant que le permettent nos mœurs, 
en paix avec les dieux, que, dans ce temps-là 
méme, le temple auguste du plus grand des im- 
mortels, fondé solennellement par nos ancétres, 
pour étre le gage de l'empire du monde, que ni 
Porsenna, aprés avoir dicté des lois à Rome, ni 
les: Gaulois aprés l'avoir prise, n'avaient pu 
profaner, ait été détruit par les fureurs de nos 
princes. Il y avait eu auparavant un autre incendie 
du Capitole dans une guerre civile; mais ce fut 
l'ouvrage de quelques particuliers. Alors c'était 
un peuple entier qui l'assiégeait, qui le livrait 
aux flammes, et pour qui ? où était le dédomma- 
gement d'un si grand désastre? était-ce pour la 
patrie que l'on combattait? Tarqujn l'Ancien, 
dans la guerre des Sabins, avait voué ce tem- 
ple, et il en avait jeté les fondements, plutàt 
dans l'espoir de notre grandeur future, qwe 
dans la proportion des faibles moyens d’un em- 
pire alors naissant. Servius Tullius , avec les con- 
tributions des alliés, et ensuite Tarquin le Su- 
perbe, avec les dépouilles de Suessa Pométis, 
ne tardèrent pas à élever l’édifice ; mais la gloire 
de l'achever était réservée à la liberté. Ce fot 
après l'expulsion des rois, qu’Horatius Pulvillus, 
dans son second consulat, dédia ce monument si 
beau dés lors, que, depuis, l'immense fortune 
du peuple romain ajouta plutôt à la richesse du 
Capitole qu'à sa grandeur. On le reconstruisit 
sur le méme emplacement, lorsqu'aprés avoir 


alueruntque. Sic Capitolium, clausis foribus, indefensua 
et indireptum , conflagravit. 

LXXII. Id facinus post conditam urbem luctnosissinun 
foedissimumque reipublicae populi romani accidit : nulk 
externo hoste, propitiis , si per mores nostros liceret, deis, 
sedem Jovis optimi maximi , auspicato a majoribus, 
imperii , conditam , quam non Porsena dedita urbe, neque 
Galli capta temerare potuissent, furore principum exscindi! 
Arserat et ante Capitolium civili bello , sed fraude privala; 
nunc palam obsessum, palam i incensum : quibus armorus 
causis? quo tant» cladis pretio? pro patria bellavimus? 
Voverat Tarquinius Priscus rex, bello Sabino, jeceratque 
fundamenta spe magis futuræ magnitudinis quam qu 
modicæ adhuc populi romani res sufficerent; mox Servis 
Tullius, sociorum studio; deinde Tarquinius Superbus, 
capta Suessa Pometia , hostium spoliis, exstruxere. Sed 
gloria operis libertati reservata : pulsis regibus , Horatics 
Pulvillus, iterum consul , dedicavit ea magnificentia, quan 
immensæ postea populi romani opes ornarent potius qum 
augerent. lisdem rursus vestigiis situm est, poetquam is- 


: ter'ecto quadringentorum viginli quinque annorum spati, 
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subsisté quatre cent vingt-cinq ans, il fut brûlé 
sous le consulat de Lucius Scipio et de Caïus Nor- 
banus. Sylla, victorieux, en entreprit la recons- 
truction; mais il n’en fit point la dédicace , seul 
bonheur refusé à sa fortune. Le nom de Lutatius 
Catulus subsista jusqu'à Vitellius, au milieu de 
tous les embellissements ajoutés par les Césars. 
Tel était l'édifice que les flammes consumaient 
alors. 

LXXIII. Mais l'incendie causa plus de frayeur 
mux assiégés qu'aux assiégeants. Les troupes de 
Erueias ne manquaient , dans les périls , ni d'ha- 

rileté ni de courage. C'était le contraire dans l'au- 
€ parti : le soldat s'agitait en désordre; le chef 
était sans énergie, et comme frappé de stupidité, 
n'ayant ni langue ni oreilles , incapable de suivre 

conseils des autres, ni de se tirer d'affaire lui- 
même. Il tournait cà et là à tous les cris de l'en- 
nemi; défendant ce qu'il avaitordonné, ordonnant 
ce e qu'avait défendu. Bientót, ce qui arrive daus 
les affaires désespérées tous commandent, per- 

nne n'exéeute : enfin, jetant leurs armes, ils ne 
mnt moyens d'echapper. Les 
"liens percent de tous côtés, et mettent tout à 
eu et àsang. Un petit nombre de braves guerriers, 
; ar "mi lesquels on distin gua surtout Cornélius Mar- 
s, Émilius Pacensis , Casperius Niger, Didius 
va, se font massacrer en combattant. Sabinus, 
q BUE ans armes , et oe faisait pas un pas pour 


































m agistrature, et par sa propre imprudence , ayant 
je fé parmi le peuple des édits où il prodiguait les 
reste se sauva par différents moyens, quelques- 
uns déguisés en esclaves, d'autres à l'aide de 
urs clients qui les recelérent, ou en se cachant 


poete. C. Norbano consulibus, flagraverat. Curam 
Sulla suscepit neque tamen dedicavit ; hoe solum | 
itai ejus negatum. Lutatii Catuli nomen, inler Lanta 
D oper, usque ad Vitellium mansit. Ea tunc aedes 


- Quippe Vitellianus miles neque astu neque constan- 
b ioter dubia indigebat. Ex diverso trepidi milites , dux 

gnis et veluti captus animi non lingua , non auribus com- 
; neque alienis consiliis regi, neque sua expedire ; huc 


Byetuerat jubere. Mox , quod in perditis rebus accidit , 
pere, nemo exsequi ; postrenio abjectis armis , 


= gar net fallendi artes circamspectabant, Irrumpunt Vi- 


| el cuncta sanguine, ferro flammisque miscent. 

d militarium virorum, inler quos maxime insignes 
Cornelis Martialis, Æmilius Pacensis, Casperius Niger, 
s Scieva , pugnam ausi , obtruncantur. Flavium Sabi- 
m iüermetm, neque fugam cœæptantem , cireumsistunt , 
et Quinctium Atticum, consulem , umbra honoris et sua- 
met vanitate monstralum, quod edicta in ulum pro 
Vespasiano magnifica , probrosa adversus Vitellium , jece- 


Be sauver, est entouré, ainsi que le consul Quinc-- 
Ime trop désigné par ce fantôme de 
| tête, et ils traînent son corps tout mutilé aux 


hon "urs à Vespasien , les injures à Vitellius. Le 





LXX Sed plus pavoris obsessis quam obsessoribus - 


E lenoribos hostium circumagi ; quae jusserat velare, - 
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parmi les bagages. Plusieurs ayant recueilli le 
mot de guerre par lequel les Vitelliens se recon- 
naissaient entre eux, surent le demander et le 
redire si à propos, que leur audace fit leur sûreté, 
LXXIV. Domitien , dans le premier moment 
que les ennemis pénétrèrent , se réfugia chez l'é- 
dituen; puis, par l'adresse d'un affranchi, il sor- 
tit en habit de lin, confondu avec une troupe de 
sacrificateurs, et il se rendit, sans être reconnu, 
prés du Vélabre, chez Cornélius Primus, client 
de Vespasien , où il resta caché. Sous le principat 
de son pere , il fit abattre la maison de l'édituen, 
et il érigea à Jupiter Conservateur une petite 
chapelle, avec un autel de marbre, sur lequel 
il fit graver son aventure. Lorsqu'ensuite il fut 
parvenu à l'empire, il consacra à Jupiter Gar- 
dien un temple superbe, où il se placa lui-même 
entre les bras du dieu. Sabinus et Atticus furent 
menés a Vitellius , ehargés de chaines, Il les recut 
d'un air et avec un langage qui n'étaient rien 
moins que menacants , au grand mécontentement 
des soldats, qui réclamaient en murmurant le 
droit de les massaerer, et le prix du service qu'ils 
venaient de rendre. Les premiers cris éclatent 
| tout prés de Vitellius ; ils sont répétés par la plus 
| vile portion de la populace,, qui demande haute- 
ment le supplice de Sabinus, et méle la menace 
à l'adulation. Debout , sur les degrés du palais, 
Vitellius se préparait à intercéder; mais leur obs- 
tination lui ferma la bouche. Ils percent de coups 
Sabinus, le mettent en piéces, lui coupent la 


Gémonies. 

LXXV. Telle fut la fin d'un homme qui cer- 
tainement n'était pas sans mérite. Il avait servi 
trente-cinq ans la république , avec une réputa- 


+tion brillante et à l'armée et dans Rome. Son 


rat. Celeri per varios casus elapsi ; quidam servili habitu 
alii &de clientium contecti et inter sarcinas abditi. Fuere 
qui , excepto Vitellianorum signo quo inter se noscebantur, 
ultro mios respondentesve audaciam pro latebra ha- 


pr Domitianus, prima irrupt'one apud æditaum 
| occullatus , sollertia liberi, lineo amictu turbæ sacricola- 
rum immixtus ignoratusque , apud Cornelium Primum, 
paternum clientem , juxta Velabrum , delituit. Ac potiente 
rerum patre , disjeclo æditui contubernio , modicum sacel- 
lum Jovi conservatori aramque posuit, casus suos in mare 
more expressam. Mox im adeplus, Jovi custodi 
templum ingens seque in sinu dei sacravit. Sabinus et Atti- 
cus , onerali calenis et ad Vitellium ducli, nequaquam in- 
festo sermone vultuque excipianlur, frementibus qui jus 
ciedis et praemia navatæ operee petebant. Clamore a proxi- 
mis orto, medido prs pps opium QE p 


| unt. 
LXXV. Hic exitus viri haud sane spernendi. Quinqua 
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équité et son désintéressement etaient irrépro- : 


chables : seulement il parlait trop ; et, dans les 
sept ans qu'il gouverna la Mésie, et les douze 
qu'il exerca la préfecture de Rome, c’est le seul 
défaut que la voix publique lui ait reproché. Sur 
la fin de sa vie, il parut, aux uns, pusillanime, 
à beaucoup d'autres, un homme modéré, qui 
cherchait à épargner le sang des citoyens. Mais, 
ce qui est avoué genéralement , c’est qu'avant le 
prineipat de Vespasien , Sabinus faisait toute la 
gloire de cette famille. Cette mort, dit-on, fut 
loin d'afflizer Mucien. On croit méme qu'elle fut 
un bien pour l'Etat, en ce qu'elle óta toute 


ne 


rivalité entre deux hommes, dont l’un était le : 


frère, et l’autre se croyait le collègue de l'em- 
pereur. Le peuple voulait aussi le supplice du 
consul, mais Vitellius s'y opposa. Lorsqu'onavait 
demandé qui avait mis le feu au Capitole, Attieus 
s'était déclaré le coupable. Par cet aveu, ou par 
ce mensonge fait à propos, Atticus ayant paru 
prendre sur lui tout l'odieux de ce malheur, et 
en décharger le parti de Vitellius, ce service 
calma le prince, qui l'épargna comme par recon- 
naissance. ) 

LXXVI. Dans ce temps-là méme, Lucius Vi- 
tellius, qui campait à Féronia, préparait le sac- 
cagement de Terracine. Il ry avait dans la place 
que des gladiateurs et des rameurs , qui n'osaient 
point sortir des «murs et se hasarder en pleine 
campagne. Leurs commandants, comme je l'ai 
dit plus haut, étaient Apollinaris, pour les 
soldats de marine, Julianus, pour les gladia- 
teurs : tous deux, par leurs dissolutions et leur 


apathie, plus semblables à des gladiateurs qu'à : 


des chefs. Ils ne faisaient ni monter de gardes, 
ni fortifier les endroits faibles ; ils passaient dans 


et triginta stipendia in republica fecerat , domi militiaeque 
clarus. Innocentiam justitiamque ejus non argueres ; ser- 
monis nimius erat : id unum septemannis quibus Mesiam, 
duodecim quibus praffecturam urbis obtinuit , calumniatus 
est rumor. In (ine vitae, alii segnem, multi moderatum, 
et civium sanguinis parcum credidere. Quod inter omnes 
constiterit, ante principatum Vespasiani, decus domus 
penes Sabinum erat. Cadem ejus lætam fuisse Muciano 
accepimus. Ferebant plerique etiam paci consultum , di- 
rempta aemulatone inler duos quorum alter se fratrem 
mmperatoris , alter « onsortem imperii cogitaret. Sed Vitel- 
lius consulis supplicium poscenti populo restitit, placatus 
ac velut vicem reddens , quod , interrogantibus quis Capi- 
tolium incendisset, se reum Atticus obtulerat. Eaque 
confessione , sive aptum tempori mendacium fuit, invi- 
diam crinienque agnovisse a partibus Vitellii amolitus vi- 
debatur. 

LXXVI. lisdem diebus L. Vitellius, positis apud Fero- 
niam castris, excktio Tarracinm imminebat; clausis illic 
gladiatoribns remigibusque, qui non. egredi musnia ne- 
que periculum in aperto aadebanl. Preeiat, ul supra me- 
moravimis, Juli mus ela dlistoribiurs, Apollinaris remizibus, 
lascivia. socordiaque gladiatorum inagis spun. dicum 
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les divertissements le jour et la nuit, faisant re 
tentir ces beaux lieux de fétes continuelles : tous 
leurs soldats étaient dispersés pour le service de 
leurs plaisirs. Ils ne parlaient de guerre qu'au mi- 
lieu des festins. Apinius Tiro qui en était sorti 
peu de jours auparavant pour faire contribuer 
quelques villes , y avait mis tant de rigueur, qu'il 
attirait bien plus de haines qu'il ne procurait de 
secours à son parti. 

LXXVII. Cependant un esclave de Capiton 
vient trouver Lucius Vitellius; et il s'engage, 
pourvu qu'on lui donne main forte , à livrer la 
citadelle, qui était sans défense. Les cohortes 


partent sans bagages, au milieu de !a nuit;. 


il les améne par le sommet la plus élevé des 
montagnes, jusque sur la téte de l'ennemi. De là, 
elles fondent sur la ville; et ce fut un massacre 
plutót qu'un combat. Elles trouvent des hommes 
sans armes , ou occupés à les prendre ; quelques 
uns à peine réveillés, que les ténèbres, la peur, 
le bruit des trompettes, les cris de l'ennemi, 
rendaient éperdus. Quelques gladiateurs rési 
tèrent et vendirent leur vie. Le reste courait an: 
vaisseaux oü régnaient une terreur pareille et 
une confusion inexprimable augzmentées par les 
habitants qui s'y jetaient péle-méle, et qui étaient 
égorgés indistinctement par les Vitelliens. A la 
premiere alarme il se sauva six galères, sur les 
quelles était le préfet de la flotte, A pollinaris; le 
reste fut pris dans le port, ou coula à fond px 
la surcharge de la foule qui s’y précipitait. Ju- 
lianus fut mené à Lucius Vitellius, qui, après 
l'avoir déshonoré par les verges, le fit ecorcet 
devant lui. Quelques écrivains ont accusé Tri- 


. ria, femme de ce Vitellius, de s'étre montrée l'e- 


| 


| 


pée à la main, au milieu du deuil et des hor. 


similes. Non vigilias agere, non intuta marnium firmsre, 
noctu dieque fluxi et amarna littorum personantes , in a- 
nisterium luxus dispersis militibus, de bello tantum inte 
convivia loquebantur. Paucos ante dies discesserat Api 
nius Tiro; donisque ac pecuniis acerbe per municipi 
conquirendis , plus invidiæ quam virium partibus addebat. 

LXXVI. Interim ad L. Vitellium servus Verginii Ca- 
pitonis perfugit, pollicitusque, si præsidium acciperet, 
vacuam arcem tradi futurum, multa nocte cohortes expe- 
ditas summis montium jugis, super caput hostium sistit; 
inde miles ad cidem magis quam ad pugnam decurrit : 
sternunt inermes aut arma capientes et quosdam sompe 
excitos , quum tenebris, pavore, sonitu tubarum , clamo: 
hostili turbarentur. Pauci gladiatorum resistentes neque 
inulti cecidere; ceteri ad naves ruebant, ubi cuncta par 
formidine implicabantur, permixtis paganis quos nullo dr 
serimine Vitelliani trucidabant. Sex liburnicze inter primum 
tumultum evasere, in quis præfectus classis Apollinaris; 
reliquie. in littore captie, aut nimio ruentium onere pres 
sas mare hausit. Julianis, ad L. Vitellium perductus & 
verberibus fidltus, iu ore ejus juzulatur. Fuere qui uv» 
rem T, Vitellii: Friariam incesserent , lanquam gladio ri 
hari cincta , ister laictum eladesque expugnatze Tarrorcioz, 


HISTOIRES , LIV. III. 
| défendre contre trois cohortes cette forteresse 


. reurs du saccagement de Terracine, et d'y avoir | 
- signalé son orgueil et sa cruauté. Lucius envoya | 
- à son frère la branche de laurier, gage de sa 
— victoire : il lui fit demander s'il repartirait sur- 
— Je-champ, ou s'il poursuivrait l'entière réduc- 


























et pour le parti de Vespasien et pour la républi- 
que; ear s'il eüt mené droit à Rome des troupes 
fières d'une victoire récente, et dont l'intrépidité 
naturelle s'était accrue de l'audace que donnent 
les succès, le choc n'eüt pas laissé d’être violent 
et fatal à cette ville. Lucius Vitellius, tout. in- 
[âme qu'il était, ne manquait point de talents; 

il n'avait pas, comme les gens de bien, l'énergie 
de la vertu, mmis bien celle du vice, comme tous 
les scélérats déterminés. 


décampée de Narnie , s'amusait à fêter paisible- 
nent ies saturnales à Ocriculum. Le motif de ce 
délai si funeste était d'attendre Mucien; mais il 
y en eût qui soupçonnèrent Antonius d'avoir tem- 
orisé à dessein, depuis certaines lettres secrètes 
où Vitellius lui offrait, pour prix d'une trahison , 
| de consulat , sa fille en mariage, et une dot im- 





'ealomnie inventée pour plaire à Mucien ; quel- 
1es-uns, que c'était le projet de tous les chefs 
menacer Rome de la guerre, sans l'y porter, 

“dans l'idée que Vitellius, abandonné par ses 

— meilleures troupes et privé de tous ses appuis, 

renoncerait de lui-méme à l'empire; mais que 

tout ee plan avait été dérangé par la précipita- 


avoir pris inconsidérément les armes , n'avait pu 


superbe sæveque egissel. Tpse lauream gestæ prospere rei 
ad fratrem misit; percunctatus statim regredi se, an per- 

 domandie Campaniae insistere juberet. Quod salutare non 

modo partibus Vespasiani, sed reipublicze fuit : nam si 
recens victoria miles, et, super insitam pervicaciam , se» 
cundis ferox Romam "contendisset , haud parva mole cer- 
tatum nec sine exitio urbis foret; quippe L. Vilellio, 
quamvis infami , inerat industria : nec virtutibus, ut boni , 
sed, quomodo pessimus quisque, viliis valebat. 


LXXVIIL Dum hiec in partibus Vitellii geruntur, di- 
gressus Narnia Vespasiani exercitus festos Salurni dies 
Ocriculi per otium agitabat. Causa tam pravae moræ , ut 
Mucianum opperirentur. Nec defuere qui Antonium su- 
spicionibus arguerent, tanquam « dolo cunctantem, post 
secrelas Vitellii epistolas, quibus consulatum et nubilem 
filiam et dotales opes, prelium proditionis, offerebat. » 
Alii, « ficla hiec et in gratiam Muciani composita, » Qui- 
dam, « omniam id ducum consilium fuisse, ostentare po- 


ts urbi bellam quam inferre; quando validissimæ co- 


liortes a Vitellio descivissent , et, abscisis omnibus praesi- 
diis , cessurus imperio videbatur. Sed cuncta festinatione ” 
deinde ignavia Sabini corrupta; qui eum tis temere. ar- 





tion de la Campanie : ce qui fut trés-henreux - 


- — LXXVIII. Pendant que ces choses se passaient | 
dans le parti de Vitellius, l'armée de Vespasien, | 


. D'autres prétendaient que c'était une | 


tion, ensuite, parla lâcheté de Sabinus, qui, apres | 
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| du Capitole, imprenable même à de grandes ar- 
mées, On ne saurait trop qui blámer nommé- 
| ment dans une occasion oü tous faillirent. Mu- 
cien, par ses lettres équivoques, arrétait les vain- 
queurs; Antonius, par une eondescendance hors 
de saison, ou plutót pour reporter l'odieux sur 
Mucien, se fit soupconner : les autres généraux , 
croyant trop tót la guerre terminée, en rendi- 
rent la fin mémorable; et Cérialis’ lui-même, 
détaché en avant à la tête de mille chevaux, 
avec ordre de prendre les routes de traverse par 
le pays des-Sabins, et d'entrer dans Rome par 
la voie Salarienne, ne fit pas assez de diligence; 
| enfin tous s 'endormirent jusqu'au moment où 
le bruit du si^ge du Capitole les réveilla tous. 
LXXIX. Antonius arriva par la voie Flami- 
nienne aux Roches-Rouges, fort avant dans la 
nuit. Il était trop tard : il n'apprend que des nou- 
| velles affligeantes, Sabinus tué, le Ca Capitole en 
| eendres, Rome dans la consterpation, On disait 
encore que le peupie et les esclaves prenaient les 
| armes pour Vitellius; de plus, le corps de cava- 
lerie que menait Cérialis venait d’être défait, 
| Cérialis était accouru sans précaution, comme 
n'ayant affaire qu'à des vaincus; il fut reçu par 
ies Vitelliens avec de l'infanteriemélée parmi leur 


| eevalerie. On se battit, non loin de Rome, entre 
| des maisons et des jardins, dans des détours de 


rues parfaitement connus des Vitelliens, et in- 


| connusaux autres, ce qui intimida ceux-ci. D'ail- 
| leurs toute leur cavalerie ne donna pas, Il s'y 


trouvait un détachement de celle qui s'était rendue 
à Narnie, lequel se tint à observer l'événement. 
Tullius Flavianus, préfet d'une division , fut fait 


mis, munitissimam Capitolii arcem, et ne magnis quidem 
exercilibus expugnabilem , adversus tres cohortes tueri 
nequivisset, » Haud facile quis uni assignaverit culpam quie 
omnium fuit; nam et Mucianus ambiguis epistolis victores 
morabatur, e Antonius praepostera obsequio , vel dum 
regerit invidiam, crimen meruit ; duces, dum 
peractum bellum potant, linem ejus insignivere. Ne Pe- 
tilius quidem Cerialis , cum mille equitibus praemissus ut 
transversis itineribus per agrum Sabinum Salaria via urbem 
iotroiret , satis maturaverat : donec obsessi Capilolii fama 
cunetos simul excireL. 


LXXIX. Antonius per Flaminiam ad Saxa Rubra , multo 
| jam noctis, serum auxilinin venit. Hlic interfectum Sabi- 
| num, confagrasse Capitolium, tremere urbem, masia om- 

nia accepit; plebem quoque et servitia pro Vitellio armari 
nunciabatur. Et Petilio Ceriali equestre prælium adversum 
fuerat; namque incautum et tanquam ad victos ruentem 
vitelliani , Pc cages equiti pedes, excepere; pugnatum 
| haud procul urbe , inter aedificia hortosque et anfractus 
viarum ; quae gnara Vitellianis , incomperta hostibus , mo- 
tum fecerant ; neque omnis eqnes concors , adjunctis qui 
busdam oui, nuper apud Narnium dediti, fortunam par- 
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prisonnier ; le reste s'enfuit láchement et se dis- 
persa : les vainqueurs ne les poursuivirent pas 
au delà de Fidène. 


LXXX. Ce succès enflamma l'ardeur du peu- 
ple. Toute la populace de Rome prit les armes ; 
peu avaient des boucliers en état; la plupart s'é- 
taient fait des armes à la hâte de cequiétaittombé 
sous leurs mains. lls demandent à grands cris 
le signal du combat. Vitellius les remercie, et 
leur ordonne de sortir pour défendre la ville. 
Puis, ayant rassemblé le sénat, il fait nommer 
des députés, qui allèrent, en se couvrant du 
bien public, conseiller aux légions flaviennes la 
paix et la concorde. Le sort de ces députés fut 
différent. Ceux qui étaient allés vers Cérialis 
coururent un extrême péril. Le soldat se révol- 
tait au seul nom de paix et de eonditions. On 
blessa le préteur Aruiénus Rusticus : la con- 
sidération personnelle de ce Romain ajoutait à 
l'horreur d'un attentat commis sur un préteur et 
sur un député. Sa suite fut dispersée ; le premier 
Hcteur qui avait entrepris d'écarter la foule fut 
tué; et, sans un detachement que Cérialis leur 
donna pour les défendre, ce caractère d'ambas- 
sadeur, sacré mémepour un ennemi, des citoyens, 
jusque devant les murs de leur patrie, l'eussent 
souillé dans leur rage, au point de massacrer les 
ambassadeurs eux-mémes. Ceux qui s'étaient ren- 
dus vers Antonius furent mieux reçus, non que 
lesoldat füt plus modéré ; mais le chef était mieux 
obéi. 


LXXXI. Parmi les députés, s'était mtlé un 
certain Musonius Rufus, de l’ordre équestre, es- 
pèce de philosophe qui se piquait de stoïcisme. 


tium speculabantur. Capitur præfectus alæ Tullius Flavia- 
nus; ceteri foeda fuga consternantur, non ultra Fidenas 
secutis victoribus. 

LXXX. Eo successu studia populi aucta; vulgus urba- 
num arma cepit. Paucis scuta militaria, plures raptis 
quod cuique obvium telis, signum pugnae exposcunt. Agit 
grates Vitellius et ad tuendam urbem prorumpere jubet. 
Mox vocato senatu, deliguntur legati ad exercitus, ut 
pretexto reipublicae concordiam pacemque suaderent. 
Varia legatorum sors fuit. Qui Petilio Ceriali occurrerant 
extremum discrimen adiere, adspernante milite conditio- 
nes pacis; vulneratur prætor Arulenus Ruslicus; auxit 
invidiam, super violatum legati praetorisque nomen, pro- 
pria dignatio viri; palantur comites; occiditur proximus 
lictor, dimovere turbam ausus ; et, ni dato a duce praesidio 
defensi forent, sacrum etiam inter exteras gentes legato- 
rum jus, ante ipsa patrie menia, civilis rabies usque in 
exilium temerasset. /Equioribus animis accepti sunt qui 
ad Antonium venerant , non quia modestior miles, sed duci 
plus auctoritatis. 

LXXXI. Miscuerat se legatis Musonius Rufus , equestris 
ordinis , studium philosophiae et placita stoicorum æmula- 
tus; cœptabatque, permixtus manipulis, bona pacis ac 
belli discrimina disserens, armatos monere. Id plerisque 


TACITE. 


Cet homme , allant au milieu des soldats, se mit 
à discourir sur les avantages de la paix, sur l'a- 
trocité de la guerre; et il se faisait le censeur de 
toute cette multitude armée. Quelques-uns s'en 
divertirent; la plupart s'en ennuyérent; et il ne 
manquait pas de gens qui allaient le chasser et 
le fouler aux pieds, si, enfin, sur l'avis des plus 
modérés et sur les menaces redoublées des an- 
tres, il n'eüt laissé là sa sagesse hors de saison. 
Les vestales vinrent aussi avec des lettres de 
Vitellius pour Antoine : Vitellius demandait 
qu'on retardát la décision d'un seul jour; dam 
ce court intervalle tout s'arrangerait facilement. 
On congédia les vestales avec les plus grands 
égards : on répondit à Vitellius que le meurtre de 
Sabinus et l'incendie du Capitole avaient rompu 
toute négociation. 

LXXXII. Toutefois, Antonius, dans l'assem- 
blée qu'il convoqua ,essaya d'adoucir les légions 
et de leur persuader de n'aller camper qu'au pont 
Milvius, et de n’entrer dans Rome que le les- 
demain. IJ voulait différer dans la crainte que k 
soldat, aigri par la résistance, n'épargnát ni le 
peuple, ni le sénat, ni les temples méme des 
dieux. Mais le soldat, s’imaginant que i'on coe 
spirait contre sa victoire, s'indignait des moia- 
dres retardements. D'ailleurs tous ces drapeaux 
qu'on voyait flotter sur les hauteurs, quoiqu'is 
ne guidassent qu'une multitude sans courage, 
présentaient aux yeux l'apparence d'une armée 
ennemie. Ils marchent donc en trois corps, et 
chacun , comme il se trouvait : l'un, par la voie 
Flaminienne; l'autre, le long du Tibre; k 
troisième s'avancait par la voie Salarienne ven 
la porte Colline. L'arrivée seule de la cavalerie 


ludibrio, pluribus tædio ; nec deerant qui propellerent pro- 
culcarentque, ni, admonitu modestissimi cujusque et aliis 
minitantibus , omisissel intempestivam sapientiam. Obvie 
fuere et virgines Vestales, cum epistolis Vitellii ad Anto- 
nium scridtis : eximi supremo certamini unum diem postu 
labat : « simoram interjecissent , facilius omnix conves- 
tura. » Virgines cum honore dimissæ; Vitellio rescriptum 
« Sabini cæde et incendio Capitoli dirempta bellicom- 
mercia. » 

LXXXII. Tentavit tamen Antonius vocatas ad concionem 
legiones mitigare , ut , castris juxta pontem Mulvium posi- 
tis, postera die urbem ingrederentur. Ratio cunctandi, ne 
asperatus praelio miles non populo, non senatui, ne tem- 
plis quidem ac delubris deorum consuleret. Sed omnem 
prolationem, ut inimicam victorize, suspectabant. Simul 
fulgentia per colles vexilla, quanquam imbellis populas 
sequeretur, speciem hostilis exercitus fecerant. Tripartito 
agmine, pars ut adstiterat , Flaminia via ; pars juxta ripam 
Tiberis incessit; tertium agmen, per Salariam, Collin 
portæ propinquabat. Plebs invectis equitibus fusa. Miles 
Vitellianus trinis et ipse praesidiis occurrit. Prælia ante 
urbem multa et varia, sed Flavianis, consilio ducum præ 
stantibus, sæpius prospera. li tantum conflictati sunt qui 
in partem sinistram urbis, ad Sallustianoe hortos, px 


misTOLRES, rry. rrr. 
sBispersa la populace, Quant aux soldats vitel- | méme ville en fureur et dans les fêtes. On avait 





































liens, ils vont au-devant , et en trois corps aussi. 


un succès divers ; mais les Flaviens, mieux com- 
modo, eurent plus souvent l'avantage. Il n'y 
it de maltraités que ceux qui avaient pris à la 
+ uche de Rome, vers les jardins de Salluste, 
I r des chemins étroits et glissants. Les Vitel- 
TE montés sur les murs des jardins, les ac- 
-eablaient sous eux de pierres et de javelots, et ils 
kk à tinent en échec jusqu'au soir, qu'ils furent 
les | 
pure eloppés à leur tour par la cavalerie, qui avait 
é par la porte Colline. Il y eut aussi, dans 
ke E de Mars, une bataille sanglante, Les 
2 viens avaient pour eux la fortune et toutes 
s victoires; le désespoir seul précipitait les 
Vit te iens, qui, quoique rompus, allaient de 
nouveau se rallier dans Rome. 
. LXXXIII. Le peuple assistait à la bataille 
bat ne à un spectacle; et, comme dans les com- 
s du cirque, il encourageait tantôt les uns, 
dt les autres, par ses applaudissements et ses 
c r Hs. Toutes les fols qu'un des deux partis avait 
plié, si quelques soldats allaient se cacher dans 
les ies boutiques, ou se réfugier dans quelques mai- 
ons , il demandait qu'on les en arrachát, qu'on 


occupaient le soldat tout entier, le peuple profitait 
es dépouilies. Rome offrait un spectacle horrible 
et monstrueux. Ici, des combats et des blessures ; 
là, des gens qui se baignent , ou s'euivrent , on 
vo Bac, du sang et des monceaux de 
1 ; et, tout prés, des courtisanes et des pros- 
: d'une part, toutes les débauches d'une 


-—: 


1s impitoyable conquéte. On eût cru la méme 


angusta et Jubrica viarum , flexerant. spatial mace- 
r Eire vueltin, ad serum usque diem , saxis pilis- 
* subeuntes arcebanl; donec ab equitibus, qui porta 
| frruperant, circumvenirentur. Concurrere et in 


toties s víeioró; Vitelliani desperatione sola ruebant ; et, 
quanquam pulsi , rursus in urbe congregabantur. 
ERI. Aderat pugnantibus spectator populus, ut- 
| Lt pti t hos, rursus illos clamore et plausu 
fovebat. Quoties pars altera inclinasset, abditos in tabernis, 
at, si quam in domum perfugerant, erui jugularique ex- 
1ilantes , parte majore przedae potiebantur ; nam milite 
] sanguinem et caedes obverso, spolia in vulgus cedebant. 
Sieva ac deformis urbe tota facies : alibi proelia et vulnera ; 
alibi balineze popinæque ; simul cruor et strues corporum ; 
m et scortis similes ; quantum in luxurioso otio 
; quidquid in acerbissima captivilate scelerum : 
prorsus ut eamdem civitatem el furere crederes et lasci- 
wire. Conflixerant ante armati exercitus in urbe, bis L. 
sulla, semel Cinna victoribus ; nec tunc minus credelitatis : 


nunc inlimana securitas , et ne minimo quidem temporis ! 


es masser et il s'emparait de la plus grande | 
e du butin. Tandis que le sang et le carnage 


! = ii: X dissolue; de l'autre, tous les crimes de la | 
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vu auparavant des armées aux prises dans la 


Al se livra devant la ville plusieurs combats avec | ville, deux fois quand Sylla, et une fois quand 


| 


Cinna furent vainqueurs , et on n'y avait pas vu 
moins de cruauté ; mais maintenant il y avait de 
plus une séeurité barbare ; pas la moindre inter- 
ruption dans les plaisirs ; il semblait que la joie 
des saturnales en füt redoublée. On jouissait, on 
était transporté, sanss'embarrasser d'aucun parti, 
et les malheurs publics faisaient partie des plai- 
sirs. 

LXXXIV. La plus grande résistance fut à 
l'attaque du camp, que les plus déterminés des 
Vitelliens défendaient comme leur dernier asile. 
Les vainqueurs n'en firent que plus d'efforts , 
surtout les anciens prétoriens. Tout ce que l'art 


a imaginé pour la destruction des plus fortes pla- 


ces, la tortue, les machines, les terrasses et le 
feu, ils l'employaient à la fols; ils se disent les 
uns aux autres que c’est la fin de tant de travaux, 
de périls et de combats ; qu'ils ont rendu au peu- 
ple et au sénat, leur Capitole; aux dieux , leurs 
temples : que pour le soldat méme l'honneur est 
dans le camp, que là est la patrie, les pénates 
du soldat; que, s'ils n’y rentrent sur-le-champ, 
il faudra passer la nuit sous les armes. De leur 
cóté, les Vitelliens, quoique bien inférieurs en 
nombre et en fortune, se faisaient, dans leur dé- 
faite , une consolation derniere d'inquiéter la 
victoire , à FAR rSEes paix , de souiller de sang 
les maisons et les autels. Plusieurs, à demi morts, 
expirèrent sur les tours et les remparts: les portes 
arrachées, le reste de la troupe se présenta aux 
vainqueurs ; et ils tombèrent tous blessés par de- 
vant , tous en face de l'ennemi : tout en mourant, 
ils songeaient à l'honneur de leur mort. 
LXXXV. Vitellius, voyant Rome prise, s'é- 


| voluptates intermissæ : T Mtn debo qe: 


» Martio infestæ acies. Pro Flavianis fortuna et parta | 


dium accederet , , fruebantur, nulla partium 
cura , malis publicis 
LXXXIV. Plurimum molis in oppugnatione 


castrorum 
[uit, quie acerrimus quisque , ut novissimam spem , reti- 
nebant, Eo intentius victores, veterum cohortium 


studio, cuncta validissimarum urbium excidiis reperta 


simul admovent, testudinem, tormenta , aggeres facesque , 
* quidquid tot prieliis laboris ac periculi hausissent, opere 
illo consummari » clamitantes. « Urbem senatui ac po- 
pulo romano , templa diis reddila; proprium esse militis 
decus in castris; illam patriam, illos penates; ni statim 
recipiantur, noctem in armis agendam. » Contra Vilel- 
telliani, quanquam numero fatoque dispares , inquielare 
victoriam, morari pacem , domos arasque cruore 
supzema victis solatia amplectebantur. Multi semianimes 
super Lurres et propugnacula meenium exspiravere. Con- 
vulsis portis , reliquns globus obtulit se victoribus; et ceci- 
dere omnes contrariis vulneribus versi in hostem : ea cura 
eliam morientibus decori exitus fuit. 

LXXXV. Vitellius capta urbe, per aversam palatii 
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chappe par les derrières du palais, et se fait por- 
ter en litière sur l'Aventin, dans la maison de sa 
femme ; il comptait, s'il se füt dérobé aux recher- 
ches du jour, se sauver à Terraeine, dans l'ar- 
mée de son frére. Puis , par incertitude d'esprit , 
et par l'effet naturel de la peur, qui, craignant 
tout, s'alarme surtout du présent, il retourne 
au palais, qu'il trouve désert et abandonné; 
jusqu'aux moindres esclaves avaient disparu, ou 
évitaient sa rencontre. La solitude et le silence 
des lieux l'épouvantent ; il essaye les apparte- 
ments fermés, et frissonne de les trouver vides. 
enfin, las d'errer misérablement, il s'enfonce dans 
un réduit ignoble, d'où Julius Placidus, tribun 
de cohorte, vient l'arracher. Il est traîné honteu- 
sement en spectacle, les mains liées derriere le 
dos, ses habits en piéces , recevant mille insultes, 
sans qu'il y eüt une larme de versée : l'ignomi- 
nie de sa mort étouffait la compassion. Un soldat 
de Germanie, qui se trouva sur son chemin, tira 
son épée. Est-ce Viteliius qu'il voulut tuer, dans 
un accès de fureur, ou pour abréger son oppro- 
bre, ou bien le coup s'adressait-il au tribun? 
On l'ignore. Il coupa l'oreille du tribunet f ut mas- 
sacré à l'instant. On forcait continuellement Vi- 
tellius, avec la pointe des épées; de relever la 
téte pour la mieux présenter aux outrages; on 
lui faisait regarder, tantót ses statues qu'on ren- 
versait , tantôt les rostres et le lieu où Galba avait 
été tué ; on voulait qu'il les contemplát. Pour der- 
nier affront, on le poussa vers les Gémonies , où le 
corps de Sabinus était resté abandonné. Le seul 
moment où il conserva un peu de dignité fut lors- 
qu'il répondit au tribun qui l'insultait : qu'il était 
pourtant son empereur. On finit par le percer de 


partem, Aventinum , in domum uxoris, sellula defertur ; 
ul, si diem latebra vitavisset, Tarracinam ad cohortes 
fratremque perfugeret. Dein, mobilitate ingenii, et, quee 
patura pavoris est, quumomnia n;etuenli praesentia maxime 
displicerent , in palatium regreditur vastum desertumque, 
dilapsis etiam intimis , servitiorum aut occursum ejus de- 
clinantibus. Terret solitudo et tacentes loci ; tentat clausa; 
inhorrescit vacuis; fessusque misero errore et pudenda 


latebra semet occultans , ab Julio Placido, tribuno cohor- . 


lis , protrahitur. Vinctæ pone tergum manus , laniata veste, 
fædum spectaculum, ducebatur mullis increpantibus, 
nullo illacrymante : deformitas exitus misericordiam ab- 
stulerat. Obvius e Germanicis militibus Vitellium infesto 
ictu, per iram vel quo maturius ludibriis eximeret, an 
tribunum appelierit, in incerto fuit : aurem tribuni ampu- 
tavit, ac statim confossus est. Vitellium, infestis mucro- 
nibus coactum modo erigere os et offerre contumeliis, 
nunc cadentes statuas suas , plerunque Rostra aut Galbae 
occisi locum contueri , postremo ad Gemonias , ubi corpus 
Flavii Sabini jacuerat, propulere. Vox una non degeneris 
animi excepta , quum tribuno insultanti « se tamen impe- 
ratorem ejus fuisse » respondit. Ac deinde ingestis vulne- 
ribus concidit. Et vulgus eadem pravitate insectabatur in- 
teríectum , qua foverat viventem. 


TACITE. 


mille coups , et le peuple l'outragea , mort, avee 
la méme lácheté qu'il l'avait encensé vivant. 

LXXXVI. Il était né à Lucérie , et il achevait 
sa cinquante-septiéme année. Il avait obtenu le 
consulat, des sacerdoces, et le renom d'un des 
principaux personnages dans l'État, sans le 
moindre talent personnel , uniquement par l'il- 
lustration de son pére; ceux qui lui donnérent 
l'empire ne le connaissaient point. Il est rare que, 
par des qualités louables , on ait gagné le cœw 
des soldats au méme point que lui avec de la H- 
cheté. Il avait pourtant une sorte de bonté et de 
libéralité , vertus qui deviennent trés-funestes, si 
l'on ne garde la mesure. Avec ses amis, il ent 
trop que des dons maguifiques le dispensaient 
de la solidité du caractère et il en acheta pm 
qu'il n'en eut. C'était, sans contredit, le bien 
de l'État que Vitellius fût vaincu ; mais ceux 
qui le trahirent pour Vespasien ne peuvent s'en 
faire un mérite ayant commencé par Galbe 
Comme le jour baissait, et que la frayeur avait 
fait sortir de Rome les magistratset les sénateurs, 
ou les tenait cachés dans les maisons de lesrs 
clients, on ne put assembler le sénat. Domitien, 
voyant qu'il n'y avait plus rien à craindre d 
l'ennemi, s'avanca vers les chefs du parti, et fit 
proclamé César : les soldats en armes, comme 
ils étaient , le reconduisirent en foule à la maisos 
de son vère. 


LIVRE QUATRIÈME. 


I. Vitellius mort, la guerre était finie, et l'on 
n'avait point encore la paix. Les vainqueurs, s 


LXXXYT. Patria illi Luceria; septimum et quinya: 
simum etatis annum explebat; consulatum, sacerdei. 
nomen locumque inter primores , nulla sua industria, » | 
cuncta patris claritudine , adeptus. Principatum ei detukre 
qui ipsum non noverant. Stndia exercitus raro cuiquam 
bonis artibus quæsita perinde adfuere, quam huic pr 
ignaviam. Inerat tamen siniplicitas ac liberalitas ; qua. ti 
adsit modus , in exitium vertuntur. Amicitias, dum pa 
gnitudine munerum, non constantia. morum, conliper: 
putat , meruit magis quam babuit. Reipublicæ haud dut# 
intererat Vitellium vinci; sed impulare pertidiam non po» 
sunt qui Vitellium Vespasiano prodidere , quum a Gali 
descivissent. Pravcipili in occasum die, ob pavorem mag: 
stratum senatorumque, qui dilapsi ex urbe, aut per domo 
clientium semet occultabant, vocari senatus non potu£ 
Domitianum , postquam nihil hostile metuebatur, ad dus 
partium progressum et Cæsarem consalutatum, mie 
frequens. utque erat in armis, in paternos penates dedaut 





LIBER QUARTUS. 


I. Interfecto Vitellio, bellum magis desierat quam pi 
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; e. Bientôt, par ce progrès naturel | 
à 'en EUR. wat uai feres déns les 
aaisons; ils en arrachent ceux qui s'y cachaient. 





BE: dépais; elis s'était tournée en eu- 
> souffraient nulle part qu'il y eût 
que c'était une re- 


n pour enfoncer ls portes ds maisons 
: quand on résistait. Des miséra- 
lie du peuple, des esclaves pervers 
Dr maires opulents; d'autres 

^ titan Partout des cris , 

| , et toutes les horreurs d'une 

v d'asaut; enfa l'on en vint à regret- 

lence des soldats d'Othon et de Vitellius, 
ara si odieuse, Les chefs du parti, qui 
nier Pt Os ertrags à situés La guerre 
D ero de native la vic- 
| qu'en effet les plus méchants ont le plus 
ivoir pour exciter les troubles et les dissen- 

: iu lieu que l'ordre et la paix demandent 


IE Damien ait ps e tire e la demeure 
 Césars, et sans se mêler encore du gouver- 
Mn ert qe 
it le fils d'un empereur. Varus eut la 
du prétoire; toute l'autorité était dans 
d'Antonius, Celui-ci s'appropriela caisse 


 puetorii penes. 
P in Primo Antonio : is pecuniam - 


publiques et les sees: en | 
leur offrit une victime, | n'eurent aucune part aux 





sous prétexte | 
RD Ce Et M iuígon qu'ils | 
| d'un rempart de soldats armés. Pas un n'eut la 
contenance d'un suppliant; ils parurent avec un 
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et toute la maison du prince, comme 


lents, n'avaient point contribué aux succès ; ils 
récompenses. Rome, 
tremblante et faconnée à la servitude, fut la pre- 
mière à désirer que l'on marchát contre Lucius 
Vitellius » qui revenait de Terracine avec son ar- 


| mée, et qu'on extirpát les restes de la guerre. 
eré sans.qu'on s'informát s'il | 


La cavalerie fut envoyée en avant à Aricie: les 


légions restérent en decà de Boville. Vitellius 
| n'hésita point à se mettre, lui et son armée à la 


diserétion du vainqueur. Le soldat, indigné du 
malheureux succès de ses armes, les jeta de colère 


| non moins que de crainte. Cette longue suite de 


prisonniers fut promenée dans Rome, au milieu 


visage sombre et farouche, sans daigner faire at- 


| tention aux elameurs et à la joie insultante d'une 


| populace effrénée. Quelques-uns tentèrent de se 
faire jour à travers les so!dats qui les entouraient. 
Ils furent massacrés. Le reste fut gardé en prison. 
Il u'y eut pas un seul mot vil de proféré; dans 
leur humiliation, ils sauvérent leur réputation de 


| eourage. On ne tarda poiat à se défaire de L. 


Vitellius. Aussi vicieux que son frére, il s'était 
montré plus actif; et il fut moins associé à sa 
grandeur qu'entrainé dans sa chute. | 

III. On fit partir, dans le méme temps, Lucius 
Bassus avec un détachement de cavalerie, pour 
aller pacifier la Campanie , dont toutes les villes 
étaient révoltées, plutôt, il est vrai, par huine 
les unes contre les autres, que par animosité 
contre le prince. La seule présence du soldat eut 
bientôt rétabli le calme. On laissa les petites vil- 
les impunies; mais on fit un exemple de Capoue. 


loniis impunitas. put legio tertia blemandi cause Joca- 
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On y logea, tout l'hiver, la troisième légion ; on 
prit à tâche d'humilier toutes les familles qui 
marqualent, tandis que d'une autre part, on n'ae- 
corda aucun secours à Terracine : tant la pente est 
plus forte à se venger d'une injure qu'à reconnaf- 
tre un bienfait; il semble que la reconnaissance 
soit une charge, et la vengeance un profit. L'uni- 
que consolation de Terracine fut de voir ce traître 
qui l'avait livrée, comme je l'ai dit, cet esclave 
de Verginius, pendu au gibet, avec ce méme 
 anpeaun qu'il avait recu de Vitellius, et qu'il por- 
tait insolemment. Cependant le sénat décerne 
à Vespasien tous les honneurs qu'on accordait 
aux empereurs. On y était joyeux, etl'onsavait en 
qui espérer. La guerre civile, qui avait commencé 
par les Gaules et les Espagnes, qui s'était com- 
muniquée à la Germanie, puis à l'Illyrie; qui, 
de là, avait parcouru la Judée, la Syrie, toutes 
les provinces et toutes les armées, semblait, 
aprés avoir en quelque sorte purifié l'univers, 
étre enfin arrivée à son terme. L'allégresse pu- 
blique s’accrut à la lecture d'une lettre de Ves- 
pasien, écrite comme si la guerre durait encore; 
au moins c'est ce que l'on jugeait au premier 
abord. Du reste, il s'exprimait en prince popu- 
laire en pariant de lui-même, élevant son lan- 
gage au sujet de la république, et n'oubliant 
point la déférence pour le sénat. On lui décerna 
le consulat conjointement avec son fils Titus, 
et, à Domitien, la préture avec le pouvoir con- 
sulaire 


IV. Une lettre que Mucien avait aussi écrite 
au sénat, donna lieu à beaucoup de rétlexions. 
S'il n'était qu'un bomme privé , pourquoi , disait- 
on, cet acte public? Ne pouvait-il attendre quel- 
ques jours, et s'expliquer dans le sénat, quand 
il opinerait à son rang ? On bláma jusqu'à son dé- 


tur, et domus illustres afflicte ; quum contra Tarracinen- 
ses nulla ope juvarentur : tanto proclivius est injuriæ quam 
beneficio vicem exsolvere; quia gratia oneri, ultio in 
quæstu habetur. Solatio fuit servus Verginii Capitonis , 
quem proditorem Tarracinensium diximus, patibulo af- 
fixus , in iisdem annulis quos acceptos a Vitellio gestabat. 
At Rome senatus cuncta principibus solita Vespasiano 
decernit , lætus et spei certus : quippe sumpta per Gallias 
Hispaniasque civilia arma, motis ad bellum Germanis, 
mox Illyrico, postquam Egyptum , Judæam , Syriamque 
et omnes provincias exercitusque lustraverant , velut ex- 
piato terrarum orbe, cepisse finem videbantur. Addidere 
Mlacrijatem Vespasiani literie, tanquam manente bello 
scriplee : ea prima specie forma ; ceterum ut princeps lo- 
quebatur, civilia de se et reipublicae egregia; nec senatus 
obsequium deerat. Ipsi consulatus cum Tito filio, prætura 
Domitiano et consulare imperium decernuntur. 
IV. Miserat et Mucianus epistolas ad senatum, quae 
sermonibus præbuere : « si privatus esset , cur 
publice loqueretur? potuisse eadem, paucos post dies, 
loco sententia; dici » : ipsa quoque insectatio in Vitellium 
sera et sine libertate. Jd vero erea rempublicam superbum , 
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chaînement contre Vitelitus, comme venant trog 
tard, et n'ayant plus le mérite du courage. Mais 
ce qui était vraiment insultant pour la républiqu 
et outrageant pour le prince , c'est qu'il se vaa- 
tait d'avoir eu l'empire dans sa main, e d'a 
avoir fait présent à Vespasien. Au reste, le mé 
contentement se cachait: on ne laissa paraître 
que l'adulation. On lui décerna , dans les terme 
les plus honorables, les ornements du triomphe 
pour une guerre civile, qu'on couvrit toutefol 


tonius, ceux de la préture à Fuscus et 4 Vars: 
après quoi on songea aux dieux. On propem à 
reconstruire le Capitole, et ce fut Valértus Asisit- 
cus, consul désigné, par qui tous ces avis ferent 
ouverts. Les autres n’opinaient que par un sigae 
de tête ou de main; un petit nombre, que leer 

mettait en vue, ou qui avaient l'esprit 
exercé à l'adulation, prononcèrent des haranges 
étudiées, Quand ce fut le tour d'Helvidius , pré 
teur désigné, il paria d'une manière qui ne pou 
que flatter un bon prince, mais sans dissimaié 
aucune vérité; il fut accueilli du sénat awe 
transport. C'est de ce jour surtout qu'il eom 
mença à se faire et de grands ennemis e ux 
grande gloire. 

V. Puisque le nom de ce grand homme ree 
raft encore une fois, et que nous aurons pits 
d'une occasion de le citer, il semble convenabls 
de retracer en peu de mots ses mœurs , soa e 
ractére, et les divers événements de sa vie. Het 
vidius Priscus naquit à Terracine, ville muni- 
cipale d'Italie. Son père , Cluvius , avait été pri- 
mipilaire. Il consacra, dès sa jeunesse, aux ples 
hautes études ,! un esprit brillant, non, comme 
la plupart, pour couvrir du nom fastueux de 
















erga principem contumeliosum, quod in mapu sua fees 
imperium donatumque Vespasiano jactabat. Ceterum ia- 
vidia in occulto; adulatio in aperto erant : multo cum he- 
nore verborum Muciano triumphalia de bello civili data; 
sed in Sarmatas expeditio fingebatur. Adduntur Prime 
Antonio consularia , Cornelio Fusco et Arrio Varo præto- 
ria insignia. Mox deos respexere : restitui placuit Capi- 
tolium. Eaque omnia Valerius Asiaticus, consul designa- 
tus, censuit : ceteri vullu manuque; pauci, quibm 
conspicua dignitas aut ingenium adulatione exercitum, 
compositis orationibus assentiebantur. Ubi ad Helvidium 
Priscum , praetorem designatum, ventum, prompsit sen- 
tentiam, ut honorificam in bonum principem, ita faka 
aberant; et studiis senatus attollebatur. Isque praecipess 
illi dies magna offensæ initium et magnæ glorise fuit. 

V. Res poscere videtur, quia ilerum in mentionem caci- 
dimus viri sepius memorandi , ut vitam studiaque ejes, 
et quali fortuna sit usus, paucis repetam. Helvidius Pri- 
scus, regione Italis, Tarracinæ municipio , Cluvio patre, 
qui ordinem primipili duxisset, ingenium illustre altiori- 
Vus studiis juvenis admodum dedit : non, ut plerique, 
ut nomine magnifico segne ' otium velaret , sed quo firn»a 
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r du nom fastueux de sage une lâche inac- 
1, mais afin d'entrer dans lesaffaires publiques 
ux affermi contre le sort. Il s'attaeha à cette 
te de philosophes qui ne reconnaissent de mal 
le bien que ce qui est honnéte et honteux , et 
ir qui le pouvoir, la naissance, et tout ce qui 
de nous, n'est ni un bien ni un mal. Il 
| ait été encore que questeur, lorsque Thraséas 
pour son gendre ; et, du caractère de 
; beau- do, ce qu'il saisit le plus avidement 
$8 co franchise. Il remplit avec une 
le fidélité tous les devoirs de la vie, ceux de 
yen, de sénateur, d'époux , de gendre , d'ami, 
in de mépris pour les richesses, de fermeté 
ir le bien , d'intrépidité contre les menaces. 
(1. Quelques-uns trouvaient qu'il cherchait un 
( trop la réputation; et, en effet, la passion 
la gloireest la derniere dont les sages mêmes 
lépouillent. Entrainé dans l'exil par la ruine 
son beau-père, à peine fut-il revenu sous 
ba, qu'il voulut accuser Marcellus Éprius , le 
ateur de Thraséas. Cette vengeance, dont on 
peut dire si elle était plus grande que juste, 
it partagé le sénat : car la chute de Marcellus 
“écrasé une armée de délateurs, D'abord le 
ibat fut menaçant, comme l'attestent les bel- 
harangues de ees deux adversaires. Depuis, 
Jes irrésolutions qu'il apereut dans Galba, 
ur les instances d'une foule de sénateurs , Hel- 
ius abandonna la poursuite : ce quinemanqua 
suivant le naturel des hommes, d’être diver- 
ient jugé , les uns louant sa modération, tandis 
d'autres eussent désiré plus de fermeté. Dans 
e séance, où l’on décerna le pouvoir impérial 
espasien , on avait arrêté d'envoyer une dé- 
ation au prince. Ce fut le sujet d'un vif démélé 
'*e Helvidius et Marcellus. Helvidius voulait 


sus fortuila rempublicam capesseret : doctores sa- 
tiæ secutus esl, qui sola bona quiae honesta, mala tan- 
quie turpia; potentiam , nobilitatem , ceteraque extra 
sum, neque bonis neque malis annumerant. Quæsto- 
adhuc a Pæto Thrasea gener delectus, e moribus s0- 
nihil zeque ac libertatem hausit : civis, senalor, ma- 
|, gener, amicus, cunctis vilze officiis æquabilis, 
es ot recli pervicax , constans adversus me- 


t. Erant , quibus appetentior fame videretur, quando 

n sapientibus novissima exuilur. Ruina 
ñ in exsilium pulsus, ut Gallxe principatu rediit, 
sellum Eprium , delatorem Thrase:e , accusare aggre- 
f. Ea ultio, incertum major an justior, senalum in 
ia diduxerat. Nam, si caderet Marcellus, agmen reorum 
tebatur. Primo minax certamen, et egregiis utriusque 
ionibus testatum. Mox , dubia voluntate Galbæ, mul- 
enatorum deprecantibus, omisit Priscus; variis, ul 
hominum ingenia , sermonibus moderationem laudan- 
| aut constantiam requirenlium. Ceterum eo senatus 
[uo de imperio Vespasiani censebant , placuerat mitti 
rincipem legatos. Hinc inter Helvidium el Eprium 
jurgium, Priscus eligi nominatim a magistratibus ju- 
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que les députés fussent expressément choisis par 


les magistrats, sous la religion du serment. Mar 


cellus demandait qu'on Lirât au sort , ce qui avait 
été aussi l'ayis du consul désigné. 


VII. Marcellus y mettait une chaleur toute 
particulière : il eraignait que le choix d'autres, 
députés ne füt regardé comme une exclusion qui 
le frappait. Insensiblement, de répartie en ré- 
partie, ils en vinrent à des harangues en forme, 
pleines d'animosité. Helvidius demanda pour- 
quoi Mareellus, ayant tant d'avantages par ses 
richesses et par son éloquence, redoutait à ce 
point le jugement des magistrats, s'il ne se sen- 
tait pressé par le remords de ses infamies? II dit 
que l'urne et le sort n'indiquaient point ies 
mœurs ; qu'on avait imaginé de recourir aux suf- 
frages et à l'opinion du sénat, afin de pénétrer 
dans la conduite et dans la réputation de chaque 
sénateur; qu'il était du bien de la république, 
qu'il était de l'honneur du prince, qu'on lui 
ae les hommes les plus irréprochables du 
sénat , des hommes qui ne fissent entendre au 
prince que le langage de la vertu; que Vespasien 
avait été l'ami de Thraséas, de Soranus, de Sen- 
tius ; qu'il ne fallait pas faire montre de leurs ac- 
cusateurs, quand bien méme on ne voudrait pas en 
faire justice ; que ce jugement du sénat semblait 
désigner au prince eeux qu'il devait estimer, 
ceux qu'il devait eraindre; que de sages amis 
étaient les plus sürs garants d'une administration 
sage ; qu'il devait suffire , pour Marcellus , d'avoir 
excité Néronà la perte de tant d'innocents ; qu' on 
le laissait jouir de ses récompenses et de l'impu- 
nité; qu'il laissát du moins Fin aux gens 
de bien. 


VIII. Marcellus répondit : que cet avis qu'on 


ratis; Marcellus urnam postulabat , quae consulis designati 
sententia lia fuerat. 

VII. Sed Marcelli studium proprius rubor excitabat, ne, 
aliis selectis , crederetur. Paullatimque, per 
altercationem , ad continuas et infestas orationes provecti 
sunt , quzerente Helvidio, « quid ita Marcellus judicium 
magistraLuum pavescerel? Esse illi pecuniam et eloquen- 
, quis multos anteiret, ni memoria flagitiorum urge- 
retur. Sorte et urna mores non discerni ; suffragia et. exi- 
stimationem senatus reperta, ut in cujusque vitam fa- 
mamque penetrarent : pertinere ad utilitatem reipublicae, 
pertinere ad Vespasiani honorem 
innocen 


osts judicio velut admoneri principem, quos probet, 
quos reformidel; nullum majus boni imperii instrmmen- 
tum quam bonos amicos esse. Satis Marcello, quod Nero- 
nem in exitium tot innocentium impulerit, Frueretur 
promis eb impunilate ; Vespasianum melioribus relin- 


querel, » ^ 
VIH, Marcellus non suam sententiam impugnairi, sed 
25 
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attaquait n'était pas le sien ; que c'était celui du 
consul désigné , qui , d'aprés l'usage ancien , re- 
mettait au sort le choix des députés, afin de 
prévenir les brigues ou les inimitiés; qu'il n'y 
avait point de raison nouvelle pour changer des 
institutions établies de tout temps, et que l'hon- 
neurqu'on voulait rendreau princene devait tour- 
ner à la honte de personne; que, pour un simple 
hommage, tous sufflsaient ; qu'il fallait éviter bien 
plutôt que, par leur opiniátreté, certains carac- 
teres n'irritassent l'inquiétude naturelle dans un 
commencement de régne, oü les visages méme 
et tous les discours sont observés ; qu'il songeait 
au temps où il était né, à la forme du gouver- 
nement établie par leurs péres et leurs ayeux im- 
médiats ; qu'il admirait l'ancienne, qu'il suivait 
la nouvelle ; qu'il demandait aux dieux de bons 
princes, qu'il les supporterait quels qu'ils fussent ; 
que son discours n'avait pas plus contribué à la 
perte de Thraséas, que l'arrét du sénat; que c'é- 
tait Néron dont la barbarie se jouait de la cons- 
cience publique avec ces appareils de jugement, 
et que la faveur d'un tel homme n'avait pas été 
moins alarmante pour lui, que pour d'autres 
l'exil; qu'Helvidius, après tout, serait, comme 
les Caton, les Brutus, le modéle du courage et 
de la fermeté; que Marcellus resterait confondu 
avec le corps entier du sénat, qui, ainsi que lui, 
avait fléchi sous le joug; qu'il eonseillait pour- 
tant à Helvidius de ne point prendre avec un 
prince cette supériorité ; de songer que Vespasien 
était un vieillard, honoré du triomphe, dont 
les enfants étaient déjà des hommes, et que les 
préceptes ne lui convenaient plus; que les mau- 
vais princes voulaient une autorité sans bornes; 
mais que les meilleurs méme désiraient de la 
mesure dans la liberté. Ces raisons , debattues de 
part et d'autre avec une grande chaleur, avaient 


consulem designatum censuisse dicebat , secundum vetera 
exempla , quæ sortem legationibus posuissent , ne amhi- 
tioni aut inimicitiis locus foret. Nihil evenisse cur anti- 
quitus instituta exolescerent, aut principis honor in 
cujusquam contumeliam verteretur : suflicere omnes 
obsequio ; id magis vitandum , ne pervicacia quorumdam 
árritaretur animus, novo principatu suspensus et vultus 
quoque ac sermones omnium circumspectans. Se memi- 
nisse temporum quibus natus sit, quam civitalis formam 
patres avique instituerint : ulteriora. mirari, præsentia 
sequi; bonos imperatores voto expetere , qualeseunque 
tolerare. Non magis sua oratione Thraseam quam judicio 
senatus afflictum. Swvitiam Neronis per hujusmodi ima- 
gines illusisse; nec minus sibi ansiam talem amicitiain 
quam aliis exsilium. Denique constantia, fortilndine , 
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Catonibus et Brutis aquaretur Helvidius; se unum esse : 
. . . . Q . *. t. Hi 
ex illo senalu. qui simul. servierit. Suadere etiam. Prisco , 


ne supra principem scanderet; ne Vespasianum, senem 


. . e . uà :.1 
tiiumphalem ,. juvenum. liberorum patrem , preceptis: 


coercere. Quomodo. pessimis imperaloribus sine fine 
dominationem ,. ita. quamvis egregiis modum libertalis 
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chacune leurs partisans. Ceux qui préféraient k 
vole du sort l'emportérent. Les neutres mème 
soutinrent de tous leurs efforts l'ancien usage, 
vers lequel penchaient aussi les sénateurs les plus 
distingués , dans la crainte de l'envie si le choix 
füt tombé sur eux. 

IX. ll y eut ensuite un autre débat. Les pre 
teurs de l'épargne (car alors les préteurs ctaiert 
préposés à ce service) se plaignaient de l'épui- 
sement du trésor de la nation, et ils avaient de- 
mandé qu'on modérát les dépenses. Le consul 
désigné, envisageant la grandeur du fardeau & 
la difficulté du remède, renvoyait au prince ce 
objet. Helvidius fut d'avisque le sénat y pourvit. 
Comme les consuls recueillaient les voix, Vul 
catius Tertullinus , tribun du peuple, fit son op- 
position, et déclara que, sur un point aussi 
important, on ne statuerait rien en l'absence du 
prince. Helvidius avait opiné que la reconstruc- 
tion du Capitole fût faite au nom de la républi- 
que, que Vespasien seulement y contribuát. Le: 
plus modérés laissérent tomber ]a proposition 
sans y répondre, et ensuiteils l'oublierent ;ils'es 
trouva qui s'en étaient souvenus. 

X. Ce méme jour, Musonius Rufus se porta 
pour accusateur de Publius Céler, qui avait fait 
périr Soranus par un faux témoignage. Cette af 
faire paraissait devoir réveiller les haines contre 
les délateurs; mais il était impossible de dífen- 
dre un homme si vil et si coupable. La mémoire 
de Soranus était révérée; et ce Céler, qui s'an- 
noncait pour un sage, avait eu l'indignité de servir 
de témoin contre Soranus, par une trahison.par 
une profanation horrible de l'amitié , dont il fai- 
sait profession d'enseigner publiquement les de 
voirs. L'affaire fut remise au jour le plus pre 
chain; mais c'était moins Musonius et Celer 
qu'Helvidius Marcellus et quelques autres, qui. 


placere. » Iæ, magnis utrinque contentionibus jactala 
diversis studiis accipiebantur. Vicit pars quæ sortiri ie 
tos malebat, etiam inediis patrum adnitentibus retmere 
morem. Et splendidissimus quisque eodem inclinabat, meti 
invidiæ si ipsi eligerentur. 

IX. secutum aliud certamen. Praetores ærarii ‘nam tui 
a prietoribus tactabatur ærarium) publicam paupertateta 
questi , modum impensis postulaverant. Earn curam coul 
designatus , ob magnitudinem oneris et remedii difticulta- 
tem, principi reservabat. Helvidius arbitrio senatus arr 
dum censuit. Quum perrogarent sentenlias consules , Vul 
catius Tertullinus, tribunus plebis, intercessit, ne quii 
super tanta re, principe absente, statueretur. Censur 
rat Helvidius, ut Capitolium publice restitueretur, adju- 
varel Vespasianus. Eam sententiam modestissinmus quie 
que silentio, deinde oblivio transmisit. Fuere qui et me 
minissent. 

X. Tum invectus est Musonius Rufus in Publium Cele- 
rem. a quo Bareauni Soranum falso testimonio circumvet- 
tim arzuebat. Ea cosnitione renovari odia accusatienum 
videbantur ; sed vilis et nocens reus protegi non poterat 
































18 ce mouvement des esprits vers la vengeance, 
velaient sur eux toute l'attention publique. 
EE: Dans ct état do choses, le sénat étant 
d ésuni , les vaincus ulcérés, les vainqueurs sans 

| prier Mucien n'eut qu'à paraître pour 


E: an rtout à lui. Le pouvoir d'Antonius et de 
"Warus tomba sitôt qu'on eut entrevu la haine que - 
Mucier leur portait.Ce n'est point qu'il ne s'ef- 


fore t de cacher sur son visage les ressentiments 
à son cœur; mais Rome, si habile à pénétrer 
s mécontentements, s "était retournée à l'instant 
*t reportée toute entière vers Mucien, Les em- 
sents et la foule ne sont plus que pour lui. 
son ct, i ne marchait qu'entouré de soldats 
8; il changeait continuellement de palais et 
lins ; des gardes veillaient à sa porte; il avait 
démarche, l'appareil d'un prince; 1l en rete- 
ve. n'en abandonnait que le nom. Le 
| » de Calpurnius Galérianus imprima une 
€ le terreur. Il était fils de C. Pison ; il n'avait 
n tenté, mais son beau nom et les gráces de sa 
je étaient l'entretien journalier du peuple; 
msune ville encore agitée, que flattaient tous 
à bruits dechangements, quelques-uns déjà l'in- 
:stissalent d'un empire en idée. Sur l'ordre de 
», Galérianus se voitinvesti par des soldats, 
à de e peur que, dans Rome méme, sa mort ne 
) d'éelat, on le traîne à quarante mille pas 
la ville, sur la voie Appienne , où on le fit périr 
n. lui ouvrant les veines. Julius Priscus, préfet 
Biritire sous Vitellius, se tua par honneur 
t que par nécessité. Alphénus Varussur vécut 
ita láchetéet à soninfamie. Pourl'affranchi Asia- 
jm gem epe l'abus de son pouvoir par 
e supplice des esclaves. 


ve Sorani sancta memoria ; Celer professus sapientiam, 
à testis in Baream, proditor corruptorque amiciliæ 
eujus se magistrum ferebat ferebat. Proximus dies causae desti- 

i ar. Nec tam Musonius aut Publius, quam Priscus et 


{] . Tali rerum statu, quum discordia inler patres, 
Dites nn ts auctorilas , non leges, 
prse 
à simul in se traxit : fracta Primi Antonii Varique 


nomen remittere. Plurimum terroris intulit cedes 

nii Galeriani. 1s fuit filius C. Pisonis , nihil ausus ; 
è X omen insigne « decor ipsi juventa rure vili ce 
le ; erantque , in civitate adhuc turbida et novis 
sermoni s lieta , qui principa lus inanem ei famam circum- 
darent Jusso Mücian custodi militari cinctus, nein ipia 
urbe conspectior mors foret, ad quadragesimum ab urbe 

- lapidem, via Appia, fuso per venas sanguine exsti : 
Julius Priscus, prietoriarum sub Vitellio cohortium prae- 
| fectus, se ipse interfecit, pudore magis quam necessitate, 
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s ceterique, admotis ad ultionem animis , exspe- | 


civitate essent, Mucianus urbem i ingressus 
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XII. Dans ce temps-là, on apprenait à Rome 
nos désastres en Germanie, et cette suite de re- 
vers n'y affligeait personne. On parlait de la 
perte de nos armées, de la prise de nos camps , 
des Gaules révoltées, comme de nouvelles indif- 
férentes. Je vais reprendre de plus haut l'ori- 
gine de cette guerre, et je dirai combien de 
nations étrangères et alliées en fomentèrent l'em- 
brasement. Les Bataves, dans le temps qu'il 


| habitaient au delà du Rhin faisaient partie des 


Cattes. Chassés par une sédition domestique, ils 
vinrent occuper l'extrémité de la côtedes Gaules , 
alors inhabitée, et une île située entre des bas- 
fonds, baignésen face par l'Océan, et de tous les au- 
tres côtés par le Rhin. Dans leur alliance avec les 


Romains ils ne furent point opprimés, comme 


on l'est dans la société d'un plus fort; ils ne four- 
nirent à l'empire que des armes et des hommes. 


| Longtemps exercés par les guerres de Germanie, 


ils ajouterent à leur réputation en Bretagne, 
oü l'on avait fait passer leurs cohortes, de tout 
temps commandées par les plus nobles de leur na- 
tion. Outre ces cohortes , ils entretenaient , dans 


_ leur pays, un corps de cavaliers d'élite, qui excel- 


lait surtout à nager. Sans quitter leurs armes 
et leurs chevaux, sans rompre leurs rangs, tès” 
cavaliers traversent le Rhin dans sa plus grande 
impétuosité. | 
XIII. Julius Paulus et Claudius Civilis, d'un 
sang royal, avaient une grande considération 
parmi les Bataves. Paulus, sur une fausseaccusa- 
tion de révolte, fut tué par Capiton. Civilis, mis 
aux fersetenvoyé à Néron, puis absous par Galba, 
courut encore, sous Vitellius, un nouveau péril, 
lorsque l'armée demanda à grands cris son sup- 


Al us Varus vice infamiaque perfuiL. Asia- 
icem derbi cient ida adt 
v1 


XII. lisdem diebus crebrescentem cladis germanice fa- 


seditione domestica pulsi , extrema gal-. 
lica: oræ vacua cultoribus, simulque insulam inter vada 


equosque retinens, Rhenum perrumpere. 

XH. Julius Paullus et Claudius Civilis, regia stirpe, 
multo ceteros anteibant. Paullum Fonteius Capito , falso 
rebellionis crimine , interfecit. I Civili calenze; mis. 
susque ad Neronem et a Galba absolutus , sub Vitellio rur- 


_sus discrimen adiit, flagitante supplicium ejus exercitu. 


Inde causa irarum , spesque ex malis nootris. Sed Civilis, 
25. 
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pliee. De là ses ressentiments. Nos malheurs lui 
donnérent de l'espoir. Civilis avait de la finesse 
dans l'esprit plus qu'il n'est ordinaire aux barba- 
res, et il se prétendait un Sertorius ou un Annibal, 
parce que son visage était marqué de la méme 
cicatrice. De crainte qu'onnelepoursuivit comme 
un ennemi, s'il se détachait ouvertement du 
peuple romain, il prétexta de l'attachement pour 
Vespasien et du zéle pour son parti. En effet, 
Antonius lui avait écrit d'opérer une diversion, 
et, en faisant donner quelque alarme par les 
Germains, de chercher à retenir les auxiliaires 
et les légions que Vitellius avait mandés. Hor- 
déonius lui avait fait, de vive voix, les mêmes 
recommandations, autant par inclination pour 
Vespasien que par intérêt pour la république, 
que menacait une destruction prochaine, si la 
guerre se fût renouvelée, et que toutes ces armées 
eussent inondé l'Italie. 

XIV. Civilis, bien résolu de se révolter, et ren- 
fermant dans son cœur de plus vastes desseins , 
qu'il se réservait de développer sclon l'événement, 
commença de la sorte à préparer la révolution. 
Vitellius avait ordonné des levées parmi les Ba- 
taves. Ces levées, toujours odieuses par elles- 
mêmes, l'étaient encore plus par l'avarice et les 
dissolutions des préposés, qui recrutaient des 
vieillards et des infirmes , afin qu'ils se rachetas- 
sent à prix d'argent. D'un autre côté, comme dans 
.ce pays les enfants grandissent de bonne heure, 
ils enrôlaient des jeunes gens de douze à treize 
.an$, s'ilsavaient de la figure, pour les prostituer. 
De là, un grand mécontentement , dont les chefs, 
qui avaient concerté d'avance la sédition, profi- 
térent pour faire refuser l'enrülement. Civilis, 


sous le prétexte d'un grand festin, rassemble | 


ultra quam barbaris solitum , ingenio sollers , el Sertorium 
se aut Annibalem ferens, simili oris dehonestamento , ne 
ut hosti obviam iretur si a populo romano palam descivis- 
set, Vespasiani amicitiam studiumque partium przetendit , 
missis sane ad eum Primi Antonii literis , quibus avertere 
accita Vitellio auxilia, et, tumultus germanici specie, 
retentare legiones jubebatur. Eadem Hordeonius Flaccus 
praesens monuerat , inclinato in Vespasianum animo, et 
reipublicz cura , cui excidium adventabat , si redintegra- 
tum bellum , et tot armatorum millia Italiam irrupissent. 

XIV. Igitur Civilis, desciscendi certus , occultato inte. 
rim altiore consilio, cetera ex eventu judicaturus , novare 
res hoc modo cepit. Jussu Vitellii, Batavorum juventus 
ad delectum vocabatur; quem, suapte natura gravem, 
oncrabant ministri avaritia ac luxu, senes aut invalidos 
conquirendo quos pretio dimitterent ; rursus impubes, sed 
forma conspicui (et est plerisque procera pueritia) ad 
stuprum trahebantur. Hinc invidia; et compositie. sedi- 
tionis auctores perpulere ut delectum abnuerent. Civilis 
primores gentis et promplissimos vulgi, specie epula- 
rum sacrum in nemus vocatos , ubi nocte ac Letilia inca- 
luisse videt, a laude gloriaque gentis orsus, injurias et 
raptus et cetera servitii ala enumeral. « Neque enim s9- 
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dans un bois sacré, les premiers de la nation, 
et, parmi le peuple, les plus audacieux. Quand 
la nuit et la joie eurent échauffé les imnginations, 
débutant par l'éloge et par la gloire de la nation 
batave , il passe à l'énumération de tout ce qu'ils 
avaient à souffrir, insultes, enlévements, bri- 
gandages. Ils n'étaient plus, comme autrefois, 
des alliés; on les traitait comme de vils esclaves, 
Quand le lieutenant venait-il en personne, méme 
avec tout le fardeau de son cortége et toute l'ing 
lencedeson pouvoir? C'est à des préfets, à des ce 
turions , qu'on leslivraiten proie; et quand leun 
oppresseurs s'étaient gorgés de leurs dépouillesd 
de leur sang, on les changeait; puis c'étaient às 
nouveaux gouffres qu'il fallait remplir par milk 
exactions inventées sous cent noms différent, 
et voilà encorequ'on lesécrasait d'un enrólemest, 
où le fils allait être arraché à son père, le fri 
à son frère, comme pour la dernière fois. Es 
aucun temps les Romains n'avaient été mois 
redoutables; il n'y avait dans leur camp que à 
butin et des vieillards. Les Bataves n'avais 
seulement qu'à lever les yeux, et ne pas se fin 
un épouvantail de quelques vains noms dek 
gions; ils avaient une infanterie et une cavalet 
excellentes, les Germains pour frères, les Gasks 
qui conspiraient pour eux, jusqu'aux Romas 
méme à qui cette guerre ne déplairait pas : vae 
cus , ils s'en feraient un mérite auprès de Ves 
sien; pour la victoire, on n'en rend de comptt 
à personne. 

XV. Ce discours ayant été recu avec de grands 
applaudissements , il les lia tous par les imprétæ 
tions usitées chez les barbares. On députa ve 
les Canninéfates , pour leur proposer l’association 
Cette nation habite une partie de l'île : semblable 












cietatem , ut olim, sed tanquam mancipia haberi ; quand 
legatum, gravi quidem comitatu et superbo cuin imptri?, 
venire? tradi se præfectis centurionibusque ; quos tit 
spoliis et sanguine expleverint, mutari, exquirique 5* 
vos sinus et varia praedandi vocabula. Instare dekcism, 
quo liberi a parentibus, fratres a fratribus, velat ste 
mum dividantur. Nunquam magis afflictam rem mee 
nam nec aliud in hibernis quam prædam et senes: & 
tollerent tantum oculos et inania legionum nomina # 
pavescerent; esse sibi robur peditum equitumque, 0 
sanguineos Germanos, Gallias idem cupientes : ne M 
manis quidem ingratum id bellum , cujus ambigoam Af 
tunam Vespasiano imputaturos : victoris rationem Dé 
reddi. » . 

XV. Magno cum assensu auditus, barbaro ritu et pt 
exsecrationibus universos adigit. Missi ad Cannineia? 
qui consilia sociarent. Ea gens partem insulæ colit, @ 
gine, lingua, virtute, par Batavis; numero soperasts- 
Mox occultis nunciis pellexit. britannica auvilia, Baav* 
rum cohortes missas in Germaniam, ut supra retulim 
ac tum Magontiaci agentes. Erat in Canninefatibus «ti 
audacie Brinno, claritate natalium insigni; paler 5j? 
multa hostilia ausus , Caianarum expeditionum ludibra2 
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sents. Les préfets des cohortes qui étaient pri- 
sonniers furent renvoyés dans leur pays ; on laissa 
aux soldats la liberté de rester ou de partir : ceux 
qui restaient, obtenaient un grade honorable, 
ceux qui s’en allaient, emportaient quelques dé- 
pouilles des Romains. En même temps, dans des 
entretiens secrets, il leur représentait les maux 
qu'ils avaient soufferts depuis tant d'années dans 
une malheureuse servitude qu'ils honoraient 
du faux nom de paix. Les Bataves, quoique 
exempts de tributs , avaient prisles armes contre 
leurs communs tyrans, et, dès la première ren- 
contre, ils avaient dispersé et vaincu le soldat 
romain : que serait-ce si les Gaules secouaient le 
joug? Et que restait-il de forces en Italie? C'est 
avec le sang des provinces que les provinces 
étalent vaincues. Qu'on n'objectát point le combat 
de Vindex;c'est par lacavalerie batave qu'avaient 
été écrasés les Auvergnats et les Éduens; il y 
avait eu des Belges parmi les auxiliaires de Ver- 
ginius, et, à le bien prendre, la Gaulo n'avait 
succombé que sous ses propres forces. Maintenant, 
ils ne feraient tous qu'un méme parti, fortifié de 
toute la discipline qui eût jamais été en vigueur 
dans les camps romains. Civilis n’avait-il pas 
avec lui ces cohortes de vétérans qui venaient 
de faire mordre la poussière aux légions d'Othon. 
La Syrie et l'Asie, tout l'Orient, accoutumé à des 
rois, étaient faits pour l'esclavage; mais dans 
la Gaule, il y avait encore beaucoup d'hommes 
vivants, nés avant les tributs. Naguére du moins, 
ils avaient vu le massacre de Varus, et la servi- 
tude chassée loin de la Germanie; et ce n'était 
point un Vitellius, mais César Auguste qu'on 
avait défié. 11 n'y a pas jusqu'à la brute à qui la 
liberté ait été donnée par la nature;la valeur 
est l'attribut propre de l'homme, et les dieux sont 
pour le plus brave. Que tardaient-ils donc à tom- 


captos cohortium praefectos suas in civilates remittendo ; 
cohortibus, abire an manere mallent, data potestate : ma- 
nentibus honorata militia, digredientibus spolia Romano- 
rum offerebantur. Simul secretis sermonibus admonebat 
malorum quas tot annis perpessi miseram servitutem 
falso pacem vocarent. Datavos, quanquam tributorum 
expertes, arma contra communes dominos cepisse ; prima 
acie fusum victumque Romanum; quid, si Galliæ jugum 
exuant? quantum iu Italia reliquum? provinciarum san- 
guine provincias vinci : ne Vindicis aciem cogitarent ; 
Batavo equite protritos Æduos Arvernosque; fuisse inter 
Verginii auxilia Belgas, vereque reputantibus, Galliam 
suismet viribus concidisse. Nunc easdem omnium partes, 
addito si quid militaris discipline in castris Romanorum 
viguerit; esse secum veteranas cohortes, quibus nuper 
Othonis legiones procubuerint. Scrvirent Syria Asiaque 
et suelus regibus Oriens; multos adhuc in Gallia vivere, 
ante tributa genitos. Nuper certe, caeso Quinctilio Varo, 
pulsam e Germania servitutem. Nec Vitellium principem, 
&ed Caesarem Augustum, bello provocatum. Libertatem 
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ber avec toutes leurs forces sur un ennemi 
avait dispersé, qui avait épuisé les siennes? Tae 
dis que les uns soutiendraient Vespasien, ies 
autres, Vitellius, ily avait jour à les accabie 
l'un et l'autre. 

XVIII. C'est ainsi que Civilis portait ses re 
gards et sur les Gaules et sur la Germanie ; il étai 
à la veille, s’il eût réussi , de se faire un royaume 
de ces belles et riches provinces. Hordéonis, 
dans les commencements , nourrit par sa conse 
vence les succès de Civilis. Ce ne fut quelorsqu 
les courriers lui eurent annoncé, coup sur cogp, 
que le camp était forcé, les cohortes taillées a 
pièces, le nom romain exterminé dans l'ile ds 
Bataves , qu'il ordonna au lieutenant Lupereusir 
marcher à l'ennemi, Lupercus commandait a 
camp de deux légions. Il prend les légionmim 
qu'il avait avec lui, les Ubiens , qui étaient tod 
proches, la cavalerie de Trèves, qui était es 
tonnée non loin de là, et il passe le fleur a 
diligence. Il avait renforcé ses troupes de 
division de cavalerie batave, gagnée dep 
longtemps, mais qui feignait d'être fidèle, sh 
qu'en trahissant les Romains sur le champ à 
bataille méme, sa désertion füt d'un plusgral 
prix. Civiliss'était entourédes enseignes enkews 
sur nos cohortes , dans l'idée que le spectacle é 
leur gloire récente enhardirait ses soldats, et qu 
le souvenir de leur défaite intimiderait ses e 
nemis. De plus, il ordonna à sa mére et à s$ 
sœurs, ainsi qu'aux femmes et aux enfants à 
chaque soldat. de se tenir derrière eux, pour lé 
encourager à vaincre , ou leur faire une honte & 
plier. Bientôt le chant des guerriers et les hurk- 
ments des femmes eurent donné le signal d 
combat : il s'en fallut de beaucoup que nus k- 
gions et nos cohortes y répondissent par un ci 
égal. Notre aile gauche avait été dégarnie par a 








natura etiam mutis animalibus datam. Virtutem proprim 
hominum bonum. Deos fortioribus adesse. Pruinde ani 
perent vacui occupatos, integri fessos; dum alii Ye- 
pasianum, alii Vitellium foveant, patere locum adversos 
utrumque. 

XVIII. Sic in Gallias Germaniasque intentus, si destinah 
provenissent , validissimarum ditissimarumque natioous 
reguo imminebat. At Flaccus Hordeonius primos Civili 
conatus per dissimulationem aluit. Ubi expugnata castra, 
deletas cohortes, pulsum Batavorum insula romanum 
nomen, trepidi nuncii afferebant; Mummium Lupercum, 
legatum (is duarum legionum hibernis præerat ) egredi a 
versus hostem jubet. Lupercus legionarios e praesentibas, 
Ubios e proximis, Treverorum equites haud longe agentes, 
raptim transmisit, addita Batavorum ala, quae, jam pridem 
corrupta , fidem simulabat , ut, proditis in ipsa acie Roma- 
nis, majore pretio fugeret. Civilis, captarum cohortium 
signis circumdatus, ut suo militi recens gloria ante œukr, 
et liostes memoria cladis terrerentur, matrem suam s«-- 
resque , simul omnium conjuges parvoque liberos, t'ai 
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désertion de la cavalerie batave qui s'était tour- 





soldat - | 

m 1l n'en PAIN simide ces auxiliaires ubiens 

tt trévires,, qui, s’abandonnant à une fuite hon- 
pedet 





























Le aca te goner vm Jeleura 
4, nommé Vetera. Le préfet de la division 
cavalerie batave, Claudius Labéo , jaloux de 


dtes villes, inquiétait ce dernier. Civilis, 
nt ou de révolier les siens par un assassi- 
sen gardant Labéo, d'entretenir un germe 
le fait passer chez les Frisons. 

to ochortas de 
es et de Canninéfates étnient en marche 


se rendre à Rome sur les ordres de Vitellius; | 


', dépéché par Civilis , les atteignit en 
«Soudain cs barbares, zonflós d'orguei 
€, t, pour prix de leur voyage, 
Riddim de (ne; une ane 
de nombre de leurs cavaliers; toutes 
il est vrai, promises par Vitellius, mais 


sav qu'on leur refuserait. Au mépris 
dres de leur général, ils gagnent la basse 


» de ees troupes. Puis, cédant à sa 


pt, hortamenta victoriæ vel pulsis pudo- 


"ds stalimque in nos versa; sed legionarius miles , m 
5, arma orc 


da, et ministris , quos ambiguus 


| avaient conne 


“et esprit de rivalité si commun dans 


ils insistalent moins pour les-obte-. 
ir avoir un prétexte de sédition. Hor- | 
ius, en cédant plusieurs points, n'avait fait - 
bles exciter à demander plus vivement ce 


ie, pour s’y joindre à Civilis. Hordéonius | 
Cerea et les centurions ; il eut l'i- 


t de réprimer, par la force, la dé- 





. Ut virorum cantu , feminarum ululatu , sonuit acies, | 
par a tion lglonibus cohortibusque redditur cla- | 
| sinistrum cornu Balavorum ala transfu- | 


ES isicune et sublio delectu suppleta: legiones an | 


pusillanimité naturelle, et aux terreurs de sou 
conseil , que remplissaient de perplexités les dis- 


| positions équivoques des alliés, et tous ces nou- 


veaux soldats qui composaient les légions , il ré- 
solut de rester dans son camp. ll s'en repentit 
ensuite ; et, sur les reproches de ceux méme qui 
le conseil, il sembla vouloir sor- 
tir. 11 écrivit à Hérennius Gallus, lieutenant de 
la première légion , qui eampait à Bonn , de fer- 
mer le passage aux Bataves; qu'il allait, avec 
son armée, arriver sur leurs derriéres. Et, en 
effet , ils étaient perdus, si Hordéonius et Gal- 
lus, faisant marcher leur troupe, chacun de 
leur côté, eussent enfermé les Batavesentre deux 
armées. Hordéonius renonca à ce projet, et, 
dans une autre lettre, il manda à Gallus de ne 





| point inquiéter leur marche. De là, le soupçon 


que les lieutenants se plaisaient à fomenter la 
guerre, et que tous les maux qu'on avait éprou- 
vés, ou qu'on eraignait, ne devaient étre impu- 
tés ni à la lâcheté du soldat, ni à la valeur de 
l'ennemi, mais à la perfidie des généraux. 
XX.Lorsqueles Bataves approchèrent du camp 
de Bonn, ils députérent vers Gallus pour expli- 
quer leurs intentions : qu'ils étaient loin de vou- 
loir la guerre contre les Romains, pour qui ils 
l'avaient faite si longtemps; que, las d'un service 
long et infructueux, ils soupiraient aprés leur pa- 
trie et le repos; que, si l'on ne faisait point de 
résistance, ils passeraient tranquillement ; ques'ils 
rencontraient des armes devant eux , ils avaient 





avait trois mille légionnaires, un corps de Bel- 
ges levés tumultuairement, et un gros d'habi- 
tants ct de vivandiers, troupe lâche, mais inso- 
lente avant le péril. Ils sortent tous à la fois par 
toutes les portes, afin d’envelopper les Bataves , 
inférieurs en nombre. Ceux-ci, vieillis dans la 
guerre, se forment en coin dans un ordre pro- 
fond sur toutes les faces, qui mettait leur front, 
leurs derriéres et leurs flanes en süreté. Ainsi res- 
serrés, ils eurent bien vite enfoncé notre ligne 
qui était mince. Les Belges, lâchant pied, les 
légionnaires reculent aussi ; et tous regatzuent , en 
désordre, les retranchements et les portes. Là, 
ge fit le plus grand caruage ; les morts comblé- 
rent le fossé ; ct il en périt moins par le fer de 
l'ennemi, que par leur chute ct par leurs pro- 
pres armes. Les vainqueurs, évitant Cologne , ne 
commirent plus d'hostilités sur le reste de leur 
route ; ils s'exeusaient du combat de Bonn sur ce 
qu'ils avaient demandé la paix , et que, sur le 
refus, ils avaient pourvu à leur défense. 

XXI. Depuis la jonetion de ces vieilles cohor- 
tes, Civilisse voyait à la tête d'une armée en règle. 
Toutefois, encore incertain dans ses projets, réflé- 
chissant sur la puissance romaine , il se borne à 
faire reconnaitre Vespasien par toutes ses trou- 
pes; il députe vers les deux légions, qui, après 
leur défaite dans le premier combat, s'étaient 
retivées à Vetera-Castra , et leur fait demander un 
serment pareil. On luirépond qu'on ne prenait pas 
conseil d'un traitre ni d'un ennemi ; qu'ils avaient 
pour empereur Vitellius; qu ils lui conserveraient 
iusqu'au dernier soupir leur fidélité et leurs or- 
mes; qu'il convenait mai à un Datave, deser- 
teur, de s'criger en arbitre de là puissance ro- 
maine ; qu'il n'avait à espérer de son erimequ'un 
juste châtiment. Cette reponse, rapportée à Civi- 
lis , l'enflumma de colere ; il entraine à la guerre 


et vallum portasque trepidi petebant. Ibi plurimum cladis : 
cumulatie corporibus fossie ; nec casde tantum et vulneri- 
bus, sed ruina. et suis plerique telis , interiere, Victores, 
colonia Agrippinensium vitata, nihil cetero in. itinere ho- 
stile ausi, Bonnense proelium exeusabant, tanquam. pace 
petita, postquain negabatur, sibimet ipsi consuluissent. 

XXI. Civilis, advenlu veteranarum. cohortium | justi 
jam exercitus ductor, sed consilii ambisuus et vii roma- 
nam reputans, cunctos qui aderant. in verba. Vespasiani 
adigit ; mittit que legatos ad duas legiones , quia priore acie 
pulse in Vetera castra concesserant, ul idem sacramentum 
acciperent. Reddit: responsum, neque proditeris neque 
hostium se consiliis uti. « Esse sibi Vit]lium principein, 
pro quo fidein et. ma usque. asl i apremum  spititam 
retenturos ;. proinde. peifuga Batavus arbitrum. rerum 
"omanaruzm ne ageret, sed meritas sceleris. pennas. ex- 
spectaret. » Quir ubi relata Civili, incensus. ira univer- 
sam Batavorum pentom iu arma rapit. Juncuntur Dructeri 
Tencterique ; et excita. nunciis Germania ad praslani ta- 
manie 
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tous ses Bataves : les Bructéres et les Tenez 
se joignent à eux ; la Germanie, excitée per m 
émissaires, s'ébranle pour venir partager lel» 
tin et la gloire. 

XXII. Pour résister à un concours de gun 
si menacant, les lieutenants des légions, Mee 
mius Lupercus et Numisius Rufus, faisais 
fortificr les retranchements et les remparts Le 
espèce de ville, qui, à l'abri d'une longue pir, 
s'était formée non loin du camp, fut démolie, à 
peur que l'ennemi ne s'y logeát; mais capi 
peu de soin des approvisionnements. On bim 
les vivres au pillage; par là, ce qui eüt pown 
aux besoins un long espace de temps, si 
peine aux dissipations de quelques jour. Gris, 
avec l'élite de ses Bataves, se mit au centeà 
son armée; et, pour en rendre l'aspect plu d 
frayant, il couvre les deux rives du Rhaéà 
troupes d'infanterie germaine : la cavalerieu 
cessait de battre toute la campagne. En mis. 
temps, les vaisseaux remontaient le fleuve. à 
voyait, d'un côté, les étendards de ces viel 
cohortes de Bataves, et, tout prés, les essi 
gnes méme des barbares, ces simulacres &e 
nimaux sauvages, que chaque nation, au m 
ment d'aller en guerre, va prendre au fond & 
ses forèts et dans ses bois religieux. Ce specta 
où étaient mélées les images d'une guerre disk 
et d'une guerre étrangère , avait saisi d'étonne 
ment les assiéges. Les assitgeans espéraient bese 
coup de la grandeur méme du camp, consta 
your deux lérions, et défendu à peine par cj 
mille suldats romains. À la vérité, depuis la rz 
ture de la paix, il s'y était réfugie un era 
sombre de vivandiers, dont on tirait pour à 
gue, e méme quelque service. 

XXIII. Une partie du camp s'élevait sur ub 
colline en pente douce; le reste était dans uw 





XXII. Adversus has belli concurrentis minas, lea k 
sionum, Mummius Lupercus et Numisius Rufus, vallem 
murosque firmabant : subversa longe pacis opera, hav 
procul castris in modum municipii exstructa, ne hostiles 
usui forent. Sed parum provisum ut copia in castra ce 
velerentur : rapi permisere. Hà paucis diebus per licerti t 
absumpta sunt , qua: adysrsus necessitates in longam sd 
fecissent. Civilis, medium aeminen cum robore. Datavorua 
obtinens , utraque Rheni ripain , quo truculentior viec 
foret, Gerinanorum calcrvis complet, assultante Per (ir 
pos equite. Simul naves in adversum aninem  azebnitur. 
Hinc veteranorum cohortium signa, iude deprompla: sil 
lucisve ferarum imagines, ut cuique senti inire pti. 
imos est, inixta belli civilis externique facie obstupefec 
rant olisessos : et spem oppugnantium augebat ainjpditi | 
valli, quod, duabus legionibus situm, vix quinque mil. 
armatorum Romanorum tuebantur. Sed lixvatum multit.sd«, 
turbata pace illuc congregata, et bello ministra aderat. 

XMIT. Pars castiorum in colletn leniter exsurzens ; [4 


eio à bts coquippe Hs hiberüais obsidei preis pao 


































unie Ave camp, Auge s'était flatté 


si n'eût imaginé cet excès de malheur, 
jour elles fussent les premières à venir nous 
rer nous-mêmes. Voilà pourquoi il ne prit 

pres pour choisir l'emplacement et pour 
ifier : il croyait que notre puissance et nos 
Bis rendaient asses fort. Les Bataves et les 
les d'au delà du Rhin prennent chaeun un 
» séparé, afin que leur valeur, se déployant 
rt, en soit mieux aperçue. D'abord ils atta- 
nt de loin; puis, voyant que la plupart de 
traits s'attachaient en pure perte aux tours 
x créneaux des murailles, tandis que , d'en 
i, de simples pierres les blessaient, ils mon- 
rempart à grands eris et avec impétuo- 
Y “par sur des échelles qu'ils avaient 
, d'autres sur la tortue formée par leurs 
arades. Déjà quelques-uns atteignaient le 
te. les Romains, les heurtant avec le 

V 8 ele bouclier les précipitent en bas, où 
e de pieux et de javelots achèvent de les 
. Les barbares ont toujours dans le com- 
nent un excès d'audace , surtout quand la 
les seconde; mais, alors, l'ardeur du 
leur fit supporter l'adversité, "ls pensèrent 
| d'employer les machines, chose absolu- 
: t nouvelle pour eux, car ils n'ont pas la 
Drap Ce furent les transfuges et 
| s qui leur apprirent à assembler 
s poutres, à en former une sorte de pont, à 
pter des roues pour faire avancer ces tours 
)biles, d'où les uns, plus élevés que les murs, 
Li sattaient comme du haut d'un rempart, 
indis que d'autres, cachés dans l'intérieur, mi- 
aaient le pied des retranchements. Mais les 

artiers de roche que lancaient nos balistes, 
ren bientôt renversé cet ouvrage informe ; et, 
omme ils préparaient des claies et des mantelets, 


i$ Augustus crediderat ; neque nnquam id malo- 
1, jui met ultro legiones nostras venirent. Inde 
este labor additus : vis et arma 
satis placebant. Batavi Transrhenanique , quo discreta vir- 
u Ease: spectaretur, sibi quaeque gens consistunt , 
eminus lacessentes. Post ubi pleraque telorum turribus 
disque minium irrita hærebant, et desuper saxis vul- 
»antur ; clamore atque impetu invasere vallum, appo- 
is perque scalis alii per testudinem suorum : scande- 
a > jam quidam, quum , gladiis et armorum incussu 
pilati, sudibus et pilis óbruuntur, præferoces initio 
à rebus secundis nimii. Sed tum, prædæ cupidine, ad- 
quoque Lolerabant. Machinas etiam, insolitum sibi, 


struere malerias in modum ponlis, mox subjectis rolis 


Ede, ut alii superstantes tanquam ex aggere præ- | 


- liarentur, pars intus occulti muros subruerenL. Sed excussa 
balistis saxa stravere informe opus; et crates. vineasque 
| parantibus adactæ tormentis ardentes hasue ; ultroque ipsi 
| eppaugnatores ignibus petebantur | donec, desperata vi, 
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et de bloquer les deux Germanies ; et 





+ nec ulla ipsis solertia; perfugæ captivique docebant | depelli; 
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nos machines firent pleuvoir des javelines enflam- 
mées : les assiégeants étaient eux-mêmes assiégés 
par les feux. Enfin , renoncant à la force, ils n'at- 
tendent plus leur succès que du temps, n'igno- 
rant pas que la place n'avait de vivres que pour 


| peu de jours, et qu'il y avait beaucoup de bou- 


ches inutiles. D'ailleurs ils comptaient sur la fa- 
mine, qui pouvait amener une trahison, sur 
quelque perfidie des esclaves et sur les hasards 
de la guerre. 

XXIV. Cependant Hordéonius, sur la nou- 
velle qu'on assiégeait le camp, avait envoyé de 
toutes parts dans les Gaules rassembler des for- 


| ees. En attendant, il détacha l'élite de lé- 


gionnaires sous Dillius Vocula, lieutenant de la 
dix-huitième légion, avec ordre de marcher le 
long du Rhin et de faire la plus grande diligence." 
Pour lui, toujours timide, et affaibli par la 
maladie, il était odieux au soldat. Ils ne dissi- 
mulaient plus leur indignation ; ils disaient publi- 
quement qu'on avait laissé échapper de Mayence 
les cohortes bataves , fermé les yeux sur les entre- 
prises de Civilis, sollicité l'invasion des Germains ; 
que Mucien et Antonius n'avaient pas plus contri- 
bué que Hordéonius à l'élévatien de Vespasien ; 
qu'ils aimaient cent fois mieux des guerres et des 
haines ouvertes, que l'on repoussait ouvertement ; 


| que la fraude et l'artifice , se cachant dans r 


bre, en portaient des coups bien plus sürs; qu'ils 
avaient deux ennemis, Civilis sur le champ de 
bataille, disposant devant eux son armée, et 
Hordéonius ,'ordonnant de sa chambre et de son 
lit tout ee qui convenait à Civilis, Pourquoi souf- 
frir qu'un seul homme, vieux et infirme, disposát 
des bras et des armes de tant de braves soldats? 
qu'il fallait bien plutôt, par la mort du traître, 
soustraire leur fortune et leur valeur à une in- 
fluencesinistre. Tels étaient les murmures par les- 
quels ils s'excitaient entre eux , lorsqu'une lettre 
verterent consilium ad moras, band ignari pancoruta die- 
rum inesse alimenta, et multum imbellis tarbæ. Simul ex 
inopia proditio et lluxa servitiorum fides ac forluita belli 


XXIV. Flaccus interim, cognito castrorum obsidio, et 


| missis per Gallias qui auxilia concirent, lectos e legioni- 
| bus Dillio Voculze, duodevicesiraæ legionis legato, tradit, 


ut quam maximis per ripam itineribus celeraret. Ipse navi- 


| bus, invalidus corpore, invisus militibus : neque enim 
Magontiaco 


fremebant « emissas a Batavorum co- 
hortes , dissimulatos Civilis conatus, adsciri in societatem 
Germanos; non Primi Anlonii, neque Muciani ope Ve- 
spasianum magis adolevisse : aperta odia armaque palam 
fraudem et dolum obscura eoque inevilabilia, 
Civilem stare contra, struere aciem ; Hordeomum e cu« 
biculo et lectulo jubere quidquid hosti conducat. Tot ar- 
matas forlissimorum virorum manus unius senis vale- 
tiis redd: Quin potius, interfecto tradilore, forlunaim 
virtulemque sum malo omine exsolvereut. » His inter se 
vocibus inslinctos flnnutnavere insuper allate à Vespa 
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de Vespasien acheva de les enflammer. Hordéo- ! son général, comme son complice; il se disait 


nius , dans l'impossibilité d'en faire mystère, la 
lut publiquement aux soldats, et il envoya, 
pieds et mains liés, à Vitellius, ceux qui l'avaient 
apportée. 

XXV. Par là il calma les esprits, et l'on arriva 
à Bonn, au camp de la première légion. Là , on 
trouva les soldats encore plus courroucés. Ils 
accusaient Hordéonius de leur défaite; c'est par 
son ordre qu'ils avaient marché contre les Bata- 
ves, sur la promesse que les légions partiraient 
de Mayence; c'est par sa trahison qu'ils avaient 
été taillés en pièces, les secours n'étant point 
arrivés. Il laissait ignorer leur situation aux au- 
tres armées; il la cachait à leur empereur, tandis 
que , avec le concours de tant de provinces, il 
eût été si facile d'étouffer la révolte dés sa nais- 
sance. Hordéonius lut devant toute l’armée les 
copies de toutes les lettres qu'il avait écrites dans 
les Gaules, en Espagne et en Bretagne, pour de- 
mander du secours , et il commit la faute énor- 
me d'établir que les lettres seraient remises 
aux aquilifères des légions, par qui les soldats 
en prendraient lecture avant les généraux. Il 
fit mettre aux fers un des séditieux , non qu'il n'y 
eüt qu'un seul coupable, mais pour faire preuve 
de quelque autorité. L'armée ensuite marcha de 
Bonn vers Cologne, où arrivaient de tous côtés 
les renforts de la Gaule, qui d'abord nous servit 
avec zèle. Mais bientôt, voyant l'ascendant que 
prenaient les Germains, la plupart de ses cités 
armérent contre nous, dans l'espoir de secouer 
la servitude, et, une fois libres, de dominer à 
leur tour. L'esprit de révolte gagnait de jour en 
jour dans les légions , et l'emprisonnement d'un 
soldat n'avait point imprimé de terreur. Au 
contraire, ce soldat était le premier à charger 


siano literze, quas Flaccus , quia occultari nequibant, pro 
concione recitavit , vinctosque qui attulerant ad Vitellium 
misit. 

XXV. Sic mitigatis animis, Donnam, hiberna primae 
legionis, ventum. Infensior illic miles culpam cladis in 
Hordeonium vertebat : ejus jussu directam adversus Ba- 
favos aciem, tanquam a Magontiaco legiones sequerentur ; 
ejusdem proditione cæsos, nullis supervenientibus auxi- 
his. lgnota haec ceteris exercitibus, neque imperatori 
suo nunciari; quum accursu tot provinciarum exstingui 
repens perlidia potuerit. Hordeonius exemplaria omni- 
um literarum, quibus per Gallias Britanniamque et Hi- 
spanias auxilia orabat, exercitui recitavit; instituitque 
(pessimum facinus) ut epistolæ aquiliferis legionum tra- 
derentur, a quis ante militi quam ducibus legebantur. Tum 
e seditiosis unum vinciri jubet, magis usurpandi juris 
quam quia unius culpa forel. Motusque Donna exercitus 
in Coloniam Agrippinensem, affluentibus auxiliis Gallorum, 
qui primo rem romanam enixe juvabant : mox , valescen- 
tibus Germanis, plera*que civitates adversum nos armatae ; 
spe libertatis et, si exuissent servitium, cupidine impe- 
ritandi. Gliscebat iracundia legionum , nec terrorem unius 


| 


l'agent de Hordéonius et de Civilis ; et qu'on ne 
voulait le perdre par une fausse accusation que 
pour se défaire d'un témoin de la vérité. Vo- 
cula montra une fermeté admirable. Il monte 
intrépidement au tribunal ; il fait saisir le soldat; 
malgré la violence de ses cris, il le fait conduire 
au supplice; et, tandis que les séditieux étaient 
intimidés, les bons sujets obéirent. Sur les ins 
tances de toute l'armée, qui demandait Vocuh 
pour son général, Hordéonius lui remet le com. 
mandement. 

XXVI. Mais, outrecelevain de discorde, mille 
causes ulcéraient les esprits , le manuque de vivre 
et l'interruption de la solde , les Gaules qui refo- 
saient le tribut et l’enrôlement, une sécheresse 
inouie dans ce climat, qui permettait à peine au 
Rhin de porter des bateaux , la difficulté des ap- 
provisionnements , les postes établis tout le lon 
du fleuve pour défendre les gués contre les Ger- 
mains ; et, par un double effet de la méme came, 
moins de subsistances et plus de consommateur. 
Les esprits ignorants attachaient des idées sinis- 
tres à la sécheresse qui tarissait les eaux , comu 
si les fleuves méme, ces anciennes fortifications 
de l'empire, nous abandennaient. Ce qui dans à 
paix n'eüt paru qu'un effet du hasard , ou lecous 
de la nature, leur semblait alors de la fatalitéet 
le courroux du ciel. A Novésium ils joignent lase- 
zième légion. On associa à Vocula, dans le co 
mandement , le lieutenant Hérennius Gallus, e. 
tous deux, n'osant point marcher à l'ennemi, can 
pèrent dans un lieu nommé Gelduba. Là , exervant 
le soldat aux évolutions, à se retrancher, à pali 
sader un camp, enfin à tout l'apprentissage de h 
guerre, ils le fortifiaient pour les combats. En ow 
tre, pour exciter leur courage par l'appát du butin 


militis vincula indiderant : quin idem ille arguebat ol!” 
conscientiam ducis , tanquam nuncius inter Civilem Fa 
cumque, falso crimine, testis veri opprimeretur. Cor 
scendit tribunal Vocula mira constantia, prehensunrjt 
militem ac vociferantem duci ad supplicium jussit. Et duin 
mali pavent, optimus quisque jussis paruere. Exin cur 
sensu ducem Voculam poscentibus , Flaccus summam re 
rum ei permisit. | 

XXVI. Sed discordes animos multa efferabant : inopia 
stipendii frumentique, et simul delectum tribntaque Gai- 
lia adspernantes; Rhenus, incognita illi cœlo siccitale, 
vix navium patiens; arcti commeatus ; disposiLe per om- 
nem ripam stationes quae Germanos vado arcerent , eadeto 
que de causa niinus frugum et plures qui consumerui. 
Apud imperitos prodigi: loco accipiebatur ipsa aquarum 
penuria, tanquam nos amnes quoque et vetera impen 
munimenta desererent : quod in pace fors seu natura , tué 
fatum et irà dei vocabatur. Ingressis Novesium sacre 
cima legio conjungitur. Additus Voculae ip partem cut 
rum Herennius Gallus, legatus : nec ausi ad hostem j-t- 
gere, loco cui Gelduba nomen est castra fecere. Ibi slucics 
acie, muniendo vallandoque et celeris belli mmeditauicius 
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Vocula mena l'armée aux environs sur le territoire 
Gugernes qui avaient accepté l'alliance de Ci- 

vilis. Une partie resta avec Gallus, 

XXVII. Par hasard, un navire chargé de blé 

s'était engravé non loin du camp; les Germains 

Aravaillaient à le tirer de leur côté. Gallus ne le 






















renforcèrent aussi leur détachement, 


2s t aux premières, on en vint à une bataille. 
pue, aprésun grand carnage des nôtres, 
piste Les vaincus, ce qui alors était 
mc s la perfidie du lieutenant. Ils l'arrachent de 
i tente ,ils mettent ses habits en pièces , ils l'aeca- 

, de coups; ils le somment de déclarer ses 


ar contre Hordéonius se réveille. Il est l'au- 
tev r du crime l'autre n'en est que l'instrument ; 
om , épouvanté de toutes les menaces qu'on 
isait de le tuer, Gallus en vint à accuser lui- 
: Hordéonius de trahison. Gallus, mis en 
prison, n'en sort qu'à l'arrivée de Vocula. Celui- 

| ohne fit mettre à mort les au- 
j de la édition : tant cette armée offrait un 


ex ' frappant de soumission et de licence. | 


| inis soldat était dévoué sans réserve à 
I tout ce qui avait un grade penchait 
ur Vespasien; de là une alternative de crimes 
et de supplices , un mélange de fureur et d'obéis- 
sance, et l'impossibilité de contenir une armée 
qu'on pouvait chátier. 
. XXVHI. Cependant les forces de Civilis pre- 
— madent un accroissement immense, par la jonction 
de la Germanie tout entière, qui avait livré sa 


n firmabant. Utque praeda ad virtutem accenderetur, 
E Gugernorum pagos, qui societatem Civilis 
 meceperant, ductus a Vocula exercitus. Pars cum Heren- 
mio Gallo t. 

XXVI. Forte navem, haud procul castris, frumento 

| gravem, quum per vada hæsisset, Germani in suam ripam 

trahebant. Non tulit Gallus misitque subsidio cohortem. 

Auctus et Germanorum numerus ; paullatimque aggregan- 
fibus se auxiliis, acie acie certatum. 


nostrorum, navem abripiunt. Victi (quod tum in 


morem verterat) non suam ignaviam sed perfidiam legati 
culpabant. Protractum e tentorio , scissa veste, verberato 
corpore, quo pretio, quibus consciis, prodidisset exerci- 
tum, dicere jubent. Redit in Hordeonium invidia. Illum 
auctorem sceleris, hunc ministrum vocant ; ; donec, exitium 
minitantibus exterritus, predilionem et ipse Hordeonio 
Det vinctusque adventu demum Vocule exsolvitur, 

Is postera die auctores sedilionis morte aflecit. Tanta illi 
exercitui diversitas ineral licentiæ patienlizeque. Haud du- 


vices el mixtus obsequio foror, ut contineri non possent 
qui puniri poterant. 
XXVIII. At Civilem immensis auctibus universa Ger- 
toäauia extollebat , societale nobilissimis obsidum firmata. 


+, Nipsensiblement., de nouvelles troupes se joi- - 


; en usage, accusaient, non leur lácheté, 


mplices et le prix quil a vendu l'armée. Leur | 





Germani, multa cum - 
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principale noblesse en otage pour süreté de la 
confédération. Il ordonne, suivant la proximité 
de chaque peuple, aux uns, de tomber sur les 
Ubiens et sur les Trévires, aux autres , de passer 
la Meuse et d'aller désolerles Ménapiens, les Mo- 


t | riniens, et toute cette frontiere de la Gaule. On 
veu D Re en olent: Les 


fit partout des ravages, mais avec plus d'animo- 
sité chez les Ubiens, parce que cette nation, d'o« 
rigine germanique, ayant abjuré sa patrie, s'ap- 

Agrippine. 


| pelait, d'un nom romain , le colonie d" 


Ses cohortes furent taillées en pieces dansle bourg 
de Marcodurum où elles se fiaient trop à leur éloi- 
t du Rhin. De leur côté, les Ubiens n'eu- 
rent point de repos qu'ils n 'eussentpilló à leur tour 
la Germanie. Heureux d'abord, ils finirent par 
être enveloppés : en général, dans toute cette 
guerre , leur fortune re répondit pas à leur fidélité. 
SE et plus 
par lesuccès , Civilis pressait le siége 
ln légions; il avait doublé les gardes , pour qu'il 
ne se glissát aucun avis secret du seconrs qui al- 
lait arriver. Il charge les Bataves de la conduite 
des machines et des travaux, et les Germains, 
qui demandaient à se battre, de l'attaque des 
retranchements; quoique repoussés , il leur fait 
recommencer le combat, ayant assez de troupes 
pour ensacrifier. La nuit méme ne fit point cesser 
l'attaque. 
XXIX. Ils avaient allumé de grauds feux , au- 
tour desquels ils mangeaient tous ensemble, et, 


| à mesure que le vin leur échauffait la tête, ils cou- 
| raient à l'assaut avee une témérité insensée. En 


effet, leurs traits, lancés dans l'obseurité, étaient 


| perdus, tandis que les Romains découvraient 


pleinement les barbares, et ceux que distingaient 


| Ille, ut cuique proximum, vastari Ubios Treverosque , et 


alia manu Mosam amnem transire jubet, ul Menapios et 

Morinos et extrema Galliarum quateret. Actæ utrobique 

prædæ ; infestius in Ubiis GPS 
patria Romanorum 


ripa | 
quominus praedas e Gerianis peterest : primo impune ; 
dein circumventi sunt, per omne id bellum meliore usi 
fide quam fortuna. Contusis Ubiis, gravior et successu 
rerum ferocior Civilis obsidium legionum urgebat ; intentis 


| eustodiis ne quis occultus nuncius venientis auxilii pene- 


traret. Machinas molemque operum Batavis delegat ; Trans 
rhenanos praelium poscentes ad sciendendum vallum ire, 
detrusosque certamen jubet; superante mul- 
titudine et facili damno : nec finem labori nox attulit. 
XXIX. Congestis circum lignis accensisque , simul epu. 
lantes, nt quisque vino incaluerat, ad pugnam temeritate 
inani ferebantur. Quippe ipsorum tela per tenebras vana ; 
Romani conspicuam barbarorum aciem, et si quis audacia 
aut insignibus effulgens , ad ictum destinabant. Intellectum 
id Civili; et, restincto igne, miscere cuncta tenebris el 
armís jubet. Tum vero strepitus dissoni, casus iucerti, 
neque feriendi neque declinandi providentia, Unde clamor 
acciderat , circumagere corpora , tendere arcus : nihi] pro- 
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leur courage ou la richesse de leur costume, ils 
les choisissaient pour les frapper. Civilis s'en 
apercut , et il fit éteindre les feux, afin que tout 
füt livré à toute la confusion de la nuit et de la 
guerre. Dés lors ce ne furent que bruits confus, 
chances inattendues : on ne voit ni à frapper ni 
à parer. On court du côté d'où part un cri, on y 
dirige son arc. La valeur est inutile, le sort eon- 
fond tout, et souvent les plus braves périssent 
par la main des láches. Les Germains obéissaient 
à une furenr aveugle; le soldat romain, mieux 
informé du péril, jetait des pieux ferrcs, de gros 
quartiers de roche, et jamais au hasard. Lorsque 
le bruit des sapeurs, ou les échelles qu'on plan- 
tait, l'avertissaient de la présence de l'ennemi, 
il le renversait avec le bouclier, il le suivait avec 
le javelot : plusieurs, qui etaient parvenus sur la 
muraille, furent percés à coups de poignard. Ces 
travaux ayant ainsi rempli toute la nuit, le jour 
ouvrit une nouvelle scène de combats. 

XXX. Les Bataves avaient élevé une tour à 
deux étages; mais, eomme ils l'approchaient de 
la porte Pretorienne ( c'était l'endroit lc plus ac- 
cessible) on fit jouer d'énormes picecs de bois, et 
on lança des poutres qui la mirent en pieces; tous 
ceux qui étaient en haut furent écrasés , et, dans 
ce moment de désordre, une sortie brusque eut 
un grand succès. Les légionuaires avaient bien 
plus d'art et d'habileté; ils opposaient aux barba- 
res des machines en bien plus grand nombre. 
Celle qui causa le plus de terreur, ce fut une 
bascule légèrement suspendue et trés-mouvante , 
qui, en s'abaissant subitement, saisissait à leur 
vue un ou plusieurs des leurs, les enlevait en 
l'air, et, en retombant de l'autre eôté, les ren- 
versait dans le camp. Civilis, déesesperant de for- 
cer la place, se borna encore au biocus, redou- 
blant les négociations et les promesses, pour 
ébranler la foi des légions. 

XXXI. Voilà ce qui se passa en Germanie avant ! 


desse virtus, fors cuncta turbare, et iznavorum sepe te- 
lis fortissimi cadere. Apud. Germauos inconsulta ira; ro- 
manus miles, periculorum gnarus , ferratas sudes , gravia 
saxa , non forle jaciebat. Ubi sonus molientium aut appo- 
sitæ scale hostem in manus dederant, propellere uinbone, 
pilo sequi , multos in mania egressos pugionibus fodere. 
Sic exlausta nocte novam aciem «ies aperuit. 

XXX. Eduxeront Datavi turrim , duplici tabulato , quam 
pratorie portæ (is. aquissimns locus). propinquantem, 
promoti contra validi asseres et incusse trabes perfregere , 
mu*ta superstantium peruicie. Pugnalumaque in perculsos, 
sabita et prospera eruptione. Simul à le;tionariis , peritia 
tA arte praestantibus , plura sa uebantur. Proecipuum pavo- 
rem intulit suspensum et nutans machinamentum, quo re- 
pente demisso, praeter suorum ora, singuli. pluresve ho- 
stium subliine rapti, verso pondere, intra castra effunde- 
bantur. Civilis, omissa oppugnandi spe, rursus per otium 
assidebat , nunciis et promissis fidem leonum conellens. 

XNMLE Hocin Geiinania ánte Creuionense prets g «ta, 


TACITE. 


Ja journée de Crémone. Antonius manda sa vic. 
toire dans une lettre, à laquelle était joint un éd.t 
de Cécina ; d'ailleurs le préfet de cohorte, Alpinus 
Montanus, un des vaincus, confirmait, par sa 
présence, la défaite des Vitelliens. Cet événement 
fit sur les esprits des impressions différentes. Les 
auxiliaires de la Gaule, qui n'avaient ni amour ni 
haine pour le parti, qui servaient sans affection, 
entraînés par leurs préfets, se détachent aussitit 
de Vitellius : les vieux légionnaires balancaient, 
Toutefois, sur l'ordre d'Hordéonius , sur les ius- 
tances des tribuns, ils prononctrent le serment, 
mais d'un air et d'un cœur contraints. lis répe. 
taient bien distinetement tous les autres mots; 
mais, pour le nom de Vespasien, ils hésitaient, 
ou le murmuraient tout bas; la plupart mème 
l'omirent tout à fait. 

XXXII. On lut ensuite en pleine assemblée les 
lettresd'Antoniusà Civilis. Ellcs irritérent less; 
cons des soldats, parce qu'on semblait y traiter 
Civilis en allié, et les légions germaniqte: c 
ennemis. Ces nouvelles ayant passé aussitôt au 
camp de Gelduba, on y dit et fit les mêmes cho 
ses , et l'on depécha Montanus à Civilis, pour lui 
ordonner de poser les armes , et de ne pius cou- 
vrir les desseins d'un ennemi du masque d'a 
allié : s'il avait eu en vue de servir Vesasien, 
l'objet était rempli. Civilis recourut d'abord à dis 
détours, puis, observant Montanus , ct [ui tru- 
vant une résolution extraordinaire et ua caractere 
tout fait pour les entreprises hasardeuses, il 
s'ouvre à lui. Après avoir commencé par des 
plaintes et par l'enumération de tout ee qu'il avait 
couru de périls pendant vingt-cinq années dons 
camp des Romains : = J'ai recueilli, dit-i! , un di- 
« gne fruit de mestravaux, la mort pour mon frere. 
« et des fers pour moi! Penses-tu que le droit des 
« nations me prescrive d'eparzner des barbari 
a qui, tous avec des cris affreux , sollicitereut 
« mon supplice? *iais vous, Trévires , et tous tat 


cujus eventum literie Primi Antonii docuere, sddito C 
cinæ edicto. Et prafectus cohortis e victis, Alpinus Mer- 
tanus , fortunam partium privsens fatebatur. Diversi ti 
motus animorum. Auxilia e Gallia, quis nec amor 1e 
odium in partes, militia sine a(lectu, hortantibus prese- 
ctis, statim a Vitellio desciscunt ; vetus miles cunctabatur. 
Sed adigente Hordeonio Flacco , inslantibus tribunis dixit 
sacramentum , non vultu neque animo satis atlir mans ; et, 
quum cetera jurisjurandi verba conciperent, Véespasiam 
nomen hiesitantes , aut levi murmure et plerumque sik 
tio transtittebant. 

XNXIL Lecta deinde pro concione epistole Antonii ed 
Civilem, suspiciones militum | irritavere, tanquam à! 
socium partium scriptae, et de Germanico exercitu hos; 
fer. Mox , allatis Geldubam in castra nunciis , eadem dicti 
factaqne; et missus cum mandatis Montanus ad Civiiem, 
ut absisteret hello, neve externa. arniis falsis volazel. s 
Vespasianum juvare aggressus foret, satisfactum vertu 
Ad ea. Ci Zi prinio callide; post, ubi videt M oananer- 























irme malheureux esclaves, quel prix 
z-vous des flots de sang que vous avez 
3, sinon un service ingrat, des tributs 
= éternels, des verges, deshaches, et tout le génie | Ainsi 
Li derippreson? Moi , simple préfet d'une seule 
: |, avec les Canniniéfates et Ie Bataves, 
* qui i ne sont qu'un point dans les Gaules, nous 

avons iem le vain épouvantail de ces camps 
, et aprés avoir détruit les uns, 
iinien M tirep investis et pressés par 
I Bie par la fins Aprés tout, en osant, ou 
= nous redeviendrons libres, ou, Vhincus, nous 
 resterons ee que nous fondos. » L'ayant ainsi 
nflamme , il le renvoie, mais en lui prescrivant 
ien d'adoueir son rapport. Celui-ci, de retour, 
ne parla que du peu de fruit de sa députation , 
dissimulant tout le reste, qui ne tarda point à 


XXXIII. Civilis, gardant une partie des trou- 
Es contre Vocula ses vieilles eohortes de 
| 's et ce qu'il y avait de plus brave parmi les 

3 erm bins. Julius Maximus, et Claudius Vietor, 
e la sœur de Civilis, commandnient ce déta- 
| ent. Isenlèvent, en passant à Asciburgium, 
| quien d'une division de cavalerie. De [à ils 

sur le camp de Vocula si brusquement, 
€ celui-ci n'eut le temps ni de haranguer ses 
,ni de développer sa ligne. Tout ce qu'il 
t t faire dans une alarme si subite, fut de recom- 
inder qu'on fortiliât le centre en y portant les 
Mg nnnaires ; les auxiliaires se jetérent confusé- 
ment sur les ailes. La cavalerie fit une charge; 
;, recue par un ennemi serré et en bon ordre, 
e tournale dos et se rejeta sur les nótres. Cefut, 


1 r fe n» ingenio paratumque in res novas, orsus a 
a t peiclisque, que per quique e viginti annos in 
exhausisset : « Egregium , inquit , pretium 

. nn rom, necem fratris el vincula mea et sævissi- 
« mas hujus exercitus voces, quibus ad supplicium petitus 
(scd sie aint ui : vos autem Treveri ceterze- 


exs lis , nisi ingratam militiam , immorta- 

A quei s M secures, el dominorum ingenia? En 

ego præfectus unius cohortis, et Canninefales Batavique, 

« exigua Galliarum portio, vana illa castrorum spatia ex- 
o-* - Scidimus vel septa ferro fameque premimus : denique au- 
| sos aut libertas sequetur, aut victi iidem erimus. » Sic 
I _ accensum, sed molliora referre jussum, dimittit. Ille, ut ir- 
. ritus legationis, rediit, cetera dissimulans quae mox erupere. 

.  XXXIH Civilis, parte copiarum retenta, veleranas co- 
_ hortes , el quod e Germanis maxime promplum , adversus 
Voculam exercitumque ejus mittit; Julio Maximo el Clau- 


pi muse hostium ordinibus terga 


| in suos vertit. Cds inde, non prælium. Et Nerviorum 
coliortes, tnetu seu perf dia, latera nostrorum nudavere, 


| 





que servientinm animi, quod premium effusi toties | ti 
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depuis , une boucherie , non un combat. Pour sur- 
croit, les cohortes des Nerviens, soit frayeur, 
découvert, 


mie ages laissèrent nos flancs à 


on pénétra aux ns 
sensim resins sad sre d Pe a 
en dedans des retranchements, iei ine tout à 
coup, un secours inattendu change la face du 
combat. Des cohortes de Gascons, enrólés par 
Galba, et qui avaient été mandées, ayant en- 
tendu, en approchant du camp, le cri des com- 
battants , tombent par derrière sur l'ennemi , oc- 


cupé devant soi, et causent une terreur plus 
grande qu'on n'eût dû l'attendre de leur petit 


nombre, l'ennemi s'imaginant, les uns, que 
c'était le corps de Novésium, les autres, celui 
de Mayence qui arrivait tout entier. Cette erreur 
rend le courage aux Romains, et, en comptant 
sur les forces d'autrui, ils recouvrent les leurs. 
Ce qu'il y avait de plus intrépide dans l'infan- 
terie batave est écrasé : la cavalerie se retira 
avec les enseignes et les prisonniers qu'on avait 
enlevés au commencement. Dans cette journée, 
le nombre des morts fut plus grand de notre côté ; 
mais nous perdimes nos plus mauvaises troupes , 
les Germains leurs meilleures. 

XXXIV. Les deux généraux firent la mémo 
faute; ils s'attirèrent leur malheur, et manqué- 
rent à leur fortune. Civilis, s’il eût porté au com- 
bat de plus grandes forces, n'eüt jamais pu être 
enveloppé par un si faible détachement, et il eût 
détruit le camp qu'il avait forcé. De son côté, 
Vocula ne prit aucun soin pour M pere de 
l'approche des ennemis; ce qui fit qu'à peine 





! sorti , il fut battu ; ensuile , S0n peu ipeo 


Sic ad legiones perventum ; quze amissis signis intra vallum 


nostris, major numerus et imbellior; Germanis, 


un utet: pr eis orbe giao dein 
vielorue parum confisus , tritis frustra diebus , eastra in 


eq pertes signa vexillaque; ostentati 
tiam Vi: ex quibus unus , egregium facinus Ausus , 
dura voce gente patas confossus illico a Germanis : unde 


-" 
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dans sa victoire lui fit perdre plusieurs jours avant 
de marcher à l'ennemi, au lieu que, s'il l'eüt 
pressé dans le moment, et qu'il eût poursuivi 
son succès, il pouvait, du mémecoup, faire lever 
lesiégedes légions. Dans l'intervalle, Civilis avait 
cherché à surprendre les assiégés , en leur faisant 
croire que les Romains étaient sans ressource, 
et que les siens avaient eu la vietoire. On prome- 
nait en triomphe les enseignes et les drapeaux; 
on étala aussi les prisonniers. L'un deux eut 
l'Àme assez grande pour oser élever la voix et dé- 
clarer la vérité, malgré les menaces des Ger- 
mains, qui le percèrent sur-le-champ de mille 
coups : ce qui donna plus de eréance à son rap- 
port. D'ailleurs , les dévastationsetl'embrasement 
des villages qu'on voyait touten feu , annoncaient 
assez l'approche d'une armée victorieuse. Arrivé 
devant Vétéra , Vocula ordonne qu'on plante les 
drapeaux, et qu'on s'entoure d'un fossé et d'un 
rempart : débarrassés de leurs bagages, ilscom- 
battraient plus librement. A eet ordre , il s'éléveun 
eri contre le général ; ils demandent le combat en 
menacant : c'était leur usage. Sans se donner 
méme le temps de se ranger en bataille, tout en 
désordre et fatigués, ils commencent l'attaque. 
Civilis avait marché à eux , ne se flant pas moins 
aux fautes de l'ennemi qu'à la valeur des siens. 
Chez les Romains, le sort de la bataille varia , et 
tous les séditieux furent láches. D'autres, tout 
remplis de leur victoire récente, gardaient leur 
place, frappaient l'ennemi, s'encourageaient eux 
et leurs camarades : le combat rétabli , ils firent 
signe de la main aux assiégés de saisir l'occasion. 
Ceux-ci, qui voyaient tout du rempart, sortent 
à la fois par toutes les portes; et par hasard Ci- 
vilis ayant été renversé de cheval, on crut, dans 
l'une et dans l'autre armée, qu'il était blessé ou 
mort ; il est incroyable combien ce bruit inspira 
de frayeur à l'ennemi et d'ardeur aux Romains. 

XXXV. Mais Vocula, au lieu de poursuivre 


major indici fides. Simul vastatione incendiisque flagran- 
tium villarum, venire victorem exercitum intelligebatur. 
In conspectu castrorum, constitui signa fossamque et val- 
lum circumdari Vocula jubet : depositis impedimentis 
sarcinisque, expediti certarent. Hinc in ducem clamor 
pugnam poscentium : et minari assueverant. Ne tempore 
quidem ad ordinandam aciem capto , incompositi fessique 
prelium sumpsere ; nam Civilis aderat, non minus vitiis 
hostium quam virtute suorum fretus. Varia apud Roma- 
nos fortuna, et sediosisshnus quisque ignavus : quidam, 
recentis victoriæ memores, retinere locum, ferire hostem, 
seque et proximos hortari; et, redintegrata acie, manus 
ad obsessos tendere, ne tempori deessent. Illi, cuncta e 
muris cernentes, omnibus portis prorumpunt. Ac forte 
Civilis lapsu equi prostratus , credita per utrumque exer- 
citum fama vulneratum aut interfectum, immane quantum 
suis pavoris et hostibus alacritatis indidit. 

XXXV. Sed Vocula, omissis fugientium tergis, vallum 
turresque castroruin augebat, tanquam rursus obsidium 
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un ennemi qui fuyait , augmentait les fortifiea 
tions de Vétéra , comme si ce camp eût été me 
nacé d'un second siege. Tant de victoires, dont 
il laissa perdre le fruit, le firent soupconner, 
non sans raison , de vouloir éterniser la guerre. 
Rien ne fatiguait autant nos armées que le mas 
que de vivres. Les bagages des légions et toute 
cette troupede vivandiers furent envoyés à Nové- 
sium, d’où l'on devait ramener par terre des blé; 
car l'ennemi était maître du fleuve. Le premier 

convoi passa tranquillement : Civilis n'était pas 
encore remis de sa chute. Lorsqu'il sut qu'on & 
avait fait partir un second pour le méme lieu, d 
que les cohortes chargées de le protéger mar- 
chaient, comme en pleine paix , les soldats clair- 
semés autour des enseignes, les armes dans ls 
chariots, toute la troupe étant débandée, il la 
attaque en bon ordre; il avait fait occuper ds- 
vance les ponts et les défilés. On se battit sur une 
longue file, et avec un succès balancé, jusqu 
ce que la nuit mft fin au combat. Les cohorte g- 
gnérent Gelduba, dont on avait laissé subsise 
le camp, avec un détachement de soldats pourkt 
garder. I] n’était point douteux que le retour » 
düt être infiniment dangereux pour nos troupe. 
embarrassées de convois et intimidées. Vocuh 
renforce son armée de mille hommes d'élite, à 
la cinquième et de la quinzième légions, qi 
avaient soutenu le siége de Vétéra : soldats in 
domptables , et ulcérés contre leurs généraux. ll 
en partit plus qu'on n'en avait commaude; d 
ouvertement, tout le long de la route, ils prote 
taient avec fureur qu'ils n'endureraient plus dc 
sormais la trahison des lieutenants et la famine. 
D'un autre côté, ceux qui étaient restes das 
Vétéra eriaient qu'en emmenant une partie des 
légions on les avait sacrifiés. De là une dou: 
sédition, les uns redemandant le retour de Ye 
cula , les autres s'y opposent. 

XXXVI. Cependant Civilis remit le siège de- 


immineret; corrupta toties victoria, non falso suspeti 
bellum malle. Nihil eque exercitus nostros quam egest: 
copiarum fatigabat. Impedimenta legionum cum imbek 
turba Novesium missa, ut inde, terrestri itinere , frume 
tum adveherent. Nam flumine hostes potiebantur. Primos. 
agmen securum incessit , nondum satis firmo Civile : qui. 
ubi rursus missos Novesium frumentatores , datasque ic 
praesidium cohortes velut multa pace ingredi accepit, 
rarum apud signa militem , arma in vehiculis, cuncto: à 
centia vagos, compositus invadit; praemissis qui pontes 
et viarum angusla insiderent. Pugnatum longo agmine e 
incerto Marle, donec pralium nox dirimeret. Cohortc 
Geldubam perrexere , manentibus ut fuerant castris, que 
relictorum illic militum præsidio tenebantur. Non eral du 
bium quantum in regressu discriminis adeundum font. 
frumentatoribus onustis perculsisque. Addit exercitui sw 
Vocula mille delectos e quinta et quintadecima legionibas, 
apud Vetera obsessis, indomitum militem et ducibus in- 
fensum. Plures quam jussum erat profecti, palam ir 

































vant Vétéra. Vocula se retira à Gelduba , et de 
là à Novésium. Civilis prend Gelduba. Peu de 
mps après il donna, non loin de Novésium , un 
x E de cavalerie, où il eut l'avantage. Mais 
es succès et les revers animaient également le 
à la perte des généraux. A peine renforcés 
ree RE DR ENS et de la quin- 
me légions, ils demandent le donativum (on 
o- | que Vitellius avait envoyé de l'argent); 
et Hordéonius , sans se faire long-temps presser, 
donna au nom de Vespasien. Ce fut le principal 
iliment de la sédition. Les soldats , plongés dans 
à débauche et la bonne chère, s'excitent dans 
's rassemblements nocturnes, et reprennent leur 
ac ienne fureur contre Hordéonius. Personne, 
ii les lieutenants ou les tribuns, n'osant leur 
er (ear la nuit leur avait óté toute pudeur), 
s l'arachen de son lit et le tuent. Ils réser- 
aient le méme sort à Vocula, si, déguisé en 
clave, il n'eüt profité de l'obscurité pour se 
1ver sans être reconnu. Sitôt que l'emporte- 


c 7m Ds ples à la peur, ils firent partir des | 


turions avec des lettres, pour aller dans les 
» solliciter des secours d'hommes et d'argent. 
XXXVII. La précipitation, les terreurs pani- 
bs goiTeodton, sont le partage de toute 
tude sans chef. A l'approche de Civilis, ils 
ent aux armes tout en désordre, les jettent 

"instant d'après , et prennent la fuite. "L'adversité 
nfanta la discorde : les troupes qui apparte- 
paient à l'armée du Haut Rhin se détachèrent 
LL fonner un parti séparé. Et, toutefois, elles 
2 jli mt dans leur camp et dans les cantons des 
s les plus voisins les images de Vitellius, 


meore et se repentant, elles vont, ainsi que la 


ngmine fremebant non se ultra famem, insidias legatorum 
At qui remanserant desertos se , abducta parle 


ibus Voculam aliis redire in castra abnuentibus. 

Nul Interim Civilis Vetera circumsedit. Vocula 
( 1 atque inde Novesium concessit. Civilis capit 
lubam. Mox, haud procul Novesio, equestri praelio 
Run Sed miles secundis adversisque perinde 
n ducum accendebatur. Etadventu quintanorum 
intadecimanorum ue auctze legiones donativum expo- 
 Poperin pecuniam a Vitellio missam. Nec diu 
atu | Hordeonius nomine Vespasiani dedit. Idque 
1 n fuit seditionis alimentum. Effusi in luxum et 
ct is et nocturnos cœlus, veterem in Hordeonium 
1 renovant ; nec ullo legatorum tribunorumve obsistere 
> (quippe omnem pudorem nox ademerat) protractum 
© cobi incen Eadem in Voculam parabantur, nisi 

E lli habitu , per tenebras , ignoratus evasisset. Ubi, se- 
impetu, "metus rediit , "centuriones cum epistolis ad 
Eiiedita Colierum nero taxi se tipendis oratore 
XXXVII. Ipsi , ut est vulgus sine rectore praeceps , pa- 
widum , socors , adventante Civile, raptis temere armis ac 
statim omisais , "in fugam vertuntur. Res adversæ discor- 
diam peperere, iis qui e superiore exercitu erant causam 


# jique Vitellius fût déjà mort. Puis, changeant 
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première, prendre Voeula pour général; elles 
renouvellent entre ses mains le serment à Vespa- 


| sien, et, delà , marchent au secours de Mayence, 


assiégée par une armée de Cattes, d'Usipiens et 
de Mattiaques; mais cette armée s'était déjà re- 
tirée, rassasiée de butin, et avec quelque perte. 
Nos soldats, les ayant trouvés dispersés sur la 
route, les avaient surpris et battus. De leur côté, 
les Trévires avaient élevé, le long de leurs fron- 
tières, une palissade bordée d'un retranchement ; 


et ils faisaient aux Germains une guerre oü 


beaucoup de sang coula de part et d'autre, jus- 


| qu'au jour oü tant de services rendus au peuple 
romain furent souillés par la rébellion. 


XXXVIII. Cependant Vespasien et Titus, ab- 


 Ssentstous deux, prennent possession du consulat : 


c'était le second de Vespasien. Rome était dans 
la désolation , et partagée entre mille craintes dif- 
férentes; outre ses maux réels, elle se faisait 
des terreurs imaginaires sur l'Afrique, qu'elle 


 eroyait soulevée à l'instigation de Pison, com- 


mandant de la province. Ce n'est pas que le ca- 
ractère de Pison ne düt rassurer pleinement ; mais 
comme la rigueur de la saison empéchait les 


| vaisseaux de partir, le peuple , qui chaque jour 


achète la consommation de la journée, et pour 
qui le seul intérét politique est celui de sa subsis- 
tance, eroyait, à force de le eraindre, que les 
ports étaient fermés, les convois retenus. Les 
Vitelliens, qui n'avaient point encore quitté l'es- 
prit de parti , fortifiaient ces rumeurs, qui ne 
déplaisaient pas même au parti victorieux, par 
cette eupidité que les guerres étrangères n'au- 
raient pas assouvie, et que ne put satisfaire au- 
cune victoire sur des citoyens. 

XXXIX. Aux calendes de janvier, dans l'as- 


suam dissociantibus. Vitellii tamen imagines , in castris et 
per proximas Belgarum civitates, repositæ, quum jam 
Vitellius occidisset. Dein mutati in paenitentiam primani 


mixlus ex Catlis, Usipiis , Maitiacis exercitus, salietato 
prædæ, nec ineruenti : in via dispersos et nescios miles 
noster invaserat. Quin et loricam vallumque per fines 
suos Treveri struxere, magnisque invicem cladibus cum 
Germanis certabant ; donec egregia erga populum romanum 
merita, mox rebelles , fædarent. 

XXXVIIL Iuterea Vespasianus iterum ac Titus consu- 
latum absentes inierunt, mœsta et multiplici metu sus- 
pensa civitate , e. super instantia mala, falsos pavores 
induerat, desci visse Africam, res novas moliente L. dene 
Is præerat provincie , nequaquam turhidus ingenio : sed 
quia naves sævilia hiemis prohibebantur, vulgus alimenta 
in dies mercari solitum, cui una ex republica annon: 
cura, clausum litlus, retineri commeatus, dum timet, 
credebat : augentibus famam Vitellianis , qui studium par- 
tium nondum posuerant; ne victoribus quidem ingrato 
ND MOM 
cep Rue unquam civilis victoria saliavit. 
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| M y avait plus de faste que 





aissance de toutes les accusations qu'on avait 
| intenter. Domitien répondit que, sur un 
à de cette importance, il fallait consulter le 


| XLI. Le sénat, sur la proposition de ses prin- 
ipaux membres ; rédigea un serment, par lequel 


n ym Cerchi 
EOD sénat, afin qu'il prit 





ur, a mesi que son tour venait d' opiner, pre- 

pte . témoin qu'ils n'avaient rien fait 
m e le salut de personne , et qu'ils 
t ni enrichi ni élevé par l'infortune 


laient , et recouraient à différents détours 
'hanger les mots du serment. Les pères, tout 
! apr »uvant le scrupule , en concluaient le par- 
€. Cette sorte de censure s'appesantit princi- 
“palement sur Sariolénus Voeula, sur Nonius 
Actiar Le" Cestius Sévérus, qu'une foule 
de dé 1s avaient décriés sous Néron. Sariolé- 
us était, de plus, ehargé d'une infamie toute 
récente $ : il avait foit le méme métier sous Vi- 


(0 eedgdeheben hiepieridame 
a . ensuite Paetius Africanus, et ils 
iE le chasser aussi comme ayant désigné 

E sieitines, à Néon, les deux frères Scribo- 
BET enger So avouer et par leurs 
Africagus n'osait avouer et il ne pou- 


1 honestius defendisset. Ipsi Publio neque ani- 
lis, neque oralio suppeditaviL. Signo ultionis 


| magistrats, à l'envi, puis chaque séna- | 


Tous ceux qui se sentaient coupables 


Les sénateurs allèrent jusqu’à lever la 





: og petit a Cæsare Junius Mauricus ut | 





vait nier : enfin, se rejetant sur Vibius Crispinus. 
qui le fatiguait d'interrogations, il l'impliqua 


a | dansce qu'il ne pouvait justifier, et, en s'associant 
haine. 


un coupable, il détourna la 
XLII. Cejour-là , Vipstanus Messala, qui n'a- 


| vait point encore l'âge sénatorial, se flt une grande 


réputation, et par sa tendresse fraternelle et par 
son éloquence. Il avait osé intercéder pour son 
frère Aquilius Régulus, que la ruine de Crassus 
et celle d'Orphitus dévouaient à l'exéeration pu- 
blique. C'était par choix, e'était par ambition, et 
non pour garantir ses jours, que Régulus, très- 
jeune encore, avait sollicité du sénat le rôle de 
délateur. La femme de Crassus, Sulpicia Pré- 
textata, et ses quatre enfants, étaient prêts, 
si le sénat instruisaient le procès, à demander 
vengeance, Aussi Messala ne chercha point à dis- 
euter l'affaire et à justifier l'accusé ; il mit ses 


| vertus au-devant de son frère, et quelques-uns se 


laissaient fléchir, Tout à coup se lève, avec une 
harangue foudroyante , Curtius Montanus. Ilallait 
jusqu'à charger Régulus d'avoir, aprés le meurtre 
de Galba , donné de l'argent à l'assassin de Pison 
et déchiré la tête de Pison avec ses dents :« Voilà 
« du moins, dit-il, ee que Néron n'a point exigé ; 
« et tu n'as été forcé de racheter ni ta dignité ni 
a tes jours par cette barbarie. Admettons, j'y 
« consens , la misérable excuse d'avoir mieux aimé 
« perdre autrui que soi-même ; mais toi, Régulus, 
« tu étais resté fils d'un exilé; des créanciers s'é- 
« talent partagé tous tes biens, ta jeunesse t'inter- 
« disait les honneurs; tu n'avais rien que Néron 
« püt convoiter, rien qu'il pût craindre. C'est - 
a donc par amour du sang, et pour t'assouvir 
« bassement de récompenses, qu'avant de t'es. 
« sayer une seule fois a défendre l'opprimé , tu fis 


e polerat : in Vibium Crispum, cujus inter- 
fatigabatur , ultro conversus , miscendo qua: 
invidiam declinavit. 
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Postumia, sa maîtresse, qui rerusait d'être sa 


femme, l'avait tuée dans un emportement d'a- 
mour : Sosianus était un méchant homme, qui |. 


avait été fatal à bien des citoyens. Tous deux 
avaient été condamnés et chassés de Rome par 
- un sénatus-consulte très-rigoureux. Leur exil fut 
maintenu, quoiqu'on rappelát tous les autres. 
— Mucien n'en fut pas moins odieux. En effet, So- 
-. sianus et Sagitta, de retour, n'eussent pas méme 
été apercus, au lieu qu'on rédoutait des délateurs 
«ui avaient du talent, des richesses et un grand 
erédit , toujours employé à nuire. 


XLY. Une affaire, dont l'instruction fut suivie 

. au sénat avec toutes les formalités anciennes, 
ass les esprits des pères. Un sénateur, 

s Patruitus , se plaignait d'avoir été battu 
, dans un attroupement de la populace , 
t par des des magistrats. On ne s'était pas 
' borné à cet outrage. On avait joué, lui 
ont , la farce de ses funérailles, accompagnée 
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du sénat. On fit comparaître les accusés. Le pro- 
«es instruit , les coupables convaincus, on en fit 
just ice , et l'on ajouta un sénatus-consulte qui 
'rivait à la populace de Sienne plus de rete- 
Dans ces mêmes séances , Antonius Flamma , 


le pourses concussions et à l'exil pour ses 


t LV. Dans l'intervalle, il faillit éclater une 

s tic n parmi les soldats. Les anciens prétoriens 
par Vitellius, et qui s'étaient reformés 
rsevir Vespasien, sollicitaient leur rétablis- 
. D'un autre côté, des Npponaires à qui 


Bocianum , senatorii ordinis, egressos exsilium in easdem 
ánsul. Fait Octavius Pontiam Postumiam, stupro co- 
| vier dart suas abnuentem, impotens. amoris in- 
“rat; Sosianus pravitate morum mullis exitiosus. 
o gravi senatusconsulto damnati pulsique, quamvis 
9e ) aliis reditu, in eadem pœna retenti sunt. Nec 
' dde o lenita erg Macianum invidia Quippe Socianus ac Sa- 
git , etiamsi reverterentur : aecusatoram ingenia et 

s e exercita malis artibus potentia timebantur. 
. Reconciliavit paullisper studia Patron bahita in 


umeliis et probris, quæ in senatum universum ja- 
"rent Vocati qui arguebantur. Et, cognita causa, 


. Inter quae inilitaris seditio prope exarsit. Præto- 
ntm repetebant a Vitellio dimissi pro Vespa- 


= 


: En et de lamentations avec mille | 
rjt ,es et mille invectives contre le corps entier 


EOM. per les Cyrénéens, fut condamné à 


etos vindicatum. Additumque E | 
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l'on avait fait espérer de les admettre dans ce 
corps, pressaient l'accomplissement des promes- 
ses. ll n'y avait pas jusqu'aux prétoriens de Vi- 
tellius, qu'on ne pouvait déposséder sans une 
grande effusion de sang. Mucien se rendit au 
camp, afin de mieux examiner les services de 
chacun. Il fait placer les vainqueurs ornés de 
leurs armes et de leurs décorations, à quelque 
distance l'un de l'autre. On amène ensuite tous 
les Vitelliens , ceux qui s'étaient rendus à discré- 
lion prés de Boville, comme je l'ai dit , que ceux 
qu'on avait pu trouver dans Rome et aux envi- 
rons, À peine avaient-ils un simple vétement. 
Mucien ordonne qu'on les sépare, qu'on fasse 
des corps détachés des soldats de Germanie, de 
ceux de Bretagne et des autres armées. D'abord, 
au premier aspect, ils avaient été comme frappés 
de stupeur, en apercevant, d'un côté, une armée 
pour ainsi dire en bataille, dans un appareil me- 
nacant, et, de l'autre, se voyant enfermés pres- 
que nus et dans une misère hideuse. Mais lors- 
qu'on se mit à les séparer les uns des autres, lo 
peur les gagna tous, surtout le soldat de Germa- 
nie, qui croyait voir, dans cette séparation, la 
prélude de leur massacre. Ils se pressent eontre 
le sein de leurs camarades, ils s'entrelacent à leur 
eou; ils leur demandent ' un dernier embrasse- 
ment, de ne point les laisser seuls, de ne point. 
souffrir que, leur eause étant la méme , leur sort 
soit si différent. Tantôt c’est Mucien, “tantôt le 
prince absent, et, pour dernière ressource, le 
ciel et les dieux qu'ils attestent, Enfin, Mucien, 
les déclarant tous liés par le même serment, tous 
soldats du même prince, dissipa leur vaine 
frayeur. Les vainqueurs méme aidaient de leurs 
eris les pleurs de ees malheureux. Ainsi se ter- 


| nua virt; et lectus in eamdem spem e legionibus 


miles 


pore. Eos Mucianus diduci, et germanicum rires Er 
que militem , ac si qui aliorum exercituum , separatim as- 
sistere jubet. IHlos primus statim adspectus obstupefecerat ; 
quum ex diverso velut aciem telis et armis trucem , semet 

. Ut 


clausos nudosque et illuvie deformes, 


obtestari : re ame 

cunctos ejusdem sacramenti , ejusdem 

appellans , falso timori obviam iret. Namque et victor exer 

citus clamore lacrymas eorum juvabat. Isque finis illa die. 
98. 
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leur offrait ; ils demandent le service et la solde 

prétorienne. C'étaient des prières, mais qui ne 

ga point de résistance : on les pes 
done au prétoire. Depuis, on congédia, 

, ceux qui avaient passé Vip. et et 
rempli le temps du service. D'autres furent ren- - 
voyés pour des fautes , mais sans éclat et séparé- 
ment : moyen le plus sûr pour affaiblirle concert 
de la multitude. 


XLVII. Soit que l'argent manquât, ou qu'on 
voulüt le faire croire, le sénat vota un emprunt | ,. 
de soixante millions de sesterces, et Pompéius | 
Silvanus fut chargé de ce soin. Mais l'emprunt 
n'eut pas lieu , soit que les besoins eussent cessé, 
soit qu'on eüt honte de la supercherie. On abro- 
gea ensuite, par une loi que porta Domitien, les 
consulats que Vitellius avaient donnés, et l’on 
fit à Sabinus des funérailles de censeur : exemple 
frappant de l'instabilité de la fortune , qui se 
plait à réunir ainsi les extrémes, | 


XLVIII. Environ dans le même temps, on se - 
défit du proconsul L. Pison. Je dirai sur cet as- 
sassinat ce que je sais de plus vrai; mais il ne - 
sera pas inutile d'exposer, en peu de mots, ce qui | 
donnait lieu à de pareils erimes dans cette partie | 
de l'empire. Sous Auguste et sous Tibère, la lé- 
gion et le corps d'auxiliaires qu'on tenait en Afri- 
que, pour garder les frontières, obéissaient ag 
pres Caius , esprit désordonné, qui d'ail- 

leurs redoutait Silanus, alors gouverneur de l’A- 
frique, óta la légion au proconsul, et la remit à 
un lieutenant qu'on envoya exprès. On partagea 
également les nominations entre eux, et, en 





Papin gent dipbos, alloquentem Domitianum firmati jam 1 eam rem legato tr 
: spernunt oblatos agros; militiam et stipendia : funere; e, mixtis 


XLVII. Ceterum verane pauperie, an uli videretur, ac- 
tum in senatu ut sexcenties sestertium a privatis mutuum 
acciperetur. Præf ue ei curae Poppaeus Silvanus ; nee 
mr a cenare , sive omissa simulatio. Abro- 
gati , legem ferente Domiliano, Vi- 


| 5 dederat ; funusque censorium Flavio Sabino ductum : 
documenta instabilis fortunæ , summaque et ima | 


XLVIII. Sub idem tempus L. Piso proconsul interlicitur : 
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arrive. À peine dans le port de Carthage, il 
proclame à haute voix Pison empereur, faisant 
retentir les vœux d'usage, comme pour un prince : 
tous ceux qu'il rencontre, et que la surprise d'une 
action si extraordinaire tenait interdits, il les 
exhorte à joindre leur voix à la sienne. La mul- | 
_titude crédule se précipite au forum, demande 





























que 

i de leurs clameurs, ils confondaient tout, par 
de la vérité, et la fureur de flatter. 
 Pisor d’après les instructions de Sagitta, ou par 
la modération de son caractère, ne parut point 
en? , et ne se livra point aux emportements 
de ce peuple. Il fit interroger le centurion; et, 
€ ide: ouvrant que ce misérable avait cherché à le 
re e criminel pour l'assassiner, il le fit punir, 
» jns dans l'espoir d'échapper au péril, que 
pae assassins de Clodius Macer, et qui reve- 
it tremper, dans le sang d'un proconsul , des 
1ins ensanglantées du meurtre d'un lieutenant. 
n 2! séverement les Carthaginois dans 
édit; et, depuis ce jour, il ne se permettait pas 
m 1ém : les fonctions ordinaires de sa place , se te- 

in renfermé dans sa maison, afin de ne pas 
nner à un nouveau mouvement de prétexte 
me forluit. 
EL Mais Festus n'eut pas plutôt appris cette 
: du peuple, le supplice du centurion , et 
e vrai et le faux exagérés , comme c'est l'ordi- 
» aire, par la renommée, qu'il envoie des cava- 
i rs pour tuer Pison. Ceux-ci marchent en dili- 
; ils arrivent le jour commencant à peine, 
t il forcent la maison du proconsul , l'épée à la 
. Comme c'étaient des Carthaginois auxiliai- 
ge des Maures qu'on avait choisis pour ce 


. Nihil ad ea molo Pisone, centurio a Muciano mis- 
* ut À or Carthaginis alligit , magna woce lla 


? Pis , tanquam priucipi, continuare ; See | 
i | 


ped Een ut eadem 
5j vulgus eredolum ruere in forum , praesentiam Pisonis 


studiis vulgi permisit. Centurionemque percunctalus , 
T busco aude comperit , ani- 


x legati 
reli ilissel. Anxio deinde edicto Carthaginiensibus farépi- 
i », ne solita quidem munia usurpabat , clausus intra do- 
amu, ne qua motus novi causa vel forte oriretur. 


| Dee. et falsa, more famæ , in maj 
s in necem Pisonis miltit. Illi MEN vett obscuro 


Es e ils quod Pamos | 


Maurosque in eam caedem delegeral : haud pro- 


Pison se montre. Dans le tumulte de leur joie | 


Gallia, ducem se Vilellianis exercilihus ostende- 7 


. Gaudio clamoribusque cuncta miscebant, in- | 
entia veri et adulandi libidine. Piso , indicio Sagittæ | 


- L. Sed ubi Festo consternatio vulgi , centurionis suppli- | 
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meurtre, la p upart ne connaissaient point Pison. 
Ayant trouvé par hasard, assez pres de son ap- 
partement, un de ses esclaves , ils lui daniele 
rent où était Pison. L’esclave, par un mensonge 
héroïque, répond qu'il est ce Pison qu'on cher- 
che, et sur-le-champ il est massacré. Pison le fut 
l'instant d'après; ear il se trouva là un homme 
qui le connaissait, Bébius Massa , un des procu- 
rateurs de l' e , qui dès lors : ne respirait que 
la perte des gens de bien, et que nous citerons 
plus d'une fois parmi les auteurs des maux « 
nous ne tardâmes point à souffrir. Festus s'était 
arrété à Adruméte, pour attendre l'événement : 
il se rendit alors vers la légion. Il fit mettre aux 
fers le préfet de camp, Cétronius Pisanus, sous 


prétexte que c'était un satellite de Pison; mais, 
» | &u fond, pour une inimitié personnelle; il punit 
E ihdienttioo contre un scélérat qui avait été | 


quelques soldats et quelques centurions, en ré- 
compensa d’autres, le tout sans raison , mais afin 


| de paraître avoir étouffé une révolte. 11 arrangea 
| ensuite les différents d'OEa et de Leptis, qui, peu 


importantsd'abord, se bornant à des vols de grains 
et de bestiaux entre paysans, se décidaient alors 
par les armes et en bataille rangée. Le 

d'OEa, inférieur en nombre, avait appelé les Gara- 


| mantes, nation indomptée, qui désole tous ces - 


pays par ses brigandages. Les Leptins étaient dans 


| la détresse et tout leur territoire dévasté ; ils n'o- 


saient sortir de leurs murs ; enfin l'arrivée de nos 


' cohortes et de notre cavalerie mit en fuite les Ga- 
| ramantes, et l'on reprit sur eux tout le butin, 


hormis celui que, dans leurs courses à travers 
d'inaecessibles déserts, ils avaient vendu dans 
l'intérieur du pays. 

LI. Cependant Vespasien , à lasuite du combat 


' de Crémone et des heureuses nouvelles qui ve- 


cul. cubiculo , obvium forte servum, quisnam et ubi esset 
ligo, interrogavere. bain egregio ), se Pisonem 


subslite- 

t, | mque castrorum , 

Cetronium Pisanum, vinciri j : ob simultates ; 
sed Pisonis satellitem vocabat : militesque et centuriones 


quosdam puniit , alios praemiis affecit : neutrum ex merito, 
sed ut oppressisse bellum crederetur. Mox CEensium Le- 
ptitanorumque discordias componit , quae, raplu frugum 


et pecorum inter agresles, | , jam per 
arma alque acies exercebantur. Nam populus . 
multitudine inferior, Garamantas exciverat, gentem indo- 
milam et inter accolas latrociniis Unde arctae- 
Leptitanis res, lateque vastatis agris intra enia trepida- 
sn et omnis praeda , nisi. de um. 
mantes recepta. quam per 
cessa ulterioribus vendiderant. 

LI. At Vespasiano, post Cremonensem pugnam el pre. 
ssécos édite mencióe escis Vital eines 
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naient de toutes parts, apprit la mort de Vitel- 
llus par une foule de citoyens de toutes les classes, 
qui tous, avee la méme audace et le méme bon- 
heur, bravérent les tempétes de l'hiver pour 
courir la lui annoncer. Il avait aupres de lui les 
ambassadeurs de Vologese , qui venaient lui offrir 
quarante mille cavaliers parthes. ll était glo- 
rieux , il était doux pour Vespasien de voir s'of- 
frir à lui de si puissants auxiliaires , et de n'en 
avoir pas besoin. On remereia Vologese ; on lui 
fit dire qu'il devait adresser l'ambassade au sé- 
nat, et savoir qu'on était en paix. Vespasien , 
qui avait les yeux ouverts sur ce qui se passait 
en talieet dans Rome , ne recevait que de fácheu- 


ses nouvelles sur Domitien , comme passant les | 


bornes de son âge et ses privileges de fils. Il 
donne aussitót la plus forte partie de son armée 
à Titus, et le charge d'achever la guerre de Ju- 
dée. 


LIT. On dit que Titus, avant de partir, dans 
une longue entrevue avec son pere, le conjura de 
ne pas se laisser enflammer si facilement par des 
imputations et des rapports, et de suspendre, 
sur un fils, ses jugements et son courroux : il 
représenta que les légions , que les flottesn'étaient 
pas un aussi ferme soutien de la puissance qu'une 
nombreuse famille; que le temps, la fortune, 
quelquefois les passions, ou une erreur, alté- 
raient , reportaient ailleurs, éteignaient l'amitié ; 
qu'on était inséparable de son propre sang , sur- 
tout les princes, dont les prospérités pouvaient, il 
est vrai, profiter a d'autres, mais dont les malheurs 
appartenaient entierement à leurs proches; quela 
concorde ne subsisterait point entre les freres, 
si le père n'en donnait l'exemple. Vespasien, 


moins adouci en faveur de Domitien ,quecharmé | 


ordinis, pari audacia fortuuaque hibernum mare aggressi , 
nunciavere. Aderant legati regis Vologesi, quadraginta 
Parthorum equitum millia otferentes. Magiificum ke- 
tumque, tantis sociorum auxiliis ambiri neque indigere. 
Gratiæ Vologeso act, mandatumque ut legatos ad sena- 
tum mitleret et pacem esse sciret. Vespasianus , in Italiam 
resque urbis intentus, adversam de Domitiano famam 
accipit , tanquam terminos ætalis et concessa filio egrede- 
retur. Igitur validissimam exercitus partem Tito tradit, ad 
reliqua judaici belli perpetranda. 


Lil. Titum, antequam digrederetur, inulto apud patrem 
sermone orasse dicebatur, ne criminantium nunciis te- 
mre accenderetur, integrumque se ac placabilem filio 
orfestaret. « Non legiones, non classes, perinde firma im- 
pec munimenta quam numerun liberorum. Nam amicos 
tempore, fortuna, cupidinibus aliquando aut erroribus , 
inininuj, transferri, desinere; suum cuique sanguinem 
indiscrelum, sed maxime principibus, quorum prospe- 
ris el alii fruantur, adversa ad juncfissimos pertineant ; 
ue fratiibus quidem mansuram concordiam, ni parens 
exemplum prabnisset. ». Vespasianus, haud «eque. Do- 
auitiano mifigatus quam Titi pietate gaudens bono csse 
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de la tendresse fraternelle de Titus, le rassure, 
et [ui recommande la guerre et la gloire de l'em- 
pire au dehors, se réservant de maintenir au 
dedans la paix, et dans l'État et dans sa famille. 
Il fait prendre les navires les plus légers; il les 
charge de grains, et les fait partir, quoique la 
saison füt encore orageuse. En effet, la détresse 
à Rome était si urgente, qu'il ne restait pas de 
blé dans les greniers pour plus de dix jours, 
quand le convoi de Vespasien arriva. 


LIII. Il chargea de la reconstruction du Ca- 
pitole, Luclus Vestinus, simple chevalier , mais 
qui, par son erédit et par sa réputation, était 
compté parmi les plus grands personnages de - 
l'État. Vestinus , ayant rassemblé les aruspiees, 


| appritd'eux qu 1 fallait transporter les décombres 


du temple dans des marais, et le rebátir sur les 
mêmes fondements; que les dieux ne voulaient 
pas qu'on changeát l'ancienne forme. Le 11 des 
calendesdejuillet, par un jour serein, tout l'espare 
consacré pour le temple fut bordé de bandclettes 
et de couronnes. Les soldats qui avaient des noms 


| heureux entrèrent dans l'enceinte, chacun ave 


des rameaux d'un arbre agréable aux dieux ; puis 
les vestales, accompagnées d'enfants de l'un d 
l'autre sexe, qui avaient leurs pères et leur 
mères vivants, arroserent toute cette enceinte 
avec une eau puisée dans des sources vives & 
dans des rivières. Ensuite le préteur Helvidius, 
précédé du pontife Elianus , aprés avoir purifié k 
terrain avec des suovet tauriles , et placé les es 
trailles sur un autel de gazon, "invoqua Jupiter, 
Junon, Minerve, tous les dieux tutelaires de l'em- 
pire, les pria de seconder l'entreprise, et d'ele- 
ver parleur divineassistance, un monument que 
la picté des hommes leur consacrait. I] touchaer- 


animo jubet, belloque et armis rempublicam attollere; 
sibi pacem domumque curæ fore. Tum celerrimas nz 
vium, frumento onustas, sievo adhuc mari commitlil. 
Quippe tanto discrimine urbs nutabat , ut decem haud ar 
plius dierum frumentum in horreis fuerit , quum a Vespe 
siano commeatus subvenere. 


LIII. Curam restituendi Capitolii in L. Vestinum «+ 
fert, equestris ordinis virum , sed auctoritate famaque inter 
proceres. Ab eo contracti aruspices monuere ut reliquiz 
prioris delubri in paludes aveherentur; templuin irsdem 
vestiziis sisteretur : nolle deos mutari veterem. formam. 
Undecimo kalendas julias, serena luce spatium , emne qued 
templo dicabatur evincüim vittis coronisque. Ingressi mili 
tes quis fausta nomina , felicibus ramis ; dein. virgines Ve 
stales cum pueris puellisque patrimis matriunsque, aqua 
vivis e fontibus amnibusque hausta perluere. Turm Helvi- 
dius Priscus praetor, prweunte Plautio Æliano pontitice, 
lustrata suovetaurilibus area, et super cespitem redditis 
extis, Jovem, Junonem , Minervatn, praesidesque imper: 
deos precatus uti cepta. prosperarent, sedesque sua, 
pietate hominum inchoalas , divina ope attollerent ; vitta: 
quis ligatus lapis innexique funes erant, coutisit. Sul 
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_suile les bandelettes qui tenaient la première 

| _ pierre, etauxquelles des cordes étaient attachées. 

_ Aussitôt, pontifes, sénateurs, chevaliers, tous 
L. . les magistrats, une grande partie du peuple, se 

à lui; le zèle et la joie redoublant leurs 

—. efforts, ils entraînent la pierre , qui était énorme. 

| On jeta cà et là dans les fondements des pièces 

d'or et d'argent, avec les prémices des métaux 

— que la fournaise n'avait point encore épurés, et 





































. pices recommanderent de n'employer ni or, ni 
pierres quieussent été profanés par une autre des- 
tination. On donna plus d'élévation aux murs. 
gene seul changement que la religion permit, 
| i seule chose qui parüt avoir manqué à la ma- 
| d'un temple destiné à contenir une 
immense. 


Br. Cependant la mort de Vitellius, répandue 
s les Gaules et dans la Germanie, avait pro- 
t deux guerres pour une, D'un côté, Civilis, 
ittant la feinte , s'acharne sur tous les Romains 
tinctement ; d'un autre, les Vitelliens aiment 
ore mieux reconnaître des étrangers pour 
tres , que Vespasien pour empereur. Les Gau- 
| pet repris courage, S'imaginant que le 
^ nos armées était partout le méme : car le 
ouraitque les Sarmates et les Daces tenaient 
Dos de Punnonie et de Mésie assiégées. On 
t autant de celles de Bretagne. Mais rien 
it contribué à leur persuader la chute pro- 
? de l'empire, comme l'incendie du Capi- 
Le. jadis, avait été prise par les Gau- 
E le temple de Jupiter ayant subsisté , 
'enpis s'était maintenu; au lieu qu'alors cet 
ibrasement fatal était le signe de la colère cé- 
2, et, pour les nations transalpines , le pré- 
age d l'empire du monde. Voilà ce que la vaine 


i magistratus et sacerdotes el senatus el eques et ma- 


, et metallorum primiliæ, nulli 
| Præüixere ai 


Xd solum religio annuere, et prioris templi TR 
tie defuisse creditum [quo tanta vis hominum retinenda 


+ Audita interim per Gallias Germaniasque mors 
i duplicaveral bellum. Nam Civilis , omissa dissimu- 
latione, in populum romanum ruere. Vitellianco legiones 
wel exlernum servilium quam imperatorem Vespasianum 


' 










m fortunam rali, vulgato rumore a Sarmalis Da- 

m«esica ac pannobica hiberna circumsideri ; paria de 
Brilannia. lingebantur. Sed nihil æque quam incendium 
«Capitolii, nt finem imperio adesse crederent, impulerat. 
Captam olim a Gallis urbem, sed, integra Jovis sede, 
snausisse imperium. Fatali nunc igne signum calestis ira: 
alatum, el. possessionem rerum humanarum transalpinis 
gentibus portendi, superstitione vana Druidæ canebant. 


| 
| 
| 





- tels qu'on les trouve dans la mine. Les arus- 





pars populi, studio Letitiaque connixi, saxum ingens | 
; passimque injectæ fundamentis argenti aurique | 
victae 


E aoro in aliud destinato. Altitudo aedibus adjecta. | 


malle. Galli sustulerant animos , eamdem ubique exereitum 
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superstition des druides publiait. On débita aussi 
que les chefs de la Gaule , avant de marcher au 
secours d'Othon contre Vitellius , avaient arrété 
entre eux qu'ils ne négligeraient pas la liberté de 
leur pays, s'ils voyaient qu'une suite continue de 
guerres civiles et que des désastres domestiques 
eussent affaibli les Romains. 

LV. Avant le massacre d'Hordéonius, il ne 
transpira rien qui püt faire soupconner la conju- 
ration. Hordéonius mort, il y eut de fréquents 
messages entre Civilis et "Classicus, préfet d'un 
corps de cavalerie trévire. Classicus l'emportait 
en naissance et en richesse sur les autres Gaulois. 
Son extraction était royale, et sa race illustre 
dans la paix comme dans la guerre. 1l se vantait 
d'étre , par ses aieux , l'ennemi du peuple romain, 
plutót que son allié. Julius Tutor et Julius Sa- 


| binus entrèrent dans le complot. L'un était de 


Trèves , l'autre de Langres. Tutor avait été pré- 
posé à la garde du Rhin par Vitellius : Sabinus, 
naturellement vain, se repaissait encore de la 
chimère d'une descendance glorieuse, parce que 
sa bisaieule avait plu à Jules César, dans le 
temps de la guerre des Gaules, et qu'on avait 
parlé de leur adultère. Ces trois hommes sondent 


en secret les esprits. Sitôt qu'ils eurent lié à leurs. 
| projets eeux qui pouvaient les servir, ils s'assem- 
 blent à Cologne dans une maison particulière ; 


ear le corps méme de la nation était bien éloigné 


. de pareils desseins. Cependant il s'y trouva quel- 


ques Ubiens et des Tungres. Mais le plus grand 
nombre étaient des Trévireset des Langrois. Sans 


se donner le temps de consulter, ils s’écrient tous 


à l'envi que la rage des discordes possédait le 
peuple romain ; que les légions étaient massacrées, 
l'Italie dévastée; qu'en ce moment méme, Rome 
était prise, que ehaque armée a sa guerre à sou- 


vere nuncii inter Civilem Classicumque , fectum ala 
nobilitate ante alios ; re- 


, quam socius, jactabal. 
Miscuere sese Julius Tutor et Sabinus ; hic Trevir, hic Lin- 
gon. Tutor ripa Rheni a Vitellio profectus ; Sabinus, super 
insitam vanitatem , falsæ stirpis gloria incendebatur : pro- 
aviam suam divo Julio, per Gallias bellanti , corpore atque 
adulterio placuisse. Hi secretis sermonibus animos cetero- 
rum scrutari : ubi, quos idoneos 
obsrinxere , in Colonia Agrippinensi , in domum privalam 
inceptis abhorre- 


ac Lingonas. ? 
: certalim proclamant furere discordiia 
populum romanum, cæsas legiones, vastatam Italiam,, 
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tenir; qu'il suffisait de garder et de fortifier les 
Alpes; que, leur liberté une fois consolidée, la 
puissance des Gaulois pourrait se flxer à telle li- 
mite qu'elle voudrait. 

LVI. Voilà ce qui fut dit et approuvé sur-le- 
champ : il n'y eut d’indécision qu'à l'égard de 
ces restes de l'armée de Vitellius. Plusieurs opi- 
naient pour tuer des soldats séditieux , perfides, 
souillés du sang de leurs généraux. Mais les rai- 
sons pour les épargner prévalurent : en perdant 
l'espoir du pardon, leur opiniátreté s'irriterait ; 
il valait mieux les attirer dans le parti; il n'y 
avait qu'à se défaire des commandants, et la 
multitude , liée par le crime et par l'espérance de 
l'impunité, se donnerait à eux sans peine. Tel 
fut le résultat de cette première assemblée : on 
envoya dans la Gaule des émissaires qui travail- 
lérent à la soulever. Pour eux , ils feignirent de 
rester soumis, afin de mieux surprendre Vocula. 
Les avis ne manquérent point à ce général ; mais 
il manquait de forces pour réprimer, n'ayant 
que des légions incomplétes et peu süres. Placé 
entre des soldats suspects et des ennemis ca- 
chés, ce qu'il crut le plus convenable pour le 
moment, ce fut de se défendre par les mémes 
armes qu'on l'attaquait. Dissimulant donc aussi, 
il se rendit à Cologue. Là, on vit arriver Labéo. 
On l'avait arrété, comme je l'ai dit, et mis à 
l'écart chez les Frisons. Ayant gagné ses gardes, 
il s'était sauvé. Hl se faisait fort, moyennant 
quelques troupes qu'on lui fournirait, d'aller 
chez les Dataves, et de ramener la majeure par- 
tie de la nation dans l'alliance des Romains. 
Comme on ne lui donna qu'un très-petit corps 
d'infanterie et de cavalerie, il ne put rien entre- 
prendre chez les Bataves méme; il fit prendre 


capi quum maxime urbem , omnes exercitus suis quem- 
que bellis detineri; si Alpes praesidiis firmentur, coalita 
libertate, dispecturas Gallias quem virium suarum ter- 
minum velint. 

LVI. Hzc dicta pariter probataque. De reliquis Vitelliani 
exercitus dubilavere : plerique interficiendos censebant , 
turbidos, infidos, sanguine ducum pollutos. Vicit ratio 
parcendi, ne, sublata spe venire, pertinaciam accende- 
rent. Alliciendos potius in societalem ; legatis tantum le- 
gionum interfectis, ceterum vulgus, conscientia scelerum 
et spe impunitatis, facile accessurum. Ea primi consilii 
forma; missique per Gallias concitores belli. Simulatum 
ipsis obsequium, quo incautiorem Voculam opprimerent. 
Nec defuere qui Voculæ nunciarent. Sed vires ad coercen- 
dum deerant, infrequentibus infidisque legionibus. Inter 
ambiguos milites et occultos hostes, optimum e praesen- 
tibus ratus, mutua dissimulatione et iisden, quibus pe- 
tebatur, artibus grassari, in Coloniam Agrippinensem 
descendit. Illuc Claudius Labeo, quem captum et extra 
"on ventum amandatum in Frisios dixim's, corruptis cu- 

“sil; pollicitusque, si presidium daretur, 
&uiuiu «o Davos et potiorem civitatis partem ad societa- 
fem romanam retraclurum, accepta peditum equitumque 
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les armes a quelques Nerviens et Bétasiens, aves 
lesquels il inquiéta les Canninéfates et les Mar- 
saques par des incursions furtives, qui ne mé. 
ritent pas le nom de guerre. Vocula , séduit per 
les insinuations des Gaulois, marcha contre Ci. 
vilis. 

LVII. Il n’était pas loin de Vétéra, lorsque 
Classicus et Tutor prennent les devants, sous 
prétexte d'aller reconnaître l'ennemi, et vont re 
tifier leur traité avec les chefs des Germains. 
Puis, commencant à se détacher des légions, ils 
campent et se retranchent à part. Vocula eut bean 
représenter avec force que les guerres civiles 
n'avaient pas affaibli la puissance romaine aa 
point de la rendre méprisable à des Trévires et 
à des Langrois; qu'il restait à Rome des provin- 
ces fidéles, des armées victorieuses , sa fortune et 
des dieux vengeurs; que, pour faire tomber ja- 
disSacroviretles Eduens, tout recemment Vindex 
et les Gaules, il n'avait fallu chaque fois qu'un sel 
combat ; que les mêmes dieux, que la méme de- 
tinée, menacaient encore les infracteurs des trai- 
tés; que Jules César et Auguste avaient mieux 
connu les Gaulois; que c'était Galba, qui, ea 
supprimant leurs tributs, leur avait soufflé cet 
esprit de rébellion ; qu'ils étaient ennemis mais- 
tenant, parce qu'on les traitait avec douceur; 
qu'une fois ruinés et dépouillés, ils redevies- 
draient amis. Voyant que, malgré ces reproche 
menacants , Civilis et Tutor persistaient dans leur 
perfidie , Vocula rebrousse chemin et se retire à 
Novésium. Les Gaulois vinrent camper à deu 
milles des Romains. À cette proximité, les centu- 
rions et les soldats ne cessant d'aller et de venir, 
on les marchanda ; et enfin, chose inouïe, une 
armée romaine s'engagea à prêter serment à des 


modica manu, nihil apud Balavos ausus, quosdam Yer 
viorum Betasiorumque in arma traxit. Et furtim mae: 
quam bello Canninefates Marsacosque incursabat. Vocub, 
Gallorum fraude illectus, ad hostem contendit. 

LVH. Nec procul Veteribus aberat, quum Classicos # 
Tutor, per speciem explorandi prægressi, cum ducibei 
Germanorum pacta firmavere. Tumque primum discreti 
legionibus proprio vallo castra sua circumdant , obtestaalt 
Vocula « non adeo turbatam civilibus armis rem romanam, 
ut 'reveris etiam Lingonibusque despectui sit Super 
esse fidas provincias, victores exercitus, fortunam imperii, 
et ultores deos. Sic olim Sacrovirum et Æduos, nupt 
Vindicem Galliasque singulis præliis concidisse. Eadem 
rursus numina, eadem fata, ruptores foederum exspe 
ctarent. Melius divo Julio divoque Augusto notos eorem 
animos. Galbam et infracta tributa hostiles spiritus im 
duisse. Nunc hostes, quia molle servitium ; quum spe 
liati exutique tuerint, amicos fore. » Hzec ferociter locutet, 
postquam perstare in perfidia Classicum Tutorcmque v- 
det, verso itinere, Novesium concedit. Galli duum millius 
spatio distantibus campis consedere. Iliuc commeantian 
centurionum militumque emebantur animi, ut (flagtion 
incogniturp) romanus exercitus in externa verba jurare! 








































zers , et, pour gage d'un pareil forfait, elle 
it de massacrer ou de mettre aux fers ses 
ré x. La plupart conseillaient la fuite à Vo- 
cul: ipuem lui, s'armant de résolution , convoqua 
les soldats et leur tint ce discours : 

peu Jamais, en vous parlant , je ne fus si 
Mt sur votre sort, ni si tranquille sur le 


n rame ma pere; et, au milieu de tant de 
x dont l'ennemi nous menace, j'attends la 
t comme la fin de mes misères. C'est vous 
n ii mefaites honte et pitié, vous qu'on ne songe 
pas méme à combattre, comme c'est le sort de la 
guerreet ledroit de l'ennemi, mais que Classicus 
seflatte d'armer contre le peuple romain, et qu'il 
destine à jurer obéissance et fidélité à des Gau- 
lois. Eh quoi! si la fortune et la valeur nous 
nanquent pour le moment, les anciens exem- 

3 mamie et ne savons-nous pas 
1 de fois les légions romaines ont mieux 
imé iiiteque d'abandonner un poste? Souvent 


mes et leurs enfans, sous les ruines et les 
s de leur ville, et leur fidélité, leur répu- 
iiétuent leur unique récompense. Au mo- 
t oü je parle, toutes les horreurs de la 
» sont endurées par les légions assiégées 
s Vétéra, sans que ni promesses ni menaces 
- sent les ébranler. Et nous , avec des armes, 


10us avons des vivres et des provisions en 
lance pour la guerre méme la plus longue. 
"ierement encore , la caisse de l'armée a 
| aux gratifications "extraordinaires, et, que 
soi edes que ce soit Vitellius de qui 
les tenir, au moins les tenez- 

s d'un empereur et d'un romain. Aprés tant 


Le ce eis Er wa. npn RQ 7 o 
ecula , quanquam erique fugam suadeban 3h 
alus oes turi uon eret tagen dt 
AVI. « Nunquam apud vos verba feci aut pro vobis 
licitior aut pro me securior. Nam mihi exitium parari 
ACRI 


Aut à in praesens virtusque deseruit, eliam velera 
a deficiunt, quolies romanæ legiones perire præ- 
| inl, neloco pellerentur. Socii smpe nostri exscindi 
« urbes suas seque cum conjugibus ac liberis cremari per- 
; neque aliud pretium exitus quam fides fama- 
(0 Loser eoim e obsidiumque apud 
legiones , nec Lerrore aut promissis demoventur. 
= Nobis, super arma et viros et egregia castrorum muni- 
« ments, frumentum et commeatus quamvis longo bello 
" eme, nuper etiam donativo suflecit; quod sive 

à Vespasiano , sive a Vitellio datum interpretari mavul- 


pa. 

1 - 

#, | | 
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. Pour moi, j'apprends sans regrets que 


| E alliés ont préféré de s'ensevelir, avec leurs - 


P hommes et d'inattaquables retranchements, | 
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« de guerres et de victoires, après les journées 
« de Gelduba, de Vétéra, si vous craignez d'en 


| » venir aux mains avec un ennemi battu tant de 


« fois, ce qui serait indigne , n'avez-vous pas des 
« retranchements, des murs, et des moyens de 
«“ prolonger la guerre, en attendant les renforts 
« que les provinces voisines nous envoient de 
« toutes parts. Si e'est moi qui déplais , il y a d'au- 
« tres lieutenants , des tribuns, tout au moins un 
« centurion , tout au moins un soldat. Mais gar- 
« dez-vous d'aller offrir au monde entier le spec- 
« tacle monstrueux de Romains transformés en 
« satellites de barbares , et marchant, sous Civi- 
« lis et sous Classieus, à l'invasion de l'Italie. 
« Dites-moi , si les Gaulois et les Germains vous 
« mènent sous les murs de Rome, ferez-vous la 
« guerre à votre patrie? Mon cœur frémit de l'i- 
« dée d'un pareil attentat! Vous serez donc les 


| « sentinelles de Tutor, d'un Trévire? Vous rece- 


« vrez l'ordre d'un Batave? Vous servirez à re- 
« eruter des cohortes de Germains? Quelle sera 
« enfin l'issue de ce forfait, lorsque les ! 

« romaines marcheront contre vous, lorsqu'il 
« vous faudra entasser désertion sur désertion , 
« trahison sur trahison , hais des dieux , errants 
« d'un parjure à un autre? O Jupiter! très-bon 
« et trés-grand, que depuis huit cent vingt an- 


_« nées nous honorons par tant de triomphes; et 


* toi, Quirinus, pére de Rome, écoutez ma 
« prière : si votre bonté n'a pas permis que, sous 
« mon commandement, ce camp se conservát pur 
« et irréprochable, ah! du moins prévenez cet 
« excès d'opprobre dont Classicus et Tutor veu- 
« lent le souiller. Donnez aux soldats romains , ou 
« l'innocenee, ou le repentir avant l'exécution du 
« crime. » 

LIX. Ce discours fut reçu diversement au mi- 


« si pavetis aciem , indignum id quidem; sed est vallum 
« murique et trahendi arles , donec e proximis 
concurrant. 


« Trevero agentur excubiz? Signum belli Datavus dabit? 
« Germanoram calervas expplebitis? Quis dinde acsjétia 

« exitus? quum romance legiones contra direxerint , trans- 
« fugæ e transfugis el proditores e , inter re 
« cens el. velus sacramentum invisi deis errabitis ? Te, 
« Jupiter QUES RS QU oec pi ra 
« annos, tot triumphis coluimus, te, Quirine, romana 

« parens urbis, precor venerorque , ut, si vobis non fuit 
« cordi me duce haec castra incorrupta et intemerata ser. 
nd Mac p EE 
« natis. Militibus romanis aut innocentiam delis, aul mx 
« turam et sine noxa pœnitentian, » 
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lieu de ce conflit d'espérance, de crainte et de 
honte. Vocula se retira dans sa tente, et il son- 
geait à quitter la vie. Ses affranchis et ses es- 
claves l'empéchérent de prévenir volontairement 
une mort misérable. Classicus ne tarda point à 
lui envoyer Émilius Longinus, déserteur de la 
première légion, qui le massacra sur-le-champ. 
Pour les deux lieutenants, Numisius et Heren- 
nius, on se contenta de les mettre aux fers. 
Bientôt, Classieus, prenant l. s marques distinc- 
tives d'un général romain, se rendit au camp. 
Quoique endurci eontre toute honte, il ne fut pas 
en son pouvoir de prononcer d'autres mots que 
la formule du serment. Ceux qui étaient présents 
le préterent à l'Empire des Gaules. IJ élève aux 
premiers grades l'assassin de Vocula : d'autres, 
selon la part qu'ils avaient eue à tant de crimes, 
sont également récompenses. Tutor et Classicus 
se partagerent ensuite les opérations. Tutor, te- 
nant les habitants de Cologne, et tout ce qu'il 
y avait de soldats sur le haut Rhin, investis par 
un corps de troupes considérable, les contrai- 
gnit de se lier par le méme serment. Il avait 
fait tuer à Mavence les tribuns, et chasser le 
préfet de camp, qui refusaient de le préter. 
Classicus, choisissant dans ces transfuges ce 
qu'il avait de plus corrompu, les fait partir 
pour Vétéra, avec ordre de promettre aux assié- 


gés leur pardon, s'ils cédaient aux conjonctures; ; 


sinon, point d'espérance : on les dévouait au 
glaive, à la famine, ct aux plus horribles extré- 
mités. A ces motifs les députés ajouterent leur 
exemple. 

LX. Les assiésés étaient cruellement partagés 
entre le devoir et la famine, entre l'honneur et 
l'opprobre. Pendant le temps que dura leur indé- 


LIX. Varie excepta oratio, inter spem metumque ac pu- 
dorem. Digressum Voculam et de supremis. agitantein li- 
berti servique prohibuere fœdissimam mortem sponte pra- 
venire. Ft Classicus, misso Æmilio Longino, desertore 
primae legionis, cedem. ejus. maturavit. Herennium et 
Aunisium , legatos , vinciri satis visum. Dein, sumptis ro- 
mani imperii insignibus, in castra venit. Nec illi, quanquam 
ad omne facinus durato, verba ultra suppeditavere quam 
ut sacramentum recitaret. Juravere qui aderant pro impe- 
rio Galliarum. Interfectorem: Vocule altis ordinibus, ce- 
teros, ut quisque flagitium navaverat, praemiis attollit. Di- 
visæ inde inter Tutorein et Classicum curi; Tutor valida 
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cision , les aliments detoute espèce achevérent de 
leur manquer. Ayantconsommé les bêtes de somme 

et les chevaux, ils se rejeterent sur lesanimauxie 
plus dégoütants, dont la nécessité leur fit um 
ressource. Enfin, réduits à manger des branches, 
des racines d'arbres, et de l'herbe qu'ils arra- 
chaient d'entre les pierres, ils furent un mémo" 
rable exemple de malheur et de constance, ju-=Æ 
qu'à ce qu'ils ternissent tant d'héroisme et deZ» 
gloire en députant vers Civilis pour demander isi 
vie. Avant de les entendre on exigea qu'ils ju 
rassent obéissance à l'empire des Gaules. De plus, 2s 
on se réserva le pillage du camp, et on laraxs 
donna des gardes qui leur retinrent argent, , 5 
valets, bagages, et qui, après les avoir ainsi dé -à 
pouillés, les escorterent à leur sortie. A cing pr 
milles environ, pendant qu'ils marchaient sans er 
précaution, ils sont attaquées brusquement per 18 
les Germains. Les plus braves se firent tuer su 36 
la place; beaucoup périrent dans la fuite; les at -0 
tres regagnerent le camp. Il est vrai que Civils 2i 
se plaignit, et qu'il fit aux Germains de vifs r- -: 
proches de manquer aussi indignement à lew 3x 
parole. Y eut-il de la faussete? y eut-il impuis — 


| sance de contenir ces furieux ? c'est ce qui nest # 


pas bien éclairci. Le camp pillé, les Germais e: 
y mettent le feu, et tous ceux qui avaient sar -1 


: vécu au combat furent la proie des flammes. 


LXI. Civilis, voyant enfin la ruine des legion ex 
consommée, se fit couper cette longue chevelue 95 


| blonde que, depuis le commencement des bo —& 


— — "—"- 


o —— —— —À—Ó— © = 


manu cireumdatos Acrippinenses, quantumque milituim : 


apud superiorem Rheni ripam, in eadem verba adigit, oc- 
cisis Magontiaci tiibunis, pulso castrorum pra-fecto, qui 
detrectaverant. Classieus corruptissimum quemque e de- 
ditis pergere ad obsessos jubet, veniam ostentantes si proe- 
sentia sequerentur; aliter nihil spei : famem — ferrumque 
et extrema passuros. Adjecere qui missi erant exemplum 
suum. 

LX. Obxessos hinc fides | inde egestas, inter decus ac 
flagitium distraliebant. Cunctantibus solita insolitaque ali- 
inentà decrant, absumptis jumentis equisque et ceteris ani- 


tilités contre les Romains, il avait laisse crol- 24 
tre par un de ces vœux ordinaires aux barbares. .æ: 
On disait aussi qu'ayant armé son fils, encore. 
enfant, de flèches et de javelots proportions c 
à son âge, il lui avait donne pour but quelque 


malihus , quie profana fiedaque in usum necessitas vertit. 
Virgulta postremo et stirpes et internatas saxis herbes 
vellentes , miseriarum palientivque documentum fur; 
donec egregiam laudem line turpi imacularent, missis à 
Civilem legatis vitam orantes . Neque ante preces admis 
quam in verba Galliarum jurarent. Tum, pactus preda 
castrorum , dat custodes qui pecuniam , calones, saria: 
relentarent, ac qui ipsos leves abeuntes proseqnerenir. 
Ad quintum fere lapidem coorti Germani incautum acne 
asredinntur. Purnacissimus quisque in vestig, mai 
palantes occubuere, ceteri retro in castra protuziunt , qe 
rente sane. Civile et increpante Germanos , tanquam ride 
per scelus abrumperent. Simulata ea fuerint, an relier 
swvientes nequiverit, parum aflirmatur. Direptis casts 
faces injiciunt ; cunctosque qui prielio superfuerant incer 
dium hausit. 

LXI. Civilis barbaro voto, post cœæpta adversus Re 
manos arma , propexum rutilatumque crinem, patrata óc 
mum cade legionum , deposuit. Et ferebatur parvuk fil 
quosdam captivorum , sagittis jaculisque puerilibus fim 
dos, obtulisse. Ceterum neque se neque quemquam Bit 
vum in verba Galliarum adegit , fisus Germanorum opibrs 
et, si certandum adversus Gallos de possessione rerum &» 
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mencement des troubles, avait été traité avec 
distinction dans sa captivité. Mais tous les peuples 
d'au delà du Rhin haïssaicnt cette colonie, à 
cause de ses richesses et de sa population. Selon 
eux, pour mettre fin à tant de guerres , il fallait 
que la ville , ou restát ouverte à tous les Germains 
indistinctement, ou fût détruite, et les Ubiens 
dispersés comme eux. 

LXIV. Il s'y rendit une députation des Tenc- 
téres, nation qui n'est séparée de Cologne que 
parle Rhin. Voici comment le plus altier de leurs 
députés exposa , dans le conseil de la ville, les 
volontés de sa peuplade : « Vous voilà donc ren- 
« trés dans le corps et sous la dénomination des 
« enfants de la guerre. Nous en remercions nos 
« dieux , qui sont les vótres, surtout Mars, le 
« premier de ces dieux, et nous vous félicitons 
« dece qu'enfin vous vivrez libres parmi des peu- 
« ples libres. Car, jusqu'à ce jour, l'eau , laterre, 
« et jusqu'au ciel même, avaient été, pour ainsi 
« dire, emprisonnés par les Romains. Vos frères 
« ne pouvaient ni vous parler, ni vous voir; ou 
« bien, ce qui est plus outrageant pour des hom- 
« mes nés pour les armes, ils ne le pouvalent que 
« désarmés presquenus, sous l'œil d'unsurveillant 
« et à prix d'argent. Si donc vous voulez que 
« notre amitié et notre alliance soient à jamais 
« cimentées, nous exigeons que vous abattiez 
« ces murs, boulevards de la tyrannie. Il n'y 
«a pas jusqu'aux auimaux sauvages qui, ren- 
« fermés , ne perdent leur bravoure naturelle. Que 
« tous les Romains sur tout votre territoire soient 
« égorgés : la liberté ne souffre point de maîtres 
« au milieu d'elle. Que leurs biens soient mis en 
« commun, sans que personne puisse avoir de 
« butin ni d'intéerét séparés. Qu'il soit libre, et à 
« nous et à vous, d'habiter indistinctement l'une 


bantur, quani si promiscua ea sedes omnibus Germanis 
foret, aut disjecta Ubios quoque dispersisset. 

LXIV. Igitur Tencteri, Rheno discreta gens , missis le- 
gatis, mandata apud concilium Agrippinensium edi ju- 
bent ; quae ferocissimus e legatis in hunc modum protulit : 
« Redisse vos in corpus nomenque Germanie communi- 
« bus deis et praecipuo deorum Marti grates agimus, vo- 
« bisque gratulamur quod tandem liberi inter liberos 
« eritis. Nam ad hunc diem flumina ac terras et ccelum 
« quodaminodo ipsum clauserant Romani; ut colloquia 
« congressusque nostros arcerent, vel, quod centumelio- 
« sius est viris ad arma natis, inermes ac prope nudi , sub 
« custode et pretio, coiremus. Sed ut amicitia societasque 
« nostra in ælernum rata sit, postulamus a vobis muros 
« colonie, munimenta servitii, detrahatis. Etiam fera 
«animalia, si clausa teneas, virtutis obliviscuntur. Ro- 
« manos ornnes , in finibus vestris , trucidetis : haud facile 


« libertas et domini miscentur. Buna interfectorum in me- ; 


« dium cedant, ne quis occulere quidquam aut segregare 
« causam $uam possit. Liceat nobis vobisque utramque 
« ripam colere, ut olim majoribus nostris : quomodo lu- 
« à&'in diemque omnibus hominibus , ila omnes terras for- 
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« et l'autre rive, comme jadis le pratiquaient ne 
« pères, comme le veut la nature, qui a départ 
« le jour et la lumiere à tous les hommes, la terre 
« à tous les braves. Reprenez les mœurs et lesum. 
« ges du pays, et abjurez ces voluptes par qui 
« Rome tient asservis ses sujets bien plus que per 
« ses armes. Alors, vraiment Germains, rentrant 
« dans tous vos droits, et perdant jusqu'au souve 
« nir de l'esclavage, vous redeviendrez un pee 
« ple ou l'égal , ou le dominateur des autres. » 
LXV. Les Agrippiniens prirent du temps per 
délibérer ; et , en effet, ni la crainte de l'avesir 
ne leur permettait d'accepter les conditions, ai 
leursituation présente de les rejeter ouvertement, 
Ils firent cette réponse : « Dès l'instant que l'os 
« sion d’être libres s'est présentée , nous l'avoss 
« saisie avec plus d'ardeur que de prudence, e 
* nous nous sommes reunis à nos frères, vos 
« tous les autres Germains. Loin d'abattre aw 
« murs, dans un moment surtout où les Romais 
« rassemblent leur armée , il serait plus sageda 
« construire de nouveaux. Le peu d'étranges à 
« l'Italie ou des provinces qui se trouvaient se 
« notre territoire, ont été détruits par la guem, 
« ou ont regagné chacun leur pays ; et, quami 
« ceux qui ont formé anciennement la colosi, 
« qui ont contracté des mariages avec nous etat 
« laissé des descendants, c'est ici leur patrie; 
« NOUS ne vous croyons point assez injustes por 
« exiger que nous massacrions nos pères , nosfré 
«res, nosenfants. Les taxes et toutes les entravs 
« du commerce, nous les supprimons. Vous pe 
« Serez librement, mais de jour et sans être zr 
« més, jusqu'à ce que des liens si nouvesu 
« soient resserrés par l'habitude et le temps. Nos 
« prendrons, pour arbitres, Civilis et Véléds: 
« ce seront eux qui rédigeront le traité. » La 


« libus viris natura aperuit. Instituta cultumque patrisa 
« resumite; abruptis voluptatibus, quibus Roman ps 
« adversus subjectos quam armis valent : sincerus e iP 
« teger et servitutis oblitus populus, aut ex equo agris 
« aut aliis impcrilabitlis. » 

LXV. Agrippinenses, sumpto consultandi spatio, que 
neque subire conditiones metus futuri, neque palam sé 
spernari conditio præsens sinebat, in hunc modum re 
spondent : « Qua prima libertatis facultas data est, avidius 
« quam cautius sumpsimus, ut vobis ceterisque Germ. 
« his, consanguineis nostris, jungeremur. Muros citi 
« tis, congregantibus se quum maxime Romanorum e&& 
« citibus, augere nobis quam diruere tutius est. Si quia 
« Italia aut provinciis alienigenæ in finibus nostns fe 
« rant, eos bellum absumpsit, vel in suas quisque sed 
« refugere. Deductis olim et nobiscum per connubium # 
« ciatis, quique mox provenere, haec patria est. Nec ww 
« adeo iniquos existimamus , ut interfici a nobis paresie, 
« fratres, liberos nostros velitis. Vectigal et opera ce 
« merciorum resolvimus. Sint transitus incustoditi , ssl 
« diurni et inermes; donec nova et recentia jura in ve? 
« statem consuetudine verlantur. Arbitrem bebebiss 
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‘es ainsi appaisés, ils envoyèrent à Ci- 
à Véléda des députés avec des présents, 


se conclut selon le désir des Agrippiniens. | 


députés n'eurent pas la permission de 
Jéda , ni de lui parler. Elle se dérobait aux 
i pour augmenter la vénération. Elle se 


au haut d'une tour : c'était un parent de | 


iix , qui , en qualité d'interpréte dela divi- 
ecevait les consultations et rapportait les 


ès. 
'I. Civilis , fortifié de l'alliance des Agrip- | 


i, se mit en devoir de soumettre les cités 
8, ou de gré, ou de force. Il avait déjà ré- 
; Suniques et enrólé leur jeunesse , lorsque 
“avec une troupe de Bétasiens , de Tongres 
lerviens , levés à la hâte, vint s'opposer à 
drés. Labéo comptait sur sa position ; ils'é- 
suré d'avance du pont sur la Meuse et il 
it les défilés. Le combat était encore indé- 
que les Germains , traversant le fleuve à 
*, vinrent tomber sur ses derrieres. En 
temps , Civilis, par un coup d'audaee , ou 
e Concert avec les Tongres, se porta au 
d'eux, et haussant la voix : « Nous n'a- 
pas, dit-il, pris les armes pour faire des 
ves et des Trévires les maîtres des nations; 

de nous cette arrogance : acceptez I' union, 
passe de votre côté comme chef ou comme 
it, à votre gré. » La multitudeétait ébran- 
ils remettaient leurs épées dans le fourreau. 

des principaux Tongres, Campanus et Ju- 
s, achevèrent de les décider, et la nation 
? se donna à Civilis. Labéo se sauva avant 
enveloppé. Les Bétasiens et les Nerviens 
lirent aussi , et Civilis les incorpora à son 
. Ainsi, de tous côtés, s'agrandissait cette 


m, et Veledam , apud quos pacta sancientur. » Sic 
Tencteris, legali ad Civilem et Veledam missi 
mis cuncla ex voluntate Agrippinensium perpetra- 


Agrippinensium auctus , proxi- 

affectare aut adversantibus bellum inferre 
Occupatisque Sunicis et juventute eorum per co- 
dn, quominus ultra pergeret, Claudius La- 
Tungrorumque et Nerviorum tumultua- 

| pae fretus loco quia pontem Mose fluminis 
»eral. in angustiis ambigue, donec 
ni transnatantes terga Labeonis invasere. Simul Ci- 


seu me ducem seu militem mavultis. » Movebatur 
 eondebantqne gladios; quum Campanus ac Juve- 
ex primoribus omnee bones universam ei gentem 
re. Labeo, antequam circumveniretur, profugit, 
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puissance , par tous les peuples que lui soumettait 


la terreur, ou que la sympathie lui donnait. 
LXVIL Cependant Sabinus, après avoir dé- 
truit tous les monuments qui pouvaient rappeler 
l'alliance avec les Romains se fait proclamer Cé- 
sar; et, sur-le-champ, avec une multitude de 
Langrois indiseiplinés, il marche contre les Sé- 
quanes , nation limitrophe, qui nous était fidèle. 
Les Séqnanes ne refuserent point le combat. La 
fortune se déclara pour la bonne cause : les Lan- 
grois furent défaits. Sabinus s'enfuit au milieu de 
la bataille, avec autant de lácheté qu'il avait 
mis de précipitation et d'imprudence à la livrer. 
Afin de répandre le bruit de sa mort, il fit met- 
tre le feu à la maison dans laquelle il s'était réfu- 
gié. On crut qu'il avait péri dans les flammes. 
Mais il échappa par différents moyens, et sut de- 
puis , en secachant, prolonger sa vie pendantneuf 
années. J'en parlerai dans la suite, ainsi que de 
la eonstance de ses amis , et du magnifique exem- 
ple que donna sa femme Epponine. La victoire 
des Séquanes arréta cette fureur de rebellion : 
insensiblement les Gaulois réfléchirent ; ils son- 
gèrent aux devoirs et aux traités qui les liaient , 
retenus surtout par les Rémois, qui persuadè- 
rent à chaque canton d'envoyer des députés, afin 
de délibérer en commun sur ce qu'il fallait pré- 


 férer de l'indépendance ou de la paix. 


LXVIII. Toutes ces nouvelles , qu'à Rome on 
faisait encore plus fácheuses, redoublaient les 
perplexités de Mucien; et , quoiqu'on eüt choisi 
d'habiles généraux (car Annius et Cérialis étaient 
déjà partis) , il eraignait qu'ils ne succombassent 


| sous le poids de la guerre. D'un autre côté , il ne 


fallait pas laisser la capitale sans chef, et l'on 


* redoutait les passions indomotables de Domitien , 


Civilis Betasios quoque ac Nervios, in fidem acceptos , 
copiis suis adjunxit, ingens rerum, perculsis civitatum 
animis vel sponte inclinantibus. 

LXVII. Interea Julius Sabinus, projectis foederis ro- 


» prælium pari 
deseruit. Dtqee Bimem exitii af facerst; vni de idm 
perfugerat eremavit , illie voluntaria morte interiisse cre- 
dilus, Sed quibus artibus latebrisque vitam per noven 
mox annos traduxerit , simul amicorum ejus 


i» qu p cula UMS OPE 


lum Annium et delegerat) summam 
belU gurem talarareut. Vc (dió ants quie dee Ris, 
Et Domitiani indomita libidines timebanlur, suspectis; 


| Mucianum 
angebant , ne, quanquam egregii duces (jam enim Gal 
Petilium Cerialem 
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outre qu'Ántonius et Varus étaient suspects, 
comme je l'ai dit. Le commandement des pré- 
toriens laissait dans les mains de Varus le pou- 
voir et les armes. Mucien commença par lui ôter 
sa place; et, pour qu'il ne restát point sans 
dédommagement , il lui donna la prefecture de 
l'annone. En méme temps, pour adoucir Domi- 
tien, qui avait quelque attachement pour Varus , 
il mit à la tête du prétoire Arrétinus Clémens, 
qui tenait à la famille de Vespasien par une al- 
liance, et plaisait fort au jeune César. Il allégua 
que le pére d'Arrétinus avait rempli cette place 
avec distinction sous Caius; que les soldats ai- 
maient à retrouver le méme nom ; que le fils, 
quoique sénateur, suffirait aux deux emplois. On 
nomrna de l'expédition tout cequ'il y avait à Rome 
de plus illustre; d'autres se présenterent pour 
faire leur cour. Domitien et Mucien faisaient leurs 
préparatifs avec une disposition d'áme bien dif- 
férente : Domitien y mettait toute l'ardeur de 
l'ambition et de la jeunesse; Mucien, par ses 
lenteurs, cherchait à ménager des obstacles qui 
pussent arrêter ce. caractère bouillant, de peur 
que si, emporté par la fougue de son âge et par 
des conseils dangereux , il s'emparait une fois de 
l'armée , la paix n'en souffrit ainsi que la guerre. 
Quatre légions, là sixième ct la huitième, du 
parti victorieux, la vingt et uniéme, du parti vi- 
tellien , et la seconde , levée tout nouvellement , 
entrent dans les Gaules, partie par les Alpes 
penninnes et les Alpes cottiennes, partie par le 
mont Graius. On fit venir, de Bretagne la qua- 
torzieme légion, d'Espagne, la sixième et la 
dixieme. En apprenant la marche de cette armée 
les cités de la Gaule, que leur propre penehant 
portait déjà vers des résolutions plus douces, 
sassemblérent à Reims. Les deputes de Trèves 


uti dixinus, Primo Antonio Varoque Arrio. Varus præto- 
rianis praepositus vim atque arma retinebat. Eum Mucia- 
nus, pulsum loco, ne sine solatio agerel, annonie præ- 
fecit. Utque Doiniliani animu: , Varo haud alienum, 
deliniret, Arretinum Clementem, domui Vespasiani per 
aflinitatem innexum et gratissimum Domitiano, prietoria- 
nis prieposuit, patrem ejus, sub Caio Cesare, egregie 
functum ea cura dictitans : ketum militibus idem no- 
men; atque ipsum, quanquam senalorii ordinis, ad 
utraque munia sufficere. Assumuntur e civitate claris- 
simus quisque, et alii per ambitionem. Simul Domitia- 
nus Mucianusque accingebantur, dispari. animo : ille spe 
ac juventa properus; hice moras nectens quis flagrantem 
retineret , ue ferocia artalis et pravis impulsoribus, si exer- 
citum invasisset, paci belloque male consuleret. Legiones 
victrices, sexta et octava , Vitellianarum unaetvicesima , 
e recens conscriptis secuuda , Peninis, Cottianisque Alpi- 
bus, pars monte Graiio , traducuntur. Quartadeciina legio 
e Brilannia, sexta ac decima ex Hispania accilæ. Isitur, 
venientis exercitus fama et suopte ingenio ad miliora incli- 
nantes, Galliarum civitates in emos convenere. Trevero- 
rum legatio illic opperiebatur, acerrimo instinctore belli 
Tullio Valentino. Is, meditata oratione, cuncta. magnis 
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y attendaient déjà; ils avaient à leur téte 
Tullius Valentinus, le plus ardent instigateur 
de la guerre. Valentinus , dans une harangue pré 
parée , aceumula tous les reproches qu'on fait o» 
dinairement aux grands empires , et se déborda 
en invectives odicuses contre le peuple romain. 
génie séditieux, fait pour attiser les factions, d 
dont l'éloquence forcenée charmait la multitude, 

LXIX. Mais Julius Auspex , l'un des prine: 
paux Rémois, représenta , avec force, la puis . 
sance des Romains et les avantages de la pair; - ; 
que les láches mêmes entreprenaient souvent det 
guerres , dont tout le péril était pour les brava; 
que les légions étaient déjà sur leur tête; & 39 
parvint à les retenir tous; les plus sages, pari - 
considérations de respect et de devoir, les pq 
jeunes, par l'idée du péril et de la crainte. .-— 
louaient le courage de Valentinus; ils suivies & 


les v 


' le conseil d'Auspex. Une chose, à ce qu'us s 


sure, nuisit aux Langrois et aux Trévires 
l'esprit des Gaulois : ce fut d'être restés dns, 4 
parti de Verginius , lors de la révolte de Vins” 
Ce qui dégoüta encore la plupart, ce furent ee 
jalousies des provinces. Car, enfin, qui codé — 
rait la guerre? qui donnerait les ordres et la 
auspices? après la victoire, où placer le se 
de l'empire? Ils n'étaient pas encore vainqueur, 
ils étaient déjà divisés : tantôt c'étaient leursak 
liances, tantôt leurs richesses et leurs forem, 
quelquefois l'antiquité de leur origine, qui 
faisaient valoir avec aigreur. Dégoütés d'arase 
de l'avenir, ils préférérent le présent. On érà 
aux Trévires, au nom de la Gaule , de quitter la 
armes; que leur pardon, s'ils se repentaiept, 
pouvait s'obtenir, et que les intercesseurs étaiett 
tout prêts. Mais Valentinus s'obstina , et les ez 
pécha de préter l'oreille à aucun accommodemett: 


imperiis objectari solita, contumeliasque et invidiam à 
populum romanum effudit, turbidus miscendis sets 
bus et plerisque gratus vecordi facundia. 

LXIX. At Julius Auspex, e primoribus Remorum, vis 
romanam pacisque bona dissertans, et « sumi bellun tan 
ab ignavis, strenuissimi cujusque. periculo geri, jum 
super caput legiones, » sapientissimum quemque re 
rentia fideque, juniores periculo ac metu continuil. Et Ve 
lentini animum laudabant, ^7*esilium. Auspicis sequebae 
lur. Constat obstitisse Treveris. Lingonibusque apud Ga 
lias, quod Viudicis motu cum Verginio steterant. Delerrol 
plerosque. provineizrum æmulatio : « quod bello capa? 
unde jus auspiciumque pelerelur? quai, si cuncta pre 
veuissent, sedem imperio legerent? » Nondum victons. 
jam discordia erat : aliis federa , quibusdam opes viresqu 
aut vetustatem originis per jurgia jactantibus. Tædio (ate 
rorum, praesentia placuere. Scribuntur ad Treveros eg 
stola, nomine Galliarum, ut abstinerent armis, impete 
bili venia et paratis deprecatoribus , si pæniteret Restiil 
idem Valentinus obstruxitque civitatis sua aures, 
perinde instruendo bello intentus qua frequens concise 
bus. 

LXX. Jgitur non Treveri neque Liugones ceterzve re 
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teste, mettant peu d'activité dans les prépara- 
^? 5 de la guerre, et ne songeant qu'à haranguer. 
XXX. Niles Tróvires, ni les Langrois, ni au- 
Elie des autres cités rebelles, ne firent des ef- 
Ts en proportion de la grandeur de l'entreprise; 
'y avait pas même de concert entre les chefs. 


- Labo, se perdait dans les déserts de la Bel- 
ure. Classicus, le plus souvent, se tenait dans 
"tion, comme s'il eût été en pleine posses- 
» et qu'il n'eüt qu'à jouir. Tutor ne se pressa 

mriexz plus de fermer le passage du Rhin, 
«guae celui des Alpes; et, dans l'intervalle , 


t et unième légion pénétra par Vindo- 
". et Sextilius Félix avec des cohortes auxi- - 


$4, parla Rhétie. A ces troupes se joignit 





























lius » n vait fait venir à Rome, et qui, depuis, 
* dans le parti de Vespasien. Ce corps 

ico x mnandé par Julius Briganticus , fils d'une 
Eae Civilis, hai de son oncle, et le haïssant 
g cette fureur qui signale presque toujours 
vi imaitiés entre proches. Tutor avait augmenté 
upes des Trévires par de nouvelles levées 
Nonaton, de Caracates, de Triboques : il 
EI d'un eorps de vieux légionnaires tant 
que fantassins, qui s'étaient laissés 
rompre par les promesses ou subjuguer par la 
inte coder d'abord, massacrent une co- 
» détachée en avant par Sextilius ; puis, 
E approcher des généraux et une armée 
naine, ils nous revinrent par une désertion 
| : ils furent suivis des Triboques, des 
ngions et des Caracates. Tutor, réduit aux 
s Trévires, ayant évité Mayence, se retira à 
iium. 1l croyait sa position sûre, parce qu'il 
mit fait couper le pont sur la Nave; mais les 


à civitates pro magnitudine suscepti discriminis 


4 ut exlurbare nitur. Classicus, segne plerumque 
, velut parto imperio fruebalur. Ne Tutor 


Corea claudere. Alque interim unae 
, Sextilius Felix cum “auxiliariis cohorti- 
| cue . Accessit ala singularium , ex- 
yim à itin die partes Vespasiani transgressa. 
s Briganticus, sorore Civilis genilus , ut ferme 
lá proximorum odia sunt, invisus avuncalo infen- 
. Tutor Treverorum copias, recenti Vangionum , 
1, Tribocorum delectu auctas, velerano pedile 
re firmavit, corruptis spe, aut metu subactis 
: qui primocohortem praemissam a Sex ilio Felice 
nt; mox , ubi duces exercilusque romanus propin 
| honesto transfugio rediere, seculis Tribocis Van- 
ue d UM Tulor Treveris comilanlibus, 
, Bingium concessit; fidens loco, quia 
La Move fluminis abruperat ; sed , incursu cohortium 
& Sex ilius ducebat , et reperto vado, proditus fususque. 


ili: , Sopiniátrant à vouloir prendre ou ehas- | 
les Romains. Les légions qu'on 


de cavalerie, celui des singulaires , que | 





€. Ne duces quidem in unum consulere. Sed Civilis | 
1 Belgarum circumibat, dum Claudium imd 


| pe superiorem Germanie ripam et ardua - 
vicesima 
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cohortes que menait Sextilius ayant trouvé un 
gué ; il fut surpris et battu. Cette défaite décou- 
ragea les Trévires ; et le peuple, renoncant à la 
guerre , se dispersa dans la campagne. Quelques 


| chefs, pour faire eroire qu'ils avaient été des 


premiers à quitter les armes, se sauvèrent dans 
les villes qui n'avnient pas rompu. l'ulliance avee 
t, comme je 
l'ai dit, fait passer de Novésium et de Bonn à 
Trèves, reconnurent d'elles-mémes Vespasien. 

Tout cela se passa en l'absence de Valentinus, 
Comme il arrivait furieux , et prêt à tout replon- 

ger dans le trouble et la confusion , les légions 
se retirérent chez les Médiomatriques, nation 
alliée. Valentinus et Tutor entrainent de nou- 
veau les Trévires à la guerre, et, pour les en- 
chainer plus étroitement au erime en leur ótant 
l'espoir du pardon , ils leur font égorger les lieu- 
tenants Hérennius et Numisius. 

LXXI. Telleétait lasituation des affaires, quand 
Cérialis arriva à Mayence : à son arrivée les es- 
pérances se relévent. Ce général, qui aimait les 
combats , plus fait pour braver l'ennemi que 
pour s'en garder, enflammait le soldat par 
l'audace de ses discours, bien résolu, sitôt qu'il 
pourrait joindre les rebellés, de ne pas différer 
d'en venir aux mains. On avait fait des levées 
dans les Gaules; il les renvoie toutes à leurs ci- 
tés, en faisant déclarer que l'empire avait assez 
de ses lécions; que les alliés pouvaient reprendre 
tranquillement les occupations de la paix , et re- 
garder comme finie une guerre dont des Ro- 
mains s'étaient chargés. Cet acte fortifia les Gau- 
lois dans la soumission : le renvoi de leurs sol- 
dats leur fit supporter les tributs plus faeilement ; 
ils furent plus offieieux, se voyant méprisés. 
Cependant Civilis et Classicus, apprenant la 





n veg et plebes, omissis armis, 
dum proci, wi primi posuisse bel 
romanam 


ros retrahunt ; occisis Herennio ac Numisio legalis, quo, 
minore spe veniæ, cresceret vinculum sceleris. 

LXXI. Hic belli status erat, quum Petilins Cerialis Ma- 
gontiacum venil : ejus adventu erectae spes. Ipse, pugnae 
avidus et contemnendis quam cavendis hostibus" melior, 
ferocia verborum militem incendebat ; ubi primum congredi 
licuisset, nullam prelio moram facturus. Delectus per 
Galliam habitos in civilales remittit, ac nunciare jubet 
Lir vd ore qul na mas c 


cepta juventate , facilius tributa loleravere,- 
officia quod spernebantur. At Civilis ct P. ul: pul 
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fuite de Tutor, la défaite des Trévires, tous les 
succès de l'ennemi , rassemblent, précipitemment 
leurs forces qui étaient éparses, et dépêchent 
courriers sur courriers à Valentinus pour lui 
recommander de bien se garder d'une action dé- 
cisive. Cérialis , se pressant d'autant plus, envoie, 
chez les Médiomatriques, prendre leslégions pour 
les mener à l'ennemi par le plus court chemin; 
il rassemble ce qu'il y avait de troupes à Mayence, 
et tout ce qu'il avait amené avec lui, et, en trois 
jours, il arrive à Rigodulum. Valentinus, avec un 
corps considérable de Trévires, avait pris ce 
poste , fermé par des montagnes et par la Moselle, 
et il y avait ajouté un fossé double avec des bar- 
ricades de rochers. Nullement effrayé de ces for- 
tifications, le général romain n’en ordonne pas 
moins à l'infanterie de forcer les barrières; et à 
la cavalerie de monter en bataille sur la hauteur, 
méprisant un ennemi ramassé au hasard, et ne 
souffrant pas qu’il fût si bien servi par sa position, 
que les siens ne le fussent encore mieux par leur 
courage. On eut quelque peine à monter, tant 
qu'on fut en butte aux armes de trait ; mais, dès 
qu'on se fut joint, l'ennemi fut culbuté et préci- 
pité ainsi qu'une ruine qui fond en bas. Une partie 
de la cavalerie, ayant tourné par des hauteurs 
moins escarpées, fit prisonniers les principaux 
Belges , et avec eux leur chef Valentinus. 
LXXII. Cérialis, dès le lendemain, entre dans 
Trèves; les soldats brülaient de saccager la ville : 
« C'était, disaient-ils, la patrie de Classicus, 
« celle de Tutor; c'était le crime de ces deux 
« hommes qui avait cause l'investissement et le 
« massacre des légions. Qu'avait fait Crémone, 
« qu'on fit disparaître du sein de l'Italie, parce 
« qu'elleavaitretardé , d'uneseulenuit ,]a marche 
« des vainqueurs? Et on laisseraitsubsister, sur les 


sum Tutorem, czesos Treveros , cuncta hostibus prospera 
accepere, trepidi ac properantes, dum dispersas suorum 
copias conducunt, crebris interim nunciis Valentinum 
monuere ne summae rei periculum faceret. Eo rapidius Ce- 
rialis, missis in Mediomatricos qui breviore itinere legio- 
nes in hostem verterent , contracto quod erat militum Ma- 
gontiaci quantumque secum transvexerat, tertiis castris 
Rigodulum venit ; quem locum magna Treverorum manu 
Valentinus insederat , montibus aut Mosella amne septum; 
et addiderat fossas obicesque saxorum. Nec deterruere ea 
munimenta romanuin ducem , quominus peditem perrum- 
pere juberet, equitum aciem in collem erigeret, spreto 
hoste, quem temere collectum haud ita loco juvari , ut non 
plus suis in virtute foret. Paullum morz in adscensu , dum 
missilia hostium pra vehuntur, Ut ventum in manus, de- 
turbati ruinæ modo præcipilantur. Kt pars equitum, 
æquioribus jugis circumvecta, nobilissimos Belgarum , in 
quis ducem Valentinum, cepit. 

LXXII. Cerialis postero die coloniam Treverorum ingres- 
sus est, avido milite eruendæ civitatis : « Hanc esse Clas- 
« Sici, banc Tutoris patriam ; horum scelere clausas cæsas- 
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« confins de la Germanie , une ville qui faisait tro 

« phée des dépouilles des légions et du massam 
« des généraux! Le fise pouvait s’attribuer toy 
« le butin; il leur suffisait de l'embrasement «à 
« des ruines d'une colonie rebelle, pour se dé 
« dommager de la destruction de tous lem 
« camps. » Cérialis, craignant pour sa réput- 
tion, s'il paraissait nourrir la licence et la crusuté 
du soldat, contint leur fureur; et ils obéirex, 
devenus plus modérés envers les étrangers deg 
qu'il n'y avait plus de guerre civile. Bientôt l'a 
pect déplorable des légions qu'on avait fait var 
du pays Médiomatriques attira toute leur atte 
tion. Les soldats, accablés de leurs crimes, se e 
najent immobiles, les regards fixés contre tem 
Au moment où les deux armées se réunirent, a 
n'entendit point les acclamations accoutuméa: 
on avait beau les consoler ou les exhorter, iss 
répondaient rien, se tenant cachés au fond & 
leurs tentes, et fuyant jusqu'à la lumière Et ce 
talent moins le péril et la crainte, que la heb 
et lesentimentdeleur opprobre qui les plongesint 
dans ce profond abattement. Les vainqueurs æ 
mêmes étaient interdits, et n'osant ni élneæh 
voix, ni employer les prières, ils demandais 
grâce par les larmes et le silence. Enfin Cerah 
calma les esprits en rejetant sur le mauvaisé 
tin tous les maux qu'avait causés La discorde is 
soldats et des chefs, ou les artifices de l'ennesi 
Il leur dit qu'il ne datait leurs services et les 
serments que de ce jour ; que ni l'empereur nili 
ne se ressouvenaient du passé. Alors on lesadg? 
à camper avec les autres , et l'on fit publier gr 
toutes les centuries, qu'aucun soldat dans w 
querelle ou une contestation quelconque ave 
camarade, ne lui reprochát sa rebellion nis 
défaite. 


« que legiones. Quid tantum Cremonam meruisse, ges 
« egremio Itali: raptam, quia unius noctis, moram vw: 
« ribus attulerit? Stare in confinio Germania intga 
« sedem spoliis exercituum et ducum caedibus ovaster. 
« Redigeretur præda in fiscum; ipsis sufficere ignes eit 
« bellis coloniæ ruinas, quibus tot castrorum excidü pe 
« sarentur. » Cerialis, metu infamiæ si licentia sevitags 
imbuere militem crederetur, pressit iras ; et paruere , pod 
civiumbello, ad externa modestiores. Convertit inde anms 
accitarum e Mediomatricis legionum miserabilis adsperta 
Stabant conscientia flagitii m«estze , fixis in terram oculi 
Nulla inter coeuntes exercitus consalutatio; neque sol: 
bus hortantibusve responsa dabant, abditi per tegtnra d 
lucem ipsam vitantes : nec perinde periculum aat meis 
quam pudor ac dedecus obstupefecerat; attonitis eta 
victoribus, qui vocem precesque adhibere non ausi, k 
crymis ac silentio veniam poscebant : donec Cerialis ssl 
ceret animos, fato acta dictitans , qna militum docasçt 
discordia, vel fraude hostium, evcnissent. Primum e 
stipendiorum et sacramenti diem } -aberent : priorum fic 
norum neque imperatorem nequ« se meminisse. Tw 


HISTOIRES, LIV. IV. 
LXXIII. Cériails ne tarda point à convoquer ' 


Ene n Trivia des Langroit, et lene 
(p à ainsi : Je n'ai jamais cultivé l'art de l'élo- 
= quence, et c'est par les armes que je vous ai 
= prouv a valeur du peuple romain. Mais , puis- 
] 1e les paroles ont sur vous tant d'empire, 
t que vous jugez des choses moins par elles- 
imes que par les discours des séditieux, j'ai 
yulu vous faire part de quelques réflexions. 
IM intenant que la guerre est terminée, il vous 
^8 utile de les entendre qu'à nous de vous 
, Te e. Lorsque les généraux de Rome entrérent 
« sur votre territoire et dans les autres contrées 
e la Gaule, ce ne fut par aucun esprit de cupi- 
M MA à la prière de vos ancétres, que fa- 
uaient des dissensions meurtrières, et que 
s Germains, appelés à leur secours, avaient 
m Mn le joug, amis comme ennemis. Le 
rn e sait nos combats contre les Cimbres et 
-- Det Tedtoos les grands exploits de nos armées, 
E ' succes de nos guerres avec les Germains. 

si nous avons occupé les rives du Rhin, 
» n'a point été pour protéger l'Italie, mais 
le Le qu'un nouvel Arioviste ne s'élevát sur 
têtes. Croyez-vous que vous serez plus 
rs à Civilis et aux Bataves, et à tous ces peu- 
:s dont le Rhin vous sépare , que vos ancétres 
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es mêmes motifs d'invasion subsisteront tou- 
s pour les Germains, la luxure, l'avarice 
désir de changer de lieu; et toujours on les 
ra déserter leurs solitudes et leurs marais 
OUI se jeter sur ces Gaules si fertiles, pour as- 
ir vos champs et vos personnes. On vous 


Don ententes per manipulos ne quis 
: seditionem aut cladem commilitoni 


U Eadem semper causa C 
sido atque Paca aa uc sedis amor, 
*L solitadinibus suis, fecundissimum 


#0 aller aux ancêtres de ces mêmes nations? 





4117 
« Cblouit aujourd'hui des beaux noms de liberté, 
« d'affranchissement; et jamais ambitieux ne 
« voulut asservir et dominer, qu'il ne se servit 


.« de ces mêmes noms. 


LXXIV. «Hl y eut toujours des tyrans et dea 
« guerres dans les Gaules, jusqu'au moment ou 
« vous acceptátes nos lois; et nous , quoique trop 
« fréquemment insultés , nous ne vous avons de- 
« mandé, pour prix de nos victoires, que les 
«a moyens de vous maintenir en paix, ear pour 
« avoir la paix il faut des soldats, pour des soldats, 
« il faut une solde, pour cette solde, des tributs, 
« Le reste est commun entre nous. Vous-mémes, 
pe plus souvent, vous commandez nos légions ; 
vous gouvernez ces provinces ou 
: Cia: Nul privilége, nulle exclusion. Si 


| « nous avons de bons princes, vous en ressentez 


« également les avantages , malgré votre éloigne- 


_« ment; s'ils sont cruels, ce sont les plus pro- 


« ches qui en souffrent. Comme on supporte la 
« sécheresse, les pluies excessives, ou les autres 
« maux de la nature , supportez les prodigalités 
« où l'avariee de vos maitres, Il y aura des vices 


| « tant qu'il y aura des hommes, mais ces fléaux 


* ne sont pas continuels, et il arrive des temps 
« plus heureux qui dédommagent; à moins, 
« peut-étre, qu'asservis à Tutor et à Classicus, 
« vous ne comptiez sur un gouvernement plus 
« modéré, ou qu'il fallüt moins d'impôts pour 
« l'entretien des armées qui vous garantiraient 
« des Germains et des Bretons. En effet, si (ce 
« dont les dieux nous préservent) les Romains 
« venaient à être chassés de la terre, qu'y verrait- 
« on, sinon la guerre universelle des nations? 1l 


n E E RAR EL ES 
« speciosa nomina prætexuntur; nec quisquam alienum 
« servitium et dominationem sibi concupivit, ut non ea- 


* mines; ; sed neque hac continua, et meliorum interventu 
: nisi forte, Tutore et Classico regnantibus, 
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« & fallu huit cents ans d'une fortune et d'une 


« discipline constantes pour élever ce colosse im- | 


« mense, qui ne peut étre détruit sans la ruine des 
« destructeurs; et alors le plus grand péril sera 
« pour vous, qui avez l'or et les richesses, prin- 
« cipale cause des guerres. Aimez donc, chérissez 
« donc la paix , et cette Rome qui se donne éga- 
« lement et aux vainqueurs et aux vaincus. Ins- 
« truits par l’une et l’autre fortune, gardez-vous 
« de préférer l'indocilité qui vous perdrait, à la 
« Soumission qui vous sauve. » Ils craignaient 
des rigueurs : ce discours leur rendit le calme 
et le courage. 


LXXV. L'armée victorieuse était en possession 
de Trèves, lorsque Civilis et Classicus firent te- 
nir une lettre à Cérialis : cette lettre portait que 
Vespasien était mort , qu'on s'efforcait inutile- 
ment de le cacher; que l'Italie et Rome étaient 
la proie d'une guerre intestine, que Mucien et 
Domitien n'étaient que de vains noms sans pou- 
voir; que, si Cérialis voulait l'empire des Gaules, 
ils se contenteraient des limites de leur territoire ; 
que s'il préférait de combattre, ils ne s'y refusaient 
pas non plus. Cérialis ne fit aucune réponse à 
Civilis et à Classicus; il envoya la lettre à Domi- 
tien, avec celui qui l'avait apportée. Les en- 
nemis, en corps détachés, arrivérent de toutes 
parts; et Cérialis fut assez généralement blámé 
d'avoir souffert leur jonction, tandis qu'il aurait 
pu les intercepter séparément. L'armée romaine 
entoura son camp d'un fossé et d'une palissade; 
précaution qu'on avait négligé de prendre en s*y 
établissant. Chez les Germains les avis étaient par- 
tazés et se combattaient. 


LXXVI. Civilis soutenait qu'il fallait attendre 







| sion, de la moindre discipline , 


TACITE. 


un ennemi vaincu par la seule terreur quella 

lui inspiraient : qu'était-ce que les Gaulois, sinon 

une proie pour le vainqueur? Et encore l'élite de 
cette nation, les Belges, étaient tous de leur parti, 
ouvertement ou de cœur. Tutor prétendait qu'en 
différant on laissait les Romains se fortifier ; que 
leurs armées se rassemblaient de toutes parts; 
qu'une légion de Bretagne avait repassé la mer; 
qu'on en faisait venir d'Espagne, qu'il en arrivait 
d'Italie; que c'étaient de vieilles troupes, sachant 
la guerre, et non de ces soldats qu'on fait su 
l'heure; que les Germains , sur lesquels on comp- 
tait, étaient incapables de la moindre soumis- 
"Ils n'agissaient 
qu'au gré de leur caprice; que l'argent et les 
présents qui pouvaient seuls les gagner étaient 
en bien plus grande abondance chez les Romains; 
que , tel amour qu'on eût pour la guerre, il n’était 
personne qui , au méme prix, ne préférát le repos 
au péril; que, si l'on attaquait dans ce moment, 
Cérialis n'aurait à leur opposer que les restes de 
l'armée de Germanie, ces misérables Le 

qui avaient prêté serment à la confédération des 
Gaules ; que le hasard méme qui venait de lez 
donner la victoire sur la troupe indisciplinée de 
Valentinus nourrirait la témérité du chef et de 

soldats; qu'ils tenteraient de nouveau la fer 

tune, et qu'alors ils seraient reçus, non pear «a 

enfant inexpérimenté, qui s'occupait de mot 


| et de harangues bien plus que de guerre et à 


combat, mais par Civilis et par Classicus; que k 
| seul aspect de ces hommes retracerait à leur ima 
gination, la peur, la faim, la fuite, et leur vie tant 
de fois à la merci du vainqueur ; que ni les Tré- 
| vires ni les Langrois n'étaient retenus par l'atta- 


| chement ; qu'ils reprendraient les armes sitôt qu 


les nations d'au delà du Rhin; qu'ellesécraseraient | la crainte serait passée. Classicus trancha cette 


« convellentium non potest. Sed vobis maximum discri- 
« men, penes quos aurum et opes, praecipue bellorum 
« causa. Proinde pacem et urbem , quam victi victoresque 
« eodem jure obtinemus, amate, colite. Moneant vos 
« utriusque fortunæ documenta, ne contumaciam cum 
« pernicie, quam obsequium cum securitate, malitis. » Tali 
oratione graviora metuentes composuit erexitque. 
LXXV. Tenebantur victore exercitu Treveri, quum 
Civilis et Classicus misere epistolas ad Cerialem, qua- 
rum hec sententia fuit : « Vespasianum , quanquam nun- 
cios occullarent, excessisse vita. Urbem atque Italiam 
interno bello consumptam. Muciani ac Domitiani vana 
et sine viribus nomina. Si Cerialis imperium Galliarum 
velit, ipsos finibus civitatum suarum contentos; si præ- 
lium mallet, ne id quidem abnuere. » Ad ea Cerialis Civili 
et Classico nihil ; eum qui attulerat, ipsas epistolas , ad 
Domitianum misit. Hostes, divisis copiis, advenere un- 
dique. Plerique culpabant Cerialem , passum jungi quos 
discrelos intercipere licuisset. Romanus exercitus castra 
fossa valloque circumdedit , quis temere antea intutis con- 
sederat. Apud Germanos diversis sententiis cerlabalur. 
LXXVI. Civilis « opperiendas Transrheganorum gentes, 


quarum terrore fractæ populi romani vires obterera- 
tur. Gallos quid aliud quam praedam victoribus ? et tamea, 
quod roboris sit, Belgas secum palam aut voto stare. Te- 
tor, cunctatione crescere rem romanam affirmabat, ces 
tibus undique exercitibus. Transvectam e Britansaia le 
gionem; accitas ex Hispania; adventare ex Italia : me 
subitum militem , sed veterem expertumque belli. Nas 
Germanos , qui ab ipsis sperentur, non juberi, non reg, 
sed cuncta ex libidine agere; pecuniamque ac dom, 
quis solis corrumpantur, majora apnd Romanos: et nemi 
nem adeo in arma pronum, ut non idem pretium quietis 
quam periculi malit : quod si statim congrediantur, nalhs 
esse Ceriali, nisi ex reliquiis germanici exercitus , lepe 
nes , fwderibus Galliarum obetrictas. Idque ipsum, quei 
inconditam nuper Valentini manum contra spem suam fe 
derint, alimentum illis ducique temeritatis. Ausuros rurso 
venturosque in manus, non imperiti adolescentuli, verbs & 
conciones quam ferrum et arma meditantis, sed Civilis t 
Classici : quos ubi adspexerint , redituram in animos kc 
midinem, fugam, famemque ac toties captis precariam 
vitam; neque Treveros aut Lingonas benevolentia cost 
neri : resumoturos arma. uhi metus abscesserit. » Dire” 


HISTOIRES, 


diversité d'opinions , en se déclarant pour l'avis 
.. de Tutor , qui fut exécuté sur-le-champ. 
|». - LXXVII. Les Ubiens et les Langrois furent 


| placés au centre; on donna la droite aux cohortes | 


l. bataves; aux Bructéres et aux Tenctères, la 


. Prenant, les uns par les montagnes, les 


_ autres entre le chemin et la Moselle, ils arrivent 
lous si brusquement, que Cérialis était dans sa 
chambre et couché (car il n'avait point passé la 
nuit dans le camp), lorsqu'on vint lui dire que 
que les siens étaient attaqués et battus. 1l aceusa 

de pusillanimité ceux qui lui apportaient cette 
nouvelle, jusqu'au moment ou il vit de ses pro- 
pres yeux toute l'étendue du désastre. Le camp 
des s légions était forcé, la cavalerie en fuite, l'en- 

i déjà maître du pont sur la Moselle, qui joint 

les deux parties de la ville. C'était au fort du 


























r s fuyards par la main, et se jetant presque nu 
to LL apr des traits, au moyen de cette 
b: à témérité , et avec l'aide des plus braves 
qi Enron: il reprend le pont, où il laissa 
> troupe d'élite. Puis, de retour au camp, il 
per oser qui s'étaient laissé prendre à 
nn et à Novésium, dont les centuries étaient 
*parses , à peine quelques soldats autour des en- 
seignes, et les aigles sur le point d'être envelop- 
pées. Enflammé de colère : « Non, dit-il, ce 
m'est point un Hordéonius, ce n'est point un 
« Vocula que vous abandonnez. Il n'y a point ici 
OR Ee 
égèrement que vous aviez oublié l'alliance 
, pour ne vous souvenir que du ser- 
E eiqu vous lie aux Romains. J'aurai donc le 
» sort des Numisius et des Hérennius; tous vos 
-lieutenants auront done péri, ou par vos mains, 
« ou par celles de l'ennemi? Allez, courez dire à 


iorum diversitatem, approbata Tutoris sententia, 


Bis cedes in oculic foit. Perrapta Jegiont 
| si equites, medios Mosell pons, qui ulteriora colonia: 
annectit, ab hostibus insessus. Cerialis, turbidis rebus 


p! s inter tela, felici temeritale et fortissimi cujus- 
* accursn reciperatum pontem electa manu firmavit. 
, in castra reversus, palantes captarum apud Nove- 

|  Bonnamque legionum manipulos, el rarum apud 

à ac prope cireumventas aquilas videt. Incensus 


« Nulla hic proditio, "neqne aliud excusandum habeo, 
Mens vos, gallici fœderis oblitos, redisse in 
CI romani sacramenti temere credidi. Annume- 
» rabor Numisiis et Herenniis, ut omnes legati vestri aut 


- 


| 














que Cérialis était leplus intrépide. Ramenant | 





res « mon Füccum , inquit, non Voculam deseritis. | 
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« Vespasien , ou mieux encore à Civilis et à Clas- 
* Sicus, que vous avez abandonné votre général 
« sur le champ de bataille : il viendra des légions 
* qui ne nous laisseront, ni moi, sans vengeance, 
«ni vous sans châtiment. » 


LXXVIIIL Ces plaintes étaient fondées : les 
préfets, les tribuns prodiguaient les mêmes re- 
proches. Ils se rassemblent par cohortes et par 
pelotons ; car ils ne pouvaient donner un grand 
front à leur ligne, l'ennemi s'étant débordé de 
toutes parts, et leurs tentes et leurs bagages les 
génant dans l'enceinte du camp où l'on se bat- 
tait. Tutor, Classieus et Civilis, chacun à leur 
poste, animaient la bataille ; ils excitaient les 
Gaulois par les cris de liberté, les Bataves, par 
l'amour de la gloire, les Germans, par la vue du 
butin ; et tout favorisait les ennemis , lorsqu'enfin 
la vingt et unième légion, ayanttrouvé un espace 
plus découvert, et s'étant rassemblée toute en un 
seul corps, soutint leur choc, puis les repoussa. 
Ce ne fut pas sans une intervention des dieux 
que, par un changement des esprits, les vainqueurs 
tournérent le dos. Ils attribuaient leur effroi à la 
vue des cohortes qui avaient été dispersées au 
commencement de l'attaque, et qui , s'étant ral- 
liées sur les hauteurs , leur avaient paru un ren- 


| fort tout nouveau qui arrivait, Mais le véritable 


cbstacle à leur victoire fut cette honteuse avidité 
qui les faisait tous , à l'envi , quitter l'ennemi pour 
courir aprés les dépouilles, Cérialis avait été à la 
veille de ruiner les affaires par sa négligence ; 
mais aussi il les rétablit par sa fermeté, et , pour- 
suivant sa fortune, il prit, dès le méme jour, le 
camp des ennemis et le rasa. 


LXXIX. A peine accorda-t-on au soldat quel- 
ques jours de repos. Les Agrippiniens imploraient 


« militum manibus aut hostium ceciderint. Ite, nunciate 


_« Vespasiano, vel, quod propius est, Civili et Classico, 
| « relictum a vobis in acie ducem : venient legiones , inet 


m , effuso hosle, impedientibus 
tentoriis sarcinisque, quum intra vallum pugnaretur. Tutor 


Gallos gloria, Germanos ad 
prædam instigantes. Et cuncla pro hostibus erant; donea 


| legio unaetvicesima , patentiore quam ccieræ spatio con- 


| 198 Gets aj eohorflusm ieget. mc € primo 


impetu disjectae , summis rursus jugis 


dem die capit exscinditque. 
LXXIX. Nec in longum quies militi dala. di rim cad 
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notre appui, et ils offraient de livrer la femme ct 
la sœur de Civilis, ainsi que la fille de Classicus, 
qu’on leur avait laissées pour gages de l'alliance. 
En attendant, ils avaient égorgé les Germains 
dispersés dans Cologne; ce qui ajoutait à leurs 
craintes, et à la nécessité d'être secourus promp- 
tement, avant que l'ennemi , rétabli de ses pertes , 
püt reprendre ses projets de conquétes, ou du 
moins de vengeance. En effet , Civilis avait tourné 
ses pas de ce côté. Il était assez en force, s'il eüt 
conservé la meilleure de ses cohortes , toute com- 
posée de Chauques et de Frisons, cantonnée à 
Tolbiac, sur les frontiéres de Cologne. Mais il 
apprit qu'elleavait été détruite par la trahison des 
Agrippiniens. Ceux-ci , ayant donné un grand re- 
pas aux Germains, les enivrérent, et, pendant 
leur sommeil , ils refermérent les portes et mirent 
le feu aux maisons , où ils furent tous consumés. 
Cette triste nouvelle changea la marche de Civilis. 
D'un autre côté, Cérialis avancait en toute dili- 
gence. Civilis, pressé de plus d'un cóté, avait eu 
aussi la crainte que la quatorzième légion, jointe 
à la flotte de Bretagne, ne désolát les Bataves à 
l'endroit où l'Océan les borde. Mais la légion prit 
la route de terre : son lieutenant, Fabius Pris- 
cus, la mena contre les Nerviens et les Tongres, 
qui sesoumirent : pour la flotte, elle fut elle-même 
attaquée par les Canninéfates, et la plupart des 
bátiments pris ou coulés bas. Ces mémes Canni- 
néfates battirent aussi une troupe de Nerviens, 
qui, d'eux-mêmes, s'étaient mis à faire la guerre 
pour les Romains. Classicus remporta encore un 
avantagesur un détachement de cavalerie que Cé- 
rialis avait envoyé en avant à Novésium : pertes lé- 
gères, mais répétées,qui détruisaient par lambeaux 
la renommée l'honneur de la derniére victoire. 


lium Agrippinenses, offerebantqne uxorem ac sororem 
Civilis et filiam Classici, relicta sibi pignora societalis. 
Atque interim dispersos in domibus Germanos trucidave- 
rant. Unde metus et justze preces invocantium , antequam 
hostes , reparatis viribus, ad spem vel ad ultionem accin- 
gerentur. Namque et Civilis illuc intenderat, non invali- 
dus, flagrantissima cohortium suarum integra, qua ex 
Chaucis Frisiisque composita , Tolbiaci, in finibus Agrip- 
pinensium, agebat. Sed tristis nuncius avertit, deletam 
cohortem dolo Agrippinensium ; qui largis epulis vinoque 
sopitos Germanos, clausis foribus , igne injecto, crema- 
vere. Simul Cerialis propero agmine subvenit. Circumste- 
terat Civilem et alius metus, ne qdartadecima legio, ad- 
juncta britannica classe, afflictaret Batavos, qua oceano 
wunbiuntur. Sed legionem terrestri itinere Fabius Priscus, 
legatus, in Nervios Tungrosque duxit ; eæque civitates in 
deditionem acceptæ : classem ultro Canninefates aggressi 
sunt, majorque pars navium depressa aut capta. EL Ner- 
viorum multitudinem, sponte commotam ut pro Romanis 
bellum capesseret , iidem Canninefates fudere. Classicus 
queque adversus equites Novesium a Ceriale præmissos 
secundum praelium fecit; quæ modica sed crebra damna 
famam victoriæ nuper parta lacerabant. 


TACITE. 


LXXX. Dans ce temps-là, Mucien ordonna'a 
mort du fils de Vitellius, alléguant que les dis. 
sensions seraient éternelles , si l’on n'étouffait les 
semences de guerre. Il ne souffrit pas non plus 
que Domitien se fit accompagner par Antonius; il 
redoutait l'affection des soldats pour cet homme, 
et son orgueil, qui ne voulait pas méme souffrir 
d'égaux , encore moins de supérieur. Antoníus se 
rendit auprès de Vespasien , qui l'aceueillit , nou 
pas, il est vrai, comme il s'y était attendu, mais 
sans aucune marque de mécontentement. Ce 
prince était combattu, tantót par les services 
d'Antonius, qui, visiblement, avait, lui seul, 
achevé toute cette guerre, tantôt par les lettres 
de Mucien. D'autres, aussi, s'attachaient à re 
présenter Antonius comme un esprit dangereux et 
hautain , sans oublier d'y joindre les torts des 
vie passée. Lui-méme ne manquait pas de provo- 
quer les ressentiments par son arrogance et par le 
faste avec lequel il rappelait incessamment se 
exploits. Tous les autres, selon lui , n’étaient que 
des lâches ; Cécina, qu'un captif et un déserteur. 
Tout cela lui fit perdre insensiblement de son ce 
dit et de sa considération, quoiqu'on lui conservát 
toujours les dehors de la faveur. 

LXXXI. Pendant les trois ou quatre mois que 
Vespasien passa à Alexandrie, pour attendre les 
vents qui soufflent régulièrement tous les étés.et 
assurent la navigation, il s'opéra plusieurs pre- 
diges , qui annoncaient la faveur du ciel , et je se 
sais quelle inclination des dieux pour Vespasies. 
Un homme d'Alexandrie, de la lie du peuple, 
connu pour aveugle, vint se jeter à ses genoux 
pour le supplier de le guérir. Cette démarche lui 
avait été inspirée, disait-il, par le dieu Sérapis, 
que ce peuple, livré aux superstitions, honore 


LXXX. Iisdem diebus Mucianus Vitellii filium interfici 
jubet; mansuram discordiam obtendens, ni semina beli 
restinxisset. Neque Antonium Primum adsciri inter come 
tes a Domitiano passus est ; favore militum anxius et se 
perbia viri, æqualium quoque, adeo superiorum, intole 
rantis. Profectus ad Vespasianum Antonius, ut non pre 
spe sua excipitur, ita neque adverso imperatoris animo. 
Trahebatur in diversa; hinc meritis Antonii, cujus ducts 
confectum haud dubie bellum erat, inde Muciani epistolis; 
simul ceteri, ut infestum tumidumque  insectabantur, 
adjunctis prioris vitæ criminibus ; neque ipse deerat arre- 
gantia vocare offensas, nimius commemorandis quae me- 
ruisset. Alios, ut imbelles, Cæcinam, ut captivum « 
dedititium increpat. Unde paullatim levior viliorque bs- 
beri, manente tamen in speciem amicitia. 

LXXXI. Per eos menses, quibus Vespasianus Alexa» 
driæ statos æstivis flatibus dies et certa maris opperie 
batur, multa miracula evenere, quis coli favor et quasdam 
in Vespasianum inclinatio numinum ostenderetur. Ex 
plebe alexandrina quidam, oculorum tabe notus, genas 
ejus advolvitur, remedium czcitatis exposcens gemitu; 
monitu Serapidis dei, quem dedita superstitionibus gene 
ante alios colit; precabaturque principem, ut gemas « 
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d'un culte particulier; il conjurait le prince de 
vouloir bien lui humecter les joues et les yeux 
avec sa salive. Un autre perelus d'une main, sur 


la foi du méme dieu, priait l'empereur de mar- 


cher sur cette main, et de la fouler aux pieds. 
. Vespasien, d'abord, se met à rire; il rejette bien 
Join leur demande, puis, comme ils redoublaient 
—. leurs instances, il hésite : tantôt il craint de se 
_ compromettre; tantôt l'ardeur de leurs supplica- 
| cations et les flatteries des courtisans lui donnent 
- dela confiance. Enfin il ordonne aux médecins 
. d'examiner s'il y avait des moyens humains de 
guérir unaveugleet un paralytique de cette espèce. 
Lesmédecins, aprés différentes discussions, répon- 
dent que la faculté de voir n'était pas entierement 
détruite dans cet homme, et qu'elle pourrait re- 
venir si on levait les obstacles : que, de méme, 
celte main, dont les articulations étaient dépla- 
eées , pourrait, par un heureux effort , se rétablir 
dans son premier état; que, peut-être, les dieux 
 àvaient ces guérisons à cœur, et qu' ils avaient des- 
tiné Vespasien à être l'instrument de leur puis- 
 Sunce; qu'enfin, s'il reussissait, la gloire en serait 
pour lui, le ridicule pour ces malheureux, s'il 
échouait. Vespasien, plein de l'idée que rien n'est 
impossible à sa fortune et ne voyant plus rien 
"ineroyable, prend un air de conflance, et, au 
nile d'une multitude attentive qui l'observait, 
il fait ee qu'on lui demande. A l'instant, le pa- 
Eu recouvra l'usage de sa main, et l'aveu- 
| revit la lumière. Les témoins de ces deux 
foit its les attestent encore aujourd'hui qu'ils n'ont 
ph s d'intérét à tromper. 

















asien , le désir d'aller visiter la demeure de Sé- 
can pour le consulter au sujet de l'empire. Il 
fait éloigner tout le monde du temple : à peine 


 eeculorum orbes dignaretur respergere oris excremento. 


Alius manum ager, eodem deo auctore , ut pede ac ves- | 


Caesaris calcaretur orabat. Vespasianus primo irri- 


— wis jubet, an talis czecitas ac debilitas ope lumana supe- 
rabiles forent. Medici varie disserere : « Huic non exesam 
vim luminis, et redituram si pellerentur obstantia; illi 
. lapsos in pravum artus, si salubris vis adhibeatur , 
.. posse integrari. Id fortasse cordi deis, et divino miníste- 
p" rio principem electum ; denique patrati remedii gloriam 
! penes Cæsarem ; irriti ludibrium penes miseros fore. » Igitur 
Vespasianus cuncta fortunæ sui patere ratus , nec quid- 


Il ultra incredibile , keto ipse vultu , erecta quie adsta- ou 


I L multitudine, jussa exsequitur. Statim conversa ad 
|. ausum manus, ac caeco reluxit dies. Utrumque, qui inter- 
fuere, nunc Loquo memorant, postquam nullum men- 


— LXXXII. "Altior inde Vespasiano cupido adeundi sacram 
sedem, ut snper rebus imperii consuleret. Arceri templo 
eunclos jubet : atque ingressus intentusque numini, re- 


LXXXII. Ces prodiges redoublèrent, dans Ves- | 





| externorum parum 
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entré, comme le dieu occupait toutes ses pensées , 


il apercoit, derrière lui , un des principaux Égyp- 
tiens, nommé Basilide , "qu'il savait retenu au lit, 
malade , à plusieurs journées de chemin d'A- 
lexandrie. Il s'informe aux prêtres si, ce jour-là 


 Basilide n'est point venu dans le temple; il s'in- 


forme aux passants si on ne l'a point vu dans 
la ville; enfin, ayant dépéché des cavaliers, il 
s'assure que, dans ce moment-là même, Basilide 
en était à quatre-vingts milles, Alors il ne douta 
plus que cette vision ne fût céleste, et il expliqua 
le nom de Basilide comme la réponse même de 
l'oracle. 

LXXXIIT. Jusqu'ici nos auteurs n'ont rien 
écrit touchant l'origine de ce dieu. Voici ee que 
les prêtres égyptiens en rapportent. Pendant que 
Ptolémée, le premier des rois macédoniens qui 
rendit l'Égypte florissante, s'occupait des em- 
bellissements de la nouvelle ville d'Alexandrie , 
qu’il lui donnait des remparts, des temples et un 
culte, il aperçut en songe un jeune homme d'une 
beauté éclatante, et d'une taille plus qu'humaine, 
qui lui prescrivit d'envoyer, dans le Pont, des 
hommes de confiance pour y chercher sa sta- 


tue, ajoutant qu'elle ferait la prospérité du 


royaume, qu'elle rendrait grande et célèbre la 
ville qui la posséderait. En même temps, il 
vit le jeune homme remonter au ciel dans un 
tourbillon de feu. Ptolémée, frappé de la pro- 
messe et du prodige, envoie chercher les prè- 
tres égyptiens qui sont en possession d'expliquer 
les songes ; il leur fait part du sien; mais comme 


| ces prêtres connaissaient peu le Pont, et, en gé- 


néral, les pays étrangers, il s'adresse à Timo- 


| thée, ‘un Athénien, de la raee des Eumolpides 


qu'il ‘avait fait venir d'Éleusis pour présider aux 
mystères de Cérès. Timothée, ayant questionné 


e er el | ^ 

Basiliden , quem procul Alexandria plurium dierum itinere 
et aegro corpor Hg at. Percunctatur sacer. 
dotes num illo die Basilides templum inisset? percunctatur 


explorat illo temporis momento octoginta millibus millibus passuum 
abfuisse. Tunc divinam speciem et vim ect (€ no- 


et majore quam umana. specie jovenem, qui moneret 
amicorum in Pontum missis, € 


3, sacerdotibus Ægyptiorum , quibus 
, nocturnos visus aperit. Atque illis Ponli et 
, Timotheum atheniensem, e 
gente Eumolpidarum , quem, ut antistitem caerimoniarum , 
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des gens qui avolent voyagé dansle Pont, apprend 
qu'il y avait, dans cette contrée, une ville nom- 
mée Sinope, et, non loin de cette ville un ters- 
ple que, suivant une ancienne tradition du pays, 
on croyait consacré à Jupiter-Pluton ; en effet, 
on voyait, auprès de ce dieu, la figure d'une 
femme, qu'on jugeait être assez généralement 
Proserpine. Ptolémée, par cette légèreté natu- 
relle aux princes, non moins prompt à se rassu- 
rer qu'à s'alarmer, et bien plus occupé de ses plai- 
sirs que des dieux , perdit peu à peu de vue cet 
oracle; et il se livrait à tout autre soin lorsqu'il 
revit le méme jeune homme, mais plus terrible et 
plus pressant cette fois, qui le menaca dele perdre, 
lui et son royaume, s'il n'exécutait ses ordres. 
Alors, il fait partir en diligence des députés, avec 
des présents pour Scydrothémis (c'était le souve- 
rain qui régnait à Sinope). Il recommande aux 
bâtiments de relâcher à Délos , pour y consulter 
l'oracle d'Apollon-Pythien. Leur navigation fut 
heureuse: Apollon, s'expliquant sans ambiguité, 


” leur dit de poursuivre leur route, de rapporter 


la statue de son père, de laisser celle de sa sœur. 

LXXXIV. Arrivés à Sinope, Hs portent à Scy- 
drothémis les présents, les prières, les instruc- 
tions de leur roi. Scydrothémis fut combattu, tan- 
tôt par la peur du dieu, tantôt par les menaces 
et l'opposition du peuple : souvent, aussi, les pré- 
sents des députés et leurs promesses le tentaient. 
Ilse passa trois ans dans cette indécision, pendant 
lesquels Ptolémée ne ralentit point sa poursuite 
et ses prières. Il augmentait la pompe de l’am- 
bassade, le nombre des vaisseaux, la richesse 
des présents. Pour lors, le jeune homme apparaît, 
tout courroucé, à Scydrothémis, et lui commande 
de ne plus retarder les décrets d'un dieu. Comme 


Eleusine exciverat, quænam illa superstitio , quod numen, 
interrogat. Timotheus, quæsitis qui in Pontum meassent , 
cognoscit urbem illic Sinopen , nec procul templum , vetere 
inter accolas fama, Jovis Ditis. Namque et muliebrem 
effigiem adsistere , quam plerique Proserpinam vocent. Sed 
Ptolemæus , ut sunt ingenia regum , pronus ad formidinem, 
ubi securitas rediit, voluptatum quam religionum appe- 
tens, negligere paullatim aliasque ad curas animum vertere ; 
donec eadem species ,.terribilior jam et instantior, exitium 
ipsi regnoque denunciaret, ni jussa patrarentur. Tum le- 
gatos et dona Scydrothemidi regi (is tunc Sinopensibus 
imperitabat) expediri jubet, prsecipitque navigaturis ut 
Pythium Apollinem adeant. illis mare secundum; sors 
oraculi haud ambigua : « Irent, simulacrumque patris sui 
reveherent, sororis relinquerent. » 
LXXXIV. Ut Sinopen venere , munera , preces, mandata 
regis sui Scydrothemidi allegant. Qui, diversus animi, 
modo numen pavescere, modo minis adversantis populi 
terseri; siepe donis promissisque legatorum flectebatur. 
. Alque interim triennio exacto, Ptolemzus non studium, 
&on preces omittere. Dignilatem legatorum , numerum na- 
vhim, auri pondus augebat. Tum minax facies Scydrothe- 
midi offertur, ne destinata deo ultra moraretur. Cunctan- 


TACITE. 


il reculait encore, le ciel envoya des fléeux ds 
toute espèce, des maladies, et, de jour en jeur, 
sa colère s'appesantissait plus visiblement. Ayant 
assemblé le peuple, H lui expose les ordres du 
dieu, sa vision, celle de Ptolémée , les maux qui 
allaient fondre sur eux. Le ne voulait ries 
entendre : il était jaloux de l'Égypte, il eraiguait 
pour lui-même, et il ne cessnit d'investir le tem- 
ple. C'est là ce qui a fort acerédité l'opialon qu 
la statue s'était transportée elle-même am rivage 
pour s'embarquer. Puis, par un autre prodige, 











fut digne dela grandeur dela ville ; on lebátit dam 
le quartier qui se nomme Rhacotis, où il y arai 
eu anciennement une chapelle consacrée à Séss- 
pis et à Isis. Telle est, sur l'origine et sur la tres 
lation de ce dieu, la tradition la plus aceréditie. 
Je n'ignore pes, cependant , que quelques-uns k 
font venir, sous le troisième Ptolémée, de Sélee- 
cie, ville de Syrie, et d'autres, de Memphis, ee 
trefois si célèbre, boulevard do l’ancienne Égypte. 
À l'égard du dieu lui-même, comme il guérit s 
malades, plusieurs veulent que ce soit Esculsgs, 
et quelques-uns, Osiris, la plus ancienne dd. 
nité du pays; d’autres prétendent que c'est Je 
piter, à cause de la souveraine puissance qu'es 
lui attribue; mais le plus grand nombre cenje- 
ture que c'est Pluton, et ils se fondent sur dives 
attributs qui le désignent plus ou moins cisire- 
ment. 

LXXXV. Cependant Domitien et Mucien reg 
rent avant d'approcher des Alpes , la nouvelle de 
la vietoire sur les Trévires. Elle était confirmée 
par la présence du général ennemi , de Valenti- 
nus. Son malheur ne l'avait nullement abattu. II 














tem varia pernicies morbique et manifesta cœlestiuns irs 
graviorque in dies fatigabat. Advocala concione, jussa ae- 
minis, suos Ptolemzeique visus , ingruentia mala , expen. 
Vulgus adversari regem , invidere Egypto, sibi metae, 
templumque circumsidere. Major hinc fama tradidit deum 


loco cui nomen Rhacotis; fuerat illic sacellum, Serspidi 
atque Isidi antiquitus sacratum. Hæc de origine et advecta 
dei celeberrima. Nec sum ignarus, esse quoedam , qui Se- 


leucia, urbe Syrie, accitum, regnante Ptolemæo, quem 
tertia setas tulit ; alil auctorem eandem sedem, 
ex qua transierit, Memphim inclytam olim & 


veteris Ægypti columen. Deum ipsum multi Æaculepion, 
quod medeatur ægris corporibus ; quidam Osirin , antiqeks 
simum illis gentibus numen; plerique Jovem, et rerum 
omnium potentem ; plurimi Ditem patrem , insignibus qua 
in ipso manifesta aut per ambages , conjectant. 

LXXXV. At Domitianus Mucianusque , antequam Alpi 
bus propinquarent, prosperos rerum in Treveris gestarum 
nuncios accepere. victoriæ fides, dux hostium 
Valentinus , nequaquam abjecto animo , quos spirites ges 


- 


| 
| 
| 
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portait la fierté de son âme sur son visage. On -, modestie, de la simplicité , et feignit de n'aimer 


. l'interrogea seulement pour connaitre son carac- 
| tère, et on le eondamna à mort. Au milieu de son 
supplice, comme on lui dit, pour l'insulter, que 
sa ville était prise, il répondit que cela le con- 
- solait de mourir. Alors, Mucien mit au jour, 
| comme une résolution nouvelle , un dessein qu'il 
depuis longtemps. Il déclara que, puis- 
- le ciel avait pris soin d'abattre leurs enne- 
iis, il siérait mal à Domitien d'arriver au mo- 
meni où i guerre était presque terminée, pour 
:ecueillir la gloire d'une autre; que, si la dignité 
d serait du devoir d'un César de se montrer sur 
e champ de bataille; que des Canninéfates et 
spires ne méritaient pas des généraux si 
E nportants ; qu'il suffisait à Domitien de se tenir 
à Lyor - d'où la splendeur et la puissance impé- 
























i | serait tout porté pour les grandes occasions, 
sans se compromettre dans les petites. 
SU On pénétrait ses motifs; mais la 
|» consistait en partie à paraître ne les 
. On alla donc à Lyon. De là, on croit 
e Domitien fit sonder secrétement les disposi- 
$ Landes de savoir si, au cas qu'il 
t, on lui remettrait l'armée et le comman- 
n ent. . Cette démarche couvräit-elle un dessein 
Bieb guerre à son père, ou voulait-il seule- 
ent se prémunir contre son frère, c’est ce qui 
a point été éclairei. Cérialis, par de sages tem- 
€ , éluda cette demande, et la traita 
“ PO meun caprice enfant. Domitien, s'apercevant 
‘que ces vieux politiques se jouaient de sa jeu- 
messe, cessa de remplir les fonctions, méme 
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plus d'importance, dont il s'était chargé 
jusque-là. Il s'enveloppa de tous les dehors de la 


L] 


sa he Re atm 


Batav minoribus 

Ipse Lugduni vim fortunamque princi- 

lus e proximo ostentaret , nec periculis immixtus, 
bod non defuturus. » 


LXXXVI. Intelligebantur artes ; sed pars obsequii in eo 
Mndmreis: ita Lugdunum ventum. Unde creditur 
Domitianus , occultis ad Cerialem nunciis, fidem ejus ten- 


favisse, an præsenti sibi exercitum imperiumque traditu- | 


| rus foret : qua cogitatione bellum adversus patrem agita- 


Opes 
|| pam Cerialis salubri temperamento elusit, ut vana pueri- 
. Titer cupientem. Domitianus , sperni a senioribus juventam 
suam cernens, modiea quoque et usurpala antea munia 
dm»erii omittebat; simplicitatis ac modestiæ imagine in 


,sile salut des Gaules étaient en péril, - 


s frapperaient les regards de plus près, où 


que les lettres et les vers, afin de voiler ses ineli. 
nations et d'échapper à la jalousie de son frére, 
dont il jugeait mal le naturel doux et si diffé- 
rent du sien. 


LIVRE CINQUIEME. 


I. Titus avait été, au commencement de cette 
année , choisi par son père pour achever la réduc- 
tion de la Judée, Quand tous deux étaient encore 
dans la condition privée, il s'était fait à la guerre 
une grande réputation ; mais, alors, il se mon- 
trait avec des forces et une renommée plus impo- 
santes. Les armées et les provinces disputaient 
d'ardeur à le servir; et lui-méme mettait son 
ambition à paraître supérieur à sa fortune, fai- 
sant paraître sous les armes beaucoup d'activité 
et de dignité, engageant tous les cœurs par 


 l'affabilité et la grâce, et souvent, dans les tra- 


vaux, dans les marches, se mélant au simple 
soldat, sans rien perdre de la dignité d'un général. 
Troislégionsl'attendaienten Judée, la cinquiéme, 
la dixième et la quinzième , tous vieux soldats de 
Vespasien. Il y joignit la douzième qu'il tira de 
Syrie, avec la vingt-deuxième et la troisième 
qu'il avait amenées d'Égypte. Il était accompa- 
gné de vingt cohortes alliées, de huit divi- 
sions de cavalerie, des rois Agrippa et Sohéme, 
des auxiliaires du roi Antiochus, et d'un corps 
considérable d'Arabes, ennemis acharnés des 
Juifs, comme on l'est d'ordinaire entre peuples 
voisins; sans compter une foule de Romains qui , 
du sein de la captivité et de l'Italie , étaient ae- 
courus autour d'un nouveau prince, pour s'em- 


LIBER QUINTUS. 


quinta et decima et quintadecima , velus V ni miles, 
excepere. Addidit e Syria duodecimam Alexan- 
dria duoety | : r, viginti 
socim cohortes, octo equitum alie; simul Agrippa Sohe- 


de 
lito Die E infensa Judæis Arabum manus; 
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parer de ses premières affections. C'est avec tou- 
tes ces forces que Ti.us était entré sur le terrt- 
toire ennemi. Marchant toujours en ordre, faisant 


reconnaître tous les lieux , et se tenant toujours | 
prêt à combattre, il vint camper non loin de! 


Jérusalem. 


II. Puisque nous touchons de si près à la der- 
nière journée de cette ville si fameuse, il est à 
propos, ce me semble, de parler de ses commen- 
cements. On fait sortir les Juifs de l’fle de Crète, 
d’où l'on prétend qu'ils s'enfuirent pour aller 
occuper les extrémités de la Libye , dans le temps 
que Saturne fut chassé de ses Etats par Jupiter. 
On tire une preuve du nom de l'Ida, montagne 
célèbre dans la Crète, habitée par les Zdæi d'où 


s'est formé ensuite le nom de Judæi, par corrup- | 


tion, en ajoutant une lettre. Selon quelques au- 
teurs, c’est une colonied’Égyptiens, qui, du temps 
d'{sis, allèrent, sous la conduite d'Hiérosolymus 
et de Juda, rejeter sur les contrées voisines la 


surcharge de leur populations; ou bien, selon | 


plusieurs autres, une race d’Éthiopiens, que la 
crainte et la haine forcèrent, sous le règne de Cé- 
phée, à quitter leur patrie. Quelques-uns en font 
une peupladed' Assyriensqui, manquantdeterres, 
s'établirent dans une partie de l' e, et bien- 
tôt se rapprochérent de la Syrie, où ils possédé- 
rent en propriété les villes et les terres des 
Hébreux. D’autres leur donnent une origine il- 
lustre, les font venir des Solymes, nation célébrée 
dans les vers d'Homére, qui bátirent une ville, et 
l'appelérent de leur nom Hiérosolyma. 


III. Ce qui est plus généralement reconnu, c’est 
que l'Égypte ayant été infectée d’une espèce de 
lèpre quicouvrait tout le corps, etle roi Bocchoris 


multi, quos urbe atque Italia sua quemque spes acciverat 
occupandi principem adhuc vacuum. His cum copiis fines 
hostium iugressus, composito agmine, cuncta explorans 
paratusque decernere, haud procul Hierosolymis castra 
acit. 

]I. Sed quia famose urbis supremum diem tradituri 
sumus, congruens videtur primordia ejus aperire. Judæos, 
Creta insula profugos , novissima Libyæ insedisse memo- 
ront , qua tempestate Saturnus , vi Jovis pulsus, cesserit 
regnis. Argumentum e nomine petitur, inclytum in Creta 
Idam montem, accolas Idæos, aucto in barbarum cogno- 
mento, Judæos vocitari. Quidam, regnante Iside, exun- 
dantem per Egyptum multitudinem, ducibus Hierosolymo 
ac Juda, proximasin terras exoneratam. Plerique Æthiopum 
prolem, quos, rege Cepheo, metus atque odium mutare 
sedes perpulerit. Sunt qui tradant Assyrios convenas, in- 
digum agrorum populum, parte Ægypti potitos , mox pro- 
prias urbes Hebræasque terras et propiora Syriæ coluisse. 
Clara alii Judæorum initia : Solymos , carminibus Homeri 
celebratam gentem, conditæ urbi Hierosolyma nomen e 
&uo fecisse. 

Ill. Plurimi auctores consentiunt, orta per Ægyptum 
(abe quæ corpora foedaret , regem Bocchorim , adito Ham- 


| le remède, on lui ordonna de purger soa roymes ; 
| de cette race de lépreux , qui sensblait bale ds. 





| sortait d'une páture pour gagner une roche «s; 
, verte d'un bois touffu. Moïse suivit ces animes. 
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ayant consulté l'oracle d'Hammon pour enam 





ciel, et de la reléguer sur une autre terre. Qa 
une recherche exacte de tous ces malae 
qu'on rassembla , et ils furent abandonnés au sé: 
lieu des déserts. Tandis que la douleur les ta 
tous dans l'abattement , un seul, nommé 
osa les exhorter à ne plus attendre leur euhet à 
des dieux ni des hommes, qui les trahisssdent (adf 
lement, et à le suivre avec confiance, coummeq 
guide que le ciel leur en et le premier dsl 
ils eussent éprouvé l'assistance dans leur mie: 
Ils se livrent done à lui, et, n'ayant ancens ei 
naissance des lieux, ils prennent leur veulidi 
hasard. Mais rien ne les fatiguait autant quede 
manque d'eau. Déjà tout prés de périr, fis étnini. 
étendus de toutes parts dans la campagne, hp. 
qu'on apercat un troupeau d'ánes sauvages, qi 


et, à l'épaisseur de l'herbe, conjecturant que ji 
sol recélait des sources abondantes, il 
les découvrir. Ce fut leur salut. Après avoir me: 
ché pendant six jours sans interruption, lis anf. 
vèrent le septième dans un canton dont ils des: 
sérent les habitants; et c'est là que leur vilsd: 
leur temple ont été bátis. 
IV. Molse, pour mieux s'assujettir Ia netles. 
lui donna une religion toute nouvelle, et abuis-. 
ment contraire à celle des autres peuples. Là,et 
a de l'horreur pour tout ce que nous révéres: 
à leur tour, ils se permettent ce qui nous révollie. 
La figure de l'animal dont les traces leur avaiet 





| indiqué l'eau et le chemin, est consacrée ds 


leur sanctuaire. Ils sacrifient le bélier, comme 


monis oraculo , remedium pelentem , purgare regnum etii 
ie pni , ut viles Paid alias in terras ave 
ussum. Sic conquisitum co e vulgus, posiqum 
vastis locis relictum sit, ceteris PE lace RES torpestiu, 
Mosen , unum exsulum, monuisse ne deorum hegi- 
numve opem exspectarent, utrinque deserti ; sed sibi, st 
duci celesti, crederent, primo cujus auxilio praestes 
miserias pepulissent. Assensere, atque omnium iged 
fortuitum iter incipiunt. Sed nihil teque quam inopia aqua 
fatigabat. Jamque, baud procul exitio, totis campis pre 
cubuerant , quum grex asinorum agrestium e pasta in re- 
pem nemore opacam concessit. Secutus Moses, conjectars 
herbidi soli , largas aquarum venas aperit. Id levamen; el 
continuum sex dierum iter emensi, septimo, pulgs calie 
ribus , obtinuere terras in quis urbs et templum dicata. 
IV. Moses, quo sibi in posterum gentem firmaret, ae- 
vos ritus contrariosque ceteris mortalibus indidit. Profms 
illic omnia quæ apud nos sacra; rursum concessa aged 
illos quæ nobis incesta. Effigiem animalis, quo monstraate 
errorem sitimque depulerant, penetrali sacravere; case 
ariete , velut in contumeliam Hammonis. Bos n 
molatur, quem /Egyptii Apin colunt. Sue abstinent, me 
moria cladis qua ipsos scabies quondam turpaverat, cui 
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our insulter Hammon ; et, par la même raison, 
s immolent le bœuf, que les Égyptiens adorent 
nom d'Apis. Ils s'abstiennent du pore, en 
ire de cette maladie honteuse dont eux- 
mes , jadis , avaient été frappés, et à laquelle 
animal est sujet. Les jeûnes fréquents qu'ils 
nposent sont un aveu de la longue famine 
E autrefois; et comme, alors, 
ient sans préparation le grain qu'ils 
nt, ils en retiennent une image dans leur 
gem n'est point fermenté. On dit que le re- 
l ar fut prescrit le septième jour, parce que 
| ce jour qui mit fin à leurs travaux : ensuite, 
it de la paresse leur fit donner aussi à l'oi- 

"té a 


t en quote de Saturne ; soit qu'ils tinssent 
ncipes religieux des Idéens, qui , dit-on , 
a gérer nt l'exil de Saturne , et furent la tige 
Dre, ou bien parce que, des sept planè- 
1i règlent la destinée des mortels, la plus 
| e et la plus puissante est celle de Saturne, et 

eque le nombre de sept est celui dans lequel 
| des astres achèvent leur révolution. 
L | Tous ces rites, quelle qu'en soit l’origine, 
us tifient par leur antiquité : d'autres institu- 
ns sinistres , infâmes , n'ont prévalu que par la 
ravation. Car leur temple fut le réceptacle de 
ü je scélérats qui , abandonnant la religion 
leurs peres, venaient y porter en foule leur 
| ntet leurs offrandes : ce qui accrut la puis- 
ce des Juifs, outre qu'ils ont, les uns pour 
autres , un attachement invincible , une com- 
sé ion trés-active, et, pour le reste des 
i , une haine implacable. Jamais ils ne 
a age nt, jamais ils ne couchent avec des étran- 


s'abstiennent de femmes étrangères : entre 


obnoxium. Longam olim famem crebris adhuc 


se ferunt, quia is $ném laborum toleril ; dein , blan- 
Ite inertia , septimum quoque annum ignavia: datum. 


8 accepimus ; 
Bh repmnter, altissimo orbe et + meme potentia stella 


copain per numeros conficiant. 

"X. Hi ritus, quoquo modo inducti, antiquitate defen- 
; cetera instituta sinistra, feda , pravitate valuere. 
Wiadnes quisque , spretis spretis religionibus patriis , tributa 
Aul. illuc congerebant. Unde anctæ Judzeorum res ; et 
apud ipsos fides obstinala , misericordia in promptu , 
prem omnes alios hostile odium. Separati epulis , 

i cubilibus, projectissima ad libidinem gens , alie- 
i coneubita abstinent ; inter se nihil illicitum. Circum- 
commen e üt diversitate noscantur. Trans- 
iin morem eorum idem usurpant : nec quidquam 
Ea vbentur quam contemnere deos ; exuere patriam ; 


L 
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eux , rien d'illicite. Ils ont institué la 

afin de se reconnaître par un trait distinctif. Tou 
ceux qui embrassent leur culte, se font circon- 
cire; et la première instruction qu'on leur donne, 
c'est de mépriser les dieux , d'abjurer la patrie, 
d'oublier peres , mères, enfants. Ils ont pourtant 












année. D'autres prétendent que - 


s. Malgré l'extrémedissolution de leurs moeurs, - 


i feratur, ac pleraque celestium vim suam et cur- 


425 


grand soin de l'accroissement de la population ; 
car il est fort défendu de tuer un seul des enfants 
qui naissent, et les âmes de ceux qui meurent dans 
les combats ou dans les supplices, ils les croient 
éternelles. De là leur ardeur pour la génération, 
et leur mépris pour la mort. Ils ont pris des Égyp- 
tiens l'usage d'ensevelir les morts , au lieu de les 
brûler : leurs craintes et leurs idées sur un enfer, 
sont les mêmes ; celles sur la divinité, toutes diffé- 
rentes. Les Égyptiens adorent la plupart des ani- 
maux et des images qu'ils ont formées de leurs 
mains ; les Juifs concoivent par l'esprit seul I'Étre 
unique qu'ils honorent. Ils regardent comme des 
impies ceux qui, avec des matières 

figurent la Divinité à l'image de l'homme. Leur 
Dieu est un étre supréme et éternel, qui n'a point 


changé, qui ne finira point. Aussi ne souffrent-ils 


point de statues dans leurs villes, encore moins 
dans leurs temples. Ils n'admettent point cette 
adulation pour les rois , cet honneur pour les Cé- 


_sars. Comme leurs prêtres se faisaient accompa- 


gner dans leurs chants par des flütes et des tam- 
bours, comme ils se couronnaient de lierre, et 
qu'on P trouvé dans leur temple une vigne d'or, 
quelques-uns ont eru qu'ils adoraient Bacchus, 
le vainqueur de l'Orient; mais les deux cultes 
n'ont pas le moindre rapport. Bacchus institua 


| des fêtes brillantes et gaies; celles des Juifs sont 


bizarres et tristes. 
VI. Leur pays est borné à l'orient par l'Ara- 
bie;au midi, il s'étend obliquement vers l'Égypte; 


, parentes EN 
= multitudini consulitur. 





quaquam congruentibus mstitutis ; quippe Liber festos lae« 
tosque ritus posuit, Judæorum mos absurdus sordidusque. 
VI. Terra finesque, qua ad orientem vergunt, Arabla 
AEgyptus ' 


a latere S prospe- 
tant. Corpora liominum salubria et ferentia laborum; rar] 
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au couchant, il regarde dans toute sa largeur la 
Phénicie et la mer, ainsi qu’au nord un côté de 
la Syrie. Les hommes y sont sains et robustes, 
les pluies rares , le sol fertile. Ils ont toutes nos 
productions en abondance , et, de plus , le baume 
et les dattes. Les dattiers sont de beaux et de 
grands arbres : le baumier est petit. À mesure 
qu'on voit ses rameaux se gonfler par la sève, on 
y fait une incision avec un fragment de pierre ou 
une coquille, car ils redoutent le fer : le suc qui en 
découle est d'usage en médecine. La principale 
montagne du pays est le Liban : chose étonnante 


dans un climat aussi brûlant, elle garde cons- 


tamment des neiges épaisses. C'est là que leJour- 
dain prend sa souree et se nourrit. Ce fleuve ne 


se rend point à la mer; il traverse dans toute | 
leur longueur un premier lac et un second, d'où 


il est recu dans un troisième où il se perd. Ce 
dernier lac, d'un circuit immense, ressemble à 
une mer; mais ses eaux ont encore plus mauvais 
goût. L'odeur qu'il exhale est pestilensielle; il 
n'est jamais agité par les vents; il ne souffre 
dans ses eaux, ni poissons, ni aucun oiseau 
aquatique. On ne sait pas trop méme si c'est de 
l'eau : ce qu'on y jette y est porté comme sur un 
corps solide; sans savoir nager, on s'y soutient 
avec la méme facilité. Dans un certain temps de 
l'année, il rejette du bitume. La manière de le 
recueillir a été, comme les autres arts , indiquée 
par l'expérience. C'est une liqueur naturellement 


noire qui surnage , et qu'on épaissit en y versant | 


du vinaigre. On la prend alors avec la main, 
et on la tire au haut du bateau, d’où, sans 


l'aide de personne , elle coule au fond toute seule, | 


et remplit le bateau, jusqu’à ce qu'on en coupe le 
fil, ce qu'on ne saurait faire ni avec l'airain ni 
avec le fer. On y parvient avec du sang et des 
vétements empreints du flux menstruel des fem- 


imbres , uber solum. Exuberant fruges nostrum ad morem, 
praeterque eas balsamum et palmae. Palmetis proceritas et 
decor. Balsamum modica arbor; ut quisque ramus intu- 
muit , si vim ferri adhibeas , pavent vene; fragmine lapidis 
aut testa aperiuntur : humor in usu medentium est. Præ- 
cipuum montium Libanum erigit, mirum dictu, tantos 
inter ardores opacum fidumque nivibus. Idem amnem Jor- 
danem alit funditque. Nec Jordanes pelago accipitur ; sed 
unum atque alterum lacum integer perfluit, tertio retine- 
tur. Lacus immenso ambitu , specie maris, sapore corru- 
ptior, gravitate odoris accolis pestifer, neque vento impel- 
litur, neque pisces aut suetas aquis volucres patitur. Incertæ 
undi? superjacta, ut solido, ferunt ; periti imperitique nandi 
perinde attolluntur. Certo anni bitumen egerit; cujus le- 
gendi usum, ut certas artes, experientia docuit. Ater suapte 
natura liquor, et sparso aceto concretus , innatat : hunc 
manu captum, quibus ea cura, in summa navis trahunt. 
Inde, nullo juvante, influit oneratque, donec abscindas ; 
nec abscindere #ære ferrove possis : fugit cruorem veslem- 
que infeclam sanguine quo feminæ per menses exsolvun- 
dur : sic veteres auctores. Sed gnari locorum tradunt un- 
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mes. Voilà ce qu'ont écrit les anciens autres: 


| ceux qui ont été sur les lieux assurent que is 


flots chassent le bitume en grandes masses , qu’. “4 


| traîne avec la main vers le rivage, où la chalgsll 


de la terre et l'ardeur du soleil ne tardent pase» 
à le sécher; et alors, avec des haches et & 
coins, ou le fend comme le bois ou la pierre. _< 


VII. Non loin de là sont des plaines , qu'on & : 


 avoirété fertiles autrefois, et couvertes de grands 


villes, qui ont été consumées par le tonnerem 
On cite en preuve quelques ruines, et la tem» 
elle-même, qui semble porter l'empreinte du fem 
et qui a perdu sa force génératrice. En efltssl 
tous les végétaux, venus d'eux-mémes, ou semihas 
par la main de l'homme, y avortent en bebe: 
ou en fleur; ou, s'ils parviennent en apparesæ 
à leur développement ordinaire , ils ne donseumr 
que des grains noirs et vides, qui s’évanouismmss 
en poussière. Pour moi, tout en accordant qan] 
a pu exister autrefois des villes célébres quinté 
bridlées par le feu du ciel , je suis convaineu "up 
suffit des exhalaisons du lac pour vicier le sol mms 
rompre l'air, et que la cause qui fait pourrir ess 
les grains et tous les fruits est cette double mes 
tagion de l'air et de la terre. II y a une auteiis : 
viére, le Bélus, qui tombe dans la mer deh-9 
dée : c'est à son embouchure qu'on ramas a # 
quantité ces sables qui, mélés au nitre et soesk ? 


au feu , donnent le verre. Ce rivage a tris-pa 


d'étendue, et on le fouille sans l'épuiser. 


VIII. Les Juifs, en grande partie, sont de 
persés dans des bourgades ; ils ont aussi des villes. 
La capitale est Jérusalem, dont le temple es 
d'une richesse immense. Il y a une premiere e | 
ceinte de fortifications pour la ville, une autre | 
pour le palais, et une autre encore plus intériesre 
pour le temple. Les Juifs seuls avaient aces 


dantes bitumine moles pelli, manuque trahi ad Ettes; 
mox , ubi vapore lerra, vi solis, inaruerint , securibos ce 
neisque , ut trabes aut saxa discindi. 

VII. Haud procul inde campi , quos ferunt , olim ubere 
magnisque urbibus habilatos , fulminum jactu arsisse : d 
manere vestigia ; terramque ipsam , specie torridam, vis 
frugiferam perdidisse. Nam cuncta sponte edita aut mass 
sata, sive herba tenus aut flore, seu solitam in species 
adolevere, atra et inania velut in cinerem vanescunt. Eg 
sicut inclytas quondam urbes igne celesti flagrasse copces 
serim, ita halitu lacus infici Lerram , corrumpi superfusss 
spiritum, eoque fretus segetum et autumni putreser 
reor, solo ccloque juxta gravi. Et Belus amnis judaic 
mari illabitur; circa cujus os collectze arenæ, adm* 
nitro, in vitrum excoquuntur : modicum id littus , et ege 
rentibus inexliaustum. 

VII. Magna pars Judae vicis dispergitur; habeat & 
oppida. Hierosolyma genti caput. Illic immensæ opulenti 
templum ; et primis munimentis urbs, dein regia ; templos 
inbmis clausum : ad fores tantum Judæo aditus : limine. 
preter sacerdotes, arcebantur. Dum Assyrios penes Me 
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hasards d'un nouveau règne. Titus vint donc, 
comme je l'ai dit, camper en vue de Jérusalem, 
et il présenta ses légions en bataille. 

XI. Les Juifs rangèrent leurs troupes au pied 
méme de leurs murs : position qui ne les eüt pas 
empéchés de pousser leurs avantages , et qui , en 
cas de malheur, assurait leur retraite. On détacha 
contre eux la cavalerie avec les cohortes légéres : 
le succès fut balancé. Les Juifs ne tardérent point 
à rentrer, et, les jours suivants, il y eut au de- 
vant des portes de fréquentes escarmouches, 
jusqu'à ce qu'enfin des échecs continuels les for- 
cérent à se renfermer dans leurs murs. Les Ro- 
mains s'oceupérent des moyens d'attaque ; car il 
paraissait trop peu honorable d'attendre de la fa - 
mine la réduction de l'ennemi , et ils voulaient 
des périls, les uns, par valeur, beaucoup, par 
amour du sang et du butin. Pour Titus, il ne 
voyait que Rome, et la puissance et les plaisirs qui 
l'attendaient , et qui lui semblaient trop différés, 
si Jérusalem ne tombait d'abord. Mais la place, 
dans une assiette trés-forte , était encore défendue 
par une masse d'ouvrages qui, méme dans une 
position faible, l'eussent rendue respectable. Il y 
avait deux coteaux d'une hauteur immense, tout 
bordés de murs artistement construits, et pleins 
de saillies , et d'enfoncements, qui mettaient le 
flanc des assiégeants à découvert de tous côtés. 
Ces murs portaient sur un roc taillé à pic; les 
tours avaient, sur le sommet de la montagne, 
soixante pieds, et jusqu'à cent vingt là où le 
terrain s’inclinait; en sorte que, de loin, l’œil 
trompé les eût toutes jugées de la méme élé- 
vation. Il y avait d'autres fortifications en de- 
dans autour du palais, entre lesquelles se dis- 
tioguait, par sa hauteur, la tour Antonia , ainsi 
nommée par Hérodeen l'honneur de Marc-Antoine. 

XII, Le temple lui-même était une espèce de 


castris, uti diximus, ante mcenia Hierosolymorum positis , 
instructas legiones ostentavit. 

XI. Judæi sub ipsos muros struxere aciem , rebus secun- 
dis longius ausuri; et, si pellerentur, parato perfugio. 
Missus in eos eques cum expeditis cohortibus ambigue 
certavit. Mox cessere hostes , et sequentibus diebus crebra 
pro portis prælia serebant; donec assiduis damnis intra 
moenia pellerentur. Romani ad oppugnandum versi ; neque 
enim dignum videbatur famem hostium opperiri ; poscebant- 
que pericula , pars virtute, mulli ferocia et cupidine prae- 
micrum. Ipsi Tito Roma et opes voluptatesque ante oculos ; 
ac ni statim Hierosolyma conciderent , morari videbantur. 
Sed urbem, arduam situ, opera molesque firmaverant, 
quis vel plana satis munirentur. Nam duos colles immen- 
sum editos claudebant muri, per artem obliqui aut intror- 
sus sinuati, ut latera oppugnantium ad ictus patescerent. 
Extrema rupis abrupta : et turres, ubi mons juvisset in 
sexaginta pedes, inter devexa in centenos vicenosque, 
sttollebantur; mira specie, ac procul intuentibus pares. 
Alla intus menia regis circumjecta, conspicuoque fastigio 
airris Autonia , in honorem M. Antonii ab Herode appellata. 
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citadelle, qui avait aussi ses. murs 
avec encore plus d'art et de soin. J 
tiques qui régnaient autour du ten 
une excellente fortification. Il y avait 
qui ne tarissait point , de vastes sou 
la montagne, des piscines et des c 
eonserver l'eau des pluies. Les fonda! 
prévu que l'opposition des mœur 
source de guerres : de là tant de 
contre le plus long siége; et depuis q 
échoué contre Pompée , la crainte et 
leur en avaient indiqué beaucoup d' 
l'empire de Claude, où tout se vend 
térent la permission de reconstruirt 
et ils se fortiflérent en pleine paix 
la guerre, ramassant tous les misér: 
venaient, et s’augmentant ainsi du 
autres villes; car, s'il y avait que 
scélérat déterminé , il était sûr de tr 
à Jérusalem : aussi étnient-ils en pro 
des. D'abord ils avaient eu trois ar1 
tant de chefs. La première enceinte 
plus considérable, était défendue p 
seconde, par Jean, surnommé E 
temple, par Éléazar. Jean et Simoi 
vantage du nombre et des armes, 
du lieu. Ce n'étaient, entre eux, q 
combats, incendies, lesquels cons 
grande partiedes vivres. Depuis, Ba 
sous prétexte d'un sacrifice, envc 
Eléazar et sa troupe, s'empara du 
la ville ne fut plus partagée qu'en 
tions, jusqu'au moment où les Rom: 
la crainte de l'ennemi amena la coi 
XIII. I! y avait eu plusieurs pr 
cette nation ne se permet de les ex] 
veeux ni par des immolations de vi 
mie de toute pratique religieuse , qt 


XII. Templum in modum arcis , propru 
et opere ante alios; ipse porticus, quis ! 
batur, egregium propugnaculum. Fons 
cavati sub terra montes ; et piscinze cister 
imbribus. Præviderant conditores , ex div 
crebra bella : inde cuncta , quamvis adver 
dium; et a Pompeio expugnatis metus alq 
monstravere. Atque, per avaritiam Clauc 
rum, empto jure muniendi , struxere mu 
quam ad bellum : magna colluvie, et ce 
clade aucti ; nam pervicacissimus quisque 
eoque seditiosius agebant. Tres duces , t« 
Extrema et latissima monium Simo ; med 
nes, quem et Bargioram vocabant; ten 
firmaverat. Multitudine et armis Joannes 
rus loco pollebat. Sed praelia , dolus , ince 
et magna vis frumenti ambusta, Mox Joa 
speciem sacriticandi, qui Eleazarum ma 
truncarent , templo potitur : ila in duas 
discessit, donec , propinquautibus Roma: 
num concordiam parceret. ' 
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ne le savaient pas, se saisissant au corps, s'en- 
trelacant l'un dans l'autre, s'entrafnaient les uns 
les autres, et périssaient ensemble. Cependant le 
carnage fut moindre qu'il n'aurait dû l'être dans 
un tel désordre, parce que les Germains n’osèrent 
point sortir du marais, et rentrérent dans leur 
camp. L'issue de ce combat fit, par des motifs 
différents, désirer encore plus ardemment , à l'un 
et à l'autre genéral , une action décisive. Civilis 
voulait poursuivre sa fortune, Céríalis se laver 
d'un affront. Les Germains étaient enhardis par 
le succès, les Romains excités par la honte. Les 
barbares passèrent la nuit dans les cris et dans 
les chants, les nôtres, dans la rage et dans les 
menaces. 

XVI. Au point du jour, Cérlalis garnit tout 
son front de cavalerie et de cohortes auxiliaires; 
les légions furent placées en seconde ligne : le 
général s'était réservé un corps d'élite pour les 
cas imprévus. Civilis ne donna point d'étendue 
à sa ligne ; il la forma en coin. Il mit les Bataves 
et les Gugernes à la droite : la gauche , qui était 
plus prés du fleuve, fut occupée par les Germains. 
Les deux généraux ne flrent point de harangues 
pour toute l'armée; ils exhortérent chaque corps 
séparément, à mesure qu'ils passaient auprès. 
Cérialis rappelait la gloire du nom romain , leurs 
victoires anciennes et récentes. Il traitait les en- 
nemis de láches , de perfides , qu'on avait vaincus 
mille fois , qu'il fallait exterminer à jamais , qu'on 
aurait à chátier bien plus qu'à combattre. Der- 
niérement , une poignée de Romains n'avait-elle 
pas renversé toute cette multitude de Germains, 
la force de cette armée? Ce qui restait n'était que 
les fuyards, dont i'esprit était plein de láches 
pensées, le corps, de blessures honteuses. En- 
suite il aiguillonnait chaque légion par des mo- 


in mutuam perniciem implicabantur. Minor tamen quam 
pro tumultu cædes, quia non ausi egredi paludem Germani 
in castra rediere. Ejus prelii eventus utrumque ducem, 
diversis animi motibus, ad maturandum summme rei dis- 
crimen erexit. Civilis instare fortunæ; Cerialis abolere 
ignominiam. Germani prosperis feroces; Romanos pudor 
excitaverat : nox apud barbaros cantu aut clamore, nostris 
per iram et minas acta. 

XVI. Postera luce, Cerialis equite et auxiliariis cohor- 
tibus frontem explet; in secunda acie legiones locate : 
dux sibi delectos retinuerat ad improvisa. Civilis haud 
porrecto agmine, sed cuneis , adstitit. Datavi Gugernique 
in dextro ; Læva ac propiora fluminis Transrhenani tenuerc. 
Exhortatio ducum, non more concionis apud universos, 
sed ut quosque suorum advehebantur. Cerialis « veterem 
romani nominis gloriam , antiquas recentesque victorias ; 
ut perfidum, ignavum, victum hostem, in æternum 
exciderent; ultione magis quam praelio opus esse. Pau- 
ciores nuper cum pluribus certasse : ac tamen fusos 
Germanos, quod roboris fuerit ; superesse qui fugam ani- 
mis, qui v'Inera tergo ferant. » Proprios inde stimulos le- 
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tifs personnels; il appelait la quatorzième i 
conquérants de la Bretagne ; il faisait honnew 
à la sixième d'avoir faitseule Galba empereur; i 
s'agissait, pour la seconde, de consacrer, das 
une première bataille, de nouvelles enseignes « 
une aigle nouvelle. De là, passant aux légions à 
Germanie, il leur montrait de Ja main leuranda 
rivage, leur ancien camp qu'il fallait aller resmi 
sir à travers des flots de sang ennemi. Tou n 
pondirent par des cris d'allégresse , et ceux qui, 
ennuyés d'une longue paix , ne demandaient qui 
se battre, et ceux qui, fatigués de la guerre, 
soupiraient après la paix, et attendaient des é- 
compenses et du repos pour leur vieillesse. 
XVII. Civilis, de son côté, ne garda poist ke 
silence; il prenait à témoin de leur valeurcecum 
de bataille, où les Germains et les Bataves mar 
chaient sur les traces de leur gloire , où ils fe- 
laient aux pieds les cendres et les ossements &s 
légions, où le romain ne pouvait faire un pessm 
que sa captivité, sa défaite, toutes ces imegs 
sinistres ne vinssent épouvanter ses regards ! 
leur dit de ne point s'alarmer du revers qub 
uvaient essuyé dans les champs de Tréves;qe 
c'était leur propre victoire qui avait nui ce jer 
là aux Germains, en leur faisant quitter lan 
armes pour se charger de butin ; mais que, des, 
tout avait été succés pour eux, et revers par 
les ennemis; qu'il avait ménagé aux siens um 
les avantages qui pouvaient dépendre de l'hsbi- 
leté du général, une plaine submergée , dont ls 
gués n'étaient connus que d'eux seuls, des marais 
defavorables à l'ennemi, l'aspect du fleuve et ds 
dieux de leur pays. Manqueraient-ils de vale 
ayant leurs dieux pour eux, et devant eux leurs 
femmes, leurs mères, leur patrie? Ce jour k: 
élèverait au-dessus de la gloire de leurs ancétres, 


gionibus admovebat , domitores Britannia: quartadecioi 
nos appellans : principem Galbam sextz legionis ac 
ritate factum; illa primum acie secundanos nova sz» 
novamque aquilam dicaturos. Hinc prævectus ad pr 
manicum exercitum, manus tendebat, ut suam ripam, 
sua castra sanguine hostium reciperarent. Alacrior ommism 
clamor, quis vel e longa pace prælii cupido, vel fesss 
bello pacis amor, præmiaque et quies in posterum spe 
rabantur. 

XVII. Nec Civilis silentem struxit aciem , locum pugse 
testem virtutis ciens : « Stare Germanos Batavosque super 
vestigia glorie, cineres ossaque legionum calcantes; 
quocunque oculos Romanus intenderet , captivitates 
clademque et dira omnia obversari. Ne terrerentur vars 
Treverici pralii eventu : suam illic victoriam Germisi 
obstitisse, dum, omissis telis, praeda manus impedies!; 
sed cuncta mox prospera et hosti contraria evenis. 
Qua provideri astu. ducis oportuerit, provisa : camps 
madentes et ipsis gnaros, paludes hostibus noxias. Rbe 
nuin et Germanie deos in adspectu ; quorum numine c 
pesscrent pugnam, conjugum, parentum, palriz meme 
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Ü pe couvrirait d'opprobre parmi leurs descen- 

. À peine eurent-ils, suivant leur usage, mar- 

qu leur approbation par un bruit d'armes et par 
s trépignements , qu'ils engagent l'action par 

ne décharge de pierres. de balles et d'autres ar- 

nes de trait : nos soldats évitaient d'entrer dans 

eat , et les Germains les harcelaient pour les y 





































2 vm Les traits épuisés et le combat s'échauf- 


c leur taille gigantesque et des lances très- 
ng , ils atteignaient de loin nos soldats, 

ancelant et flottant sur ce marais. En méme 
] 5, un corps de Bruetéres, partant de la di- 
ie qu'on avait, eomme je l'ai dit, construite sur 
Rh Ete sur nous à la nage. Il y eut de 
confusion dans cet endroit, et notre première 


* rompue, lorsque les légions prirent leur 
, arrétérent l'impétuosité des ennemis et 
ylirent le combat. Dans ce moment un trans- 
j ? vient trouver Cérialis ; il lui promet 
Prendre maître des derrières ‘de l'ennemi, 

y roie de la cavalerie à l'autre bout du ma- 
À il assure qu'on trouvera là un terrain solide; 
les Gugernes, chargés de ce poste, le gar- 
t fort négligemment. On expédie, avec le 
, deux divisions de cavalerie , qui sur- 
1 it les barbares et les enveloppent. Au pre- 


2 


lent leurs efforts contre la tête de l'ennemi ; 
i Germaine, enfoncés, se sauvent précipi- 
a ent vers le Rhin. On eût terminé la guerre 


- 


jour-là, si notre flotte eût fait diligence. La 
| | méme ne poursuivit point, à cause 
M pluie violente qui tomba tout à coup, et 


"s à nuit qui approchait. 


Mene nequc inter majores, aut 
niniosum apud posleros fore. » Ubi sono armorum 
DEN Mm; approbata. sunt dicta, saxis 


an 1 Absumptis que jaciuntar et ardescente pugna, 


is hastis enn quang militem E 
; simul e mole, quam eductam in Rhenum retu- 
limus is, Mraclrormm cuneus tranatavit : turbata ibi res; 
r EN batur sociarum cohortium acies, quum legiones 
n excipiunt, suppressaque hostium ferocia, præ- 
m aequatur. Inter quae perfuga Batavus adiit Cerialem , 

a hostium promittens, si extremo paludis eques mit- 
| te etur : « solidum illa, et Gugernos quibus custodia ob- 

'enisset parum intentos. » Duæ ali , cum perfuga missæ, 
à hosti decamlndnniar j qvod ubi clamore cogni- 
ana fous ipea 
m fuga petebant. 

Met pe Ne eques quidem inslitit , repente 
- (fusis imbribus et propinqua nocte. 





Bie cumposés des cohortes alliées, allait 


peur les légions re- 


| 


;, l'ennemi se porte en avant d'un air terrible. | 





alveo in Galliam ruentem , d 
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XIX. Le lendemain, la quatorzième légion 
partit pour aller sur le haut Rhin renforcer An- 
nius Gallus. Cérialis la remplaca par la dixième 
légion, arrivée d'Espagne. Civilis recut du se- 
cours des Chauques : malgré ce renfort il n'osa 


| point défendre par les armes les villes des Bataves. 
. ll prend ce qui pouvait s'emporter, met le feu au 


reste, et se retire dans l'ile; il savait que nous 
manquions de bateaux pour faire un pont, et 

qu'il était impossible à des Romains de passer au- 
trement. I fit plus ; il détruisit la digue que Drusus 
avait fait construire. Le Rhin, que sa pente na- 
turelle précipite vers les Gaules, ne trouvant plus 
l'obstaele qui l'arrétait, se renversa de ce cóté ; et 
le fleuve, ainsi chassé de son lit, ne laissa plus 
entre l'ile etla Germanie qu'un si étroit canal 
que les deux rives semblaient confondues. Tutor 
passa aussi le Rhin avec Classicus et cent treize 
sénateurs trévires, parmi lesquels se trouvait 
Alpinus Montanus, celui qu'Antonius Primus 
avait dépéché dans les Gaules , comme je l'ai rap- 
porté plus haut. Montanus était accompagné de 
son frère, Décimus Alpinus. Ceux-ci, et d'autres 
en méme ! temps, faisant agir la pitié, les présents, 
n'eurent pas de peine à lever des soldats chez 


des nations avides de périls. 


XX. Et ce restede guerre fut si menaçant, que 
nos eohortes, que notre cavalerie, que nos lé- 
gions, furent attaquées le méme jour en quatre 
endroits par Civilis, la dixième légion à Aréna- 
eum, la seconde à Batavodurum , À Grinnés le 


| camp des cohortes, et à Vada celui de la cava- 


lerie. Civilis avait partagé ses troupes de maniére 
que lui, que Vérax, son neveu, que Classicus et 
Tutor conduisaient chacun un corps séparé; non 
qu'il comptát réussir partout; mais il se flattait 
que, sur plusieurs entreprises, le sort en favori- 


dit. Sic, velut abacto ampe tennis alveos, insulam inter 
Germanosque , continentium terrarum | fecerat. 
Transiere Rhenum Tutor quoque et Classicus et centum 
tredecim Treverorum senatores ; obses malus 


celeri miseratione ac donis auxilia 
periculorum avidas. 

XX. Tantumque belli superfuit , nt præsidia cohortium , 
alarum , legionum , una die Civilis ipartito invaserit : 
decimam legionem ; secundam Batavoduri; et 

| Griunes Vadamque, que castra : ila 


divisis copiis, ut ipse et Verax , sorore ejus genitus, Clas 
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serait quelqu'une, et aussi que Cérialis, qui n'é- 
tait jamais assez sur ses gardes, en courant 
d'un lieu à un autre sur les avis qu'il recevrait 
de tant d'endroits, pourrait sefaire prendre. Ceux 
qui avaient marché contre la dixième légion , ju- 
geant difficile de forcer une légion dans son camp, 
se bornèrent à inquiéter les soldats qui étaient 
sortis, et qui travaillaient à couper du bois : le 
préfet de camp, les cinq premiers centurions, et 
quelques soldats furent tués : le reste se défendit 
à l’abri de ses retranchements. Pendant cetemps, 
un corps de Germains s’efforçait de rompre le 
pont qu'on avait commencé à Batavodurum. Le 
succes était indécis , lorsque la nuitles sépara. 
XXI. On courut de plus grands dangers à 
Grinnés et à Vada. Vada était attaqué par Civilis, 
Grinnès par Classicus, et il n'était plus possible 
deleur résister : nos plus braves auxiliairesavaient 
été tués, entre autres Briganticus, préfet d'une 
division de cavalerie, celui dont j'ai fait connal- 
tre l'attachement pour les Romains et la haine 
implacable pour son oncle Civilis. Mais Cérialis 
ne fut pas plutôt survenu avec un détachement 
de cavalerie d'élite, qu'il fit changer la fortune. 
Les Germains sont poursuivis jusque dans le 
fleuve. Civilis, en s'efforcant de retenir les 
fuyards, fut reconnu; et, tous les traits se por- 
tant sur lui, il quitta son cheval et se sauva à la 
nage. Les Germains échappèrent de méme. Tutor 
et Classicus repassérent dans des barques. Notre 
flotte manqua encore de se trouver au combat , 
quoiqu'elle en eüt recu l'ordre; mais la frayeur 
et la dispersion des rameurs , occupés à un autre 
service, l’arrétèrent. Il est certain que Cérialis 
donnait trop peu de temps pour exécuter ses or- 
dres, brusque dans ses desseins, dont il sortait 


sicusque ac Tutor suam quisque manum traherent : nec 
omnia patrandi fiducia, sed multa ausis aliqua in parte 
fortunam adfore. Simul Cerialem neque satis cautum, 
et, pluribus nunciis, huc illuc cursantem, posse medio 
intercipi. Quibus obvenerant castra decumanorum, op- 
pugnationem legionis arduam rati, egressum militem et 
cædendis materiis operatum turbavere, occiso prafeclo 
castrorum et quinque primoribus centurionum paucisque 
militibus. Ceteri se munimentis defendere. Et interim Ger- 
manorum manus Batavoduri rumpere inchoatum pontem 
nitebantur. Ambiguum prelium nox diremit. 


XXI. Plus discriminis apud Grinnes Vadamque. Vadam 
Civilis, Grinnes Classicus oppugnabant : nec sisti pote- 
rant, interfecto fortissimo quoque; in quis Briganticus, 
præfectus alae , ceciderat, quem fidum Romanis et Civili 
avunculo infensum diximus. Sed ubi Cerialis cum delecta 
equitum manu subvenit, versa fortuna, praecipites Ger- 
inani in amnem aguntur. Civilis, dum fugientes retental , 
agnitus petitusque telis , relicto equo, transnatavit ; idem 
Veracis effugium. Tutorem Classicumque appulsæ lintres 
vexere. Ne tum quidem romana classis pugnæ adfuit , ut 
jussum erat ; sed obstitit formido , et remiges per alia mili- 
ta munia dispersi. Sane Cerialis parum temporis ad exse- 


qq 
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d'ailleurs avec gloire. Il était heureux lors mire 

qu'il avait été imprudent; et voilà pourqwi 

son armée et lui se reláchaient tant sur la à 
cipline. Quelques jours après , il faillit être pr, 
son bonheur ordinaire le fit échapper à ce dm 
ger ; mais sa réputation n'en fut pas moins cs- 
promise. 

XXII. Il était allé à Bonn et à Novésium, vise 
le camp qu'on préparait pour faire hiverner In 
légions , et il s'en revenait par eau, son esce 
toute dispersée, la garde se faisant mal. Cr 
négligence fut remarquée par les Germains, d 
ils projetèrent une embuscade. Ils choisissent ew 
nuit fort noire, et, s’abandonnant au fil de less, 
ils entrent dans les retranchements sans le moi 
dre obstacle. Dans le premier moment, ils said 
rent d'un stratagéme; ils coupérent les conia 
qui soutenaient les tentes, et nos soldats se te 
vant enveloppés sous leurs propres pavillons, is 
les égorgent sans peine. Pendant ce temps, m 
autre détachement attaque Ia flotte, jette ie ge 
pin , entraîne les bâtiments. Pour surprendre, 
avaient observé un profond silence : le carmg 
commencé, afin d'inspirer plus de frayeer, b 
poussérent des cris affreux. Les Romains, évi- 
lés par leurs blessures, cherchent leurs arme, 
courent dans les rues du camp; peu étaient be 
billés, la plupart n'avaient que leurs vétemen 
entortillés autour du bras, et leur épée à la mais. 
Cérialis, à demi-endormi, et presque nu, n'échage 
que par une méprise des ennemis, qui, voyast 
le drapeau du général sur une des galères, l'em 
menent, dans la persuasion que le général y était. 
Cérialis avait passé la nuit ailleurs, dans les bras, 
à ce qu'on a cru généralement, d'une femme 
Ubienne, nommée Claudia Sacrata. Les sentinek 


quenda imperia dabat ; subitus consiliis, sed eventu d 
rus. Aderat fortuna, etiam ubi artes defuissent ; his 
ipsi exercituique minor cura disciplinze. Et paucos pex 
dies , quanquam periculum captivitatis evasisset, infamiam 
non vitavit. 

XXII. Profectus Novesium Donnamque, ad visesd 
castra quie hiematuris legionibus erigebantur, navibus re 
meabat ; disjecto agmine, incuriosis vigiliis. Animadve- 
sum id Germanis ; et insidias composuere : electa nox atra 
nubibus, et prono amne rapti , nullo prohibente , valle 
ineunt. Prima caedes astu adjuta : incisis tabernaculum fe 
nibus, suismet tentoriis coopertos trucidabant. Aliud agmea 
turbare classem , injicere vincla, trahere puppes. Utqw 
ad fallendum silentio, ita crpta caede, quo plus terrorit 
adderent , cuncta clamoribus miscebant. Romani , vulperi 
bus exciti quaerunt arma, ruunt per vias , pauci ornata © 
litari, plerique circum brachia torta veste et strictis me 
cronibus : dux semisomnus ac prope intectus errore be 
stium servatur. Namque prætoriam navem vexillo ias 
gnem , illic ducem rati , abripiunt. Cerialis alibi noctem 
egerat , ut plerique credidere , ob stuprum Claudiæ Sacre 
t» , mulieris Ubiæ : vigiles flagitium suam ducis dedecore 
excusabant, tanquam jussi silere ne quietem ejus turta 












































DATE: défendu de parler, de peur de 
r son repos : en sorte que, les signaux et 
els étant interrompus , lesommeil les avait 
s. TI était grand jour quand les ennemis 
B retooróirent, trainant , à leur suite , les bá- 
nent qu'ils avaient pris, eutre autres, la galère 
général, qu'ils menérent par la Lippe, pour 
L hire présent à Véléda. 
XXIII. Civilis fut saisi de l'ambition d'étaler 
puse navale. Il équipa tout ce qu'il avait 
's à deux et à un rang de rames; il y joi- 
t m grand nombre de barques, dont trente 
quarante étaient armées comme nos libur- 
Les ; j; il menait de plus, avec lui, toutes celles 
dx ou: s avait prises, et toute cette flotte avait 
's des casaques bigarrées, dont l'aspect 
Bis ans beauté. Il choisit, pour les évolu- 
vie mc de mer, l'embouchure de la 
du Rhin dans l'Océan. L'objet de cetar- 
nent, outre la vanité naturelle aux Bataves , 
it d'intercepter les convois que les Romains 
ndaient de la Gaule. Cérialis, plus surpris 
alarmé, fit avancer sa flotte, qui était infé- 
re en nombre, mais qui avait des rameurs 
E des pilotes plus habiies, des báti- 
us grands. Elle avait le courant pour elle; 
, le vent. Les deux flottes, aprés avoir, 
Eee, tenté de s'envoyer quelques 
ts séparent Ce fut la dernière entreprise 
, qui se retira au delà du Rhin. Cérialis, 
t dans l'ile des Bataves tous les ravages de 
, affeeta d'épargner, par un artifice or- 


| Beas rin les terres et les maisons 


Au milieu de ces opérations, des pluies 
;, nu déclin de l'automne, ayant fait 
] ile fleuve, l'ile entière, naturellement 
: ae. forma comme un vaste 


sagulis' versicoloribus haud se pro 
B ertbentr Spatium velut æquoris electum, quo 
pens 08 amnem Rhenum oceano affundit. Causa 
» classis , super insitam genti vanitatem , ut eo 
* commeatus Gallia adventantes interciperent. Ceria- 


arte , navium ma» 


és 


HISTOIRES, 
n rnt la faute sur le général, qui leur 





) magis quam metu, direxit classem numero - 
ibernatorum 
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étang : on n'avait, près de là, ni flotte, nl vi- 
vres; et sur ceceterrain plat, le camp était em- 
porté par la violence de l'inondation. 

XXIV. Civilis prétendit qu'on eüt pu alors dé- 
truire les légions ; que les Germains le voulaient ; 


et il se donna le mérite de les en avoir détournés 


adroitement : je ue répugnerais point à le croire, 
puisque sa soumission suivit de si pres. Cérialis 


| négocíait secrètement. En méme temps qu'il fai- 


sait offrir la paix aux Bataves , à Civilis sa gráce, 
il exhortait Véléda et ses parents à saisir l'occa- 
sion de mériter l'amitié de Rome, au lieu de s'obs- 
tiner à une guerre où ils n'éprouvaient que des 
désastres ; il représenta qu'on avait taillé en pièces 
les Trévires, repris Cologne, enlevé aux Butaves 
leur patrie: que les Germains n'avaient gagué , 
à l'alliance de Civilis, que la perte de leurs pro- 
ches, que le massacre ou la fuite de leurs soldats ; 
que c'était un fugitif et un banni, à eharge à ses 
proteeteurs; que pour eux , ils étaient déjà bien 
assez coupables, ayant passé si souvent le Rhin ; 
que, s'ils entreprenaient davantage, les torts et 
l'insulte étant d'un cóté, de l'autre seraient la 
vengeance et les dieux. 

XXV. On mélait des promesses nux me- 
naces. Les Germains une fois ébranlés, les Ba- 
taves commencèrent aussi à se dire qu'il ne fallait 
pas consommer leur ruine, et qu'il était impossi- 
ble à une seule nation de briser les fers du monde 
entier. Qu'avaient servi le massacre des légions 
et l'embrasement de leurs eamps? qu'à leur en 
susciter de nouvelles, et plus redoutables , et en 


| plus grand nombre. Si c'était pour Vespasien qu'on 


avait fait la guerre, Vespasien était empereur; 
si c'était au peuple romain qu'on en voulait, 
qu étaient-ce que les Bataves contre tout le genre 
humain? Qu'il n'y avait qu'à jeter les yeux sur 
les Rhétes et les Noriques , et sur les tributs dont 


superfusus amnis palustrem humilemqne insulam in fa- 

ciem stagni opplevit ; nec classis aut commeatus aderant , 
| i fluminis differebantur. 

, €t voluisse 


| opprimi 
| Germanos , sed dolo a se flexos , imputavit Civilis. Neque 


abhorret vero , quando paucis post diebus deditio insecuta 
est. Nam Cerialis , per occultos nuncios , Batavis pacem , 
Civili veniam ostentans, Veledam propinquosque mone- 
bat, fortunam belli, tot cladibus adversam, 

erga populum romanum merito mutare. » Cæsos Treveros , 
ne Ubios, ereptam Batavis patriam : neque aliad 


peecavisse 
ultra stitte, ido eerte xen , ut drm 


| et deos fore. » 


XXV. Miscebantur minis promissa. Et concussa Trans- 
rhenanorum fide, inter Batavos quoque sermones orti : 
« Non prorogandam vltra ruinam, nec posse ab una nàtione 
totius orbis servitium depelli; quid perfectum czede €i 
incendiis legionum , nisi ul vens validioresque sais” 
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on Chargenit les autres alliés; que, pour eux, on 
nc leur en imposait aucun ; qu'on ne leur deman- 
dait que du courage et des hommes; qu'il n'y 
avait rien qui approchát plus de la liberté; et, 
qu'après tout , s’il fallait qu'ils reconnussent des 
maitres , il y aurait encore moins de honte à sup- 
porter les empereurs de Rome, que les femmes 
des Germains. Ainsi s'expliquait la multitude. 
Les grands s'exprimaient avec plus d'amertume : 
c'était la rage insensée de Civilis qui les avait pré- 
cipités dans cette guerre; qu'il cherchait, dans 
la ruine de sa patrie, un abri contre ses propres 
malbeurs ; que les dieux étaient irrités contre les 
Dataves , le jour qu'ils leur laissèrent assiéger les 
légions, tuer les lieutenants, entreprendre une 
guerre utile à un seul, fatale à tout le reste: ré- 
duits aux plus déplorables extrémités , i! était 
bien temps de revenir à eux-mêmes, et, en sacri- 
flant une téte coupable , de prouver leur repentir. 

XXVI. Civilis n'ignorait pas cette disposition 
des esprits, et il résolut de prendre les devants. 
Au dégoüt causé par ses malheurs se joignait 
aussi un peu de cet attachement pour la vie, qui, 


tur? Si Vespasiano bellum navaverint , Vespasianum 
rerum potiri; sin populum romanum armis provocent, 
quotam partem generis humani Batavos esse? Respice- 
sent Rhætos Noricosque et ceterorum onera sociorum ; 
sibi non tributa, sed virtutem et viros indici : proximum 
id libertati, et si dominorum electio sit, honestius prin- 
cipes Romanorum quam Germanorum feminas tolerari : » 
hec vulgus. Proceres atrociora : « Civilis rabie semet in 
arma (rusos; illum domesticis malis excidium gentis op- 
posuisse; tunc infensos Datavis deos, quum obsideren- 
tur legiones, interficerentur legati, bellum uni necessa- 
rium, ferale ipsis sumeretur. Ventum ad extrema, ni 
resipiscere incipiant, et noxii capitis poena pwænitentiam 
fateantur. » 

XXVI. Non fefellit Civilem ea inclinatio, et prevenire 
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le plus communément , abat les grands courge 
Il demanda une entrevue; on avait coupé x 
le milieu le pont sur le Nabal. Les deux dá 
s’avancèrent aux deux extrémités, et Civilises. 
menca ainsi : « Si j'avais à me justifier dm 
« un lieutenant de Vitellius, je sens quenim 
« conduite n'obtiendrait de pardon, ni nsá. 
« cours de créance. Ce n'a été, entre Vitis 
«et moi, qu'inimitié, qu'hostilités : Vislig 
« commença , moi j'aggravai les torts. Por Ye. 
« pasien , il a eu de tout temps mes honn 
«et, lorsqu'il était homme privé, nos 
« traitions d'amis. C'est ce que savait Anais 
« lorsque, dans ses lettres, il m'ezborh i; 
« guerre, de peur que les légions de Ge; 
« et les troupes de la Gaule ne franchisit Bi; 
« Alpes. Si done j'ai pris les armes, c'est pas B 
« qu'Antonius, dans ses lettres, et Hordisis, 
« de vive voix, m'y excitaient sans cese: jii M 
« fait en Germanie que ce qu'avaient faites Sd. 

« Mucien , Aponius en Mésie , Flavianusta 
« nonie....... » 


* 


statuit; super tædium malorum, etiam se vie, 
plerumque magnos animos infringit. Pelito 
scinditur Nabalize fluminis pons, in cnjus abrapa pi 
duces. Et Civilis ita ccepit : « Si apud Vitellii kgtmb- 
« fenderer, neque facto meo venia, neque dits fid 
« bebatur. Cuncta inter nos inimica, hodia, à B. 
« cepta, a me aucta erant. Erga Vespasisnum ‘ssh 
« observantia; et, quum privatus esset , amici valse 
« Hoc Primo Antonio notum, cujus epistolis si bd 
« accitus sum, ne gerimanicæ legiones et gallka git 
« Alpes transcenderet. Quæ Antonius epistolis, MP 
« nius Flaccus praesens monebat arma in Germani set 
« quæ Mucianus in Syria, Aponius in Mœsia, Farisss 
« Pannonia..... » . 
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LA GERMANIE. 


rmanie est séparée de la Gaule, des 


des Pannoniens, par le Rhin et le | 


iSarmates et des Daces par une erainte 
m par des montagnes. Elle est fermée 


, dont les flots embrassent de vastes 


Îles immenses; la guerre nous y a 
ir récemment quelques nations avec 
e Rhin , sorti des sommets escarpés et 
s des Alpes Rhétiennes, après avoir 
er détour vers l'Occident, se verse 
a septentrional ; le Danube, qui s'é- 

hauteurs peu élevées et des pentes 
ont Abnoba, visite un grand nombre 
jusqu'à ce qu'il se jette dans le Pont- 
six embouchures ; une septième s'en- 
is les Germains indigènes et nulle- 
aux autres peuples, soit en'y allant, 
recevant parmi eux : car ce n'était 
rre, mais sur des embarcations , que 
aient les peuplades émigrantes, etl'O- 

bornes au delà, permet à peine à 
vires de notre univers de remonter, 
arler, ses ondes. Qui done, bravant 
d'une mer et inconnue, 
Asie, l'Afrique ou l'Italie, pour ve- 
ianie, sur cette terre informe, As 
lur, et. l'aspeet triste et sauvage, à 


e ne fût sa patrie! Ils chantent dans - 


Movie BRE M, GiMieiuh, trei 


as paludibus hauritur. 
rmanos indigenas im, minimeque 
im adventibus et hospitiis mixtos : quia nec 


d classibus advehebantur qui motare sedes | 


immensus ultra, utque sic dixerim , adver- 
aris ab orbe nostro navibus aditur. Quis 
r periculum horridi et ignoti maris, Asia 
iL Italia. relicta, Germaniam peteret, in- 
,asperam clo, tristem cultu aspectuque , 
sit? Celebrant carminibus antiquis (quod 
os memorie et annalium genus est) Tuisto- 
erra editum, et filium Mannum , originem 


| Marsoé , 


des vers antiques, qui sont leur seule histoire et 
toutes leurs annales, le dieu Tuiston, né de la 
Terre, et son fils Mann, source et fondateur de 
leur nation. Ils donnent à Mann trois fils d'ou 
ont été nommés les Ingévones , qui sont les sas 
prés de l'Océan, les , qui sont au 
centre , et les Istévones, qui forment le reste. 
Quelques-uns; grâce à l'antiquité qui favorise 
les suppositions, font naître de ce dieu un plus 
grand nombre de fils, et donnent leurs noms à 
plus de nations, aux Marses, aux Gambriviens, 
aux Suéves, aux Vandales; ils disent que ce sont 
là les noms véritables et primitifs; que celui 
des Germains est nouveau et d'adjonetion ré- 
cente; que les premiers qui le prirent furent 
ceux qui passèrent le Rhin et chassèrent les Gau- 
lois, et sont aujourd'hui les Tongres; que ce 
nom , propre à une peuplade, et non à toute la 
nation, prévalut peu à peu, au point que de ce 
titre, pris d'abord par les vainqueurs pour ins- 
pirer de la erainte, puis adopté par tous, ils fini- 
rent par s'appeler Germains. On prétend aussi 
qu'ils ont leur Hercule, et c'est le premier des 
héros qu'ils chantent en marchant au combat, 
HT. Ils ont un autre chant, appelé bardil, 
par lequel ils s'animent au combat , et qui leur 
est un présage de victoire ou de défaite; ils trem- 
blent ou font trembler, selon qu'ils ont entonné 
le bardit. C'est moins une suite de paroles que le 


gentis conditoresque. meinem ne e quorum 
nominibus proximi oceano medii Herminones , 
celeri Istævones vocentur. Quidam autem, licentia vetu- 
statis, plures deo ortos, pluresque genlis appellationes , 
Gambrivios , Suevos, Vandalios affirmant , eaque 
vera el antiqua nomina : celerum vocabulum 
recens el nuper additum; quoniam qui primi Rhenum 
Gallos expulerint, ac nunc Tungri, tunc Ger- 

mani vocali sint : ita nationis nomen , non gentis , evaluisse 


| paullatim, ut omnes, primum a victore ob metum, mox 


à se ipsis invento nomine, Germani vocarentur. Fuisse 
apud eos et Herculem memorant, primumque omnium 
virorum fortium ituri in proelia canunt. 

IH. Sunt illis luec quoque. carmina , quorum relatu , 
quem barditwm vocant, , futuræque 
pugne fortunam ipso cantu augurantur : terrent enim 
trepidantve, prout sonuil acies. Nec tam voces illae quam 
virtulis concentus videntur : affeclatur priecipue asperitas 
soni et fractum murmur, objectis ad os scutis , quo plenior 

el gravior vox repercussu intumescat, Ceterum et Ulixem 
quidam opinantur, longo illo. et fabuloso errore in hunc 
oceanum delalum , adisse Germanie terras , Asciburgiuin, 
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cri du courage. Ils cherchent à produire des sons 
durs et des murmures brisés, en placant leurs 
boucliers devant leurs bouches, afin que la voix, 
plus pleine et plus grave, s'enfle par la répercus- 
sion. On dit aussi qu'Ulysse , dans son long ct fa- 
buleux voyage, entraîné jusque dans cette mer, 
aborda en Germanie, et qu'Asciburgium, ville 
située sur les bords du Rhin, et encore habitée de 
notre temps, lui dut sa fondation et son nom. Un 
autel consacré à Ulysse aurait été trouvé dans ce 
méme lieu, portant le nom de son pere Laérte ; 
enfin, ajoute-t-on, il existe encore sur les confins 
de la Germanie et de la Rhétie des monuments 
etquelques tombeaux avec des inscriptions Grec- 
ques. Je ne veux ni justifier ni réfuter ces asser- 
tions ; chacun , selon son penchant , est libre d'y 
croire ou de les nier. 


IV. Jc me range, quant à moi , à l'opinion de 
ceux qui pensent que les peuples de la Germanie , 
n'ont point été altérés par des mariages avec au- 
cun autre peuple, que c’est une race indigène, 
qui se renouvellé d'elle-même, et ne ressemble 
qu'à soi. C'est ce que prouve la parfaite analogie 
de conformation entre tous les individus de cette 
race, quoique si nombreuse, leurs yeux bleus et 
farouches , leurs eheveux d'un blond ardent, leurs 
grands corps, capables seulement d'un premier 
clan , mais incapables de fatigue et de travail, ne 
supportant ni la soif ni la chaleur, mais résistant 
au froid et à la faim, par l'habitude du climat ou 
du sol. 


V. Le pays, quoique cà et là divers d'aspect, 
esl en general ou herissé de forêts ou noyé de 
marécages ; plus humide du côté des Gaules, plus 
expas* aux vents du côté ou il regarde la Nori- 
que et la Pannonie; assez fertile en grains, mais 


que, quod in ripa Rheui situm hodieque incolitur, ab illo 
constitutum nominatumque. Aram quin etiam Ulixi con- 
secratam , adjecto LaerGe patris nomine, eodem loco olim 
yepertam ; monumentaque, et tumulos quosdam Graecis 
literis inscriptos , in confinio Germania: Rhatiaque adliuc 
estare : quai neque confirmare argumentis, neque refellere 
in animo est; ex ingenio suo quisque demat vel addat 
fidem. 

JV. Ipse eorum opinionibus accedo, qui Gerinania po- 
pulos nullis aliis aliarum nationum connubiis infectos, 
propriam et sinceram et tantum sui similem gentem ex- 
stitisse arbitrantur. Unde habitus quoque corporum , quan- 
quam in tanto hominum numero , idem omnibus : truces et 
ca'rulei oculi , rutilie comas, magna corpora et tantum ad 
impetum valida ; laboris atque operum non eadem patientia ; 
ninimeque siLim iestumque tolerare, frigora atque inediam 
eir] solove assueverunt. 

V. Terra, etsi aliquanto specie differt , in universum ta- 
men adt silvis horrida, aut paludibus feda : humidior 
qva Galiias, ventosior qua Noricum ac Pannoniam adspicit : 
salis fav, fiugilerarum arborum impatiens; pecorum 
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peu propice aux arbres à fruits. Les troupeauxy 
abondent , mais ilssont petits ; le gros bétail v1 
peu d'apparence, et n'a pas ces cornes, l’honner 
du front des taureaux. Ils en aiment le nombre; 
ce sont leurs seules et leurs plus douces richesses 
Les dieux se sont-ils montrés propices oo cos 
traires à ce peuple en lui refusant l'or et l'argent! 
Je l'ignore. Je n'affirmerais pas toutefois qui 
n’y eût en Germanie aucune veine d'or ou d'a 
gent , car qui a fouillé ce sol? mais il n'attacbes 
pas à la possession et à l'usage de ces métaux i 
mêmes idés que nous. Des vases d'argent , offer 
en dons à leurs députés ou à leurs chefs n'y soi 
pas plus estimés que des vases d'argile. Les pis 
prés de nos frontières mettent quelque prix à l'a 
et à l'argent comme moyen de commerce; à 
connaissent et distinguent quelques-unes de ps 
monnaies : ceux de l'intérieur, plus simples d 
plus fidèles aux vieux usages, s'en tiennent a 
commerce Jl'échanges. Parmi les monnaies, i 
préfèrent les anciennes et les plus connues, ls 
dentelées et celles où est empreint un char à deu 
chevaux. Ils recherchent aussi l'argent plus qu 
l'or, non par goüt, mais parce que ies monnais 
d'argent leur sont plus commodes pour achets 
des marchandises communes et de bas prix. 
VI. Le fer méme est peu abondant chez eu, 
à en juger par leurs armes. Peu se servent & 
glaives ou de grandes piques. Leurs lances, quii 
appellent framées, sont armées d'un fer étroit, 
court, mais si acéré et si maniable, que le méme 
trait peut leur servir, selon l'occasion, à combat 
tre de loin ou de prés. Le cavalier n'a que le bx- 
clier et la framée. Les gens de pied lancent des 
traits, et le méme en a plusieurs; ils les font 
voler à d'immenses distances. Ils sont nus oua 
peineembarrassés d'une saie ; la vanité du costume 


fecunda , sed plerumque improcera ; ne armentis quider 
suus honor, aut gloria frontis; numero gaudent, ezqu 
solae. el gratissimæ opes sunl. Argentum et aurum propi 
an irati dii negaverint, dubito. Nec tamen aflirmaserim 
nullam. Germania: venam argentum  aurumve gignere : 
quis enim scrutalus est? possessione et usu haud peripi 
afliciuntur. Est videre apud illos argentea vasa, kyal 
et principibus eorum muneri data, non in alia vilitate 
quam quae humo finguntur : quanquam proximi , ob usum 
commerciorum , aurum et argentum in pretio habent , fr 
masque quasdam nostrie pecunia» agnoscunt atque eligunt: 
interiores simplicius et antiquius permulatione mercium 
utantur. Pecuniam probant veterem et diu notam , serratos 
bigatosque. Argentum quoque magis quam aurum sequus 
tur, nulla affectione animi , sed quia numerus argeuteourum 
facilior usui est promiscua ac vilia mercantibus. 

Vl. Ne ferrum quidem superest, sicut ex genere telorum 
colligitur. Rari gladiis aut majoribus [lanceis utuntur: hz 
stas, vel ipsorum vocabulo frameas , gerunt, angulo et 
brevi ferro, sed ita acri et ad usum habili, ut eudem tek, 
prout ratio poscit, vel cominus vel eminus pugnent : el 


| MŒURS DES GERMAINS. 
peius. inconnue ; seulement leurs boueliers sont | 






































de couleurs. très-nuancées. Peu portent 
pen à peine un ou deux sont couverts 
| casque de cuir ou de fer. Leurs chevaux 
> font remarquer ni par la beauté ni par la 
». Ils ne leur apprennent pas à manœuvrer 
con ime les nôtres, mais les poussent en avant, 
, les détournant à droite d'un méme temps, 
forment si bien le cercle qu'il n'y a pas de 
"nie .À juger général, leur plus grande force 
it dans les gens de pied. Ils combattent mélés ; 
fantassins , par leur grande agilité , sont très- 

s aux combats de cavalerie ; ils les choisis- 
Edo toute leur jeunesse et les placent au 
er rang. Le contingent en est fixé, cent par 
ique bourgade. Ils s'appellent entr'eux cente- 
à E ce qui servit d'abord à désigner un 
bre, est devenu un titre et un honneur. Leur 
ede bataille se forme par coins. Lácher pied, 

à revenir à la charge, leur parait tactique 
)t que lácheté. Même dans les combats dou- 
x, ils emportent leurs morts, Abandonner 
1 bouclier est le comble du déshonneur; le cou- 
ble est exclu des sacrifices et des assemblées; 
ueoup ont mis fin à leur honte en se pendant. 
VIT. Ils choisissent leurs rois parmi ies plus 
E: leurs chefs parmi les plus braves. Le 
voir de ces rois n'est point illimité ni arbi- 
lire; et quant aux chefs, c'est par l'exemple 
t que par l'autorité ‘qu'ils commandent. 
Font ardents, s'ils se donnent à voir, 


Padmiration. Les prêtres senls ont le droit 


oom scuto frameaque contentus est; pedites et 
spargunt, plura singuli, atque in immensam 
c nudi aut sagulo leves; nulla cultus jactatio ; 
buts tantum lectissimis coloribus distinguunt; paucis 
oricæ; vix uny allerive cassis aut galea. Equi non forma, 


ii, plus penes peditem roboris ; eoque mixti præ- 
ianta Ute eonaruenta ad equostróin juam veloditste 
, quos ex omni juventute delectos ante aciem 
| Joc Delinitur et numerus : centeni ex singulis pagis 
! £u 1; idque ipsum inter suos vocantur, el, quod primo 
m fuit, jam nomen et honor esL. Acies per cuneos 
X . Cedere loco , dummodo rursus instes , consilii 
b formidinis arbitrantur. Corpora suorum etiam in 
s preliis referunt. Scutum reliquisse praecipuum fla- 
gil ium : nec aut sacris adesse, aut concilium inire, igno- 
soso fas; mullique superstites bellorum infamiam 1a- 
queo finierunt. 
| "Vit. Reges ex nobilitate, duces ex virtute sumunt. 
XO Nec regibus intinita aut libera potestas; et duces exemplo 
- petius quam imperio, si prompti, si conspicui, si ante 
- Acien agant admiratione priesunL.— Celerum neque ani- 





s'ils 
rchent les premiers au combat , ils dominent | 


Y velocitate eonspicui : sed nec variare gyros in morem | 
docentur ; in rectum aut uno flexu dextros agunt, | 
ajunclo orbe ut némo poslerior sit. In universum | 


| laudatores. Ad matres , ad conjuges 





437 


mandement du dieu qui, dans leur eroyance, 
préside aux combats. lls portent à la guerre des 
images et quelques étemdards qu'ils retirent du 
fond des bois sacrés. Le principal aiguillon de 
leur courage, c’est que leurs troupes ou batail - 
lons ne sont pas le résultat du hasard , ni d'un 
amas fortuit d'hommes; ils sont formés de mem- 
bres de la méme famille et de parents. Tout prés 
d'eux sont les gages de leurs affections; ils peu- 
vent entendre les eris des femmes éplorées et les 
vagissements des enfans. Ce sont là pour chacun 
les témoins les plus sacrés ; c'est de là qu'ils at- 
tendent les plus grandes louanges. Ils viennent 
montrer leurs blessures à leurs mères, à leurs fem- 
mes; et celles-ci ne craignent pas de compter les 
plaies, de demander à les voir. Elles portent aux 
combattans des vivres et des exhortations. 


VIII. On raconte que des armées qui déjà 
pliaient et lâchaient pied , avaient été ralliées par 
les femmes, grâce à l'obstination de leurs prie- 
res, à leurs poitrines présentées aux fuyards, à 
la menace d'une captivité imminente, sort qu'ils 
redoutent bien plus fortement pour leurs femmes 
que pour eux-mémes. Aussi n'y a-t-il pas de 
moyen plus sür pour lier la volonté de leurs villes, 
que d'exiger pour otage des jeunes filles de nais- 
sance. Ils supposent aux femmes je ne sais quoi 
de saint et de prophétique, et ils ne méprisent 


| pas leurs conseils, ni ne négligent leurs réponses. 


Nous avons vu sous Vespasien , Véléda , honorée 
chez plusieurs peupladescommeune divinité. Au- 
trefois ils adorérent Aurinia et plusieurs autres, 


ir contre un homme, de l'enchainer, de le non par adulation , ni comme des déesses créées 


, mais ce n'est point à titre de chátiment | 
Ede d'un chef, c'est comme par le com- . 


de leurs mains. 
IX. De tous les dieux, Mercure est celui qu'ils 


madvertere , neque vincire, ne verberare quidem , nisi sa- 
cerdotibus permissum ; non quasi | 


gitus infantium; hi cuique sanctissimi testes , hi maximi 
illæ numerare aut exigere plagas pavent. Cibosque et hor- 
tamina pugnantibus gestant. 

VII. Memoriæ proditur quasdam acies, inclinatas jam —- 
et labantes , a feminis restituas, constantia precum et ob- 
jectu , et monstrata cominus captivitate, quam 
longe impatientius feminarum suarum nomine liment; 


adeo nt efficacius eas, aee animi civitatum quibus inter 


obsides puellæ q nobiles imperantur, Inesse quin- 
eliam sanctum aliqvid et providum putant, nec ant consilia 
earum adspernantur, aut responsa negligunt. Vidimus sub. 
divo Vespasiano Veledam diu apud plerosque numinis loco 
habitam. Sed et olim Auriniam et complures alias venerati 
sunt , non adulatione , nec tanquam facerent deas. 

I3. Deorum maxime Mercurium colunt, cui certis die- 
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honorent le plus ; à certains jours, ils croient in- 
nocent de lui immoler des victimes humaines. 
Des offrandes d'animaux apaisent Hercule et 
Mars. Une partie des Sueves sacrifle à Isis. Quelle 
est la cause et l'origine de ce culte étranger? je 
n'ai pu en rien savoir, si ce n'est que l'image 
méme de la déesse, figurée par un vaisseau, 
semble annoncer une religion apportée par mer. 
Du reste, ne point tenir les dieux enfermés entre 
des murs, et ne leur préter aucun des traits de 
l'homme, leur parait plus conforme à la grandeur 
de ces êtres celestes. lis ont des bois et des foréts 
consacrés, et ils donnent des noms de divinités à 
ce mystère des solitudes qu'ils ne voient que par 
les yeux du respect. 

X. Quant aux auspiees et à la divination, aucun 
peuple n'y a plus de foi. Leur manière de consul- 
ter le sort est trés simple. Une branche d'arbre 
fruitier est coupée en morceaux ; ces morceaux 
marqués de certains signes sont jetés, péle-méle 
et au hasard , sur une étoffe blanche; bientôt le 
prêtre de la peuplade, s'il s'agit d'affaires publi- 
ques, ou le père de famille, si d'affaires privées, 
invoquant les dieux et regardant le ciel, léve trois 
fois chaque morceau, et, d'apres la marque qu'on 
y a faite, en donne l'interprétation. Estelle dé- 
favorable, toute consultation doit cesser le jour 
durant sur l'affaire ; est-elle propice, il faut encore 
prendre la foi des augures. Car ils connaissent 
l'usage d'interroger le chant et le vol des oiseaux. 
Une pratique propre à cette nation, c'est detirer 
deschevaux des présageset desavertissements. Ils 
en nourrissent aux frais du public, dans ces mémes 
forêts et ces mémes bois sacrés, de blancs, qu’au- 
eun travail humain n'a touchés. Attelés à un char 
sacré, le prêtre, ou le roi, ou le chef de la cité, 


bus humanis quoque hostiis litare fas habent. Herculem 
ac Martem concessis animalibus placant; pars Suevorum 
et Isidi sacrificat. Unde causa et origo peregrino sacro, pa- 
rum comperi : nisi quod signum ipsum, in modum liburnæ 
figuratum, docet advectam religionem. Ceterum nec cohi- 
bere parietibus deos , neque in ullam humani oris speciei 
1ssjmulare, ex magnitudine celestium arbitrantur : lucos 
ac nemora consecrant , deorumque nominibus appellant 
vecretum illud , quod sola reverentia vident. 

X. Auspicia sortesque, ut qui maxime, observant. Sor- 
tium consuetudo simplex : virgam , frugiferze arbori deci- 
&am , in surculos amputant , eosque , notis quibusdam dis- 
cretos, super candidain vestem temere ac fortuito spargunt: 
mox si publice consulatur, sacerdos civitatis , sin privatim 
ipse paterfamiliæ, precatus deos cœlumque suspiciens , 
ter singulos tollit, sublatos secundum impressamante notam 
interpretatur. Siprohibuerunt, nulla de eadem re in eumdem 
diem consulatio; sin permissum , auspiciorum adhuc fides 
e*igitur. Et illud quidem etiam hic notum, avium voces vo- 
latusque interrogare. Proprium gentis equorum quoque pra: 
sagia ac monitus experiri : publice aluntur, iisdem nemori- 
hus ac Ducis candidi et nullo mortali opere contacti ; quos 
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les accdmpagnent et les regardent hennir et fy. 
mir. Il n'y a pas d'auspice plus décisif, non-sn. 
lement pour le peuple, mais pour les grands à 
les prêtres, lesquels se regardent eux-mèma 
comme les ministres des dieux, et les cheran 
comme sachant leurs pensées. Ils ont aussi wr 
autre manière de prendre les auspices, qui ie 
sert à prévoir l'événement dans les guerres impe 
tantes; c'est de faire battre contre un guerrier 
choisi dans leur nation un captif de la natia 
a vec laquelle ils sont en guerre, pris d'unem- 
niére quelconque, et tous deux chacun aveeis 
armes de son pays; la victoire de l'un œ& 
l'autre est regardée comme un pronostic. 

XI. Les chefs délibérent sur les affaires de & 
tail; la nation tout entière sur les affaires m- 
jeures. Toutefois celles mêmes dont la déeisim 
appartient au peuple sont d’abord discutées pr 
les chefs. Ils s'assemblent , à moins d'empéeie 
ments fortuits et soudains, à certains jours, a 
renouvellement ou au plein de la lune, époqw 
qui leur semblent de l'augure le meilleur pos 
traiter les affaires. Ils ne comptent point cone 
nous par jours, mais par nuits; ils datent deh 
nuit toute transaction, toute assignation ; la mi 
semble amener le jour. Un des vices de ht 
berté, c’est qu'ils n'arrivent pas tous ensemit 
ni comme des gens obéissant à un ordre; del 
une perte de deux ou trois jours par leur lenter 
à se réunir. Quand ils se croient en nombre, b 
siégent tout armés. Les prêtres, qui ont alosk 
droit de coërcition, commandent le silence. Bientit 
le roi, ou le chef, selon son âge , sa noblese,s 
gloire militaire, son éloquence, se fait écouter ben 
plus par le pouvoir dela persuasion que par celui 
du commandement. Si l'opinion leur déplait, is 





pressus Sacro curru sacerdos ac rex vel princeps civitatis o 
nitantur, hinnitusque ac fremitus observant. Nec ulli at- 
spicio major fides, non solum apud plebem , sed apad pr» 
ceres , apud sacerdotes : se enim ministros deorum, is 
conscios pulant. Est et alia observatio auspiciorum, qu 
gravium bellorum eventus explorant. Ejus gentis, cus 
qua bellum est, captivum quoquo modo intercepies, 
cum electo popularium suorum, patriis quemque arme 
committunt : victoria hujus vel illius pro præjudicio ac- 
pitur. 

XI. De minoribus rebus principes consultant, de map 
ribus omnes; ita tamen ut ea quoque, quorum penes pl 
bem arbitrium est, apud principes pertractentur. Coeus: 
nisi quid fortuitum et subitum inciderit, certis diebus, 
quum aut inchoatur luna aut impletur : nam agendis rebes 
hoc auspicatissimum initium credunt. Nec dierum num 
rum, ut nos, sed noctium computant. Sic constituunt, s 
condicunt : nox ducere diem videtur. Illud ex liberte 
vitium, quod , non simul , nec ut jussi , conveniunt, ai 
et alter et tertius dies cunctatione. coeuntium absumitur 
Ut turba placuit, considunt armati. Silentinm per sacer 
dotes, quibus tum et coercendi jus est, imperatur. N°1 
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php ger en manches, laisse à nu leurs 
1s et leurs épaules; leur sein même est à décou- 


ille partie des mœurs germaines ne mérite plus 


ré es. Presque les seuls d'entre les barbares 
ls: : “contentent d'une seule femme, sauf un pe- 
nombre qui en prennent plusieurs, non par li- 
rtinage, mais parce que leur noblesse fait am- 
itionnei leur alliance. Ce n'est point la femme 
i apart une d au mari, mais le mari à la 
», Ses parents et ses proches interviennent et 
uvent les présents de noces. Ces présents ne 
as de ole detoilette, si chers aux femmes, 
es parures de nouvelle mariée, mais des beeufs, 

avee son frein, et un "bouclier avec la 
i etle glaive. Les présents agréés , la femme 
admise dans la maison du mari; elle-même 
it don de quelques armes, C'est là leur lien 
- pl 1 is puissant ce sont leurs rites mystérieux , 
rsdieux d'hymenée. Et, pour que la femme 
Serie pas dispensée de toute idée de cou- 
ig ge, eten dibici des dliizip de la guerre, ces 


L 2 
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ipiees et ces commencements du mariage lui 


prennent qu'elle vient prendre sa part du tra- 
iler des dangers , et qu'elle doit, dans la paix 
> dans la guerre, souffrir et oser autant que 


cet afs accóuplés, ce cheval équipé , ces présents 
E il faut vivre de la même vie, il faut 
r dela méme mort; les dons qu'elle recoit , 


r ler x, et eder do eU RENE: TENET 
it à leurs descendants 

XIX. Elles vivent ainsi , gardées par leur vertu, 

1s spectacles dont les séductions les corrompent, 


| = 
1 


ti superioris in manicas non extendunt, nude brachia 
| ; lacet: ; sed et proxima pars pectoris patet. 

XVIII. Quanquam severa illic matrimonia, nec ullam 
noru magis laudaveris : nam prope soli barba- 
ror MEE ce ibus contoil à sunt, exceptis admodum 
aucis, qui non libidine, sed ob nobilitatem, plurimis nu- 


rt. Iutersunt parentes et propinqui ac monera probant : 
| E ra non ad delicias muliebres quaesita, nec quibus 
cadem sed boves et frenatum equum, et 


cum Fame gladioque. In hiec munera. uxot aeci- 


ve sociam, idem in pace, idem in prelio passuram ausu- 
amq » : boc juncti boves, hoc paratus equus, hoc data 
E a denunciant ; sic vivendum, sic pereundum ; accipere 
pi ant rursusque ad nepotes referant. 


XIX. Ergo septæ pudicitia agunt, nullis spectacnlornm 
dllecris nullis conviviorum irritationibus corrupte. Li 


| 


T 


MOEURS DES GERMAINS. 


: "xv Toutefois les mariages sont chastes , et | 


» mari C'est là ce que lui veulent dire ces 


le devra les rendre à ses fils intacts et dignes - 





. Dotem non uxor marito, sed uxori maritus | 


liberis inviolata ac digna reddat, qua nurus acci- d 
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sans festins dont la sensualité les excite. Hommes 


et femmes ignorent également les mystérieuses 


correspondanees. Les adultéres sont trés-rares 
dans une nation si nombreuse. La peine est im- 
médiate et c'est au mari qu'il appartient de l'in- 
fliger. Les cheveux coupés, nue, en présence des 
proches, la coupable est chassée de la maison 
par son mari qui la conduit à coups de fouet à 
travers la bourgade, Il n'y a point de pardon pour 
la pudeur qui s'est prostituée. Ni la beauté, ni 
l'âge, ni les richesses, ne font trouver un autre 
époux à la femme adaltère. Nul iei ne rit des vices, 
et corrompre et être corrompu ne s'appelle pas 
vivre selon le siècle. On agit encore mieux dans 
certaines cités où les vierges seulement peuvent 
se marier et oü l'on ne peut qu'une fois espérer 


et désirer étre épouse. Comme elles n'ont qu'un 


corps et qu'une vie, de méme ellesne doiventavoir 
qu'un mari. Àu delà, nulle pensée , nul désir, et 
ce n'est pas le mari, c'est le mariage qu’elles dol- 
vent aimer dans leur époux. Limiter le nombre 


| de ses enfants , ou faire périr quelqu'un des nou- 


veau-nés , est un crime, et les bonnes mœurs ont 
ici plus d'empire, qu'ailleurs les bonnes lois. 
XX. Dans toutes les maisons, les enfants crois- 
sent nus et sales , jusqu'à cette force demembres, 
jusqu'à ees corps qui nous étonnent. Chacun est 
nourri du lait de sa mère et n'est livré ni aux ser- 
vantes ni aux nourrices. Le maitre ne se distingue 


de l'esclave par aucune délicatesse d'éducation ; 


au milieu des mémes troupeaux, sur la méme 
terre, ils vivent confondus jusqu'à ce quel'áge 
mette à part l'hommederacelibre et que le courage 
se fasse reconnaître. Les jeunes gens aiment tard ; 
de là une puberté inépuisable. Les filles ne sont 
point mariées hâtivement ; égaux en jeunesse , en 


lerarum secreta viri pariter ac feminæ ignorant. Paucis- 


pus unamque vitam, ne ulla cogitalio u 
rapidis e tanquam mart ed marinum amet. 
Numerum liberorum finire aul. quemquam ex agnatis 
necare flagitium habetur; plusque ibi boni mores valent 
quam alibi bonæ leges. 

XE. OR TR genio CRE 


eoque inexhausta p festi 
juventa, similis Does : pures validaeque este: 
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taille, en vigueur, la famille qui naît de tels époux 
héritedeleurs forces. Les neveux sont aussi consi- 
dérés de l'oncle que du père ; quelques-uns mêmes 
regardent ce lien du sang comme plus étroit , et, 
dausle choix des otages, exigent de préférence les 
neveux ; on pensequ'ils lient plus fortement les vo- 
lontés et qu’ils étendent les engagements à plus de 
personnes. Chacun toutefois a pour héritiers etsuc- 
cesseurs ses propres enfants. Ils ne font pas de tes- 
taments. À défauts d'enfants, les plus proches 
degrés viennent en possession , les frères, les on- 
cles paternels et maternels. Plus il y a de parents 
et d'alliés, plus la vieillesse est entourée d'égards : 
on n’y spécule pas sur les vieillards sans enfants. 

XXI. Il est de nécessité qu'on épouse les 
haines et les affections soit d'un père, soit d'un 
parent. Mais les haines n’y sont ni implacables 
ni éternelles. L’homicide même se rachète au 
prix dequelques têtes de petit et de gros bétail ; la 
famille tout entière recoit satisfaction, ce qui est 
d'un bon effet pour le public, car les haines sont 
dangereuses dans un pays en proportion de la li- 
berté. Aucun peuple n'est plus prodigue pour ses 
convives et pour ses hôtes; c'est une impiété de 
refuser sa maison à qui que ce soit : chacun fait 
des apprêts pour l’étranger, selon sa fortune. Si 
les provisions manquent, l’hôte indique à l’é- 
tranger la maison voisine et l’y accompagne ; ils 
entrent sans être invités; mais peu importe; on 
les reçoit tous deux avec la même cordialité. Le 
droit de l’hospitalité ne distingue pas entre l’ami 
et l'inconnu. Quand l'étranger s'en va, s'il de- 
mande quelque chose, il est d'usage de l'accorder: 
les mœurs permettent à l'hóte d'en faire autant. 
lis aiment les présents; mais ils ne croient ni 


ac robora parentum liberi referunt. Sororum filiis idem 
apud avunculum, qui apud patrem, honor. Quidam san- 
ctiorem arctioremque hunc nexum sanguinis arbitrantur, 
et in accipiendis obsidibus magis exigunt, tanquam ii el 
animum firmius et domum latius teneant. Heredes tamen 
successoresque sui cuique liberi; et nullum testamentum. 
Si liberi non sunt , proximus gradus in possessione fratres , 
patrui, avunculi. Quanto plus propinquorum , quo major 
aftinium numerus, tanto gratiosior,senectus ; nec ulla or- 
bitatis pretia. 

XXI. Suscipere tam inimicitias seu patris seu propinqui 
quam amicitias necesse est; nec implacabiles durant. Lui- 
tur enim etiam homicidium certo armentorum ac pecorum 
numero , recipitque satisfactionem universa domus : uti- 
liter in publicum ; quia periculosiores sunt inimicitia juxta 
libertatem. Convictibus et hospitiis non alia gens effusius 
indulget. Quemcunque mortalium arcere tecto nefas, habe- 
tur : pro fortuna quisque apparatis epulis excipit. Quum de- 
fecere , qui modo hospes fuerat, monstrator hospitii et co- 
mes, proximam domum non invitati adeunt, nec interest ; 
pari humanitate accipiuntur. Notum ignotumque, quantum 
ad jus hospitii , nemo discernit. Abeunti , si quid poposcerit, 
concedere moris ; et poscendi invicem eadem facilitas. Gau- 
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obliger par ceux qu'ils font , ni être obligés par 
ceux qu'ils recoivent. 

XXII. Sitót aprés le sommeil qu'ils prolonge 
fort avant dans le jour, ils sebaignent le plus so 
vent dans l'eau chaude, l'hiver étant chezem 
trés-long. Au sortir du bain , ils mangent ,chaem 
sur un siége séparé, et à une table à part; pu 
viennent les affaires, et non moins souvent ls 
festins, où ils vont armés. Il n'y a pas de host 
à boire tout le jour et toute la nuit. Les rixes qi 
y sont fréquentes, comme il arrive entre ge 
pris de vin, s'y terminent rarement par des à 
jures, presque toujours par des meurtres ou ds 
coups. Mais les réconcilintions , les alliances, k 
choix des chefs, la paix, la guerre, se treile 
d'ordinaire dans les festins , comme si en axem 
moment l'esprit n'était plus ouvert aux pens 
franches, ou plus échauffé pour les grandes G 
peuple, sans ruse ni astuce, épanche ses secre 
dans la liberté joyeuse de la table : les âmes qi 
s'étaient livrées et montrées à nu la veille, k 
lendemain reviennent à froid sur elles-mêmes; d 
dans les deux cas c’est sagement agir; cari 
délibèrent alors qu'ils ne savent pas feindre, 4 
se décident alors qu'ils ne peuvent se tromper. 

XXIII. Leur boisson est une liqueur extraiteà 
l'orge ou du blé que la fermentation fait remes- 
bler au vin. Les plus prés du fleuve achètet 
aussi du vin. Leurs mets sont simples : avec ds 
fruits sauvages, de la venaison nouvelle, oc à 
lait caillé , servis sans appréts ils appaisent leu 
faim. Ils sont moins sobres contre la soif. Si a 
favorise leur ivrognerie en y fournissant autat 
qu'ils le désirent, on les vaincra par leurs vis 
non moins facilement que par les armes. 


dent muneribus; sed nec data imputant, nec acceptil 
obligantur. 

XXII. Statim e somno, quem plerumque in diem ext 
hunt, lavantur, sæpius calida, ut apud quos plurinea 
hiems occupat. Lauti cibum capiunt; separatae singulis 9* 
des et sua cuique mensa. Tum ad negotia, nec minus sz 
ad convivia, procedunt armati. Diem noctemque coet- 
nuare potando nulli probrum. Crebrae , ut inter vinolentes. 
rixa, raro conviciis, sepius cæde et vulneribus trasi 
guntur. Sed et de reconciliandis invicem inimicis, el jus- 
gendis aflinitatibus, et adsciscendis principibus, de pax 
denique ac bello, plerumque in conviviis consultant : Lis 
quam nullo mag s tempore aut ad simplices cogitatiooe: 
pateat animus, ad magnas incalescat. Gens, non astoti 
nec callida , aperit adhuc secreta pectoris licentia joci. Erz 
detecta et nuda omnium mens postera die retractator, él 
salva utriusque temporis ratio est : deliberant dum fingere 
nesciunt ; constituunt dum errare non possunt. 

XXIII. Potui humor ex hordeo aut frumento, in quam 
dam similitudinem vini corruptus. Proximi ripæ et vinu? 
mercantur. Cibi simplices : agrestia poma, recens fera, aat 
lac concretum. Sine apparatu , sine blandimentis expellus 
famem. Adversus sitim non eadem temperantia. Si inlz- 
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—.— XXIV. Ils n'ont qu'une sorte de spectacles et le 
. méme dans toutes les réunions. Des jeunes gens , 

E xe cés à ce jeu , sautent nus au milieu de glaives 
t de framées menacantes. L'exercice en a fait 
Mnt. et l'arty a mis de la gráce Ils n'en 
nt vndent ni gain ni récompense, sauf le plaisir 
spectateurs, qui est le seul prix de leur auda- 


une à jeun, comme une affaire sérieuse , 
À avec une si grande témérité dans le gain comme 
ne, que , quand ils n'ont plus rien , ils 
gest Ln ona dtd, - dans un dernier 

: enjeu. Le vaineu s'offre de lui-même à 
te servitude volontaire, et , quoique plus jeune 
lus robuste que le vainqueur, il se laisse atta- 
he gq? mettre en vente. Telle est leur fermeté 


's vainqueurs se débarrassent par des échan- 
s des esclaves qu'ils ont gagnés au jeu ; ils ont 
* de se délivrer de la honte de leur victoire. 
x /. Les autres esclaves n'ont pas comme 
*he z nous des emplois distinets dans la maison. 
ha cun régit par lui-même sa demeure , ses pé- 
. Le maître impose à l'esclave, comme à un 
ermi ler, une certaine redevance, en blé, en bétail, 
Eos. et l'eselave n'obéit que jusque-là. 
es s autres offices domestiques appartiennent à 
mme et aux enfants. Il est rare qu'un esclave 
it frappé, enchaîné , ou forcé de travail. Ils le 
i non par la rigueur et la discipline, mais 
ns l'emportement de la colére, comme on tue un 
emi ; sauf qu'ils le font impunément. Les af- 
anchis ne sont guère au-dessus des esclaves : leur 
luence est rare dans la maison; elle est nulle 
ins la peuplade; si ce n'est chez les nations qui 
»nt des rois. Là, on les voit s'élever au-dessus des 


iy elrietati, suggerendo quanlum concupiscunt, haud 
i s facile vitiis quam armis aprende 

XX - Genus spectaculorum unum atque in omni catu 
Nudij juvenes, quibus id ludicrum est , inter gladios 
à » infestas frameas saltu jaciunt. Exercitatio artem 
,Urs decorem : non in quaestum tamen aut merce- 
m; quamvis audacis lasciviæ pretium est voluptas spe- 
. Aleam (quod mirere) sobrii inter seria exercent , 


! i Incrandi perdendive temeritate , ut, quum omnia de- | 


erunt, extremo ac novissimo jacta de libertate el de 
»rpore contendant. Victus voluntariam servitutem adit , 
üamvis junior, quamvis robustior, alligari se ac venire 
alitur : ea est in re prava pervicacia ; ipsi fidem vocant. 

os conditionis hujus per commercia tradunt, ut se 
L e pudore victoriæ exsol vant. 


. Celeris servis, non in nostrum morem descriptis 

« x fil ministeriis , utuntur. Suam quisque sedem, 
108 penates regit. Frumenti modum dominus, aut pecoris, 
t vestis , E. ot colono ijs. et servus hactenus paret. 
domus officia uxor ac liberi exsequuntur. Verberare 
€ m, ac vinculis et opere coercere , rarum. Occidere so- 
de gong initiis sed impetu et ira, ul ini- 
mic nisi quod impune. Libertini non multum supra 
sunt , raro aliquod momentum in domo, nunquam 


eagilité. Les jeux de hasard, choseétrange ! - 


1s une mauvaise chose ; ils appellent cela bonne | 
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hommes de race des libre, au-dessus nobles. Ail- 
leurs, l'infériorité des affranchis est un témoi- 
gnage de liberté. 
M mies Faire valoir l'argent par des préts , et 
accroitre par l'usure, leurest inconnu ; 
ies salutaire que des lois prohibitives. Les terres 


Sont occupées par toutes les tribus successivement, 


selon le nombre des cultivateurs, et partagées 
ensuite selon le rang. La vaste étendue de leurs 
plaines facilite ces partages. Ils changent chaque 
année de champs, et ils en ont toujours de reste : 
car ils ne luttent point par le travail avec la fer- 
tilité et l'étendue du sol , et on ne les voit ni plan- 
ter des vignes , ni enclore des prés, ni arroser des 
jardins; ils ne demandent à la terre que du blé. 
Aussi ne divisent-ils pas l'année en autant de 
saisons que nous; ils connaissent et nomment 
l'hiver, le printemps et l'été ; mais ils ignorent le 
nom et les fruits de l'automne. 

XXVII. Nul faste dans leurs funérailles : seu- 
lement ils ont soin que les corps des personnes 
illustres soient brülés avee des bois particuliers. 
Ils n'entassent sur le bücher ni étoffes ni par- 
fums : les armes du mort, quelquefois son che- 
val, sont brûlés avec lui. Le tombeau est un tertre 
élevé : ils méprisent l'honneur pénihle et coûteux 
des mausolées , comme lourd aux morts. Ils ces- 
sent promptementles lamentations et les larmes, 
mais ils prolongent la douleur et les regrets; aux 
femmes il sied de pleurer, aux hommes de se sou- 
venir. Voilà ce que j'ai appris des mœurs et de 
l'origine des Germains , pris ensemble; mainte- 


mant je dirai en quoi different les institutions et 


les coutumes de chaque nation en partieulier, et 


quels autres peuples ont émigré de la Germanie 
dans les Gaules. 


in civitate; exceplis dunlaxat iis gentibus quce regnantur, 
Ibi enim et super ingenuos et super nobiles adscendunt : 
apud ceteros impares libertini libertatis argumentum sunl. 
XXVI. Fenus agitare et in usuras extendere ignolum ; 
ideoque magis servatur quam si vetitum esset. Agri, pro 
numero cultorum , ab universis per vices ocenpantur, quos 
mox inter se secundum partiuntur : facilita- 
tem partiendi camporum spatia praestant. Arva per annos 
mutant, et superest ager; nec enim cum ubertate et am- 
plitudine soli labore contendunt , ut pomaria conserant , et 
prata separent , et hortos rigent : sola Lerræ seges impera- 
tur. Unde annum quoque ipsum non in totidem digerunt 


species : hiems et ver et æstus intellectum ac vocabula ha 


bent ; autumni perinde nomen ac bona ignorantur. 
XXVII. Funerum nulla ambitio : id solum observatur, 
ut corpora clarorum virorum certis lignis crementur. Strnem 
rogi nec vestibus, nec odoribus cumulant : sua cuique arma, 
| igni et equus adjicitur. Sepulerum cespes eri 
gil : monumentorum arduum et "ament ya ut 


peg omnee — 


singularum gentium institula ritusque quatenus differant , 
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XXVIII. LesGauloisfurent jadis plus puissants, 
selon l'auteur le plus digne de foi, Jules César, 
et l'on en pourrait conclure qu'il y a eu des émi- 
grations de Gaulois dans la Germanie. Car quel 
faible obstacle qu'une riviére pour empécher la 
nation devenue la plus forte de changer de de- 
meure et de s'emparer de payssans frontières , et 
qui n'étaient pas encore partagés en royaumes? 
Ainsi entre la forêt d' Hercynie, le Rhin et le Mein, 
s'établirent les Helvètes, et plus bas les Boiens, 
deux peuples d'origine gauloise. Le nom de Bohé- 
miens, qui subsiste encore, témoigne des vieux 
souvenirs du lieu, quoique les habitants aient 
changé. Les Araviques sont-ils une colonie des 
Oses , nation germanique , émigrés en Pannonie , 
ou les Oses sont-ils des Araviques venus en Ger- 
manie? leur langage, leurs institutions, leurs 
moeurs qui sont les mémes, laissent la chose en 
doute. Egaux par la pauvreté et la liberté, les 
deux rives du Danube leur offraient les mémes 
biens et les mémes maux. Les Trévires et les 
Nerviens portent, jusqu'à l'affectation, l'or- 
gueil de sortir des Germains, comme si, par 
cette gloire du sang, ils voulaient répudier 
toute ressemblance avec la mollesse des Gau- 
lois. Il n'est pas douteux que des Germains n'ha- 
bitent la rive méme du Rhin, comme les Van- 
gions, les Triboques, les Némétes. Les Ubiens 
eux-mêmes, quoiqu'ils aient mérité de devenir 
une colonie romaine, et qu'ils s'appellent plus 
volontiers Agrippiniens, du nom de leur fonda- 
trice, ne rougissent pas de leur origine germani- 
que. Émigrés autrefois, leur fidélité éprouvée les 
fit placer par nous sur la rive même du Rhin, pour 


qua nationes e Germania in Gallias commigraverint, expe- 
diam. 

XXVIII. Validiores olim Gallorum res füisse summus 
auctorum divus Julius tradit; eoque credibile est etiam 
Gallos in Germaniam transgressos. Quantulum enim 
amnis obstabat , quominus , ut qua»que gens evaluerat , oc- 
cuparet permutaretque sedes , promiscuas adhuc et nulla 
regnorum potentia divisas? Igitur inter Hercyniam silvam 
Rhenumque et Manum amnes Helvetii , ulteriora Boii, 
gallica utraque gens, tenuere. Manet adhuc Boiemi no- 
men, signilicatque loci veterem memoriam quamvis mu- 
tatis cultoribus. Sed utrum Aravisci in Pannoniam ab Osis, 
Germanorum natione, an Osi ab Araviscis in Germaniam 
commigraverint, quum eodem adhuc sermone , institutis, 
moribus utantur, incertum est : quia, pari olim inopia ac 
libertate , eadem utriusque ripe bona malaque erant. Tre- 
veri et Nervii circa affectationem germanica originis uitro 
ambitiosi sunt, tanquam, per hauc gloriam sanguinis , a 
similitudine et inertia Gallorum separentur. Ipsam Rheni 
ripam haud dubie Germanorum populi colunt, Vangiones, 
Triboci, Nemetes. Ne Ubii quidem, quanquam romana 
colonia esse meruerint, ac libentius Agrippinenses condi- 
loris sui nomine vocentur, origine erubescunt, trausgressi 
olim , et experimento fidei super ipsam Rheni ripain collo- 
cati , ut arcerent, non. ut custodirentur. 

AXIX Omnium liarum gentium virtute praecipui Ba- 
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nous défendre, non pour étre nos prisonniem | 

XXIX. Les premiers de tous ces peuples par 
le courage sont les Bataves, lesquels s'étendeni 
peu sur les rives du Rhin , mais en occupent une 
île; jadis de la nation des Cattes, et poussés par 
des guerres intestines dans ce pays, où ilsdevaieu 
faire un jour partie de l'empire romain. Il lez 
reste une marque honorable de cette antique al 
liance; car ils ne sont ni avilis par nos tributs xi 
foulés par nos publicains ; mais libres de tos 
charge et d’impôts, et gardés seulement pour ls 
combats, ils sont comme des armes d'attag 
et de défense que nous réservons pour la guerre 
La nation des Mattiaques est dans la méme obés- 
sance ; car la grandeur du peuple romain a étex 
au delà du Rhin, au delà de nos anciennes 
mites, le respect de l'empire. Ils vivent de com 
sur cette rive, leur patrie et leur territoire , età 
cœur et d'âme avec nous; d'ailleurs semblables 
aux Bataves, sauf que le sol natal et le climat is 
rendent encore plus belliqueux. Je ne compte 
point parmi les nations Germaniques , quoiquis 
se soient établis au delà du Rhin et du Danuk, 
ceux qui labourent les champs Décumates. G 
furent les plus éventés des Gaulois, à qui lane 
sère donna de l'audace, et qui s'emparerent d'u 
sol dont la possession était douteuse. Nos limits 
étant poussées en avant, et nos présides reeuls, 
ils sont devenus une enclave de l'empire et me 
partie de la province. 

XXX. Plus loin sont les Cattes, dont le pays 
commence à la forêt d'Hercynie. Ce ne sont ps 
des plaines ni des marais, comme en offrent k 
autres contrées de la Germanie, mais une chix 


tavi, non multum ex ripa, sed insulam Rheni ambi t» 
lunt , Cattorum quondam populus , et seditione dumesSa 
in eas sedes transgressus, in quibus pars romani ingei 
fierent. Manet honos et antiquae societatis insigne ; 58 
nec tributis contemnuntur, nec publicanus atterit : ever 
oneribus et collationibus, et tantum in usum proies 
sepositi , velut tela atque arma, bellis reservantur. Es à 
eodem obsequio et Mattiacorum gens. Protulit enim sr 
guitudo populi romani ultra Rhenum, ultraque var 
terminos, imperii reverentiam. Ita sede finibusque in s& 
ripa, mente animoque nobiscum agunt , cetera simile: & 
tavis, nisi quod ipso adbuc terrae suæ solo et cœlo acis 
animantur. Non numeraverim inter Germanis populi. 
quanquam trans Rhenum Danubiumque consederint , es 
qui Decumates agros exercent. Levissimus quisque Gale 
ruin , et inopia audax , dubiae possessionis solum odupe 
vere. Mox, limite acto promolisque praesidiis, sinus i 
perii et pars proviciæ habentur. 

XXX. Ultra hos Catti initium sedis ab Hercynio «la 
inchoant, non ita effusis ac palustribus locis , ut ceterz 
civitates in quas Germania patescit : durant siquidem cab 
paullatimque rarescunt; et Cattos suos saltus Hereynisi 
prosequitur. siniul atque deponit. Duriora genti corpor. 
stricti artus , minax vultus, et major animi vigor. Multus, 
(ut inter Germanos) rationis ac sollertiæ : praponere ek 
clos, audire praepositos, nosse ordines , iutellizere oto 
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nations, à défaut de l'amour pour Rome, ces haines 


; car, à voir comment se pressent les - 
destinées de l'empire, la fortune ne peut pas nous | 


offrir de faveur plus grande que les discordes de 
nos ennemis ! 


XXXIV. Les Angrivariens et les Chamaves, | 


sont fermés par derriére par les Dulgibins, les 
Chasuares, et d'autres nations moins connues. 
lis onten tête les Frisons, distingués d'après leurs 
forces, en grands et petits Frisons. Ces deux na- 
tions bordent le Rhin jusqu'à l'Océan, et embras- 
sent d'immenses lacs, où ont navigué les flottes 
romaines. Nousavons même tenté par là l'Océan. 


On a dit qu'il s'y trouvait encore des colonnes | e 
d'Hercule , 


soit qu'Hercule y ait été, soit que, 
d'un commun accord , nous aimions à grossir sa 
gloire de tout ce qui se rencontre de merveilleux. 


mais l'Océan ne voulut livrer ni ses secrets ni | 


Er cei orient corses Mot 

et il a paru plus saint et plus respectueux de 

croire aux aetions des Dieux qu Ty vor. 
XXXV. Jusqu'iei nous connaissons l'Oeck 





de la. Germurife. Elle revient vers le Nord par un 


immense détour ; et d'abord se présente la nation 


cettenation commenceaux | 


des Chauques. 

Frisons et qu'elle occupe un partie dela côte, on la 
voit s'étendre sur les flanes de toutes les nations 
que j'ai décrites , et s'enfoncer jusque dans le pays 


des Cattes, Cette immensité de pays, non-seule- | 


chitifi ocsuras in ae simal atque ín inquiri. Mox 
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mns, tant la Germanie a été longue à vain- 
" mant ce e grand laps de temps, les pertes 
| euses et réciproques. Ni le Samnite, 
Zarthaginois, ni les Espagnes , ni les Gaules, 
ne les Parthes, ne nous donnérent de si 
inis avertissements; car la liberté germani- 
lus opiniâtre que la maison des Ar- 
. s Si j'excepte le massacre de Crassus, que 
goal l'Orient, l'Orient perdant son 
, l'Orient abattu sous les pieds de 
s? Mais les Germains ont vaincu ou pris 
.. Cassiu: s, Scaurus, Cépion, Manlius; ilsont 
la people romain cinq armées consulaires, 
ste, Varus et trois légions; et ce n'a pas 


C 
non 
















, Drusus, Tibère et Germanicus 
'€ pays, leur ont porté de si rudes 
qud ils se moquérent des grandes 
E uris de Caligula. Nos discordes et 
"s civilesleur fournirent une occasion de 
le leu repos; ils forcérent les campemens 
Ds, n piton à la conquête 
;. Mais ils en furent de nouveau chassés, 
es derniers temps , on en a plus triomphé 
ie lesa vaincus. 
"III. Parlons maintenant des Suèves, les- 
forment pas, comme les Cattes et les 
gemere seme; car ils occupent la 
» partie de la Germanie, sous des noms 


D. "v 


[es ps de peuple particuliers , quoique tous | 
it le nom commun de Suéves. Un trait dis- 


le ce peuple, c'est de retrousser et dénouer 
lure; c’est par là qu'ils se dinioguens 

T , et que, chez eux, les hommes 
se d istir : 1ent des esclaves. D'autres peuples 
el Jam , Soit qu'ils aient quelque parenté 


io tam aevi spatio , multa invicem damna": 
c Hispania» Galliæve, ne Parllri 
acrior 








», Varum tresque cum eo legiones etiam 
bstulerunt ; nec impune C. Marius in Italia, divus 
in Gallia, Drusus ac Nero et Germanicus in suis eos 


evia celeris Germanis, sic Suevorum ingenui a ser- 


parantur. In aliis gentibus, seu cognatione 
ELE (qud stpe accidit) inititione; rarum et 


Lue que Marius dans l'Italie, César | 
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avec les Suéves, soit, comme il arrive souvent, 
par imitation ; mais il y est rare, et propre seule- 
ment à la jeunesse ; quant aux Suéves, ils gardent 
jusqu'à la vieillesse cette chevelure hérissée , ra- 
menée par-devant, et souvent fixée par un nœud 
au sommet de la tête, Leurs chefs y mettent plus 
d'apprét; c’est leur coquetterie, mais cette co- 
quetterie est fort innocente : car c'est moins pour 
aimer ou pour étre aimés que pour se grandir et 
se donner un air terrible quand ils vont au 
combat ; et s'ils peignent et ornent leurs cheveux, 
c'est pour les yeux de l'ennemi. 

XXXIX. Les Semnones se disent les plus an- 
ciens et les plus nobles des Suèves. La religion 
confirme cette antiquité. A de certaines époques, 
dans une forêt consacrée par le culte des aïeux ; 
et par une antique terreur , s'assemblent par dé- 
putations tous les peuples du même sang, et là, 


_ le sacrifice d'un homme est la première des hor- 
| ribles cérémonies de leur rite barbare. Ce bois 


est l'objet d'autres pratiques religieuses. Nul n'y 
entre que les mains liées, en témoignage de la 
faiblesse de l'homme et de la puissance du Dieu. 
S'il vient à cheoir, il lui est défendu de se soule- 
ver et de se relever; il doit se rouler par terre. 
Le but de cetté superstition est de montrer que 
là fut le bereeau de la nation, que là réside le 
Dieu souverain de toutes choses, et que le reste 
est fait pour se soumettre et obéir. La fortune des 
Semnones autorise leurs prétentions; ils occupent 
cent eantons, et, par cette masse de forces, ils 
se croient la tête des Suèves. 

XL. Au contraire la noblesse des Lombards 
est dans leur petit nombre. Environnés d'une foule 
de nations trés-puissantes, ce n'est point par la 
soumission, c'est en combattant et en cherchant 


intra juventæ spatium ; s tee o 
borrentem capillum retro — n 


minis pris se ferens : &i forte 
surgere haud licitum ; per boron evelvabtér: eoque omnis 


superstitio , lanquam inde initia gentis , ibi 
tor omnium deus, cetera subjecta atque parentia. Adjicil 
auctoritatem fortuna Semnonum : centum . 
magnoque c efficitur ut se Suevorum 
XL. Contra Langobardos nobilitat , quod , plu- 
et periclitando Lulu, & Sendo, 
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les périls, qu'ils pourvoient à leur sûreté. Après 
eux les Reudignes, les A viones, les Angles , les Va- 
rins , les Eudoses , les Suardones et les Nuithones, 
sont gardés par des fleuves ou des foréts. Rien de 
remarquable chez ces peuples, si ce n'est qu'ils 
honorent en commun Hertha , c'est-à-dire la Terre 
mère, et qu'ils croient que cette divinité prend 
part aux choses humaines et descend parmi les 
peuples. Dans une tle de l'Océan est un boissaeré , 
et dans ce bois sacré est un char recouvert d'une 
étoffe qui y est dédié à la déesse. La pontife seul à 
droit d'y toucher. Il sait quand la déesse est pré- 
sente au sanctuaire, et il suit, dans un profond re- 
cueillement, le char où elle est traînée par des gé- 
nisses. Ce sont alors des jours de réjouissance ; tous 
les lieux qu'elle daigne visiter sont en féte. Ils ne 
vont pas en guerre, ils ne prennent pas les armes; 
tout fer est caché ; on ne connait et on n'aime que 
la paix et le repos, jusqu'à ce que le méme pon- 
tife raméne au temple la déesse rassasiée de son 
séjour parmi les mortels. Alors le char et les étof- 
fes, et, si on les en croit, la déesse elle-méme, 
sont lavés dans un lac écarté; c'est l'office d'es- 
claves qu'aussitót le lac engloutit. De là cette 
terreur mystérieuseet cette sainte ignorance d'une 
chose qu'on ne peut voir qu'en y laissant la vie. 

XLI. Cette partie de la Suévie se prolonge 
jusqu'au fond de la Germanie. Maintenant, pour 
suivre le cours du Danube, comme je viens de 
suivre celui du Rhin, les peuples les plus pro- 
ches de nous sont les Hermondures , fideles aux 
Romains, et pour cette fidélité, les seuls de 
tous les Germains qui aient le droit de com- 
mercer avec nous, non-seulement sur la rive, 
mais encore dans l'intérieur, et dans la plus 
florissante colonie de la province Rhétienne. Ils 
entrent par tous les points et sans gardes : et 
àu lieu que nous ne montrons aux autres nations 


quam notabile in singulis ; nisi quod in commune Hertham , 
id est, Terram Matrem colunt , camque intervenire rebus 
hominum, invehi populis arbitrantur. Est in insula oceani 
castum nemus, dicatumque in eo vehiculum veste conte- 
ctum : atlingere uni sacerdoti concessum. Is adesse pene- 
trali deam intelligit, vectamque bubus feminis multa cum 
veneratione prosequitur. Laeti tunc dies, festa loca , quie- 
cunque adventu hospitioque dignatur. Non bella ineunt, 
non arma sumunt, clausunt omne ferrum : pax et quies 
tunc tantum nota , tunc tantum amata ; douec idem sacer- 
dos satialam conversatione mortalium deam templo reddat : 
mox vehiculum et vestes, et, si credere velis, numen 
ipsum secreto lacu abluitur. Servi ministrant, quos statim 
idem lacus haurit. Arcanus hinc terror, sanctaque igno- 
rantia , quid sit illud quod tantum perituri vident. 

XLI. Et haec quidem pars Suevorum in secretiora Ger- 
mani porrigitur. Propior (ut quomodo paullo ante Rle- 
num, sic nunc Danubium sequar ) HIIermundurorum civi- 
tas, fida Romanis, eoque solis Germanorum non in ripa 
commercium, sed penitus, alque in splendidissima Rhzetize 
provinciae colonia : passim et sine custode transeunt ; et, 
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que nos armes et nos retranchements, nous avos 
ouvert nos maisons de ville et de campagne à es 
peuples qui ne nous les envient pas. L'Elbe preul 
sa source dans le pays des Hermondures ,l Elk, 
fleuve célèbre , et jadis visité par nous, aujow 
d'hui connu seulement de nom. 

XLII. Prés des Hermondures sont les Narie 
ques, puis les Marcomans et les Quades. Les Mare 
mans sont les plus illustres et les plus forts : leu 
pays méme, enlevé aux Boiens expulsés, est k 
prix de leur courage. Les Narisques, ni les Qu- 
des ne leur cédent guére; ils sont commeh 
front de la Germanie , du côté où le Danubeh 
couvre. Les Marcomans et les Quades avaient joe 
qu'à nos jours des rois de leur nation et de La n- 
ble famille des Maroboduus et des Tuder. Mas 
déjà ils en souffrent d'étrangers. La force et ie 
pouvoir de ces rois leur vient de Rome : nom 
les aidons rarement de nos armes, plus souvent de 
notre argent ; et ils n'en sont pas moins puissants. 

XLIII. Plus loin, les Gothins, les Oses, ls 
Marsignes, les Buriens; ces deux derniers sea- 
blables aux Suéves par la langue et le costume, 
sont adossés aux Marcomans et aux Quades. Le 
Gaulois que parlent les Gothins, le Pannonia 
que parlent les Oses, et les tributs qu'ils sm 
frent, n'annoncent pas une origine germaim : 
une partie de ces tributs leur est imposée pr 
les Sarmates , une autre par les Quades, à tite 
d'étrangers. Les Gothins , pour surcroît de honte, 
sont employés aux mines. Tous ces peuples ht- 
bitent peu les plaines; ils se tiennent dans le 
foréts, sur les monts et les collines. En effet h 
Suévie'est coupée en ‘deux par une chaîne ca 
tinue de montagnes, au delà de laquelle v- 
vent plusieurs nations, dont la plus étendue r- 
pand dans plusieurs peuplades le nom commun d 
Lygiens. 11 suffira de nommer les plus impo- 


quum celeris gentibus arma modo castraque nostra oskr- 
damus, his domos, villasque patefecimus, non cong 
scentibug. In Herniunduris Albis oritur, flumen inclytum & 
notum olim ; nunc tantum auditur. | 

XLII. Juxta Herinunduros Narisci, ac deinde Marco 
el Quadi agunt. Praecipua Marcomanorum gloria viresque: 
atque ipsa etiam s Jes, pulsis olim Boiis, virtute par 
Nec Narisci Quadive degenerant. Eaque Gerinanie vd 
frons est, quatenus Danubio protegitur. Marcomanis Qu:di: 
que usque ad nostram memoriam reges manserunt ex ut 
ipsorum, nobile Marobodui et Tudri genus : jam et exte 
nos patiuntur. Sed vis et potentia regibus ex anctorilat: 
roinana : ravco armis nostris , ssepius pecunia juvantur, n2. 
minus valent. 

XLIH. Retro Marsigni, Gothini , Osi , Durii, terga Var 
comanorum Quadorumque claudunt ; e quibus Mari # 
Butii sermone cultuque Suevos referunt. Gothinos gallica. 
Osos paunonica lingua coarguit non esse German, !! 
quod tributa patiuntur : partem tributorum Sama. 
partem Quadi, ut alienigenis, imponunt. Gothimni. qu! 
magis pudeat, et ferrum effodiunt : omnesque hi jo 
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_ tantes; ce sont les Ariens, les Helvécones, les | rangsderamesattachésaux flancs dunavire; mais 
m , les Naharvales. Chez ces | comme sur certains fleuves, ils se servent de ra- 

on montre un bois consacré par une re- | mes mobiles, qu'ils placent ici ou là selon le be- 
on antique. Le prêtre qui en a la garde est en | soin. Ils ont les richesses en honneur : aussi sont- 
habit de femme. Quant aux dieux qu'on y ho- | ils gouvernés par un maître, dont le pouvoir, 
DENIS ig nerit pot le méme. le Pollux | étendu sur tous, ne souffre pas d'obéissance pré- 
i ROME s émet. Leur nom | caire. Les armes n'y sont pas dans toutes les 
5 du reste nulles images , nulles traces de | mains, comme chez les autres peuples de la Ger- 
; étrangères : c’est néanmoins comme | manie, mais tenues en dépôt par un gardien qui 
ee comme junges qim cs ar. Ls est pris parmi les esclaves. L'Océan les mettant 
Cond dep ert ae iride à l'abri des invasions subites, et les désordres 
s plus haut, sont farouches, et ajou- | étant faciles parmi des gens armés dont les mains 
- férocité naturelle par un certain art sont oisives , il est de l'intérét du roi de ne pré- 
Eug in media. Lours boucles « | poser à la garde des armes ni un noble, ni un 

s orps sont teints en noir ; ils choisissent pour | ingénu, ni méme un affranchí. 

re les nuits sombres, et, par l'aspect for- XLV. Au delà des Suions, s'étend une autre 
mi Mb t la couleur lugubre de leur armée, ils | mer, dormante et presque immobile, dont on eroit 
nt l'épouvante dans les rangs ennemis. | l'univers environné , et comme enfermé de toutes 

xL soutenir un spectacle si étrange et pM, gare Jn ph dope 
si dire infernal ; ear dans tous les combats | couchant s'y prolongent jusqu'à son lever avec un 

ix sont les premiers vaincus. Au delà des | éclat qui fait pálir les astres. La erédulité ajoute 
s, les Gothones, gouvernés par des rois, | qu'on entend le bruit du dieu sortant des ondes, 
oce eon mna et qu'on voit des formes divines, et une téte 
s; non toutefois jusqu'à la perte de toute environnée de rayons : ce qui est vrai, c'est que 
là finit la nature. Le peuple des Estyens habite 
| Re said rer n ils ont les 
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XL Dress 
ldats et leurs armes. Leurs navires diffe- pour 


de la terre avec plus de patience qu'on n'en at- 
tendrait de la paresse habituelle aux Germains. : 
Ils fouillent aussi la mer, et seuls d'entre tous, ils 
recueillent dans les bas-fonds , et jusque sur le 
rivage, le succin appellé par eux gless. Ce n'est 
pas que ces barbares aient cherché et trouvé la 
nature de ce produit marin, ni quels en sont les 
germes. Longtemps il resta confondu avec les al- | 
gues que rejette la mer, jusqu'à ce que notre luxe . 
lui eüt donné un nom. Ils n'en font aucun usage; 
ils le recueillent brut, l'apportent en masse, et 
en recoivent le prix avec étonnement. On pourrait 
croire que c’est un suc des arbres, car on y distin- 
gueautraversquelques insectes rampansou méme 
atlés qui , embarrassés dans cette matière, quand 
elle était à l'état liquide, y sont restés enfermés 
quand elle s'est durcie. Je penserais , quant à moi, 
que comme certaines régions secrètes de l'Orient, 
qui distillent l’encens et le baume, les fles et les 
terres de l'Occident sont couvertes de forêts exu- 
bérantes, dont les sucs, exprimés par l'action d'un 
soleil rapproché, s'écoulent dans la mer, et sont” 
versés par les tempétes sur les rivages opposés. 
Si vous approchez du feu le succin pour en 
éprouver les propriétés , vous le voyez s'allumer 
comme une torche, et nourrir une flamme grasse 
et odorante : bientôt il se fige comme de la poix 
et de la résine. Les Sitones continuent les Suions, : 
et leur ressemblent, sauf qu'ils sont gouvernés 
par une femme, tant ils ont dégénéré non-seule- 
ment de la liberté, mais méme de la servitude. 
Là finit la Suévie 

XLVI Je ne sais si jedois ranger parmi lesGer- , 
mains ou les Sarmates , les Peucins , les Vénèdes - 
et les Finnois. Si ies Peucins, que d'autres appel- : 
lent Bastarnes, serapprochent des Germains par la 
langue, par l’habit, par des demeures fixes, ils , 


legunt. Nec quæ natura quaeve ratio gignat , ut barbaris, 
quaesitum compertumve. Diu quin etiam inter cetera eje- 
ctamenta maris iacebat, donec luxuria nostra dedit nomen ; 
ipsis in nullo usu : rude legitur, informe perferetur, pretium- 
que mirantes accipiunt. Succum tamen arborum esse intel- 
ligas , quia terrena quædam atque etiam volucria animalia 
plerumque interlucent, quæ implicita humore, mox du- 
rescente materia , cluduntur. Fecundiora igitur nemora lu- 
cosque, sicul Orientis secretis, ubi thura balsamaque 
sudantur, ita Occidentis insulis terrisque inesse crediderim ; 
quie, vicini solis radiis expressa atque liquentia, in proxi- 
mum mare labuntur, ac vi tempestatum in adversa littora 
exundant. Si naturam succini admoto igne tentes, in mo- 
dum tædæ accenditur , alitque flammam pinguem et olen- 
tem; mox ut in picem resinamve lentescit. Suionibus Si- 
tonum gentes contiuuantur. Cetera siiniles , uno differunt, 
quod femina dominatur : in tantum non modo a libertate, 
Ged etiam a servitute degenerant. Ilic Suevi: finis. 

XLVI. Peucinorum Venedorumque et Fennorum natio- 
nes Germanis an Sarmatis adscribam, dubito; quanquam 
Peucini , quos quidam Bastarnas vocant, sermone, cultu, 
sede ac domiciliis, ut Germani agunt : sordes omnium ac 
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sont Sarmates par l'inertie et la saleté de tont ie 
peuple, la fainéantise des chefs, par le mélange 
de mariages ,quilesa marqués de la laideur des 
Sarmates. Les Vénédes ont pris beaucoup de 
leurs mœurs; ils infestent de leurs brigandages 
tout ce qu'il y a de foréts et de montagnes entre 
les Peucins et les Finnois. Il faut pourtant les rat. 
tacher aux Germains, parce qu’ils se bâtissent 
des maisons, portent des boucliers, et se plaisent 
à déployer l'agilité de leurs pieds, habitudes étran. 
gères aux Sarmates qui vivent à cheval et sur des 
charriots. Les Finnois sont extraordinairement 
sauvages, et d'une pauvreté hideuse ; ils n'ont 
ni armes, ni chevaux, ni pénates; ils vivent 
d'herbes, s'habillent de peaux, se couchent sr 
la terre. Toutes leurs ressources sont dans leus 
fléches , dont la pointe, à défaut de fer, est faite 
d'os. La même ebasse nourrit l'homme et à 
femme, la femme compagne des courses da 
mari , et qui demande sa part de la proie. Lese» 
fants n’ont d'autre refuge contre la pluie et h 
dent des bêtes, qu'un berceau de feuillages en- 
trelacés ; c’est là que reviennent les jeunes gens, 
c'est là que se retirent les vieillards. Ils y tro 
vent plus de bonheurqu'à gémir dans les travan 
des champs, à bâtir péniblement des maison, 
à se tourmeriter sans cesse de la crainte de perér 
et de l'espérance d'envahir. Assurés contre le 
hommes et contre les dieux, ils ont atteint le plu 
difficile des biens qui est de n'avoir pas méme dt 
vœux à faire. Tout ce qu'on ajoute est fabuleux; 
par exemple, que les Hellusiens et les Oxiones 
sont monstres à tête et à visage d'homme, au corps 
et aux membres de bétes; ce que je laisserai 
dans le doute comme une chose dont il n'y a ps 
de preuves. 


torpor ; procerum connubiis mixtis, nonnihil in Sarmatr 
rum habitum fœdantur. Venedi multum ex moribus trase 
runt. Nam quidquid inter Peucinos Fennosque silvarum # 
montium erigitur, latrociniis pererrant : hi tamen init 
Germanos potius referuntur, quia et domos fingunt, et cub 
gestant , et pedum usu ac pernicitate gaudent , quse ompa 
diversa Sarmatis sunt, in plaustro equoque viventibes 
Fennis mira feritas, feda paupertas : non arma, non equi, 
non penales; victui herba, vestitui pelles, cubile humus ; sob 
in sagitlis spes , quas inopia ferri , ossibus asperant. Idea 
que venatus viros pariter ac feminas alit ; passim enim ce 
mitantur, partemque prædæ petunt. Nec aliud infantibus 
ferarum imbriumque suffugium, quam ut in aliquo rame 
rum nexu contegantur : huc redeunt juvenes, hoc sum 
receptaculum. Sed beatius arbitrantur quam ingemer 
agris, illaborare domibus, suas alienasque fortunas sp 
metuque versare. Securi adversus homines , securi adver 
sus deos, rem difficillimam assecuti sunt, ut illis ne va 
quidem opus esset. Cetera jam fabulosa, Hellusios et Oui 
nas ora hominum vultusque , corpora atque artus ferarum 
gerere : quod ego, ut incompertum, in medium relinquas 
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a déjà pénétré dans les esprits, qui la détestent 
d'abord et finissent par l'aimer. Que sera-ce si 
l'on songe que pendant quinze ans, espace si 
considérable de la vie de l'homme, une foule de 
citoyens ont péri par les accidents de la fortune 
et les plus courageux par la eruauté du prince? 
Nous survivons en petit nombre à ces citoyens; 
que dis-je? nous survivons comme à nous-mêmes, 
8i nous retranchons de notre existence ces an- 
nées de léthargie, pendant lesquelles les jeunes 
gens sont arrivés à la vieillesse, les vieillards 
aux portes du tombeau. Toutefois j'essayerai de 
comparer simplement et sans art les souvenirs de 
la tyrannie avec le spectacle du bonheur présent. 
En attendant, cet écrit que ma pieuse tendresse 
consacre à la gloire de mon beau-père Agricola, 
méritera, à ce titre seul , les suffrages du public 
ou son indulgence. 

IV. Cnéus Julius Agricola naquit à Fréjus, 
antique et célébre colonie. Ses aieux paternel et 
maternel avaient été intendants des empereurs, 
ce qui donne le rang de chevalier : son père Julius 
Grécinus, de l’ordre sénatorial , orateur et philo- 
sophe renommé , mérita à ce double titre la colère 
de Caligula : ayant recu l'ordre d'accuser Marcus 
Silanus, il refusa , et périt. Il eut pour mère Julia 
Procella, femme d'une rare vertu. Élevé sous ses 
yeux et par ses soins, il passa son enfance et sa 
jeunesse dans l'étude des arts libéraux. Si son na- 
turel bon et généreux ne l'avait d'avance garanti 
des charmes du vice, il en eüt été préservé par les 
sentiments qu'il puisa tout enfant à l'école et dans 
Je sein méme des bonnes études à Marseille, cette 
ville privilégiée où régnait par un heureux accord 
Ja politesse de la Grèce et la simplicité des pro- 
vinces. Jeme souviens de l'avoirentendu dire, que 


augescunt, cito exstinguuntur, sic ingenia studiaque op- 
presseris facilius quam revocaveris. Subit quippe etiam 
ipsius inertiæ dulcedo; et, invisa primo, desidia po- 
stremo amatur. Quid si, per quindecim annos, grande mor- 
talis aevi spatium , multi fortuitis casibus, promptissimus 
quisque sævitia principis interciderunt? Pauci, et, ut ita 
dixerim, non modo aliorum, sed etiam nostri superstites 
sumus, exemptis e media vita tot annis, quibus juvenes 
ad senectutem, senes prope ad ipsos exacta retatis ter- 
ininos per silentium venimus. Non tamen pigebit , vel in- 
eondita ac rudi voce, memoriam prioris servitutis ac te- 
stimonium præsentium bonorum composuisse. Hic interim 
liber, honori Agricole soceri mei destinatus, professione 
pietatis aut laudatus erit aut excusatus. 

IV. Cnzus Julius Agricola, vetere et illustri Foroju- 
liensium colonia ortus , utrumque avum procuratorem Cæ- 
sarum habuit; quæ equestris nobilitas est : pater Julius 
Græcinus, senatorii ordinis, studio eloquentia sapientiæ- 
que notus, iisque virtutibus iram Caii Cesaris meritus; 
namque Marcum Silanum accusare jussus , et, quia abnue- 
rat , interfectus est. Mater Julia Procilla fuit, rarae casti- 
tatis : in hujus sinu indulgentiaque educatus , per omnem 
honestarum artium cultum pueritiam adolescentiamque 
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dans sa première jeunesse il se serait livré à l’étade 
dela philosophieavec une vivacité sans exemple 
chez un Romain et un sénateur, si la sagesse des 
mère n'eüt arrêté la fougue de son imaginatio 
brülante. Un génieélevé, vif comme le sien, devait 
en effet se laisser entratner méme au delà des be 
nes, par l’éclat séduisant d'une si belle gloire. La 
raison et l'âge calmèrent ses transports. Il sot re- 
cueillir de l'étude de la sagesse un fruit bia 
rare, la mesure dans la sagesse méme. 

V. Ce fut en Bretagne, dans le camp de Sw 
tonius Paullinus, général actif et prudent, qi 
essaya sa valeur, et ses premiers essais attirèrest 
l'attention deSuétonius , qui le prit auprés de hi, 
avec une amitié particulière. Agricola n'imih 
point l'indiscipline des jeunes gens qui font à 
l'art militairel'apprentissage de tous les désordre; 
il ne pensa pas que le titre de tribun et son inexpé 
rience lui donnassent le privilége de la débeueht 
et des congés, il voulut étudier à fond la situatia 
du pays, se fit connaître de l'armée ; il s’instré 
sait avec les plus éclairés, se liait avec les mei 
leurs sujets du camp, ne cherchait par glorisk 
aucun danger, n'en évitait aucun par craisir; 
dans toutes ses actions il mettait une attente 
mêlée d'inquiétude. Il n'agissait qu'avee ré 
flexion et déflance de lui-même. 

Assurément, à aucune époque, la Bretapé 
ne fut plus agitée ni plus pres de nous échae- 
per. Nos vétérans avaient été égorgés, nos o 
lonies brülées, des armées détruites; d'aboi 
nos soldats combattirent pour leur salut, mis 
bientôt pour la victoire. Et si ces avantages so 
dus aux plans et à la conduite d'un autre, si i 
haute direction des affaires et l'honneur d'avot 
reconquis cette province appartiennent au génenl 


transegit. Arcebat eum ab illecebris peccantium , prett 
ipsius bonam integramque naturam , quod statim parvus 
sedem ac magistram studiorum Massiliam habuerit , loteo 
Græca comitate et provinciali parcimonia mistum ac ber 
compositum. Memoria teneo solitum ipsum narrare, se 
prima juventa studium philosophiæ acrius, ulra quas 
concessum Romano ac senatori, hausisse, ni prudents 
matris incensum ac flagrantem animum coercuisset. Scilid 
sublime et erectum ingenium pulchritudinem ac speaes 
excelsæ magnæque glorie vehementius quam caute appe 
tebat : mox mitigavit ratio et ætas ; retiauitque , quod a 
difficillimum, ex sapientia modum. 

V. Prima castrorum rudimenta in Britannia Suetos 
Paullino , diligenti ac moderato duci , approbavit , elerte 
quem contubernio æstimaret. Nec Agricola licenter, mor 
juvenum qui militiam in lasciviam vertunt, neque ses 
ter, ad voluptates et commeatus titulum tribunatus an 
scitiam retulit; sed noscere provinciam , nosci exercitg, 
discere a peritis , sequi optimos , nihil appetere jactatiose, 
nihil ob formidinem recusare , simulque anxius et intestss 
agere. Non sane alias exercitatior magisque in ambige 
Britannia fuit : trucidati veterani , incensæ coloniz , me 
cepti exercitus; tum de salute , mox de victoria certavert. 


VIE DE CN. JULIUS AGRICOLA. 
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une habileté nouvelle, de l'expérience et 
Dès lors il fut épris de la gloire des 
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. Il vint à Rome pour y occuper les diffé- 
cs charges de la république: là il unit ses 

] à Domitia Décidiana, femme d'une 

re naissance; et cette alliance lui servit d'ap- 
pou ve à de pus grand honneur Ls 




















€ est à elle qu'on attribue les malheurs 
RARE Mons queens, lest 
pejor digne ie , pour procon- 

Titianus : ni l'Asie ni le proconsul ne 
ent sa vertu. Il résista aux richesses, 


| qu'un avide proconsul lui aurait 
t fuites sous la garantie d'un mutuel si- 
t là qu'il vitsa famille s'aceroitre d'une 
» 4 Data &reà ha fols ane Jole ot une con- 
on; car le fils qu'il avait eu avant elle lui fut 
tôtr n rm ane lervelle 
de questeur il devint tribun du peuple, et 


às la retraite et l'inaction , persuadé que sous 
e Néron, l'oisiveté était la seule sagesse 


pienses, le sort n'ayant pas 
ns judiciaires dans ses attributions. 
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spectacles, ilsut être à la fois économe et magnt- 
fique , éloigné du faste, mais toujours honorable 
etdigne. Plus tard, chargé par Galba de 

les trésors des temples pillés, il mit dans ses re- 
cherches un zèle extrême; et la république vit 
enfin tous les sacrléges réparés, , excepté ceux de 


VII. L'année suivante porta un coup affreux 
au cœur d'Agricola et à toute sa famille. La flotte 
d'Othon , dans une promenade vers la côte d'In- 
temelium, pillant et ravageant comme un en- 
nemi, assassina la mère d'Agricola dans sa mai- 
son de campagne. Son habitation, sa fortune 
presque tout entière est la proie des brigands que 
la cupidité avait seule poussés au meurtre. C'est 
en allant rendre de pieux devoirs à sa mère qu'A- 
gricola apprit les prétentions de Vespasien à 
l'empire, et se déclara aussitôt pour lui. Mucien 
dirigea les commencements de ce règne, et les af- 
faires de Rome : le jeune Domitien n'empruntait 
au grand nom de son père que le pouvoir d'en 
abuser. Mucien voulant récompenser la vertu et 
le zèle d'Agricola qu'il avait chargé de lever des 
troupes, lui donna le commandement de la ving- 
tiéme légion dont il n'avait obtenu que sou- 
mission tardive et que l'ancien chef 
exciter à la révolte. L'esprit fctieux de cette lé- 


| gion avait résisté méme à la présence d'envoyés. 
méme l'année de son tribunat, il vécut | 


consulaires! et soit trahison, soit faiblesse, le 
lieutenant du préteur mêmene l'avait pas dompté. 
Ainsi nommé son successeur et son vengeur tout, 
ensemble, Agricola, par une modestie bien rare, 
au lieu de se faire un mérite de leur soumission , 
laissa eroire qu'il les avait trouvés soumis. 

VIII. Vectius Bolanus gouvernait alors la Bre- 
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tagne avec une douceur que la férocité de ces 
peuples ne mérite pas. Agricola contint sa fer- 
meténaturelleet modera son ardeur, qui pouvait 
“entraîner trop loin ; il montra qu'il savait obéir, 
être à là fois un utileet brillantofficier. Bientôt 
après , la Bretagne eut pour gouverneur Pétilius 
Cérialis, personnage consulaire. Alors les talents 
d'Agricola virent devant eux s'ouvrir une vaste 
carrière. D'abord Cérialis l'associa à ses fatigues 
et à ses dangers, bientôt à sa gloire même; sou- 
vent pour essayer sa valeur, il lui confiait une 
partle de son armée : un commandement plus 
important était la récompense d'un succés : mais 
Agricola ne s'appropriait jamais l'honneur de 
ses exploits, sa modestie en faisait hommage au 
plan et aux conseils de son géneral, à qui il 
avait seulement prété son bras. C'est ainsi que, 
habile à obéir, modeste dans ses récits , il évitait 
l'envie sans nuire à sa gloire. 

IX. A son retour, Vespasien l'ayant mis au 
nombre des patriciens, lui donna le gouvernement 
de l'Aquitaine , fonction honorable par elle-méme 
et par la perspective du consulat que l'empereur 
lui destinait. On croit genéralement que les hom- 
mes de guerre manquent de pénétration pour les 
affaires , parce que la justice des camps , exempte 
d'intrigues, simpleet expéditive souvent, n'exerce 
point aux subtilités du barreau. Naturellement 
jurisconsulte, Agricola, au milieu d'uneassemblée 
dejuges civils, remplit sesfonctions avec aisance, 
et d'un esprit exact. D'abord il savait marquer 
les heures du travail et celles du repos. Paraissait-il 
dans une assemblée, au tribunal, il était grave, 
attentif, sévère, plus souvent encore indulgent. 
Ses fonctions remplies, l'homme publie avait dis- 
paru , il avait dépouillé cette figure austère, cet 
air d'autorité et de rigueur ; et, ce qui est rare, sa 


suam, ardoremque compescuit, ne incresceret, peritus 
obsequi, eruditusque utilia honestis miscere. Brevi deinde 
Britannia consularem Petilium Cerialem accepit. Habuerunt 
virtutes spatium exemplorum. Sed primo Cerialis modo la- 
bores et discrimina , mox et gloriam communicabat : saepe 
parti exercitus in experimentum, aliquando majoribus 
copiis ex eventu praefecit. Nec Agricola unquam in suam 
famam gestis exsultavit, ad auctorem et ducem , ut mini- 
ster, fortunam referebat : ita virtute in obsequendo, vere- 
cundia in praedicando, extra invidiam nec extra gloriam 
erat. 

IX. Revertentern ab legatione legionis divus Vespasianus 
inter patricios adscivit, ac deinde provincie Aquitania 
praeposuit , splendida: in primis dignitatis , administratione 
ac spe consulatus , cui destinarat. Credunt plerique milita- 
ribus ingeniis subtilitatem deesse, quia castrensis jurisdi- 
ctio secura et obtusior, ac plura manu agens , calliditatem 
fori non exerceat. Agricola naturali prudentia, quamvis 
inter togatos , facile justeque agebat. Jam vero tempora cu- 
rarum remissionummue divisa : ubi conventus ac judicia 
poscerent, gravis, intentus, severus, et saepius misericors ; 
ubt oflicio satisfactum, nulla ultra potestatis persona. Tri- 
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douceur n'ótait rien à son pouvoir, ni $a sévériià 
l'amour public. Parler de la probité, du désinté. 
ressement d'un tel homme, ce serait faire js. 
jure à sa vertu. La gloire méme à qui les plu 
rigides font tant de concessions , il ne voulut poin: 
l'acquérir par une vertu d'ostentation ou parl» 
trigue. Point de rivalité avec ses collègues , point 
de débats avec les intendants de l'emperer; 
dans de pareilles luttes , le triomphe lui paraismit 
sans gloire, et la défaite honteuse. Ces fonctions 
n'avaient pas trois ans arrêté l'essor d'Agriceh, 
que le consulat semblait l'appeler, et que la voi 
publique lui décernait le gouvernement de h 
Bretagne : il n'avait rien demandé , sa capacité 
seule l'avaient désigné. L'opinion ne se trompe 
pas toujours; quelquefois méme elle choisit à me- 
veille. Pendantson consulat , Agricola me promit 
à moi jeune homme sa fille, déjà l'objet de tant 
d'espérances, et me la donna au sortir den 
charge. Bientôt aprés il reçut avec le pontifiet 
le gouvernement de la Bretagne. 

X. Une foule d'auteurs ont décrit la positin 
de la Bretagne , les mœurs des habitants, et, s 
je m'y arrête, ce n'est point pour lutter avee eu 
d'exactitude ou de talent, mais bien parce qe 
cette époque est celle de l'entiére soumission de 
cette province. Aussi les faits, encore incertains, 
sur lesquels l'éloquence de nos devanciers s'es 
donné carrière seront ici ramenés à la vérité. Ds 
toutes les fles que les Romains connaissent, h 
Bretagne est la plus grande; à l'orient son bori- 
zon s'étend vers la Germanie; à l'occident veri 
l'Espagne; au midi elle a la Gaule, d'où méme 
onl'appercoit. Sescótes septentrionales, qui n'ont 
aucune terre devant elles, sont battues par le 
vagues d'une mer vaste et sans fin. Tite Live 
et Fabius Rustieus, tous deux éloquents étri- 


stitiam et arrogantiam et avaritiam exuerat ; nec illi , qud 
est rarissimum, aut facilitas auctoritatem, aut severitas 
amorem deminuit. Integritalem atque abstinentiam in tanto 
viro referre injuria virtutum fuerit. Ne famam quidem, e 
etiam sepe boni indulgent, ostentanda virtute aut per ar- 
tem quæsivit : procul ab æmulatione adversus collegas, 
procul a contentione adversus procuratores ; et vincere is 
glorium, et atteri sordidum arbitrabatur. Minus triennium 
in ea legatione detentus , ac statim ad spem consulatus re 
vocatus est , comitante opinione Britanniam ei provinciam 
dari ; nullis in hoc suis sermonibus, sed quia par videbatur. 
Haud semper errat fama , aliquando et elegit. Consul egre 
gie tum spei filiam juveni mihi despondit, ac post conse 
latum collocavit, et statim Britanniae praepositus est, ad- 
jecto pontificatus sacerdotio. 

X. Britanniæ situm populosque, multis scriptoribus 
memoratos, non in comparationem curæ ingeniive referam; 
sed quia tum primum perdomita est : itaque , qua priores, 
nondum comperta, eloquentia percoluere, rerum fide tra 
dentur. Britannia, insularum quas romana notitis com 
plectitur maxiina, spatio ac ccelo in orientem Germanis 
in occidentem Hispanice obtenditur; Gallis in meridiem 


































Lg parmi les anciens, l’autre parmi les 
's, ont comparé la Bretagne à un bouclier 
ae à une hache à deux tranchants ; et en 
elle présente cette figure en decà de la 
donie: de là on étendit la comparaison à l'ile 
utente "Cependant l'immense étendue de la 
| resserrée à mesure qu'elle s'approche 
s du rivage et qu'elle s'avance vers la 
seni e reci en fone dec. Pour 
I à fois alors, une flotte romaine vi- 
| a s lr m mir nouvelle ocio parie da terre, 
| ra que la Bretagne était une fle, et fit en 
ime enpe la découverte e des 
. On apereut aussi Thulé , que les neiges 


gards. Mais, selon tous les rapports , cette mer 
| immobile et résiste aux efforts des rameurs. 
s vents méme ne peuvent soulever ses flots, 
S doute parce que l'on y voit peu de terres 
1 de montagnes où naissent et se forment 
tempête et que cette mer sans fond comme 
bornes est plus lente à s'ébranler; mais 
n'est point iei le lieu d'expliquer les effets de 
1 et ses divers mouvements dont beau- 
p d'écrivains ont d'ailleurs fait le récit : je 
ajouterai qu'un mot : nulle part la mer n'é- 
Gio sa putes, On la voit cà et là 
diviser en fleuves, et, sans régler soif flux et 


| milieu des terres, les environner, circuler 
n me dans les rochers et ies montagnes , comme 

son propre lit. 

XL La Bretagne ne doit-elle ses premiers ha- 

is qu'à sa fécondité propre, ou en est-elle 


Nlevable à une colonie étrangère? Leur origine 


m inspicitur ; septentrionalia ejus , nullis contra terris , 
vas atque aperto mari pulsantur. Formam totius Britan- 
| * Livius velerum , Fabius Rustiens recentium eloquen- 
netores, oblongre scutula vel bipenni assimulavere : 
etes 1 ea facies citra Caledoniam, unde et in universum 
ama est lransgressa; sed immensum et enorme spatium 
"ocurrentiunr extremo jam littore terrarum velut in cu- 
meum tenuatur. Hanc oram novissimi maris Lune primum 
romana classis cireumvecta insulam esse Dritanniam afir- 


Orcailas vocant , invenit domuitque : dispecta est et Thule, 
quam "hactenus nix et hiems abdebat. Sed mare pigrum et 
grave remigantibus perhibent; ne ventis quidem perinde 
ættolli; credo quod rariores lerree montesque, causa ac 
maleria Lempestatum, et profunda moles continui maris 
us impellitur. Naturam oceani alque mslus neque 
e hujus operis esL, ac mulli retulere : unum addi- 

eriin im, tusquam lt doma mare , multam fluminum 
ue tenus 


.. XI. Ceterum Britanniam 
J findigenræ an advecti, ut inter barbaros, parum compe 
Habitus corporum varii; alque ex eo argumenta. 
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es glaces avaient jusqu'alors dérobée à nos | 


E - ui x sur les limites d ses rivages pénétrer | 
T | quelques peuplades combattent sur des chars : 
| le conducteur est aussi le chef; le reste marche 





: ac simul incognilas ad id lempus insulas, quas | : 


conventus : ita, dum $ pugnant , universi 1 
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comme celle des nations barbares reste incertaine. 
La diversité de leur nature physique fait naître 
diverses conjectures. Les cheveux roux des Ca- 
lédoniens, la grandeur de leur taille décèlent 
une origine germanique. Le teint basané des Si- 
lures, les cheveux bouclés de la plupart d'entre 
eux, leur pays qui regarde l'Espagne autorisent 
cette eroyance que jadis les Ibériens ont abordé 
ces côtes, et s'y sont établis. Les plus proches 
des Gaules ressemblent aux Gaulois, soit par 
l'influence permanente d'une méme origine , 

soit que l'Ile, s'avancant de tous côtés vers le 
continent, la nature seule ait marqué les Bretons 
de ces caractères. Cependant tout porte à croire 
que les Gaulois sont venus s'établir sur une 
terre si voisine. On y retrouve le même culte 
fondé sur les mêmes superstitions. Le langage 
diffère peu : même audace à chercher les dangers, 
même empressement à le fuir, quand il est devant 
eux. Toutefois le courage des Bretons qu'un 
long repos n'a point encore amollis a quelque 
chose de plus filer; car on sait que les Gaulois 


ont aussi brillé dans les combats. Bienitt la paix 


répandit l'indolence, et ils perdirent le 
en méme temps que la liberté. C'est ainsi qu'ont 


dégénéré parmi les Bretons les peuplades jadis 
soumises : les autres sont encore ce que furent 


les Gaulois. 


XH. Toute leur force est dans l'infanterie; 


et combat devant. Jadis les Bretons obéissaient 
à des rois , aujourd'hui ils sont livrés au déchi- 


| rement des factions; et rien ne favorise plus nos 


desseins sur ces nations indomptées que leurs 


rutile Caledoniam habitantium comae, magni artus, germa - 
nicam orizinem asseverant. Silurst colorati vultus, et 
lorti plerumque crines , et posita Paten Poma me 
veleres lrajecisse easque sedes occupasse fidem 

Proximi Gallis, et similes sunt; a rebel 
seu , bus iu diversa terris , positio ceeli cri corpori 
bus habitum dedit : in universum tamen 

Hacer case ere Eom scr drea 
»endas s [ 


: er mox 
segnitia eum otio intravit, amissa virtute pariter ac liber- 
amigo y cris aao ot : celeri manent 
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divistons : à peine deux ou trois cités se reunis- 
sent-elles pour repousser le danger commun : 
aussi chacune combat seule, et toutes sont vain- 
cues. Le ciel de la Bretagne est obseurci par des 
pluies et des brouillards continuels; le froid n'y 
est pas rigoureux; la durée des jours est plus 
Jongue que dans notre continent ; la nuit méme 
y est lumineuse; et, aux extrémités de la Breta- 
gne, elle est si courte, qu'un faible crépuscule 
sépare le jour qui fuit du jour qui commence. Et 
si les nuages ne mettaient obstacle à notre vue, les 
habitants disent qu'on apercevrait pendant la nuit 
l'éclat du soleil qui ne se couche ni ne se lève ja- 
mais, mais qui ne fait que passer sur leurs têtes. 
En effet les extrémités du pays étant unies, les 
ombres ne s'élévent point, et la nuit ne saurait 
arriver jusqu'au ciel ni Jusqu'aux astres. Le ter- 
rain, s'il ne se prête point à la culture de l'olivier, 
de la vigne et des autres productions des pays 
chauds, produit d’ailleurs du grain et des fruits 
en abondance; s'ils sont lents à mürir, ils crois- 
sent promptement. Ces deux phénomènes n'ont 
qu'une cause, la grande humidité qui règne sur 
la terre et dans l’air. La Bretagne renferme dans 
son sein de l'or, de l'argent et des métaux, prix 
de sa conquête ; la mer produit méme des perles, 
mais d'une couleur terne et plombée. On prétend 
qu'il faut attribuer ce défaut à la maladresse de 
ceux qui les recueillent : dans la mer Rouge, on 
les détache des rochers toutes vivantes ; tandis 
qu'en Bretagne on les ramasse où le flot les a je- 
tées. Pour moi je pense que la nature est ici en 
défaut bien plutót que l'avarice des hommes. 
XIII. Les Bretons se seumettent aux enróle- 
ments, payent les tributs, supportent enfin avec 
patience toutes les charges de la victoire, pourvu 
que l'on s'abstienne de violence; la violence les 
révolte; soumis jusqu'à l'obéissance , ilsne le sont 
pas encore jusqu'à l'esclavage. Au reste Jules Cé- 


rum abeat. Dierurn spatia ultra nostri orbis mensuram ; et 
pox clara, et extrema Britannia parte brevis, ut finem 
atque initium lucis exiguo discrimine internoscas. Quod si 
nubes non officiant, adspici per noctem solis fulgorem ; 
nec occidere et exsurgere, sed transire affirmant. Scilicet 
extrema et plana terrarum, humili umbra, non erigunt 
tenebras infraque coelum et sidera nox cadit. Solum, præ- 
ter oleam vitemque, et cetera calidioribus terris oriri 
sueta, patiens frugum, fecundum ; tarde mitescunt , cito 
proveniunt : eademque utriusque rei causa, multus humor 
terrarum cœlique. Fert Britannia aurum et argentum et 
alia metalla, pretium victoriæ. Gignit et oceanus margarita, 
sed subfusca ac liventia. Quidam artem abesse legentibus 
arbitrantur; nam in Rubro mari viva ac spirantia saxis 
avelli, in Britannia prout expulsa sint colligi : ego fa- 
cilius crediderim naturam margaritis deesse quam nobis 
avaritiam. 

XIII. Ipsi Britanni delectum, ac tributa, et injuncta 
imperii munera impigre obeunt, si injuriæ absint : has 
&xre tolerant , jam domiti ut pareant , nondum ut serviant. 
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sar a conduit le premier une armée romaine des 
la Bretagne; et, quoique, vainqueur dans m 
combat, il ait répandu l'effroi parmi les barbares, 
et se soit emparé de toute la côte , néanmoins e 
peut dire qu'il indiqua cette conquête plu 
qu'il ne la fit. Bientôt les guerres civiles éclat. 
rent , les chefs de la république tournérent le 
armes contre la république méme; le calme 
se rétablit, sans que l'on songeát davantageàh 
Bretagne. Auguste n'entreprit rien contre eux per 
politique, Tibére, par tradition. On assure qu 
Caligula avait le projet d'envahir la Bretagne: 
mais cet esprit léger, sans cesse en oppositionawe 
lui-même, fit pour la Bretagne comme pour h 
Germanie et ne forma d'immenses préparaui 
que pour les abandonner. Claude enfin comme 
la conquête , envoya des légions et des auxilisim 
ets'associa Vespasien. Ce fut ]à le commeneemei 
d'une grande destinée. Des nations sont soumise, 
des rois faits prisonniers, et l'avenir de Vespasim 
se révéle. 

XIV. Aulus Plautius est le premier consulaire 
qui gouverna la Bretagne, ensuite Ostorius Sa- 
pula, tous deux grands hommes de guerre; e 
réduisit peu à peu en province la partie deh 
Bretagne la plus rapprochée de nous ; on y étabit 
une colonie de vétérans ; on donna au roi Cocidm 
quelques villes en partage. Ce prince nous gard 
Jusqu'à nos jours une fidélité inviolable : cei 
une politique depuis longtemps adoptée par Bone 
de faire servir à l'esclavage des peuples le pouver 
méme des rois. Bientôt vint Didius Gallus qu 
conserva les conquêtes de ses devanciers et € 
borna à eonstruire quelques forteresses avancées 
dans les terres, pour pouvoir se vanter d'avoir fait 
plus que son devoir. A Didius succéda Véranis 
qui mourut dans l'année. Aprés lui Suétoniut 
Paullinus combattit deux ans avec honneur, soe 
mit des peuplades , et fortifia les garnisons. Mas 


Igitur primus omnium Romanorum divus Jubes cs 
exercitu Dritanniam ingressus, quanquam prospera pogn 
terruerit incolas ac littore potitus sit, potest videri ose 
disse posteris, non tradidisse. Mox bella civilia, et à 
rempublicam versa principum arma , ac Jonga oblivio Br 
tanniæ etiam in pace. Consilium id divus Augustas vocabal, 
Tiberius præceptum. Agitasse C. Caesarem de intrasb 
Britannia satis constat, ni velox ingenio , mobilis penites- 
tia, et ingentes adversus Germaniam conatus írosin 
fuissent. Livus Claudius auctor operis, transvectis lego 
nibusauxiliisque, et assumpto in partem rerum Vespasiano; 
quod inilium venture mox fortunae fuit : domitæ gentes, 
capti reges , el monstratus fatis Vespasianus. 

XIV. Consularium primus Aulus Plautius praepositos, 
ac subinde Oslorius Scapula, uterque bello egregius : re- 
dactaque paullatim in formam provinciæ proxima par 
Britanniæ ; addita insuper veteranorum colonia; quaedam 
civitates Cogfiuno regi donatæ (is ad nostram usque me 
morian fidissimus mansit) vetere ac jam pridem recepa 
populi romani consuetudine , ut haberet instrument se 





























p confiant dans cet appui, il voulut attaquer 
le de Mona qui secondait les efforts des re- 
»s, et exposa ainsi tout derrière lui aux dan- 
dune supr 
posee peu sien, les Bretons se 
niquent leurs souffrances, la honte de leur 
ze, se racontent leurs affronts et s'irritent 
iTescommentant. On n'obtient rien, se disent-ils, 
rl patience, seulement la tyrannie ajoute des 
plus aecablants à ceux qu'on semblait ne 
i sentir Jadis ils n'avaient qu'un seul maître, 
Er er o opprimer : le 
M éguise leor sang , et l'intendant leurs ri- 
dont la discorde ou l'union 
r est également funeste. L'avidité de l'un , 
s centurions de l'autre emploient tour à tour 
tre eux la violence et l'outrage : rien de 
sacré pour leur avarice, pour leurs passions; 
| les combats c’est le plus fort qui pille, ici 
ane poignée de brigands, pour la plupart lâches 


D - 


ES e. - 


t les enfants, lévent des tributs de ‘soldats, 

> s'il n'y avait que pour sa patrie qu'un 
n ne süt pas mourir. Qu'aux soldats que 
Envoie, la Bretagne compare le nombre 
le ses enfants. C'est ainsi que les peuples de 
e ont secoué le joug et ils n'avaient qu'un 
Kite l'Osfso pour se dáfsnüré; les Bre- 
hs ont leur patrie, leurs épouses, leurs pères, 
rs mères pour les exciter su corübet : les Ro- 
' a gos d'autre mobile que la débauche et 
avari "ils imitent les vertus de leurs ancé- 
tre: Besser d'un seul combat ne les décourage 
pointet ils verront ces conquérants s'enfuir comme 
adis Jules César, leur dieu : l'infortune donne à 


»witutis et reges. Mox Didius Gallus parla a prioribus con- 
finuit, paucis admodum castellis in ulteriora promotis , 
que (am aucii llic quereretur. Didium Veranius 
r ET t, isque intra annum exstinctus est. Suetonius hinc 
1 ina lp uper rng subactis nationibus 

e præsidiis, quorum fiducia Monam insulam, ut 
s ministrantem , aggressus, terga occasioni 











ee remoto metu, Britanni 


pote se mala servitutis , conferre injurias et inter- 
) accendere : « Nihil profici patientia, nisi ut 
, lanquam ex facili tolerautibus, imperentur : 

E dli ds muppa fuent, nunc binos imponi ; e qui- 


hi liberos , injungi 
o patria nescientibus : inre 4 
1,5i sese Brilanni numerent? Sic Germanis exe 
Bn riam ol exui tibi patriam, 
, parentes , illis avaritiam et luxuriam causas belli 


, Semparent des maisons, ravis- 
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l'áme plus d'audace, plus de persévérance ; déjà 
les dieux mémes jettent sur la Bretagne des re- 
gards de pitié, puisqu'ils leur ont ménagé l'ab- 
sence du général romain et qu'ils retiennent son 
armée comme exilée dans une autre île : déjà 
par un hasard inoui, ils peuvent se parler et 
conspirer ; il est plus dangereux d'être surpris 
au milieu d'un semblable complot que de l'exé- 
euter, 


XVI. Excités par de tels discours, les Bretons 
prennent tous les armes sous la conduite de Boa- 
dicée , princesse du sang royal ; car les femmes ne 
sont point exclues du commandement. Ils pour- 
suivent nos soldats disséminés dans Jes bourgs, 
forcent les garnisons, envahissent la colonie elle- 
méme comme le siége de la tyrannie : il n'est 
point d'horreurs, point de cruauté oü la ven- 
geance et la victoire n'entrafnent les barbares. Et 
si Paullinus , instruit de cette révolte, n'était nc- 
couru, la Bretagne était perdue pour Rome ; mais 
un seul combat fit tout rentrer dans le devoir, sans 
toutefois désarmer la plupart des chefs que le 
sentiment de leur trahison et la erainte d'un ehá- 
timent personnel tenaient dans l'inquiétude. En 
effet, Paullinus, gouverneur estimable d'ailleurs, 
mais jaloux de punir cette révolte avec la méme 
rigueur qu'on venge une injure personnelle, avait 
traité impitoyablement ceux qui s'étaient rendus. 
On envoya Pétronius Turpilianus, d'un caractère 
plus doux , étranger à tous ces désordres , qui par 
là méme plus porté à accueillir 1 repentir des 
barbares, se contenta de la soumission des princi- 
paux factieux, et sans rien entreprendre au delà 
remit le gouvernement à Trébellius Maximus. 


: recessuros ut divus Julius recessisset, modo vir- 


q L 
suae woque injure ultr, durius consulere, missas Pe- 
: i exorabilior : et delictis 


eoque | 
prioribus , nihil ultra ausus , Trebellio Maximo 
tradidit. Trebellius segnior, el nullis castrorum "E 
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Général sans vigueur, sansaucun talent militaire, 
Trébellius sut néanmoins par la douceur de son 
administration conserver la province. Dès lors 
les barbares eux-mêmes commencèrent à n'être 
plus insensibles aux charmes de nos vices et le 
commencement des guerres civiles fournit à l'i- 
naction du général une excuse légitime. Mais la 
discorde tourmenta notre armée qui, habituée 
au mouvement des expéditions, se corrompit 
dans l'oisiveté. Trébellius fut obligé de fuir, 
de se cacher pour se soustraire à la fureur des 
soldats; déshonoré, avili, il ne reprit qu'une 
autorité précaire; comme si par un marché hon- 
teux le général eût acheté la vie, les soldats l'im- 
punité. Cette révolte ne fit point couler de sang. 
Les discordes civiles régnant toujours, Vectius 
Bolanus n'osa pas réprimer la licence dans la 
province : méme faiblesse avec l'ennemi , méme 
indiscipline dans le camp; seulement Bolanus 
irréprochable, et dont personne ne pouvait se 
plaindre, était aimé, s'il n'était obéi. 

XVII. Mais lorsque Vespasien fut maître de la 
Bretagne , comme du reste du monde, alors pa- 
rurent d’illustres généraux, des armées vaillantes; 
alors les espérances des ennemis baissérent. Péti- 
lius Cérialis vint tout à coup jeter l'épouvante, en 
attaquant la ville des Brigantes , la plus peuplée 
de la Bretagne : il livra des combats fréquents, 
sanglants méme quelquefois. 11 soumit ou ravagea 
presque toute cette vaste contrée. Cérialis trans- 
mettait à un su@esseur une administration et une 
gloire dont le poids semblait devoir l'accabler, 
mais qui ne furent point trop pesantes pour Julius 
Frontinus. Ce général, aussi grand homme que 
son prédécesseur lui permettait de l'étre, dompta 
les Silures , nation puissante et belliqueuse, apres 


mentis , comitate quadam curandi provinciam tenuit. Di- 
dicere jam barbari quoque ignoscere vitiis blandientibus : 
et interventus civilium armorum praebuit justam segnitiæ 
excusationem, sed discordia laboratum, quuin assuetus 
expeditionibus miles otio lasciviret, Trebellius, fuga ac 
latebris vitata exercitus ira, indecorus atque humilis, 


precario mox praefuit , ac velut pacti, exercitus licentiam ,. 


dux salutem : haec seditio sine sanguine stetit. Nec Vectius 
Bolanus , manentibus adhuc civilibus bellis , agitavit Bri- 
tanniam disciplina : eadem inertia erga hostes, similis 
petulantia castrorum ; nisi quod innocens Bolanus , et nullis 
delictis invisus, caritatem paraverat loco auctoritatis. 
XVII. Sed, ubi cum cetero orbe Vespasianus et Britan- 
niam reciperavit, magni duces , egregii exercitus, minuta 
hostium spes : et terrorem staGm intulit Petilius Cerialis, 
Brigantum civitatem , quae uumerosissima provinciae totius 
perhibetur, aggressus : multa prælia, et aliquando non 
incruenta; magnamque Brigantum partem aut victoria 
amplexus aut bello. Et, quum Cerialis quidem alterius 
&uccessoris curam famamque obruisset , sustinuit quoque 
molem Julius Frontinus, vir magnus quantum licebat , 
validamque et pugnacem Silurum gentem armis subegit, 
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avoir combattu à la fois et le courage de l'ennemi 
et les obstacles de la nature elle-méme. 

XVIII. Tel était l'état de la Bretagne, telle 
avait été la fortune de nos armes, lorsque Agri 
cola, arrivé dans cette Île au milieu de la saison, 
vit que notre armée, renoncant pour ainsi direi 
touteexpédition, ne songeait plus qu'au repos, nos 
ennemis qu'à la vengeance. Peu de temps avant 
son arrivée, la nation des Ordovices avait écras 
presque tout entier le corps d'armée cantonné ge 
leur territoire. Ce premier succès relève les es 
rances de toutes les provinces qui ne demandent 
qu'à recommencer la guerre : les uns veulest 
suivre cet exemple, les autres éprouver encore k 
caractère du nouveau gouverneur. Agricola n'hé 
site plus; ni la campagne déjà fermée, ni ls 
troupes répandues par cantonnements dans h 
province, ni le repos où le soldat était déjà rentré, 
obstacles graves à une guerre soudaine, ni ss 
lieutenants qui la plupart l'engageaient à main. 
tenir plutôt des conquêtes incertaines , rien n'em 
pêche Agricola d'aller au-devant du péril. Il rée- 
nit à un détachement des légions un petit nombre 
d'auxiliaires , et voyant que les barbares n'ossient 

pas descendre dans la plaine, lui-même, à la té 
de ses troupes, afin de leur communiquer son co- 
rage comme il partageait leurs dangers, leur fi 
gravir la montagne en ordre de bataille. Apris 
le massacre de cette peuplade presque tout & 
tiére, persuadé qu'il fallait presser la victoire d 
que le premier combat devait décider de tous la 
autres, il résolut de S'emparer de l'ile Mona qu 
Paullinus avait été sur le point d'envahir, lorsque 
lesoulévement général de la Bretagne interrompit 
la conquête. Mais dans cette entreprise formée à 
l'improviste, on manquait de vaisseaux : le génie 


super virtutem hostium, locorum quoque difficultale 
eluctatus. 

XVIII. Hunc Britannie statum, has bellorum vic5, 
media jam æstate transgressus , Agricola invenit , quum d 
milites, velut omissa expeditione , ad securitatem , et hr 
stes ad occasionem verterentur. Orduvicum civitas, hasi 
multo ante adventum ejus, alam, in finibus suis asentes, 
prope universam obtriverat : eoque initio erecta provinca, 
ut quibus bellum volentibus erat , probare exemplum, 
aut recentis legati animum opperiri. Tum Agricola, qua 
quam transacta æslas, sparsi per provinciam numeri, 
præsumpta apud militem illius anni quies, tarda et coe 
traria bellum inchoaturo, et plerisque custodiri suspect 
potius videbatur, ire obviam discrimini statuit : contre 
ctisque legionum vexillis et modica auxiliorum manu, qu 
in aequum degredi Ordovices non audebant, ipse amt 
agmen , quo ceteris par animus simili periculo esset , ererit 
aciem; cæsaque prope nniversa gente, non ignarus à 
standum famae , ac, prout prima cesaissent , fore universa, 
Monam insulam, cujus possessione revocatum Paulliems 
rebellione totius Britanni supra memoravi , redigere i 
potestatem animo intendit. Sed, ut in dubiis consilit, 
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ersévérance d'Agricola surent en créer : dé- | voir, ne pouvant tout faire. Indulgent pour des 


és par son ordre du poids de leurs bagages, - 
ixiliaires d'élite, accoutumés aux courants 
"ves et qui, suivant l'usage du pays, na- 

out armés et à cheval, s'élancèrent avec 
le vitesse, que l'ennemi, qui attendait 
wires et la mer haute, resta stupéfait, et 
jt qu'il n'y avait rien d'insurmontable, 
‘invincible pour des hommes qui leur por- 
la guerre à la nage. Ils implorent done la 
t se rendent à Agricola qui s'était déjà fait 
ind nom. Dés son arrivée dans la province, 
‘de donner son temps à de vaines cérémonies 
intrigue, il préférait les travaux et les dan- 
Heureux sans orgueil , Agricola, ne pensait 


(6 ce fut une expédition ni un triomphe d'a- 


1eontenir des vaineus : il ne scella pas méme 
aurier le bulletin de ce beau fait d'armes. 
l'obseurité méme où il retenait sa gloire la 
plus éclatante aux yeux du public. Quels 
zes ne prôrettait pas celui qui taisait de tels 
ts! 
&. Habile à connaître l'esprit des Bretons, 
hant par la triste expérience de ses prédé- 
irs que les vietoires sont presque inutiles si 
iont suivies de violences, Agricola résolut 
truire la cause méme des révoltes. Et com- 
int par lui-même et par les siens, il régla 
üison : eet ordre intérieur est pour d'autres 
ifficile quele gouvernement d'une province : 
'affranchis, plus d'esclaves mélés aux affai- 
enefut plus par des protections particulières, 
i| recommandation et les instances des cen- 
is, que les soldats furent reçus dans l'ad- 
tration. Leur conduite était à ses yeux 
1 gage de leur fidélité. Il voulait tout sa- 


leerant : ratio et constantia ducis transvexit. 


ui classem , qui aves, qui mare exspectabant, ihi 
n aut invictum crediderint sic ad bellum venienti- 
gets prenne insula , clarus ac magnus 
pe cu ingredient 


” pores 


| coo nomade on morale 2 
ver liberlos servosque publice rei : 

8,nec ex commendatione aut precibus citer 
i adscire, sed optimum quernque fidelissimum pu- 
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fautes légères, il punissait les graves avec sé- 
vérité; plus souvent il se contentait du repentir. 
Il aimait mieux prévenir les délits ou les malver- 
sations que d'avoir à les condamner. Il rendit 
moins accablant le surcroît de tributs de blé et 
d'argent par une juste répartition, et en retran- 
chant tous ces raffinements de l'avarice, plus 
odieux que l'impót méme. Car on se faisait un jeu 
eruel de forcer les Bretons de mendier pour ainsi 
dire à la porte de leurs greniers, d'acheter leur 
propre blé au-dessus de lataxe, etde le vendre au- 
dessous. On désignait des chemins détournés, des 
pays éloignés, à travers lesquels les villes de- 
vaienttransporter des vivres dans des lieux écartés 
et inaecessibles, quand elles avaient prés d'elles 
des quartiers qu'elles auraient pu approvisionner; 
vexations imposées comme à plaisir à toute une 
population dans l'intérét d'un petit nombre. 

XX. En réformant ces abus dès la première 
année, il environne de respect et de gloire cet 
état de paix devenu par l'indolence ou la faiblesse 
de ses devanciers presque aussi dangereux que 
la guerre même. Mais dès le commencement de 
l'été, il rassemble son armée. Pendant la mar- 
che , il encourage de ses éloges les bons soldats 
et punit les trafnards, choisit lui-même le lieu 
de son camp, va en reconnaitre les 
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rent toute haine, se laissèrent entourer de cita- 
delles et de fortifications d’un plan si ingénieux 
et si bien exécuté qu'aucune partie de la Breta- 
gne, méme les contrées inconnues auparavant à 
nos armes, ne purent se soustraire à notre do- 
mination. 

XXI. L'hiver suivant fut consacré aux plus 
sages projets. Il voulut que ces peuples dispersés, 
sauvages et par eux-mémes toujours préts à la 
guerre , prissent dans les plaisirs le goût du repos 
et de la tranquillité. Dans cette pensée, il les 
excite tantôt par des exhortations particulières , 
tantót par des secours publies à construire des 
temples, des places, des maisons , louant le zéle 
des uns, réprimandant la résistance des autres. 
. L'émulation produisait les effets d'un ordre. Il 
cherche à polir l'esprit des fils des principaux Bre- 
tons par les arts libéraux. Il vante leurs dispo- 
sitions naturelles comme préférables méme au 
savoir des Gaulois, de telle sorte que ces peuples 
qui naguére dédaignaient la langue des Romains, 
se passionnent pour leur éloquence. Bientôt méme 
on les vit se parer de notre costume et porter la 
toge. Insensiblement ils adoptérent toutes les 
délicatesses d'une vie dissolue , les bains, les por- 
tiques, les repas somptueux. Leurignoranceappe- 
lait civilisation le complément de leur esclavage. 

XXII. La troisiéme campagne nous découvrit 
de nouvelles peuplades lorsqu'on eut ravagé tout 
le pays jusqu'au golfe Taüs. Frappé d'épouvante, 
l'ennemi n'osa pas attaquer notre armée, quoi- 
qu'elle eut beaucoup souffert du mauvais temps, et 
nous laissa construire des fortifications. Les habi- 
les remarquaient que personne mieux qu'Agri- 
cola n'avait saisi l'avantage des positions, et 
qu'aucune des forteresses báties par lui n'était ni 


iram posuere, præsidiis castellisque circumdatæ, tanta 
ratione curaque, ut nulla ante Britanniae nova pars illa- 
cessita transierit. 

XXI. Sequens hiems saluberrimis consiliis absumpta : 
namque, ut homines dispersi ac rudes, eoque bello fa- 
ciles, quieti et otio per voluptates assuescerent, hortari 
privatim , adjuvare publice, ut templa, fora, domus ex- 
struerent , laudando promptos et castigando segnes : ita 
honoris æmulatio pro necessitate erat. Jam vero princi- 
pum filios liberalibus artibus erudire , et ingenia Britanno- 
rum studiis Gallorum anteferre, ut, qui modo linguam 
romanam abnuebant , eloquentiam concupiscerent : inde 
etiam habitus nostri honor, et frequens toga ; paullatim- 
que discessum ad delinimenta vitiorum, porlicus, et bal- 
nea, et conviviorum elegantiam : idque apud imperitos 
humanitas vocabantur, quum pars servitutis esset. 

XXII. Tertius expeditionum annus novas gentes ape- 
ruit, vastatis usque ad Taum (æstuario nomen est) na- 
tionibus : qua formidine territi hostes, quanquam confli- 
clatum saevis tempestatibus exercitum lacessere non ausi ; 
ponendisque insuper castellis spatium fuit. Annotabant 
periti non alium ducem opportunitates locorum sapientius 
legisse nullum ad Agricola positum castellum aut vi ho- 
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enlevée ni rendue, ni abandonnée. On faisait à 
fréquentes sorties; car on s'était précautionaé 
d'une année de munitions contre les longueun 
d'unsiége. L'hiver se passe donc sans inquiétude: 
on était rassuré en voyant les metiaces vaine 
et le désespoir des ennemis qui, accoutumés i 
longtemps à réparer l'hiver les pertes de l'été, 
s'apercevaient cette fois que les saisons ne ehaa- 
geaient plus pour nous. Jamais Agricoln ne dé 
tournait la gloire d'un autre au profit de h 
sienne. Le centurion, comme le préfet, trouvait 
en lui un témoin désintéressé de ses actions : 
quelques-uns l’accusaient de mettre de l’aigre 
dans ses réprimandes; affable avec les bons, m 
devait-il pas être sévère avec les méchants? d'a. 
leurs sa colère ne survivait pas à ses 

son éloignement, son silence n’avaient ries 


sinistre : il trouvait plus généreux d'offenser qe 
de hair. 


XXIII. La quatrième campagne fut consacrée 
à la conquête des pays qu'il avait parcourus Si 
le courage de nos armées , si la gloire du wa 
romain pouvait trouver où s'arréter, c'eüt é&a 
sein méme de la Bretagne. En effet les deux ri- 
vières Glota et Bodotria, creusées l’une par b 
flux, l'autre par le reflux de la mer qui se ports 
tour à tour de ces côtés opposés , sont sépara 
par un étroit espace de terre. Là on établit da 
fortifications. Le golfe le plus voisin était eaté- 
rement occupé par nos soldats ; et l'ennemi re 
jeté au delà comme dans une autre fle. 

XXIV. La cinquième année, Agricola, traver- 
sant une mer qui n'avait pas encore porté de 
vaisseaux, soumit à force de combats et de vis 
toires des nations jusqu'alors inconnues; il ré- 
pandit ses troupes dans la partie de la Bretagw, 


tium expugnatum , aut pactione ac fuga desertum. Creire 
erupliones; nam adversus moras obsidionis annuis copé 
firmabantur . ita intrepida ibi hiems, et sibi quise 
praesidio , irritis hostibus , eoque desperantibus, quia, 
liti plerumque damna æstatis hibernis eventibus pense, 
tum aestate atque hieme juxta pellebantur. Nec Agrice 
unquam per alios gesta avidus intercepit : seu cesturit, 
seu praefectus, incorruptum facti testem habebat. Apod 
quosdam acerbior in conviciis narrabatur, ut bonis comis, 
ita adversus malos injucundus : ceterum ex iracuadi 
nihil supererat ; secretum et silentium ejus non timers : 
honestius putabet offendere, quam odisse. 

XXIIT. Quarta testas obtinendis quae percurrerat i 
sumpta ; ac , si virtus exercituum et romani nominis glora 
pateretur, inventus in ipsa Britannia terminus. Nam Glou 
et Bodotria, diversi maris testibus per immensum revectz, 
angusto terrarum spatio dirimuntur : quod tum pres- 
diis firinabatur; atque omnis propior sinus tepebatw, 
summotis velut in aliam insulam hosttbus. 

XXIV. Quinto expeditionum anno, nave prima tras 
gressus , ignotas ad id tempus gentes crebris simul ac pre- 
speris praeliis domuit; eamque partem Britanni quz B 
berniam adspicit copiis instruxit , in spem magis quas e 























: en face de l'Hibernie, moins par prudence ! 


: entre la Bretagne et l'Espagne , commode 
1x x navigateurs de la mer des Gaules, l'Irlande 
it uni cette partie si puissante de l'empire 
les liens d'un commerce immense. Comparée 
a Bretagne cette Île est plus petite; mais elle 
st plus grande que les Îles de notre Océan. Le 
ls le climat, le caractère, les mœurs des ha- 


s du commerce nous ont donné sur les points 
abo: dables , sur ses ports, des connaissances plus 
actes. Agricola avait recueilli un des petits rois 
le cete ation chassé par une révolte, et sous le 
> de l'amitié le réservait à ses desseins. Agri- 
n 1 me disait souvent qu'une seule légion et 
E ques auxiliaires suffiraient pour soumettre et 
' maintenir l'Irlande; et que l'influence de 
Done serait puissante sur le reste de la 

E , puisque les armes romaines couvrant 
’à la vue 


Ai 
"mA 


ai toute sa surface lui óteraient jusqu 
je a liberté. 

XXV. Cependant l'été suivant qui commencait 
| sixième année de son gouvernement, Agricola 
^s Ignant un soulèvement général des peuplades 
's au delà dela Bodotrie, et de peur desurprise 
= route, visita avec sa flotte les villes les 
s considérables de ce pays : cette flotte dont 
su t le premier tirer un si habile parti, marchait 
avec honneur à la suite de l'armée : ainsi l'on 
ourst vait Ja guerre à la fois sur terre et sur mer. 
0 it réunis dans le méme camp, la cavalerie, 
L \fanterie et les soldats de la flotte ne formaient 
n seul corps et se racontaient dans les épan- 
che e ents d'une gaieté commune leurs exploits et 
ur s aventures. lls se plaisaient à comparer le 
ze d'une montagne , d'une forét inaccessible 
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ie dans la vue de nouvelles conquêtes. En effet, - 


anis diférent peu de la Bretagne. Les rela- | 
par la voix de la renommée, étaient venus atta- 
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aux dangers d'une tempéte et d'une mer en cour- 
roux ; ils opposaient avec orgueil les victoires rem- 


| portéessur laterreetsur leshommes, aux victoires 


remportées sur l'Océan lui-même. Aussi les Bre- 
tons, d’après les rapports des prisonniers, étaient- 
ils consternés à la vue de notre flotte, comme si 
la route de leur mer une fois connue, tout asile 
était fermé à leur défaite. Décidés au combat, les 
Calédoniens, après de grands préparatifs, exa- 
gérés encore, comme tout ce qu’on ne peut voir, 


quer nos retranchements , et avaient méme ré- 
pandu la crainte, , comme tous ceux qui attaquent 


| les premiers. [ln y avait plus qu'à se replier en 


decà de la Bodotrie, et à se retirer pour éviter 
d'être chassé; si l'on eut écouté les conseils de 
la prudence ou plutôt de la lácheté déguisée 
sous son nom. Cependant Agricola apprend que 
l'ennemi supérieur en nombre va fondre sur 
lui : dans la erainte que les Bretons, ayant le 


 doubleavantage du nombre et de la connaissance 


du terrain, ne l'enveloppassent , il divise son ar- 
mée en trois corps et se met en marche. 

XXVI. Instruit de ce mouvement, l'ennemi 
change de plan ; il vient avec toutes ses forces 
pendant la nuit surprendre la neuvième légion, 
la plus faible de toutes, égorge les sentinelles, 
et s'ouvre passage : déjà il avait pénétré dans nos 
retranehements , lorsqu' Agricola , instruit par ses 
éclaireurs de la marche des ennemis, et toujours 


| sur leurs traces , ordonne que sa cavalerie et son 


infanterie légère harcèlent l'ennemi par derrière. 


| Bientôt le cri de guerre éclate dans tous les 


rangs etle jour naissant voit briller nos enseignes ; 
les Bretons environnés d'un double péril s'épou- 


vantent. La légion attaquée reprend courage, 
et, rassurée sur elle-même, combat pour la 


| clamo- 
FAT Le menthe IM NS ME: ita ancipiti malo tes 


| riti Britanni ; et Romapis redit animus, ac, securi de salute, 
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un combat sanglant s'engage aux portes du camp , 
jusqu'à ce que l'ennemi soit enfin chassé par les 
efforts de nos deux corps d'armee qui luttaient 
de courage, l'un pour faire-valoir ses secours, 
l'autre pour montrer qu'ils étaient superflus. 
Et si les marais et les bois n'eussent protégé 
la fuite des ennemis, cette victoire eût achevé la 
guerre. 


XXVII. Fiers d’un succès aussi complet et aussi 
glorieux, nos soldats disaient que leur courage 
ne trouverait plus d'obstacles; qu'il fallait péné- 
trer dans la Calédonie, et arriver enfin de vic- 
toire en victoire aux limites de la Bretagne. Les 
sages et les prudents de la veille, étaient devenus 
après l'événement pleins d'audace et de jactance. 
Telle est l’injustice qui règne dans les camps : 
tout le monde s'attribue la victoire; un seul est 
responsable des revers. De leur cóté, les barbares 
attribuant cette victoire non à notre courage, 
mais au hasard et au génie d'Agricola , ne rabat- 
talent rien de leur audace; ils arment la jeunesse, 
transportent leurs femmes, leurs enfants dans 
des asiles assurés, cimentent l'union et la révolte 
de leurs villes par des assemblées et des sacri- 
fices. Tel est l'état d'irritation des deux partis, 
lorsque la fin de la campagne les sépare. 


XXVIII. Danscette mémecampagne, lacohorte 
des Usipiens , levée en Germanie, commit un at- 
tentat qui mérite d'étre rapporté. Aprés avoir 
égorgé le centurionet les soldats qu'on avait dis- 
tribués dan leursrangs pour établirla discipline, 
et leur servir de maítres et de modeles, ils mon- 
tent trois chaloupes dont ils forcent les pilotes de 
s'embarquer. Mais un d'eux s'étant enfui, ils sa- 


pro gloria certabant : ultro quineliam irrupere; et fuit atrox 
in ipsis portarum angustiis praelium, donec pulsi hostes, 
utroque exercitu certante, his ut tulisse opem, illis ne 
eguisse auxilio viderentur : quod nisi paludes et silvae fu- 
gientes texissent , debellatum illa victoria foret. 

XXVII. Cujus constantia ac fama ferox exercitus, nihil 
virtuti suæ invium, penetrandam Caledoniam invenien- 
dumque tandem Britanniæ terminum continuo preeliorum 
cursu, fremebant; atque illi, modo cauti ac sapientes, 

-prompti post eventum ac magniloqui erant. Iniquissima 
hæc bellorum conditio est : prospera omnes sibi vindicant, 
adversa uni imputantur. At Britanni non virtute, sed oc- 
casione et arte ducis rati , nihil ex arrogantia remittere, 
quominus juventutem armarent, conjuges ac liberos in loca 
tuta transferrent, coetibus ac sacriliciis conspirationem 
civitatum sancirent : atque ita irritatis utrinque animis 
discessum. 

XXVIII. Eadem æstate cohors Usipiorum per Germanias 
conscripta, in Britanniam transmissa , magnum ac memo- 
rabile facinus ausa est. Occiso centurione ac militibus qui, 
ad tradendam disciplinam immixti manipulis, exemplum 
et rectores habebantur, tres liburnicas, adactis per vim 
gubernatoribus, adscendere ; et, ur® remigrante, suspectis 
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gloire. A leur tour nos soldats chargent l'ennemi : 


criflent les deux autres à leurs soupçons, pus 
voguent aux yeux des Romains étonnés. Pousits 
sur différentes côtes, luttant contre les Bretus 
qui se défendaient contre leur pillage, souvent 
vainqueurs, chassés quelquefois, ils se vires 
réduits à manger d'abord les plus faibles deh 
troupe, et enfin ceux que le sort désignait Ik 
firent ainsi le tour de la Bretagne , perdant lem 
vaisseaux par ignorance de la manœuvre. Ils fs 
rent arrêtés comme des pirates par les Suive, 
puis par les Frisons. Quelques-uns vendus etre 
vendus, furent, à force de changer de maître, 
amenés sur notre rive et aequirent une célébrhi 
par la singularité de leurs aventures. Au conne 
cement de l'été, Agricola fut frappé dans m f 
mille d'un coup affreux; il perdit son fils qii 
avait vu naître un an auparavant. Il ne fit vw 
dans ce malheur ni l'insensibilité fastueuse & 
tant de héros, ni les pleurs et l'abattement qi 
conviennent aux femmes : la guerre servit à 
rcméde à son chagrin. 

XXIX. Il se fit précéder de l'armée mwuk 
avec ordre de piller sur plusieurs points dela cit, 
afin de répandre partout une terreur vague et =- 
lutaire ; tandis qu'à la tête d'une armée Kgin, 
fortifiée d'une troupe de Bretons courageux e 
éprouvés par une longue soumission , il s'avssa 
jusqu'au mont Grampius, que les barbares ote 
paient déjà. Car loin d'être abattus par ce dersie 
revers, les Bretons attendaient l'heure de la ve 
geance ; et voyant enfin que l'union pouvait «sk 
les délivrer de ce péril commun , ils avaient pa 
des députations, des alliances , fait un appel au 
forces de toutes les villes. Déjà ils voyent leurar- 
mée , composée de plus de trente mille hommes, 
s’accroître à chaque instant d'une multitude à 


duobus eoque interfectis, nondum vulgato rumore, d 
miraculum provehebantur : mox hac atque illa rapti, & 
cum plerisque Britannorum sua defensantium prelio ae 
gressi, ac saepe victores, aliquando pulsi , co ad extremes 
inopia venere, ut infirmissimos suorum , mox sorte docts 
vescerentur : atque ila circumvecti Britanniam amissis gt 
inscitiam regendi navibus, pro pra»donibus habiti , prisss 
a Suevis, mox a Frisiis intercepti sunt : ac fuere, qu 
per commercia venumdatos, et in nostram usque ripss 
mutatione ementium adductos, indicium tanti casos ir 
stravit. Initio eestatis Agricola, domestico vulnere ktt, 
anno ante natum filium amisit. Quem casum neque, ot pl 
rique fortium virorum , ambitiose , neque per lamenta re 
sus ac merrorem muliebriter tulit : et in Juctu bellum ist 
remedia erat. 

XXIX. Igitur praemissa classe, quæ, pluribus locis pre 
data, magnum ef incerlum terrorem faceret, expedw 
exercitu. cui ex Britannis fortissimos et longa pace expl 
ratos addiderat, ad montem Grampium pervenit, qua 
jam hostes insederant. Nam Britanni, nihil fracti pags 
prioris eventu, et ultionem aut servitium exspectantes, 
tandemque docti ceinmune periculum concordia proral- 
sandum, legatiouibus et fæderibus omnium civitatum rt 
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unes Cy de vieillards pleins d'énergie et de 



































pl . C'est alors que Galgacus élevé au-dessus 

de s autre chefs par l'éclat de sa valeur et par sa 
>, harangue cette multitude rassemblée 
cam 1 onte de combattre : 


jerre , et notre extrémité, plus je me persuade 
aque ce jour, grâce à l'unanimité de votre zèle, 
sera pour toute la Bretagne un jour de délivrance. 
Nul de nous n'a subi le joug des Romains : et au 
lelà de nous l'œil ne voit que l'espace. La mer 
jéme ne serait pas un refuge assuré; les vais- 

ux romains nous y poursuivraient. Ici done 
parti li des braves, le sort des armes , est aussi 
x ^ ressource des lâches. Quand les premiers 
O1 nbi s luttaient contre les Romains avec 
| succès divers, notre épée était leur espoir 
et leur ressource. Nous en effet la plus noble par- 
& de la nation, et, à ce titre, placés ici comme 
ea sanctuaire de la patrie, loin des rivages 
#rvis, nous avions préservé notre vue méme 
à contact de la tyrannie. Habitants des der- 
ss terres et dernier peuple libre, nous avions 
' où r nous défendre notre retraite et le prestige 
une renommée lointaine ; tout ce qui est in- 
Connu impose. Mais aujourd'hui les bornes de 
la b etagne sont découvertes ; ici finit le monde ; 
mu delà rien, que des flots et des rochers. Le 
"Ceu aies says oit la proie des Romains dont 
D n'évite les outrages ni par l'obéissance ni 
r la résignation. Dévastateurs du monde en- 
je ', maintenant que la terre entière manque à 
] : r avarice, ils viennent fouiller la mer. Leur 


er -- 


res exciverant. Jamque super triginta millia armatorum 

ciebantur et adliuc aflluebat omnis juventus , et qui- 
s eruda ac viridis senectus, clari bello ac sua quisque 
pem quum inter plures duces virtute et ge- 


ads 
d'ttelluns poscentem , in hunc modum locutus fer- 
x: or, mags mii aims es bodies dim con 


siti, nec servientium littora adspicientes , 


patet ; atque ignotum pro magnifico 
EE Er mis fan vlr qoe, aiti nid Soctat el uae; 
«et infestiores Romani, quorum superbiam frustra per 


; tous fameux dans les combats, tous 
nt sur la poitrine la marque de leurs ex- 


XXX. « Plus je considère la cause de cette |- 





ennemi est-il riche, ils le pillent ; est-il pauvre, 
ils l'asservissent : l'Orient ni. l'Occident ne peu- 
vent les assouvir, et leur | ition inouie n'épar- 
gne pas plus les richesses la misère. Piller, 
égorger, violer, voilà leur gouvernement ; et 
ve eux la paix, c'est la solitude qu'ils ont 
ite. 
XXXI. « Nos enfants, nos parents sont les plus 
puissantes affections de la nature. Ils les enrólent 
pour les trainer en esclavage. Nos femmes, nos 
sœurs ont-elles échappé à la brutalité de leurs sol- 
dats? des corrupteurs les flétrissent sous le nom 
d'hôtes et d'amis. Ils épuisent vos biens par les 
contributions, vos blés par les approvisione- 
ments ; vos bras, vos Corps, s'usent à percer des 
foréts, à eombler des marais sous le fouet et 
l'injure. Le malheureux qui en naissant est con- 


| damné + la servitude n'est vendu e ON fols 





, apud contractam mulli- | 


quoque a contactu dominationis inviolatos habe- | 








domestibité 4 du genre humain, qu'avons-nous à 
attendre sinon le mépris et la mort? Nous n'avons 
pas de champs , de mines ni de ports oü ils puis- 
sent nous faire travailler ; mais nous avons le cou- 
rage et l'indépendance toujours odieux à un vain- 
queur, Nos retraites lointaines, moins elles sont 
accessibles , plus elles nous rendent suspeets. Sans 


“espoir de grâce, .armez-vous enfin de courage, 


vous qui aimez la vie, et vous qui lui préférez 
la gloire. On a vu les Trinobantes, n'ayant pour 
chef qu'une femme , brûler une colonie romaine, 


forcer leur camp; et si le succès n'eüt amulli 


« obsequium et modestiam effugeris : raptores orbis , post- 
s quam cuncla vaslantibus defuere lerræ, el mare seru- 
« tantur : si locuples hostis. est, avari; si pauper, ambi- 

Occidens ; soli 


Mei tenet ms A lulius Tm 
« clius, Ila, sublata spe venim, teal euinlts solnm 
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forêts, les animaux courageux se défendent, les 
 Mehes et les faibles fuyent au seul bruit de ses 
pas. De méme les plus intrépides des Bretons 
sont tombés depuis longtemps, et ce n'est qu'un 
reste lâche et tremblant que vous voyez iei : et 
si vous les avez enfin trouvés, ce n'est pas qu'ils 
se soient arrêtés pour nous attendre : c'est qu'ils 
sont surpris, et que dans leur extréme frayeur, 
ils sont demeurés là sur ce dernier coin de la ter- 
re, pour que vous donniez au monde le spectacle 
d'une plus mémorable victoire. Finissez une fois 
cinquante années de combats ; montrez à la ré- 
publique que cette lutte si longue, ces révoltes si 
fréquentes , n'étaient pas la faute de son armée. » 

XXXV. Agricola parlait encore, et déjà écla- 
tait l'ardeur des soldats; la fin de son discours 
fut accueillie avec les plus vifs transports. De 
tous cótés on vole aux armes; au milieu de cet 











À viendra jour de la baie! 
ht aie repries,.Jo 
t ouvert à votre ambition, à votre va- 
- La victoire applanit tout. Une défaite tourne 
gira van. En effet, ce long ehemin que 
vous ive í, ces forêts que vous avez péné- 
ric 2 cts marais que vous avez franchis , sont de 
beaux titres de gloire; mais dans une déroute, ces 
| succès mêmes achéveraient notre perte. Nous ne 
ons pas le pays comme eux; ils ont plus 
le provisions que nous. Mais nous avons nos bras 
tn ee” 
| considéréqu'un général qu'une 
i fuyaient étaient perdus. Je ne vous di- | | 
qu'une mort glorieuse est préféra- auxiliaire forte de buit mille hommes, distribue 
je vie déshonorée. lei la vieest inséparable sur les ailes trois mille cavaliers. Les légions de- 
.| meurèrent à la tête des retranchements; c'était 
rehausser la victoire que de l'obtenir en épargnant 
le sang romain ou de la faire décider par lui. 
L'infanterie des Bretons rangée sur les hauteurs 
présentait un aspect imposant el terrible. La pre- 
miere ligne hotes pied du coteau, lesautres 




































leur cavalerie voltigeaient de toutes parts avec un 
grand fracas. Agricola craignant que l'ennemi 
supérieur en nombre , n'attaquát à la fois le front 
et les flancs de son armée, fit élargir les rangs, au 
risque d'affaiblir son infanterie, et malgré l'avis 


« hensi sunt novissimi; ideo extremo metu corpora de- 


complebat. 
| veritus ne simul in frontem, simnl et Iaera énorem pu: 


gnarelur, diductis ordinibus , quanquam porrectior acies 
futura erat , et arcessendas plerique legiones admonebant , 


promtior in spem et firmus adversis, dimisso equo pedes 
! ante vexilla constitit. 30 
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légion. Mais plein d'espoir et ferme contre les 
obstacles , il renvoye son cheval etse place à pied 
devant les enseignes. 

XXXVI. D'abordon se battit de loin. Les Bre- 
tens unissant l'intrépidité à l'adresse savaient 
avec leurs longues épées et leurs boucliers parer 
nos javelots ou les secouer, et nous renvoyaient 
une gréle de flèches : Agricola donne ordre à trois 
cohortes de Bataves et à deux de Tongrois de s'a- 
vancer l'épée à la main. C'étaient de vieux sol- 
dats, trés-exercés à cette manœuvre dangereuse 
pour les barbares , qui portent de petits boucliers 
et d'énormes épées. Ces glaives sans pointe ne 
peuvent servir quand on combat le fer croisé et 
corps à corps. Aussi dés que les Bataves se furent 
précipités sur eux , qu'ils les eurent frappés du 
bouclier et meurtris au visage , tout ce qui résis- 
tait dans la plaine fut bientót enfoncé , et ils com- 
mencerent à escalader le coteau en bon ordre. Les 
autres cohortes entrafnées par l'exemple et par 
l'ardeur du combat tombent sur tout ce qui est 
devant elles sans se donner le temps de tuer ou 
de blesser, tant était grande l'impatience de la 
victoire. 

Cependant !a cavalerie et les chariots des Bre- 
tons s'élancent au secours de l'infanterie et s'en- 
gagent dans la mélée : malgré la frayeur que 
leur présence répandit quelques instants dans 
Dos rangs, nos bataillons serrés et l'inégalité du 
terrain les empéchérent d'avancer. Bien n'avait 
moins l'air d'une attaque de cavalerie. Devenus 
immobiles , ils étaient pressés, écrasés par leurs 
propres chevaux; l'on voyait de toutes parts des 
chars sans conducteurs , des chevaux abandonnés 
courant où les emportait la peur, rompre ou ren- 
verser leurs escadrons. 


XXXVI. Ac primo congressu eminus certabatur : simul 
constantia , simul arte Britanni , ingentibus gladiis et hre- 
vibus cetris , missilia nostrorum vilare vel exculere , atque 
ipsi magnam vim telorum superfundere; donec Agricola 
tres Batavorum cohortes ac Tungrorum duas cohortatus 
est, ut rem ad mucrones ac manus adducerent : quod et 
Ipsis vetustate militiæ exercitatum , et hostibus inhabile, 
parva scuta et enormes gladios gerentibus ; nam Britanno- 
rum gladii sine mucrone complexum armorum et in aperto 
pugnam non tolerabant. Igitur, ut Batavi miscere ictus , fe- 
rire umbonibus, ora fœdare, et, stralis qui in æquo obsti- 
terant, erigere in colles aciem capere; celeræ cohortes, 
æmulatione et impetu commislie, proximos quosque cae- 
dere : ac plerique semineces aut integri , festinatione victo- 
rise , relinquebantur. Interim equitum turma fugere , covina- 
rii peditum se przelio miscuere; et, quanquam recentem 
terrorem intulerant, densis tamen hostium agminibus ct 
inæqualibus locis hærebant : minimeque equestris ca pugnae 
facies erat, quum , in gradu stantes, simul equorum cor- 
poribus impellerentur ; ac sæpe vagi currus, exterriti sine 
rectoribus equi, ut quemque formido tulerat, transversos 
aut obvios incursabant. 


TACITE. 
de ses lieutenants , qui le pressaient d'appeler la | 


XXXVII. D'un autre cóté , les Bretons places 
sur le haut des collines, et qui jusque-là tranquil 
les spectateurs de la bataille avaient regardé no- 
tre petit nombreavec mépris , descendus insensi- 
blement dans Ja plaine, commencaient à enve- 
lopper par derrière nos troupes victorieuses ; mais 
Agricola qui avait prévu cette manœuvre leur 
opposa quatre escadrons qu'il tenait en réserve; 
et l'impétuosité de leur attaque dut céder à la vi- 
gueur de nos soldats qui les mirent en déroste. 
De telle sorte que ce mouvement des Bretons fat 
imité contre eux-mêmes ; les deux ailes de l'ar- 
mée ramenées par ordre du général tournent l'ar- 
mée ennemie et l'enfoncent. A lors cette vaste plaine 
présenta un grand et affreux spectacle : le vain- 
queur poursuivant, frappant, faisant des priso- 
niers qu'il massacrait pour en faire d'autres. Le 
Bretons, chacun suivant son instinct, fuyaient 
tout armés devant une poignée des nôtres, on 
couraient sans armes s'offrir à la mort. Des ar- 
mures, des cadavres, des membres fracassés 
couvraient la terre ensanglantée. Parfois les 
vaincus retrouvaient toute l'énergie de leur coe- 
rage. Ralliés, à l'entrée de la forêt, ils envelop- 
paient les plus ardents à la poursuite engage 
imprudemment dans des routes inconnues. El 
si le général, présent partout, n'avait formé 
comme une enceinte avec une élite de troupes 
légères, et n'eut pas fait mettre pied à terre i 
une partie de sa cavalerie pour reconnaitre le 
sentiers difficiles, tandis que le reste parcourait 
les endroits les plus clairs de la forêt, une eot 
fiance téméraire aurait amené quelque désastre. 
Mais quand les Bretons virent que nos soldats 
recommencaient à les poursuivre en bon ordre et 
les rangs serrés, ils reprirent la fuite non plus 
en troupes et sans les perdre de vue, mais dispe: 


XXXVII. Et Britauniqui, adhuc pugnae expertes, some 
collium insederant et paucitatem nostrorum vacui sparse 
bant, degredi paullatim et circumire terga vinceatius 
ceperant ; ni id ipsum veritus Agricola, quatuor equitum 
alas, ad subita belli retentas, venientibus opposuisæt, 
quantoque ferocius accurrerant, tauto acrius pulsos infe 
gam disjecisset. Tta consilium Britannorum in ipsos versum: 
transvectwque praecepto ducis a fronte pugnantium a 
aversam hostium aciem invasere. Tum vero patentibas le 
cis grande et alrox spectaculum : sequi, vulnerare, 
atque eosdem, oblatis aliis, trucidare. Jam hostiam, pro! 
cuique ingenium erat, catervæ armatorum pauciorib: 
terga prestare, quidam inermes ultro ruere ac se r»erü 
offer re. Passim arma, e£ corpora, et laceri artus , et creeu 
humus. Et aliquando etiam victis ira virtusque : postqua® 
silvis appropinquarunt , collecti, primos sequentium i 
cautos et locorum ignaros circumveniebant. Quod ai fre 
quens ubique Agricola validas et expeditas cohortes, inèr 
ginis modo, et, sicubi arctiora erant, partem equitum 
dimissis equis, simul rariores silvas equitem persolare 
jussisset, acceptum aliquod vulnus per nimiam fidacaa 
foret. Ceterum ubi compositos firmis ordinibus sequi rurss 


| * 
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i Mis murs, s'évitant les uns les autres : ils ga- 
'  gnerent ainsi des lieux écartés ; la nait arréta les 
_ vainqueurs rassasiés de carnage. La perte de 
| Vemnemis leva à dix mille hommes, la nôtre fut 
_ detroiscentssoixante; parmi lesquels le comman- 
| gest quoe gin, Aulus Atticus, que le feu de la 
d : et la fougue de son cheval emportérent 
Ax com des barbares. 

NI Ce fut une nuit pleine de joie pour 
motre armée victorieuse et chargée de butin ; tan- 
dis que les Bretons errants, mélant leurs eris à 
ceu toss Tee Rare pu s'ap- 
nt les uns les autres, désertaient leurs mai- 
" s et de rage y mettaient eux-mémes le feu; 
it ehercher une retraite qu'ilsabandonnaient 
tôt, se réunissaient pour se concerter ; puis 
Eo. reprenaient courage à la vue de ce 
qu'ils avaient de plus eher, et passaient de l'a- 
ttement à la fureur. Quelques-uns donnèrent 
à leurs femmes et à leurs enfants comme 
» Dien de leur pitié. Le jour vint découvrir 
e l'étendue.de notre victoire : partout un si- 
€ profond, les collines désertes, dans le loin- 
ai na fume des maisons embrasées al habitan 
e présentait à nos soldats ; on avait envoyé à 
> dans toutes les ‘directions, mais la 
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n point de réunion : sur cet avis et la fin de 
1 on ne permettant pas à Agricola d'étendre 
4 guerre, il ramena son armée sur les limites du 
"des Horestes. Aprés avoir recu d'eux des 


tour dela Bretagne La flotte partit avec des 
orces imposantes; la terreur la précédait. Agri- 
ola veut lui-même établir dans leurs quartiers 
‘hiver l'infanterie et la cavalerie, allant à petite 


videre , in fugam versi, non agminibus ut prius, nec alius 
al gos, rari et vitabundi invicem , longinqua 
tqu linis sequendi nox et satietas uit. Casa 


| >, miscere invicem consilía aliqua , dein separare, 


4" » BOYAnn gentium animi ipsa transitus mora terreren- 


ice desfuyards étaitperdue; l'ennemi ne formait 


, ilordonna au commandant de la flotte de | 





| vulneratos , domos | 
Dares nitro inter, eligere latebras et statim re- 
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journée pour que la lenteur et la durée de cette 
marche prolongeassent i'effroi parmi les nations 
nouvellement soumises ; en méme temps l'armée 
navale favorisée par les vents et la victoire entre 
dansle port de Trutule. Aprés avoir heureusement 
côtoyé la pointe de l'ile, elle rejoignit l'armée. 

XXXIX. Cesévénements, bien qu' Agricola ne se 
permit jamais d'y rien ajouter par l'emphase de ses 
rapports, produisirent sur l'empereur l'ordinaire 
effet des succès d'un général, la joie au front , 
l'inquiétude dans l'áme. Il sentait de quel ridi- 
cule l'avait couvert dernierement son prétendu 
triomphe de Germanie oü des esclaves d'emprunt 
figuraient coiffés et travestis en prisonniers de 
guerre; ici c'était une véritable et grande vic- 
toire, c'était la défaite de plusieurs milliers d'en- 
nemis tués réellement , que célébrait l'admiration 
publique. Quoi de plus dangereux que de voir le 
nom d'un simple citoyen s'élever au-dessus de 
l'empereur? Vainement avait-il étouffé l'é 
du forum, etla voix des beaux-arts , si quelqu'un 
s'emparait de la gloire militaire. Toute autre 
supériorité était méme pardonnable , mais le ta- 
lent de vainere est un privilége , une vertu d'em 
pereur. Dans l'agitation de ces pensées , seul il 
méditait sans doute quelque cruauté ; mais fati- 
gué de ees sinistres réflexions, il prit le parti de 
cacher sa haine, jusqu'à ce que la vivacité de 
l'opinion publique et l'enthousiasme de l'armée 
fussent amortis : Agricola commandait encore 
dans la Bretagne. - 

XL. Domitien lui fit done décerner par le sénat 
dans les termes les plus flatteurs les décorations 
triomphales , la statue couronnée de lauriers avec 
tous lesautres honneurs qui tiennent lieu du triom- 
phe : il répandit aussi le bruit qu'il lui destinait 


tur, in hibernis locavit. Et simul classis secunda tempestate 

ac fama Trutulensem aimer TR latere 
Britanniæ lecto omni redierat. 

XXXIX. Hunc rerum cursum quanquam nulla verborum 

| moris 
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le gouvernement de la Syrie, poste alors vacant 
par la mort d'Atilius Rufus et réservé d'ordinaire 
aux plus illustres personnages. On erut générale- 
ment qu'un affranchi de confiance avait été 
dépéché pour remettre à Agricola le décret de no- 
mination dans le cas oü il serait encore dans la 
Bretagne ; mais que cet affranchi l'ayant rencontré 
dans le détroit, revintsans méme lui avoir parlé. 
Quoiqu'il en soit de cette anecdote vraie ou bien 
inventée d'aprés le caractere de Domitien , Agri- 
cola remit à son successeur la Bretagne paisible 
et soumise ; et, de peur qu'un cortége nombreux 
ne donnát trop d'éclat à son arrivée , il se déroba 
V'empressement de ses amis, il entra la nuit dans 
Rome, se présenta la nuit au palais del'empereur, 
ainsi qu'il en avait recu l'ordre. Domitien l'em- 
brassa séchement , sans lui dire un mot , et le re- 
jetta ensuite dans la cohue des esclaves de cour. 
Maissa gloire militaire devait êtreimportune à l’ol- 
siveté jalouse ; il eut besoin d'en voiler l'éclat par 
d'obscures vertus. ll seconcentraentiérement dans 
une vie tranquille et retirée , vêtu modestement, 
affable à tous, n'ayant pour cortége qu'un ou 
deux amis; telle était sa simplicité, que le vul- 
gaire qui ne reconnait les grands hommes qu'à 
l'éclat extérieur, voyait Agricola et cherchait le 
héros; peu de gens le devinaient. 

XLI. Dans les premiers temps de son retour, 
fi fut accusé à son insu auprès de Domitien , et 
absous également à son insu ; irréprochable en- 
vers tous, ce qu'il avait à redouter ce n'était ni 
des dénonciations , ni des plaintes , mais la haine 
du prince pour toute vertu , sa propre gloire, et 
la plus dangereuse des perfidies, l'éloge. Les évé- 
nements politiques forcèrent bientót de parler 


vacuam tum morte Atilii Rufi consularis, et majoribus re- 
servatam. Credidere plerique libertum ex secretioribus ini- 
nisteriis, missum ad Agricolam , codicillos quibus ei Syria 
dabatur tulisse, cum praecepto ut, si in Britannia foret, 
waderentur ; eumque libertuin in ipso freto oceani obvium 
Agricole, ne appellato quidem eo ad Domitianum re- 
measse : sive verum istud , sive ex ingenio principis fictum 
ac compositum est. Tradiderat interim Agricola successori 
suo provinciam quietam tutamque. Ac, ne notabilis celebri- 
tate et frequentia occurrentium introitus esset, vitato 
amicorum officio, noctu in urbem , noctu in palatium, ita 
ut praeceptum erat, venit ; exceptusque brevi osculoet nullo 
sermone, turbæ servientium immixtus est. Ceterum, ut 
militare nomen, grave inter otiosos ; aliis virtutibus tempe- 
raret, tranquillitatem atque otium penitus auxit, cultu 
modicus, sermone facilis , uno aut altero amicorum comi- 
tatus : adeo ut plerique, quibus magnos viros per ambi- 
tionem æstiniare mos est, viso adspectoque Agricola , quae- 
rerent famain , pauci interpretarentur. 

XLI. Crebro per eos dies apud Domitianum absens ac- 
cusatus , absens absolutus est : causa periculi non crimen 
ulium , aut querela lesi cujusquam, sed infensus virtuti- 
lias princeps, et gloria viri, ac, pessimum inimicorum ge- 
: 45, laudantes. Et ca insecuta sunt reipublicae tempora, 
te silem Agricolun uon sinerent : tot exercitus in Musia 
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d Agrieola;son nom ne devait-il pas être pronontk, 
lorsque tant d'armées périssaient dans la Mésie: 
dans la Dacie , dansla Germanie, dans la Panno- 
nie par l'imprudence ou la lácheté des généraux, 
lorsque tant de forteresses, tant de garnisons 
tombaient au pouvoir de l'ennemi : au point qui 
nes'agissait plus de conserver nos frontières, mais 
les quartiers de nos légions et nos provinces? Au 
milieu de ces pertes qui se succédaient , des mas- 
sacres et des désastres qui marquaient chaque 
année, la voix du peuple demandait Agricola 
pour général. On comparait son énergie, sa fer- 
meté , son expérience avec l'incapacité et la fai- 
blesse des autres. Ces discours venaient de tous 
côtés frapper les oreilles de l'empereur : ses plus 
fidéles affranchis les répétaient par affection et 
par zèle, et les plus pervers par une maligne 
noirceur pour irriter la jalousie d'un prince tro 
enciin au crime. C'est ainsi qu'Agricola autant 
par ses vertus que par les vices d'autrui était 
comme poussé à l’écueil de la gloire. 

XLII. Voici l’année où le procofisulat d'Asie et 
d'Afrique devait lui écheoir ; le meurtre récent de 
Civica était pour Agricola un avertissement, pour 
Domitien une épreuve de sa politique. Quelques 
confidents desintentions du prince vinrent comme 
d'eux-mémes dergander à Agricola s'il accepterait 
un gouvernement; et d'abord sans se découvrir, 
ils vantent les douceurs du repos et de la vie pri- 
vée; puis lui offrent leurs bons offices pour fire 
agréer ses refus : enfin ces émissaires ne se dé- 
guisant plus, et mêlant la menace à la persuasio 
l'entrainent chez Domitien. Celui-ci, préparé à 
son rôle, écoute d'un air superbe les prières d'A. 
gricola, daigne les exaucer, et ne rougit pas de 


Daciaque, et Germania Pannoniaque , temeritate ant -- 
ignaviam ducum amissi ; tot militares veri cuin tel col" 
tibus expugnati et capti ; nec jam de limite imperii et ripa. 
sed de hibernis legionum et possessione dubitatum. Ib, 
quum damna damnis continuarentur, atque omnis anoc- 
funeribus et cladibus insigniretur, poscebatur ore vua 
dux Agricola; comparantibus cunctis vigorem, consta 
tiam, et expertum bellis animum, cum inertia et formidise 
eorum. Quibus sermonibus satis constat Domitiani quoque 
aures verberatas , dum optimus quisque libertorum amer 
et fide, pessimi malignitate et livore, pronum deterioribes 
principem exstimulabant. Sic Agricola simul suis virtuti 
pus simul vitiis aliorum, in ipsam gloriam praeceps age- 
atur. 

XLII. Aderat jam annus quo proconsulatum Asie 4 
Africae sortiretur, eL, occiso Civica nuper, nec Agricol 
consilium deerat, nec Domitiano exemplum. Accessere 
quidam cogitationum principis periti, qui iturusne ess 
in provinciam ultro Agricolam interrogarent : ac primo ec 
occultius quietem et otium laudare, mox operam suam u 
approbanda excusatione offerre ; postremo non jam obseiri 
suadentes simul terrentesque, pertraxere ad Domitiunem. 
qui paratus simulatione, in arrogantiam composites, €: 
audiit preces excusantis, et quum annuisset , agi sibi gr 
lias passus est, nec erubuit bencficii invidia : salarium ur 
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. recevoir ses remereimen!s pour une faveur ac- 
.. cordée par haine. L'usage était d'offrir le traite- 
. ment pour le titre de proconsul; Domitien qui 

- l'avait accordé lui-même à plusieurs ne le donna 

pas à Agricola ; soit qu'il fut offensé qu'il ne l'ait 

pas demandé, soit que dans sa conscience, il ne 
 voulut pas paraftreavoir acheté ce que ses ordres 
avaient exigé. ILest dans le cœur humain de hair 

celui qu'on a offeusé; cependant cette nature de 

Domitien si haineuse et d'autant plus implacable 

























: 


Ja modération et la prudence d'Agricola ; en effet, 
on ne le voyait point par des airs d'opposition ou 
kw» étalage d'indépendance chercher la re- 


… l'héroisme de larévolte, sachent qu'il peut y avoir 
|  gqumwa hommes sous un mauvais prince : que 
l'obéíssance et la modération si elles sont unies 
1 talent et à la fermeté arrivent au méme degré 
gloire, que d'autres ont obtenus en eherchant 
ar des coups hardis une mort brillante , mais in- 
utile à l'État. 

— XLIII. Sa fin déchirante pour nous, doulou- 
 geuse pour ses amis, excita l'intérêt méme des 
é rangers et des inconnus. Le peuple et cette por- 
tio du publie d'ordinaire préoccupé d'autres soins, 
assiégeaient sa maison, et l'on ne s'entretenait 
» de lui dans les rues et dans Ies maisons. Per. 
m n'apprit la mort d'Agricola avee joie ou 
comme une nouvelle qu'on oublie aussitôt. Ce qui 
 nugmentait la douleur, c'est l'opinion qu'il mou- 
rait empoisonné. Nous n'avons eu à cet égard au- 
eunepreuvequi m'autorise à l'affirmer. Quoiqu'il 


d 


envoya visiter par ses principaux affranehis et 
. ses médecins particuliers plus fréquemment qu'il 
.. m'est d'usage. Était-ce intérêt? Était-ce curiosité? 


solitum offerri , et quibusdam a seipso 


Es Arcos non dedit ; siveofTensus non petitum, 
ex conscientia , ne quod vetuerat viderelur — 


: quia non contumacia neque inani j 
| famam fatumque provocabat. Sciant quibus moris 
est illicita mirari, posse etiam sub malis principibus magnos 
| wirosesse ; obsequiumque ac modestiam, repre 
.— adaint, eo laudis excedere, quo plerique per abrupta, sed 
— n nullum reipublicae usum, ambitiosa morte inclarue- 
runt. 


XLIII. Finis vitæ ejus nobis Iuctuosus, amicis tristis , 
extraneis eliam ignotisque non sine cura fuit. Vulgus quo- 
 queet hicaliud agens populus et ventitavere ad ec 
et per fora et circulos locuti sunt; nec quisquam, audita 
morte Agricolee, aul lætalus est, "aut statim oblitus est. 
| Augebat miserationem 
plum. Nobis nihil comperti affirmare ausim : ceterum per 
omuem valetudinem ejus , crehrius quam ex more princi- 
patus per nuncius visentis , et libertorum primi, et medi- 
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qu'elle était dissimulée, se laissait adoucir par 


"et la mort. Que ceux qui n'admirent que | 


en soit pendant toute la maladie, Domitien 





constans rumor veneno interce- | 
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Des courriers qui se succédaient informaient 


l'empereur des progrés de l'agonie; et personne 


ne supposait qu'il eût été si empressé d'a 
une nouvelle qui l'aurait affligé. Cependant il 
montra dans ses sentiments et sur son visage l'ap 
parenee de la douleur; l'objet de sa haine n'exis- 
tait plus : et il savait mieux dissimuler la joie que 
la crainte : un fait certain , c'est qu'à la lecture 
du testament d'Agricola qui instituait Domitien 
héritier conjointement avec une épouse aecomplie 
et la plus tendre des filles, il s'en réjouit comme 
d'un hommage et d'une marque d'estime ; étrange 
aveuglement d’un esprit corrompu par de con- 
tinuelles adulations ! ILignorait qu’ un bon père ne 
prend jamais pour héritier qu'un mauvais prince, 
XLIV. Agricola était né le jour des ides de 
juin sous le troisième consulat de l’empereur 
Caíus; il mourut à cinquante-six ans le dix des 
calendes de septembre sous les consuls Colléga et 
Priscus. Si la postérité veut aussi connaître son 
extérieur : sa taille était convenable sans être 
élevée : sa physionomie, loin d'intimider, respi- 
rait la grâce et l'affabilité. Ses traits annonçaient 
l'homme de bien; on se plaisait à y voir aussi un 
grand homme. Agricola quoique mort au milieu 
de sa carrière, a longtemps vécu si l'on consi- 
dere sa gloire. Comblé des vrais biens que donne 
la vertu, revetu du consulat et des decorations 
triomphales, que pouvait-il demander encore 
à la fortune? Ses richesses sans étre immenses 
suffisaient à son rang. Heureux de voir sa fille 
et sa femme lui survivre, heureux aussi d'avoir 
conservé sa dignité, l'éclat de sa renommée, ses 
amis et ses proches, il avait encore le bonheur 
d'échapper à l'avenir. Car s'il eût été bien doux 
pour lui de prolonger sa vie jusqu'à l'aurore d'un 
siècle fortuné, de voir Trajan empereur, d'étre 


qua iilis sud Spes amen deloca uino raie 


que : tam caeca eb corrupta mens 
a iden chr wa i tr qutdem ee peg 


principem. 
XLIV. Natus eral Agricola, Caio Cæsare tertium consule, 


impleverat, consularibus ac ornarnentis 
| dito quid aliud adstruere forina. atre iria niiniis 
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témoin d'un bonheur dont ses pressentiments et 
ses vœux nous flattérent en secret tant de fois, 
n'est-ce pas un grand dédommagement de cette 
mort prématurée, que d'avoir échappé à ces der- 
niers temps où Domitien ne donnant plus ni trêve 
ni relâche à sa rage, voulait dans un seut et long 
accès, épuiser tout le sang de la république. 
XLV. Agricola n'a point vu le palais du sénat 
assiégé , cette auguste assemblée investie de sol- 
dats, l’horrible massacre de tant de consulaires 
égorgés à la fois, l'exil et Ja fuite de tant de femmes 
illustres. Les délations de Métius Carus n'avaient 
remporté qu'une victoire : Messallinus ne faisait 
encore retentir de ses arréts sanguinaires que le 
seul cháteau d'Albe, et Massa Bébius était lui- 
méme alors accusé. Blentót nos propres mains 
trafnérent Hel vidius en prison : bientôt lespectacle 
du de Mauricus et de Rusticus, et le sang 
innocent de Sénécion nous couvrirent de honte. 
Néron du moins détournait les yeux ; il ordonnait 
des assassinats, mais ne les regardait pas. Le com- 
ble del'horreur sous Domitien c'était de le voir et 
d'en être vu, lorsqu'il comptait nos soupirs , lors- 
que avec ce visage féroce dont la rougeur le pré- 
servait de la honte, il observait curieusement la 
Pâleur detant de victimes. Pour vous ,Ó Agricola, 
votre bonheur n'est pas seulement dans la gloire 
de votre vie, mais dans cette heureuse fatalité de 
votre mort : les témoins de vos dernières paroles 
disent avec quelle fermeté, avec quelle satisfac- 
tion vous avez reçu l'arrét du destin, comme 
pour léguer à Domitien sa justification en méme 
temps que sa part héréditaire. Mais ce qui ajoute 
à ma douleur, à celle de votre fille, au désespoir 
de la perte d'un pére, c'est le regret de n'avoir 


non gaudebat , speciosæ contigerant ; filia atque uxore su- 
perstitibus, potest videri etiam beatus, incolumi digni- 
tate, florente fama, salvis affinitatibus et amicitiis, futura 
effugisse. Nam, sicuti durare in hac beatissimi seculi luce, 
ac principem Trajanum videre, quod augurio votisque 
apud nostras aures ominabatur ; ita festinats mortis grande 
solatium tulit, evasisse postremum illud tempus quo Do- 
mitianus non jam per intervalla ac spiramenta temporum, 
sed continuo et velut uno ictu, rempublicam exhausit. 
XLV. Non vidit Agricola obsessam curiam, et clausum 
armis senatum, et eadem strage tot consularium cædes, 
tot nobilissimarum feminarum exsilia et fugas. Una adhuc 
victoria Carus Metius censebatur, et intra Albanam arcem 
sententia Messallini strepebat, et Massa Bebius jam tum 
reus erat. Mox nostrse duxere Helvidium in carcerem ma- 
nus : nos Maurici Rusticique visus , nos innocenti sanguine 
Senecio perfudit. Nero tamen subtraxit oculos, jussitque 
acelera , non spectavit : præcipua sub Domitiano miseria- 
Tum pers erat, videre et adspici; quum suspiria nostra 
subecriberentur , quum denotandis tot hominum palloribus 
sufficeret sævus ille vultus et rubor, quo se contra pudo- 
rem muniebet. Tu vero felix, Agricola, non vitæ tantum 
claritate, sed etiam opportunitate mortis, ut perhibent 
qui interfuerunt novissimis sermonibus tuis constans et 
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pa. veiller auprès. de votre lit de souffrance, 
ranimer vos forces défaillantes, nous resmsier 
de votre vue, de vos embramements; du mois 
nous eusions recueilli vos ordres, vos paroles 
pour les graver au fond de notre ‘âme. C'et à 
notre douleur, et la pensée qui nous tue! sépanis 
hélas! per une trop longue absenee nous veus 
avons perdu quatre ans d'avance ; je le snis, 6e 
meilleur des pères, les soiris d'une tendre époux 
ont tout prodigué pour honorer vos cendres ; meis 
trop peu de larmes les ont arrosées; et vos yeux 
s’ouvrant pour la dernière fois ont eu quelque 
chose à désirer., 

XLVI. S'il est un lieu réservé aux homme 
vertueux ; sí, comme le pensent les sages, la 
grandes âmes ne s'éteignent pas avec le corps, 
reposezen paix ,Ó Agricola, et nous élevant , nous, 
votre famille, au-dessus des vains regrets, des 
posillanimes lamentations , appelez-nous à la con- 
templation de vos vertus , qu'il n'est permis ni de 
pleurer ni de plaindre. C'est en les admirant, ea 
les louant sans cesse, et si nous en avons h 
force, en les imitant, que nous devons les hone- 
rer. Voilà le véritable hommage, voilà le pieux 
devoir des parents. Oui, j'ai voulu que votre 
fille, que votre femme, témoi t leur re 
pect pour la mémoire d'un pére, d’un époux, ea 
méditant ses actions et ses paroles, en attachant 
leur pensée àsa renommée et à l'image de son âme, 
bien plus que de son corps. Non que je veuille 
interdire les images que nous offre le marbre ca 
le bronze; mais ces portraits de l’homme sont 
comme lui fragiles et périssables. La physionomie 
del'áme est éternelle; la matière ne peut ensaisir 
l'empreinte, l'art ne peut la reproduire : nous 


libens fatum excepisti, tanquam pro virili portione inse 
centiam principi donares. Sed mihi filixeque , praeter acer- 
bitatem parentis erepti, auget meestitiam , quod assidere 
valetudini, fovere deficientem, satiari vultu, comple. 
non contigit : excepissemus certe mandata vocesque, quas 
penitus animo figeremus. Noster hic dolor, nostrum val 
nus ; nobis tam longæ absentiæ conditione ante quadries 
nium amissus es. Omnia sine dubio, optime perenlun, 
assidente amantissima uxore, superfuere honori tuo; pa 
cioribus tamen lacrymis compositus es, et novissima à 
luce desideravere aliquid oculi tui. 

XLVI. Si quis piorum manibus locus ; si, ut sapientibus 
placet, non cum corpore exstinguuntur magna animz; 
placide quiescas, nosque, domum tuam, ab infirme 
desiderio. et muliebribus lamentis ad contemplationem 
virtutum tuarum voces, quas neque lugeri neque plan: 
fas est : admiralione te potius, teimmortalibus laudibus, et, 
si natura suppeditet , similitudine decoremus. Is verus le 
BO0$, ea conjunctissimi cujusque pietas Id filize quoque uvo 
rique præceperim, sic patris, sic mariti memoriam venerari. 
ut omnia facta dictaque ejus secum revolvant, famamque 
ac figuram auimi magis quam corporis complectanta” 
non quia intercedendum putem quie marmere 
aut eere finguntur ; sed, ut vultus hominum , ita simulaca 
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seuls pouvons la retracer par nos moeurs. Tout | souvenir de ses exploits. Beaucoup d'ancieng 
ce que nous avons aimé d’Agricola, tout ce que | héros tomberont obscurs et sans honneur dans 
nous avons admiré en lui subsiste et subsistera | l’abîme de l'oubli, Agricola, transmis, rappelé 
éternellement dans le cœur des hommes avec le | tout entier à la postérité, ne mourra point. 


vultus imbecilla ac mortalia sunt ; forma mentis æterna, | est in animis hominum, in seternitate temporum, fama 
Quam tenere et exprimere non per alienam materiam et | rerum. Nam multos veterum, velut inglorios et ignobiles, 
artem, sed tuis ipse moribus possis. Quidquid ex Agricola | oblivio obruet; Agricola, posteritati narratus et traditus - 
amavimus , quidquid mirati sumus, manet mansurumque ^ superstes erit. 
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I. Mon cher Fabius, vous me demandez sou- 
vent la cause de cette multitude prodigieuse d'o- 
rateurs du premier ordre qui ont jeté tant d'éclat 
sur les âges précédents, tandis que notre âge 
semble comme délaissé et déshérité de la gloire 
de l’éloquence, et que le nom méme d'orateur 
est en quelque sorte perdu pour nous. En effet, 
ce nom n'est réservé que pour les anciens : on dit 
de nous que nous sommes diserts, que nous dé- 
fendons bien une cause; on nous désigne par les 
noms de patron, d'avocat ; par celui d'orateur, 
jamais. Mon ami, je n'aurais jamais osé vous 
répondre moi-même, et me charger du fardeau 
d'une question aussi délicate , qui ne peut man- 
quer de compromettre , ou la réputation de notre 
esprit , si c'est impuissance de notre part, ou celle 
de notre goût , si cette impuissance est volontaire. 
Mais, heureusement, je puis substituer à mes 
propres idées une conversation que j'ai entendue 
dans ma première jeunesse entre des hommes très- 
éloquents, du moins pour notre siècle, et qui 
discutèrent parfaitement ce sujet. Ce sera donc 
un travail de ma mémoire et non de mon esprit, 
de vous répéter cet entretien, oü des hommes du 
plus rare mérite réunissaient à la finesse des vues 
l'énergie de l'expression , où des opinions soit di- 
verse , soit analogues , furent soutenues par des 
raisons toutes fort plausibles ; et comme chacun 


I. Sæpe ex me requiris, Juste Fabi, cur, quum priora 
secula tot eminentium oratorum ingeniis gloriaque efflo- 
ruerint, nostra potissimum aetas deserta, et laude elo- 
quentiæ orbata, vix nomen ipsum oratoris retineat : neque 
enim ita appellamus nisi antiquos; horum autem tempo- 
rum diserti , causidici , et advocati, et patroni , et quidvis 
potius quam oratores vocantur. Cui percontationi tue re- 
spondere , et tam magna questionis pondus excipere, ut 
aut de ingeniis nostris male existimandum sit , si idem as- 
sequi non possumus, aut de judiciis, si nolumus, vix 
bercule auderem , si mea sententia proferenda , ac non di- 
sertissimorum, ut nostris temporibus, hominum sermo 
repetendus esset, quos eamdem hanc quaestionem pertra- 
ctantes juvenis admodum audivi. Ita non ingenio, sed me- 
moria ac recordatione opus est, ut quæ a præstantissimis 
viris et excogitata subtiliter et dicta graviter accepi, quum 
singuli diversas vel easdem, sed probabiles causas affer- 
rent , dum formam sui quisque et animi et ingenii redde- 


peignit dans son langage son caractére et sm 
esprit, je m’attacherai à reproduire fidélespest 
leur méthode et leurs développemens , en conse- 
vant l'ordre dans lequel les interlocuteurs peri?- 
rent. Car il ne manqua pas de se trouver wu 
contradicteur, qui défendit aussi l'opinion ev 
traire , et qui sans respect pour la vieille antiquité, 
qu'il harcela de plaisanteries, préférait hautement 
nos talents modernes à toute l'ancienne éloquen. 

II. C'était le lendemain que Curatius Maternes 
avait fait une lecture publique de son Caton. Tost 
entier à son héros, il s'était oublié lui-même ; il Isi 
était échappé dans sa piéce plusieurs traits qui 
avaient, disait-on, choqué les puissances, et e'é- 
tait la nouvelle de toute la ville. Mareus Aper 
et Julius Secundus vinrent le voir : j'étais ave 
eux. C'étaient les talents les plus célébres de notre 
berreau. Non-seulement je ne manquais pas une 
seule des causes qu'ils plaidaient ; mais je ne ees 
sais de les voir dans leur maison , de les accom- 
pagner en public. J'avais un désir extraordinaire 
de m'instruire et une certaine ardeur de jeunes; 
j'étais jaloux de les entendre con verser, disputer, 
de recueillir jusqu'aux plus petits traits de leurs 
plus familiers entretiens; quoiqu'en général h 
malignité prétendit que Secundus avait peu de 
facilité de conversation, et qu'en accordant à 
Aper de l'esprit et un naturel heureux, elle lui 


ret , iisdem nunc numeris iisdemque rationibus persequar, 
servato ordine disputationis:: neque enim defuit qui diver- 
sam quoque partem susciperet, ac, multum vexata et 
irrisa vetustate , nostrorum temporum eloquentiam aati- 
quorum ingeniis anteferret. 

JI. Nam postero die quam Curiatius Maternus Catonem 
recitaverat , quum offendisse potentium animos diceretur, 
tanquam in eo trage die argumento , sui oblitus, tantem 
Catonem cogitasset, eaque de re per urbem frequens sermo 
haberetur, venerunt ad eum M. Aper et Julius Secundor, 
celeberrima tum ingenia fori nostri : quos ego in judicis 
non utrosque modo studiose audiebam , sed domi quoque 
et in publico assectabar, mira studiorum cupiditate , el 
quodam ardore juvenili , ut fabulas quoque eorum , et dis- 
putationes, et arcana semot dictionis penitus excipe- 
rem; quamvis maligne plerique opinarentur, nec Secundo 
promplum esse sermonem , et Aprum ingenio potius et vi 
naturae quam institutione et literis famam eloquentiz cot- 
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sât les connaissances et l'instruction. Mais 
rie était que Secundus, toujours correct et 
is, avait aussi, dans la conversation , de l'a- 
lance et de la facilité, autant qu'il en | fallait ; ; 
' son côté, Aper était aussi instruit qu'on peut 
e généralement. Il méprisait les lettres plus 
| ne les ignorait , s'imaginant qu'il donnerait 
de relief à son talent et de prix à son travail, si 
igueur de son génie semblait se soutenir seule 
tous ces appuis étrangers. Nous trouvámes 
ernus dans son cabinet , assis, et tenant à la 
1l'ouvrage qu'il avait lu la veille. 

[. Eh quoi! dit Secundus, êtes-vous si peu 
iyé des propos des méchants que vous aimiez 
re votre poem aux prix des inimitiés qu'il 
t suscite? Ou bien n'avez-vous repris votre 
age qu'afin de le retoucher soigneusement , 
1supprimant ce qui a pu donner lieu aux 
prétations fâcheuses de la malveillance, li- 
‘au publie votre Caton, non pas meilleur, 
i moins dangereux pour vous? Vous le lirez, 
ndit Maternus; vous verrez ce que Mater- 
se devait à lui-méme, et vous saurez ap- 


“er ce qu'on a dit. Que si mon Caton a omis 


que chose, j'espere, qu'à la prochaine lecture, 
"Thyeste y suppléera. Car j'ai déjà le plan de 
' tragédie tout disposé, tout figuré dans ma 
Je vais me háter de faire paraître l'autre au 
tót, afin que, libre de ce premier travail , 

isse me livrer entièrement à ma nouvelle con- 
lon. Quoi! dit Aper, ne vous lasserez-vous 
: pas de ces tragédies et vous verrai-je tou- | 
$, laissant là affaires et plaidoyers, perdre 
votre temps, tantôt avec votre Médée, et 
ce moment ci encore, avec votre Thyeste, 
que tant d'amis, tant de colonies et de mu- 


um. men tte puts el pressus , et, nq 
iatis erat, profluens sermo non defuit : et Aper, com 
eruditione imbutus, contemnebat potius Hterin quiim 
ebat ; tanquam majorem industrize et laboris gloriam 
urus , si ingenium ejus nullis alienarum artium adtni- 
is in inniti videretur. Igitur, ut intravimus cubiculum 
mi, sedentem ipsum, et quem Ww een a 
inlra manus habentem, 

, Tum Secundus : Nine te, inquit , Maierne, fabulie 
norum terrent , quominus offeusas Catonis tui ames? 
eo librum istum apprehendisti , ut diligentius retra- 


interpretandi materiam 
emitleres Catonem , non quidem meliorem , sed 
\ securiorem? Tum ille : Leges tu quidem si volue- 
Lagnosces quie audisti; quod si qua omisit Calo , se- 
à recitatione Th dicet. Hanc enim tragœædiam 
sui jam, el intra me ipse formavi. Atque ideo ma- 
@ libri hujus editionem festino, ut, dimissa priore 
, movie cogitationi toto pectore incumbam. Adeo te 
'di;e islae non satiant, par Aptr, quonim, sue 
ralionum et causarum studiis, omne tempus modo 
Medeam , ecce nunc circa Thyesten consumas ? quum 


| tachent à la 
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nicipes appellent au forum , et qui auriez peine à 
y suflire lors même que vous ne vous seriez pas 
embarrassé gratuitement de Domitius, de Caton, 
associant notre propre histoire et des noms ro- 
mains à toutes les réveries de la Gréce? 


IV. Cette brusque sortie me déconcerterait , 
reprit Maternus, sí nos fréquents et perpétuels 
démélés ne me tenaient avec vous dans un état 
de guerre habituel ; car vous ne cessez , vous, de 
vous déchainer contre les poétes ; et moi, à qui vous 
reprochez de me tant ralentir sur les plaidoyers, 
tous les jours jesuis à plaider contre vous pour la 
défense de la poésie. Aussi suis-je enchanté que 
vous m'ayez amené un juge : ou il m'interdira 
les vers à jamais, ou sa décision m'affermira 
dans la résolution que j'ai prise depuis longtemps 
de ne plus me laisser resserrer dans cette carrière 
étroite de la plaidoirie, où je n'ai que trop con- 
sumé de forces , et de me consacrer à cette autre 
éloquence plus sainte et plus auguste. 

V. Et moi, dit Secundus, sans attendre qu'A- 
per me récuse, je ferai ce que font les juges dé- 
licats et honnêtes, qui se défendent de connai- 
tre d'une affaire, lorsque leur attachement pour 
l'une des parties est manifeste. Qui ne connait mes 
prédilections pour Saléius Bassus, combien une 
amitié si ancienne, et la douceur d'habiter sous 
le méme toit ont resserró notre union? Or, mon 
vertueux ami est encore un poéte ; si 
l'on fait le procès à la poésie , je n vols persoune 
plus coupable que lui. Non, reprit Aper, qu'il se 
rassure, ainsi que tous ceux qui, comme lui, s'at- 
poésie et recherchent la gloire des 
vers , au défaut de celle de l'éloquence, où ils ne 
peuvent prétendre, Je n'en veux qu'à Maternus 


aggregares. 

IV. Et Maternus : Perturbarer lac tua severitate , nisi 
frequens et assidua nobis contentio jam prope in consuelu- 
dinem vertisset. Nam nec tu agitare et insequi poetas in 
cuneus ry. De PER TS 
tidianum hoc patrocinium defendendæ adversus Le poelicæ 
exerceo. Quo lætor magis oblatum nobis judicem , qui me 

jampridem 


| vel in futurum vetet versus facere, vel, quod 


opto , sua quoque auctoritate compellat , ut, omissis foren. 


et assiduitate contubernii , qua ids BR, e. 
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ls respects dans tous les tribunaux ! quel 
» alors qu'il se léve et qu'il parle au mi- 
la silence de tout un peuple attaché sur lui 
u'il voit se presser autour de lui, l'envi- 
Bde toutes parts, et prendre de son áme 
{ les affections qu'elle leur commande! Ce 
Aes jouissances publiques de l'orateur, et 
ar ent les yeux les moins clairvoyants. Il 
EI secrètes, qui ne sont connues que de 
et qui sont encore plus vives. S'il apporte 
» perfectionné par le travail et la mé- 
mihi comme son discours, a je ne sais 
idset quelleassurance. Sides compositions, 
entes et à peine achevées , lui laissent 
d'incertitude et de trouble, cette incerti- 
ellen même ajoute au succès et rend le plaisir 
teur. Mais c'est lorsque, dans les occasions 
vues , Son audace et sa témérité le servent 
"usement , qu'il goûte des délices suprémes. 
“en est des productions du génie comme de 
s de la terre: les unes demandent de longues 
| ai tions de culture et de semence ; les autres, 
nent d'elles-mémes , sont les plus agréa- 


. Pour moi, s'il faut l'avouer, ni le jour oü 
s décoré du laticlave, ni ceux où, malgré 


s né, j'obtins la questure, le tribunat et 
, mon cœur ne ressentit une joie plus 
: le jour où la faiblesse d'un talent que 


avec succès un accusé, de plaider heu- 


iex affranchis, des procurateurs du prince, 
is devant le prince lui-même, ont pu me 
ir de recouvrer son estime et sa confiance. 


:unque orator induerit! Vulgata dicentium gaudia, 
perite à quoque oculis exposita, percenseo. Illa 
, et lantum ipsis orantibus nota, majora sunt. 
meditatamque affert orationem , est quod- 


net recénlem curam non sine aliqua trepida- 
ni attulerit, ipsa sollicitudo commendat eventum, 
nocinatu voluptati. Sed extemporalis audacize atque 
| temeritatis vel praecipua jucundilas est. Nam in in- 
| 16, sicut in agro, quanquam alia diu serantur 


[ , Equidem, ut de me ipse fatear, non eum diem 


em egi , quo mihi latus clavus oblatus est, vel quo, | 
o novus et in civitate minime favorabili natus , quae- | 


n, aut tribunatum , aut przeluram accepi , quam eos 

us mihi, pro mediocritate hujus quantulzecunque in 

ade facultatis, aut reum prospere defendere, aut apud 
aliquam 


3 causam feliciter orare , ant apud prin- 


ipsos libertos et procuratores principum tuer et | multa 


» datur. Tum mihi supra tribunatus, et prælu- 
el cussulalus adscendere videor - fum babere quod 





1 défaveur d'un nom obseur et du pays où | 


infiniment médiocre, me permit de | 


ëment une cause devant les centumvirs, et | 


ipsius dictionis ita gaudii pondus el constantia : | juvenes et 


& elaborentur, gratiora lamen quie sua sponte na- | 
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Il me semble, dans ces moments, que j je m'élève 
au-dessus des ‘tribunats, des prétures et des con- 
sulats. Je suis fier de posséder en moi ce qu'on 
tient de soi et non d'un autre , ce qu'on n'a point 


| avec des diplómes, ce qu'on n'a point avec de la 
| faveur. Est-il un seul art qui donne une gloire et 
| une renommée pareilles à celles dont jouit l'ora- 
| teur, non-seulement dans Rome, parmi les hom- 
| mes occupés des affaires, mais encore parmi nos 
| jeunes gens, pour peu qu'ils aient d'élévation 


dans l'âme, et qu'il osent compter sur eux-mé- 
mes? Qui sont ceux dont les | 
avec le plus de soin le nom à leurs enfants? Qui 
sont ceux que la multitude ignorante, que la, 
populaee méme, en les voyant passer, montre le 
plus souvent du doigt, appèle par leur nom?, 
Les étrangers, qui en ont déjà entendu parler 
dans leurs villes et dans leurs provinces, à peine 
arrivés dans Rome, s'empressent de les recher- 
cher, et ambitionnent de connaitre au moins leur 
ligure. 

VIII. Oui, j'oserais affrmer que Marcellus 
Éprius, de qui je viens de parler, et que Vibius 
Crispus ( ear je cite des réputations modernes pré- 


 férablement à des noms anciens et phe 


oubliés) ; j'oscrais, dis-je, affirmer que ces deux 
orateurs ne sont pas moins connus aux extré- 
mités de l'empire que dans Capoue et Verceil, 
leur patrie; et cet avantage, ils ne le doivent point 
à leurs trois cent millions de sesterces , qu'il faut 
aprés tout considérer commeun des fruits de leur 
éloquence, mais à l'éloquence méme, à cette 
force divine, à ce don du ciel, qui dans tous les 
siècles, a laissé des exemples éclatants de Ja haute 
fortune où les hommes peuvent s'élever par le 
genie. Mais i ess axempies que je viens de rap- 


in se, non in alio, oritur, nec codicillis datur, nec cum 


sf intur : 
nec hoc illi alterive ter uan 
quam ad has ipsas opes possunt videri beneficio 
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porter sopt tout prés de nous; il n'est pas besoin 
qu'un récit nous les fasse connaître; ils sont in- 
cessamment sous nos yeux. Et ce sont des preu- 
ves d'nutant plus frappantes de l'utilité de l'élo- 
quence oratoire, que ces deux hommes étaient 
nés dans une condition basse et abjecte, que la. 
misère et l'indigence entourèrent leur berceau; 
qu'ainsi dénués de la recommandation de la nais- 
sance et de celle de la richesse, n'étant ni l'un 
ni l'autre bien estimables par leur caractére, et 
l'un d'eux ayant un extérieur repoussant, ils 
sont pourtant, depuis nombre d'années, tout- 
puissants dans l'Etat, et, aprés avoir tenu tant 
qu'ils l'on voulu le sceptre du barreau, ils tien- 
nent maintenant le premier rang dans la faveur 
du prince, mènent tout, décident tout, et in- 
spirent à l'empereur méme une sorte de respect 
mélé de tendresse. Car Vespasien , ce vieillard si 
vénérable et si digme d'entendre la vérité, sent 
trop que, si ses autres amis ont, pour titre à la 
considération publique, ce qu'ils tiennent de lui , 
ce qu'il lui est si facile d'accumuler pour lui- 
méme et de prodiguer aux autres, Marcellus et 
Vibius ont contribué à leur faveur par des choses 
qu'ils n'ont point recues et qu'ils ne peuvent re- 
cevoir du prince. Après tant d'avantages signa- 
lés, c'en est un bien faible que des inscriptions, 
des portraits et des statues : c'en est un pourtant 
qu'on ne néglige point, pas plus que les grandes 
richesses, dont il est plus commun d'entendre 
faire la satire que de les voir rejeter. Or, ces hon- 
neurs , ces décorations, ces grandes richesses sont 
le partage de ceux qui, dès leur plus tendre jeu- 
nesse , se sont voués aux exercices du barreau et 
à l'étude de l'art oratoire. 

IX. C'est le contraire de la poésie et des vers, 


scenda , sed oculis spectanda haberemus. Nam quo sordi- 
dius et abjectius nati sunt , quoque notabilior paupertas et 
angustia rerum nascentes eos circumsteterunt, eo clariora, 
et ad demonstrandam oratoria eloquentiz utilitatem illu- 
striora exempla sunt ; quod sine commendationenatalium , 
sine substantia facultatum, neuter moribus egregius , alter 
habitu quoque corporis contemptus , per multos jam annos 
potentissimi sunt civitatis, ac, donec libuit, principes 
fori, nunc principes in Cæsaris amicitia, agunt feruntque 
cuncta, atque ab ipso principe cum quadam reverentia 
dilizuntur : quia Vespaslanus, venerabilis senex, et pa- 
tientissimus veri, bene intelligit, ceteros quidem amicos 
suos nili iis quae ab ipso acceperint , quaeque ipsi accumu- 
lare et in alios congerere promptum est; Marcellum autem 
et Crispum attulisse ad amicitiam snam quod non a prin- 
cipe acceperint, nec accipi possit. Minimum inter tot ac 
tanta locum obtinent imagines ac tituli et statnæ, quie 
neque ipsa tamen negliguutur, tam hercule quam divitiae 
et opes, quas facilius invenies qui viluperet quam qui fa- 
slidiat. His igitur et honoribus , et ornamentis, et faculla- 
fibus, refertas domos eorum videmus, qui se ab ineunte 
adolescentia causis forensibus et oratorio studio dederunt. 

IN. Nam earmina ct versus, quibus totam vitam Mater- 


TACITE. 


auxquels Maternus veut pourtant sacrifier sa vi 
entière; car c'est là ce qui a donné lieu a ta 
cette discussion. Les vers ne conduisent pou 
aux honneurs; ils ne mènent point'À la fortu: 
tout leur fruit se borne à un plaisir court, ià 
louanges frivoles et stériles. Je vous le demand, 
düt ce que je viens de dire et ce quej'ajouteis 
core effaroucher vos oreilles, Maternus, queam 
revient-il decequ'Agamemnon ou bien Jasos pe 
lent si bien par votre bouche? Ces beaux diseag 
font-ils qu'on rentre chez soi avec une cam p 
gnéeetlesentimentd'un bienfait qu'on vousdiiw 
Notre Saléius est un trés-grand poete, ou, pee 
employer des expressions plus magnifiques, cat 
un digneinterprète des Muses. Eh bien! qui và- 
on aller lui faire sa cour, le reconduire quaii 
rentre, ou l'accompagner quand il sort? Sim 
ami, si son parent, si lui-même enfin se uem 
engagé dans quelque affaire, n'aura-t-il pare 
cours à Secundus, ou bien à vous, Maternus, am 
pasen ta qualité de poéte, ni afin que vous fasin 
des vers pour lui, car ils naissent sous sa plam; 
mais quel est le fruit de ces vers, dont je res 
nais d'ailleurs tout le charme et tout l'agréme 
c'est qu'après s'étre bien fatigué tout le longd'ue 
année pendant des journées entières et une ptr 
tie des nuits à polir et repolir un ouvrage, il fa 
qu'il aillequéter et mendier des gens qui daigaet 
l'entendre; il faut qu'il emprunte une main. 
qu'il fasse préparer une salle, qu'il loue des bi 
quettes, qu’il distribue des affiches. Et, sa ke 
ture füt-elle couronnée du plus brillant suees. 
cette gloire ne dure qu'un jour, deux à pe. 
pareille à ces moissons qu'on se hâte de ewe 
en herbe ou en fleur, sans laisser au grain k 
temps de se former et de mürir; elle ne laise 


nus insuruere optat (inde enim omnis fluxit oralio), neq 
dignitatem ullam auctoribus suis conciliant , neque dt 
tates alunt : voluptatem autem brevem, laudem is 
et infructuosam consequuntur. Licet haec ipea, el qe 
deinde dicturus sum, aures tuze , o Materne , respaael, té 
bono est, si apud te Agamemnon aut Jason diserte he 
tur? quis ideo domum defensus, tibi obligatus redi Qé 
Saleium nostrum, egregium poetam , vel, si hoc hoswé 
centius est, præclarissimum vatem deducit , aut salut. 
aut prosequitur? Nempe si amicus ejus , si propinqua.» 
denique ipse in aliquod negotium inciderit, ad hum * 
cundum recurret , aut ad te, Materne, non quia poeu 6. 
neque ut pro eo versus facias : hi enim Basso domi # 
scuntur, pulchri quidem et jucundi ; quorum tamea i 
exitus est, ut, quum toto anno, per omnes dies , mex 
noctium parte, unum librum extudit et elucubravit , na” 
ultro et ambire cogatur, ut sint qui dignentur audire : 
ne id quidem gratis; nam et domum mutuatur, et au 
rium exstruit, et subsellia conducit, et libellos dispersi. 
et, ut beatissimus recilationem ejus eventus prosequat, 
omnis illa laus iutra unum aut alterum diem , velut in Ler:a 
vel flore praecepta, ad nullam certam et solidam prs 
frugem : nec aut auicitiam inde refert , aut clientclar:, .* 
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elle ni amis, ni clients, ni bienfaits dont 


ur garde chèrement la mémoire. Elle se 


Là des applaudissements, à des cris, à un 
bruit qui se perd, à une vaine joie qui s'en- 
Nous avons tous exalté dernièrement la 
üficence et la générosité de Vespasien, qui 
ompensé Saléius par un don de cinq cent 
sesterces. 1] est beau sans doute de mériter, 
es talents, les libéralités du prince; mais 
ien n'est-il pas plus beau encore, si notre 
ne nous impose des besoins , de ne recourir 
soi, de n'implorer que son génie, de n'avoir 
oi pour bienfaiteur? Ajoutez que les poétes , 
peu qu'ils veuillent faire quelque ouvrage 
nérite nos regards et le perfectionner , sont 
és de renoncer à la société de leurs amis et 
gréments de Rome, d'abandonner tout autre 
et comme ils le disent eux-mêmes, d'habi- 
» silence religieux des bois, c'est-à-dire de 


| seuls. 
L'opinion méme, la renommée à laquelle 
ieriflent tout, et qu'ils avouent être le seul 
de leurs travaux , n'est pas autant le partage 
joétes que des orateurs. Les poétes médiocres 
int nullement connus, les bons le sont peu. 
iis lecture eut-elle un succès assez rare pour 
per toute la ville, à plus forte raison pour 
'onnue dans les provinces? Voit-on beaucoup 
»agnols et d'Asiatiques , pour ne point parler 
»3 Gaulois, arrivés à Rome, demander Sa- 
? ou bien , si on le demande et qu'on l'ait vu 
lois, on passe outre, et la curiosité est sa- 
te, comme si l'on avait vu un tableau ou une 
e. Toutefois, qu'on nes'imagine point que je 
le. détourner tous ceux à qui la nature a re- 
les talents de l'orateur de se livrer à la 
le, si cette étude peut charmer leur loisir, 


mum in animo — eara sed clamorem 


ditas urbis, Menepds colers ollicia; utque ipsi di- 
in nemora et lucos , id est, in solitudinem recenden- 
est. 


Ne opinio quidem et fama, cui soli serviunt , et quod 
esse pretium omnis sui laboris fatentar, aque poetas 
oratores sequitur; quoniam mediocres poetas nemo 
, bonos pauci. Quando enim rarissimarum recilatio- 
fama in totam urbem penetrat, nedum ut per tot 


rit et semel vidit, transit et contentus est, uL si pictu- 
aliquam vel statuam vidisset. Neque hunc metn 





471 


et jeter sur leur nom quelque célébrité. Non, 
non, toutes les sortes d’éloquence sont pour 
moi respectables et sacrées; et, non-seulement 
j'admire la dignité du cothurne et la majesté de 
l'épopée, j'aime encore et la gráce de ces vers 
qu'aecompagne la lyre , et la mollesse voluptueuse 
de l'élégie, et la verve mordante de la satire, et 
le badinage fin de l'épigramme. Sous quelque 
forme enfin que l’éloquence se montre, elle est 
pour moi le premier des arts ; mais je n'en regrette 
pas moins qu'un homme, comme Maternus , que 
la nature elle-méme porte à l'art sublime dans le- 
quel réside proprement l'éloquence , méconnaisse 
ses inspirations, et que, de la hauteur de l'art 
oratoire où il est parvenu , il veuille descendre à 
une gloire subalterne. Si vous étiez né dans la 


| Grèce, où les arts du gymnase peuvent être exer- 


cés avec honneur, et que les dieux vous eussent 
donné la force et la vigueur de Nicostrate, je ne 
souffrirais point que ces bras énormes, formés 
pour la lutte et le pugilat, se perdissent à lancer 
le disque ou un javelot léger. De même, Mater- 
nus, je prétends aujourd’hui vous retirer de ces 
lectures et de votre théâtre, pour vous ramener 


| aux affaires, aux joûtes du barreau, à de vrais 


combats , d'autant plus que vous ne pouvez vous 
couvrir du prétexte ordinaire, que les poétes ris- 
quent moins de se compromettre que les orateurs, 
Car vous ne pouvez réprimer l'ardeur de cette 
imagination si bouillante, et vous vous faites des 
ennemis , non pas pour un ami, mais, ce qui est 
plus dangereux , pour un personnage imaginaire. 
Vos hardiesses ne peuvent point ici s'exeuser par 
un attaehement qui vous lie, par les Lesoins de 
la cause qui vous commandent, par l'inconsidéra- 


tion inévitable, quand on parle sur l'heure et sans 


ètre préparé. C'est avec intention que vous parais- 


tiam omnesque ejus partes sacras et venerabiles pulo; nec 
solum cothurnum vestrum , aut heroici nis sonum , 
sed Iyricorum quoque jucunditatem, et elegorum lascivias, 
el lum lusus, et 
lia habeat, i 


ferat , T 
levioribus subsislis. Ut si in Graecia natus esses, ubi lu- 
dicras quoque artes exercere honestum est, ac tlbi Nico- 
strati robur ac vires dii dedissent , non paterer immanes 
illos et ad pugnam natos lacertos levitate jaculi aot jactu 
disci vanescere ; sic nunc te ab auditoris et theatris, in 


patrocinatur, poe- 
tarum quam oratorum studium. Effervescit enim vis pul- 
cherrimo naturae tuie , nec pro amico aliquo , sed , quud 
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sez avoir choisi votre Caton, pour aonner à ce 
que vous dites l'autorité d'un grand nom. Je 
sais ce qu'on peut répondre : que c'est de là que 
viennent les grands succès; que c'est par ces 
bardiesses qu'on enléve les applaudissements de 
toute une assemblée ; que c'est là ce que répètent 
toutes les bouches. Ne nous parlez donc plus de 
repos et de tranquillité, puisque vous vous atta- 
quez à un adversaire plus fort que vous. Pour 
nous , qu'il nous suffise de défendre des intérêts 
privés et contemporains : là du moins, si la 
justification d'un ami en péril nous expose quel- 
quefois à choquer les puissances , nous aurons du 
moins l'avantage qu'on louera notre attachement 
et qu'on excusera nos hardiesses. 

XI. Ce fut ainsi que paria Aper avec sa chaleur 
accoutumée et en élevant la voix avec force. Ma- 
ternus, d’un ton plus calme et en souriant : Je me 
suis préparé, dit-il , à rabaisser les orateurs autant 
qu'Aper les a exaltés. Je m'étai bien douté que 
leur serait le détracteur des poëtes , et 
qu'il voudrait anéentir le goût des vers. Toutefois 
il a mis de l’âdresse et quelque adoucissement en 
les permettant à ceux qui sont inhabiles aux 
exercices du barreau. Pour moi, si je puis me 
flatter de voir au barreau mes efforts payés de 
quelques succès, ce furent néanmoins mes tra- 
gédies qui m'ouvrirent le chemin de la renom- 
mée, lorsque, dans mon Néron, j’humiliai ce 
tyran, profanateur d'un art sacré; et aujour- 
d'bui, si mon nom n'est point inconnu, je crois 
le devoir à mes vers plus qu'à mes plaidoyers. 
Aussi je suis bien résolu de me retirer des com- 
bats du forum : ce cortége de clients, cette cour, 


periculosius est, pro Catone offendis : nec excusatur offensa 
necessitudine officii , aut fide advocationis , aut fortuitæ et 
subite dictionis impetu, at tu meditatus videris elegisse 
personam notabilem et cum auctoritate dicturam. Sentio 
quid responderi possit : linc ingentes exsistere assensus , 
luec in ipsis audiloriis praecipue laudari, et mox omnium 
sermonibus ferri. Tolle igitur quietis ct securitatis excusa- 
tionem, quum tibi sumas adversarium superiorem : nobis 
satis sit privatas et nostri seculi controversias tueri, in 
quibus expressis, si quando necesse sit pro periclitante 
ainico potentiorum aures offendere , et probata sit fides et 
libertas excusata. 

XI. Quæ quum dixisset Aper acrius, ut solebat, et in- 
tento ore; remissus et subridens Maternus : Paravi, in- 
quit, me, non minus diu accusare oratores, quam Aper 
laudavit. Fore enim arbitrabar ut, a laudatione eorum di- 
gressus, detrectaret poetas atque carminum studium pro- 
sterneret : arte quadam mitigavit, concedendo his qui cau- 
sas agere non possent ut versus facerent. Ego autem, 
sicut in causis agendis efficere aliquid et eniti fortasse pos- 
sum, ita recitatione tragædiarum ingredi famam auspica- 
tus sum, tum quidem quum, in Nerone, improbam et slu- 
diorum quoque sacra profanantem [vaticinii] potentiam 
fregi ; et hodie, si quid in uobis notitiae ac nominis est, ma- 
gis arbitror carminum quam orationum gloria partum : ac 


TACITE, 






















toutes ces visites empressées n'ont rieu mi s 
flatte; pas plus que ces statues en bro d 
portraits en cire qui, malgré mol. oum 
ma maison. Je pense que, pour la teg 
et la sûreté de la vie, l'innocence vaut olg 
que l'éloquence; je ne crains point dar 
mais à implorer la clémence du sénat, $n 
bour conjurer le péril d'autrui. " 

XII. Et loin de redouter, comme Aw 
bois, les forêts, cette solitude profonde, fin 
fais une si douce volupté, que je comple 
parmi les plus grands avantages des wes, 
ne les compose point au milieu-du boni 
la vue d'un plaideur assis à votre porte. s m 307 





mi les larmes et le deuil de malheuwms v o 
eusés, et que l'âme se retire au sje $3 : 
paix, de l'innocenee, et va. jouir des din 
sacrées. La poésie fut le berceau de loque 3 
elle en est le sanctuaire. L'éloquence entr 
d'abord la parure des vers pour se recommudte 3 
aux mortels, pour s'insinuer dans ces coup 

que le vice n'avait point souillés : c'était em 
que parlaient les oracles. Ge n'est que dt 
jours, que la perversité de nos mœurs a fi 
l'éloquence un art lucratif et sanguinairt, me 
arme enfin, comme vous le disiez, Aper. M 

ce siècle fortuné, ou, pour parler comment 
l’âge d'or, qui ne connaissait ni les orem 
les accusations, abondait en poëtes inspirés qe 
les Muses, occupés à chanter les bonnes adim 
et non pas à justifier les mauvaises. Blain 
mais obtint plus d'honneurs et de gloire quts 
poétes , d'abord auprès des dieux, dont on email 
qu'il prononcaient les oraeles et qu'ils parte. 4 


janfme sejungere a forensi labore conslitui ; nec comitiis 
istos, el egressus, aut frequentiam s&alutalionum cae 
pisco; non magis quam aera et imagines, quae, etiam ze 
nolente , in domum meam irruperunt. Nam statum ce * 
que ac securitatem melius innocentia tuetur quam ele. | 
lia; nec vereor ne milii unquam verba in senala , nisi pe 
alterius discrimine, facienda sint. 

XII. Nemora vero, et luci, et secretum ipsum, qoi 
Aper increpabat, lantam mihi afferunt voluptatem, ali» 
ter præcipuos carminum fructus numerem, qued ma | 
strepitu , nec sedente ante ostium litigatore, nec inler sw 
des ac lacrymas reorum componuntur ; sed secedil anime | 
in loca pura atque innocentia, fruiturque sedibus sois ] 
Hiec eloquentiam primordia, haec. penetralia; hoc primms | 
babitu cultuque commendata mortalibus , in illa casts d 
nullis contacta viliis pectora influxit; sic oracula bque | 
bantur. Nam lucrosz hujus et sanguinanlis eloquent | 
usus, recens, et malis moribus natus, atque, ul tu di. | 
bas, Aper, in locum leli reperlus. Ceterum felix illud, &.. | 
ut more nostro loquar, aureum seculum, et oratorum « 
criminum inops, poelis et valibus abundabat, qui be ! 
facia canerent , non qui male admissa defenderent. Nec d- 
lis aut gloria major aut augustior honor : primum apel 
deos , quorum proferre responsa et inleresse epulis fet 
bantur ; deinde apud illos diis genitos sacrosque reges, 8 






























»üt les festins; ensuite, auprès des fils des | 


Danone plus haut, Apollon lui. méme; 
i vous rejetez ces faits cofnme fabuleux et 
naires, vous conviendrez du moins, Aper, 
Ja postérité n'honore pas moins Homère que 
hène, et que la gloire de Sophocle et 
" pide n'est pas renfermée dans de plus étroi- 
imites que celle de Lysias ou d'Hypéride. 
; trouverez aujourd'hui plus de détracteurs 
| é on que de Virgile, et nulle harangue 
s ou de Messala n'a eu l'éclat de la Mé- 
PO vide ou du Thyeste de Varius. 
EEE, Il n'y à pas jusqu'à la vie méme des 
, ce bonheur d'habiter avec soi, que je né 
e à la vie toujours inquiète, toujours agitée 
IS orateurs. Vous avez beau me vanter 1es 
poe sesont élevés au milieu des luttes 
s dn ;, j'aime bien mieux la solitaire et 
le retraite où se recueillait Virgile, et d’où 
s il sut attirer sur lui et la faveur d'Au- 
"n regards du peuple romain. Témoins 
es d' Auguste, témoin ce peuple lui-méme, 
apercevant un jour, au spectacle, ce grand 
, dont il avait entendu réciter des vers, se 
d'u 1 mouvement unanime, et lui rendit les 
mes respeets qu'il eût rendus à Auguste lui- 
ne. De nos jours, Pomponius Secundus ne 
oint cédé à Domitius Afer, ui pour la consi- 
ition pendant la vie, ni pour la réputation 
sla mort. Vous nous citez sans cesse , pour. 
deles, eig et Marcellus ; mais qu'a done 
> de si désirable ? Est-ce de craindre 


nn Qu, E ER rs 


II. Acne fortunam quidem vatum, t ilo felix con- 


m, comparare limuerim cuin inquieta et anxia 
Iu ET 


pla me vocas, quid habent in hac sua fortuna concu - 


DIALOGUE SUR LES ORATEURS. 


am illatis est, quam Medea Ovidii aut Varii Thye | 
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et d'étre eraint? de se voir importunés c 


haque 
x. . de ces rois révérés, à la cour desquels | jour de sollicitations, et maudits de ceux qu'ils 
Rovere pas un seul de vos faiseurs | obligent? d’être condamnés à I' adulation, ct tan- 
, mais Orphée, Linus, et, si vous | 


dis qu'ils nous paraissent toujours beaucoup trop 
rampants, de ne l'étre jamais assez pour ceux 


| qui gouvernent ? Qu'a done leur pouvoir de si 


extraordinaire? des affranchisen ontautant. Ah ! 
plutôt, que les douces Muses , comme disait Vir- 
gile, me dérobant aux soins, aux embarras , à la 
nécessité de contrarier chaque jour mes désirs, 


| me portent dans leur vallons sacrés, au bord de 


leurs fontaines! Là, n'entendant plus les clameurs 
insensées d'un forum orageux, ne courant plus 
aprés ce pâle fantôme de renommée, puissé-je 


couler mes jours en paix, sans que des clients 


tumultueux , sans qu'un affranehi importun, me. 
révelllent en sursaut ; sans étre obligé, pour me 
préeautionner contre l'avenir, d'appeler les puis- 


| sances a l'heritage de mes enfants, voulant ne 


rien posséder dont je ne puisse disposer libre- 
ment , lorsque arrivera l'heure de la nature, mon 
heuresupréme, et ne pas descendre dans la tombe 
au milieu des terreurs et des perplexités, mais 
gaiement,couronné de fleurs, sans qu'il faille aprés 
moi délibérer et intercéder pour ma mémoire! 
XIV. En pron ces derniers mots, Ma- 
ternus avait l'aecent de l'enthousiasme et de 
l'inspiration. Il finissait à peine, que Vipstanius 
Messala entra dans son cabinet. À l'émotion seule 
qui paraissait sur les visages , il soupconna qu'on 
était occupé d'une discussion sérieuse. Ne serais- 
je point venu, dit-il, troubler mal à propos une 
délibération secrète, quelque plan de défense 
que vous concertez entre vous? Nullement, nul- 
lement , reprit Secundus. Je voudrais même que 


piscendum ? E timentur ? quod , quum 
indignantur ? 
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vous fussiez arrivé plus tôt; vous auriez été cn- 
chanté d'une conversation de notre cher Aper, 
qu'on prendrait pour un ouvrage composé à loi- 
sir, et dans laquelle il exhortait Maternus à tour- 
ner tout son génie et tout son talent vers l'élo- 
quence du barreau. Vous n'auriez été guère moins 
satisfait de Maternus, qui a défendu les vers, son 
art favori, comme ii convenait de les défendre, 
dans un langage plus hardi , et qui semblait ap- 
partenir au-poéte plus qu'à l'orateur. Ne doutez 
pas, dit Messala, du plaisir infini que m’eût 
fait cette conversation ; mais, ce qui me charme 
encore, c'est de voir des hommes de ce mérite, 
les deux orateurs de notre siécle, non contents 
d'exercer leurs talents au barreau dans des causes 
réelles, et dans leur cabinet, sur des sujets ima- 
ginaires, y joindre encore des discussions de ce 
genre, qui nourrissent l'esprit, et qui offrent un 
savant et agréable délnssement à vous qui vous 
y livrez et à tous ceux qui sont admis à vous 
entendre. Aussi je vois, Secundus, qu'on ne 
vous sait pas moins de gré de votre Vie de Ju- 
lius Asiaticus , qui nous fait espérer d'autres ou- 
vrages du méme genre, qu'à Aper de n'avoir 
point encore renoncé aux controverses de l'é- 
cole, et d'aimer mieux employer ses loisirs à la 
maniere des rhéteurs modernes qu'à celle des 
anciens orateurs. 

XV. Vous ne cesserez donc point, Messala, 
reprit Aper, d'admirer exclusivement vos an- 
ciens, tandis que notre siécle est l'objet éternel 
de vos dédaius et de vos railleries? Car je vous 
ai entendu vingt fois répéter le méme propos, ne 
vouloir tenir aucun compte de votre éloquence et 
de cellede votre frére, prétendre que, de nos jours, 


lectasset enim te et Apri nostri accuratissimus sermo, 
quum Maternum , ut omne ingenium ac studium suum ad 
causas agendas converteret, exhortatus est, el Materni 
pro carminibus suis leta, utque poetas defendi decebat , 
audentior et poetarum quam oratorum similior oratio. Me 
vero, inquit, et sermo ipse infinita voluptate affecisset , 
atque id ipsum delectat, quod vos, viri optimi et tempo- 
rum noetrorum oratores, non forensibus tantum negotiis 
et declamatorio studio ingenia vestra exercelis, sed ejus- 
udi eliam disputationes adjungilis, quæ et ingenium 
uunt, et eruditionis et literarum jucuudissimum oblecta- 
aventum, quum vobis qui illa disputatis, afferunt, tum 
ttiam his ad quorum aures pervenerint. Itaque, hercule, 
*on minus probari video in te, Secunde , quod Julii Asia- 
tici vitam componendo spem hominibus fecisti plurium 
ejusmodi 'ibrorum , quam in Apro, quod nondum a scho- 
lasticis controversiis recessit , et otium suum mavult no- 
vorum rhetorum more, quam veterum oratorum , consu- 
mere. 

XV. Tum Aper : Non desinis, Messalla , vetera tantum 
et antiqua mirari , nostrorum autem temporum studia irri- 
dere atque contemnere. Nam hunc tuum sermonem saepe 
exoepi, quum oblitus et tuæ et fratris tui eloquentiæ, ne- 
minem hoc tempore oratorem esse contenderes ; atque id 


TACITE. 









il n'existe pas un seul orateur, et nmn 
la plus grande assurance, je m' i 
que vous ne craignez pas qu'on vous 
manque de bienveillance , si vous vou PP, 
vous refuser à vous-même une gloire quU } 
tres vous defèrent. Non, répondit 4 
ne désavoue point ce que j'ai dit; je crois . 
que ni Secundus, ni Maternus, ni vous-alt, / 
Aper, quoique vous souteniez quelquefoisie 
nion contraire, n'avez un autre sentimexl 
je voudrais obtenir de quelqu'un de vow qi 
voulüt bien rechercher et me dire les cami 
cette différence infinie, que je travaille seuwi 
à m'expliquer à moi-même. Une obseruta 
qui met les autres plus à l'aise augmeste per 
moi la difficulté : c'est que je vois que la mim 
chose est arrivée aux Grecs. Ce Sacerdos Ma 
tès et tous ces rhéteurs qui font trembier is 
écoles d'Ephése et de Mityléne par leurs & 
clamations tendues et criardes , sont encore pin 
loin d'Éschine et de Démosthène, qu' Afer, qi 
fricanus, et vous-même ne l'étes d'Asinim tà 
Cicéron. 

XVI. Vous venez, dit Secundus, de sie 
une question importante, et qui mérite dia 
traitée. Mais qui peut s'en acquitter mien æ 
vous , qui avez un esprit si distingué, de si ue 
tes connaissances, et qui, de plus, avez mdi 
à loisir sur ce sujet? Oui, répondit Mess, P 
consens à exposer mes idées, mais à la ecl 
tion que vous me promettiez de m'aider des * 
tres. Je le promets pour Secundus et moi, mé 
qua Maternus ; nous nous chargerons tous dm 
des points que vous n'aurez omis, je le se 
bien, que pour nous laisser le mérite de dr 
quelque chose aprés vous. Car pour Aper,ilasæ 





eo, credo, audacius, quod maligni in iis opinionem 9I 
verebaris, quum eam gloriam quam tibi alii concedwt ge 
tibi denegares. Neque illius, inquit, sermonis mei preste 
tiam ago , neque aut Secundum, aut Maternum, adt e 
sum, Aper , (quanquam interdum in contrarium disgein: 
aliter sentire credo. Ac velim impetratum ab alique ** 
strum, ut causas hujus infinite differentiæ scrutetur ac reb 
dat; quas mecum ipse plerumque conquiro : et quod q& 
busdam solatio est, mihi auget quaestionem , quia iie 
etiam Graiis accidisse, ut longius absit Æschine et Dese 
sthene Sacerdos iste Nicetes, et si quis alius Epheson w 
Mitylenas contentis scholasticorwm clamoribus quai 
quam Afer, aut Africanus, aut vos ipsi a Cicerone # 
Asinio recessistis. 

XVI. Magnam, inquit Secundus, et dignam tradé 
quastionem movistis : sed quis eam justius explicavet 
quam tu, ad cujus summam eruditionem et præstastist 
muni ingenium cura quoque et meditatio accessit? El Wer 
salla : Aperiam , inquit, cogitationes meas, si illad a * 
bis ante impetravero, ut vos quoque sermonem bunt # 
strum adjuvetis. Pro duobus, inquit Maternus, promit: 
nam etego et Secundus exsequemur partes quas ist 
xerimus te non tam omisisse quam nobis reliquisse. Apre 
cnim solere dissentire, et tu paullo ante dixisti, el ipte 
































Arcqué, comme vous l'avez dit vous-même, 
R HE on deses sentiments; et à son air seul on 
,, MArement qu'il est, depuis longtemps , pré- 
- D ss us I$ combattre , et qu'il souffre avec peine 
voir ainsi ligués pour la gloire des an- 
BOISE peo jens opposerai à cette 
| ) contre notre siècle, et je ne le lais- 
À poir Fute sans qu 
E D'abord, je a à ce que vous 
z par anciens, quelle est l'époque où il 
[t vun orateur ait véeu pour étre ainsi dési- 
int à moi, ce mot me représente des 
; d'un temps très-reculé ; je me figure 
y et Nestor, antérieurs à notre siècle 
| treize cents ans. Vous autres, vous 
; Démosthéne et Hypéride, contemporains 
pe et d' Alexandre , et qui méme ont sur- 
es deux pines de manière qu'entre le 
le Démosthène et le nôtre, il n'y a guère 
' cents ans. Mesurez cet intervalle 
tirée de notre vie, il pourra paraître 
song daróo der slo LUC No 
le l'univers, il est fort court et tout prés de 
i Car si, comme Cicéron l'écrit dans son 
rtensius , la grande et véritable année est celle 
| pe ion du ciel et des astres qui existe au- 
d'hui se retrouvera une seconde fois précisé- 
i la méme, et que eette année en embrasse 


gripe vous suppose un ancien, à vécu 
- eulement la même année que nous, mais, 
r ainsi dire, le méme mois. 
gases cups iet et je 
flatte que ce n'est point Ménénius Agrippa, 


panifestus est jamdudum in contrarium accingi, nec 
1 jo animo perferre hanc nostram pro antiquorum laude 
icordiam. Non enim, inquit Aper, inauditum et indefen- 
n nostrum "patiar hac vestra conspiratione da- 
sl hoc primum, interrogabo, quos vocetis antiquos, 


M sndio antiquos; quosdam veteres et olim na- 
no; mihi versantur ante oculos Ulysses et Ne- 
n ætas mille fere et trecentis annis seculum no- 


Demosthenes vester, quem vos veterem et antiquum 
, hon solum eodem anno quo nos, sed fere eodem 
XV corres ad latinos oralores, in quibus non 
nenium, ut puto , Agrippam, qui polest videri antiquus, 


TACITE. 
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'il soit entendu et - 


( des nôtres, il se trouve que votre Démo- | 





Yielatem significatione ista determinetis. Ego | 


| quo colligi potest et Corv Pom ab ilis et Asinjum a 
, tuisse. Nam Corvinus in medium —À 
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que pourtant l'on peut regarder comme un ancien, 

que vous préférez aux diserts de notre 

C'est done Cicéron , César, Célius, Calvus, Bru- 
tus, Asinius et Messala. Mais je ne vois point 
pourquoi vous les rapportez aux temps anciens 
plutót qu'au nótre. Car, pour ne parler que de 
Cicéron, il fut tué, à ce que rapporte Tiron son 
affranchi, le 7 des ides de décembre, sous le 
consulat d'Hirtius et de Pansa, l'année qu' 
guste se subrogea avec Pédius à ces deux consuls. 
Or, comptez les cinquante-six ans qu'Auguste a 
gouverné la république ; ajoutez les vingt-trois de 


| Tibère, environ quatre ans pour Caius, les qua- 


torze de Claude, autant de Néron, une année 
pour Galba , Othon et Vitellius, et six depuis que 

l'heureuse administration de Vespasien a relevé 
cet empire, vous trouverez, de la mort de Cicé- 
ron à ce jour, cent vingt ans, ce qui n'est que 
la vie d'un seul homme. Moi-méme j'ai vu en 
Bretagneun vieillard qui disait avoir été au com- 
bat que les Bretons livrérent àdules-Cónir, lors- 
qu'ils voulurent s'opposer à « débarquement. 


| Si cet homme fût ved à Bou; prier) ou 


volontairement , ou par une circonstanee quel- 


Ils avaigpt done pu entendre et Messala vhs 
vécu jusqu'au milieu du régne d'Auguste, et 
Asinius qui a véeu presque jusqu'à la fin. Ne 
venez donc plus nous parler de deux siècles, et 


Daseesbsrimsicnat cod. steuern tn? 


bris occisus est, quo anno divus là iceuní Punto 
et Hirtii se et Q. Pedium ncs tfc; date ex 2 
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nus et en quelque sorte rapprochés par les mêmes 
hé , 

XVIII. Je suis entré dans ce détail, afig de 
faire voir que, si, de la gloire et de la réputation 
de ces orateurs, il revient quelque honneur à leur 
siècle, cet honneur doit être mis en commun, et 
que nous y avons plus de droit , nous , que Gelbe, 
Carbon et autres, à qui le nom d'anciens con- 
viendrait beaucoup mieux. Car leur éloquence est 
hérissée , informe , pleine d'aspérités , de rudesse; 
et j'ai grand regret que votre Calvus , que Céllus 
et Cicéron lui-mémelesaient imités. Je vais bientôt 
m'expliquer avec plus de hardiesse et de force; 
mais il est à propos d'observer auparavant que 
le temps amène des formes et des genres différents 
d'éloquence. Caius Gracchus était plus fécond, 
plus riche que le vieux Caton; Crassus plus 
correct, plus orné que Gracchus ; depuis, Cicé- 
ron eut plus d'éclat, il mit plus de finesse dans 
la plaisanterie, il eut plus d'élévation ; et Messnia 
fut plus doux que Cicéron, plus agréable, plus 
soigné dans l'expression. Je ne cherche point ici 
quel était le plus éloquent. Il me suffit de prouver 
que l'éloquence a plus d'une physionomie, et que 
cette différence se fait remarquer dans ceux méme 
que nous appelons anciens; qu'il ne faut pas se 
háter de juger pire ce qui est différent, que c'est 
le défaut de la malignité humaine de louer ce 
qui est ancien, de dédaigner qui est moderne. 
Doutons-nous que Caton n'ait trouvé, de son 
temps, des hommes qui avaient plus d'admiration 
pour Appius Cécus? On sait que Cicéron lui- 
méme n'a point manqué de détracteurs ; qu'on lui 
trouvait de l'enflure, dela bouffissure, pointassez 


tum, Asinius pæne ad extremum duravit. Nec dividatis se- 
culum , et antiquos ac veleres vocelis oratores, quos eo 
hominum aures agnoscere ac velut conjungere et 
copulare potuerunt. 
XVIII. Hzc ideo prædixi, ut si qua, ex horum orato- 
rum fama gloriaque, laus temporibus acquiritur, eamdem 


docerem in inedio sitam, et propiorem nobis quam Ser. 


Galbee , C. Carboni, quosque alios antiquos merito voca- 
remus. Sunt enim horridi , et impoliti, et rudes, et infor- 
mes, et quos utinam nulla parte imitatus esset Calvus 


.. vester, aut Celius, aut ipse Cicero ! Agere enim fortius 


jam et audentius volo, si illud ante prædixero, mutari 
cum temporibus formas quoque et genera dicendi. Sic, 
Catoni seni comparatus, C. Gracchus plenior et uberior; 
sic Graccho politior et ornatior Crassus; sic utroque dis- 
tinctior, et urbanior, et altior Cicero; Cicerone mitior Cor- 
vinus, et dulcior, et in verbis magis elaboratus. Nec quaero 
quis disertissimus : hoc interim probasse contentus sum, 
nou esse unum eloquentiæ vultum, sed in illis quoque 
quos vocatis antiquos plures species deprehendi; nec sta- 
tim deterius esse quod diversum est ; vitio autem maligni- 
tatis humane vetera semper in laude , praesentia in fastidio 
esse. Num dubitamus inventos qui pro Catone Appium 
Cæcum magis mirarentur? Satis constat ne Ciceroni qui- 
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ctum; rursumque Ciceronem a Calvo quidem male ai 
















talent : Cieéron trouvait Calvus épuisé de sug, 
décharné; Brutus négligó et décousu et, à ke 


propres expressions, de n'avoir ni reins , ni je. 
rets. Si vous me demandez mon avis, je tum 
qu'ils ont tous raison. Mais je les prendra, tait 
à l'heure, chacun en particulier : je les conddin 
à présent tous ensemble. 

XIX. Et puisque la ligne de séparation qid 1 
plu aux admirateurs de l'antiquité d'établir ain 
les anciens et nous, est marquée par Casin s 
vérus , que c'est lui qu’ils prétendent s'être ét 
le premier de l’ancienne et vraie éloqume, b: 
soutiens, mol, que ce n'est nl par l'impelumit 
de son talent, ni par ignorance de l'art, mage. 
choix et par système qu'il a suivi une route se 










durer un discours toute une journée. Ald, u 
long échaffaudage d’exordes et de prégarsdus 
cette suite de narrations où les faits étaisst t» 
pris depuis la fondation de Rome, tout eté 
lage de divisions multipliées à l'infini, cette 
gue échelle d'arguments dressés les uns sur is 


dem obtrectatores defuisse, quibus inflatus, et tum, 
nec salis pressus , sed supra modum exsultans, et se 
fluens , et parum atticus videretur. Legistis utique et Ch 
et Bruti ad Ciceronem missas epistolas; ex quibas beh 
est deprehendere Calvum quidem Ciceroni visum es 
guem et attritum, Brutum autem otiosum aique dim 


visse, tanquam solutum et enervem; a Bruto auiem, Ó 
ipsius verbis utar, tanquam fractum atque elumben.$ 
me interroges , omnes mihi videntur verum dixisse : si 
mox ad singulos veniam; nunc mihi cum universis 9 
tium est. 

XIX. Nam, quatenus antiquorum admiratores ins 
velut terminum antiquitatis constituere solent, quem 
que ad Cassium Severum faciunt, quem primum affirm 
flexisse ab illa vetere atque directa dicendi via; noa isl* 
mitate ingenii nec inscitia literarum transtulisse se ad iii 
dicendi genus contendo, sed judicio et intellectu. Vill 
namque, ut paullo ante dicebam , cum conditione tempe 
rum ac diversitate aurium formam quoque ac speciem ef 
tionis esse mutandam. Facile perferebat prior iste pepels 
ut imperitus et rudis , impedilissimarum orationem spill 
atque id ipsum laudi dabatur, si dicendo quis diem eunt 
ret. Jam vero longa principiorum praeparatio, et sara 


pur 















tres, enfin tout ce qu'on trouve dans lesennuyeu- 
es rhétoriques d'Hermagoras et d'Apollodore 

ent en grande considération. Que si, par ha- 
sard, on avait ouvert un livre de philosophie, et 

on en eüt inséré quelque trait dans un dis- 
; c'était un effort de l'art que l'on exaltait 
usqu'aux cieux. Et il ne faut point s'en étonner. 
out cela était nouveau et ineonnu. Parmi les 
rateurs méme, il n'y en avait qu'un très-petit 
re qui connussent les préceptes des rhéteurs 


c 


E 


ouverez à peine un homme qui n'apporte, si- 
| une connaissance approfondie, du moins 
E que teinture de l'art, il faut que l'orateur 
: des routes nouvelles et extraordinaires 
ir échapper au dégoüt de ses auditeurs, sur- 
pe affaire à des juges qui , dans l’instruc- 
n d'un procès, ne consultent plus les formes 
lois , mais les caprices d'une autorité arbi- 
h qui, au lieu de donner du temps à l'ora- 
; le lui fixent ; qui ne veulent point attendre 
ri lui plaise de parler de l'affaire méme; qui 
)uvent sont les premiers à l'en faire souvenir ; 
ui le rappellent quand il s'écarte, et qui décla- 
iL tout haut. qu'ils sont pressés. 
XX. Qui pourrait supporter maintenant un 
rateur dont les exordes seraient de continuelles 
c» es sur la faiblesse de sa santé, comme sont 
e tous les exordes de Messala? Qui aurait 
ience d'attendre cinq gros ouvrages contre 
seul Verrés ; d'essuyer, pour une simple fin de 
| air et pour une misérable fofine de pro- 
*édure , d'énormes volumes, comme les haran- 
1e8 pour Tullius et pour Cécina ?-Maintenant la 































» repetita series, el. multarum divisionum ostenta 
| ;*t mille argumentorutn gradus, enean "- 
, f Her 


. Nec mirum : erant enim hiec nova et incognita ; 
ip 1 quoque oratorum paucissimi praecepta rheto- 
| » aut philosophorum placita cognoverant. At hercule 
; jam omnibus , quum vix in cortina quisquam 
D, qui elementis studiorum etsi non instructus, at 


MEE Lor quo orator Batidiem seriem eugiat, utique 
T pouedudices , qui vi aut potestate, qs prie 
noscunt, et nec accipiunt lempora, nad ve 
Bexspectandam habent oratorem, dum illi libeat de 
nes, sed sepe ultro adimonent, atque alio 
enlem revocant , et festinare se testantur. 


XX. Quis nunc ferat oratorem de infirmitate valetudinis 
sum prafantem? qualia sunt fere. principia Corvini. Quis 
4ninque in Verrem libros exspectaverit? Quis de exce- 
> et formula perpelietur illa immensa volumina qua 


les maximes des philosophes. Mais, aujour- - 
"hui que ces écrits sont entre les mains de tout - 
ide, et que, dans tout un auditoire, vous 
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"le imbutus sit, novis et exquisitis eloquentiae itineribus | 
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pensée du juge devance l'avocat qui parle, et, 
si la rapidité des preuves ne l'entraíne , si l'éclat 
des pensées, si l'élégance et le charme des des- 


_criptions ne l'invitent, ne le corrompent, pour 


ainsi dire, il se détache de l'orateur. Le publie 
même qui assiste à nos plaidoyers , cette foule 


| d'auditeurs qui vont et qui viennent, sont accou- 


tumés depuis longtemps à des formes riantes et 
à un éclat de parure dont ils nous font aujour- 
d'hui une nécessité; et ils ne s'aecommoderaient 
pas plus de cette antiquité triste et rechignée, que 

de voir sur la scène un acteur qui ne ferait que 
copier Roscius ou Turpion. Nos jeunes gens même, 
dont le talent est encore sur l'enclume, et qui, 
pour leur instruction, s'attachent à suivre les 
orateurs, ne seraient pas contents si ceux-ci n'a- 


 vaient fait entendre qu'un plaidoyer; ils veulent 


rapporter chez eux quelques traits brillants et qui 
méritent d'être retenus. Ils se les redisent les uns 
aux autres; ils envoient dans Jeurs villes et dans 
leurs provinces les morceaux qui les ont frappés, 


soit par un sonores. meer cd 
soit par des ornements 


| de la poésie , non cette poésie ternie de la rouille 


d'Accius et de Pacuvius, mais une poésie bril- 


lante et fraiche, sortant du sanctuaire d'Ho- 
race, de Virgile ou de Lucain. Il a donc fallu, 


pour flatter l'oreille et le goüt des hommes 
d'à-présent, que, dans notre siècle, l'orateur 
se montrát avec plus d'ornements et de recher- 


| ehe. Mais nos plaidoyers n'en agissent pas moins 


sur l'esprit des juges , parce qu'ils portent à leur 
oreille une douceur plus flatteuse. Eh! pensez- 
vous que nos temples aujourd'hui soient moins 
solides , parce qu'au lieu d'étre construits simple- 


pro M. Tullio 9t à. (tn hine Ernctmi boo drone 
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ment avec un assemblage informe de briques et 
de ciment , l'or et le marbre y resplendissent , y 
rayonnent de toutes parts? 

XXI. Je vous avouerai, moi, franchement, 
que j'ai peine à lire quelques-uns de vos anciens 


sans éclater de rire, et d'autres sans tomber de 


sommeil, Je sais qu'ils y a un peuple parmi les 
orateurs , qu'il y à des Canutius, des Arrius, des 


Furnius. Je ne parle pas de ceux-là et de vingt | 


autres écrivains aussi secs, que je comparerais à 
des malades d'une méme infirmerie , qui tous font 
voir la méme maigreur et des squelettes également 
décharnés. Je parle de Culvusui-méme. Sur vingt 
et un ouvrages qu'il a, je crois, laissés, à peine en 
est-il un ou deux qui me satisfassent. Et je vois que 
lesautresne s'éloignent pastrop demon sentiment. 
Qui lit en effet son oraison contre Asitlus , son 
oraison contre Drusus? IL faut pourtant convenir 
que ses harangues contre Vatinius sont entre les 
mains de tous les hommes de l'art, surtout la 
seconde. Aussi voit-on qu'il a cherché à flatter 
l'oreille des juges par l'éclat des expressions et 
par celui des pensées; ee qui prouve que Calvus 
lui-même a eu le sentiment du mieux, et que, 
s'il n'a pas mis habituellement dans ses composi- 
tions plus d'ornements et d'élévation, ce n'est 
point la volonté, mais les forces et le talent qui 
lui ont manqué. Pour les harangues de Célius , 
j'avoue qu'elles plaisent, sinon en totalité, du 
moins par parties ; et ce sont les endroits ou l'on 
retrouve le brillant du style et cette hauteur de 
pensées qui caractérisent notre siècle, Car, d'ail- 
leurs, un certain nombre d'expressions basses, 
un styleheurté, les aspérités de sa phrase lui don- 
nent un air suranné; et, quelque partisan qu'on 
soit du vieux temps, je ne crois pas que personne 


non rudi cæmento et informibus tegulis exs truuntur, sed 
marimore nitent et auro radiantur ? 

.XXI. Equidem fatebor vobis simpliciter me in quibus- 
dam antiquorum vix risum, in quibusdam autem vix 
somnum tenere : nec unum de populo, Canutium aut Ar- 
rium Furniumve, nominabo , quique alii in eodem valetu- 
dinario hsec ossa et hanc maciem probant; ipse mihi Cal- 
vus, quum unum et viginti , ut puto, libros reliquerit , vix 
una aut altera oratiuncula satisfacit. Nec dissentire ceteros 
ab hoc meo judicio video; quotus enim quisque Calvi in 
Asitium aut in Drusum legit?.at hercule in hominum stu- 
eiosorum manibus versantur accusaliones quæ in Vati- 
nium inscribuntur, ac precipue secunda ex his oratio : 
tt enim verbis ornata et sententiis , auribusque judicum 
uccommodata; ut scias ipsum quoque Calvum intellexisse 
quid melius esset, nec voluntatem ei quin sublimius et 
«ullius diceret, sed ingenium ac vires defuisse. Quid ex 
Cu:liauis orationibus? nempe ha placent , si non universæ, 
uL partes earum, in quibus nitorem et altitudinem horum 
tenporum agnoscimus : sordes autem illæ verborum, et 
hians compositio, et inconditi sensus redolent antiquitatem; 
tac quemquam adeo anliquarium puto, ut Colium ex ea 
ste laudet qua antiquus est. Concedamus sane C. Cæ- 


TACITE. 


| cours, comme du corps humain , qui perd dem 


| veux rien dire contre Messala ; il n'a pas tenu als 

























loue Gélius de s'être ainsi vieilli d'avance. Per 
donnons à Jules César en faveur de ses grands 
occupations et de ses vastes projets , de 

point porté l'éloquence aussi loin qu'on pour 
l'attendre de son divin génie. Ayons la mim 
indulgence pour Brutus en faveur de sa philo 
phie; car, dans ses harangues, ses admiratus 
méme conviennent qu'il est au-dessous de sant 
putalion. En effet, qui peut lire l'oraisonde@ 
sar pour le samnite Décius, celle de Brutus por 
le roi Déjotarus, et autres ouvrages non mum 
flasques, non moins glacés, à moins que de tort 
admirer dans eux , jusqu'à leurs vers? car ile 
ont fait aussi, qu'ils ont étalés dans nos bibl. 
thèques ; mais s'ils ne les ont pas faits meillegrsque 
Cicéron, ils ont du moins sur lui cet avautase, 
que moins de gens leur connaissent ce ridieale. 
Asiniusest né dans un temps qui se rapproche &- 
vantage du nôtre, et il semble qu'il ait véeu parmi 
les Ménénius et les Appius. Ce qu'il y a deer- 
tain, c'est qu'on croit lire Accius et Pac 
quand on lit ses tragédies et méme ses hara 
gues, tant il est dur et sec. Or, il en est du die 





beauté si l'on y voit les veines en saillies, less 
à découvert, si un sang pur et tempéré, ne dogm 
à chaque membre l'embonpoint et la rondeur, d, 
recouvrant les nerfs eux-mêmes, ne les cachet 
ne les colore sous des contours agréables. Jen 


qu'il n'ait pris cette éloquence fleurie et brillante 
de notre siècle. Je verrai si c'est la faiblesse dt 
son caractère ou celle de son génie qui l'a fuil 
échouer dans l'exécution. 

XXII. Je viens à Cicéron , qui eut à livrer co 
tre ses contemporains les mêmes combats quii 


sari, ut, propler magnitadinem cogitationum et occupe 
tiones rerum, minus in eloquentia effecerit quam divisem 
ejus ingenium postulabat; tam hercule quam Bruton pè 
losophiæ suz relinquamus. Nam in orationibus minem 
esse fama sua etiam admiratores ejus fatentur : nec for 
quisquam aut Caesaris pro Decio Samnite, aut Bruti pe 
Dejotaro rege , ceterosque ejusdem lentitudinis ac teperi 
libros legit, nisi quiet carmina eorumdem miratar ; fte 
runt enim et carmina, et in bibliothecas retulerunt wa 
melius quam Cicero, at felicius, quia illos fecisse pass 
res sciunt. Asinius quoque, quanquam propioribos te 
poribus natus sit, videtur inihi inter Menenios et Appi 
studuisse. Pacuvium certe et Accium, non solum trag 
diis, sed etiam orationibus suis expressit : adeo dures d 
siccus est. Oratio autem, sicut corpus hominis , ea demon 
pulchra est, in qua non eminent venæ, nec ossa nome 
rantur, sed temperatus ac bonus sanguis implet memba, 
et exsurgit toris , ipsosque nervos rubor tezit et decor cote 
mendat. Nolo Corvinum insequi, quia non per ipsatu steti 
quominus ketitiam nitoremque nostrorum temporum et- 
primeret : viderimus in quantum judicio ejus vis axt 
animi aut ingenii suffecerit. 

XXII. Ad Ciceronem venio, cui eadem pugna cum aq3* 








































ne faut essuyer contre vous. Car ils n'admiraient 
ne les anciens, tandis que lui préférait l'élo- 
tence de son siècle; et méme rien n’a plus con- 
né à sa supériorité sur les orateurs de son 
n ce coup-d'œil sûr, qui l'avertit prom- 
t de la vraie route. Il sentit le premier la 
* de parer le discours, de mettre du 
x dans l'expression et de l'art dans les com- 


1 - ; morceaux d'éclat et de ces traits frappants, 
tout dans les discours qu'il fit à un áge plus 
'ancé et sur In fin de sa carrière, c'est-à-dire à 
poque où il avait perfectionné son talent, et 
r l'expérience et l'usage l'avaient instruit du 
re d'éloquence qu'on devait préférer. Car ses 
remiers discours se ressentent des défauts du 
eux temps; il est lent dans ses exordes, diffus 
ns ses narrations ; ses digressions ne finissent 
int; ila de la peine à se mettreen mouvement, 
1e s'échauffe que rarement. Peu de ses phrases 
it terminées d'un manière piquante et par un 
t Kiamibre: Il n'y a rien qu'on puisse déta- 
jt qu'on puisse citer. C'est un édiflee non en- 
dr ‘sm dont tous les murs sont bien solides 
s pour durer, mais dont les pierres n'ont 
int encore reçu leur brillant et leur poli. Pour 
noi ide veux que l'orateur, comme un père de 
umille opulent et honorable, ne se contente pas 
l'avoir ' une maison bien défendue contre les in- 
es de l'air, mais qu'il fasse quelque chose 






pee abondamment de tous les meubles 
icesssaires pour les commodités de la vie, il se 
^ encore des somptuosités, de l'or, des 

, de ces choses qu'on se plait à rema- 
Là Mir plus d'une fois; qu'il écarte 


bu suis fuit, quae milii vobiscum est. Illi enim antiquos 
irabantur, ipse suorum temporum eloquentiam antepo- 
: nec nulla re magis ejusdem :elatis oratores prae- 

l iuam judicio. Primus enim excoluit oralionem , 


imu: et verbis delectum adhibuit et compositioni ar- | 


: locos quoque letiores attentavit, el quasdam sen- 


E A. 


Ens finem vilie composuit, id est postquam magis 
m dicendi genus esset, Nam priores ejus orationes non 
itionibus , otiosus circa excessus, tarde commove- 
* terminantur : nihil excerpere , nihil referre possis; 


Ul noo satis expolitus et splendens. Ego aulem oralurem, 
1t locuplelem ac laudatum patrem familiæ, non eo tan- 
1 volo tecto tegi quod imbrem ac ventum arceat , sed 


E upellectile quie necessariis usibus sufliciat, sed eliam sit 

r apparatu ejus eL aurum, et gemmeæ , ut sumere in manus 

| - aspicere saepius liceat : quaedam vero arctantar 
At jam obliterata et olentia : nullum sit verbum velut ru 


TACITE. 


ns de la phrase. Il hasarda, le premier, - 


le pai des yeux et le charme de la vue; - 





as invenit; utique in his orationibus quas senior jam | 
it, usuque et experimentis didicerat quod opti- | 

3 vitiis antiquitatis : lentus est in principiis, longus | 
OE pauci sensus apte et cum quodam | An 
dut in rudi ædificio, firmus sanus paries et duraturus, | 


n quod visum et oculos deleclet ; non ea solum instrui. | 
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loin des regards tout ce qui a perdu de son lustre 
et de sa fraîcheur, Je veux qu'il n'employe au-- 
cune de ces expressions entachées de la rouille du 
temps, de ces phrases d'une structure pesante et 
embarrassée, telles qu'en offrent nos vieilles chro- 
niques. Je veux qu'il évite la basse et insipida 
bouffonnerie , qu'il varie ses périodes, et qu'il ne 
les termine pas toutes par une seule et monotone 
cadence. 

XXIII. Je ne relèverai pas dans Cicéron sa 
roue de fortune, son jus Verrinum et ses essa 
videatur, qui, dans tous ses discours , viennent 
régulièrement, de trois phrases en trois phrases, 
tenir la place d'une pensée. Je n'ai cité qu'à re- 
gret ces traits-là , et j'en ai omis beaucoup d'au- 
tres, quoique ce soient précisément ces défauts - 
qu'admirent et copient ceux qui se qualifient d'o- 
rateurs antiques. Je ne nommerai personne, je me 
renferme dans des généralités; mais vous avez 


tous les jours devant les yeux, des gens qui li- 


sent Lucile et Lucrèce, préférablement à Horace 
et à Virgile, pour qui toute l'éloquence de votre 
Aufidius et de Servilius Nonianus n'est rien au- 
près de celle de Varron et de Sisenna; qui dé- 
——————— B—M- 
teurs , et qui sont dans l'admiration de án 
Calvus; qui, avec ce vieux système de p 

rie, ne faisant que converser platement avec leur 
juge, n'ont jamais d'auditeurs qui les suivent, 
ne sont point écoutés du peuple et le sont à 
peine du plaideur qu'ils défendent ; parleurs en- 
nuyeux, qui prennent la tristesse et la nudité 
pour un style sain, pareils à ees corps cacochy- 
mes qui doivent la santé à la diete, et non à la 
vigueur du tempérament; eomme si les méde- 
cins eux-mêmes faisaient cas d'une santé qu'on 


bigine infectum ; nulli sensus tarda et inerti structura , in 
sulsam scurrilitatem, variet compositionem , nec omnes 
terminet. 


clausulas uno el eodem modo 
XXILL. Nolo irridere rotam fortune, et jus Verrinum, 


invidia tardaverit, verom de vobis dicturi sint poster 
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n'obtient que par de perpétuelles sollicitudes. | denous ec 
11 ne suffit pas de n'être point malade; je veux mie dic 
qu'orfsoit robuste, gai, dispos : celui-là n'est pas | exercé sa € 
loin de la maladie, qu'on ne félieite que de n'é- 
tre pas mal portant. O estas je fe der cienne 
ture a prodigué le talent de la parole, continuez 

d'illustrer notre siècle comme vous le pouvez, 
comme vous le faites, en vous pre 
beau genre d’éloquence. Car, je le vois, , 
vous n'imitez les anciens que par ce qu'ils ont de 
plus éclatant; et vous, Maternus et Seeundus, 
rt d fist earl metier glo Te | 
pression brillante et fleurie , vous mettez un tel 
choix dans l'invention, un tel ordre dans la dis- 
position, tant de fécondité lorsque la le cause de- 
mande, tant de précision lorsqu'elle le permet ; 
lea mots chez vous s'arrangent dans un ordre si 
heureux , et les idées piquantes viennent s'offrir 
d'un air si naturel, vous avez si bien l'art d'é- 
mouvoir les passions et d'adoueir les vérités cou- 
rageuses, que si l'envie et la malveillance ont 
empêché jusqu'ici qu'on vous mit à votre vraie | 
place, la postérité ne manquera pas de réparer | 
solennellement cette 


cette injustice. | 
XXIV. Lorsque Aper eut fini : Eh bien, dit 

Maternus, reconnaissez-vous la véhémence et la | 
ME A MR Igu Quit hs quia reset | 
‘a mis à défendre notre siècle ! que de fécondité, | 
quelle variété de ton dans sa satire des anciens, et, | 
outre son esprit, sa verve, avez-vous remarqué | d 
cette érudition, et cet art avec lequel il a su 
Jeur emprunter les armes dont il s’est servi pour | 
les combattre ? Toutefois, Messala, vous ne devez 
RA INNEN QT tt £t opa | 
n'exigeons pas que vous preniez la défense | précèdent 

des anciens; car, malgré les éloges dont on vient 













tem. fetypetatín , ut, etiamsi nostra judicia 
nostri. 








IUT | | mostheni tr ntur * ; 
antiquorum exigmus, nec quemquam nostrum, quanquam | el yperides, st Lysi 
modo laudati sumus , his quos insectatus est Aper compa- | autem c em : oral 
ramus; ac ne ipse quidem ita senlit, sed, more veteri et | apud noi Cicero qu 
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as méme et les jeux, qu'elle 
ie sais quelle modeste et reli- 
est ainsi que Cornélie, mère des 
élie, mère de César; qu'Atia, 


présidèrent à l'éducation de 


en firent les premiers hommes 
l'effet de cette sage discipline, 
intenant dans sa pureté, dans 

prenant aucune impression 
t pleinement toutes les belles 
, vers quelque science qu'elle 
, guerre, jurisprudence, art de 
livrait uniquement, elle la dé- 


iant , sitôt qu'un enfant est né, 
«servantes, à quelque grecque, 
un ou deux esclaves, souvent 
ite la troupe, incapables de la 
sérieuse. Leurs sottises et leurs 
nière chose qui germe dans ces 
Iles , et personne, dans toute la 
“ve ni sur ce qu'il dit, ni sur ce 
n jeune maître. Que dis-je! les 

au lieu d'accoutumer leurs 
âge aux bonnes mœurs et à la 
»remiers à autoriser leurs liber- 
ons, lesquelles insensiblement 


rie, et enfin le mépris de soi et | 
atre défaut particulier à cette 


le que nos enfants prennent en 
nt de naître, c'est l'amour des 
sion pour les gladiateurs et les 
Ile place peut-il rester pour les 
es dans un esprit qu'oceupent 


|, eujus probatis spectatisque mori- 
milia soboles commilteretur, coram 


erat quod turpe dictu , neque facere | 


u videretur. Ac non studia modo cu- 
ies etiam lususque puerorum sancti- 
'cundia temperabat. Sic Corneliam 
reliam Ciosaris, sic Aliam Augusti 
ucationibus ac produxisse principes 
xe disciplina ac severitas eo pertine- 
egra , et nullis pravilatibus delorta , 
; toto statim arri artes 
rem militarem , sive ad juris scien- 
mti» studium inclinasset , id solum 
hauriret. 


tus infans delegatur græculæ alicui 
ir unus aut alter ex omnibus servis, 
nec cuiquam serio ministerio accom- 


alis et erroribus Leneri statim et ru- | 
Nec quisquam in Lola domo pensi ha- 
e domino aut dicat aut faciat : quando | 


c probitati neque modestiae parvulos 
iviæ et libertati; per quae paullatim 


sui alienique contemptus. Jam vero - 


iujus urbis vilia pene in utero matris 
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et assiégent de pareilles futilités? Dans nos mai- 
sous, les enfants parlent-ils d'autre chose? Dans 
les écoles, n'est-ce pas l'unique entretien des 
jeunes gens? Les maîtres méme n'ont point, avec 
leurs disciples, de sujet de conversation plus 
familier; car ils s'attirent des auditeurs, non par 
la sévérité de la discipline, non par le talent 
qu'ils prouvent, mais par les manèges de l'intrigue 
et par les cajoleries de l'adulation. Je passe sur le; 
premiers éléments del'instruetion que l'on néglige 
beaucoup trop, et sur le peu qu'on donne de temps 
à connaitre les auteurs, à se rendre l'antiquité 
familière, à acquérir des notionsjustes et sur les 
choses et sur les hommes et sur les temps. On est 


| pressé de courir à ce qu'on appelle les rhéteurs. 


Je dirai tout à l'heure quand cette 
s'introduisit pour la premére fois dans Rome, et 
le peu de cas qu'en faisaient nos pères. 


XXX. Que l'on serappelle le vaste plan d'études 
auquel s'assujettissaient les grands orateurs , leurs 
travaux infinis, leurs méditations journaliéres , 
et leur ardeur infatigable à s'exercer dans toutes 
les parties des sciences : leurs écrits même en font 
foi. Nous connaissons surtout un ouvrage de Cicé- 
ron, le Brutus, dans la dernière partie duquel 
(la première traite des anciens orateurs) il rapporte 
les commencements, les progrès, et, pour ainsi 
dire, toute l'éducation de son éloquence. II avait 
été chez Mucius Scévola apprendre le droit civil, 
chez l'académicien Philon, et chez Diodote le 
Stoicien, s'instruire à fond de toutes les parties 
de la philosophie : non content des maîtres que 
Rome lui avait fournis, il avait parcouru toute 
la Grèce et toute l'Asie, Aussi s’aperçoit-on bien , 


concipi mihi videntur, histrionalis E et gladiatorum 
studia : occupatus. 


Xxx. Referam necesse est animum ad eam disciplinam 
 lafinitas labor, 


citationes, ipsorum etiam co 
e EU War qi vote Boc in cujus 
extrema parte ( nam prior commemorationem veterum ora- 

torum habet? sua initia, suos gradus, suæ eloquentiæ ve- 
lut quandam educationem refert : se apud Q. Mucium jus 
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ver toutes , avec discrétion pourtant. Et voilà 
‘quoi les anciens orateurs , non contents d'em- 
er dans leurs études la jurisprudence, pre- 
"ut quelque teinture de géométrie, de musi- 
‘à de grammaire; car beaucoup de causes , 








| . Et qu'on ne dise point qu'il suffit 
P faire donner pour le besoin du moment 
tions spéciales. Car d'abord on n'use pas du 
1” autrui avec la méme confiance que du 
ac«opre, et il est fort différent d'avoir des 
sæ=s qui nous soient personnelles, ou de 
nl que d'empruntées. Ensuite, cette 
de connaissances féconde le style sans 

^ songe ; et, lorsqu'on s'y attend le moins, 
race , elle éclate. Etnon-seulement le publie 
- etéclairé, mais le peuple lui-même s'en 
; alors il vous comble d'éloges ; il ap- 
.à des études aussi approfondies ; il vous 
d'avoir subi toutes les épreuves de l'élo- 
3 il vous reconnaît enfin pour orateur ; 
xs le fond, je soutiens qu'il ne peut en 
x ni en avoir jamais existé d'autre, et 
se présenter au barreau armé de toutes 
eomme on se présente sur un champ 
, pourvu de tout l'équipage de guerre. 
ces cts sont bien loin d'être adoptés 
pos d'à-présent, qui déposent, dans 









; qui tombent dans des méprises gros- 
et choquantes ; qui ne connaissent point 
- les sénatus-consultes, tournent en dérision 


Ssumere , hisque , prout res poscet , uti alienum erit 
= meque enim sapientem informamus , neque stoico- 
* 3 latem, sed eum qui non quasdam artes haurire , 
meos liberaliter, debet. Ideoque et juris civilis scien- 
ares oratores comprehendebant , et 
- el geometría imbuebantur. Incidunt enim causæ 
* quidem, ac pæne omnes , quibus juris notitia de- 
seque intem, in quibus hae quoque scientiae 


LT atque, ubi minime credas, eminet et excellit 
Een doctus modo et pradens auditor, sed etiam po- 
ara telligit , ac statim ita laude prosequitur, ut legitime 
Ssse, ut per omnes eloquenliæ numeros isse , ut deni- 
"ALorem etiam fateatur : quem non posse aliter exsi- 
| e tari oid nisi eum qui , tan- 
in aciem omnibus armis instructus, sic in forum 
#28 artibus armatus exierit : tud adeo agii 

Lemporum disertis, ut in actionibus eorum faex quo” 
Motidiani sermonis, fwda ac pudenda vitia depre* 





vers, la lie des plus familières con- 


491 


l'étude du droit, s'effarouchent encore plus de 
celle de la morale et de Ja philosophie; qui, 
tronquant, mutilant ainsi l' larelèguent 
dans un petit cercle d'idées étroites et mesquines ; 
| qui détrônent, pour ainsi dire, cette souveraine 
| puissance, laquelle jadis remplissait les âmes de 
la grandeur de son cortége; qui la laissent 
sans appareil, sans honneurs, la dégradent de 
sa noblesse, et la traitent comme un de ces 
 vils métiers, pour lesquels on se contente de 
quelques mois d'apprentissage. Voilà, je pense, 
la premiere et la prineipale raison pour laquelle 
nous sommes si fort déchus de l'éloquence des 
anciens orateurs. S'il fallait citer des autorités, 
ne pourrais-je pas rappeler, chez les Grecs, Dé- 
mosthène , qui fut, comme on sait, un des plus 
assidus disciples de Platon , et, parmi nous, CI- 
céron, qui dit en propres termes, à ce qu'il me 
semble, que le peu de talent qu'on lui recon- 
naissait pour l'éloquence, il ne l'avait point 
trouvé dans l'atelier des rhéteurs, qu'il l'avait 
acquis en se promenant avec les philosophes de 
l'aeadémie. D'autres causes ont eu aussi une 
grande influence; mais c'est à vous qu'il appar- 
tient de les exposer, puisque j'ai déjà rempli ma 
tâche, au hasard de me faire des ennemis, comme 
| cela m'est arrivé souvent : je suis même —— 
s'ils m'entendaient, ils regarderaient ce que j 
dit de la nécessité pour l'orateur d'étudier la ju- 
risprudence et la philosophie, comme une envie 
secrète de me dissimuler à moi-même la futilité 
| de mes propres études. 

XXXIII. Non, reprit Maternus, bien loin d'avoir 
achevé votre tâche, vous l'avezà peine commen 


hendantur, ut ignorent leges , non teneant senatuscon- 
sulta, jus civitatis ultro « sapienliæ vero studium 
el praecepta prudentium penitus reformident, in pau- 

et angustas sententias delrudant eloquen- 


circumcisa et amputata, sine apparatu, sine honore, piene 


[quum est » quoniam quidem ego iie aec petto 
explevi, et, quod DA it Sottllee Denis multos 
olfendi; qui si forte hoc audirent, certum habeo dicturos 
n6. rites presi c lanquam oratori 
necessariam , laudo, inepliis meis 


XXXIII. Et Maternus : Mihi quidem , inquit , 
| a le munus adeo ME videris, ut 


susceptum 
inclioasse 
tantuin, et velut votés ac lineamenta quaedam ostendisse 
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cée , Messala ; vous n'avez fait encore que tracer 
l'esquísse, que jeter, pour ainsi dire, les premiers 
traits vous nous avez parlé du fonds d'instruetion 
que se ménagenient les anciens orateurs , et vous 
avez opposé à notre paresse et à notre ignorance 
ces études infatigables dont ils enrichissalent 
leur génie. J'attends maintenant qu'après nous 
avoir appris combien ils savaient de choses que 
nous ignorons, vous nous fassiez connaître par 
quelles méthodes, par quelles pratiques les jeunes 
gens et ceux qui avaient déjà fait leur entrée au 
barreau, nourrissaient et fortiflalent leur talent ; 
car c'est bien moins la science et la théorie, 
que l'habitude de parler, qui donnent le talent 
de la parole; vous n'en disconviendrez pas, je 
pense , et l'air deceux quinousécoutent semble me 
répondre de leur aveu. AperetSecundus marquè- 
rent leur approbation. Alors Messala , reprenant 
en quelque sorte par un nouvel exorde : Je crois, 
dit-il , avoir suffisamment montré le principe et 
la cause de la supériorité des anciens orateurs, 
détaillant tous les genres d'étude et d'ins- 
truction par lesquels ils se préparaient à l'élo- 
quence. Je vais maintenant les suivre dans la 
pratique méme de l'art, quoiqu'à vrai dire ces 
études préparatoires fussent déjà une pratique 
anticipée, et qu’il soit impossible de recevoir 
dans son entendement tant de choses si variées 
et si profondes, sans les méditer, et, en les 
méditant, sans acquérir la faculté d’en parler, 
laquelle mène à la haute éloquence ; d’où 1l faut 
conclure que c'est une opération toute sembla- 
ble de concevoir ce qu'on a à dire, ou de dire ce 
qu'on a concu. Que, si ces idées paraissent trop 
obscures, et qu'on veuille absolument faire deux 
choses distinctes de la théorie et de la pratique, 
videaris. Nam quibus instrui veteres oratores soliti sint 
dixisti, differentiamque nostræ desidiæ et insrientiæ adver- 
sus acerrima et fecundissima eorum studia demonstrasti. 
Cetera exspecto, ut, quemadmodum ex te didici quid aut illi 
scirent, aut nos nesciamus, ita hoc quoque cognoscam, 
quibus exercitationibus, juvenes jam et forum ingressi, 
confirmare et alere ingenia sua soliti sint : neque enim arte 
et scientia, sed longe magis facultate eloquentiam conti- 
neri nec tu , puto, abnues, et hi significare vultu videntur. 
Deinde, quuin Aper quoque et Secundus idem annuissent , 
Messalla, quasi rursus incipiens : Quoniain initia et semina 
veteris eloquentiæ satis demonstrasse videor, docendo qui- 
bus artibus antiqui oratores institui erudirique soliti sint , 
persequar nunc exercitationes eorum : quanquam ipsis ar- 
tibus inest exercitatio , nec qui&quam percipere tot recon- 
ditas aut tam varias res potest , nisi ut scientiae meditatio, 
meditationi facultas , facultati vis eloquentiæ accedat ; per 
quee colligitur eamdem esse rationem, et percipiendi quie 
proferas , et proferendi quie perceperis. Sed, si cui obscu- 
riora luec videntur, isque scientiam ab exercitatione sepa- 
rat, id certe concedet, instructum et plenum his artibus 
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on conviendra du moins qu'enrichi de « f 
de scleneeet d'instruetion, l'orsteur arire 
préparé aux exercices qui semblent im 
particulièrement ceux de l'éloquence. 
XXXIV. Anciennement done , le je 
qui se destinait au forum et àT'art 
formé par l'éducation domestique, sini dj 
d'études et de connaissances, était préuté 
son père, ou par un proche pareat, à eii 
qui avait alors le plus de répetatios, E fs 
tait sa maison , i] aecompagnait sa pertes 
se faisait une lol de ne pas manquer m sif 
discours qu'il prononcait soit devant iuf 
suit devant le peuple; et il n'assisteit pu: 
ment aux harangues en forme, mais aux mái 
répliques , aux altercations , en sorte quee 
pour ainsi dire, sur le champ de bebile eji 
qu'il »pprenait à combattre. Par là, lai 
gens acquéraient, en très-peu de tmp 
grand usage, beaucoup d'assurances et m M 
trés-sür, étudiant ainsi au grand jour der 
théâtre orageux , où l’on ne peut laisser tm 
la moindre sottise, la moindre eostradi 
sans que le juge ne secoue la tête, sms 
l'adversaire ne les relève, sans que vois 
méme n'en soit choqué. Aussi se i 
tout naturellement à une saine et véribii ae 
quence, et, quoiqu'il y eût un orsieer quu 
suivissent de préférence, ils allaient «aima 
tous les autres dans une foule de caue d a 
vant des tribunaux divers, outre Tavmlg 
d'entendre le public lui-même , et cette del 
de jugements qui les avertissait de ce quedas 
orateur avait de louable ou de réprébewsik 
Ainsi d'abord ils suivaient un maltre , et uoB* 
tre excellent , un maître d'élite qui leur ds 





animum longe paratiorem ad eas exercitationes viral 
qua propria? curae oratorum videntur. 
XXXIV. Ergo apud majores nostros juvenis ile eiit 
et eloquentize parabatur, imbutus jam domestia 
refertus bonestis studiis, deducebatur a patre d tff 
pinquis ad eum oratorem qui principem in civile 
obtinebat : hunc sectari, hunc prosequi, hujusomsisté 
tionibus interesse, sive in judiciis, sive in coodæis# 
suescebat , ita ut altercationes quoque excipere, & sh 
interesse, utque sic dixerim, pugnare in praelio Gut 
Magnus ex hoc usus, multum constantis, plorises? 
dicii juvenibus statim contingebat, in media luce ssi 
tibus, atque inter ipsa discrimina , ubi nemo impose i 
aliquid aut contrarie dicit, quominus et jude1 respaal d 
adversarius ex probret, ipsi denique advocati adspersesié 
Igitur vera statim et incorrupta eloquentia imboebeslf 
et, quanquam unum sequerentur, tamen ompes 
etatis patronos in plurimis et causis et judiciis cogn? 
bant ; habebant que ipsius populi diversissimarum aet 
copiam, ex qua facile deprehenderent quid in quoq V 
probaretur, vel displiceret. Ita nec praeceptor deest, d 
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xiter, non le simulacre de l'éloquence , mais 
rquence elle-même ; ils voyaient des rivaux 
adversaires aux prises, non dans une 
Ee mais dans de véritables com- 
Bos ils fréquentaient une école toujours 
e, E renouvelée, où les envieux et les 
ns ne disimulaient ni les beautés ni les fau- 
ir vous le savez, les réputations oratoires, 
du moins qui sont légitimes et durables, 





































ju les vótres : c'est méme de là qu'elles 
ent plus fortes et plus assurées, c’est là 
es se fondent le plus solidement. Et certes 
ei Dress: élevé par de tels précep- 
2s ant de grands orateurs pour maîtres, et, 
; le forum, ne quittant jamais. les 
UX Ek, instruit et aguerri par les épreuves 
yyait subir aux autres, familiarisé avec 
| is qu'il entendait citer chaque jour, avec 
: popu aires, avec tous les jugements du 
, un pareil jeune homme, soit qu'il en- 
d'accuser ou de défendre, sans conseil, 
* à lui seul, se trouvait, dés le pre- 
iti tant , à la hauteur des causes les plus 
s. Crassus avait dix-neuf ans, César vingt- 
vingt-deux , et Calvus guère da- 
>, lorsqu'ils composèrent , Crassus contre 
» César contre Dolabella, Asinius contre 
, et Calvus contre Vatinius, ces belles 
» qui font encore l'admiration de notre 


Ww T IE 


XV. Maintenant nos enfants, presque au 
= du premier âge, sont menés aux tréteaux 


x un peu avant Cicéron , et déplurent telle- 
à nos pères, que, sous la censure de Lucius 


1 et electissimus , qui faciem eoquentiæ, non 
m prestare; nec adversarii et æmuli, ferro, non 
ntes : sed auditorium semper plenum 
: m, ex invidi et faventibus, ut nec bene dicta dis- 
lur. Scitis enim magnam illam et duraturam elo- 


xa. sub ejusmodi praeceptoribus, juvenis ille 
3 ar, oratorum discipulus, fori auditor, secta- 
«licic dar hp eL assuefactus alienis experimen- 
Hi, quotidie audienti note leges, non novi judicum 
amem in oculis consuetudo concionum , saspe 
ta > popul j aures, sive accusationem susceperat, sive 
», solusslatimet unus cuicunque cause par erat. 
ir mo aptatis anno L. Crassus C. Carbonem, uno et 
) Cæsar Dolabellam, altero et vicesimo "Asinius 
^ c BOstonàm, non multo ætale antecedens Calvus 
xam , iis orationibus iusecuti sunt quas bodieque cum 


Anu legimus. 
EX V. At nanc adolescentuli nostri deducuntur in sce- 
»* holasticorum , qui rhelores vocantur : qnos paullo 


| des juges, avec les formes des assem- - 





médiens appelés rhéteurs , lesquels exis- | 


m non minus in diversis subselliis parari quam 
ain immo constantius surgere ibi, fidelius corroborari. | 
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Crassuset de Domitius, on leur signifla l'ordre de 
fermer cette école d'effronterie : ce sont les ex- 
pressions de Cicéron que je rapporte. Nos enfants 
donc, pour en revenir à notre propos , sont menés 
à ces écoles, où je ne saurais dire ce qui , du lieu, 

des condisciples, ou de la nature des études, est 
le plus propre à leur gâter l'esprit. D'abord le 
lieu n'a rien qui impose ; il n'y entre que des su- 


| Jets tous également ignorants. Du cóté des con- 
lissent sur les bancs ennemis non moins 


disciples, pas plus d'avantages. Ce sont des en- 
fants , des adolescens , qui parlent les uns devant 
les autres, ou qui écoutent tous avec la même 
indifférence. Enfin, la nature même des études 


| và le plus souvent contre son objet. I] y a deux 


sortes de matiéres qui se traitent chez les rhé- 
teurs, ce qu'ils appellent suasoric , et ce qu'ils 
appellent controversie. Les premières, comme 
étant moins difficiles , et exigeant moins de éon- 
naissances, sont abandonnées aux enfants; les 
autres sontréservées pour les plus forts : mais quel- 


| les controverses, bons dieux ! et que d'ineroyables 


suppositions ! I1 suit de là que, les sujets ne se 
rapprochant en rien de la réalité, on y porte le 


| ton de la déclamation. Tantôt l'on examine si les 


meurtriers d'un tyran méritent j 
ou non, si une fille enlevée doit désirer la mort 
ou la main de son ravisseur. Tantót il s'agit 
de l'inceste d'une mère avec son fils, de vierges 
qu'il faut immoler d'après un oracle pour faire 
cesser une peste, et d'autres questions aussi bizar- 
res qu'on agite journellement dans l'école, qui ne 
se rencontrent jamais ou que trés-rarement au 
barreau , et que l'on diseute bien longuement en 


styleemphatique. Quand ils se voient en présence 
de véritables juges...... 


( On a perdu la fin du discours de Messala : 


ce qui 
suit appartient au discours de Maternus. ). 


plane leviores et minus prudentiæ exigentes , pueris dele- 
gantur ; c der de creme omnet 
per fidem, et quam r composite! Sequitur 
autem u a veritate declamatio q 


t materiae abhorrenti a 
adhibeatur. Sic fit ut tyrannicidarum praemia , 
larum electiones, aut wien dpi 
mátrum, aut quidquid is écholá quotidie agitur, in foro 
vel raro vel nunquam, ingentibus verbis persequantur. 





…. Ils'oecupeit de la chose, il ne pouvait dire 
rien de bas, rien de rampant. 

XXXVL Ilenestdelagrandeéloquence comme 
de la fiamme ; il faut des aliments pour l'entrete- 
nir, il faut du mouvement pour l'exeiter ; c'est 
en brûlant qu'elle jette de l’éclat. Les mêmes cau- 

-ses ont favorisé aussi parmi nous l'éloquence de 
nos anciens orateurs. Quoique les modernes aient 
obtenu aussi les avantages auxquels une consti- 
tution bien ordonnée , un gouvernement heureux 
et paisible , leur permettait de prétendre, 1l faut 
convenir qu'on pouvait s'en promettre de bien 
p us grands dans cette ancienne licence dans 
cette fermentation générale, lorsque tout était 
en désordre, qu’il n'y avait pas cette unité de 
pouvoir pour tout contenir, et que chaque orateur 
était goûté en proportion des erreurs qu'il savait 
persuader à un peuple sans guide. De là cette 
multitude de lois et ce renom de popularité qu'on 
cherchait à se donner ; de là toutes ces harangues 
de magistrats qui passaient , pour ainsi dire, les 
nuits à la tribune; de là toutes ces accusations 
intentées aux hommes puissants, et ces inimitiés 
qui s'attachaient méme aux familles; de là les 
factions des grands et les combats perpétuels du 
sénat contre le peuple. Tout cela, eu déchirant 
la république , exercait l'éloquence , et lui procu- 
rait les récompenses les plus brillantes. Plus on 
avait de talent pour la parole, plus on obtenait fa- 
cilement les magistratures, et plus , dans l'exer- 
cice de ces magistratures , on avait d'avantages 
sur ses collégues, plus on se ménageait de crédit 
auprés des grands , de considération dans le sé- 
nat, de réputation et de célébrité parmi le peuple. 


C'étaient les hommes éloquents que les nations |. 


«quum ad veros judices ventum est....... rem cogitare , nihil 
humile, nihil abjeclum eloqui poterat. 

XXXVI. Magna eloquentia , sicut flamma, materia ali- 
tur, et motibus excitatur, et urendo clarescit. Eadem ratio 
in nostra quoque civitate antiquorum eloquentiam provexit. 
Nam, etsi horum quoque temporum oratores ea consecuti 
sunt quæ , composita , et quieta , et beata republica , tribui 
fas erat; tamen ista perturbatione ac licentia plura sibi 
assequi videbantur, quum, mixtis omnibus et moderatore 
uno carentibus , tantum quisque orator saperet , quantum 
erranti populo persuaderi poterat. Hinc leges assiduæ ct 
populare nomen , hinc conciones magistratuum peene per- 
noctantium in rostris , hinc accusationes potentium reorum 
et assignatæ etiam domibus inimiciliæ, hinc procerum 
factiones et assidua senatus adversus plebem certamina : 
quie singula, etsi distrahebant rempublicam, exercebant 
tamen illorum temporum eloquentiam et magnis cumulare 
praemiis videbantur; quia, quanto quisque plus dicendo 
poterat , tauto facilius honores assequebatur , tanto magis , 
in ipsis honoribus , collegas suos anteibat , tanto plus apud 
principes gratiae , plus auctoritatis apud patres , plus noti- 
tiæ ac notninis apud plebem parabat. Hi clientelis etiam 
exterarum nationum redundabant ; hos ituri in provincias 
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étrangères s'empressalent de choisir [ 
Les magistrats qui partaient pour leu: 
ceux qui en revenaient , redoutaient | 
recherchaient leur amitié. Les pri 
consulats semblaient venir au - di 
Bentrés dans la condition privée 
qu'ils conservassent encore leur n 
puisque c'étaient leurs avis, leurs ( 
gouvernaient le sénat et le peuple. ( 
suadé généralement que , sans éloq 
pouvait occuper dans l’État une pla 
ou s'y maintenir. En effet, au mon 


pensait le moins, il fallait paraître 
blée du peuple pour le haranguer. . 
ne se contentait pas de dire sèchem 
il fallait le motiver et le soutenir s 
et de l’éloquence. Si on avait enc 
mécontentement , si l'on vous suse 
accusation , il fallait se défendre so 
qu'aux simples dépositions devant L 
on ne les donnait point absent, ni p: 
en personne et de vive voix. Ainsi : 
des récompenses se joignuait une in 
cessité. Et s'il y avait de la gloire i 
éloquent , étre muet et incapable d 
honorait. La honte ne les aiguilionn 
puissamment que l'intérét. Ils eus: 
descendre dans la classe des clients 
plus comptés dans celle des patron: 
passer à d'autres des relations tr: 
héritage, de se donner un renom d'ii 
capacité, soit en n'obtenant point 
places soit en remplissant mal celle 
raient obtenues. 
XXXVII. Je ne sais s'il vous est 


magistratus reverebantur, hos reversi coleb 
turæ et consulatus vocare ultro videbantor; 
quidem sine potestate erant , quum et populu 
consilio et auctoritale regerent; quin in : 
suaserant neminem sine eloquentia aut asse 
civitate, aut tueri conspicuum et eminentem 
mirum, quum etiam inviti ad populum pro 
quum parunr esset in senatu breviter censere, 
genio et eloquentia sententiam suam tueretur; 
quam invidiam aut crimen vocati sua voce reg 
haberent; quum testimonia quoque in publicis 
absentes nec per tabellam dare, sed coram d 
dicere cogerentur. 1ta ad summa eloquentiz x 
gna eliam necessitas accedebat. Et quomodo ds 
beri pulchrum et gloriosum , sic contra mutum d 
videri deforme habebatur. Ergo non minus rib 
praemiis stimulabantur : ne clientelarum lo pd 
patronorum numerarentur ; ue tradite a 
situdines ad alios transirent ; ne , lanquam ix! 
suffecturi honoribus , aut non impetrareol, aiti 
male tuerentur. 

XXXVII. Nescio an venerint in manus vei 
tera, quæ et in anüquorum bibliotbecis adbut ! 





















ains d'anciens manuscrits, que l'on voit en- 
épars dans les bibliothèques de quelques cu- 
, et que Mucien s'attache à rassembler de 


secours et trois de lettres qui ont été recueillis 
Ibliés. On voit, par ce recueil, que Pompée 
issus , à la force du corps et à la science des 
s , joignaient les dons de l'esprit et le talent 
rler; que les Lentulus, les Métellus, les 
llus, les Curions, et en général tous les 
is, donnaient à l'éloquence beaucoup de 
s et de soins, et que, sans ce talent, per- 
» alors n'arrivait à une grande puissance. 


des causes, qui sont aussi des sources fé- 
es d’éloquence. Quelle différence, en ef- 
d'avoir à parler sur un larein, sur une 
ne de droit, sur un interdit, ou bien sur 
'imues des comices, sur les déprédations des 
neces, sur le massacre des citoyens? Sans 
|! il est à désirer que ces désordres ne se 
ivellent point, et il faut se louer d'une 
itution qui nous met à l'abri de pareils at- 
Is; mais enfin, quand ils avaient lieu, ils 
üissaient au talent une riche matière. Car 
gination s'agrandit avec les objets, et il est 
ssible à l'éloquence de paraître dans toute sa 
»e et dans tout son éclat, si le sujet ne lA 
ide. Ce qui fait la gloire de Démosthène, ce 


nt pas, je pense, ses discours contre ses 


rs ; et ce qui fait celle de Cicéron, n'est pas 
plus le plaidoyer pour Quintius ou pour Ar- 

. C'est Catilina, c'est Verrés, Milon, An- 
, bau l'ont environné de cet éclat. Non que 
ntage des beaux sujetsde discours püt jamais 
knser le malheur que causaient à l'État 
au vais citoyens; mais n'oublions pas la 


| a Muciano contrahuntur ; ac jam undecim , 
META runs Brie di tes Fpltiviarum congualts 
sunt. Ex his intelligi potest Cn. ns need 
Crassum mon viribus modo et armis, sed 


| grim Lentulos , et Metellos, et Lu- - 


et Curiones , et ceteram procerum manum , mul- 
tuis studiis operæ curæque posuisse; nec quemquam 


ri poribus magnam potentiam 
BR e als: d nemici Le 


«quae et ipsa plurimum eloquentiæ praestant. 


k interest utrumne de furto aut formula et inter- | desumpserit 
: | et illis nobilitatus discriminibus, in ore hominum agit, 
nolint, 


habeas , an de ambitu comiliorum , expi- 

*àis , et civibus trucidatis : quie mala sicut non ac- 
Exelius est, isque optimus civilatis status habendus 
Eo nihil tale patimur; ita, quum acciderent, in- 
subministrabant. Crescit 


"CEwonem magnum oralorem P. Quintius defensus 
dmius Archias faciunt : Catilina, et Milo, et Ver- 
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parts. Il y a déjà, je pense, onze volumes | 


lez à cela la beauté des sujets et l'impor-- 





sine eloquenlia con- | 
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question, et qu'il s'agit d'un art qui prospere 
surtout au milieu des troubles et des orages. Qui 
doute qu'il ne vaille mieux jouir de la paix, 
que d'essuyer les horreurs de la guerre? Il est 
vrai de dire, pourtant, que la guerre forme 
plus de grands capitaines que la paix. Il en 
est de méme de l'orateur. Plus il aura vu de com- 
bats, plus il aura recu et porté de coups, plus 
ses adversaires auront été redoutables et ses 


luttes opiniâtres, plus il s'élévera dans l'ad- 
 miration des hommes, plus son nom, ennobli 


par tant de périls , sera répété par la foule dont le 
penchant est de n'estimer pas ce qui a peu coûté. 

XXXVII. Je passe aux formes et à la pratique 
qui s'observaient anciennement dans les tribu- 
naux. En convenant que la pratique actuelle est 
plus propre à faire reconnaitre la vérité, il faut 
avouer aussi que l’éloquence avait un bien “plus 
vaste ehamp pour se déployer dans cet ancien 
forum, où les discours n'étaient point resserrés 
dans un trés-court espace de temps, où l'on était 
libre de les reprendre les jours suivants, où cha- 
eun leur donnait l'étendue qu'il jugeait à propos, 
et où ni le nombre des jours, ni celui des avocats 
n'était fixé. Pompée, dans son troisième consu- 
lat, fut le premier qui rétrécit cette carrière, et 
mit pour ainsi dire, un frein à l'éloquence, de 
manière pourtant que toutes les affaires se trai- 
taient dans le forum, toutes suivant les lois , 
toutes devant les préteurs. Et ce qui prouve le 
mieux combien les causes qui étaient portées de- 


| vant ces magistrats avaient plus d'importance, 


c'est que les centumvirs qui, aujourd'hui , 
connaissent des causes les plus brillantes , étaient 
alors tellement obscurcis par l'éclat des autres 


juridictions, que, dans tous les discours de Cicé- 


ron, de César, de Brutus, de Calvus, de Célius, 


res, el Antonius , hanc illi famam circumdederunt. Non 
quia tanti fuit reipublicae malos ferre cives, ut uberem ad 
dicendum materiam oratores haberent; 


quorum ea natura est ul secura 
XXXVII. Transeo ad formam el consuetudinem vele 
rum judiciorum : quei so rt va, eb 


peius adstrinxit, imposuitque veluti frenos | 
ila tamen ul omnia in foro , omuia gibus, amis apud 


eentumvirs, si vous en exceptez les plaidoyers 
d'Asinius pour les héritiers d'Urbinia. Encore ont- 
lis été composés au milieu du siècle d'Auguste, 
aprés un long période de tranquillité, lorsque, 
depuis un temps infini, la moindre agitation n'a- 
vait point troublé les assemblées populaires et les 
séances sénatoriales, lorsqu'enfin l'administration 
d'un trés-grand princeavait, comme tout le reste, 
pacifié l'éloquence. 

XXXIX. Ce que je vais dire semblera peut-être 
minutieux et ridicule ; n'importe, je le dirai tou- 
jours, ne fut-ce que pour en faire rire. Quel air 
ignoble n'ont point, croyez-vous, donné à l'é- 
loquence ces lourds manteaux aui nous tiennent 

‘emprisonnés, emmaillotés, pour ainsi dire, tout 
le temps que nous discourous devant les juges? 
Quel nerf n'ont point Óté au discours ces salles 
étroites et ces greffes obscurs oü maintenant se 
discutent la plupart des affaires? Il fout, à de 
nobles coursiers, une lice et de l'espace pour 
prouver leur vigueur; de méme, il faut à l'orateur 
un champ où il puisse se développer et-s'étendre 
en liberté, sans quoi il languit, et perd tout 
ressort. Il y a plus, ce soin méme, cette sol- 
licitude que nous mettons à travailler notre com- 
position se tournent contre nous. Souvent, au 
moment de commencer, le juge nous interroge, 
et il faut entrer en matière sur le point qu'il a 
indiqué. Souvent l'avocat lui-même s'interrompt 
pour faire entendre les dépositions et les témoins : 
pendant ce temps, il lui reste à peine un auditeur 


ou deux; il semble qu'il parle dans le désert. ! La grande éloquence, celle qui se fait res 


prætores gererentur : apud quos quanto majora nego- 
tia olim exerceri solita sint, quod majus argumentum est 
quam quod caus: centumvirales , quae nunc primum obli- 
nent locum , adeo splendore aliorum judiciorum obrueban- 
tur, ut neque Ciceronis, neque Caesaris, neque Bruti, 
neque Colii , neque Calvi, non denique ullius magni ora- 
toris liber apud centumviros dictus legatur, exceptis ora- 
tionibus Asinii , quæ pro heredibus Urbiniz inscribuntur, 
ab ipso tamen Pollione mediis divi Augusti temporibus 
habite , postquam longa temporum quies, et continuum 
populi otium , et assidua senatus tranquillitas , et maximi 
principis disciplina, ipsam quoque eloquentiam, sicut 
omnia, alia, pacaverat? 

XXXIX. Parvum et ridiculum fortasse videbitur quod 
dicturus sum ; dicam tamen, vel ideo ut rideatur. Quan- 
tum humilitatis putamus eloquentiæ attulisse pænulas 

i stas , quibus adstricti et velut inclusi cum judicibus fabu- 
Jamur? quantum virium detraxisse orationi auditoria 
et tabularia credimus , in quibus jam fere plurima causæ 
explicantur? Nam, quomodo nobiles equos cursus et spa- 
tía probant, sic est aliquis oratorum campus, per quem 
Disi liberi et soluti ferantur, debilitatur ac frangitur elo- 
quentia. Ipsam quin immo curam et diligentis styli anxie- 
tatem contrariam experimur : quia sæpe interrogat judex, 
quando incipias ; et ex interrogatione ejus incipiendam est. 
Frequenter probationibus et testibus silenlium patronus 


TACITE. 


enfin de tous les grands orafeurs, vous n'en trou- , Or il faut à l'orateur des eris et des applaniim, 
vez pas un seul qui ait été prononcé devant les | ments; il lui faut un théâtre, avantage qu'anie 


| 


journellement les orateurs anciens , dans un tg . 
où le forum suffisait à peine à contenir tasti 
citoyens illustres; où, pour surcroit, un mal 
tude de clients, les tribus, les députations és 
villes et une partie de l'Italie vennient sut 
les accusés de leur présence ; où le peuple mmh 
croyait sa dignité personnelle intéressée àm 
tous les jugements. On sait que, dans l'afbinà 
Cornélius, de Scaurus, de Milon, de Betis, à 
Vatinius, ce fut un concours universel pee w- 
nir entendre et leurs accusateurs et leurs dii»- 
seurs. Eût-on été l'orateur le plus froid, Si.dt 
suffi de l'enthousiasme seul d'un peuple pessieni 
pour exciter, pour enflammer le génie. Ami 
avons-nous encore les harangues composées ám 
ces occasions , et, certes, leurs auteurs n'ea ei 
jamais fait de plus belles. 

XL. Et! tout ce peuple perpétuellement sus. 
blé, le droit qu'on avait d'attaquer impunéunt 
ce qu'il y avait de plus puissant, la gioire mim 
de ces inimitiés, laquelle était si recherché, 
que la plupart des harangueurs n'épargesiat 
pas méme un Scipion , un Sylla, un Pompée;q 
jusqu'à des histrions, flattant ainsi Ia ma'igili 
publique, profitaient de leur ascendant seris 
spectateurs qui les écoutalent, pour insulteria 
premiers hommes de l’État : combien tout eei 
devait-il pas échauffer, enflammer le génie da 
orateurs? Car ne croyez pas que l'art dont ss 
nous occupons soit ami du repos et dela paix, qe 
les vertus et la modération suient son triomphe 















































indicit : unus inter hæc dicenti ac alter assistit, et res veil 
in solitudine agitur. Oratori autem clamore plausaque gs 
est, et velut quodam theatro : qualia quotidie antiqes ev 
toribus contingebant , quum tot pariter ac tam nobilis P 
rum coarclarent , quuin clientela? quoque , et tribus , sus 
cipiorum etiam legationes ac pars Iialiæ peridilssibs 
assisterent, quum in plerisque judiciis crederet 
manus sua interesse quid judicaretur. Satis constat C 
Cornelium, et M. Scaurum, et T. Milonem, et L. R 
stiam , et P. Vatinium concursu totius civitatis ei asm 
tos et defensos; ut fngidissimos quoque oratores ipa æ 
tantis populi studia excitare et incendere potuerint. Rage 
hercule ejusmodi libri exstant , ut ipsi quoque qui egeat 
non aliis magis orationibus censeantur. 

XL. Jam vero conciones assiduæ , et datum jes pei 
tissimum quemque vexandi , atque ipsa inirnicitiarem d? 
ria, quum se plurimi disertorum ne a P. quidem Scit 
aut Sulla , aut Cn. Pompeio abstinerent , et ad incessesis 
principes viros, ut est natura invidize, populi etiam b 
striones auribus uterentur, quantum ardorem ingeniis, qu 
oratoribus faces admovebant ! Non de otiosa et quieta wb 
quimur, et quæ probitate et modestia gaudeat : enis 
magna illa et notabilis eloquentia alumna licentie, qui 
stulti libertatem vocabant , comes seditionum, effreas: p 
puli incilamentum, sine obsequio , sine servitute, a? 
max temeraria, arrogans , quæ in bene constitutis d'ilf 
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ENIM Done, da cons hcrmenqu'on 
t follement liberté; 


elle est compagne de 
, elle aiguillonne les fureurs populai- 


rebelle, téméraire, arrogante, 
incompatible avec les constitu- 
tic + 5 rap iid a entendu 
parler d'un orateur à Lacédémone ou dans la 
Cr gage la sagesse de leurs lois et 
la : de leurs institutions? Nous ne connais- 
i pas non plus d'éloquence chez les Macédo- 
les Perses , ehez tous les peuples qui 
0! emienos par Le frein d'une antorité ire Il y 
orateurs à Rhodes; il y en a eu 
up à Athènes, où c'était le peuple, les igno- 
, où c'était tout le monde , pour ainsi dire, 
t tout. Il en fut de méme de notre ré- 


iblique "Tent qu'elle s'égara, tant qu'elle se | 
| à l'ignorance de la multitude, mais à la sagesse 


sa consumer par des factions, par des dissen- 
par la diseorde; tant qu'il n'y, eut ni paix 
me pr à ni concorde dans le sénat , ni règle 
les jugements, ni respect pour les supé- 


incontestablement plus puis- 
te et plus forte, comme les terres qui n'ont 
mais. é domptées par Ja culture produisent une 
7 tion plus vigoureuse. Mais l'éloquence des 
iraeques ne valait pas la peine d’être achetée par 
urs lois, et la perfection de l'art au temps de 
1 n'a point été un dédommagement de sa 


XLI. Le barreau est la seule partie qui nous 

e du domaine des anciens orateurs. Eh bien! 
rreau annonce encore des désordres et un 
| qui n'est point parfaitement réglé. En effet, 
! nous chercher, si l’on n’était ou malheu- 


, si elle n'était tourmentée ou par un peu- 


, Quemenim oratorem lacedæmonium, quem 
ace? quam civitatum severissima di- 
severissimæ leges traduntur. Ne Macedonum 

m, ac Persarum , aut ullius gentís quæ certo imperio 
enta fueril, eloquentiam novimus. Rhodii qnidam, 
B 'nses oratores ,apud quos omnia 


it. |. Nostra quoque civitas , donec erravit, donec se 

et dissensionibus, et discordiis confecit , donec 
a (uit i EE MEN Ponta oneri, s M 
Me Y um reverentia , nullus 


| ces que d'en obtenir la 
| pouvait trouver un État où l'on ne 
| jamais, l'orateur, au milieu de cette innocence 


By i retedue dans les magistrats, elle pro- 





Eu! Quite ville viesdrait plaider | 


| exstiterunt 
a imperili , omnia ut sic dixerim , omnes missima 


n modos, s, tlt ie dubio valentiorem elo- 


| quelles provinces prenons-nous 
édition , n'est de celles qui ont été pillées et opprimées ? 
ee e incapable de condescendre, encore 


Or, il eüt mieux valu ne point essuyer d'injusti- 
- Que si l'on 


générale, serait aussi inutile qu'un médecin 
parmi des gens bien portants. Et comme l'art de 
guérir n'est jamais moins pratiqué, ne fait jamais 
moins de progrés que parmi les peuples qui jouis- 
sent de la force et de la santé, de méme la gloire 
de l'orateur s'affaiblit et s'obscurcit au milieu des 
bonnes mœurs et d'une sage subordination. Qu'est- 
il besoin de longues discussions dans le sénat, 

lorsque les bons esprits sont si vite d'accord ? Que 
deviennent toutes ces harangues au peuple, lors- 
que l'administration publique n'est plus confiée 


d'un seul ? Que deviennent ces accusations où l'on 
se portait avec ardeur, lorsque les prévarications 
sont si rares et si légeres? Que deviennent enfin 
ces longues défenses, où l'on employaittant d'art 
à émouvoirla commisération , lorsque la clémence 
du prince vient elle-même au-devant du malheur 
et de la faiblesse? Oui, dignes amis, vous avez 
toute l'éloquence que nos mœurs comportent, et 

croyez que, si les grands hommes que vous ad- 
mirez fussent nés dans votre siècle, ou vous dans 
le leur, et qu'un dieu tout à coup eüt changé res- 
pectivement vos positions , croyez que vous n'eus- 
siez pas manqué d'atteindre, comme eux, le der- 
nier terme de l'éloquence , ni eux de rester dans 
la mesure qui vous est marquée. Mais, puisqu'il 
est impossible de réunir à la fois, et une grande 
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NOTES 


SUR LES ANNALES. 





LIVRE 1. 


imcipis. Le titre de prince se donnait 
citoyen inscrit le premier sur le tableau 


puis Auguste, qui l'avait pris comme le | 


; moins propre à effaroucher, il devint le 
chef de l'empire. 

apud Siciliam oppressus. 1l s'agit de 
aincu par Agrippa. 

*e contentum. On conçoit qu'Auguste 
w ce titre lui donnait le droit de veto, 
randes circonslances , el rendait sa per- 


Marcellum. C'est le Tu Marcellus eris 
psit. En lui donnant sa lille Juhe, veuve 


mem (l'empereur Tibère) e£ Claudium 
nt tous deux fils de Tiberius Drusus et 
, que son mari céda à Auguste, étant 


18. 
mlutis. Les princes de la jeunesse mar- 
es fila de sénateurs el de patriciens dans 


bliques. 
nitur. Avant d'être le fils adoptif d'Au- 
it son gendre, par Julie, femme de Mar- 


a. 

lanasiam. Aujourd'hui Pianosa , petite 
d'Elbe. 

: Crispus. Neveu et fils adoptif de l'his- 


abo. C'est le père de Séjan. 
rines Vestæ. hers l'usage de déposer 


| femme , dans un pays où la femme était 
nent comme la fille de son époux et la 
nts. 


"8. D'après les calculs de M. Letronne , 
. de sesterces valaient sept millions, 
ite et un mille, neuf cent dix francs de 


t. C'était entre la voie Flaminienne et le 
d'un bois et d'une promenade publique. 
«4 Pansa. Dans la des deux ba- 
rent prés de Modéne, en avril 711. 

fus. Les deux Brutus, Décimus el Marcus, 
ut livré par un chef gaulois, et dont le 
és la seconde bataille de Philippes. 

ianasque cades. Lollius avait été balta 
24 ans avant le désastre de Varus. 

matios, Iulos. Varro Muréna, accusé 
:ontre Auguste, fut condamné par contu- 


, mace, arrété dans sa fuile , et tué. Egnatius Rufus 
| prison, accusé du même crime. Julius Antonius ed 


Marc Antoine, fut puni de mort comme complice des dé- 
bordements de Julie. 

Q. Tedii et Vedii Pollionis. Tédius est un personnage 
incertain. Quant à Védius Pollion, c'est lui qui, dans un 
repas donné à Auguste, fit jeter aux niurénes un esclave 
qui avait cassé un vase de cristal. 

Pollionisque Asinii. 11 était du parti d'Antoine, qu'il 
quitta, sans toutefois passer du côté d'Octavien. 

XIII, M. Lepidum. Tacite le loue, Ann., IV, 20, el raconte 
sa mort, Ann. VI, 27. 

er Germanico Cesari proconsulare imperium. 

Comme Germanicus avail déjà été — il s'agit ici 
attribution iui- 


| d'un nroconsulat à perpétuité, qui était une 
périale. 


XX. Nauportum. Oberlaybach, selon Cellarius. C'est 
Tr QUT ELM S ERES DA 


XXII. Per gladiatores suos. Les généraux d'armée el 
les gouverneurs de province entretenaient des gladiateurs 
pour donner des spectacles dans les camps ou dans les 

XXIII. Sirpicum. De scirpus ou seirpas , jonc(?) 

XXXI. Vernacula multitudo. Yl s'agit de ces levées 
forcées que fit Auguste, à Rome, aprés la défaite de Var- 
rus. 


XXXVI. Oppidum Ubiorum. Cologne. 


XXXVII. Vexillarii. Parmi toutes les opinions qui ont 
été émises sur cette espèce de soldats, M. Burnouf opte, 
et nous sommes de son avis, pour celle qui donne le nom 
de vexillaires à la fois aux cohortes détachées et aux vé- 
térans. 


XXXIX. Ara Ubiorum. Bonn, ou un lieu voisin. 


XLIX. Duodecim millia e legionibus. Germanicus avait 
qui tormaient 24,000 hommes. I ne pril donc 


quatre légions 
que la moitié de c légion. 

Silvam Cæsiam. Serait-ce la forêt d'Heserwald, dans le 
duché de Clèves ? 


LI. Templum, quod Tanfanæ vocabant. » Je remar 
querai , dit M. Burnout, dans une note sur l'étymologie 


guette gothique 
signifiait seigneur, Tale pourrait êlre le dieu ou le 
déesse des sapins, ou bien de la divination. 


LIII. On varie sur l'orthographe de cette lle, appelée par 
les Latins Pandataria et par les Grecs Pandaterie. 
Leo Ped repère le golfe de Pouzzoles. Dion, dans le 

la Campanie. 
tate exsilii. Tl y avait quinze ans que Juliæ 


" 
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JV. Es certamine hieiriomum. Voir ce récit dens 
Dion où il est plus précis, LVI, 47. 


LVI. Pn monte Tauno. Selon Maltebrun , c'est le die 
Hoche (la hauteur), au nord de Francfort. 

Jncenso Mattio. Vraisemblablement le chef Bou des 
Mattieques. 

LX. Per lacus vexit. Ce sont les lacs dont la réunion 
a formé le Zuidersée. ) 


LXII. Pontes longos. Selon Juste Lipse , c'est une chaus- 
ae encore existante entre les villes de Lingen sur l'Ema et 
de Cowerden. Selon Clostermeyer, les Longs Ponts sont 
sur le chemin d’Aliso, nom d'une rivière qui se jette dens 
ja Lippe, à Herford. - 

Domitio. Lucius Domitias , aleul de Néroa. | 

LXIX. Tradit C. Plinius. Pline l'ancien, XV, 53; e£ 
Mist. III, 38. 


LL Carmina.... vulgata. Suétone les a conservés, 
59. ° 7 

LXXVI Leveri in presens proconsulari imperio. 

Auguste avait partagé les provinces entre le sénat et lui. 11 


aient propréteurs. Les avaient plus d'honneurs 
apparents ; les seconds, plus de pouvoir. Le sort désignait 
les uns : l'empereur les autres. Voici la listo 
des provinces sénatoriales et 

PROVINCES SÉNATORIALES : 

L'Afrique et la Numidie ; l'Asie; l'Achale ou la Grèce; la 
Bétique; la Gaule Narbonnaise; la Sardaigne avec la Corse; 


la Sicile ; la Dalmatie; la Macédoine ; la Crète et la Cyré- 


nalque; Pile de Chypre; la Bithynie avec la Propontide et 
du Pont. 


autres que la Narbonnaise; les Germanies ; la Célé- 
syrie; la Phébicie; la Cilicie; l'Égypte; la Mésie; la Pan- 
nonie, et tout ce qui n'était point compris dans le partage 
du sénat. 


LXXVII. De modo lucaris. Selon Festus, c'est le revenu 
des bois sacrés. 


LXXIX. Clanis. Le Clain ou la Chiana, riviére de Tos- 
cane , qui se jette dans le Tibre. | 
Arnum. L'Arno qui se jette dans la mer. 


LIVBE II. 


J. Quanquam pepulisset exercitus ducesque roma- 
nos. Allusion à la fuite d'Antoine devant les armées de 
Phraate, et au massacre de son lieutenant Oppius Statia- 
nus et de deux légions, l'an de Rome 718. 

Cuncta venerantium officia. Phraate rendit à Auguste 
en 734 les enseignes prises sur Crassus et sur Antoine. 


M. Sequentium regum. Ce sont Phraataces et Oro- 
des, ce dernier de la famille des Arsacides , qui tous deux 
furent massacrés, l'un avec sa mère, l'autre à cause de son 
caractére cruel, par les Parthes révoltés. 

Vilissima utensilium annulo clausa. Les Romains 
étaient dans l'usage de sceller de leur cachet, non-seule- 
ment leurs effets les plus précieux , mais jusqu'aux choses 
les plus communes, le pain, le vin, la viande. 


HI. Arsacidarum e sanguine. Par les femmes, comme 
on le voit au livre VI, 42. 

Dahas. Peuple scythe, d'oà le nom est resté au Dagh- 
istan. | 


NOTES 














Ob scelus Antonit. Antoine attribualt sa déroute di b 


la guerre avec les Partbos , li marche vers les kentibon b 
l'Arménie, atiire Artavasde , dans sen comp de Niesgells, 
le ft charger de chaines d'argent, et l'emmens à Ben 
pour servir d'ornement à son triomphe. : 








IX. Cognomenio Flavius. Parco qu'il avall recu b indt 
de cité romaine. 

XL B numero 
centurion de la 


Gladios. L'épée romaine n'avait 
de log, mais cle était bct pasamie" teesdpmum rq 
oôtés, et assez bids trompée pour déchirer un beudhre 
entamer des portes. 


XVI. Jdistaviso. On varie sar la situation de cs diam 
de bataille, qu'il ne fant pas du reste chercher aïllesrs qu 
sur la rive droite du Véser. Brotier le place pris & 
meln , non loin du lieu où le maréchal d’Estrées remgett 
en 1757 la victoire d'Hastembeck. 


XXIII. /nsulas saris abruptis. Probablement les pt 
tes iles qui bordent la côte entre l'embouchure de l'Essé 
celle du Véser. 

Vocantur patres. Du temps de le république 1 
avait rien d'irrévocablement fixé pour les d 
sénat. Ce fut Auguste qui ordonna qu'elles auraient less 
calendes et aux ides de chaque mois. Chaque sedie 
était obligé de s'y trouver; et, pour leur óter toot prétexit 
de s'absenter, Auguste eut soin que les jours d'aesemhlát, 
il n'y eût aucune autre affaire, aucun jugement qui pl 
les distraire. Il y avait depuis une 
établie contre ceux qui s'absentaient sans cause Kgkise 
Auguste l'augmenta, et comme le grand nombre des ev 
pables empêche ordinairement, en pareil cas, ia puni, 
Auguste établit que , lorsqu'il y en aurait un certain me 
bre, on les ferait tirer au sort : un sur cinq était condensé 
à l'amende. 

Ind de ces assemblées fixes et régalirs, 
qui se nommaient senatus legitimus, il y en avait d'a- 
traordinaires, comme dans cette affaire de Libon: cb 
s'appelait senatus indictus. 

1l fallait le concours de quatre cents sénateurs poer qu 
les sénatus-consultes eussent force de loi : eal 
qu'au-dessous de ce nombre ils l'anraient encore, e 18 
un règlement, une espèce de tarif sur le nombre deos 
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(osten lam yd qut d'alfaires. On sent 
ipis grand concours était exigé pour les affaires 


"Lorsqu'il ne se trouvait pas le nombre de sénateurs né- 
wessaire ,- coe! nga chem yer re eg. mais 







ae (Note de Dureau de la Malle. ) 


XXIV. Insulas longius sitas. Selon Walther, les Or- 
-eades., les fles de Shetland et celles qui bordent la Nor- 
weége. Selon M. Burnouf, les !les qui se trouvent au delà 
de l'Elbe, le long des côtes du Holstein et du Jutland. 


XXVI. Sugambros in dedilionem acceptos. Suétone , 
Tib. 9, porle à 40 mille le nombre des Sicambres que 
"Eibére établit en deçà du Rhin. : 
LE Flaccum Vescularium. 11 est nommé, Ann. 
Vescularius Atticus. C'était un des plus fidèles 
le Tibére, qu'il avait suivi à Rhodes età Caprée. 


Simulato morbo. Selon Dion, LVII , 15, Libon 
réellement d'itre malade et Tibère ne l'avait 













. €. Vibius. C'est le Vibius Sérénus des Annales 
j (3, 28 et soi. 

s repertor Tiberius. Selon Dion, LV, 5, ce fut 
ite qui, en 746, Inventa cette maniere d'éluder la loi. 











"r.a nommés plus haut Chaldéens. 

 xxxin TAI STO On Yuri howebop ser le sens 
du mot Serica. Les uns veulenl que ce soit du coton , les 
“autre: Us là able , dont on. (ait 16 cachemire. L'opinion la 


c: 


-—— XLY. Hercynie latebris. 
» IL, 108 el 109, pages 600 et 601 de notre édition, 


A 










bertate. Allusion 1° aux Chérusques vainqueurs 
2? aux Lombards récemment échappés à la domination de 
Maroboduus. 


Wi Wenn iis pe Asguite, le nombre des sé- | 
 mateurs était de six cents : feurs noms étaient inscrits sur 


act et de mathematicis. Ce sont les mêmes que l'au- | 


| graphie 
| Pison s* 
Comparez Velleius Palercu- - 
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XLVI. Pro antique decore, et plus loin au recenti li- 
de Varus, 


XLVII. Nocturno terra motu. Voyez Pline, 11, 86 (84). 
Sardianos. Sardes, capitale de la Lydie. Magnetes a 


| FICA ae au pied du mont Sipyle, à la gauche de 


Philadelpke- 


| | Magnisa, Temnios , 
nos, mn, gatus. Egès, Temnos, cités éoliques de l'Asie ;- 


», ville à l'orient de Sardes, auprés du Tmolus. 
» Apollonis, ville à moitié chemin de Sardes. 


Myrine ; Tmolus, villa 
e s pere ven 4 je d'où sort le Pastole. 
XLVIII. Q. Vitellium. L'oncle de celui qui fut em 
pereur. 
L. Sororis Augusti neptem. Octavie, sœur d'Auguste- 
DN UR t Mtl iov I0) , Marcella major, et 


LII. Nicopolim. Colonie romaine fondée par Auguste, 
en mémoire de la bataille d'Actium. a 
LIV. Perinthum. Ville de Thrace, sur le bord de la 


LVIL. Cyrri. Ville de S , dans la Cyrrhétique, à 
deux journées d” Pond : 

LIX. ^. huc-roqy ros Mons ven C'était una 
classe particulière ! 


LX. Seplingenta millia ætate militari, Ce qui rend 
ce nombre vraisemblable , c'est le fait établi d'une manière 


égyplienne, d'après 

commença de régner 1473 ans avant J. C. 
LXI. Quod nunc Rubrum ad mare paltescif. Allusion 
aux conquétes de Trajan en Arabie, en Mésopotamie el en 
Afrique. I étendaient la dénomination de mer 


LXIIf. Marum et Cusum. La Morava ou March, en 
Moravie, et le Waag, eu Hongrie. 
LXIV. Templi Martis Ultoris. Ce temple fut bâti par 


 Anguste, qui en avait fait le vœu dans la guerre conlre 
| Brutus et Cassius. - 


LXV. Basfarnas. Les Bastarnes qu Dari 


.. LXVIII. Albanos Heniochosque, Les Albaniens habi- 
ien b pti eruit dn Cosking, p Nn. Me 
EE JA Hénioques élaient plus voisins du Pont- 


Amnem Pyramum. PIRE POE E À à 
le golfe d'Issus. 
LXIX. Seleuciam digreditur. On trouve dans la 
ancienne treize villes nonîmées Séleucie. Celle « 
était à quelques milles d'Antioche , près 
de l'embouchure de | , et portait le nom de Pieria , 


| pinche , jusqu'à l'embouchure de ce fleuve. 


| parce qu'elle était voisine d'une montagne à laquelle Les. 


| 
A 


































| seconde manière se nommait coemptio (achat mu- 
*uel) C'était une vente simulée, par laquelle les deux 

wux s'achetaient réciproquement. La femme apportait 

Fo Que en scale, qr die oui at? Gent Lari 

dans un soulier , qu'elle offrait aux dieux Lares ; 
a troisième qu'elle mettait en dépôt dans une espèce 
fait à la hâte, ——— vici- 
e. Parle premier as, la femme achetait son mari, par 
d ses dieux Pénates , par le troisième l'entrée de la 


Le mariage par confarréation tirait son nom d'une es- 
pertes i erra Dirige aie 
t pendant le ECS 


ma dis des ceret Perdu eus re: 
Es nobles. 1i exipteit, outre la présence de dix té- 
ioi M eot orla due gie Les 


s. Le moindre coup de tonnerre, le 


Lp Ne ca 
Le pes, 4 troubler la féte , qu'il fallait ensuite 


es it indissolubles , et, pour les rompre, il fallait su- 
ne autre cérémonie, qu'on appelait diffarreatio, plus 
one 
Bi uen exirel e jure patrio qui id flaminium api- 
, quaeque in manum flaminis conveniret. La 
2 paternelle sur les enfants des deux sexes élait 
et ne se dissolvait que par la mort, la servitude 
Forts à père, l'émancipation ou l'adoption de 
tefois les vestales et le flamine de Jupiter en 
, ER lle coosalt suani pour lee femmes ma- 
dé. es lorsque, suivant l'un des trois modes qui viennent 
être exposés , elles entraient dans la famille de leur mari 
ht sous sa puissance ou , plus exactement, sous 
1, PU seu. Or, € c'est ce qui arrivait loujours à 
ie du flamine, parce qu'il était forcé de consacrer 
e par la confarréation. Et voilà pourquoi Tacite 
quaque in manum flaminis conveniret , et non 
sent queque uror flaminis fieret. La loi dont 
| 'e question plus bas (sed lata lex qua flaminica 
etc.) régla qu'il n'y aurait nécessité pour elle d'étre 
ER. d en mari qu'en ce qui regardait le 
am pw pour le reste, elle demeurerait dans le droit 
immun , c'est-à-dire, qu'elle conlinuerait d'être ou indé- 
vendante, sui juris, si elle l'était déjà, ou sous la puis- 
ftam e de son père. En d'autres termes, la confarréation 
DR rigare pou PURES, on ern res- 
it les effets, quant à la puissance maritale, aux af- 
taire de leur sacerdoce. (Note empruntée à 
b "Burnoof.) 


| cà une Vraisemblablement une vestale qui venait de 


cie 


"x 7 


| é 


E XI De Cassio Severo. Il avait élé relégué en Crète, sous 


A pr, comme icr d le 

genur Tres laureatæ in urbe slaluæ. Celles de Furius 

Ca , de Janius Blésus, et, selon Juste Lipse, de 

L Apronius, qui avait aussi vaincu Tacfarinas. 
green Juba is Fils de Juba dont il a été question 


» de Marc Antoine, et de la reine d'Égypte. 


Qm Thubuscum. Ville de la Mauritanie Césarienne 
> d'Anville place dans un lieu nommé aujourd'hui 
rg, dans le canton de Kuko, à peu de distance de la. 


* 


| XXVII. Provincia vetere ex more Calles. Le dépar- | 
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étaient fort longues et pouvaient durer plusieurs | 


r entièrement. D'ailleurs , ces sortes de maria- | 





le, comme auteur de libelles diffamatoires, et ses | 


la note sur le chapitre 5, et de Cléopâtre Selène, 


.. XXV. Auzea. D'Anville le place fort avant dans les - 
terres. , 


tement des forêts, et des 
administration 


Burnout. 
Minore in dies plebe ingenua. Voir sur la diminution 
risu tese nis une note très-développée et Lrès-in- 
méme traducteur, tome II, pages 412 et 413. 


XXXIV. Scipionem, Scipion Métellus, qui, après la 

bataille de Pharsale, continua la guerre en Afrique contre 

César avec les autres chefs du parti Pompéien. Après la 

n M Tes ; il se tua pour ne pas tomber dans les 
Messalla Corvinus. D'abord du parti de la république 

contre le triumvir , il s'attacha ensuite à Auguste , 

sol uveo HA, Punto de a Palais dA m MN 


XXXVI. Feriarum latinarum diebus. 11 y avait, 
entre les peuples du Latium, une confraternité 

Ces peuples, au nombre de quarante-sept, les Romains. 
à leur tête, s'assemblaient tous les ans sur le mont Al- 
bain , aujourd'hui Monte Cavi , pour y offrir, au nom de 
tous les Latins, viu uat aon and m ve qu'on. 
appelait les féries latines. Tous les magistrats de Rome, 
depuis l'empereur jusqu'au dernier des tribons , ne man- 
quaient pas de s’y rendre. Pendant leur absence, on lais- 
sait dans la ville un fantóme de magistrat , qu'on nommait 
le Arab Elu IR DU M Meu. 


tes à Tux e a Come, dei réels o 


mains contre cet empressement barbare de Salvianus. 
Cyzicenis Cyzique, colonie des Milésiens, l'une des 
belles villes de l'Asie Mineure. pig) wo. 
XXXVII. Pergamum. rant ss eme i 
P yp p: le parchemin ; aujourd'hui Bergamo dans 


XL. C. Cesari, fils d'Agrippa et de Julie, fille d'Au- 
guste , mort l'an de Rome 757. 

C. Proculeium. C'est celui dont parle Horace, dans 
Tode 2 du livre II : 


Vivet extento Proculeius zvo.... 


XLI. Lege Julia. Loi contre l'adultére, portée 
Auguste l'an de Rome737. — pe 

XLIIL. Dianæ Limnatidis. Du nom du bourg de Limnæ 
sur les confins de la Laconie et de la Messénie, qui y entre 
tenaient un temple en commun. 


Dentheliatem agrum. Lieu inconnu. mi 5t 


Ut consan Par I donnait 
hate adoption qui tous les 


droits de 

Namque eum , legibus pulsum. Docs qu ftam 
que Rutilius fut banni par les lois , il ne faut 
qu'il approuve son exil : Mn ier irn rec 
condamner méme un innócent. Le procés de Rutilius eut 
lieu l'an de Rome 662. 11 s'était attiré la haine des cheva= 
liers en aidant Scévola l'augure , acr gere c 
mer les des publicains. Or, ces publicains 















































, petite-fille d'Auguste, par Agrippa, son père, 
Aen j, #8 mère. 

1. Componendis patrum actis. L'usage de rédiger et 
de publier les actes du sénat fut introduit pour la première 
gen cun. Auguste le continua quant à la rédac- 
Pm rn: Het que ces actes fussent publiés. Tibère 
loin : il en interdit la publication , et en confia la 
on à on sénateur de son choix. 


— JE A 7 7 


v ^w 
— « . M 


eget laquelle le reste de l'année 
urante , la suivante tout entière et les trois quarts de la 
e. Ces faits sont tirés de Suétone, Josèphe et Dion 


ve CO d — Mariage de 

" (ls de Germanicus, avec Émilia Lépida. — Tous 
amic d'a ct oam — Agrippine est en- 
levée par ordre de Tibère , et conduite dans l'ile de Panda- 
(Aujourd'hui Sainte-Marie, dans le golfe de Gaéte. ) 
Bon Hrargé dela conduire li créve un el. — Néo, 


EE . 


des faits les plus importants, qui remplissent la la- 
comprend 


y 


rois 


hui Ponza, vers les côtes de Campanie. ) 

» 783. — Consuls, M. Vinicius Quartinus, et C. 
ens ssiu 8 Longus. — Drusus est renvoyé de Caprée à Rome, 
6 par le consul Cassius Longinus, et enfermé dans 
— Les honneurs sont prodigués à Séjan par le 


je avec ce prince, un préteur envoyé par le sénat, en 


TRES SEL E à EN 3j 


sir jusqu'à la table de l'empereur. Asinius veut se tuer. 
l'en empêche, et le fait ramener à Rome, où il est 
- i au secret le plus rigoureux. 

… Année 784. — — Consulat de Tibére et de Séjan. — Le sé- 
gne oem pecus i sitne 


n da Néron. — — Séjan, se voyant disgracié , 
€ re contre Tibère, qui en est averti, et qui, aprés avoir 
diss s quelque temps, le fait arrêter en plein sénat par 
N Te in. — San st tralné en prison, étranglé et jeté aux 
Gémonies. — Son fils alné, son oncle Blésus, sont tués 
T t ordre du sénat. — Apicata, sa femme répudiée, se 
» la mort, aprés avoir révélé à Tibère les auteurs de 
mpoisonnement de Drusus. Tibère fait grâce à Livie, 
les uns ; : sion d'autres, la fait tuer secrétement. — 
es poursuites continuent contre les amis de Séjan. 


NI. Quatuor et quadraginta orationes. Probable- 


ici est sans doute de quelque ami de 

VII. P. Vitellio et Pomponio emen P. Vitellius, 
oncle de celui qui fut empereur, avait été lieutenant de 
- Germanicus, et l'un de ses vengeurs. Tibère, après l'en 
avoir récompensé par un sacerdoce, l'en punit , quand il 
put se dévoiler. — Pomponius Secundus , poéte estimé 
par ses contemporains , survécut à Tibére. 

XL Consulum discordia. Les consuls subrogés, L. 
Fulcinius Trio, et P. Mummius Régulus. 


LIVRE VI. 


SUR LES ANNALES. 
Biel aire de Livie, par Drusus, son père, et * 


y. D srisciptr ingedirt terterentur. Voici le som- - 


dr Germanicus, est relégué dans l'ile de Pontia. - 


le al — Pendant qu'Asinius Gallus , député vers Tibere, | 
: d'une lettre où Tibère le dénonçait, vient le | 


volume de notre Collection , 


ment sur la — a nt ^ [TT 
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V. Novemdialem eam comam. C'était le festin qu'on 
célébrait neuf jours aprés la mort d'un parent ou d'un ami 


Fufi Gemini. Il avait été consul l'année où mourut 
Augusta. 


L. Piso. Fils de L. Plson qui, en 704, avail été cen* 


XIL De libro Sibylla. Une femme inconnue, que le 

peuple crut être la Sibylle de Cumes , vendit fort chérement 

ueni ddr d cod rte ba o 
roi , qui probablement avait lui-méme suscité la 

eL fit fabriquer es livres, en cof a garde à deux citoyens 
du plus haut rang. L'an de Rome 387, le nombre des gar- 

diens fit porté à dix; enfin Sylla voulut qu'il y en eût 


clarer que les Parthes ne pouvaient être vaincus que par 
un roi. ( Note empruntée à M. Burnouf. ) 

Magistros. Magister était le chef ou le président d'un 
collége de prètres. 

Sociali bello. Le Capitole ayant été brûlé dans la guerre 


Erythris. Ville d'Ionie, aujourd'hui Éréthri. 
XV. Vinicio. M. Vinicius Quartinus, le méme à qui 
Velléius Paterculus adresse son histoire, ( voir au 
, César, Velléius 
PET TONER irae n eni 
avait été consul en 783. Messaline l' , pour 
avoir résisté à ses impudiques désirs. 
XVI. Legem dictatoris Cesaris. Voir sur celte loi, dont 
nous n'avons pas le texte, Dion, XLI, 37 et 38. 
Unciario farnore. Voir, sur la manière dont l'intérét se 
comptait chez les Romains et sur tous les détails financiers 
contenus dans ce chapitre, les savantes notes de M. Bur- 
nouf , tome 2 , pages 473-477. 
Millies sestertio. —— 
selon les calculs de M. Letronne, à dix-neuf millions 
cent quatre-vingt trois mille cinq ceut soixante et un fre 
de notre monnaie. 
XVIII. Theophanen Mitylenœum. L'ami et l'historio- 
de Pompée qui, à sa prière, rendit aux Lesbiens la 
6 quis avaient perdue en embrassant le partí de 
. En reconnaissance, ils lui décernérent les 
ke RTE 


XIX. Sertus Marius. La cause du meurtre de Sextus 


| Marius était ses mines d'or ; le prétexte, l'éloignement de 


sa fille , qui était d'une grande beauté, et qu'il avait voulu 
soustraire aux violences de Tibére. 
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XXHL AsinH Galli mors. 11 était mort empoisonné. 
Drusus. Fils de Germenicus. 
XXVIL Qui eadem familia. Lo triumvir Lépidus e£ 


sen père M. Émilius Lépidus. 
XXI. & Scauro . Dion raconte, 
XVIII, 24, que Scaurus avait composé une tragédie d’Atrée 


eh Tibère orat se reconnaître : « Puisqu'il a fall de moi un |: 


« Atréo, divil , je ferai de lui us Ajex, » per allusion à ce 
qu'Ajex s'était tué de sa propre main. 


poro, sus ; un bélier, ovis (dans l'origine ovis était des deux 
genres) ; un taureau, (aourus. 
XXXIX. Trebellienus. C'est le méme qui avait été 
denné pour tuteur aux enfanis de Cotys, roi de Thrace. 
Poppous Sabinus. C'était l’aleul maternel de la fameuse 


XL. Fawcesque jam exanimis laqueovexata. M. Bur- 
meuf remarque le. Jestospa et émotion que co n'était 
point une cruauté de luxe , une barbarie gratuite : « 1l im- 
« portait , dit-H, que Vihulénos a'échappát polntaux bour- 
« reax , pour que ses biens n'échappassent point à la cea- 
« flsestion 


e » 
Tigrenes. Potit-fls d'Hérode et de Mariamne. 
C. Galba, consularis. Le frère de celui qui fut empe- 
soeur. | 
XLI. 


d'hui Racra. de l'Osroine, catre 
l'Euphrate et le Tigre. 

Halumque et Artemitam. Hales, ville d'Assyrie , am- 
jourd'hui Geloula, selon d'Anville. On ignoré la position 
d'Artémite. | 


XLV. Millies sestertium. Dix-neuf millions quatre cent 
quatre-vingt-trois mille cinq cent vingt et un francs. 

XLVI. Occides hunc tu, inquit. Caius fit mourir en 
effet le jeune Tibére, dès la première année de son règne. 

XLVII. Cn. Domitius. C'était le gendre de Tibére, le 
mari d'Agrippine, mére de Néron. 

Vibius Marsus. 11 en a été question au livre II des 
Annales, 74, 79; et au livre IV, 56. . 

L. Arruntius. C'est lui qu'Auguste, prés de mourir, 
avait déclaré digne du rang supréme. 


LIVBE XI. 


Liber undecimus. « Après Tibére *, un fou et un imbé- 
« cile, Caligula et Claude, furent suscités pour gouverner 
« l'empire, qui allait alors tout seul et de lui-méme, comme 
« Tibére l'avait monté, avec la bassesse et la tyrannie. 1l 
« faut rendre justice à Claude : la couronne l'atteignit mal. 
« gré lui. Caché derriére une porte pendant le tumulte qui 
« suivit l'assassinat de Caius, un soldat le découvrit et le 
« salua empereur. Claude, consterné, ne demandait que la 
« vie; on y ajoutait l'empire, et il pleurait du présent. » 
Les livres VII, VIII, IX et X des Annales , où ces événe- 
ments étaient racontés, nous manquent tout entiers avec le 
Pop cacement du onzième. Tibère était mort l'an de Rome 
; Caius avait régné quatre ans moins quelques jours ; 
Claude avait reçu l'empire en 794. La partie quinou) reste 


'* M. de Chateaubriand, Discours servant d’in 1 
é l'histoire de France, —— Froduction 


vil de Mésopotamio, se le bord de l'Euphrete e: moanale. 
, eur ?, db 
Anthémusiade, ville 


et Calisto, son maitre dos Mossallne avait dà 
feit exller et mettre à mort Jalio, filie du Germanie, 


VL Æserninus. Marcellus Ésornimas, potit.dis d'Ashim. 


Cossutianus. U fat un des accusateurs Three, | 
Ann. XVI, 21, 28. " 
VII. Usque ad dena seslertia. Dix-neuf cent quamte 
huit francs de notre monnnaie. cm 
VIII. 7ria millia stadiorum. Probablement le 
rade d'Aristote; ce qui ferait soixante et quinze de on 
es. 


XI. Ludos seculares. Ils. furent institués, selea ls 
uns, l'an de Rome 245, après l'expulsion des rois: seka 
d'autres, en l'an 353. On les célébrait tous les cent-dix ass. 


XII. Fontesque Simbruinis collibus 
deductos, etc. Pline, XXXVI, 24 (15), donne la plus 
grande idée de ce travail : « Tous les 


« qu'on a fait venir pour l'usage du public, les bains 
« les réservoirs, les canaux, les jardins, les fauboerp. 
« les maisons de campagne, si l'on se représente les are 
« des construites pour les amener de si loin, les montages 
« percées, les vallées comblées, on avouera que sel 
« merveille, dans tout l'univers, n'a plus de droits à sete 
« admiration. » (Traduction de Gueroult , Extr. de Pise, 
tom. HI, p. 399, Paris, 1809.) 


m 
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XIV. Claudius tres lileras adjecit. I avait composé , 
étant simple particulier , un livre sur la nécessité de com- 

— pléter l'alphabet. Selon les conjectures , les deux premières 
. sauraient été V consonne , deux C adossés ; on ne sail quelle 
était la troisième. 
XX. In agro Mattiaco. Contrée de la Germanie, au 
delà du Rhin. 
—  XXIL Lex curiala. On appelait de ce nom l'acte par 
lequel le peuple assemblé en curies, confirmait un testa- 
ment ou une adoption , et celui par lequel il investissait les 
magistrats du commandement militaire. 
gnum. Galliæ que comata appellatur. On appelait 
- iminsi la Gaule transalpine , à cause de l'usage des habitants 
e porter les cheveux longs. 
— Divum Julium apud Alesiam obsederint. Ville de 
"F'Auxois. Voir les commentaires sur la guerre des Gau- 
% Quidsi memoria corum inoriretur. Ce passage est cor- 


































^est une restitution qui d'ailleurs offre un sens tréschir 


pru. Princeps...... ita. exorsus est. Le discours 
de Claude existe presque entier, gravé sur des tables 


8 dans cete ville Nous le donnons ici d’après l'édition 

e de Brotier. On verra, par la comparaison de 

pere originale avec le texte de Tacite, combien , 
an: s ses harangues , ce grand historien est fidèle à la vé 

rité , tout en prétant aux personnages qu'il fait 

arle , son style et son éloquence. 

OnATIO CLAUDIT PRINCIPIS. 


. Ut Galli jus senatorum in urbe adipiscerentur. Si- 
 anul de Galliarum censu agitur. 
. Orationis initia desunt. Manent tantum laceræ vo- 
Le : « mæ rerum nostr.... sil... 
 Mozx : 
Brion pinum coniun iam ciglstiim bon 
num, quam maxime primam, occursuram mihi provi- 
« deo. intet s, quel Smet, kite 1er ipto 
+ ex \orres ; sed illa potius cogitelis, quam multa in 
L :eivitMe nova alot, et quidem slatim ab origine urbis 
= nosl in quod (lege quot) formas statasque respublica 





| 4 "alieni, et quidam externi, ut^Numa Romulo successe- 


o QI bilium (quo guiro Donum OaneMe 
c : Datus erat, et Tarquiniensi matre generosa , sed inopi , 
= ut qua» tali marito necesse habuerit succumbere) quum 
= domi a gerendis honoribus; postquam Ro- 
migravit, regnum adeptus est. Huic quoque et 
= filio, nepotive ejus (nam et hoc inter auctores discrepat), 
= insertus Servius Tullius : si nostros sequimur, capliva 
DS si Tuscos, Cœlii quondam Vivennæ s0- 
dalis fidelissimus , omnisque ejus casus comes. Postquam 
/e Yaris fortuna exxcus, cum omnibus requi Coeliani 
, Etruria excessit , montem Ccelium occupavit ; 

et a duee suo Celio ita appellitatus ; mutatoque nomine 


^ (nam lusce Mastarna ei nomen eral) , ita appellatus est | 


Adsl: et regnum summa reip. utilitate obtinuit, Deinde, 


en Tarquinii Superbi mores invisi civitati nostræ | 
esse cœperunt, qua ipsius, qua filiorum ejus, nempe | 


ad consules , annuos ma- 


| dans tous les manuscrits. Celui que nous donnons | « les quidem , si modo ornare curiam poterint, reiciendos 


: découvertes à Lyon en 1528, el que l'on con- 





509 
« aut in auxilium plebis creatos tribunos plebel? Quid a 

^ consulibus ad decemviros translatum imperium , soluto- 
« que postea decemvirali regno, ad consules rusus (lege 
^ TUrSUS) reditum? Quid in pluris (id es! plures) distribu- 
« tum consulare militum consulari 


« num. Bd etre de 
" Civitalem... sassassasesscsssso BAIE... DIOVO.. 2s divus 
" Aug... «no. lus et palruus Tb. Cesar, omnem forem 
« ubique coloniarum ac municipiorum, bonorum scilicet 
« virorum et locupletium, in hac curia esse voluit. Quid 
« ergo, non italicus senator provinciali potior est? Jam vo- 
« bis, quum hane parlem censurae meæ approbare cmpero, 
- mia Ke es vr essuie rebut essit] rel né EAD: 


« (id est rejiciendos) pulo. 
« Ornatissima ecce colonia 


Viennensium 
« quam longo jam tempore senatores huie curiae confert! 
«ex qua colonia , inter paucos , equestris ordinis ornamen- 
« tum, L. Vestinum familiarissime diligo, et hodieque in 
« rebus meis detineo; ; cujus liberi fruantur, quzeso , primo 
« sacerdotiorum m gradu, postmodo cum annis promoturi 
« dignitatis suz incrementa. Ut dirum nomen latronis ta- 
« ceam , et odi illud palæstricum prodigium, quod ante in 
« domum consulatum intulit , quam colonia sua solidum 
« eiiis tunis bepeliciu cübdéiula tu^ : idem de 
" fratre ejus possum dicere, miserabili quidem indignissi- 
^ moque lioc casu, ut vobis utilis senator esse non possit. 
« Tempus est jam, Tib. Cesar Germanice, detegere te 
« patribus conscriptis quo tendat oratio tua : jam enim ad 
« &xiremos nes Galle nartodabals Yabliti 
9 Tot este Wagn Juve; qu E 


digito 
« narbonensis jam vobis mittere, quando ex Lu- 


La an abri ro pra Tide 


la agenda est; in qua, si quis hoc intuetur 
« rit, ex Sabinis veniens, vicinus quidem, sed tum ex- | mde = Nac re 


« lernus; ut Anco Marcio Priscus Tarquinius. Propter le- | 


« quod bello per decem annos divum Julium, 

« idem opponat centum annorum immobilem fidem , obse- 
« quiumque , multis trepidis rebus nostris plus quam ex- 

« pertum, Illi, patri meo Druso, Germaniam subigenti , 
« tutam quiete sua securamque a lergo pacem præstite- 
« runt ; et quidem , quum ad census (certo certius emen- 
« dandum ab censu), novo tum opere, et inassueto Gallis, 


| « ad bellum avocatus esset. Quod opus quam arduum sit 


« nobis, nunc quum maxime, quamvis nihil ultra quam 
« ut publice nota: sint facultates. nostra exquiratur, nimis 
' cognoscimus. 


Les pères de création antérieure les | 
Condiditque ag roqp Le chiffre que donne le cens, et 
manuscrits different. | t 


! C'est un trait lancé ence b dido dn ane: 
Asiaticus ; voyez sup. t. 





Appius Pactersgr mat 


Tis babitalent les comtés do Lance, à 


Drigantas. 
rar rte tr (York. 


même où ce Mp N ORTI, og QE REM" XLI. Virilis togs Noreni mafurefs. Néron ein 


eempliemit , le fit mettre à mort. dans sa quatorzième année. Or, om ne prenait le robe virh 
qu'après quatorze aas accompliis. 
LIVRE XII. LIIL Cenies quinguagies sesdorfiwm. Doux millen, 
vt. Mora es rra - Agrippioe diat veuve de ue Mn unt MAG MM CN WM Dur gati ie 
teur Crispinus Passiéaus ; elle l'empoleonna , dit-on, pour notre monnaie. 
jede pit e ss Hone qu'a il eva Mgss par ste LVE Lecum Fucinum. Anjourd hal le jas Cilres ns 
| PAbruzss ultérieure. 
"x uuu Ka ds aedis d Up M dl. Lirim. Le Garigliono. 


fonda la 
dent à avall été questeur. 

ur Ce mot en grec signifie poat. Le nom de cette 

ville venait eana doute du pont qu'Alexendre avait cons- 


truit eu cot endroit pour passer l'Euphrate. 


XV. Mithridate. C'est la première fols qu'il est question. 


de co Mithridate dans ce qui nous reste de Tacite. Il des- 
Mithridete. 


XXIL Quinquagies sesterthum. Neuf cent solxante- 
quatorze mille cent solxente-dix-huit francs de notre mon- 
nale. Pline raconte qu'à un souper de flencellles très-ordi- 


empereurs. 
réserva de l'accorder seul , sans le concours du sénat, qui 
avait ea lieu jusqu'à lui. 
Salutis augurium. Espèce de divination qu'on em- 
ployait dans la paix, pour savoir si les dieux en approuvaient 
la continuation. 


XXIV. Ad aram Consi. C'est ce dieu qu'on adorait 
aussi sous le nom de Neptune équestre, et dont la fête 
servit de prétexte à l'enlèvement des Sabines. Comme 
dieu du conseil, il avait, dans le grand Cirque, un autel 
à moitié enfoncé dans la terre, pour montrer que les des- 
seins doivent étre secrets. 

Curias veteres. On appelait ainsi les Curies bâties par 
Romulus. Les Curies étaient des édifices où se réunis- 
saient, à certains jours réglée, soit pour des sacrifices, soit 
pour des repas en commun, les membres composant une 
curie. Il y avait en outre la Curie où s'assemblait le sénat. 

XXVIL 7n oppidum Ubiorum. La ville des Ubiens, 
fondée par Agrippine; aujourd'hui Cologne. 


XXIX. Swevis... Lygii.... Voyez sur ces peuples la 
Germanie de Tacite et les notes. 

XXXI. P. Ostorium. Il est question de cet Ostorius 
dans la vie d'Agricola, chap. XIV. 

Auvonam et Sabrinam. Sabrina, la Saverne. Au- 
vona, l'Avon, qui se jette dans la Saverne, ou, selon 


Cambden et Cellarius, le Nen ou Nyne, qui passe à North 


ampton, et se jette dans la mer du Nord. 
Ee Cangos. Ce peuple habitait le nord du pays de 


contre les Purtbes, apris a élue de Cra 


LVHL Beddiur Rhodiis libertas. Ile l'avelent poils 
neuf ans auparavant peur avoir ais en croix des digas 


Semproniis rogationibus, ede. « Les juges *, dit ll 
« tesquieu , Espr. des Lois, X1, ILES 





tions de juges 
, loi Iul attira la haine du people et Iu valut le titre dope 
_ tron du sénat, patronus senatus. Six ans apris , ua mi 


Servilius, le ‘fameux C. Servilius Glaucia, attribes à 
nouveau les jugements aux seuls chevaliers. En 683, h 
tribun Livius Drusus essaya de les rendre, au mois a 
partie, au sénat; mais sa loi fat abolie, la méme sant, 
 &vec tous les actes de son tribunat. Une astre ki, gi 
avait le méme but, fut portée, deux ans plus tard, pe 
le tribun Plautius Silvanus, Enfin Sylla, pendant sa dic 
ture, rendit le droit de juger aux sénateurs seuls. hb 
684, le préteur L. Aurélius Cotta , secondé per Penpit, 
alors consul » le partages entre les sénateurs, les cherakes 


homme. (Note empruntée à M. Burnouf.) 

Cornelius Balbus. Voir la défense de Balbas per G- 
eéron, contre un de ses compatriotes qui Imi coutestai le 
titre de citoyen que lui avait donné ll était de 
Cadix. Il s'attacha à César, et fut consul en 714. D gna 
en mourant vingt-cinq deniers (dix-neuf 
sept centimes) par tête au peuple romain. On pest apart 
der par là l'immensitó de ses richesses. 


ura es Il faut entendre les 
riens eren mopt renfort 


la a prisdenco d'un preuroa dan SAN des quete s 
quæstionts) 


qui renplaçait ls 
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LXII. Anlonium. Le père du triumvir. 

LXVI. Locusía. Après l'em ent de Britanni- 
«us, Néron fit grâce à Locuste, l'enrichit, et lui donna - 
des élèves à former. ll essaya de son art contre Agrippine, 
et voulut s'en servir pour lui-même, au moment de sa | 

Mais la boîte qui renfermait le poison avait été dé- 
l Locuste recut enfin, sous Galba, le chátiment de 
ses crimes. 


) LIVRE XIII. 


O0 Junii Silani, Pope Asiæ. Plusieurs Silanus 
mentionnés dans Tacite, pour éviter la confusion 
en donaons la liste d'après M. Burnouf. 


1 C. Junius Silanus, fils de Caius, consul sous Au- 
> l'an de Rome 763, proconsul d'Asie sous Tibère, 
pour concussion, et relégué dans l'ile de Cythère, 
| IIT, 06 et seqg. 

L. . 2. M. Junius Silanus, fils de Marcus, consul sous Tibère | 
l'an 772, proconsul d'Afrique sous Caligula (Hist. IV, 48), | 
| it forcé par ce tyran, dont il était le beau-père, de se cou- | 
per la gorge. | 
… 9. Décimus Junius Silanus, frère du précédent, exilé 
- mn » complice des désordres de Julie , petite-fille d'Au- 
ens en 773 par le crédit de son frère Marcus, 
| » 24. 

LA 4. Arias Junius Sans consul sous Tibère l'an 781, | 
| , et mari d'abord d'Émilia Lépida, 

' de Domitia Lépida, mère de Messaline , tué par | 






























.. . L. Junius Silanus , fils du précédent, fiancé à Octavie , 
4 gesconeetqe Aree em 
mort, Ann. XII, 4, 8. 
MEE core 70. d'in TES 
de Lucius, consul l'an 799, et proconsul d'Asie 
^P quelques exemples infiniment rares , dit Pline, 
a C eite celui d'Auguste. Ce prince, l'année méme où il 
mourut, vit naître le - de sa petite-fille, M. Si- 
us, qui, proconsul en Asie, fut empoisonné par Né- 
, lorsqu'il parvint à l'empire. » 

E Eia Meme Torqetes, consul l'an 806, Ann. 
I, 58. Il fut aussi victime de Néron , Ann. XV, 35. Quel- 
le croient frére des deux précédents. 


MEL Jusios Simus, neves de Torquatus; tué par 


| 
| 
! ure 
| 
| 


E 
"m 
Lad 


| 


UE 
Lad 


, - Joue, fille d'Auguste, mariée à M. AcnirpA. 
m. Joue, mariée à L. Éurius Pasu. 

(.—— fun Lémina, mariée à APPros JUNIUs SILANDS. 

" L. Sinawvs et M. SiLíANUs, de quo hic. 

(V. Publice provincia. Les provinces qui, dans le par. 


| Bien ft Augosto éuv6 'eosptrour et o sibal, ave 
ynnées au sénat et étaient gouvernéee par des pro- 


Auspiciis. Le droit de prendre les auspices appartenait 
l Mea rer m qualité de chef suprême | 








| « pas qu'on ait juré sur les actes de 


VII. Duosque veteres reges, Agrippam et Antiochum. 
Anciens rois, par opposition à Sohème et Aristobule , créés 
rois par Néron. 

VHI. Apud Ægeas. Ville maritime de Cilicie, non loin 
d'Issus, qu'on croit retrouver dans le fort d'Aias, sur le 
golfe d'Alexandrette. 


XI. In sua acta collegam Antistium jurare prohibuit. 
« Du temps de la liberté, dit Juste Lipse, je ne sache 


personae : be 
« sur les lois; quant aux actes des 
« auteur était sorti de charge, ils ere eria oin 
« tróle du sénat, qui les confirmait ou les abrogeait. Les 
a lriumvirs i nc pese loe err ar 
« et de faire jurer les autres, qu'ils i 
« inviolables et sacrés les actes de Jules César. t iret 
« eut lieu le 1** janvier de l'an 712. » 


XIIL Annœus Serenus. Préfet des gardes nocturnes. 
Qmm nom Annzus qu'il pouvait étre parent 


XV. Exorsus est carmen, etc. On croit que Britannicus 
chanta les vers suivants de l'Andromaque d'Ennius , cités 
par Cicéron, Tusculan. III, 19 : 


XIX. Junia Silana. Cette femme appartenait à la fa- 
periere e À La rne eid e C d 

ce livre. 

Rubellium Plautum , etc. Rubellius Plautus était fils 


de Rubellius Dlandus , lequel avait épousé Julie, fille de 


Drusus et petite-fille de Tibére. Il descendait donc d'Au- 
guste au quairième degré, mais seulement per adoption, 
et comme il suit : Aucusre; 1, Tisène, fils adoptif; 2, 
Davsus, fils de Tibère et de Vipsania Agrippina; 3, JULIE, 
fille de Drusus et de Livie, femme de Rubellius Blandus ; 
4, RunezLios PLaurus. C'est de ce dernier que parle Juvé- 
nal, dans les vers suivants Sat. VIII, 39 (voir le volu- 
me de notre collection, Horace, Juvenal , Perse, elc., page 
"pee. » par une erreur, soit du poéte, soit des copisles, 
est appelé , comme son père : 


Ets quem Geni? ds SE DORE M 
Blande; tames allo Drusorum slemmale 


Rubellius, dénoncé avec Agrippine, échappa cette fois; 
mais «e ne fut que pour un temps. Tacile, inf. XIV, 22 et 


Domi 
sœur de Domitius , père de Néron. C'est une conjecture de 
Juste Lipse. 


XXII. C. Balbillo. ' l'appelle, Quest. natur. 


ÍV, À je mellèsr dei lomtaet es jp Bi SX ÍNONÉADNE 
connaissances. 


en tout genre de 

XXVI. Vicesimum ultra lapidem, inoram Campani, 
Selon Juste Lipse, il faudrait lire cen/esimum, la Campanig 
persons seine nien 

XXVIL Hinc plerumque tribus. Le peuple romain 
était divisé en trente-cinq tribus, dont trente et une de 
la campagne, tribus rustic, etquatre de la ville, vrbana. 


p 
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| XXXIII. Verulamio. Ville dont le nom ancien avaitété | tée vingt-cinq ans plus Lôt, accordait ou confirmait certains 


| corned wl Bacon, lequel porta le titre de baron de Vé- 
— rulam; aujourd'hui Saint-Albans, dans le comté d'Hertford. 


|». XXXV. Tot millium. Selon Dion, ce nombre était de 
L. Fabricius Veiento. Cet homme fut un des instruments 
de la tyrannie de Domitius. 
LI. Sophonium Tigellinum. Sophonius Tigellinus , fils 
— d'un Agrigentin, avait été relégué, sous Caligula, pour 
erime d'adullére avec Agrippine, sœur du prince. ( Dion, 
X , 23.) On lit dans le scoliaste de Juvénal, sur le vers 
E bee 1, que cet homme passa une partie de sa 
' dans l'exil et l'indigence à Scyllacium, chez les 
Br is (Squillace, dans la Calabre ultérieure), oü il 
it du métier de pêcheur. II lui échut une succession, 
de laquelle il acheta des pâturages dans l' Apulie 
t la Calabre (I Pouill e les Abrurzs) Il y élevait de 





































E p fut l'origine do ses liaisons avec Néron. Tacite , Hist. 
1 72, trace le portrait et raconte la mort de Tigellin. 


ET NI. Agrippinæ a Tiberio... 
r. L'an de Rome 782, Agrippine , veuve de Germani- 
fut confinée par Tibére dans lle de Pandataria (au- 
urd'hui Sainte-Marie ) ; Suélone, Tib. 53. — Julie, fille 
t grippir * el de Germanicus , nommée aussi par Suétone 
Livilla, avait été reléguée , en 792, 
4lans l'ile de Poutia ( Ponza ). Elle fut exilée de nouveau 
796 , puis mise à mort par ordre de Messaline , femme 
Er seit. Cul 0 9; Claud. ?9; Dion, LX , 8, 
or. 


LIVRE XV. 


. Nicephorius amnis. Selon d'Anville, c'est le Kha- 
xr, i pase pris d'une vill nommée sé qui, dit ce 
ographe, pourrait tenir la place de l'ancienne Tigranocerte. 
Bi füimarqunr.qu'i y a deux Khabour : le Nicéphorius 
celui du nord, qui prend sa source dans le pachalick 
de Vàn, el se jetie dans le Tigre par la rive gauche. L'au- 
t ofi qm dans l'Euphrate, et s'appelait anciennement 
. V. Oppidum Nisibin. Ville forte de l'ancienne Mygdonie, 

de la Mésopotamie : il n'en reste que de faibles tra- 
Bae L bourg de Nesbb. 


BR arsamorata. Place considérable , dont , selon d'An- 
vil e. on retrouve le nom sous la forme de Simsat ou Shim- 
shat. On croit que cette ville avait été fondée par Arsamès , 
régnait en Arménie vers 245 av. J. C. 

E . Regionem Commagenam. Partie la plus septen- 
) Ph Pre, ayant à l'ouest et au. nord le mont 
M le était Samosate, aujourd'hui Sémisat. 

! xn 1 . Caudinæ ac Numanlime cladis. Le désastre 
Caudinm eut lieu l'an 433 de Rome ; celui de Numance, 
n 617. Le consul Mancinus , enveloppé avec vingt mille 
par les Numantins , avait conclu une capitulation 
d EI s'était rendu garant, lui et tous ses officiers. On le 
appela à Rome, et le sénat voulut qu'il fat livré à l'en- 
ne j avec Lous ceux qui avaient engagé leur foi. Tib. Grac- 
chus » questeur de Mancinus et négociateur du traité, s'y 

Oppos : toutefois il ne put empécher qu'on ne livràt au 
ns Mancinos, que les Numantins ne voulurent pas plus 


= xx. Plerique orbi fictis adoptionibus adciscerent 

EIS Ri TR Poppés, rendue sous Auguste, l'an de 

» 762, qui renouvelait et complétait la loi Julia, por- 
TACITE. 


x chevaux pour les courses du Cirque , et ce com- | 


Julie... a Claudio | 


,par Caius, son frère , | 


óvuótd mont Taurus: à l'est, l'Euphrate. La ville 


r que les Samnites n'avaient reçu Spurius Postu- | 





priviléges aux ciloyens mariés et qui avaient des prr 
Ainsi ils étaient préférés pour les magistratures et le gon- 
vernement des provinces, eL, entre plusieurs candidats, celui 


| qui avait le plus d'enfants devait l'emporter; ils pouvaient 


aspirer aux dignités avant l'âge légal ; ils jouissaient pleine 
meut des droits d'hérédité testamentaire, tandis que les 
hommes mariés sans eufants ne pouvaient” recevoir que la 
moitié de ce qui leur était légué,, et que les célibataires n'en 
recevaient rien du tout, à moins que le legs ne vint de leurs 
plus proches parents, ou qu'ils ne se mariassent dans les 
cent jours de la mort du testateur. 


XX. Calpurnia scita. L'an de Rome 605, le tribun 


| L. Calpurnius Piso fit rendre la première loi contre les 
concussionnaires : 


elle donnait aux habitants des provinces 
le droit de poursuivre à Rome la restitution des sommes 
exlorquées par les magistrats, el un tribunal permanent 
(quest perpetua.) fat établi pour en connatre. 


XXVI. Melitenen. Ville considérable de la Cappadoce 
sous Trajan. Aujourd'hui Malatié. 


XLI. Ædesque Slatoris Jovis. Le temple de Jupiter 


| Stator fut voué par Romulus à l'occasion du mémorable 


combat auquel mit fin le dévouement des Sabines. Tile-Live, 
I, 12. 

' Quartodecimo kalendas sextiles. Le 19 juillet de 
l'an de Rome 817, de J. C. 74. 

XLIV. Sellisternia. Siéges rangés autour des autels, 
sur lesquels on placait les statues des déesses, dans les 
festins sacrés. Celles des dieux étaient placées sur des lits , 
d'oü leclisternia. 

LI. Chiliarchus. Un commandant de mille hommes. 


LIH. Circensium ludorum die qui Cereri celebra- 
lur. Les fétes de Cérès duraient depuis le 12 jusqu'au 19 
avril. 


LXVII. S/atiliam Messallinam. Elle descendait de 
Statilius Taurus, consul sous Auguste, et elle fut la troi- 


| sième femme de Néron. 


LXXIL Bina nummum millia. Trois cent soixante- 
sept francs soixante-deux centimes, selon les calculs de 


M. Letronne. 
Cocceio Nerva. Le même qui depuis fut empereur. 


LIVRE XVI. 


VI. Differtum odoribus conditur. « Des personnes 
« instruiles , dit Pline, XII, 41 (18), assurent que l'Arabie 
« ne produit pas, dans une année entière, autant de parfums 
or es agire poe prr t 

VII. Lepidam.... Silani amitam. Lepida était fille 

d'Appius Junius Silanus et d'Émilia Lépida. | 

Vulcatius Tullinus. Le même, selon Juste Lipse, qui 
est nommé au livre IV, 9, des Histoires. 

Marcellus Cornelius. Celui qui fut tué par Galba en 


Espagne , Hist. 1,7 
Calpurnius Fabatus. Aieul de la femme de Pline le 


IX. Barium. Aujourd'hui Bari. 
XIIT. Quadragies sestertio. Sept cent trente-cinq mille 
| 33 


914 
deux cent trente-neuf francs vingt centimes de notre mon- 
naie. 


XVIII. Proditam C. Cæsariconspiralionem. L'auteur 
de cette conjuration , dont Suétone et Dion ne disent que 
quelques mots, était cet Émilius Lépidus, beau-frère de 
Caligula, et amant des deux sœurs de ce prince. Selon 
Brotier, mais gans raisons suflisantes, le chef du complot 
étail Sext. Papinius, fils d'un consulaire, qui toutefois y 
fut enveloppé et cruellement torturé avec d'autres séna- 
feurs. 


XVIII. De C. Pelronio. On ne sait si ce Pétronius | 


fut le même dont Pline raconte, XXXVII, 7, qu'il brisa 
avant de mourir un vase murrhin de trois cents talents, 
qui faisait le plus bel ornement de la table de Néron, ou 
si ce fut l'auteur méme du Satyricon, Titus Pétronius 
Arbiter. 


XIX. Non per seria aul qutbus constantiæ gloriam 
peteret. Selon Saint-Évremond , qui montre là son tour 
d'esprit paradoxal, c'est la plus belle mort de l'antiquité. 
C'est du moins la plus épicurienne. « Dans celle de Caton, 
« dit-il, se trouve du chagrin et méme de la colére. Le dé- 


« sespoir des affaires de la république, la perte de la liberté, | 
« Ja haine de César; aidérent beaucoup sa résolution; et je | 


« ne sais si son naturel farouche n'alla point jusqu'à la 
« fureur, quand il déchira ses entrailles. Socrate est mort 
« véritablement en homme sage et avec assez d'indifférence : 
« cependant il cherchait à s'assurer de sa condition en 
« l'autre vie, et ne s'en assurait pas; il en raisonnait sans 
w cesse dans la prison avec ses amis assez faiblement , et, 
« pour tout dire, la mort lui fut un objet considérable. 
w Pélrone seul a fait venir la mollesse et la nonchalance 
:« dans la sienne....... Pétrone, à sa mort, ne nous laisse 
+ qu'une image de la vie : nulle action, nulle parole, nulle 
« circonstance ne marque l'embarras d'un inourant ; c'est 
« pour lui proprement que mourir est cesser de vivre, et 
* le eizit des Romains justement lui appartient. » 


XXII. Quindecemvirali sacerdotio. Les quindécem- 


virs étaient chargés de la garde des livres sibyllins ct des 


$acrilices prescrits par ces livres. 

Isla secta Tuberones et Favonios... genuit.... « Q. Élius 
« Tubéro, dit Cicéron, Brut. 31, pratiquait dans toute 
« leur sévérité les principes stoiques ; il les poussait méme 
« à l'excès. Son langage ressemblait à ses mœurs : il était 
« dur, austère , négligé ; aussi ne put-il atteindre à l'illus- 
« tration de ses ancétres. Ce fut du reste un citoyen ferme 
« et courageux, et l'un des plus constants adversaires de 


« C. Gracchus. » Le méme Cicéron, pro Murena, 36, | 
raconte que Tubéron, chargé de faire les appréts d'un | 


repas funéraire que Q. Maximus donnait au peuple en 
l'honneur de Scipion l'Africain , fit dresser des lits d'une 


forme commune, couverts de peaux de boucs, et ne servit | 


qu'en vaisselle de terre. L'économie intempestive de 
Tubéron déplut au peuple romain , et cet homme intègre, 


excelient citoyen, petit-fils de Paul-Émile , neveu du grand | 


Africain, fut repoussé de la préture à cause de ses peaux 
de boucs , /«edinis pelliculis preetura dejectus est. — 
Favonius , ami de Caton, se piquait d'imiler en tout ce 
Romain d'une vertu déjà si rigide, et ne faisait sonvent 


qu'exagérer ses principes d'une maniére plus choquante 


qu'utile à la cause de la liberté. (Note emprurtée à M. 
Burnouf. ) 


XXVI. Rusticus Arulenus. 11 élait préteur lors des 
combats qui se livrérent dans Rome mème entre les Vitel- 
liens et les Flaviens. Une vie de Thraséas, qu'il écrivit sous 
Domnitien , lui valut la mort. 

XXVIH. Paconium Agrippinum. Son pere, après avoir 
accusé Silanus , proconsul d'Asie, dont il avait été questeur, 





NOTES 


fut accusé à son tour de lése-majesté, et sacriñié à L 
cruauté de Tibère. : 


XXXIII. Cassii Asclepiodoti. Il fut rappelé de l'exil sous 
Galba. 

Quinquagies sestertium. Neuf cent dix-neuf mille qu. 
| rante-neuf francs de notre monnaie. 

Duodecies. Deux cent vingt mille cinq cent soixante et 
onze francs soixante et seize centimes. 

Exemplum Arric matris sequi. Arria, belle-mère & 
Thraséas , était femme de Pétus Cécina, lequel prit part à 
la révolte de Scribonianus contre Claude. Forcé de s 
donner la mort, comme il s’y préparait, Arria se perça 
première, et lui présentant le poignard qu'elle venait de 
relirer de son sein, « Pelus, lui dit-elle, cela ne fait pas- 
« de mal. » M. Burnouf reproche avec raison à Martial d'a 
voir gâté ce mot sublime 


. » . Vulnus quod feci non dolet, inquit, 
Sed tu quod facies, hoc mihi , Pzete , dolet. 


Malheureusement, plus de personnes connaissent se 
dote par l'enjolivement du poéte que par le simple récit de 
Pline et de Dion. On n'a pas trouvé apparemment aset 
d'esprit dans le mot authentique. 

XXXV. Obversis in Demetrium. Brotier, dans ses Su 
pléments, traduits par M. Noël, achève ainsi la phrase : 
« Il tourna vers Démétrius ses yeux mourants, et, rasimé 
par son aspect et par ses paroles, disant le dernier adies 
à ses amis, il expira enfin; personnage aussi distingué per 
la conduite de toute sa vie que par le courage de sa mert, 
et affermi contre les maux présents, au point de die: 
« J'aime mieux être tué aujourd'hui que relégué demain » 

Nota. M. Burnouf lie les Annales aux Histoires par ua 
sommaire chronologique très-bien fait, qui rend d'acte 
plus regrettable la perte que nous avons faite des couler 
que Tacite avait dà répandre sur un si riche canevas. Nos 
empruntons ce sommaire au savant traducteur, 


An de Rome 819, de J. C. 66. 


Exil du stoicien Cornutus , maître de Perse et de Luis. 

Tiridate reçoit de Néron la couronne d'Arménie. l'éts 

| maguifiques à cette occasion, dans lesquelles Néron jon 
de la lyre et court dans le Cirque en présence du pru 
étranger. Tiridate emméne de Rome des ouvriers peur re 
bàtir Artaxate. 

Néron est salué imperator et ferme le temple de Janes 
Passion de ce prince pour la magie : il se fait donner di 
lecons de cet art par les mages venus avec T iridate , el te 

| peut réussir à l'apprendre. 

Il presse Y ologese de faire aussi le voyage de Rome; e, 
| Sur son refus, il songe à lui déclarer la guerre. 1l proelk 
| en méme temps une expédition en Éthiopie. 

Néron fait tuer Antonia , fille de Claude, qui refusait 

l'épouser, et il prend pour femme Statilia Messallipa. 
Révolte des Juifs : Vespasien est chargé de la reyrime. 
Vers la fin de l'année, le prince part pour la Grèce d! 
demeure presque toute l'année suivante. 


Rome est gouvernée, pendant son absence, par l'affre 
chi Hélius. 





An de Rome 820, de J. C. 67. 


Consuls L. Fontéius Capito et C. Julius Rufus. 

Néron figure successivement dans tous les jeux dh 
Grèce, où il obtient dix-huit cents couronnes. 

Il déclare la Grèce libre et la ravage par ses rapine: d 
ses eruautés. 

]] entreprend de percer l'isthme de Corinthe , et, ap^ 
avoir creusé une longueur de quatre Stades, il y remo 
tout à coup. 

Hélius massacre dans Rome, et Polxclète y pille. 

Néron attire Corbulon en Gréce par une lettre où il P 


SUR LES ANNALES. 


son bienfaiteur et son père; et Corbulon, arrivé à 
, recoil l'ordre de mourir. 
Les deux frères Scribonius sont également réduits à s'ou- 
vrir les veines. 
Néron fait tuer le pantomime Päris, qui n'avait pu réus- 
Bir à lui apprendre son art. 
Tuscus, préfet d'Égypte, est exilé pour s'étre 
Sdrri de bains construits pour le prince à Alexandrie. 


Néron revient à Rome monté sur le char triomphal d’Au- | 


guste. Une conjuration tramée par Vinicius est découverte 
à Bénévent. 


An de Rome 821, de J. C. 68. 


Consuls C. Silius Italicus et M. Galérius Trachalus. 
Néron, étant retourné à Naples pour y jouer la comédie , 
apprend la révolte de Vindex dans les Gaules. 
Vindex écrit plusieurs fois à Galba , gouverneur de n 
net en Espagne; et, aprés quelques 
celui-c se déclare lieutenant du sénat et du 
D. peuple romain. Cet événement eut lieu au commencement 


- Néron revient à Rome. Son effroi en apprenant le titre 
venait de prendre Galba. 11 met à prix la tête de 
' , ©t fait déclarer Galba ennemi public. Pendant 









sa cause. 
- Nirginius, resté fidèle non à Néron, mais à la 
marche contre Vindex. Les légions romaines et l'armée 


— méraux; et Vindex, complétement battu, se donne la mort. 


e 


extorque de l'argent et rassemble des troupes, tous - 
ceux qui avaient quelque commandement dans les pro- - 


en viennent aux mains sans l'aveu de leurs gé- - 





515 
ben poti ii COMME lul-memie , vi 
dedic di Galba , qui renonce un moment à son en- 


Néron songe à fuir en Égypte ou chez les Parthes , ou 
mème à se jeter entre les bras de Galba , ou encore à mon- 
ter à la tribune et à demander grâce au peuple romain. 

Sur ces entrefaites , Nymphidius Sabinus , un des préfets 
du prétoire, persuade aux prétoriens d'abandonner Néron 
el de proclamer Galba, 

Néron s'enfuit, au milien de la nuit et presque nu , dans 
——— son affranchi Phaon, à quatre milles de 

Le sénat le déclare ennemi public , le condamne au der- 
nier supplice , et reconnaît Galba empereur. 

Néron se décide enfin à mourir, et fait faire les appréts de 
ses funérailles , en répétant de temps en temps : « Quel sort 
« pour un tel artiste! Qualis artifex pereo! » 

Au moment d'être pris par les cavaliers envoyés à sa 
poursuite , il se perce la gorge d'un poignard que son af- 
franchi Épaphrodite l'aide à enfoncer. Ainsi mourut Néron, 
le 11 juin, et en lui s'éteignit la race d'Auguste. 

Icélus court en Espagne annoncer à Galba la mort dg 
Néron et le décret du sénat en sa faveur. 

Virginius refuse encore une fois l'empire, et fait recon- 
naître Galba par ses légions. 

Yen Manes. EL ee 


Nymphidius,, abusant de l'absence de Galba, essaye d'u- 
pe od "A dra io. préloriens. 
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* NOTES 
SUR LES HISTOIRES. 


LIVRE PREMIER. 


.. |. Octingentos et viginti prioris «vi annos. C'est huit. | 


vingt et une années qu'il faut lire, Néron étant mort 
AL juin, l'an de Rome 821 , et Galba et Vinius étant con- 
_ suis le premier janvjer 822. 
. A Domitiano longius provectam. Tacite rapporte, au 
Nivre XI des Annales, chap n, qu'il assistait comme 
* iL l'un des quindécemvirs aux jeux séculaires, qui furent 
 "onnés par . 
4 T. Quatuor principes Galba , Othon , Vitellius et Do- 
E , Tria bella civilia. La première entre Othon et 
; la seconde entre Vitellius et Vespasien ; la troi- 
sión entre Domitien et L. Antonius. Permixla ; celle de 
- Civilis, par exemple. 
| Dans Tadióe 20 sisi in Pannonie , la Mésie 
| la Dalmatie. Les Romains étendaient ce nom par degrés, 
depuis les Alpes jusqu'au Pont-Euxin. 
|. Perdomita Britannia. Par Agricola. 
.. Haustm urbes. Pompeia et Herculanum, englouties 
|  l'éruption du Vésuve qui eut lieu sous Titus, l'an de 
J. C. 79. 
Dci. L'incendie du Capitole sous Vitellius : d'une 
a : » considérable de Rome sons Titus : outre d'autres. 
^38 P Polluta carimonic. Allusion à plusieurs vestales con- 
' et punies sous Domitien. 
— JV. Urbanum militem. Sous ce nom commun sont 
comprises les différentes milices qui résidaient habituelle- 


















| ment à Rome : Prætorii, Urbani, Vigiles. Ce fut Auguste 
| qui institua successivement ces trois 


corps. 
Y. art waist Uniai urbt de Kiochiin, 
l'un des préfets du prétoire. 

Donativum. Le &on militaire, différent du congiarium, 
don fait au peuple. 
In ipso conatu. Nymphidius reçut la mort an moment 
où il e'apprétait àremercier l'armée, se croyant sûr d'être 


| proclamé empereur. 


VI. Cingonio Varrone. Selon ey c'était l'auteur 


apii 


aigle et des étendards , Galba les fit charger et massacrer 
par sa cavalerie. (Suél. Galb. 12.) 

Dion , LXIV, 3, dit qu'il en périt d'abord sept mille, et 
qu'ensuite on décima le reste. Tillemont croit le nombw 
de sept mille fautif ou exagéré. 

Legione hispana. Celle qui avait fait Galba empereur. 

VIL. Clodii Maeri. 11 était gouverneur d'Afrique; et 
Fontéius Capito commandait l'armée de la basse Germanie. 

VIII. Super memoriam Vindicis. En combaltant sous 

33. 


316 


Vindex , les Gaulois s'étaient en quelque sorte engagés dans 
ls cause de Galba. 

Recentis victoria. La victoire remportée sur Vindex, 
sous le commandement de Virginius. 

IX. Diutius sine consulari fuere. Depuis l'asssesinat 
de Fontéius Capito , lieutenant consalaire. 

XV. Sulpiciæ ac Lulatiæ. Galba descendait de Servius 
Sulpicius Galba dont Cicéron a dit, Brot. 21, qu'il fai le 
premier Romain qui connut toules les ressources de l'art 
oraloire. 11 avait pour mère Mummia Achalea, petite-fille 
de Q. Lutatius Catalus, consol en 675. 


XVIL 7n castris. Le camp des préloriens, placé anx 
. portes de Rome. . 
XVHL Quariwm idus janwar. Le 4 avant les ides 


août, septembre, 
de mars, mai, juillet, octobre. 

XIX. Consilio intercessit. Laco empécha ; qu'on en- 
voyât Pison , alin de ne pas l'accompagner. 

XX. Bis et vicies snillies. Selon les calculs de M. Le- 
tronne, trois cent quaire-vingt-onse millions, trois cent 
quatre-vingt mille francs de notre monnaie. 

XXIIL 7n itinero. I] s'agit du voyage de Galba d'Espagne 
à Rome. 


Specrilatori. Corps de soldats qui servaient d’éclaireurs 


Per socordiam præfecti. Le préfet du prétoire Corné- 
-llus Laco. . 

XXV. Tesserarium. On appelait fessera (da grec 
$faaapt, ) une planchette carrée sur laquelle on écrivait le 
‘mot d' , et qui, du tribun ou du commandant d'un 
-corps, passait successivement à tous les centuriens , jus- 
qu’à ce qu'elle revint à celui qui l'avait donnée. Les soldats 
‘chargés de la faire circuler étaient nommés tesserarii. 
"On se servait quelquefois de la Zessére pour dohner, non 
;pas un simple mot, mais un ordre ou un avis pour lequel 
‘on ne voulait pas employer la voix. (Note empruntée à 
M. Burnouf.) 

XXVII. Per Tiberianam domum : « Othon, pour 
« qu'on ne s'apercoive pas qu'il va au camp des prétoriens , 
« prend une route opposée, gagnant la maison de Tibère, 
« placée sur les derriéres du palais, et descendant ensuite 
« au Vélabre, prés du Tibre. Mais bientót il remonte vers 
« le temple de Saturne en traversant le forum, et vers la 
« colonne milliaire pour se rendre par la Voie Haute ( Al/a 
« semita) au camp des prétoriens, placé hors de Rome 
« entre les portes Colline et Nomentane. » (Note de Fer- 
let.) 

Velabrum. C'était dans l'origine une eau stagnante et 
que l'on passait en bateau entre le forum et le mont Aven- 
tin. Quand ce marais fut desséché , la place conserva 
l'ancien nom. 

Milliarium aureum. Colonne dorée que l'empereur 
Auguste fit élever à l'entróe du forum, et d'où l'on commença 
à. compter les distances. 

XXXI. Vipsania in porticu. Ce portique était situé au 
Champ de Mars, dans la neuviéme région de Rome. 

Libertatis atrio. Sur le mont Aventin. 


XXXVII. Polycleti et Vatinii , et Helii. Trois affran- 
chis de Néron. 

Cohors togata. Pour conserver une image de l'ancienne 
coutume, qui ne permettait à personne d'étre en armes 
ou en habit militaire dans Rome, la cohorte qui faisait la 
garde au palais était vêtue de la toge et non du sagum. 
Marc-Aurèle , arrivant en Italie, prit méme la toge et la fit 


NOTES 


prince était digne de rendre aux Romain, 
ai le temps et les événements pouvaient rétrograder, 


XLI. Curtii lacum. Endroit de la place publique uini 
aommé soit du marécage où s'enfonca Niótius Curtis, 


Bvocatum. On appelait evocati les soldats qui, ayal 
fini leur temps de service, consentaient à s'enréler de nee 
veau. 


XLVI. Vacafiones. Proprement congés ou exemples 
de sex vice : ici, c'est l'argent dont on les achetait. 

XLVIL Vocat senatum. prætor. Wy ayant pius de 
consul depuis la mort de Galba et de Vinius , c'ébit = 
préteur de la ville à convoquer le sénat. 


se crurent attaquées, et elles-mêmes. 
Gaulois pris au dépourvu furent taillés en pièces. 

LIL. Collegiwm Caæsaris. Vitellius le père avai di 
deux fois consul et censeur avec l'empereur Claude. 

LII. Zéngones. Les peuples du pays de Langres. 

LIX. Julius deinde Civilis. C'est celui qui, em b 
nom de Claudius Civilis, devait bientôt faire sux Bonsis 
une guerre si terrible. 

Valerius Asiaticus. Serait-ce le fils du Valérius Assf- 
cus que fit périr Messaline? 

Ala Taurina. Aile de cavalerie qui avait été levés des 
les Taurins, dont le chef-lieu était Augusta Taurin 
rum, aujourd'hui Turin. 

LXI. Cottianis Alpibus. Toute la chatne des Alpes qui 
comprend le mont Viso, le mont Genévre et le mont Ce 
nis; et quelquefois l’an ou l'autre seulement de ces óes 
derniers. 

Penninis jugis. Le grand Saint-Bernard. 

LXIII. Divodurum. Aujourd'hui Metz. 

LXIV. In civitate Leucorum. Peuple dont le chef-lts 
était Tullum , aujourd'bui Toul. 

Eduos. Les Éduens. (Le pays d'Autun. ) 

LXV. Prozimum bellum. La guerre de Vindex. 

Se coloniam romanam. Lyon fut fondé en 710 par Me 
patius Plancus. 


LXVI. Trecenos seslertios. Près de cinquante-quatre 
francs par téte. 

Allobrogum. Le Dauphiné et une partie de la Savoie. 

Vocontiorum. Au midi des Allobroges , dans le pays & 
Vasio ou Vaison. (Département de Vaucluse.) 

LXVI. In modummunicipii exstructus locus. Bades, 
sur la Limmat, dans le canton d'Argovie, à cinq lieue: 
environ de Zurich. 

In montem Vocetium. Selon d'Anville, le Boetz-Bert, 
niontagne du Jura. 

Aventicum. Aujourd'hui Avenches, à deux lienes & 
demie de Fribourg. 


LXXII. Sinucssanas aquas. Eaux minérales à Sinnes 
en Campanie. 
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TABLEAU DU MOUVEMENT DES LÉGIONS ROMAINES, 
POUR SERVIR A L'INTELLIGENCE DES HISTOIRES DE TACITE. 
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[TROISIÈME (9... .. - . .. 
VINGT-DEUXIÈME. . ..... 
QUATRIÈME, 4nn. XV, 36. . 
SIXIÈME (10).......... 
DOUZIÉME (1)......... 


n -—————————————— 


(+) D'abord à Rome, 1,6, 36 et alibi. Elle se trouva ensuite au 
combat des Castors, Il, 24; au premier de Bédriac, I1, 45; et 
fut envoyée en Espagne, ibid. e7. 

AN. B. 11 ne faut pas la confondre avec les classici destinés par 
| Néron à former une légion, mais qui ne purent obtenir une aigle 
[de Galba, lequel, au contraire, fit faire main basse sur enx , I, 

€ , les décima , et mit le reste en prison, d’où ils ne sortirent qu'a- 
prés sa mort, par les ordres d'Othon, qui en composa une légion 
incomplète et n'ayant que ses cadres, 1, 87. 

(9) La première Italique quitta Lyon pour suivre Valens, I, 64; 
se trouva au premier combat de Bédriac, Il, 41; au second, 
LIT, $2; et fut envoyée dans l'iliyricum avec les autres légions 
vaincues , 111, ss. 

(3) Les première, seizième, cinquième, quinzième se révoltent 
contre Galba , 1, sss. L'élite de ces légions, dont la cinquième seu- 
lement avait son aigle, et leurs auxiliaires, le tout au nombre de 
quarante mille hommes, suivent Valens cn Italie, 1, 61, livrent les 
deux combats de Bédriac, et sont dispersés dans différents endroits 
de l’Ilyricum. 

(4) La quatrième et la dix-huitième se révoltent contre Galba, 
1, #. On ne sait pas où ni comment la vingt ct uniéme sc révolta. 
L'élite des deux premières et la vingt et uniéme tout cntlére, avec 
leurs auxiliaires, le tout au nombre de trente mille hommes, suivent 
Cécina en Italie, 1,61, etc., comme celles du bas Hhin. Mais la 
vingt et uniéme fut rappelée de l'iliyricum, où elle avait été 


1 Qréc avec les autres, IV, es, el reparait au combat de Trèves, 
78. 





. .Oars. Bgncnus, Il, 43. . 


eu l'autre Mg. de Vétéra.) 
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» « ANTON. PRINUS, 11,86 . . 
» » VEDIUS AQUILA , Hl, 7. . 
. € "ANN. BARSUS , IIT, 60. . 


TERTIUS J Il, 86; 

Vis. Mzssata 1I, 9. 
Noua. Lupcs, lii, io... 
DILLIUS APONIANOS, Ii], 10. 
ee Joec. Céirvs, I, eo. ese 
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CINQUIÉME (19)........ ES PE 
DIXIÈME . ..........,.1.......... ss. ss... l.. JUDÉE. .. 
QUINZIÈME. ..........1..........1..... ss... 


X. B. Il faut bien observer que ces légions conduites par Valens | sous les ordres de Titus, V, 1. 


VOCULA , IV, 94. . 





REMARQUES ET OBSERVATIONS. 


et Cécina n'étaient pas, excepté la vingt et uni , ust 
entiéres des deux Germanies; qu'une partie sr dant D ge 
(excepté la cinquième légion) et conservant le même Bom, y cali 
restée , et avait été recrutée avec les gens du pays ou des eari- 
rons 7 ce iid sa ebrii l'on voit dans le mème temp ét 
ans des endroits tr o es uns des an légions qu 
paraissent lcs mémes. tres des 
(5) La quatorzième était de Bretagne : 
Italie avant la mort de Néron, 11, 97, et que Galba l'envoya cà 
Dalmatie , II, t1. Elle prit parti pour Othon , ibid. ; reviat eatu- 
lie, oü une partie se trouva au premier combat de Bédrisc , 1. 
45; retourna dans la Bretagne, II, es ; pelée d 
passa dans les Gaules, IV, 79. fat rap de 


(6) La troisième était venue de Syrie, et avait défait les Se 
mates, 1, 79. 


(7) Les deuxième, neuvième et vingtième restèren Bretagne, 
mals envoyérent des détachements à Vitellius. rea 
(8) La sixième fit Galba empereur, V, 146; le mena à Rome, 1,6; 


s'en retourna aussitót aprés en Espagne, et resta, I1, «s, jusqu 
ce qu'on la mandát pour La guerre de Civilis ; IV, en et alik. 
à (0) Les troisième et vingt-deuxiéme fournissent des détachemesli 
Titus, V, t. 
(10) La sixième (de Syrie) accompagne Mucien, Hist., Il, es, e 
repousse les Daces , III, 4€. 
(11) La douzième renforce l'armée de Titus, V, 8. 


(12) Les cinquième, dixième, quinzième assiégent Jermakm 


i paraît qu'elle passa e 
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VU. Teriiadecima Gemina. Lorsqu'une légion avait 
été affaiblie par des pertes trop pour qu'elle 
pát être facilement recrutée, on l’ quelquefois 


dans one autre: et de là vient, à ce que rapporte Dion, 
- ee surnom de gemina (double) qu'avalent certaines légions. 


vit. Rietiam Alpes. La Rbétie, beaucoup 
plus étendue que jc pays actuel des Grisons, touchait à la 
Véaélie et aux de la Gaule cisalpine. Le Tésin, 
l'Adda et l 


Vipstanus Messalla. M. Burnouf pense que 
que Tacito fait ij de Vipstanus Messalla pourrait être cité 
à l'appui de l'opinion qui attribue à ce grand historien le 

sur les orateurs. Nous croyons, quant à nous, 
qu'il suffit de lire ce Dialogue avec le souvenir récent des 
Annales et des Histoires pour n'avoir aucun doute à cet 


XL Utrumque exercitum. L'armée de Mésie et celle 


XII. Hadriam. Aujourd'hui Adria dans la Polésine 
de Rovigo, au pays de Venise. La mer a pris 
son nom de cotie ville, dont elle baignait autrefois les 
murs. 


XI. Prœscriplum Vespasiani nomen, projecías 
Vitellii effigies. L'onaelgne de is légion était une aigle 
d'or ou d'argent portée au haut d'une pique et sens dra- 
‘peau. L'enseigne de la cohorte, au moins depuis Marius 
Jusqu'à Trajan, était un drapeeu carré attaché à une tra- 
verse comme la volle d’un navire à son anienoe; ce drapeau 
s'appelait vexillum, d'où par contraction velum. Sur le 


vexillum était inscrit en lettres très-apparentes le nom de 


l'empereur régnant, præscriplum Vespasiani nomen, 
avec celui de la légion, et le numéro de la cohorte. L'en- 

de ia centurie s'appelait du nom générique si- 
gnum. C'était une pique de six à sept pieds de hauteur, 
surmontée tantót d'une main droite, seule ou enfermée 
dans une couronne, tantót d'une figure représentant la 
Victoire, Hercule ou une autre divinité, quelquefois d'un 
panache ou d'un fer à cheval. Le bois de la pique, depuis 


le haut jusqu'à la moitié au moins de sa longueur. était | dat vigoureux , et il cite en preuve ce passage de Tadik. 


garni d'ornements divers, mais surtout de médaillons 
portant l'image en buste de l'empereur. Ces sortes d'en- 
signes avaient quelquefois des drapeaux, inais attachés 
au-dessous des autres ornements de la pique, ce qui les 
rendait tout à fait différents du vexillum. Au reste, la pique 
du vexillum eut aussi, jusqu aprés Trajan , des ornements 
et des médaillons ; aussi lisons-nous, sup. I, 41 : Vezil- 
larius comitantis Galbam cohortis dereptam Galbæ 
imaginem solo afflixit. Voyez le Beau, XIV* Mém. sur la 
Mg. rom. Acad. des Inscript. t. XXXV, p. 277 et suiv. 


XVI. Quinta ferme hora diei. Une heure avant midi. 


XX. Dolubras. Instrument qui servait à la fois de ha- 
che pour couper el fendre le bois, et de pic pour ouvrir la 
terre ou saper une muraille. 

Aggcrem. Terrasse en glacis ou pente douce que les 
assiégeants élevaient devant une place, et qu'ils appro- 
chaient le plus prés possible des murs, dont elle égalait 
«quelquefois la hauteur. Sur cette terrasse, ils faisaient 
avancer des tours mobiles en bois et toutes les machines 


propres à battre les murailles, à en écarter les défenseurs , | 


et à couvrir les assaillants. 


XXI. Hostiliæ. 


Hostilie est à l'est de Crémone, à unc 
distauce d'environ 


soixante-dix milles romains. 





NOTES 


XXII. Tertia ferme noctis hora. Les Romain Gui. 


Ü 


ferme, que, quelque effort que 
ils ne pouvaient ni le rompre, ni l'ébranier; et 
tous les boucliers étant ainsi sur les têtes des 
ceux qui ótalent aux extrémités e aux côtés aurelent e 


tortue en soit ébraniée. 

Les Romains avaient une autre sorte de tortus, qui ébit 
double. lis faisaient monter, sur la dx 
soldats qui en faisaient une seconde ; 
fois, par à, la hauteur des murs des villes qu'ils anii 
gonient. (Antiquités expliquées par Montfaucon, t. IY, 
pag. 144 et 145.) 


XX VIII. Plinius. Outre son Histoire natnrello, Pline Tm. 


clen avait écrit l'histoire de toute la guerre de Germanie e 


vingt livres, et celle de Rome depuis l'époque où s'était 
arrêté Aufidius Bassus, qui vivait sous Auguste et Tibin. 


XXIX. Tertionus securibus gladiisque portam per. 


regit. Le Beau (XX° Méin. sur la lég. rom. Acad. des Int 
| cript. t. XXXIX, p. 478 et suiv. ) remarque avec raise 


que l'épée romaine était une hache dans la main d'un sol. 


Cette épée était courte (vingt pouces environ ) , Solide, pe- 
sante, large d'au moins deux grands doigts , tranchante 
des deux côtés , et très-renforcée dans l'aréte , aussi propre 
enfin à tailler qu'à percer. . 

XXXIII. Solum Mephitis templum stetit. Mephitis si 
gnifie mauvaise odeur, méphitisme. Comme les environs 
de Crémone étaient un marais fort malsain, et que ses 
exhalaisons méphitiques étaient fort meurtrières , la super. 
stition paienne avait cru remédier au mal, en faisant da 
méphitisme un dieu, qu'on cherchait à apaiser par des sa 


crifices. 


C'est ainsi qu'elle avait fait un dieu, Rubigo , de cite 


maladie des blés connue sous le nom de rouille oa de 
nielle. 


1l y a un beau passage de Pline sur la superstition qui 


faisail de pareils dieux. « L'humanité fragile et sonffrante , 
« dit-il (Hist. nat. , II, 7, traduction de 
« cesse ramenée au sentiment de sa faiblesse, a fail de Dies 
« plusieurs parts, afin que chacun adorát sé 
« dont il avait le plus besoin. De là cette différence de pom: 
« Chez les différentes nations, ct pour chacune cette foule 
« innonibrable de dieux. On a aussi divisé par classes cem 


Gueroult) , saa; 
celle 


« desenfers, les maladies et méme beaucoup d'autres fléau 


























































La eme ot pour les apaiser. Ainsi l'au- 
elle-même a consacré le temple de la Fièvre 


e Ele mont. Palatia, le temple d'Orbonne prés de celui 
s ares, et l'autel deja mauvaise Fortune dan lé quar- 

« tier des Esquilies. » 
pm V. Condita erat, etc... L'an de Rome 536 ; l'an- 
cR Tris de Sagonte par Annibal, et de son 


Ein 


nata 


JT. In nemore Aricino. Aricia était une perle 
Latium, fondée, suivant une tradition m 
B per Hippolyte, et et ainsi nomade de se (btame Arície. 
le était consacrée à Diane Scythique , et c est là qu'Oreste 
D TS 
' élait un esclave fugitif, obligé de combattre à 
| contre tout esclave qui venait l'atlsquer. Si l'assail- 
était vainqueur, il tuait le vaincu et prenait sa place. 
les fables eL cet usage bizarre sont sans doute un reste et 
: de l'origine pélasgique des cultes d'Italie, Virg. 
id. i. VII, 761, et Ovid. Métam. XV, 497, racontent com- 
yle ressuscila et fut transporlé en ce lieu. 
- EX I* eouraut do Heyne sur le Ur: YH de l'É- 
DR a enpenle à RE, Rarnewt 1 
OX) . Non abrogato magistratu. Cette formalité 
Bless diiit jupíe bécestaire. Lorsqu'il fut ques- 
io » de fire le procès à Lentulus, un des complices de 
Lil à, et qui élait préteur, on commença par le faire abdi- 
encore que e crime de trahison dont il s'était rendu 
u Hie lal edt fail perdre du même coap les prérogusives 
dur t et du citoyen. 
iat uno die et ante fuerat Caninius Rebilus. 
| succédait à un consul de trois mois , créé par le 
ME iria dang: ins deci Matin 
Dares lendemain. 
| (XLI + Ariminum. Aujourd'hui Rimini, prés de la mer 
iatique. 
LII. Picenus ager. Aujourd" hui la Marche d'Ancône. 
p Plum Herculis Monaci. Port en Ligurie oü les Grecs 
rseille bâtirent un temple à Hercule, avec une for- 


EL 


= 





F3 


los 


EX LI. Stæcha das Massiliensium insulas. Aujour- 
"hui les iles d'Hières. On les Stéchades , du grec 
Toixo,, ordo, à cause de l'espèce d'ordre dans lequel 
sont rangées. 


Trapezuntem. Ville célèbre, gays Pont-Euxin,, ainsi 
»mmé e de sa ressemblance avec un trapéze. Aujourd'hui 


4 iexiremo Ponticæore. L'extrémité par oü le royaume 
EP touche à la Colchide. 

(LVHI. Fluminis Cohibi. Probablement le fleuve men- 

yoné par Arrien et Pline, par l'un sous le nom de Xo; , 
l'autre sous celui de Cobus, et qui se jelle dans le 

[Eu o pack du Phase. 

jJ) regis. 1l faut lire Sedochi, Lazorum 
nn dniversellement recue, n'y ayant aucun peu- 
6 du nom de Sédochéziens, eL au contraire le récit de 
e s'accommodant très-bien de la supposition d'un Sé- 
dochus, roi des Lazes , peuples qui habitaient ces coutrées , 
ire ad per Ja Cou 
pa Fanum Fortunæ. Aujourd'hui Fano, près de la mer, 
: Rimini et Ancóne. 

AY. Favlera sociis... dilargiri. La politique des Romains 
avait classé habilement les différents peuples qui concou- 
paient à former leur puissance. Ils avaient ce qu'ils appe- 
aient amici civitates Libera, federali, socii. Amici 


SUR LES HISTOIRES. 


c défendre contre les Liguriens ; aujourd'hui | 


XLV . Polemonis." Polémon, de der avait cédé | 


esi ce gouverneur d qui rejoignit 
| les Gaules, Silius Halicusest l'auteur méme des Puniques , 
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élaient les peuples ou les rois qui, avant d'avoir éprouvé la 
force des armes romaines, avaient recherché l'alliance 


| de la république. Ils restaient toujours à peu prés indépen- 


dants ; ils se gouvernaient par leurs propres lois, et n'étaient 
liés que par un traité qui les obligeait à secourir les Ro- 
mains quand ceux-ci élaient attaqués. Les Romains se chur- 
geaient de les défendre à leur tur. 

Civitates liberæ, les peuples libres, étaient ceux qui, 
après avoir été subjugués, avaient obtenu l'exemption de 
tout tribut, et la liberté de se gouverner par leurs lois. 
Federati, les villes fédérates se gouvernaient bien 
également par leurs propres lois; mais elles n'avaient pas 
également l'exemption des tribuls. 


Quant à ce qu'ils appelaient socii , l'acception de ce mot 
variaiL. Le plus souvent socii , alliés, signifiait, suivant 


provinces romaines, gouve par | 
Ce nom de socii , d'alliés, n'étail qu'un nom honorable , 
par lequel ils déguisaient la véritable servitude de ces 
peuples : on les appelait aussi provinciales, tributarii , 
MORAN, BIN IUER, Socii est pris dans cette accep- 
Quelquefois socii désignait, suivant Turnébe, les peu- 
ples ou monarques qui ne faisaient point partie de l'empire 
romain, qué extra imperium romanum erant, et qui 
n'étaient liés aux Romains que par des traités parement 
volontaires. Voyez, dans le | discours de Cicéron 


| sur la loi agraire, provincias , civitales liberas , socios , 
discours 


amicos , reges denique exhauriunt ; et, dans le 
contre Pison, quem socii , quem fœderati quem liberi 
populi , quem sLipendiarii. - 

Voilà socii bien distinct de s/ipendiarii ou provincia. 


Mevaniam. Mévania, dans l'Ombrie, sur la voie Fla- 
minienne ; aujourd'hui Bevagna , bourg ‘des États de l'É. 
glise, dans le duché de Spolette. 

LVIIH. Narniæ. Narnia; aujourd'hui Narni sur le Nar 
ou la Néra, rivière qui se jette dans le Tibre. 

LX. Carsulas. Carsule était dans l'Ombrie entre Méva- 
nia et Narnia. 


LXI. Interamnam. Ailleurs nommée Interamnium, 
ville d'Ombrie ; aujourd'hui Terni. 

LXII. Urbini. Urbinum dans l'Ombrie; aujourd'hui 
Urbino, patrie de Raphael. 

Mimos actitavit. Le mot mime désigne également l'ac 
leur el la pièce qu'il représente. 

LXV. In cde d Sur le mont Palatin, 

Cluvium Rufum et Silium Ialicum. Cluvius Rufus 
Vitellius dans 


qui avait été consul avec Galérius Trachalus , la dernière 
année du régne de Néron. 


LXXI. Juxía lucum 4:yli. La montagne du Capitole 
avalt deux sommets. Sor l'un était situé Je temple de Ju- 
piter; l'autre formait la citadelle. C'est dans l'espèce de 
vallée qui séparait les deux cimes que Romulus avait ou- 
vert son asile. 


LXXIL Arserat et ante Capitolium civili bello. L'an 
de Benin 7i vndas Dh pere cu AME RSR EN NE 
Marius , et sous les consuls Scipion et Norbanus , le Capi- 
tole fut consumé par un incendie dont on ne put découvrir 
la cause. : 

Capta Suessa Pometia. Voyez Tile-Live, T, 53. 
Neque tamen dedicavit. Ce fat Catulus qui, l'an 685 , 
neuf ans après la mort de Sylla, dédia Je nouveau temple. 


LXXVHI. Ocriculi. Ocriculum était à sept milles en 
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avant de Narni , sur la vole Fleminienne, en venant de 


Rome. 
Saxa Rubro. Le lieu ainsi appelé à conservé son nom. 
mes. An Heu appelé aujourd'hui Castel-Giubileo. 


LXXXIEL Bis L. Sulla semel Cinna. Voir Florus, | 


. 1H, 21. 
LXXXVI. Luceria. Ville de l'Apulie Daunienne. 


LIVRE IY. 


x Mb iier Appienne , à l'ex- 
trésnité des marais Pontins, était à cinquante-nenf milles 
de Rome. 

. 4riciam, Aricle, — ne 
milles de Rome ; aujourd'hui la 


m i Mes nues en RR 


Vespasiano decernuntur. Une (able de bronze trou- 
vée à Rome sous Clément VI, vers le milieu du quator- 


sième siècle, et conservée dans le Musée du Capitole, - 


fragment important du décret rendu par le | 
sénat en faveur de Vespasien. Le commencement de ce - 


contient un 


décret a péri. Probablement fl y était donné à Yespasien, 
comme à Auguste , à Tibàre et à Claude , droit de vie et de 


mort, de paix et de gnerre. Voici la traduction de ce | 
4qui reste. On peut en voir le texte dans le Tacite de la col- | 


lection Lemaire , tome v. Excurs. ad Histor. lib. rv, p. 40 


(à Vespasien) de conclure des 
« traités avec qui il voudra, comme cela fut permis à Au- 
« guste, à Tibère , à Claude. 

« Qu'il lui soit permis d'assembler le sénat, d'y faire ou 


_« faire faire des propositions ; de faire rendre des sénalus- 
« consultes per votes individnels , ou en ordonnant le par- | 


« tags. 

« Toutes les fols que le sénat eera assemblé en vertu de 
« $a volonté, de son autorisation, de son ordre, de son 
« mandat, ou en sa présence, que tous ses actes aient leur 


« force et solent observés, aussi bien que s'il était convo- | 
| dernier entretien avec Thraséas, Ann. XVI, 34. 
« 'Toutes les fois que les aspiranis à une magistrature, | 


« qué ou tenu d’après une loi. 


« pouvoir, commandement ou charge quelconque, seront 
« recommandés par lui au sénat et au peuple romain, et 
^il leur aura donné ou promis son appui , que dans tous 
« les comices leur candidature soit complée extraordinai- 
« rement. 
« Qu'il lui soit permis , toutes les fois qu'il le trouvera 
« utile à la république, d'étendre et reculer les limites du 
« pomérium (l'enceinte de la ville), comme cela fut permis 
« à l'empereur Claude. 


« Qu'il ait le droit et le plein pouvoir de faire tout ce | 


« qu'il croira convenable à l'intérét de la république , à la 
« majesté des choses divines et humaines , et au bien pu- 
« blic et particulier; ainsi que l'eurent Auguste , Tibére et 
« Claude. 

- « Que de toutes leslois , de tous les plébiscites , dont il 
« a été écrit que seraient dispensés Auguste, Tibère et 


« Claude, l'empereur César Vespasien soil dispensé comme | 


« eux; que tout ce qu'ont dû faire Auguste, Tibère et 
« Claude, d'après quelque loi que ce puisse être, il sait 


« permis à l'empereur César Vespasien Auguste de le faire | 


« également. 

« Que tout ce qui, avant la présente loi, a été fait, 
« exécuté , décrété , commandé par l'empereur César Ves- 
« pasien Auguste, ou par toute autre personne sur son or- 
* « dre ou son mandat, soit réputé légal et demeure ratifié, 


« comme si ces actes avaient été faits par l'ordre méme du | 


« peuple. 
« Saxcriox.. Si quelqu'un, en vertu de la présente loi, 


« a contrevenu ou contrevient par la suite aux lois, plé- | 
« biscites ou sénatus-consultes , en faisant ce qu'ils défen- 


NOTES 


|  40lt point poor cola répoté 


| comme Annibal et Sertorius. 


| l'humanité, de rares et touchants épisodes. 11 y est ae 
| eux une parfaite conformité de mœurs, d'inclinatum #0 













* dent ou en ne faisant pas ce qu'ils andonnent, qu d s 
coupable, ni lenu à sem 


IV. Valerius Asiaticus. Gouverneur de dom 
gendre de Vitellius. 


X. Publium Celerem. Le même qui est appelé P, 
lius , Ann. XVI, 32. 


XI. Servili supplicio. Le supplice de la croix. 
XIIL Simili oris dehonestamento. Civilis 


XXVI, Novesium. Aujourd'hui Nuyss ou Nens, 
de Dusseldorf. 


Gelduba. Aujourd'hui Gelb sur le Rhin. 
Gugernorum. Selon d'Anville, ce peuple était en mt 
de la grande ration des Sicambres qu'Auguste aat 
blis en decà du Rhin. ls étaient entre les Dataves 4 
Ubiens. 


XXVIII. Menapios et Morinos. Ils habitaient le pen 
de Saint-Omer, Boulogne et ? 


XXXIX. Julius Frontinas. L'aoteur rs er = 
et des Aqueducs. Il fut le prédécesseur d'Aroi dm 
le commandement de la Bretagne, et de Pline le pet 
dans les fonctions d'augure. 

Ac regibus. Les rois Sohénms, Autiochus, Agigs- 

XL. Diversa fama Demetrio. M avait eo l'homme 


Junius Mauricus. I était ami de Pline le jet, @ 
loue sa gravité, sa prudence, son expérience, d (Ax 
l'homme le plus ferme et le plus sincère qu'il eüt coms 

Sariolenum Voculam et Nonium Actianum d 0 
stum Severum. 1 était sans doute question de os b 
personnages dans les livres perdus des Annales. Il bete 
—- autant de Pactius Africanus , mentionné un pes pls | 

&. 

Scribonios fratres. Les deux Scribonius, sursum 
l'un Rufus, l'aulre Proculus , présentent un de ces ee 
ples d'union fraternelle qui forment, dans l'histum à 


destinée. Ils suivaient le méme genre de vie, possidet 
en commun leur patrimoine, exercaient ensemble les cham 
publiques. Tous deux furent envoyés à Pouzzoles, v* 
une cohorte prélorienne , pour réprimer une sédition; ls 
deux gouverneérent en méme temps l'un la hante, v € 
la basse Germanie ; tous deux furent mandés en Git @ 
Néron , accusés el réduits à se faire ouvrir les veines IV 
qu'on puisse dire qu'ils naquirent , vécurent et mourms 
ensemble, il ne leur manque que d'avoir été jume 
Au moins se suivaient-ils de fort près, puisque Dis # 
marque qu "ils étaient en quelque ve rw Age, fuh 
vat tpônov niv bvrec. Voyez Dion, LXI, 17; Tac 4x 


| XIII, 48. ( Note empruntée à M. Burnouf. 4 


L. Œensium Leplitanorumque. (Ka et Leptis dla 


deux des trois villes qui faisaient appeler Tripoli use pr 
tion de la côte d'Afrique. Le nom de la contrée csi más 
à CEa, aujourd'hui Tripoli de Barbarie. | 


SUR LES HISTOIRES. 


Classicus... ante alios. Tl commandait les Trévires 
alens, pour Vitellius, au combat de Vintimille. 
 Belasiorum. Ce peuple occupait une partie de ce 
iomme aujourd'hui le Brabant. 

sacos, Peuple qui habitait ce qu'on appelle aujour- 
 Vindonissa. Quarlier de la vingt et unième lé- 
n Helvétie, anjourd'hui Windisch, sur la Reuss, 
{sa jonction avec l'Aar. 

Picentina. Elle était ainsi nommée, non du Pice- 
aujourd'hui la Marche d'Ancóne, ^ d'un pays 
ne nom, au sud de la Campanie, sur la mer Tyr- 
ine. 

I. Pontem Mosæ fluminis. On pense que ce lieu 
istricth. a 


TI. Sequanos. Ils habitaient le pays appelé depuis | 
che-Comté. | 
loco reddemus. L'endroit où Tacite racontait les | 


| Msc RUMM tisse si connu de sa femme 


NOR Clementem. 1l y avait deux Clé- 
lous deux parents, l'un par les femmes, l'autre 
5, de Domitien, el tous deux mis à mort par ce 
Arrétinus , celui dont parle Tacite, après avoir été et 
lement pour avoir été complice de ses crimes , l'autre 
à foi. C'est ce dernier que l'Église honore sous le 
+ saint Clément, martyr. 

ones victrices sexta et octava. La sixième avait 


les Daces sous Mucien, la huitième avait pris part - 


^ Nava fluminis. Aujourd'hui la Nahe, sur la rive 
de laquelle était Bingen, aujourd'hui sur la rive 


L Rigodulum. À deux lieues environ de Trèves. 


IX. Tolbiaci. Tolbiac, sur la route de Tréves à | 


&. Ce lieu, quela victoire de Clovis a rendu si célèbre, 
nird'hui Zulch. 


LIVRE V. 


foir, sur les invraisemblances 
té de ce 
ome V, pages 498 à 521. 

Seplentrionem. Par le mot septentrion, les Ro- 
mtendaient spécialement la grande Ourse. 

amum modica arbor. Le balsamier ou baumier, 
is opobalsamum ) est un arbrisseau à peu prés de 
eur de notre troëne. « Le baume, dit Pline (lib. 
(25) , traduction de Gueroult) , est préféré à toutes 
leurs; la Judée est le seul pays qui le produise. Au- 
s on le cultivait dans deux jardins seulement, l'un 
nat jugerum , l'autre de moins encore ; tous deux 
denaient au roi. Les empereurs Vespasiens l'ont 


roir aux Romains. Chose merveilleuse! Depuis le - 


| Pompée , les arbres aussi ont été menés en triom- 
A présent le balsamier est esclave; l'arbre et la 
a payent tribut. Les Juifs, dans leur fureur, voulu- 
le détruire, comme ils cherchèrent à se détruire 
oêmes : les Romains le défendirent, et l'on com- 
pour un arbrisseau. Aujourd'hui le "balsamier est 
iropriété impériale... Les branches sont plus gros- 
ve celles du myrte. On fail l'incisson avec du verre, 
une pierre ou un os tranchant, Il faut bien se gar- 
‘entamer le vif avec le fer; l'arbre mourrait bien- 
:ependant il souffre qu'on retranche les parties su- 
es. L'homme qui fait l'incision mesure avec soin ' 


historiques , et sur la | 
sur les Juifs, les notes de M. Bur- | viles 


| « La Sagesse en compte cinq, sans | 
| « dente igne in Pentapolim. » pepe ui environ- 
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« les mouvements de sa main, pour ne pas aller loin 
* que l'écorce, » lsetes males DR RA 
recueille le baume, la forme et la couleur de ce suc pré- 
cieux , la quantité qu'on en obtient et le prix qu'on le vend. 
11 ajoute que les ébranchages sont aussi un objet de cormn- 
merce ; on les fait bouillir eL on en compose une une huile que 
l'on subslitue au suc de l'arbre. Le baumier est originaire 
de l'Arabie Heureuse. 

Periti imperitique nandi perinde attolluntur. L'eau 


de la mer Morte est très-pesante à cause de la grande 
| quantité de substances étrangères qu'elle tient en disso- 
lution, et qui, à l'état de dessiccation parfaite, forment à 


prés le quart de son poids. M. Gordon , apporté 
Londres l'eau dont l'analyse a iud" lui- 
méme constaté que les hommes y flotlent sans avoir appris 
à nager. « Les autres na + à 
« Morte, dit M. ame pr 


in réuni ue frt ler de marie à ds 
* el à des brouillards à la vérité malsains comme tous les 


a 
Certo det bitumen egerit. Ce bitume est Memes 
particuliérement à la 


| « On trouve l'asphalte plus 
| « du lac de Judée, qui s'appelle Lac Asphalite, Rat 
«l'eau est salée. L'as asphalte , p 


par des sources, 
« s'accumule à la surface du 5$ d de la consis- 
« tance; les vents le dirigent sur les bords; les habitants 
« viennent le ramasser pour le mettre dans le commerce. 
« Il répand dans l'air une odeur désagréable, et que l'on 


2: eumatiees ser Dé tue do fous euis aite Role. 
E ve , la surmonte comme nos huiles vé- 


VII. Haud procul inde campi, etc. JEAN Je Kisten, | 
: gnes, aulrefois couvertes de 
l'emplaceme d même dn Lac Aspbaltite, 
» llin., t. 1.) parle de 
« treize villes englouties dans lac; Étienne de Byzance 
2 ape MA. Conte où PG. og DIE AU. 
« Siri , Sodome, Gomorrhe, Adam, Séboim 


nent la mer Morte se ressentent, malgré le cours des siè- 
cles, de la catastrophe qui enveloppa tant de cilés « La 
« vallée entre ces deux chaines de montagnes, 
« ditle mémeauteur.(/tinér., l. c. et Martyrs, liv. xix), pré 
« sente un sol semblable au fond d'une mer depuis long- 
« temps retirée : des plages de sel, une vase desséchée , 
« des sables mouvants et comme sillonnés par les flots. Cà 
« et là des arbustes chétifs eroissent péniblement sur cette 
« lerre privée de vie ; leurs feuilles sont couvertes du sel 
« qui les a nourries , ‘et leur écorce a le goût et l'odeur de 
« la famée. » 

Atra et inania velut in cinerem evanescunt. L'illus- 
tre auteur de l'Hinéraire croil avoir trouvé, vers l'em- 
bouchure da Jourdain, le fruit tant cherché. « ILest tout 
AA soie en cale di ei Keg PAIE ten 
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« d'Égypte. Lorsque ce fruit n’est pas encore mûr il est 

« enflé d’une séve corrosive et salée; ; quand il est desséché 

« il donne une semence noirátre, qu’on peut comparer à des 
« cendres, et dont le goût ressemble à an poivre amer. » 


NOTES SUR LES Iii!iSTOIRES. 


, « constante et « par un ancien oracle qu'on trouvait dansle 


Belus amnis. Petite rivière qui prend sa source an 


du mont Carmel, et se jette dans ls Méditerranée non . 
Pod de Saint Jean d'Acre où Ptolémala; aujourd'hai Nohr | 
Hajou. 


qu'Antiochus entra en Perse, d'où il fot chassé, et où 
H apprit, dans ea retraite, que ses lieutenants avaient été dé- 


héréditaire dans sa famille. An de Rome 611. 


IX. Romanorum primus Cn. Pompeius. L'an de Rome 
€91 , 63 avant J. C. 

Judæos C. Sosius subegit. Vingt-six ans après l'expédi- 
tion de Pompée. 

Herodi. Hérode, Iduméen, après avoir aidé Sosius contre 
Antigonus, que les Parthes avalent mis sur le trône des 
Jaià, fet ro labente, à a place d'Antigoaus, et aprés un 
règne de trente-sept ans, mourut l'année même où naquit 
J. C. 


pend ders esie er dried ar 

je désastre des trois légions en Germanie, qui chátia la ré- 
volte de co Simon. 

Antonius Feliz, frère de Pallas, affranchi de Claude. 


sec. part. $ 8: « Dens ls première ruine de Jérusalem, 

« les Juifs q'entendalent du moins entre eux ; dans la der- 
« nière, Jérusalem, assiégée par les Romains, était déchi- 

& rée par trois factions ennemies. Si la haine qu'elles avaient 
« toutes pour les Romains allait jusqu'à la fureur, elles 
« n'étaient pas moins acharnées les unes contre les autres : 
« les combats du dehors coûtaient moins de sang aux Juifs 
« que ceux du dedans. Un moment aprés les assauts sou- 
« tenus contre l'étranger, les citoyens recommencaient 
« ]a guerre intestine; la violence et le brigandage régnaient 

« partout dans la ville. Elle périssait , ellem'était plus qu'un 

« grand champ couvert de corps morts; et les chefs des 
« factions y combattaient pour l'empire. N'était-ce pas une 
« image de l'enfer, où les damnés ne se haissent pas moins 
« les uns les autres qu'ils haissent les démons qui sont 
« leurs ennemis communs, et où tout est plein d'orgueil, 
« de confusion et de rage? » 

XIIT. Quæ ambages Vespasianumac Titum prædixe- 
rant. « Ainsi, dit plus loin Bossuet , selon eux-mêmes (les 
« Juifs), il était temps que le Christ parüt. Comme ils 
« voyaient ce signe certain de 1a prochaine arrivée de ce 
« nouveau roi, dont l'empire devait s'étendre sur tous les 
« peuples, ils crurentqu'en effet il allait parattre. Le bruit 
« s’en répandit aux environs, et on fut persuadé dans tout 


' e dans les mêmes termes, et dit comme eux qu'elle se tros: | 





















« l'Orient qu'on ne serait pas longtemps sans vor sei e 
« Judéeceux qui régneraient sur toute la terre. Taciteel $o- | 
« lone rapportent ce bruit comme établi par une opinie 


« livres sacrés du peuple juif. Josèphe récite cette proplste 


« vait dans les saints livres. » ........ « C'est paurqui la | 
« (latieurs du premier Hérode , éblouis de ls grandeur et & | 
| « la maguificence de ce prince, qui , tout tyran qu'il ét 
« pe laissa pas d ‘enrichir a Judée, dirent qu'il étaillni m 
« ce roi tant promis s Josèphe tomba dans la mise e 
« reur ...... Mais il poussa un peu plus avant le lem 
« la prophétie , et, l'appliquant à Vespasien, il ases 
« cet oracle de lÉcriLure signifiait ce prince dé 
« reur dans la Judée .. . La conjoncture des om 
« risait. Mais pendant qu'il attribuait à Vespasim 
« Jacob avait dit du Christ , les zélés qui i 
« rusalem se l'attribuaient à ‘eux-mêmes C'est sur ce 
« ce que du molas ls ne sortalent pes de la END 
« chercher l'accomplissement des promesses faites à less 


« péres. » 

Mullitudinem obsessorum... sexcenta millia feu 
accepimus. Ce nombre est incertain et sans doute besar 
trop faible s'il est vrai, comme l'assure Josbphe, que; pe 
dant le siége, il périt onze cent mille hommes perdi 
la peste ou la famine. Pour expliquer comment 3m * 
grande quantité de peuple était entassée dans une villes, 
l'étendue n'était pas immense et dont les faubourgss 
été rasés , Josèphe ajoute que les Juifs s'y étaient rame 
blés de tous les pays pour célébrer la páque, besqe e 
guerre vint tout à coup les surprendre -et les envie. 
(Note empruntée à M. Burnouf. ) : 

XXIII. Mose os amnem Rhenum Ocam 
fundit. Ce n'est pas leRhin, mais un de ses. bras, le 
qui se jette dans la Meuse, dont l'embouchure formecws 
une mer. 

XXVI. Nabaliæ fluminis. Riviére inconnne, sb b | 
commentateurs ont cru voir 1° le Vahal, dont les den 
rives élaient au pouvoir des Romains, ce qui rai 
inutile qu'on en coupât le pont par le milieu; 2* le am 
de Drusus, quoique Tacite ne le nomme jamais Nahsls; 
3° l'Issel, par la puérile raison que , dans une carte dee | 
lémée, on voit sur celle rivière une ville nommée Nate. 

Flavianus in Pannonia. Ici finit pour nous, dit M. Be- 
nouf, dont nous avons imité l'exemple en ce qui regit 
les lacunes de Tacite, cel ouvrage qui compressi ae 
core l'histoire, à jamais regrettable, de vingt-six anss 
et plus. Gardons-nous , par respect pour Tacite , de voaler, 
dans des narrations incomplètes et sans autorité, supple 
à ce qui nous manque. Disons seulement que, Cirilss* | 
tant soumis, la guerre cessa au nord vers la fin de læ 
tomne, temps où Jérusalem avait déja succombé en nat. 
Le temple fut pris et brûlé au mois d'août ; e£, envie m , 
mois plus tard, la chute de Sion accomplit les destiss & | 
la Judée ou plutôt les vues éternelles de la Provides 
L'année suivante, la paix régnant par tout l'empire, Y& 
pasien ferma, pour la sixième fois depuis la fondafimé 
Rome , le temple de Janus. | 
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NOTES 
SUR LES GERMAINS. 





disque et Pannoniis. LaRhétie s'étendait 


employé que comme adverbe , et veut dire, à la maison, 


depuis 
?s du Danube jusqu'à l'Inn. La Pannonie, sur la au logis. (Note de M. Burnouf.) 


té du Danube, comprenait une partie de l'Au- 


de la Hongrie. 

irum immensa spatia, Probablement les îles du 
k, et la Scandinavie qui passait pour une Ile. 
bellum aperuit. Allusion aux expéditions de 

t de Tibère, beaux-fils d'Auguste. 

s Abnobæ. Aujourd'hui Abenauer Gebirge, dans 
toire. 


islonem deum. Selon M. Burnouf, qui l'établit 


savante note, ce mot est le plus exact, comme - 


chant le plus de Teut, d'où Teutons, comme 
i aujourd'hui les Allemands. 

mes. Malte-Brun po queles Istévons furent 
les Francs. 

ciburgium. Liburg, pria dé Moss; tu le Bul; 
llarius et d'Anville : Essemberg , 

lon Ernesti. 

Veledam. Voyez le livre IV des Histoires , chap. 


agos vicosque. Les cantons, et les villages qui 
dent. 


robustioribus aggregantur. Voir sur ces com- 
dont parle Tacite, la traduction et le commen- 
Montesquieu , Esprit des Lois , XXX, 3. 


Suam quisque domum spalio circumdat. Mon- 
appelle cet espace la terre salique. Esprit des Lois, 
2. 

Voir, au sujet des mariages germains, Montes- 
sprit des Lois, XVIII, 24 et 25. 

oir, au sujet de l'affection pour les neveux, chez 
ains , Montesquieu , Esprit des Lois, XVIII , 22. 
ur les haines de famille, méme ouvrage, XXX , 19 


iospitalité germanique, méme livre, IX et XX, 


Ce paragraphe se termine dans quelques éditions 
phrase : Victus inter hospites comis. C'est évi- 
| une glose, que quelque copiste aura 

rge d'un manuscrit dans le texte. Nous l'avons 
$, comme n'ayant aucun sens à cet endroit. M. 
lui-méme qui l'a conservé et l'a traduit par ces 
est un échange désintéressé de politesse, n'af- 
à à cet égard. 

Non in morem descriptis per familiam mini- 
— Voir sur cette servitude particulière, Montes- 
sprit des Lois, XV, 10. 


Agri pro numero cultorum, etc. Cette coutume | 


quée par César, Bell. G., VI, 22. Voir le César 
collection. 


IL. Summus auctorum. divus Julius. Commen- | 


Bello.Gallico , VI, 24 et 25. 
à nomen. Ce nom signifie habitation des Boiens ; 
ivé de Boii el de l'allemand Heim , qui n'est plus 


aussi prés de | 


ver le nom des premiers dans celui de Hamm, ville de 
| Westphalie sur la Lippe; et le nom des Angrivariens , 


| en Gaule, et 





Vaugiones, Triboci * Nemetes. Ces trois 
" combattirent sous Arioviste contre les Romains, César, 
Bello Gall., I, 51. 

Agrippinenses. D'Agrippine, fille de Germaniens et 
femme de Claude, qui établit une colonie romaine dans 
la ville des Ubiens , aujourd'hui Cologne. 

XXIX. Mattiacorum gens. Ce peuple habitait sur la 
rive droite du Rhin, sur les bords de la Lahn, du Mein, 
et de l'Éder. 

Qui Decumates agros exercent. Y] s'agit des terres qui 
payaient une dime aux Romains, pour être protégées contre 
les incursions des Germains. On varie sur la position de 


| ces lerres. Selon Malte-Brun, les ruines, qui se voient 


encore aux environs de Wisbadem, de Francfort, et d'As- 
chalfembourg , auraient fait partie du rempart qui entou- 
rait les Terres Décumates. 


XXXIII. Chamavos et. Angrivarios. On croit retrou- 


dans celui de l'Angrie , ou duché d'Engern. 
XXXIV. Ipsum quin etiam Oceanum illa tentavi- 


| mus. Avant Germanicus, Drusus et Tibère avaient navi- 


gué sur la mer du Nord. 
ss eratis DER PE OUDENMI SINE NALE 
ve 
XXXV. Chaucorum gens. Ces peuples bordaient l'O- . 
céan TAE, purius ee de l'Ems jusqu'à celle de l' Elbe. 
XXXVI. Cherusci. Ils habitaient entre le Véser, l'Aller 
et la Leine. C'est dans leur pays qu'était le bois de Teu- 


Be Utraque ripa castra. 1 it des deux rives 
R L 
Arsacis. Le fondateur de la monarchie des Parthes, 
qu'il avait arrachés à la domination des rois macédoniens, 
Cœdem Crassi. Crassus fut battu et tué par les Parthes 


voitures que l'État x 
leurs provinces; 267 lar Ik borde lif; 
celle d'Antoine, il s'éleva aux 
dignités, dardira tu opa; D put SOON ls Frs 


| batailles, dans la dernière desquelles périt Pacorus. 
Tl irlompha dà - 


des Parthes. Ce fut le premier qui eut cet 

honneur. I] était né dans le Picentin. 

Carbone. Papirius Carbon, consul, qui fut défait par 
les Cimbres , l'an de Rome 641. 

Cassio. Consul vaincu et tué par les Tiguriens , qui s'é- 
taient joints aux Cimbres, l'an de Rome 647. 

Scauro Aurelio. Lieutenant consulaire vaineu et tué 
par les Cimbres en 649, dans la Gaule méridionale. 
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Servilio Cæpione, Cn. quoque Manlio. Le premier 
1, le second consul , battus et taillés en pièces 
par les Cimbres , la méme année et dans le méme pays. 

Nero. Tibère. 

Ingentes Cesaris mina. Voyez Tacite , Hist., IV, 15. 

Etiam Gallias affectavere. Allusion à la guerre de 
Civilis. 

Triumphati magis quam victi sunt. Autre allusion 
au ridicule triomphe de Domitien, flétri par Tacite, Vie 
d'Agricola , 39. 

XL. Langobardos. Tibére, sous le régne d'Auguste, 
força les Lombards de se retirer au delà de l'Elbe : le pays 
qu'ils occupèrent successivement sur l'une et l'autre rive 
devait comprendre au moins en partie le duché de Magde- 
bourg et la Moyenne Marche. De 568 à 572, leur roi Albion, 
après avoir quitté la Paunonie, où cette nation avait ré- 
gné 42 ans, conquit toute l'Italie supérieure, et y fonda 
le royaume des Lombards, qui fut détruit par Charlema- 
gne, mais qui a laissé son nom à la contrée. ( Note de 
M. Burnouf. ) 

XLII. Nobile Marobodui.... genus. Voyez sur Marobo 
duus, Ann., 11, 44 et suiv., 62, 63. 

XLIII. Retro Marsigni, Golhini, Osi, Burii. Les 
Marsigniens habitaient probablement une partie de la Si- 
lésie actuelle ; les Gothins, à droite des Marsigniens ; les 
Oses, une partie de la Gallicic et peut-être de la haute 
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NOTES 


Silésie ; les Buriens, vers les frontières de la Moravie æ- 
tuelle. 

Lygiorum nomen. Il a été question des Lygiens, la. 
XII, 29. 

Trans Lygios Gothones regnantur. Les Gothoos hali- 
taient prés de la Vistule. Ce sont les Goths, si cies 
parmi les destructeurs de l'empire romain. 

Rugii et Lemovii. Les Rugiens ont donné leur seni 
la ville de Rugenwalde , en Poméranie, et à l'ile de Raga. 
Les Lémoviens sont inconnus. 


XLIV. Suionum. Vraisemblablement les ancétres in 
Suédois. 


XLV. Aliud mare, pigrum ac prope immolum. P». 
bablement le canal de Jutland , et la partie de La mer à 
Nord qui baigne la Norwége à l'ouest. 

Succinum. C'est ce que nous appelons l'ambre jme. 

Nota. Jl faut lire, sur tous les autres peuples qui st 
nommés dans cet opuscule de Tacite , ainsi que ser ea- 
tains détails de mythologie , de géographie et d'orgasisatin 
sociale, qui se rapportent à ces peuples, les sarata 
notes de M. Burnouf. Il y a résumé et exposé avec b pim 
grande clarté toutes les opinions auxquelles opt dosaé iim 
ces questions si diverses et si compli , confrmel 
par ses propres considérations celles qu'il a cra dewi 
adopter. 





NOTES 
SUR LA VIE D'AGRICOLA. 


———- e 


I. Nec id Rutilio et Scauro. Priscus Rutilius Rufus, 
lieutenant en Asie, avait été un modèle de désintéressement 
et d'équité : à «on retour, il fut accusé de concussion et de 
rapines. C'était l'effet de la vengeance des chevaliers ro- 
mains, dont il avait eu le courage de réprimer les vexa- 
tions, ét qui, dans ce temps-là, par un arrangement trés- 
vicieux, se trouvaient, à la fois, dans les provinces, les 
fermiers de la république, et dans Rome, les jages des 
citoyens. Rutilius, chassé de sa patrie, choisit pour retraite 
cette méme province qu'on l'accusait d'avoir opprimée. 1] 
v recueillit le prix de ses vertus. Toutes les villes d'Asie 
se disputérent l'honneur de lui donner un asile ; on le com- 
bla de distinctions; et, comme l'injustice de ses juges 
l'avait dépouillé de ses biens, les peuples et les rois alliés 
fournirent à sa subsistance , noblement, volontairement et 
malgré lui. 

Marcus Émilius Scaurus vivait, ainsi que Rutilius, 
dans le septième siècle de la république. Tous deux écri- 
virent les mémoires de leur vic. Scaurus fut, vingt-cinq 
ans de suite, prince du sénet. Salluste est le seul éeri- 
vain qui ait affecté de jeter quelques nuages sur les vertus 
de ce grand homme, dont Cicéron et Tacite ne parlent 
qu'avec le sentiment de l'admiration. 


T. Rutilio. Publius Rutilius Rufus, un des meilleurs ci- 
toyens de Rome, après avoir servi avec éclat dans la guerre 
de Numidie , fut consul l'an de Rome 649. Il avait composé 
l'histoire de la guerre de Numance et les mémoires de sa 
vic. 

Scauro. Marcus Émilius Scaurus , consul l'an de Rome 
639 fut 25 ans prince du sénat. Ses mémoires en 3 livres, 


quoique peu lus de son temps, sont mis par Ciérai 
cóté de la Cyropédie. 


II. Aruleno Rustico. Lucius Junius Arulénus Rostiss, 
tribun du peuple sous Néron , voulut en cette qualité sve 
poser à l'arrét que le sénat allait prononcer contre Thrasess 
Mais l'accusé refusa ce secours qui ne l'aurait point sagt, 
et pouvait perdre son ami. Plus tard Rusticus , ayant éri 
l'éloge de Thraséas , périt sous Domitien , qui s'était ams 
chargé des vengeances de Néron. 

Herennio Senccioni. 11 fut questeur en Espame «ee 
Domitien. Il avait écrit la vie d'Helvidius Priscus à la pre 
de Fannia , sa veuve; cet ouvrage hardi et surtout usets- 
rageuse dénonciation des brigandages d'un proconsal & 
crédit causèrent sa perte. 

Delegato triumviris ministerio. Ces triumvirsau me 
bre de trois étaient chargés de la garde des prisonniers 4 
des exécutions. Le supplice du feu infligé aux écrits dit 
du gouvernement d'Auguste. Il fut appliqué pour la pe 
mière fois à un mauvais ouvrage de quelque obscur it 
tieux. 

Expulsis sapientie professoribus. Un décret de De 
mitien bannit tous les philosophes. 

IV. Procuratorem Casarum. Ces fonctions , rs 
d'abord à l'administration des revenus du prince, st 
dirent avec son nouvoir. 

Julius Græcinus. Caligula , dit Sénèque, le tua, p) 
seule raison que dans sou édilité il avait été trop bacs 
homme. Grécinus avait écrit un traité swr larigme, 4 
les savants attribuent le surnom d'Agricola que pot} 
fils, au goût du père pour l'agriculture. 


SUR LA VIE D'AGRICOLA. 


im'Silanum. Mustre et vertueux citoyen. 1l avall 


llheur d'avoir pour gendre Caligula, qui par ses 
ons le réduisit à se couper la gorge avec un ra- 


*tonio Paullino. apri iau et rival de zu 


cien. 
un tribunatus. Le grade de tribun était le premier 
néral donnait aux jeunes nobles qu'il voulait s'at- 


dvium Titianum. Le frère d'Othon, qui perdit la 
le Bédriac. 


nlemelios. Vintimille, dans les États Sardes. 
Vectius Bolanus. C'est Vitellius qui lui avait 
gouvernement de la Bretagne. Il mourut procon- 


s 
um Cerialem. Cérialis avait glorieusement fait 
contre Civilis et les Gaulois révoltés. 


bius Rusticus. Écrivain, ami de Sénèque. 
*la estet. Thule. Thulé, "selon un savant géogra- 
aujourd'hui l'île Mainland. 


*itanniam qui mortales inilio coluerunt. Tous 
à l'origine des Bretons sont rassemblés 
elle histoire de M. Augustin Thierry. 

im. Les Silures habitaient le midi de la principauté 
& 

tulus Plautius. Il fit la guerre dans la 

800 , et revint avec les honneurs de l'ovalion. 

s Gallus. 1 commanda sept ans 


m insulam. L'ile d'Anglesey, queles Gallois appel. 


we Mon. C'était le principal siége de la religion 
P. 


r son armée, il se réfügia auprès de Vitellius. 
puer Frontinus. C'est l'auteur des Stratagé- 
aussi savant dans la théorie que sur le 

le, grand jurisconsulte , philosophe vertneux , il 

- hommes les plus éminents du règne de Trajan. 
Ordovicum civitas. Les Ordoviques habitaient 
1 pays de Galles. 

Yamque per ludibrium assidere. Voici une note 
terie, qui jettera beaucoup de jour sur ce pas- 


prorinee payait à l'État un tribut de grains en 
À: que Fos m 


tque le dixième de leurs récoltes. C'est ce qu'on 
entum — 

aux pays de conquéte, tels 
était obligé de here une quantité 

, à raison de tant par arpent, frumentum sti- 


le Mé de dixième et d'inpt, les propriétaires - 
de fournir, pour de l'argent , les grains que | 


ait le gouvernement, soit pour la subsistance 
5, sit pour d'autres besoins , et de les conduire 
"UX. On nommait ce blé, frumentum emptum. 
e élait encore chargée de fournir au gouver- 
| r l'entretien de sa maison, un nombre fixe de 
à blé, dont il avait droit de régler le prix ar- 
On composait avec lui, pour l'ordinaire ; et , 
"estimation convenue , on lui donnait ce blé en 
rumentum æstimalum. 


mettait sur ces trois articles, et principalement 


eux premiers, des abus énormes, dont Tacile in- 


Trebellio Maximo. 1l commanda jusqu'en 822; | 


maintenir la lecon de fugere nous 


que la Bretagne, - 
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dique les plus criants. Aussitôt après la récolte , ceux qui 
avaient commission de lever le blé de tribut faisaient fermer 
les greniers du laboureur, et ne loi permettaient pas d'en 
lirer un grain qu'il n'eüt payé ce qu'il eat rt t 
laboureur ne demandait pas mieux que de s'acquitter ; 
mais on n'avail pas le Nul pe aer rina om 
e PES PORTE a ec de son grenier jusqu'à ce 
qu'il se fût engagé de donner aux exacleurs, soit une 
somme d'argent , soit une quantité de blé plus forte que le 
tribut méme. Les misérables laboureurs sollicitaient à titre 
de gráce, une mainlevée qu'on leur vendait chéreient.... 
Les laboureurs étaient obligés, comme je l'ai dit, de 
fournir du hlé pour les légions. On payait celui-là, mais 
toujours au-dessous de sa valeur. Enfin , pour comble d'in- 
justice , ce n'étaient pas les habitants les plus voisins des 


quartiers d'une légion qui recevaient ordre d'y voiture 


grains ; c'étaient au contraire les plus éloignés. Ceux-ci, 
=. ge he d'un transport si ruineux, complaient 
une somme d'argent sur laquelle les entrepreneurs fai- 
salent des profits considérables... 

Au reste, toutes ces infames manœuvres sont encore - 
mieux développées dans le beau discours contre Verrés , 
de Re frumentaria. 

XXII. Ad Taum La Tweede qui coule entre le Nor- 
thumberland et l'Écosse. 

XXIII. Glofa et Bodotria. Aujourd'hui la Clyde et la 
Forth. Les ruines romaines que l'on voit encore dans les 
environs dit-on , à un rempart construit sous 
l'empereur Sévére. 

XXVIII. Cohors Usipiorum. Aujourd'hni les Westpha- 


Primum a Suevis mor a Frisiis. Les Suèves habi- 


|taient les côtes méridionales de la Baltique. . . . . . les 


Frisons. . . . . | 


verse I 

Galgacus. Son nom national , changé par les Romains 
selon l'usage grec; était Gallawg. 

XXXVI. Interim equitum turnmue fugere. On remar- 
quera ici une contradiction entre le texte et la traduction. 
En effet , tout en n'osant pas corriger le texte qui est géné- 
ralement , méme par ceux des traducteurs de 


conservé 
| meme roro absente nios À 


prétation, nous avons substitué au sens de fugere celui 
d'erupere ou d'effusæ, proposé par Juste Lipse et Er- 
nestl. Les raisons données par Brotier et M. Burnouf pour 
paraissent plus ingé- 
—Á—— —— 
et de plus logique sens que nous Le com- 
ba ute pol Pelo calis Fabalono s ris 
udi gg M MURS NS 
hortes, de l'autre. Bientôt la cavalerie des Brelons se mêle 
au combat; leurs chariots viennent soutenir leur infante- 
rie : il en résulte d’abord q trouble parmi les Ro- 


uelque 
| mains, KAY 


cullus ‘dot lo mérite ne put échapper à tà fatale jelousia 
de Domitien. 


XLIIL Oceiso Civica. Civica Cérialis , proconsul d'Asie, 
fut tué par ordre de Domitien. 
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XLV. Carus Melius. Fameux délaieur du temps de Do- 


Intra Aldanam Arcem. Maison de plaisance au pied du 
wont Aïbain, où Domilien tenait conseil avec les suppóts 
de sa tyrannie. " 

Sententia Messallini. Catulus Messallinus se distin- 
gualt dans ses conciliabules per la férocité de scs avis. Ju- 
vénal l’a caractérisé per l’épithèts de Mortifer. 11. était 
axpagle , et coûte inürmité favorisalt son insensibililé nala- 


Bebius Massa, était un digne collègue de ces secélérats. 


NOTES 


Holvidium. Helvidbus, ia de celui qui pésit sous Vens. 
sien, fut accusé d'avoir mis en scène dans ene. trgdi, 
Paris et none, le divorce de Demitien. Az monet 
de sa le sénateur Publicius Certus, fiut 
l'office de bourresu, le saisit en pleine assemblée dh 
traîna au. cachot, où ill fut étranglé. 

Maurici. Junius Maricüs fat rappelé aous Bern. 

Quum suspiria nostra. subscriberentur. Tad » 
porte, dans ses Annales , que des hommes sposiés setsint 
les moindres émotions, le moindre signe d'intérêt qui pe 
valent échapper aux spectateurs. 





. NOTES 
Hi DU DIALOGUE SUR LES ORATEURS. 





L Fabi. Fabius était ami de Pline le jeune. 


XIII. Secundus Pomponius. Voyez Tacile , Am,T, 


II. Curiatius Maternus. Il peya de sa. vie, sous Do- | 5 XII, 28. 


mitien , la hardiesse républicaine dn langage de ses per- 
sonnages 


tragiques. 

Marcus Aper.... Julius Secundus. Le premier est in- 
connu; Quintilien vante le second comme un des plus 
beaux génies de son temps. 

- VW. Saleium Bassum. Quintilien , X , 1, n° 90 , lui attri- 
bue une imagination véhémente et poétique, que la vieil 
lesse même ne put tempérer. 

Eprius Marcellus. Voir cette lutte dans Tacite, Hist., 
IV, 6 et 43. Devenu l'ami de Vespasien, il conspira contre 
lui avec Cécina, fut surpris, condamné et se coupa la 

gorge avec un rasoir. 


VIII. Crispum Vibium. Voyez Hist., II, 10. Vanté 
par Quintilien pour l'agrément de son éloquence. Dion le 
met au nombre des compagnons de débauche de Vitellius. 

Ter millies sestertium. Cinquante- trois millions, 
soixante-dix-neuf mille six cent soixante-dix-neuf francs. 


IX. Rogare ultro et ambire cogatur. Voir, surl'usage et 
l'influence funeste des lectures publiques, Nisard, Études 
de mœurs et de critique sur les poétes latins de la déca- 
dence. Tome I**, article Stace. 

Quingenta sestertia. Quatre-vingt-huit mille quatre 
cent soixante-six francs. 


X. Nicostrati. Quintilien parle de cet athlète, II, 8, 
n? 14. 


XII. Asinii. Asinius Pollio, ami d'Auguste, sous lequel 
ll ne voulut prendre aucune part aux affaires, loué par 
Horace ; Comme avocat, sénateur, poéte tragique, histo- 
rien et guerrier, fut le preinier qui fonda une bibliothèque 
publique à Rome. Quintilien le met fort au-dessous de Ci- 
eon » dont il eut le tort d'attaquer le premier la renom- 


Messalla. Quintilien vante l'éloquence nette et brillante 
de ce Messalla. (M. Valerius Corvinus. ) 

Medea Ovidii... Varii Thyestes. Pièces dont la perte 
est d'autant plus regrettable qu'il paraît, d'aprés Quinti- 
lien, que dans la première Ovide avait déployé tout son 
génie facile et heureux, modéré par le goût, et que la se- 
c ^mparable aux plus beaux ouvrages de la tra- 


Afro Domitio, Ann., IV, 52. 

XIV. Vipstanus Messalla. Tacite fait mentioa & 
avec honneur dans plusieurs endroits de ses Histoires. 

XV. Fratris tui. Le fameux délateur, Aquilius Mast; 
Probablement frère ulérin, puisqu'il ne portait pas le su 


Sacerdos Nicetes. Rhéleur grec contemporais, imi 
Pline le jeune suivit les leçons en méme temps que als 
de Quintilien. 

XVIL Colium. Voyez Cicéron. Brutus, 79.—Colrm, 
Ibid., 82. —Brutum, M. Junius Brutus, auquel est aimi 
le Dialogue sur les orateurs illustres. 

XVIII. Ser. Galbæ. Cicéron, Brut., 21.— C. Carbai, 
Cic. ibid. 27. 

Calvus vester. Voyez Cicéron, Brut., 82, et Quintas, 
X, 1, no 115. 

"Catoni seni, Caius Gracchus.... Crassus... Appi 


Cccus... Voyez dans le Brutus les jugements de Cire 
sur ces orateurs. 


XIX. Cassium Severum. Voyez Ann., IV, 21. 

Hermagoræ et Apollodori. Hermagoras , rhétesr ge, 
qui professait à Rome du temps d'Auguste , et qu'il ne bat 
pas confondre avee un autre rhéteur dont parle Cicre. 
Brut., 78, et Quintilien en divers endroits. Apol 
de Pergame enseigna l'éloquence à Auguste à Apollosë. 

Roscii. Le fameux Roscius, si célébré par Cicéras. - 
Turpionis Ambivii , acteur non moins célèbre as taf 
de Térence, dont il joua les pièces. 

Accii aut Pacuvii. Accius, ou mieux Attius, podlete 
gique, né à Rome l'an 584 , mort en 667. Pacuvius, #i 
Brindes, mort à Tarente en 624. Ces deux poetes ssi 
jugés par Quintilien, X , 1, n° 97. 

XXI. Canutiumaut Arrium Furniumce. Trois perse 
nages nommés par Cicéron en différents endroits 

Vatinium. Contre lequel Cicéron tit sa fameuse har 
gue, et qu'il défendit deux ans après contre Calvus, qui 
cusait de brigue. 

XXIII. Rotam fortunæ. Voir le sens de ce jeu de mé 
dans le passage de Cicéron, in Pisonem, 10. 

Jus Verrinum. L'équivoque roule ici sur le doubk «et 
de jus verrinum , jus de porc et justice de Verres. 


SUR LES ORATEURS. 


Aufdii Bassi auf Servilii Nonlani.Quintilien en parle, 
XI,1,n* 102. 

Sisenne aut Varronis. Voyez sur le premier, Cicéron, 
Brut., 64 ; sur le second, Quintilien, X, 1 , n° 95. 

XXVI. Calamistros Mecenatis. Calamister ou calami- 
strum est proprement le fer à friser les cheveux. Voir sur 
l'afiectation reprochée à Mécines , en particuller Sénèque, 
épitre 111. 

Gallionis. On ne sait si ce Gallion est celui dont parle 
Tacite, Ann., XV, 73, ou celui dont parle Quintilien , IIT, 
t, n? 2t. | 

XXXI. Gabinianeam. Rhéteur du temps de Vespasien. 

Metrodori. Métrodore , d'Athénes, fut l'ami et le prin- 


cipal disciple d'Épicure , qui l'honore du nom de sage. Voy. 
Cic. de Finibus , tll , 2. 


TAN: 
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Grammatica. Ce titre comprenait les belles-lettres en 


XXXIV. L. Crassus C. Carbonem. Voyez Cicéron, 
Brut., 43. Le succès de Crassus fut si décisif, que Carbon 
prévint sa condamnation en s’empoisonnant. 

XXXV. Ut ait Cicero. De Orat., I, 24. 


XXXVI. Ad populum producerentur. Les triburs 
avaient droit de produire à la tribune aux harangues les con- 
suls eux-mêmes, afin qu'ils donnassent au peuple les expli- 
cations qu'il désirait : on peut en voir un exemple dans Ci- 
céron, Brut., 50. Quand cet illustre consulaire prononca sa 
sixième philippique , lui aussi avait été requis par le tribun 
Apuléius de venir justifier dans le forum les délibérations 
du sénat. ( Note empruntée à-M. Burnouf. ) 
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ANALYTIQUE, RAISONNÉE ET CHRONOGRAPHIQUE DES MATIÈRES CONTENUES DANS LES DIVERS 
OUVRAGES DE TACITE. 


Dialogue sur les orateurs. 


premier de l'ére vulgaire répond à l'an de Rome 753. 


A 


AnpAGEsE, prince parthe, père de Sinnacès en 788, À, VT, 


36, 37, 43, 44. 

AühUs, eunuque parthe, A, v1, 31; périt par un poison lent 
en 788, 12. 

ARGARE, roi des Arabes en 802, À , xii, 12, I4. Son vrai nom 
est Maanubar Abgar. 

Anxona , montagne de la Forét Noire, G, t. 

AnomicENES, peuple originaire d'Arcadie; reçoit d'É vandre 
les lettres de l'alphabet, A, X1, 14. 

AnvDpius Ruso, ancien édile , accusaleur de Lentulus Gétu- 
licus , ve dp Son qu 00 LT 

ACADÉMIE, O,, 32. 

ACADÉMICIENS , vifs dans la discussion, O, 31. 

Acmane. Voyez Abgare; dit aussi Ébare, ou Abbare. 

Accius , poete, rempli de négligences, ©, 20, 21. 


en 812, À, XIV, 5. 

AGERNONIUS "PROCLUS (Cnéus), consul en 790, À, VI, 45. 
Acnalx (I), mise au nombre des imp PET 
76; jointe au gouvernement de la Mésie, 80 ; éprouve un 
tremblement de terre en 776, À, IV, 13; est troublée par 
tion d'un faux Drusus en 784, v, I0; rendue au 
sénat, À, X, 7; alerted pas ia Droli de FRDSONNS ers" 

ron (822), H , 1, 85 célébre par ses écoles , o, 

ancétre de de Mithridate, A, xt, 18. 


ée, 71. 


208” affranchi de Néron, envoyé pour piller la Gréce et 
l'Asie en 817, À, A d 45; ne peat enlever les statues de 


Pergame, xvi, 23. 
Acr, affranchie, aimée de Néron, en 808, A, XI, 12, 40; 
“détourne ce prince de l'inceste avec sa mère , xtv, 3. 
Acres du sénal, À, v, 4; acles du prince (jurer sur les), 
À, 1,72; 1v , 42; Xitt, 1H. 
vM (fètes religieuses d'), À, Ed ene d'), À, I, 
42. "ka bataille d'Actium eut lieu le 2 
ACTIUS , centurion en 786, maltraile Drusus , À, ag do 
AcuTia, femme de P. Vitellius, accusée de lèse-m 
789 , À, V1, 47. | 
ADGANDESTRIUS , prince des Cattes, olfre d'empoisonner Ar- 
minius en 772, À, It , 88. 
ADIARÉNIENS, peuple du 
Tigrane , XV, 1, 2. 
Adjutriz , nom d'une légion, H , tt, 43; n1, 44. 
ApovrTiON par la loi des curies, H, I, 15; 


camp, 17; simulée, privée de ses priviléges , A, XV, 19, 


{autel de l'), A, I, I4. 
ADRANA. Voyez Éder (r). 





, favorite d'Agrippine , est tuée à coups de rames | 


| AFRIQUE; alimente 


OUS ms fils en 818, À, XV,- 
AGRICOLA (Cnéus Julius), 


du Kurdistan, À, xir, 13; ravagés par | 





| AGRIPPA (Décimus Ha 


La lettre A désigne les Annales; H, les Histoires; G, les Mœurs des Germains; Ac, la Vie d'Agricola; O, le 


Les chiffres romains indiquent les livres; les chiffres arabes , les chapitres. 
Nora. Les années indiquées sont celles de la fondation de Rome , et suivant la chronologie adoptée dans ce livre; l'an 


| ADRIA , ville, H , ti, 12, 42. 
ADRIATIQUE (mer) À; m, 89; xv, 34. 
ADRUMEÉTE , ville d' yn im ; H, tv, 50. 
Mme par 3 Hf, 50; IV , 42; peine de 
dn les Germains, G, 19. — 
Fere leurs richesses, À, xit, 53; leur ,H, 
ut, 47; accusateurs de leurs 4, À, XV, 55; XVI, 10, 
ad mis au rang des chevaliers , H , 1, 13; it, 57; pas 
sus des esclaves chez les Germains , G 


pra mm Ns Quinélamus), condi , TV, M. à 

), conspire contre Néron, À , xv, 49. 
ane D ulius), orateur, ©, 15. 
ArnicANUS (Julius), Gaulois, est condamné en 787, À, v1, 7. 
AFRICANUS (Pactius), sénateur, accusé par ses collègues en 


AÀrniCANUS (Sexlius) se d de Silana, qu'il voulait épou- 

ser en 808, À, XIII, 19; t le cadastre des Gaules , xiv, 46. 
Rome, À, xit, 431; obtient d'Othon de nou- 
T s H, 1, 78; avait deux légions, À, 1v, 5; 

ivent d), xv, 44 

AGAMENNON , tragédie, O, 9, 

AGÉRINUS, d' n EN ie lumber, 7 
en 90, 4. 33,8; 00 IU les jambes, 7. 

AGRAIRES (lois) , À, Iv, 32. 


ye reper on et de J 


en 779, 61. 
AcnIPPA (Fontélus), accusateur de Libon en 769, À, n, 30; 
offre sa fille pour vestale, elle est rejetée, mais reçoit une : 


, parent de Germanicus , uer 
du peuple, as Me à La punition dés Histrions en 768, À, 


M. 
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1, 77; est IM RM, A, uU, 51; attaque les anciens 
consuls, v1 


KkORIPPA Dallas), exilé dans les iles d'Égée en 814, À, Xv, 7I. 
(Lanatus Ménénius médio- 


AGuirrA ), consul en 254, orateur 


Tibére, VI, 61; se fall une retraite à Mityléne, A, XY. 
n: avait recu le serment de fidélité des Ubiens , x, 
27; mort violente 


à, tà; sa talencire, A, , 61; s monuments. xv, 39; étang | 
Agri xv, 37; il meurt en 742; son H, 1, 34. | 
AGWIPPA TU s (Marcus), ainsi , parce qu'il nali 
après la mort de son père en 743; fils du p et de 
Julie, et petit- fils d'Augusle, d par ce prince, 
MAE ds. 91 Puta Race poll aut, Mere, MM Rd 

| 1,3; | 
del id: d'un pabrrel | 4; tué par ordre de 

| le 20 août 767, dispute s sa vie, d; son 
assassinat dirigé par Salluste, i, 30; un un de ses esclaves 


P son nom , Li, 39; il est tué par ordre de Tibère, 40; 


omen ter, dit le Grand, fils d'Arlstobule, née hp 
recoit sa couronne el les létrarchies de Philippe et de 
nias, de l'empereur Caius en 790. Sa mort en 707, À, xit, 23. 

Ama Qs M, UN ds faloidatA, 0H.0INOD ne Néron contre 

Parthes, A, xi, 7° embrasse le parti de Vespaslen, H, 
ai; auxiliaire de Titus, H, v,4. 

Acnippixk, fille de M. V. Agrippa et de Julie, femme de Ger- 
manicus , le d'Auguste, À, Miet suit son mari 
dans la guerre des Gaules, mais, par la sédition des soldats, 
est obligée de se relirer, A1, 42; son amour 
23; aa chasteté, ibid. ; sa [écondilé, 41; & 
la rupture d'un pont sar lu Rhin, 69; fait les 

1, complimenle les légions, ibid. ; accouche à Lesbos 
Julie, À, ut, 54; reçoit les derniers soupirs de Germa- 
nicus, 72; transporte ses cendres à Rome, 75; son vaisseau 
rencontre celui de Pison, 79; aborde à Brindes, n, 1; en- 
Ihouslasme des Romains pour elle, 4; cache mal ses espé- 
rances, rv, 12; est exaspérée par des conseillers pertides , 
ibid. ; ses querelles avec Tibére, 62; lai demande un nouvel 
poux, 53 ; craint d'être empoisonnée par lui, 54; envoyée 
en exil par Tibére, XIV, 61; Accusée par lui devant le sénat, 
A, v,2; sa mort, le 18 octobre 786, VI, 25. 

AGRIPPINE Julie), fille de Germanicus et d'Agrippine, petite- 
fille de Tibére, sœur de Cajus et mère de Néron, née en 
760, épouse d'abord Cnéus Domitius, puis Passiénus Cri- 
spus, puis enfin l'empereur Claude, À , rv, 75; haine de 
Messaline contre elle, A , Xi, 12 ; &on mariage avec Claude 
malgré la parenté, Xi, 1, 3, 5,7; fait condamner an rivale 
Lollia, 22 ; ses liaisons avec Pallas, 25, 66; XiV, 2 ; ot dans 
son enfance, avec Lépide, íbid., reçoit le surnom d'Au- 
gusta, xi, 26; établit une colonie chez les Ubiens, 27 ; 
recoil de l'armée les mémes honneurs que l'empereur, 27 ; 
entre au Capitole dans un carpenlum, 42; préside à un 
combal naval, vétue d'une chlamyde, 56; accuse Narcisse 
57 ; impudique , infáme, 64, 45; empoisonne Clande, 67 ; 
assiste aux délibérations du sénat, xur, 5; son crédit dé- 
cline, 12; s'indigne contre l'affranchie Àclé qu'on lui 
-— pour rivale, 13; attaque Néron par ses caresses, 

; accusée de conspiration , 19; sa réponse à Burrus, 

; 2; 1: dx punir ses délateurs , ibid. ; ; fait à Néron des propo- 
sitions incestueuses, XIV, 2; sn mort est résolue, 3; est 
embarquée sur un bateau à soupape, 4; se sauve à la nage, 
$;esl luée par ordre de Néron en 812, 8; mot sublime 
qu'elle dit au bourreau, ibid. ; avail écrit des mémoires, 
iv, 53. 

AGRIPPINE (colonie d, Cologne, H, 1, 50; IV, 20, 25; se 
rend à Vitellius, 1, 57; adhère au serment des Gaules, Iv, 
59; SA réponse aux Teuctères , 65 ; égorge les Germains , 
19; d'origine germanique , G , 28. 

AGRIPPINUS PACONIUS , ennemi de la famille impériale, A, 

vi, » triste fortune de son père, 29; chassé d'Italie en 


| ALBANIENS, peuple Asie, refusent 


de ses enfants, rii, 19; sa femme adaltére , | 
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TABLE GÉNÉRALE 


Ata ets npe ori A 0,17 one 
un "n 9 s 
ALBANI de Domilien , Ac, 45. 

d'accueillir 


SA fuite, À, M, 08 ; gardés 
avec 


guerre 
— vil d AL,245 les portralls de ses rois aus 


Mets 1W,0; — pee 


15. 

Mv an gerere de Menta, idu p 
Othon, D ens. ,est lué en 522, 69. 
au pillage H,n S " pn 

ALBUCILLA, femme de àe Saca, accuse d'aditère A V; 
veut se Laer el se manque en 789, 48. 

a Er iiie de Castor e Pollux cher les 5» 


ALérus (Marcus), préteur, les villes 
ruinées ie [rre o nire d 47. 


| ALEXANDRE TibtnE. Voyez Tibère. 


toire, n, 63; à Germ Hess 2 


| Ap MANI un chevalier romain 


entrer sans la permission de l'empereur, A, Tu 


H, 1, 4, 63. 
Ausow (Elsen), fort près du Rhin, À, ri, 7. 
s, chevalier romain, appuie seul le mari 


; lraversées par Ciim, 
80; ouvertes par Antonius , tM , 53; Alpes, H, 1,23; 20 
pennines et cottiennes, 61, 87; iv, 68; traversées 
troupes de Vilellius, iv, 68; As | 
liennes, ut, 8 ; maritimes, 


1,61 170, 87; IV, 98; rhétiques , C, 1 

ALPITENUS V ARUS , préfet de camp en us son —T 
apaiser la sédilion contre Valens, H, qn, 29: soulien! i 
parti de Vitellius, 43; nommé préfet (Ma pretoire , ui,3; 
envoyé pour occuper l'A peunin , 55; abandonne le camp, 
61; abandonné , survit à son infamie , . IV, HH. 

ALPINS , soldats des Alpes, H , 11, 14. 

ALPINUS (Julius), chef des H el vétiens , est mis à mort comes 
auteur de la guerre en 822, H, 1, 68. 

ALriNUS (Décimus), frère de Montanus , H, v, 19. 

ALPiNUS (Montanus), préfet de cohorte sous " Vitetlius , e 
voyé dans les Gaules en 823, MH, ut, 35; IV, 31, 3i; pase 
sous les drapeaux de Civilis, v, 19. 

ALTINUM (Allino), ville d'Italie, ouvre ses portes a Antonizs 


H, im, 0. 

ALTinus (Julius), exilé dans les Îles d'Égée, en 818, &, 1", 
7L 

AMANUS (le Builan), utei de Syrie; on y érige un at 
de triomphe en l'honneur de Germanicus, À, mn, s3. 

rw roi d'Égypte; le phénix parait sous son règne, À", 


Axim, fis d'éss, bátit un temple à Vénus, À, 1, 


iori dien (Vénus), son temple a un asile, A, m, et. 

AMAZONES vaincues par Bacchus , A , 11, 61; fondatries & 
Smyrne , Iv , 64. 

AMnDIYIUS TuxnmO, acteur, O , 20. 

Asuxios RÉBIUS (Catus) , jurisconsuite célèbre en $9; se lii 
ouvrir les veines, À, xut, 30. 

AuistA, fleuve, Voyez Ems. 

Awoncts (Amorgo), lle, lieu d'exil, A, rv, 13, 36. 











ALPHABÉTIQUE. 533 
26; remis sage à H, 1, 81, vient aa siége de Jéru 






DE T epatis 
(OC TÉNE RENE een ded LÀ — pan, t + ——" 
Pollutia. 


Troie Mp Hurt) fareur des 


vasca ins; primipilaire en 822, H , 1, 3t. 
MEE (uer ©), À Iv , 59. 
AxAcNt, ville de la campagne de Rome, patrie de Valens , de | 
, H,m,e2. 1v, 48; accusé de lése-majesté, il est banni, 49; dénonce 
scusate Pauscus accuse Cisos Condas en 7/4, À, i 35, | — Amtéius , xvi, 14; se fait rappeler de son xl; ibid. ; réexilé 
ille d'Italie , À, a. dans la la méme Île par Vespasien , H, rv, 44, 
dud n , | 
ARCUS Mancsus , queirième roi de Rome , vers l'an 115; ses 
A,n, 
gn out anses ert adoré par les Juifs ; raison de ce culte, 
3 et 4. 
B uerus (Anémur), ville maritime de la Cilicle , assiégée, nn 
mande l'armée de Germanie, 53; ubellian 
Plautus , l'exeite à la révolte, xiv, 68; proconsul d'Asie , | 
sa mort en 818, XVI, 10. 


Aneuss, peuple de la Germanie, G , 40. ANTIUM, ville du Latium, avait un temple de la Fortune Éques- 
ANGRIYARIENS , peuple de la Germanie, Germani- tre, À, 11, 71; Poppée y accouche de Claudia, xv, 23; 
: cus, À, 1t, 8; se ballent contre les Romains, 19; se sou- Néron y séjourne 

mellent,, 22; des soldats romains el les rendent, | Axrorxe, père du triumvir, À, xir, 62. 

24; - ticaipha ant, di; ont pris la place des Arroine (Marc), mari d'Octavie, sœur pm ^ 
Bructéres 33. son pouvoir passe à Auguste, A, r, 1; sa mort » 1; 
Aicéros, alíranchi de Ty ng rimi y o plaisan Vksgoa your Vai; Ui opt "- 
séne, propose le vaisseau qui | périr Agrippine, publique, 10; in, 18; est trompé ste, ibid.; m 
A, XIV, 3; jette une épée les jambes d'Agérinus, 7; | — en fuite par les Parthes, 1,3; d piri asde, rol 

d'Agrippine, 8; s'accuse d' , 3; aleul de Germanicus, 43; $a guerre contré 

d'adultère avec Oclavie, 62; est relégué en Sardaigne, Auguste, 53, 55; XI, 7; H, 1, 6; n'est pas par Aue 

ibid. guste, H, 11,68; repousse les Parthes , 24; esl son 
ANICÉTUS de Polémon , excite une révolte dans le ch H 


tots 0 5: tard lie, core par U 

et embellie par Hérode, en l'honneur de M. . 8H, 

v, LL. 

Mast Utarcos Fais] nia de statut 46 FEM fe 
de la Jeune Marcella , consul en 744, pére de Lucius, 


* la septième est ER Dmm de mort pour son adultiee avec Tale, À ILLIC 

4; grande composée 12954 communes E (Lucius), - précédent , arseille LA 
Nope de ou "^ aime de vou pisi; tt wat 0 120, Ri ee 
Anneus (Stalius) , médecin de poison, de 


LT H, iln, 34; borgne H, tv; 
, accusé et n T qt jremum mend 
HA an I4, ete, 715 XVI, 30. 
pesimaniEns, people de Germanie vient s'établir sur la rive 
du Rhin, À, xut, 55; en est chassé, 56. 
Awréius veille à la construction de la flotte en 769, À , Wi, à. 
lui promise 


Ner perd LE nii prr el 


Anréius (Publius); la préfecture de Syrie et | cus et de Claude, ne parait aux funérailles de Ger- 
non donnée, À, xim, 22; son amilié pour Agrippine le rend , À, un, #, 18. 
odieux à Néron, xvi, 14; accusé, il ets'ou- | ANTONIA, Marc Antoine el d'Octavie, femme de Do- 
vre les veines en 819, ibid. , dite minor par Tacile, et appelée, 
Isrinen , prihes troyen, avait institué les jeux du ceste, te tr m ing 
. | Lie | MM , 44; Xt, 64. 
ANTHÉMWUSIADE , ville d'origine macédonienne , ouvre ses por- fille de Claude el el d'Élia Pétinn, mariée à Cnéus 
tes à Tiridate, A, vi, 4l. din: puis à Cornélius Sylla, À, ne gag 
AxTIBES, ville de la Gaule narbonnaise , K, 11, 15. Xv, 53. 
, roi de Macédoine, dit Doson, reconnait | ANTONIA FLACCILLA, femme de Novlus Priscus en 813, A , 
meer rmt atdhmagenomomh Iv, 43. xv, 7I. 
(Antakia), | Syrie, , It, sony un | ANTONIN (Arrius), aleul maternel d'Antonin le Pieux, consul 
tombeau à Germanicos , 83; lieu des c de Mu- | em 822, H, 1, 77. : 
sien. H, 1, 5o; capitale de la Syrie, , 79; on y frappe de la nee recoit de l'argent de Néron ep M1, À, 


Brreox furit, chéteuR Rib tn iplo Rien, 
ds 39, 90, M6 00 ; révèle le nom des complices , 66; acheln 


en $22, H, 1, $7; ans au 
Anronivs Pins, célébré par Martial, un des chefs les 

TE RS Dur. 

conseille la 


aélés 
40; embrasse le parti de V , H, ur, 8; 


boné les Yeiliens i3, e 
^onaulalres , si al de con, 1 
|[ Muspect, | 


Fiat a "av 55, us. 


Aroxivs SATURNINUS (Marcus), gouverneur de Mésie, obtient | 


une statue triomphale (823) , H , 1, 79; veut faire assassiner 

Tertius Julianus, u, 85 ; instruit Vitellius de la révolte de 

dert 96; Iii, 5, 9, est attaqué par les légions 
mémes, I1; V, 26. 

APPIANUS. (Appius), chassé du sénal en 770, — 1,48. 

APPIENNE (voie), couverte d'or (en souhait), par Libon, A, 
n, 30; H, tv, IH. 

Avrius CÆCUS, ‘orateur distingué et censeur en 442, O, 18, 21. 

Arnoxia , femme de Plautius Silvanus , qui la elle par la fe- 
nétre en 777, À , 1v, 22. 

ÁÀPRONIANUS (Vipstanus), consul en 812, À, XIV, 1; proconsul 
d'Afrique en 822, H , 1, 76. 

‘Arnonius (Lucius), ami de Drusus , envoyé par lui à Tibère 
en 767, À, 1, 29; 'combat sous Germanicus , 66; recoil les 
ornements ; triomphaux , 72; adulatear de Tibére, M, 32; 
proconsul] d'Afrique, fait décimer une cohorte, m. 21; 
veut faire présider les jeux publics par les éciaux , 64 ; 
défend Caius Guo Iv, 13; accuse du meurtre de sa 
fille son gendre Silvanus , 23; beau-père de Lentulus Gétu- 

de ia Basso-Gertnanie en 781, 


^ us CÉSIANUS , fils de Lucius , met en fuite les Namides , 

‘Un, 91. 

ArcLÉTA VARILIA, pelile-lille d'Octavie, sœur d'Auguste, 
fille d'Apuléius et de Marcella Major, punie pour adullére 
770, À , ur, Bu. 

AvULEIUS Néros (Sexlas), consul en 767, À, 1, 7. 

AruLIE (la Pouille), contrée d'Italie, A, n1, 2; IV, 71; XVI, 9 


Aqura Gulius), chevalier romain en 802, À, Xll, 15; reçoit | 


les ornements prétoriaux , 2 
AQUILA ( Védias). tactemni de là treizième légion, poursuivi 
par ses : 44; se rend à Padoue, ni, 7. 


| m UE RE 


pas | nl parum cui 
50. 
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— m, dsl ie Mo di de SER naengen 





des Gaules, se 
s en S2. li, t, 76; commandés par 
Aname, patrie du Weit, A. vi 281 M. 


poyt-hc quie 


A6, o6 hai 






| enneriis des Juifs, H, v, 1 
Anan (a Sas), vie ds Gales, jadis jit à e 


selle par un canal, À, xat, 53, H , in 
Ee ) conjure contre MUR eu idi, sc, 


Ana | | » 28. 
| ABAXE, fleuve d'Arménie (aujourd'hui l'Aras), À, 28, 5, 


Ae do tiouçle né Y Laye perdues 
Vase, À, 1, 4i; pont inp viliires de Germanicus d & 
Drusus , 64; en l'honnenr de Germanicus , 83; en l'honneur 
-— Ó€ 67; pour la victoire de Corbulop,, xt, 1& 

ARCADIE; ses rois ananas vor s AM, 53. 

ARCHÉLAUS , roi de Cappadoce ans, 20004 
devant le sénat, meurt en 716, À, t1 , 43, grand-pisede T 

| granes, xiv, 2. a 

AncnéLaus, roi de Cappadoce, À, vi, AIT. 

Ancus (Licinius ) , poete, O, 32. 

AnpisywEs (forét des), A, ni, 42. 

| Anéxacum ( Aert), ville des ,H, v, 20. 


Amwrvox (Rimini), dans la Romagne , H, 11,41; assiésv, 


PRE à nommé roi d'Arménie par Tibére; sa me 
en 709, À, I, 4. 
ARIOVISTE, roi des Germains, H , 1v, 73. 


| AnisTOBULE, fils d'Hérode, nommé roi «de l'Arménie miaeurt 


par Néron en 807, À, xil, 7; XIV, 26. 
ARISTONICUS , lils adultérin d'Eumeénes, régnail en Asie en 
623 , À, IV, 55; sa guerre contre les Romoalms, x11, € 


. ARMÉNIE, À, 1, 3; sans mailre et flottant entre les Parthes 


et les Romains en 769, 1,3, 43; sa siluation équivoque, 
58; gouvernée par Calus, ul, 48; envahie par Artaban, vi. 
31,33; mineure, donnée à Cotys, À, x, 22; séjour de 
gréable en hiver, xii, 12; don du peuple romain, 4$; mu 
vent sujel de troubles, 48; envahie par les Parthes, am, 
6; envahie par Vologése, Xv , 1,2; 'l'iridate recoil la ow 
ronne d'Arménie, Xv1, 23. 

ARNMÉNIENS , aliés peu certains, A, ur, 56; H, 11, 0, m, 6; 
autrefois soumis aux Égypliens, À, 11, 60; dm 
rois des Césars, O, 3; mais ne ias conservent Was, 45 qe 

Pon 


MEAM xit, 32; leur pays dévasté par Corbulva, 
xiv, 23: vaineus par lui, H, nt, 24. 

AnwiNIUOS,, époux de Thusnelda, fille de Ségeste, illustre chez 
les Cermains, en 768; perfide pour les Romains, À,1, 8; 
vaincu par Ségeste, 58; excite les Cliérusques à se joindrs 
à lui, 60; ppt, cet 2 era et Cécina , one 
avec son frère, n, 9; défend la liberté de sou pays, 4; 
combat Marobodaus, 46; sa mort en 772,58; son dog, 


íbid.; À, x1, 165 xnt, 66. 


| Anxus ( l'Arno ), rivière d'Etrurie , À, t1, 79 





| 


imos, prince des Celles en 769 À, 1n, 7. 
Cr£wENS, homme consulaire, de l'ordre des sé- 


nateurs , allié à la maison de Vespasien , est mis à la téte | 


en 823, H , iv, 68. 


, Inculpe 
6; prend Interamna , 61; nommé préfet du 
les ornements de la préture , 4; redoutable à 
39; préfet de l'Annonce, 68. 
AnnuNTIUS (Lucius) , sénateur, consul en 759; son vole sur 
Tibère ,  , 1,8; suspect à ce prince, 13; ce qu'Auguste avait 
commandé pour remédier 


bulon, i1, 31; sa puissance, vi, 5; empéché de se rendre 
pup. MT s'ouvre les veines en 
789, 45; son éloge , Xi 


MEL, Pa dbeiii ife see, 


Ansace, fils d'Artaban, nommé roi d'Arménie en 788, A, vi, 
315 est tué, 33. 

AmsACE , Parthe; sa défeetion , H , v, 8; mal placée en 823, 
car elle eut lieu en 504. 


KRSACIDES,, nom des rois parthes, À, it, 1, 2, 3; Yr, 34; XI, | 


10; xil, 10, 14 ; XIY, rx 29; H, 1I, 
(Simsat), ville de l'Arménie majeure, A, xv, 10. 
Assis (Ana) fleuve de l'Arménie majeure, qui se Jette 


AX , 15. 
MA E. venu arando , ndi dei Pratis vere ds ovd 
chez les A 0, 3; envoie des ambassadeurs à Ger- 


manicus , 58; orgueilleux envers les Romains, v1, 31; fait 

Abdus et beaucoup d'autres, 32; valncu par les Ibé- 
riens , 36; fuit de son royaume, ibid. ; est rappelé , 43; cor- 
rompt les habitants de Séleucie; périt par les embüches de 
son frère, XI, 8. 

KRTAVASDE IL, roi de l'Arménie majeure en 762, À , 1, 3. 

AnTAXATE, ville de e qe n, € 39; prise 
par les Ibériens en 788, À, v1, 33 ; par les Parthes en 804, 
XIl , 50; ruinée par Corbulon en 811, XI, 41; xiv, 23. 

AWTAXIAS I1, fils d'Artavasde I, roi de l'Arménie majeure, 
tué par sa famille vers 769, À. in, 3. 

AmTAXIAS III, Zénon, fils de Polémon, roi de Pont, nommé 
roi d'Arménie par Germanicus en 771, À, 11, 68; sa. mort 
en 788, VI, 3I. 

AuTémire, ville des Parthes, A, v1, 41. 

AuuLénus (Rusticus ), triban du peuple, est blessé par les 
soldats de Cérialis, 80; $ pour avoir défendu 
Thraséas, AG, 2, 45. 

AnusÉIUS, accusateur de L. Arruntius, À, VI, 7. 

ERAT ane a 
USPICES XL, 15. 

us Ascibargiars saga Parm ur 


Asconius LARÉO , reçoit les 
xut , 10. 

Astaricus, chef des P son supplice demandé par Vitel- 
lius en 822, H, Hu, 94. 

AsiaTICUS (Julius), probablement le méme que le précédent ; 
sa vie par Sécundus , O, 14. 

AsiaTious, affranchi de "Vitellius, qui lui donne l'anneau 
de chevalier, H, u, 57; ses immenses richesses, 95; périt 
du supplice des esclaves en 829, 1v, 1I. 

ASIATICUS Wm consulaire; péril par les artifices de 
Messaline , À, XI, I, 2,3; XIII, 43. 

ASIATICUS (Valérius), préfet de la Belgique, gendre de Vilel- 
lius, H, 1, 69; consul désigné, rv, 4. 

ASIE, À, ut, 32: érige un temple à Tibère, tv, 15, 55; rit 4 
de l' apparition d'un faux Drusus, v, 10; sa fécondité, G 





ii 
A 


! Iv, 14. 
AsILE (droit d'), À, rv, 14; (bois d'), H, ut, 71; asiles de la 
Grece, À, 111, 60 el suiv. 

Asinius ÁGRIPPA (Marcus), fils de Marcus Asinius, consul 
en 778, À, V, 34 ; sa mort à la fin de 709, ibid., 61. 
Asus MARCELLUS (Marcus), consul en 807, À , xit, 64. 
ASINIUS POLLION , préfet de cavalerie, partisan d'Albinus 


822, H, it, 59. 
ASINIUS POLLION (Calus), orateur, ami d'Auguste, 
mar bin - ne i hque i ia 
"e MUST , 1, 75; a loué 
C T rer 
dur et sec ,J; supérieur aux orateurs anciens ei modernes: 
s plaidoyers 


pour l'exil de Sosia, rv, 20; pour de 
Sérénus, 30; sa demande à Tibére, 71; se laisse mourir 
de Dis ed vM, Vo 204 nei avec Agrippine 


Asixis PoLLION (Cals), fil du précédent, consul en 778, 


"v EHE 
GALLUS (Lucius), neveu du précédent, consul en 
815, À, xiv, 48. 
onn uM TRU MOOR PH PONI ladies 
son crime en 814, À , xrv, 40. 
AsrwIUS (Lucius), consul en 815. : 
Asmius SALONINUS, petil-fils de Pollion et frère du précé- 
dent; sa mort en 775, À , mm, 75. 


> 


peer be d'Afrique en 767, envoie des 
t cd, À,1, 53; interpelle Valérius, 


maitres de l'Orlent, s. 

ABTURA , fleuve et (le d'Italie, À, vin, 

&TÉNUS CUNG. lv cruel” PAD GR Qi fn: tal 

pour remédier aux aux inondations du Tibre en 768, 

A, 1, 70, 79; s'oppose à l'absolution d'Ennius, nr, 70; sa 
mort en 775, 75; avalt été nommé consul par Auguste en 
759, ibid. ; rival de Labéon Antistius , ibid. 

ArEsTE (Este), ville de l'État de Venise, H , nit, 6. 

ATHÉNIENS, A. n, tà; Philippe leur ft redoutable, 63; céle- 
bres par les lois de Solon, 11, 36; agités par des troubles , 
n, 55; trailalent les vaincus comme des , Xl, À; 
font be en à ont eu de 


orateurs, O 
ATIA, file d'Atius Balbus et de Julie, femme de Caïlus Octa- 
vius et mère d'Auguste, O, 28. 
ATIDIUS GÉMINUS, préteur d'Achale; son décret en faveur des 


,À Iv, 43. 
ATILIUS voue un temple à l'Espérance pendant la guerre Pu- 
nique, À, n, 49. 
ATILIUS , , donne un spectacle de gladiateurs dont 


ne s'écroule en 780, À, IV, 62; est envoyé en exil, 


ams Nora, , homme consulaire, préfet de Syrie; sa mort, 
ATILIUS V ERCILIO, vexillaire de la cohorte de Galba , arrache 
Artus Vénus, centarion primipilaire de la septième légion, 
en 822, H , 11, 23. 

Domitia , RTE 19; son amant, 21; 
en de cet affranchi en 808 


Asin Buts URSS ), préfet de Pannonie en 805, A , 


xii, 29. 

ATTICUS (Aulus), préfet de e cbr. pet dans un combat 
les Calédoniens , AG, 37. 

ATTICUS (Cortlus), chevalier romain, homme savant chanté 


e 
‘ 


Dune, pocempaqne Tiles en 778, À, rv, 685 oppcié 


Arnces (Pomponius), blesieul de Drusus, À, 4, 49. 
ATnous (Quintius), consul en décembre 933, entouré par les 
Viteliens, H, (m, 73, 74; e'avome coupable de l'incendie 


À, V1; 1 
AvTICUS (Marcus Y . consul en À , Xv, 48; d'un 
esprit mordent , 06 ; périt par ordre de » 39. 


— tait réfugié à Rome aveo une troupe nombreuses en $90, et 
fat la tige de le maison des Clandes, À, iv, 95 x5, 35. 
Aves, roi, flde d'Horeule et d'Omphals, père des 


ot des Lydiens, À, 1v, 85. 
Aurménos ROFUS prédit de camp en 907, À, 1, 28. 
Aunpess Basem, historien des guerres de Germanis, O, 


.9 
Aurona (le Hen), riviàro; lins co mot an Meo. d'Antces, À, 
XN, 91. 
AUGTRAL, partie do camp ot l'on prenait les auspicss, À, 9, 
aucuns da tint, À, 2n, 29; beureux , H1, 03; triebeum, 
su . 
Aocunss de Germanions; ne peuvent être tirés que do la 
maison Julia, À, n, 83; t, 64. 
s» À, T, 8; pris par Livie, 


,AUGUSTA , surnom des 
ibid.; donné à Agrippine, xn, 36; à la femme et à le 
de Néron, zv, 33; à la mère de Vitellius, B, x, 99; l'An- 
gusta a droit de siéger au théâtre sur les bancs des ves- 

» IV, 16. , 

Aucus?a JUMA , AUGUSTA Lavia. Voyes Livie. 

Aucvsra TauaINORUN. Voyez Turia. 

Aucusrans (Augustani ) , chevaliers, créés en 815, À, XIV, 15; 
teur offices était de célébrer perpélucilement le voix e 
la beauté de Néron, ibid. " qui 

AUGUITAUX. (jeux) en l'honneur d'Auguste , qui se célébraient 
le 4 des ides d'octobre; les tribuns du peuple veulent en 
faire les frais en 767, À, 1, 16; ils sont par les 
cabales des histrions, 64, dès 735 on avait créé les Au- 


gustalia. 

AUGUSTAUX (prêtres), À, 1, 64; 11, 63; Germanicus fat mem- 
bre de leur collége, 1, 64; B, 1f, 96. 

AUCUSTAUX (confreres , sodales), À, 1, 64; nt, 64. 

AUGUSTE, surnom donné à l'empereur Othon, H, 1, 47; 
Vitellius diffère de le prendre, 11, 63; donné à Vespasien, 

* 80; à Vitellius, 90. 

AUGUSTE ( Caius Octavius César), deuxième empereur ro- 
main, fils de Caius Octavius et d'Atia, né en 691, le 23 
septembre, mori en 767, le 19 août; marié d'abord à Ser- 
vilia, puis à Claudia, fille de Publius Claudius, et belle- 
fille de Marc Antoine, ensuite à Scribonia, enfin à Livia 
Drusilla , qu'il enlève à son mari, A, 1, 1; parvient à ll'em- 

. pire, 2; avec le titre de prince, 9; avance en dignités 
Claudius Marcellus, 1,3; puis M. Agrippa, ibid.; le prend 
pour geodre, ibid.; donne le titre d'impérator à ses beaux- 
fils, ibid.; s'associe Tibére, ibid.; fait adopter à celui-ci 
Germanicus , ibid.; sa maladie attribuée au crime de Livie, 
6;son testament déposé dans le temple de Vesta, s; il 
justitue, pour héritiers, Tibère et Livie, ibid.; sommes 
qu'il légue au peuple et aux soldats, ibid. ; honneurs qul 
lui sont décernés, sbid ; ses funérailles au forum, ibid.; 
meurt à pareil jour où il parvint à l'empire, 9 ; dans la 
maison de Nole où mourut son père , ibid.; treize fois con- 
sul, ibid ; éluge de sa modération , ibid.; son ambilion. ses 
crimes , 10 ; avait écrit de sa main un tableau des forces de 
l'empire, 11; d'un seul regard fit rentrer dans le devoir les 
légious d'Actium , 42; vieux, avait été souvent en Germa- 

. pie, 46; exile sa fille Julie, 53; son faible pour les histrions, 
64; fut le premier répresseur des libelles, 72; révéré avec 

. Jupiter et Mars, 11, 22; avait, dans le fort de l'hiver, été 
au-devant du corps de Drusus , 111, 6; supporta courageu- 
sement la perte de ses petits-fils, 6 ; ses lois, 28; voyagea 
souvent avec Livie, 34 ; crée la dénomination de puissance 
tribunitienne, 56; traite avec sévérité les amants de ses 
filles, 111, 24 ; rappelle quelques anciens usages , iv, 16; am- 
bitivane les honneurs divins, 38; veut marier sa fille à un 


TABLE GÉNÉRA LE 





préfets de l'épeugne 





chevaliers romeles en Heu de rals, IH, 9 guum 
einquante six ens , O, 17; acn dioguence, À, xm. 3; sn ig 
tres, O, 1: à, 8, 135, M, 395 à Dolls, 
pois oe Ar "B's an cistus vendus, t, 
+ 008 Fergame, Iv, [1 
élevé per » Vi, 45; son ginis 
AUGUE, som aa ment Olilus , À, tv, et. 
Avoumosvus. Voyez Autun. : 


Aunt , fume de Colas Jullus Cóene et máso da dia, 


Q, 38. 

Avniries Corta (Cuius), esnsull en 730, A,05, 2; se qi 
nion our Place, 17. - 

Avnduses Corra, ruiné per Le luxe; Blésen Iul ccm um 


iride inanissemant des e ay 
, fois ds a chevaux, G, 19 ; de inii f 


ADETES , veut d'hiver, À, V1, 88; ous efibis rerba, 7,233 

Avret., placé devant ; À XV, 39; du LH; 
do Amitié, v, 74; do la Clémence, ébéd..; 

de Drusus, ui, 7; d'Heroulo , xu, 30; roule, xz 


: 1, 01; didesrnés pour pub 
sance tribunitienne, 48,67; consacrés aux 
- nr: $ ewe, À,1,3, 
AUTOUNKE , saison igaorés des Germalus, G, 39. 
Aurun (Angastodusum), vilie principale das Bine, 4,5, 
43, 45, 49; B, 1, 66. 
AUzÉA , chátesu de la Nemidie, A , rv, 25. 
AYENTICUM (Avenches), ville principale des Hetvétiem, B, 
D 


AvENTIN, montagne de Rome, 4, v1, 45; H. m. 70.85. 
AVERNE,lac près deBales, A, xv, 42. ——  —  — 
AvIONES, peuple de la Germanie, G, 40. 
Avrrus. Voyez Didius et Vibius. 
Avocats; leur perfidie, À, X1 , 6; leur cupidité, 6; leurs be 
noraires, 7; Xii, 6,43; nom donné aux ,9,1,34 
Avon, rivière. Voyez Antona. 
AvalLi ce mois reçoit le nom de Néronius, A, xv, ; 18. 


Baccaus. Voyez Liber. 

BACTRIANE (le Khorasan), À , 171, 00; x1, 8. 

BADEN (en Suisse), son territoire ravagé par Cécins, E,1, 
67 


BADURENNA , forét de la Frise, À , iv, 73. 

BAiES , ville de la Campanie, À, VIN, 9; xv, 63; ses po- 
cipes, xui, 21; son lac, XIV, 4 ; maison de Pison , x v, 52 

Bain. Dans un bain se font mourir Octavie, À, xiv, 64: Sé 
néque, xv, 64; Vestiuus, 69; Vétus , sa Pre eb = 
fille, xvt, 11. 

BALBILLUS (Calus), nommé préfet d'Egypte en 300, À. 18. 

BALBUS (Cornélius), chevalier romain, À, t1, 73; d'erigiss 

B Denis) récits, mms César, An, 00 
ALBUS , * suppose 
testament en 814, À, XIV, 40. Agé. Où ini " 

BALBUS (Lélius) accuse Aculia en 789, et est exiió, A, n. 


4?, 48. 
BALÉARES, Îles (Majorque et Minoeque) , Meg d'exil, A , xum, 
BALISTE , machine de guerre, H , m , 33, 39; 1v, 33; 4, 15. * 


P 











, aiment mleux demander des rols à Rome que 
Pea choisir, Mrs rece M p Pa DRE 
oir nda peu sûrs, H , ui, 48; leur esprit gros- 


| ROW HON Parthes , À , xi, 8; est tué en 800, 


espèce de chant ou de eri des Bardes, G,3. 
récompense qu'i 


Accus | par Ostorius Sabinus, 23; on lui laisse 
nre implique par un faux 


LA Simon , et non de Jean , comme il le 
sembli Je texte de Tac (623), B v, 12. 
ARIU (Bari), ville de la Pouille , ADT 

ILIDE , prétre aruspice ; sa prédiction à 


CAMERA Vespasien en 823, H, 


que, ou portique de Paul Émile, construite dans la hui- 

e région de Rome E aes rer mhi de 
RM 
d'affa -). 08 
us (Annius), lieutenant de légion en 422, H, n, 50. 

) Carthaginois d'origine , annonce un trésor 

Nemo entm À XVI , 1; ne l'ayant pu trouver, se tue, 3. 
js (Lucilius) , préfet t de la flotte de Ravenne en 822; son 
- réssentiment contre Vitellius, H, 11, 100; m" la flotte 
à PYespesen, M, i 46, 40; envoyé dans la Campanie, 


2" 
o (Salus), pote Ito O, 5; récompensé par Vespa- 


ruis, peuple rhenin da Danube A, n, 605; nom 
aux Peucins , G, 40. 

TA YES, habiles à nager, À , i1, 8; nation féroce, H , 1, 69, 

ii I, 17; ennemis des Gaulois, 22; IY, 12, 73; massacrenl 



















- 


175 v, 25; G, 29; leurs H, mn, 27; leur courage , 


ms. pantomime, aimé de Mécène, À, 1,64. 
(balteus); soldats qui le portent, H, 1, 57; 11, 88. 

Atri, maison do plaisance d'Hortensius, puis d'Antonia, 

| de Baies, À, XIv, 4 

AUME, arbre médiocre de la Judée ; les incisions ne s'y font 

JURE avec du fer, H, Y, 6 

Bémus Massa, procurateur d'Afrique, insigne délateur, en 

| mn IV, 50; AG, 46, 

| bourg voisin de Crémone, célébre par deux défai- 

tes des Romains : ; combat qui s'y livre en 822, H , 11,23, 30, 

M, 49, 00, 56; nr, I5, 20, 27, 3I. 

5$, À,1, 34; m1, 40; la force des Gaulois, H, mv, 76 

des Romains, À, 1, 43; auxiliaires de Verginius ,H 

Iv, 17; leurs villes, À, 1, 34; i, v, 37; leur pays, À, xii, 

53. 


uen, d'Hammon , H, v,4; de Phryxus, À, v1,34. 

18 (Nahir Halou), rivière de Judée, H, v, 7. 

IL, ville d'Italie, A, XV, 3M. 

s OnrniDtus, lientenanl, tué en 822, H, 11, 43; on 

son corps, 45. 

RÉNICE, sœur d'Agrippa, 1; mariée à Hérode et à Polémon 

EE pir ane avec Titus; embrasse le parti de 
Vespasien, H, 1t, 81, 

EE H, n, he 


Germains 
lee. Je M, eti chrétiens enveloppés 
bêtes, A, Xv, 4d : 
| bériqur, province d'Espagne, H, t 3; recoit en don d'Othon 
des villes maures , 7 
| pers, int does Ni Contes yir ondee dà Cain, H,1, 


5 


ALPHABETIQUE. 
EX, tesséraire des spéculateurs en 823, H , 1, | 


com consul désigné ; assigne 
cd Pallas en AO À , Xil , 53; poursuivi per Réro ar 31; | | 


Vespasien, H, it, | 





d'Othon , tt , 43; ; exempls des tributs , IV, 12, | 
cohortes , | 


G, 29; combattent les Bretons, Ac, 36; H, Iv, 12; leur 
| e, À, II, 6; ; H, Iv, 12, I8 ; ravagée par v,23,26; 
leurs villes, v, 19. 
" AYODURDN, ville des Balaves, H, v, 20 


(Lucius), pour lequel Cicéron (ll une harangue, O, | 
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BumacuLus, poële latin; ses vers 
vv Uva E pleins d'Invectives contre 
» 21 ; des anciens el de Muclen, O , 37. 
Dcus (Cau Calus), édile , s'élève contre le laxe en 774, A, in 


moin, monnaie d'excellent argent, recherchée 
et rna eeu à 


de la Belgique, "iie e 


18; che LE 
a condamner Calls pour er de co 
Priscus , s XIV, 





n n, et Là 


BITUME ; comme on le recueille en Judée, B, v, 6. 
de légion , 





16, 43. 
reg uice ge 822, H, 


Marice (Bononia) vile dalle, ws 6j da 
gladiateurs dans oria t9 Im AM, 62,71; ri eus 


incendie, À, XII, 58. 
Bonn, ville de Germanie, 1 rv, 19, 62, 70, 77 ; V, 23. 
par A, Xi, 15, 16; 


sont célébrés , xv, 23; H, iv, 2, 46, 
BnkrAGNE , Bretons , séparée du continent par l'Océan 
e ready rpg ee e enn 

des Romains, AG, rH position , ibid. ; aussitôt 


que conquise, H, 1, 2 5 troublée, A', xit, 31, 36; sa défec- 
re À chats ses habitants ^ 
Ga rite de o aee rend ien ig 


mes, À, XIY, 30; tout sexe peut y régner, 35 35 ; massacrent les 
, ES 37 et suiv.; O, 


Romains , 29 
17. 
BRICANTES, peuple 32, 36; abandonnent 
| Li, oi non sont RULES 17. 
BnicANTICUS (Julius) , lieutenant H, n, 22; 1v, 70 ; 
tué en 833, V2 





BarzssLus (Bressllo), ville du duché de Reggio, M, n, 33, 
partez (porté), pez où loa allait à Briziom (Brescia), H, 


in, 37. | 

Bnocauos, tribua du €8 74, À, 1X, 9. 

Baocriam , la Germanie, À, t, 51 , 09; vaincus par 
Stertinins, 7 abandonnent ke Lraiberene iB, 66; 


s'alllent à Civilis, H,1v, 21, 00, 77; passent le Rhin à la 
nage, H, Y, 15; leur pays fut envahi depuis per les Angri- 
variens , G, 33. 


Paumune. Voyes Brindes. 


Darmaes Nicen, édile, acousaieur de C. Silenus en 735, À, 


Bapros (Lucies Jenie), is d'une fle de Tarquia l'Ancien, 


foadebeur és la liberté en 247, et prete Cosscl, À, 1, 


5; réclame la lol Curiata, xj, 22; institue 


; 068 
1, 00; sa fermeté, iv, 8; son 
les de sa sœur Junie, À, m, 76; 
le Brutus de Cicéron, 30. 

Boccme (Bucelna) , conque, annonçait la fin des repes, À, 

Mnro Dallas), poélot de la flotie de Germanie, tué en 023, 

1, M. 
Ben, peuple de la Germanie, peis je source de le Vistue, 
43. 


XN, 3; coe PX 208 expériance, 6, 14, 36, 33; XIv, 7, 
3 ea mort «n 815, 

" cs, anjousdfui Constantinople, A, u, M; Xm, Gi, 
8, 939; IN, 42; K, xm, 03. 


C 


CABICIA, femme de Flavius Soévinus, exilée d'Italie en 818, 
À, XV. 71. 


L] 

CAbRA, colline de Ja Cilicie, aujourd’hui Caramanie, A VI, 41. 

Catus. Voyez César ( C. ) Caligula. 

CALABRE, troublée par ]a révolte des esclaves en 807, Xil, 
65; son rivage, À , 71, 1,2; H, 1,83. 

CALAVIUS SABINUS, commandant de la douzième légion en 
815, À, XV, 7. 

CALÉDONIE, province de la Bretagne, Ac , 10; habitée par des 

* hommes roux, 11; se révolte, 25, 31. 

CAL£NUS ( Jullus ), tribun des Gaules en 822, H ; HI, 35. 

CALES. (Calvi), ville de la Campanie, À, V1, 15; IV, 27. 

CALGACUS. Voyez Galgacus. 

CALIGA , chaussure militaire d'où Catus prit son surnom, À, 
1, 41. 

CALIGULA. Voyez César ( Calus. ). 

CALLISTES , affranchi de Catus en 793, entre dans le complot 
contre Messaline, À, x1, 29; puissant auprés de Claude, 
38; protége Lollia, xri, 1. 

CALPURNIA (lol), contre les concussions , rendue en 606 par 
L. Calpurnius Pison Frugi, À, xv, 20. 

CALPURNIANOS ( Déclus), préfet des Vigiles; son supplice en 
801, À, X! , 35. 

CALPURNIE, femme illustre et belle, exilée par Agrippine en 
802, À, Xtt, 22; rappelée, XIV, 12. 

CALPURNIE, concubine de Claude, xt , 30. 

CALPURNIUS , aquilifére en 767 , sauve Munatius de la fureur 
des soldats, À , 1, 39. 

CALPURNIUS ASPRÉNAS , nommé par Galba pour gouverner la 
Galatie et la Pamphylie en 822, H , 11, 9. 

* CALPURNIUS FABATUS, chevalier romain » père du beau-père 

de Pline, mort sous Trajan, À , xvi, 8. 

CALPURNIUS GALÉRIANUS , fils de Cnéus Calpurnius Pison ; sa 
mort en 822, H , iv , ii. 

CALPURNIUS PisoN ( Lucius), annonce qu'il va quitter Rome 

. e0709. elle en cause Urgulanie, ibid. ; défend 


sur eu9 écrits, 31; | 


TABLE GÉNÉRALE 


, 39. 
qun enis ). ilie de Jenbus Slmecs ei Cinta Lipih, 
iig, Sous jasqu'an temps de Veau, 


À , XIY, 14 
CALVMIUS SanNOs ( Caius ), consul en 779, À , 17, 06. 
CAES 108 5ABOIUI, accusé de 

T 


anciens, 15; supérieur aux autres, 35. accuse Vati 


CAMÉRINUS SULMCIUS, s À , XI, 68. 
Catan, ville des ; À, XI, 34. 
63; B6, 30, 31 - don bt, 


CANPANIE, À , U1, $, 42; IV , 87; dévastée par les vnb 
518 , AVI, 13; 008 Jaco , Mt, 80; H, 2, 2, 23; aes sivagn, 
A, Xi, 30; H, 1,3; m, 87, 88, 80, 00, 05; gun à 


l'année 209, H , 1n , 37. 

CANNINÉFATES, peuple batave , où est aujourd"hal Utrek, 
À , IY, 73; X1, 18; H,1v, 15, 16, I9 , 33, 56,29, 05; V, 9. 

CANOPE ( Aboukir ), ville de 1 » À, 1,0 

CANUTIUS , orateur médiocre, O, 21. 

CAPITO ( Instélus ), préfet des cam 

CaAPiTO ( Lucilius ), procurateur 
damné, À, iv, I5. 

CaPrro ( Valérius ) , ancien préteur, rappelé d'exil ea $12, À, 
XIV, 12. 

CAPITO VERGINIUS, H , II, 77 ; IV, 3. 

CAPITOLE joint à la ville par Tatius , À , XII, 34; incesdió, À 
VI, 12, H, 1, 2; til, 71, 72; par les Gagiob, À, 
X1, 23; par les Vitelliens, H , "it, 69; pris par eux, 73, A 
restauré par Vespasien, H, iv, 53: sa citadelle, m, 71; 
mont du Capitole, A , xv, I8, 36, 44. 

CAPITOLIN (Jupiter), A, XV, 23. 

CAPITOX. Voyez Atéius, Cossutianus , Fontéins. 

CAPOUE,, colonie d'Italie, A , XI, 31; fidèle à Vitale. E. 
Hi, 57; punle pour cette fidélité, 1v, 3: a un temple às 
Jupiter, À , 1v, 57; 0,8. 

CAPPADOCE : Archélaüs , roi de Cappadoee, A, n, 4; nu: 
la cavalerie y prend ses quartiers d'hiver, xin 8,95;,2 


en 811, À, xm, 9» 
"Asie en 776 , accusé, ose 


» À, Tl, 60; 
auxiliaires des Romains, Xv, 6; noblesse i des Coppe 


Carnée (Capri) , lle d'Italie; teu de délices et de la reni 

e 1v,07; VI, I, 2, 10- b 

Téléboens , iv, 67. 7 s jadis habitée pe 

CARACATES , peuplade de H, rv, 

CAR ACTACUS, illustre re chef des Bretons en me À, xn, 33,9. 

pris par trah 36,37; : condait 3 

Rome, À , xit, 36. "ot + Hm, 45; ani 

CARBON (Calus), orateur, O, 18, 34. 

CARINAS CÉLER , sénateur en 598, A , XHI, 10. 






















Caninas (Secundus), rhéteur, jadis exilé par Calus; envoyé 
ne en par Néron , pour dépouiller les provinces , À,XY, 


| Matar, dul d» Retsvet 6.706, 1, wi TE. 
Cal ( le Kerman ) , contrée voisine du golfe Persique, 
QA v.a. 
peser montagne et divinité des Syriens, H , 1, 


, sorte de char à l'usage des femmes, À, xir, 42. 
Le chet des Parihes en 802, À, XII, 12, 13; vaincu, 


L 
Le 


LE (Carsulæ) , ville d'Ombrie , H , 111, 60. 
r g&, H, l, 70; A, IN, 56; XVI, I; son port , H, Iv, 


GE (la nouvelle), Carthagéne, ville d'Espagne, À , 
70. 


MS, G, 37. 

YA, reine des Brigantés en 803, combat avec son 
1, À, Xn, 230,40; H , 11, 45, 

CAR Qulius) soldat légionnaire, meurtrier de Vintas en 
cu 





| A envoyé par Corbulon à Vologése , Xv, 5. 
ASI Nicen , tué par les Vitelliens en 822, H, ut, 73. 
n (vole), autrement portes du Caucase ou de l'1- 
e ri V1, 33. 
Cass NS A E D; WE Rr n 

Assivs, soldat, saisit Fénius Rufus en 818, À , xv, 00. 
J , mime, admis parmi les prétres d'Auguste en 768 , 


€ viia v ies 1,2, I0, 11,43; H, 
"I1. 6; le dernier des Romains , A, IY, M; loué par Tite: 


Te Le 

t tribun prétorien , se falt jour au milieu des 
so s révollés, A , 1, 32. 

pue | LoNGINUS (Calus, préfet de Syrie en 802, À, eig 
Cassis LONGINUS (Calus), arriére-petit-fils de Sulpice Sé- 


v 
LA 


Line que le précédent); ses lumières enf 

















défend d'assister aux funérailles de Poppée, XVI, 
- 3; est exilé en Sardaigne, 9, 22 (il fut rappelé par Vespa- 
sien); sa sévérité, ses ses bonnes mœurs , XIL, 12 el suiv.; Xilt, 
At 448; XV, 62, 

Cassius LonGinus (Lucius) , plébéien , épouse Drusilla , pe- 
| Lise m eaae Ts À, Vi, 15; choisi pour évaluer 

s dommages "incendie , 45 
Cas s LoNGUs, préfet des camps en 822 , H,m, tn. 


Piers 0. 19 ; jugement sur cet orateur, 26. 
s Sévénus, général des Helvétiens , H , 1, 68. 
CASTO et PoLLUX , adorés chez les Naharvales 
,, d'Alcis,G, 43. 
CasTOn: , ea qu'ils habitent H,n1,24. 
CATAPHRACTES , armure des ,; H, I, 79. 
CATAPU tirs, machine de guerre À, Xil, 56; XV, 9. 


sa, 0,97. 


4 TC (Marcus), Galba, À, lir, 66; O, 18. 
"ATUA (Porcius), préteur en 781, À,I1V, 68; XVI, 22. 
ATONIU Gustus) ceaturion du premier ordre en 767, A , 1, 
29; préfet du prétoire en 
CAT , peuple de la Germanie, À,t, bis ; inquiétés par 
4 Germanicus, 56; par Silius, 11,7; des Bataves, H, 
31v, 12; G , 29; éternels ennemis des Chérusques, A 
98: G, 36; vaincus par les Némétes , À, xir, 27; par les 
ures, xu, 57; assiégent Malence, H, 1v, 17; 
leurs mœurs, G, 30, 31 ; Germanicus triomphe d'eux en 
770, À, I1, 4L. 







ALPHABÉTIQUE. 


mus SAcERDOS, prélorien, accusé d'avoir fourni du | 
lé à Taclarinas en 774, A, iv, 13; son exil demandé vi, | 


,centurion en 804, A, xi, 45; va trouver Pharas- | 


; consul sous Tibère (il est fort incertain que ce soit 
x, zu marne gg de de M XIV, 43; Ne 
lui 


 Cassios SÉvÉRUS, oraleur, A , 1,72; exilé en 777, IY , 21 ; ses | 


| CiriUs Roscius, pedfe 


; XH, 
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CATUALDE , noble Gothon en A ,u,02; se réfugie auprés 
de Tibére, 63. na : 


CATULLE; ses poésies Pis edius ets Jes Césars, 

, IV, 34. 

CATULUS (Quintus Lutatius), consul en 676, un de ceux 
embellirent lé , H, 11, 72. ] m 


CATUMER , chef des Catles en 800, A , XI, I0, 17. 

CATUS DÉCIANUS , À, XIV, 32, 38. 

CATWILLAUNIENS » peuple de la Bretagne, A, 

LI 

CAwDINES (Fourches); défaite des Romains en 433, À , xv, 13. 

CAVALERIE, À, 1, 00; III, 21; Xn, 297 Mv, M, 27 XV 11; SH. 
I, 89; x 145 Y, 18; AG, 25, 35 
eeepc, 


(Domitius) , ami de Thraséas, ii ninone on 
Pot a D. A, XVI, 94. 
CécauaNUS (Magius), préteur, accusé de lèse-maesté en 774, 


CÉciLIUS 
Pep M grege d erar , accusé de conspiralion, se lue 
CéciLIUS MÉTELLUS 


$187; 
; e Joint à Valens, u 
affecióes, ut, v; enchaipé par ses propres 


mande une armée sur le Rhin en 767, À, 1; ire, co 
à punir les 


légions à Cologne, ris 
Marses, 5 avec Arminius, 64 el suiv. ; 
' recoit les ornements 
iria phanus, 78; vote pour Vin eutal Ais Vangessen. ve d. 
moire de per 18; pour que les femmes n'ac- 
compagnent point leurs époux magistrats dans les provin- 


d'Égypte, À, xim , 20. 


CÉLEND Cilicie (Kelnar), A, t, 80, 
Cha, aret MM M led Por B EE RUIN REM. 
CÈLER (Domilius); son opinion, A, d 


1, 60. 

Céuivs Ruros ( Marcus ), orateur, O, Perd je mn cmm 
ciens el aux modernes, 35; amer, ébid.; jugement sur cet 
oraleur, 21, 38. 

Céuivs SaniNUS,, consul en 822, H, r, 77. 

de Rome, d'où elfe tire son nom, À, rv* 
65; c E55 ré en 780, xv, 384 iv, 64: nommé Augustus , 
CrLsus (Julius), triban de cohorte , À,vi9; péril comme 
r en 785, I4. 


conspirateu 
Cexcunées (Karchi), ville de Grèce, s 6l. 
CENCIIRIUS , fleuve des Éphésiens , A, n, 61, 
CENDRES de Germanicus 


dans sa 
75, 77; portées sur les épaules des bruns et 
nm, 2. 


As, T. 
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€&xs des Gaules, A, 1, 94, 39; 11, 6; XIV, 40. 

CrxsEUR (tunérailles de), accordées à Lucilius Longus, A , iV, 
15; à Élius Lamia, vi, 37; à Claudius, xiu, 3; à Flavius 
Sabinus, H., 1v, 47. 

CkvTENL, soldats d'infanterie des Germains , G, 6, 12. 

Cavrièus (impôt du), A , 1, 79; 11, 42. 

CENTUNVIRS, O, 7. 

Cz*T unions battus de verges par les soldats, À , 1, 32; tués 
H, 1, 80; 11, 60; centurions de la flotte, À, xiv, 8. 

Cínv$, affranchi de Néron en.832, H , u, &4. 

CÉPIo Cuisrints, questeur, accuse son préteur en 168, À, 


1, 74. 

Cérion ( Servilius ), vaincu en Germanie, G, 37. 

€ÉRANUS, grec, À, XIV, 69. 

€ERCINA (ile), aujourd’hui Kerkeni, Lieu d'exll, A, 1, 63; 1v,.13. 

CÉRÉALES (jeux), H, 11, 66; À, xv, 74. 

Cénis,A,u,49; xv, 44; son temple, 63” 

Céaraus (Anicius), découvre une conspiration contre Cajus, 
A, vis, 43; consul désigné en 818; son opinion sur Néron, 

_ À, xv, 76; périt en 819, xvi, 17. 

Cfatuus (Pétilius), préfet de la neuvième légion en 814, À, 
XIV, 32; sa témérité, 33; un des chefs de Vespasien, H, 
mi, 69, 78; envoyé en Germanie, iv, 65, 71; sauve ia ville 
de Trèves, 72; son discours aux Trévires, 73; faute qu'ii 
commet, 75 ; surprend le eamp ennemi , 78; se joue de Do- 
mitien, 86 ; marche contre Civilis, v, 14,21; ravage l'ile des 
Bataves, 233; commande en Angleterre, AG, 8; soumet les 
Brigantes, 17. 

CEnrus (Quinctius), chevalier romain; sa mort ordonnée 
par Pacarius en 822, H, 11, 16. 

CERVARIUS PROCULUS, chevalier romain en 818, À, XV, 50; 
accuse de conspiration Fénius Rufus, 66; obtient l'impu- 

. nité pour prix de ses délations , 71. 

César (Caius Julius), dictateur perpétuel et premier empe- 
reur, né le 12 de juillet 651 , assassiné le 15 mars 710, À, 1, 
1; ses funérailles troublées, 8; apaise une sédition d'un 
sul mot, 42; lègue ses jardins au peuple romain, 11, 41; 

i par écrit au Caton de Cicéron, iv, 34; adjuge aux 
Lacédémonlens le temple de Diane Limnatide, 43; sa lol 
sur les possessions, vi, 16; crée des patriciens, x1, 25; 
émule des plus grands orateurs , xit, 3; opposé à Caton, 
xvi, 22; ce qu'il a écrit sur les Gaulois, G , 25; bat les Ger- 
mains dans la Gaule, 37 ; le premier des Romains transporte 
une armée en Brelagne, Ac, 13; orateur célebre, O, 17, 
25; accuse Dolabella, 34 ; jugement sur ses écrits, 21; son 
éducation, 28; son temple au Forum, H , 1, 42. 50;sa statue 
dans une ile du Tibre, 86; sa dictature, iu, 37. 

Cfsar (Catus), fils d'Agrippa et de Julie, adopté par Auguste, 
prince de la jeunesse et consul, né en 734, A, 1,3; IV, I; 
envoyé en Arménie, À , i11, 48; épouse Livie, iV , 40; meurt 
prématurément en Lycie, le 9 des calendes de mars (21 
février) 757, A, 1,3. 

César (Lucius), frère du précédent , né en 737, prince de la 
jeunesse, consul désigné; mort à Marseille en août 756, À, 
1, 3; épouse Lépida, i1, 23; émule de Tibere, vi, 61. 

César (Calus), dit Caligula, quatrieme empereur, fils de 
Germanicus et d'Agrippine, né à Antium le 31 aoüt 765, 
périt le 24 Janvier 794, A , 1, 1; d'ou lui vient son surnom, 
41; nourrisson des légions, 44; en simple habit de soldat, 
42, 69; prononce l'éloge funebre de Livie, v, 1; son im- 
pudicité, vi, 9; épouse Claudia, vi, 30; puis Lollia, xit, 
92; ses vices, xv, 72; XI, 3; H, iv, 48; veut placer sa 
statue dans le temple de Jérusalem, H , v, 9, etc. ; ses efforts 
impuissante contre les Germains, Ac, 13; G, 37; son ca- 
ractere, H , 1v, 16. 

César , titre du principal, H, 1, 19, 29, 48; 11, 65, 80; re- 
fusé par Vitellius, 11, 62; puis accepté, ttt, 58; pris par 
Domitien, 86; par Vespasien, it, 80; par Titus, v, 13. 

CÉSAREE , ville de Judée (Kaisarie), H , 11, 79. 

CÉSARS (leur tombeau), placé dans le Champ de Mars, A , it, 
9; xit, 17. 

CéseLLits BASsSUS, sa prétendue découverte d'un trésor, À, 
XVI, I. 

CÉSENNIUS PÉTUS, consul en 814, sous le nom de Césonius , 
À ,. XIV, 29; choisi pour défendre l'Arménie, xv, 6; son 
entrevue avec Corbulon, 17; sa làácheté ; César le punit par 
un bon mot , 25, 28. 

Césia , forét de la Germanie ( Hoserwaldt ), A, 1, 50. 

Césivs CoRDUS, proconsul de Crete en 774, accusé de con- 

. cussions, À, tii, 38; condamne , 79. 


TABLE GÉNÉRALE 


C€fsivs NasiCA, préfet de lé2glon- en 804, À, xn, 4& 
CésoNINUS ( Suilius ), À, x1, 36. 

CésoNIUS. Voyez Césennius. 

Césonivs Maxravs, chassé d'Italie en 810, À , xv, 31. 

CrsTE (jeux du), A, xw, 2L 

Cesrius GALLUS (Catus), sénateur, consul en 988; son epo 
nion, À, mi, 36; accuse Q. Servéus, v1, 7; cossul ea Um, 
al. 

Cxsrivs GALLUS, préfet de Syrie en 810, À, xv, 55; cmd 
en Judée en 833, H, v ,. 10. 

Cris PRocuLUS, absous du crime de concumica en 5, 

; XIN, 30. 

CesTivs Sévénus, délateur en 823, NH, iv, 41. 

Céraécus (Sergius Cornélius), comsat en 777, A, 1v, F7. 

Céraécus Lando, préfet de la cinquième légion ea ui, 4, 
IV, 72. 

Cérnés, boucliers légers, ÆG, 36. 

CÉTRONIUS (Calus), préfet de La première Malen, es ?€2, 4, 
1, 44. 

CÉTRONIUS PISANUS , peédet des camps en 623, M, 17, 0. 

CÉvs, fils de la Terre et de Titan, père de Laipas, à, m. 
et. 


CHALCÉDONIENS , peuple, À, sn, 68. 

CHALDÉENS, À , 11, 27; Xt , 22, 625 leur art, €, 99; 22, I 
XII, 68; leur prédiction sur Néron, x1v , 9; m, 22. 

CHANAVES, peuple.de la Germanie, À, 341, 058, 6,39. 4. 

CBANMP pe MARS, À, L, H5; inondé, IE, 1, 98; 
qu'il renferme, À , xin, 30; M, 15, 96; m, 98; A, £9, X; 
sépulture d'Auguste, A, 1, 8; de ‘1,6 à 
Britannicus, xu1, 17. 

CBAPELLE d'Esculape ,.À ,. tv, 14; de Junon, ibid.; de Vas. 
XV, 41; de la Fortune, tit, 71: de Diane, de Yéaus, dé, 
IV, 43; XV,41; H,1,3; IV, 53; V, 9. 

; médecin de » À , vt, $0. 

CHASUARES (Chasuari), peupie de. la Germanie, 6, 3t. 

CHAUQUES, peuple de la Germanie, À, 1, 38, 00; n, 1. 9c 
XI, 19; Xut, 55; H, IV, 79; v, 195 G , 36. 

CHÉRUSQUES, peuple de ia Germanie, A , 1,66, 50, 09;8.*; 
vaincu par Germanicus, 17; ennemi des Suèves, wu; é- 
mande un roi aux Romains, xt, 16;. ennemi des Cas, 
Xii , 28; Xii, 56; i, 41; x1, 17; G, 36. 

CHY*YALIERS romains ; portent la trabée dans le desit, 4, 8. 
2; l'arène et les jeux leur sont interdits, H, n, &: ie 
place au cirque, A, xv, 33; leur. manière de comisiin, 
vl, 35; chargés de gouverner l'Égypte, xi, 09. 

CuEvaux, immolés sur les rives de l'Euphrate, A, v1, £7; jor 
tant les ornements consulaires, xv, 7; de combat, C, 4; 
nourris par les Germains pour servir de presages, G. 5s. 
combat de chevaux, À, xiv, 21. 

CHEVELURES rouges, G, 4; AG , t1; (ressées, ibid.; Gaule de 
velue , H , iv, 61. 

CniLiARQUE, Chef de mille soldats, A , x, 51i. 

CuRÉTIENS, suppliciés par ordre de Néron, A, xv, € 

CunisT , chef des chrétiens, À , xv, 44. 

CinYRE , ville de Phrygie, A , iv, 13. 

CiCÉRON (Marcus Tullius), tué le 7 décembre 711, ke © 
ton, A, iv, 34; oraleur célèbre, O, 12, 16, 18,22, 5,94 
32, 37, 40; Jugement sur cet auteur, *3. 

CiLici£, contrée, A, 11, 58, 68, 78, 80; xi, 8,23; n. X; 
ill, 48; XII, 65; XVI, 21. 

CiLo Junius, procurateur du Pont en 802, À, 1n, 3i. 

CiunBRES , peuple de la Germanie, H , iv, 73; G, 37. 

CiNCIA (loi), rendue par Marcus Cincius Alimentes, tri: 
du peuple en 550, A, IX, 5;. XHfl , 42;.xv, 30. 

CixCoNIUS VARBON , consul désigné en 822, À, xiv, 45; B. 
6; tué par ordre de Galba, 37. 

CINITHIENS, peuple d'Afrique (Tripeli), A , ut, 52. 

CINNA, À , I, 1; H, nr, 51, 83. 

CINYRE , rol des Assyriens, H , it, 3; son prétre, ibid. 

CiRQUE (grand), À , 11, 49; brülé en partie, v1, 45; rv, 5 
H,1, 72; 1, 21 ; (feux du), A, i1, 83; A , xi, 11; Yu, uc 
Xv, 23, 44, 53, 74. 

CIRTA (pays de) (Alger), A , mnt, 74. 

CITHARE (lois de la), A, xvi, 45; cithare de Néron , 17.8 

Civica CÉRÉALIS, proconsul d'Asie; sa mort, Ac, 42. 

CiviLis (Claudius ou Julius), de race royale, chef des Jatz^ 
en 822, H, t, 69; IV, 13; les excite contre les Rosé. 
14, 17, 21; augmente ses forces, 28: assiége le camp (^ 
Romains, 32; puis Vétéra, 36; bat les légions romais. 


| 
| 



























+ Surnom ie Eee ES 

ASI IU di) D EIN. » XIV, 38. 

ste cu Pure ses, , employé au supplice d'un 
3S (Civ), edt des troupes tries en a H, n, 
1v, 55; abandonne les Romains, 57; leur | leurs 
4, i9; son Inacion, 70 76; traverse le 
aux 


slatue échappée 

temple de Crbte À , IV, 64. 
PuLcHRA, cousine 

JUL , accusée d'adultère en 779, est condamnée, A, 


eme , Inaltresse de Cérialis en 
, v, 22. 
"LAUD popu Che); Die dx I. Minus, futmeda 
Catus, qui la ravit à C. Calpurnius Pison, et 
bientôt, À, V1, 20; sa mort vers 789, 46. 

E (famille); son orgueil , À,1,4; IV, 64; XI, 24, 
"teinte, A, xm, 17; H, 1, 18; famine claudien, A, 


| em 
L , commandant de la flotle de Misène 
mss H. me, -— 78, 72. 
envoyé des Helvétiens en 822, H , 1, 69. 
,accusateur (818), À, XVI, IO. 
| Drusus (Nero), fils de Tibére Claude Néron et de 


, V, 19. 
x flammes, est consacrée dans 


7 OCC , admis aux 
m Li 1,3 

AUDIL FAYENTINUS , centarion congédié par Galba en 822, 
E ut 57. 

1 3$ JULIANUS , commandant la flotte de Misène en 822, 


Hn 57. 
H, M » préfet des troupes balaves en 823, H, iv, 
| eum 


(Marcus), fils de Calus Claudius Mar- 
= et d'Octavie, jeune homme de “espérance 
immortalisé par Virgile, enlevé à la fleur de l'âge en 731, 


et édile curule, À, 1, 3. 

Cfr nom 
in, 16. 

US Sacr SAGITTA , préfet des troupes romaine (823), H , tv, 

/UDIUS SANCTUS , chef des troupes romaines (823), H, tv, 

18 SÉxÉCIO, favori de Néron en 808, À, xiu, 12. 

mede De 


, Crétois e À, XV, 20. 
Civilis (822), H, IV, 33. 


mort, ibid.; mis au rang 


4H, V,9; ax 
*-" [ 18, Sabin , admis dans le sénat, À, XI , 24. 

LAYARIUM , don fait aux soldats pour acheler les clous des 
» ,H, nt, 50. 

esclave de Post. Agrippa (709), À, 11, 39, 


| Gé 5 (Arrétinus), de la famille de Vespasien (81), H, IY, | 






$ (Julius), centurion (767), À, 1, 23, 26. 

B n priipilüre (2), H, 1, 87; 11, 12 
T,587; 1, 12. 

GM Cus , affranchi de Sénèque, | ul prépare le poison en 

7, À , xv, 46. 





d'Agrippine , mère de Varus | CL 


| CoccéIvs Ni 


orme Tibère et père de Claude, néen | 
honneurs 





005 sn e uis DM | 
: 56; réduit la Judée en province | 


CuéorATRE,, concubine de Claude en 801 , À , xr, 30. 
des Crassus, H , u, 72; d'Octavie, À, xtv, 61, 
Currts, peuple de la Cilicie, A, vi M; se révoltent, xii, b6. 
CLoprus MACER, préfet d'Afrique en 822; sa mort, H, 1,7, 11, 
37, 73; I1, 97; ses meurlriers, iv, 49. 
CLomws (Publius), À XI , 7. 
M ds ELI 


CLOTA (le Clyd) , riviére de Brelagne, Ac 

CLuYIDIÉNUS Quiérus, exilé en Mil A, XY, c 

CLUVIDS, consulaire, poéte et h A, XL, 20; xiv, 2. 

CLuviUs RUFUS, préfet d'Espagne en 822, H, 1, 8, 70; combat 
contre Albinus , u, 58; sejoint à Vitellius , 65 ; quitle l'Espa- 
Ene, iv, 39; son éloge par Helvidius , 43, 

d'oraleurs célèbres ; La inne 


CoCÉÉIANUS (Salvius) (822), neveu d'Othon, H , t1, 48. 

ERYA , consul en 775, accompagne Tibère en 779, 

À, IV, T RM UM 26. Voyez Nerva, . 

Cooéaus Nenva, empereur, À, xv, 72. Voyez Nerva. ” 
Coccéivs PROCULUS , en 822, H,1, 24. 

COMM ra As rx Xv, 44, 67; H,1, 87; AG, i2. Voyez, 


NA gs 


ConaciLE ; différentes s de ce mot (pour letire), A , 
1, 0; Dl, 16; iv, 30; VI,9; XII, 20; AG, 40; (pour lettres 
de O, 7; (pour tablettes nuptiales), À , XI, 34; Co- 


dicile de Pison, À, m, 16; de Séjan, iv, 39; de Fabricius. 


CononTES légères, A, 1, 51; 1t, 62 ; tn, 39; RTS 
res, XII, 38; , H, 1, 59; ", ; 1v, 70; pr 
nes , À, 1, 7, 17, 24; it, 16, 20; ut, 3; Vt, 8; XI, 31; xit, 30, 


66; H, 1, 74; * À, |. 63; urbaines, A, Y, 5, 
H, 1, midi mei | , H, n, 93; en " 
paix, H 


cou, Forme des bataillons des Brucléres, H, v, 18; H, ut, 
CoLEMDE , À, I 4. 
1, 56, 57; H, 1,57 


CoLocNE ( Colonia Agrippinensi xxt 
IV, 20,25, 28, 59, 79; fid ‘aux Romains » 20,55, 50, 83 
H,v d'origine germaine, G , 28, 


COLOPHON le d'Ionle, À, m, 54. 
CommaT naval 1 livré ous le lac Fucin, À, xit , 54, 
ComèTE, À, XIV, 22; xv, 47. 


COM ICES , EE HMMIeh Ds X, 15 MN ER 

823, H, 11, 91; consulaires sous Tibère, À, 1, 81; de l'em- 

RE 1; tous es cinq ans, À. i ik sous Vitel 
CI OC NE H, 1, 18; bri- 


(Catus), chevalier romain en 777; Tibére lul 
avos (Cam) cheville m à PN 


K, vI A7. 

Suéves et des Romains , À, ir, 62. 
CONFARRÉATION (mariage par), À , iv, 16. 

CE Mene y À, Hf, 29; XII, 415 XIII, 
3I ; O, 17. 


CONSUL désigné, pott avis , I pen 49; 
Iv, 42; XI, 5; XII, 9; XIV, 48; XV, 74; H, Iv, 4, 6, B, 9. 
un ie lit pulls; werden 


, ibid ; 
à Junius Cilo, À, xu, 21; à Numisius n Lepus; NT S91 À 
Nymphidius , A, xv, 72. 


CONSULAT, À, xi, 22; à vingt ans, xir , 21; continué, matt, 41; 
d'un jour, H , 11,37; son origine, A, 1, 1 





Cossus, dieu du conseil, À, xi, 24. 

Cowracion qui désole l'Italie en 819, À, xvi, 13. 

Cowruseancs , logement commun des légions, À, t, 41; des 
ear Dantes] eth n, BEEN &. dela 

Conaccon (Domitios), próteor en » Ill, 31 ; préfet 
"Germanie sous Claude en 800; son enirés dans la provinces, 
À, Xi, 18 ot suiv.: envoyé en Arménie en 807, X11, 8 et sulv.; 
XIV, 96, 08; XV, 8, 4,5, 06, 0, 192, 17, 38. 


, fle 3 À, I, Le 
Consvs (Julius) (633), H, 1, 26. 

+ ville » H, HH. 

Comm , rivière, À, xtr, 14. 

Coesa, vierge vestale en 816, À, xv, 22. 
Conxizsa, vierge famine de Jupiter en 776, À , rv, 16. 
Conti, hane de Cal ; 959 tus en 
793, À, vit, 16. | 
(Cons (lol), sur les faux, rendue par Cornétius Sylla , die- 
* tadeur, À, xtv, 40. 


Connérim , mère des Gracques, O, 26. 
CoRNÉLIUS , accusateur de Scaurus en 787, À, 1, 20; exilé 


DoLABSLLA , différent du » gardé à vue 

dens Aquino, 98; tué per ordre de Vitellius en 522, H, ui, 63. 
FtLAGCUOS, prilet en 811, À, Xy, 36. 

de Ia Panaonie en 293, H, 


Mantiass , tribun, cassé en 818, À, xv, 71. 
Coeaxizsos MARTIAL, primipilaire, H, 111,70; (né au 022, 


73. 
Connézuvs MERULA se tuo en 067, À, 1M, 60. 
CoanéLivs Onparrus ( Servius ), consul en 804, À, xt, €; 
son opinion, xvi, 12. 
CoaNÉLIUs PRIMUS (822), donne un asile à Domilien, HB, m, 


74. 
Conné1avs ScimPtON ( Publius ), consul en 536, H, tti, 34. 
ConnÉLIUS SCIPION, préfet en 776, À, XII, 53. 
ConwÉLIUS SYLLA ( Faustus), mari d'Antonia et gendre de 
Claude, accusé et exilé à Marseille, xin, 47; xiv, 47. 
CoRNÉLIUS SYLLA , chassé du sénat en 770, À, 11, 48. 
Connurus (Cécillus ), préteur en 777, À, iv, 28. 
Conss (ile de), H , n, 16. 


CORUNCANIUS , Camérium, A, xt, 24. 
ConviNUS Messala ), préfet de Rome, a loué Cassius, 
A, IV, 34; V1, 115800 désintéressement, À, X1, 6,7; consul 


en 733, XHI, 34; orateur, O, 17, 18,30; jugement sur ses 
écrits, 31. 

Convinus (Valérius ), six fols consul, À, 1, 9. 

Cos , tle de la mer Égée, À, 11, 76; IV, 14 ; Xil, 61. 

Cosa , promontoire d'Étrurie (monte Argentaro), À, 11, 39. 

CossUTIANUS CAPITO, condamné pour concussion en 811, À, 
X1 , 6; xui , 33; sénateur, xiv, 46; accuse Antistius , ibid. ; 
gendre de Tigellinus, xvi, 17, 21; accuse » 28i 
récompensé de sa délation, 33. 

COTHURNE , À , X1 , 31. 

Corra (Calus Aurélius ), consul en 773, À , rit, 17. 

CorrA ( Aurélius ) reçoit un don du prince en 811, À, xim, 


34. 

Corra ( Lucius ), accusé devant le préteur par Scipion PAfri- 
cain en 622, À , tui, 66. 

Corra MgssALINUS, sénateur en 769; son avis sur Libon, À, 
'31» 32; 1v, 30; son opinion sur Agrippine et sur Néron, v, 
,9; actusateur et accusé, défendu par Tibére, vi, 5; bisaïeul 
de Lollia, xi, 22. 

COTTIENNES. Voyez Alpes. 

Cornius ( Julius ), roi, A, x , 10. 


TABLE GENERALE 


.98 i 
par Vitellius en 993, H, 15, 23, 100; assiágíe pac im 
viens, us, 36, 27, 29, 30; » 28; TV, 78, elo. 


lois, À, m, 96; Roues, 
"wa produit sacun crateur O, di A 
CatricUs SILANUS, préfet du Syris em 709, A.u,0;me 


+ ceniusus (005) , meurtrier de Cuin, Mi, 


B, 1,68. 

Cure: (Ope), ques de Biirrale, accuse ulis 
ornements mg TET 
Pogpée , xut, 455; XV, 71; exllió, 5,99 nne, : 


Causrovs ( Varius), tribun du préteire (2353), E, 1,08 
Ceotx , supplice des chrétiens, À, xv, 44. 

CRUPELLAIRES , sorts de ; À, tm, 43. 
Caurronix, Frison, auxiliaire des Romains, A , tv, 71 
CrésiPHON , ville sur la rive gauche du Tigre, A, v1.44 
Cuxanus ( Ventidius), commandant en Judée (es), À, 


xn, 64. 

CuuEs, vile de la Campanie, A, xvi, 19; xv, 68 

CumiaTIUS MATERNUS, poóte, O, 2; un des 
du Dialogue. 

CuRiES, À, Xn, $4. 

CunioN ( Catus), À, x1, 7; O, 37, at. 

CunTiLIUS Mancia, préfet de l’armée de Germanie (917). À, 
xut , 66. 

Conmsros (T.), sokiat prétorien (777), soulève les che, 

,Iv, 27. 

CURTIUS ATTICUS, un des plus savants de son temps. x 
compagne Tibére en Campanie ( 779 ) , A , 1v, 68; opprisl 
par Séjan, vi, 10. 

Cunrrus Loros, questeor ( 777 ), diissipe les esclaves rivali 

; IV, 47. 

Cunrius MONTANUS , sénateur en 819, À, xvi, 38, 39; eve 

des honneurs, 33; son opinion sur Písoa, N, tv, €, ne 


À, XI, 20,21. 
CuRTIUS SÉVÉRUS , préfet en 805 , À, xm, 85. 
Cuarius (lac de), situé dans le Forum devant les Rostres; la 
du meurtre de Galba, H, 1,41; 11, 65. 
CURULE (chaise), À, 1, 75; 11, 53; xv, 39; H, n, 99. 
CuRULE (édilité), À, 1,3. 
Cuse (le) (Cusus). Voyez Vag. 
Cusros (Gardien), surnom de Jupiter, H, m, 74. 
CYCLADES, iles, À , it, 55; v, 10. | 


Cvrys, roi de Thrace, A, i. 64; tué par Rhescuporis en | CYCLOPES, lués, À, ii, 6t. 




























pe Loges (Namourt}, À , tt, 47. 
l (secte), H, 1v, 40; A, XVI, 3M. 
em ut (Chypre le, H, 1,2; réclamant son droit d'asile, A , 


4 NÉENS (le désert de Barca), accusent Cordus, A, ini, 70; 
is XIV, 18; Flamma, H, Iv, 45. 

n (Quare) ville de Syrie, À, n, 87 

DC iem an M5, À Md: : VI, 3I. 

Hr) des A, ur, 69 

Crrunus, Île de la mer Egée (Thermia) H, u, 8. 

AUYzICÉNIENS , peuple de la Mysie mineure; privés de leur li- 

 berié Ty e 

D 

ADAcIE, contrée ML e di Jn moi Valachie , etc.) , 

e H, 1,2; ul, Macon x AL ni ) À, 

Du peuple la Seythie Dablétan), WU, 3; Xt, 8, 10. 

DA ; TIE, À, 11, 53; du parti d'Othon, M, n 765 Hell, 3 de 

. eelui de Vespasien, H, 11, 86; "e 1v, 5; Sylvanus 

l'occupe, H, t1, 86; tu, 12, 50; guerre de Dalmatie, terroi- 

= née par Tibére, 


NDARIDES, peup la Méotie, À, Xil, 15, 16. 


, Duces, mer limite de la Germanie, G, 29, 41, 42. 
JA , roi de Perse, À , mn , 63. 
L VARX , colline de la Cilicie, À , VI, AL. 

Déce VIRS, À , Mi, 27; puissance décemvirale, 1 , 1. 


1 Samnite; oraison de César pour lui, O, 21. 
Déc | romain en 773, est tué en combattant 
_ ave ns (pari), une des T 
 DÉCUMANE (porte), une quatre mate 1, 66 
RÉCUMATE: peuplade de la 16, 
CURIE ; 54 V1, 90; BV, 20, 
GURIONS , H , 1, 70; de cavalerie, A, xii, 40; H, i1, 29. 
: d'ALLIA en 367, H, ii, 91; de Crémére en en 258, ibid. ; 

el de Numance en 435 ; en 


Lyon en 711. 
4 de Brutus pour ce roi, O, 21. 
ES, À, It, 54; XII, 63. 
decer porte les lettres en Etrurle, A, x1, 14. 
‘cynique en 819 , assiste à sa 


17, 4o. 
JÉMIANU gr e peto nene À, XYIH , lo. 
Ys DR UN à XI, 9. 


a ENE le premier 
d teur de Platon, 32; son áge, 16; ses harangues, 37. 
Æ JULIUS, chevalier romain 


1 ATER (Sabrius), tribun des prétoriens en 822 , H, 1, 31. 


A, XY 
ni, À, IV, 16; ne t sortir de 
} de Tibère de s'ab- 


; Xl, 

TPDU “a, 

Inte c dm 80 Ir Xii, 16; propréteur en 

— Bretagne, 40; xiv, 29; est remplacé par Véranius, AG, 14. 

| Dunes Suéva tuti la prise du Capitole (22) Hi 73. 

, fondatrice de , À , XVI, IL. 

, affranchi en 786, wer x eo 

Eon , 1, 38. 

Dreux conjugaux , G, 18; hospitaliers, À, XY, 52; mánes, À, 
ur, 2; de la patrie, 1, 39; pénates , À, XY, 4l; le, 
ue 10; de l'empire, H, IV, 53; vengeurs, À, m H, iv, 

2; des Germains , G, 9$; de Rome, À, ni, 59. 

Bucus du Rhin. H, v, 14. 





ALPHABÉTIQUE. 


mn VE ; mer de Dalmatie, À, Iit, 9; XII, 52. | 


UE. fleuve, À, n 63; sa source, G, 1; ses rives, A, 1v, 5; | 
les Germains de la Pannonie, G, 1; occupé par les | 





s Fourches Caudines Germa.ue 
s; IV, 12 ; de Lollius en 738 ; : de Varus en 702, A, l, 


! ALXVI, 34, 35 ; défend 1 l'accusateur de Soraous , H, | 


des orateurs, O, 12, 15, 25; audi- | 
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DiLivs. Voyez Aponianus. 
PEIUS FOURS; RAR da la dix-huitiéme légion en 822, H, 
24, 25, 28, 27 ; combat avec Civilis, 43 54; suspect, 35, 
38, 37; les insinualions des Gaulois, marclre 
contre Civilis, 66, 58; est tué, 59, 77. 
Dixis , chef Thraces en 776, se rend aux Romains, À, 


Ad GS Lo om e A,1 i rA I8) 


1 42; XI, 23; 
H 2n DOCET DD cette G, 8; AG, 


(Metz), vile des Médlomateicens, E, 1, 


de Messala Barbatus et mère 


DONATIVUM , largesse pécunialre ! ela 
A, xit, 4l; H,1, RS ee ee " 


Dons militaires , À,1,44; de » H,1, 20, 70. 
Donuse, ile la mer )AÀ,19,30. 
Eus affranchi de Néron, en 816, À, 
Dr A EC offerte par le mari, G, 18. 
Douze TABLES (les), À, YI , 16. 
DRAGONS au de i Le 
à | TE 
"Ov em irent, en & main 


mourante , de le venger, À 1,71, Ja main donnée en 
d'amitié, À , xv, 28; jointes dans eyes 
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TABLE GENÉRALE 


FLAGCES ( Pomponius ), sénateur, A, 11, 32; préfet de Mé- | FuLciNIUs Thio ( Lucius), accusateur de Liboo, À, B, 98, 


sie, 60; propréteur de Syrie; sa mort en 786 , VI, 27. 

FLAMINE DIALE, À, 11, 58, 71; d'Auguste, 1, 10; de Mars et 
de Quirinus, in , 58 ; de Jupiter, 1v , 16; de Claude, xtti, 2. 

FLAMINIENNE ( voie ), À, 11, 95 Xt, 47; H, 1, 86; 11, 64; dl, 
79 , 82. 

FLAMMA ( Anlunius ), condamné pour concussions ( 823 ), H, 
IV, 45. 

FLAMMEUM, voile de po urpre des mariées, À, xv, 37. 

FLAVIANUS ( 823), H , v, 26. 

FLAVIANUS. Voyez Ampius. 

FLAVIANUS ( Tullius ), préfet militaire ( 822 ) , H, ut, 79. 

FLAVIENNE ( maison), H , t1, 101. 

FLaviUs , frere d'Arminius (769), A, T, 9; xt, 16. 

FLAvivs , chef dans les Gaules (822), H , i1, 94. 

FLavits NÉros, chassé du tribunat (818), À, xv, 71. 

FLAVILS SABINUS (Titus), frère de Vespasien, préfet de 
Rome, H,1, 46; consul jusqu'en juillet 822, 77; désigné, 
I1, 36; commande un corps, 51; fait prêter serment à Vitel- 
Jius, 65; son caractère, 63; ébranle la fidélité de Cécina, 
995; 111, 59, 04; l'ainé de Vespasien, 63; engage Vitellius à 
abdiquer, 65; poursuivi par les Vitelliens, se réfugie au 
Capitole, 69; on lui fait les funérailles de ceuseur ( 823), 
1V, 47. 

FLAVICS SCÉVINUS , sénateur, À, xv, 49 ; fait aiguiser un poi- 
gnard pour frapper Néron, 63; trahi par un affranchi, 
b4; se défend constamment, 55; périt courageusement 
( 818), 70. 

FLAvIUS. Voyez Subrius et Vespasien. 


FLÉvUM , château des Bataves, A , Iv, 72. , 


FLEUVES; leur culte, À, 1, 79; apaisés, vi, 37. 

FLORE, son temple, A , 11, 49. 

FLORENTINS; envoient des députés à Rome (768), A , 1, 79. 

:FLonus ( Julius ), excite les habitants de Trèves à la révolte 
(774), À, 111, 40; vaincu, se tue lui-méme , 42. 

FLORUS ( Gessius ), procurateur de la Judée ( 823), H, v, 10. 

FLonus ( Sulpitius ), soldat des cohortes britanniques ( 822), 
tue Pison, H , 1, 43. 

FLorrr (centurion de la), À, xiv, 8; soldats, 1v, 27; Xil, 
66; rameurs de la flotte, xiv, 4; flotte de Miséne , xv, 61. 

FowTÉiUs CariTo, proconsul d'Asie (778), accusé par Vi- 
bius Sérénus, A , 1v, 36. 

FoNTÉiUS CariTO (Lucius), consul en 812, À, xiv, 1; en 
820 lieutenant de la Germanie inférieure, est tué, H , 1, 7, 
8; ce meurtre cst reproché à Galba, 37; pourquoi, it1, 62; 
avait fait tuer Jules Paulus, iv, 13; son avarice, 1, 52; sa 
mémoire chère aux soldats, 52. 

FoRSiEs, ville des Aurunques ( Mola, dans la terre de La- 
bour), À, XV, 16. 

FonoJULIENSIS COLONIA. Voyez Fréjus. 

FORS-FORTUNA; son temple, A , I, 4l. 

FORTUNATUS , affranchi, A , XVI, 10. 

FORTUNE, déesse, À, 111, 71; équestre, ibid. ; son temple, 
Xv, 53; invoquée par Corbulon, xv, 17; statues d'or éle- 
vées aux deux Fortunes, 23. 

FORUM ALLIENI Voyez Ferrare. 

Fonuw JULIUM. Voyez Fréjus. 

FonUM OLITORIUM. marché aux herbes, À, n, 49. 

Font« de Rome, A, xtt, 24. 

Fosrs, peuples de là Germanie, G , 36. 

Fossé de Corbulon entre la Meuse et le Rhin, A, xt, 20; en- 
tre Ja Saône et la Moselle, xit, 53; de Drusus , it, 8. 

FRAMÉF,, sorte de lance, G, 6, 14, 18. 

FRÉGELLANUS ( Pontius), chassé du sénat (789), A, vi, 48. 

FréUS ( Forojuliensis ot Forum Julium ),H, n, 15; nt, 43; 
patrie d'Asricola, AG, 4; Auguste y envoie les galeres pri- 
ses à la bataille d'Actium, A, iv, 5; Catualde est envoyé à 
Fréjus, A , m, 63. 

Frisoss (les ), peuple, H, iv, 79; AG. 28; grands et petits, 
G , 34; voisins des Chauques, 35 ; rompent la paix, A , 1v, 
72; sont soumis par Corbulon, xt, 19; leurs limites, 1,60; 
célebres parini les Germains , iv , 745; franchissent leurs Ji- 
mites , xit, 54. 

FroNTINUS (Julius), préteur et proeonsul de Bretagne ( 822), 
H, 1v, 29; AG, I7. 

Froxro (Julius ,, tribun, chassé des cohortes des viciles en 
K22, H, 1, 20; tribun dans l'armee d'Othon , 11, 26. 

VróoNTO. Voyez Octavius et Vibius. 

Vt ries GEMINUS (Caius), consul en 752, A, v, 1 attaqué 
par Tibere, 2; cst tué en 755, VI, 10. 


ses querelles avec son collègue, A, v, n; se tue en 7, 

: VI, 38; son testament, ibid. 

FULYVIUS AURÉLIUS, lieutenant de légion, obtient les orne 
ments consulaires en 833, H, 1, 79. 

FUNDANUM, fontaine de Rome, H, in, 69; montagne, À, 
IV, 59. 

FUNÉRAILLES d'AUGUSTE , À , 1, 8; de Germanicus, ni, 4; de 
censeurs, Iv, I5. 

FUNISULANUS VETTONIANUS, lieutenant de légion (815), A, 
xv, 7. 

FURIES, À , XIV, 30. 

FuRIUS CAWILLUS, proconsul d'Afrique ( 770), A, u, 8, 
chasse Tacfarinas, 111, 20. 

FURIUS CAMILLUS SCRIBONIANUS ( Marcus ), consul en 25, 
À, VI, 1; son fils est banni en 805, xn, 52; H, 0,75. 
FUHNIUS, adultére de Claudia Pulchra , est condamné ( 77, 

A, IV, 62. 
FURNIUS ( Calus ), orateur médiocre, O, 21. 


G 


GABIE ( pierre de), à l'épreuve du feu, A, xv, 43. 

GABINIANUS, orateur, O, 26. 

GABOLUS ( Licinius ) , préfet ( 812 ), rappelé d’exil, A, xrv, 12 

GALATIE, contrée (1a Gallo-Gréce ), À, xit, 35; XY, €; H, 
H, 9. 

GALBA (Servius Sulpicius ), consul en 610, accusé par C- 
ton le Censeur, À, 111, 66; orateur, O , 18 et 25. 

GALBA (Caius Sulpicius), frère de l'empereur, consul e 
775, À, 111, 62; se donne la mort, vi, 40. 

GALBA (Servius Sulpicius ), septième empereur, À, im, &; 
d'abord consul en 786, v1, 15; prédiction de Tibère à so 
sujet, 20; consul pour la seconde fois en 823, H, 1.1; 
avare, cruel, sévère, 1, 6,6; son bon mot, 5; s00 € 
prit mobile, 7; envoie Viteilius en Germanie, 9; adopt 
Pison, 14, 15; ne se fie point aux soldats, 14 ; méprise in 
présage célestes, 18; fait rendre gorge aux favoris de M 
ron , 20; sa statue d'or, 36; Jelé en bas de sa litiere, 41: eit 
percé de coups, le 15 janvier 832 , ibid. ; ses vie et mau, 
49; ses funérailles, ibid. ; ses images enlevées, n, 55; ri 
blies, 11, 7; honneurs rendus, rv , 40. 

GALBIENNE ( légion ), H, tt, 86; mn , 7, 21. 

GALBIENS , nom injurieux donné aux Gaulois, H , 1, 51. 

GALERES, prises à la bataille d'Actium, A , 1v, 5. 

GALÉRIA FUNDASA , seconde femme de Vitellius , H , i1, 60,6 

GALÉRIANUs. Voyez Calpurnius. 

GALÉRIUS TRACHALCS ( Marcus ), consul en &21, H, 1, %; 
protégé par la femme de Vitellius, 11, Go. 

GALGACUS, chef illustre des Brelons, AG, 29; sa harangw 
30, 31, 32. 

GALILÉENS, peuple de la Judée, A , xi, 54. 

GALLA (Sosia ), femme de Silius ( 777 ), A , 1v, 19. 

GALLION , orateur, O, 26. 

GALLUS, refuse de défendre Pison , A , nt, 11. 

GALLUS ( Annius ), général d'Othon ( $22 ), H, 1, 87; occupe 
les rives du Pó, t, 11; soutient Plaisance, 93; est davis 
d'éviter le combat, 33; calme les Othoniens furieux de leur 
défaite, 44; chef dans la guerre de Germanie, iv, 65; Y, 19. 

GALLUS ( Publius ), chevalier romain ( 818 ), A, xv, I3. 

GAMBRIVES, peuple de la Germanie, G, 2. 

GANNASQUE , chef des Chauques , est tué ( 800 ), À, xi, 18 

GARAMANTES, peuple de la Libye, A , irt, 74; nation indotp 
tée, H, 1v, 50; À , IV, 23, 26. 

GARUCIANUS ( Tribonius ), procurateur ( 822), H , 1, 7. 

GAULES, À, 1, 31, 69, 71, 11, 40; H , It, 100, 67, 98; n1, 3; P 
3,145 G, 1; leur abord, H, 1, 57; cens, A , 1, 33; limites, 
23; richesses, 1, 47; mer, AG, 21; Gaule chevelue, À , 1X4. 2; 
lyonnaise, H,1, 50; i1, 59; narbonnaise, A, 11.63; Xll, 
23; xiv, 57; XVI, I3; H, 1, 48, 76, 87; 11, 15, 28; nt, 5 
À , XI, 21. 

GacLois, ennemis de Vitellius, H, t, 13, se révolteot e 
tre les Romains , iv, 12; leur puissance , H, ni, 53; lun 
chefs, 11, 94; leur fidélité, A, 1, 34: leur munificenc* 
envers Jes légions, 71; leur langue, G , 9s, 43 ; leurs cobat 
tes, A, n1, 17; H, t, 70; chassés par les Germaius, G, 3; 
prirent Rome autrefois, H, m1, 72: ausiliaires, À, ui, '6. 
M, 1, 605; AG, 32; leurs richesses, À, xi, I$; leurs maus. 
leurs études, AC, 21. . 


ALPHABETIQUE. 


C 1. pct ( Gelb ), lieu de campement, H, rv, 26, 32, 35. pris 

par Civilis, 36; combats prés de ce lieu, 58. 

GENINA , légion, H , ni, 7. 

GÉNINUS. Voyez Atidius, Dvucennius, Fufius. 

Céwmwos ( Lucius Rubellius ), consul en 782, À , V, t. 
Géminus ( Talius ), accasaleur de Vejento ( 815), a m 50. 


Gémnus ( Virdius ), un des chefs de Vespasien (822), H, 


Wr, 48. 

E LCMONIES (les), lieu où l'on exposait les corps des suppliciés , 
À, Ilt, 14; Y, 95 VI, 25; H , Ii, 74, 85. 

C ÉRÉLANUS, tribun, faiLouvrir les veines à Vestinus, A, xv, 69. 

&zKknMAINS. Pour cet article et le suivant, tout le livre de mo- 
ribus Germanorum ; Germains sont indigènes , G, 3; su- 
jets aux maladies, H , i1, 93 ; leurs armes ,G , 6; À, "n, n; 
Il, v, 14; éducation de leurs enfánts , G, 20: distribution 
de leur année, 26 ; leur manière de délibérer, 1; leurs fem- 
mes, 7, 8; habillement de leurs femmes , 17; leur dot, 18; 


ses, G, 8; H, IV, 61 ; leurs fêtes nocturnes, A,1,50; leurs 

funérailles et tombeaux , G, 27; leur hospitalité, 21; leur 

libéralité, 15; élection de leurs magistrats, 12; leurs re- 

je pas, 22; leurs dieux, 9; leur amour pour la guerre, 14; 

leur tactique, H,u,22; leurs , G, 28; leurs 

afflictives , 123 leur haute stature, 20; H, v, 14; leurs 

; militaires, G, 7; H, iv, 23; leurs spectacles, G, 

24; leur intempérance, 23; ignorent l'usure, 26; leurs ma- 

| — riages, G, 18; leurs vêtements, 17; leur sol, A ,u, 23; leur 

habileté à nager, H , t, 35; 1V, 66 ; auxiliaires des Romains, 

" À, n, 10; Iv, 73; H, 1, 70; la puissance de leurs rois limi- 

tée, G, 7 ; comment ils choisissent leurs rois et leurs géné- 

raux , ibid. ; chantent leurs héros, A, 11, 88; adonnés an 

sommeil el à la boisson, G, 15; supportent ' difficilement 

la chaleur, H , 1,42; nés pour la guerre, H, Iv, 64; avides 

des dangers , H, v, 10; vains, 23; font grand cas des fem- 

mes, G, 8; paresseux el haïssant le repos, I4 el 15; leurs 

lt leur agriculture , 26 ; leur chevelure rouge, 
AG, 1 


"GERMANIE; S en bod, G , 1; d'où vient son nom, 2; son ciel, 
3; 5es productions , 23, manque de métaux , 6; inférieure, 
A, UV, 735 XI, if, xim, 35; H, 1, 52, 55,201; 11, 3; IY, 19; 
ses légions, H, 1,9, 53; "À, 19, 735 x, 27; H, 
9»12,53,61; ses légions, À, VI, rm Ir aei 
H, 1, 58, elc. ; troubles dans ce pays, H, nr, 46; v, 20; 
0 pacifiée en 823, v, 26 
/»— "GERMANICUS CÉSAR, fils de Néron Claudius Drusus et d'An- 
( tonia minor, neveu de Tibère, qui l'adopta en 757 ; frère de 
Claude, mari d'Agrippine, commande les légions du Rhin, 
A, 1, 3; suspect à Tibére, 7; affermit le pouvoir de Tibère, 
31; reçoit le pouvoir proconsulaire, 14; amour du peuple 
pour lui , 33; les soldats lui offrent l'empire, 35; sa mort 
tentée, ibid. ; apaise une sédition de l'armée. 49; surprend 
Les Germains, 50; ravage la Germanie, 51 ; de la confrérie 
d'Auguste , 54 ; mérite le triomphe, 55 ; reçoit le titre d'im- 
perator, 58; fait enterrer les ossements des soldats de Va- 
rus, 62; se joint à Arminius, 63 ; érige un trophée , n, 22; 

it de sa renommée, 13; attaque les Marses, 25 

| Germains, G, ES ps rappelé par Tibére, A, n, 26; en- 
voyé en Orient, 43 ; consacre un temple à l'Espérance , 49 ; 
consul pour la la seconde fois en 771, Ron RUE 
Pison et Plancine, 55; donne un roi à l'Arménie, ; son 
entrevue avec Pison, 57; va en Égypte, 59; odit Voc 
tion , 64; frappé de maladie, 69 ; sa mort en 772, ; com- 
paré à à Alexandre, 73; ses dernieres paroles 71; Agrippine 










75; ses restes déposés dans le Lombeau d'Auguste , "m, 4; 

son éloge, 1, 33; n, 12, 43, 73 

ASENHMANICUS , surnom donné à Vitellius, H, "n, 64; et à son 

-— fils, 59 ; m1, 66. 

 €ESSUS Ponts; précaretedé dé Ro Tébis est cause de la 

guerre , H, v, 10. 

GÉTA , esclave ( 812), H , i1, 72. 

peuple voisin de la Mauritanie , À, IV, 44. 

Gélieus, Voyez Lentolus 

— IGGLADIATEURS ; leur soulèvement réprimé par les soldals, À , 
xv, 46; font partie de l'armée, H, n, 11 ; campés sur les ri- 
ves du Pó, 34; jest les Balaves, 43; IH, > 76; 
{spectacle des ), A, X1, 22; xim, 67; XV, 325 I, 45 ; IV, 
62; XI, 31, 49; XV, 34 ; 1, 76, etc. 

Girss (ylesum), nom du succin chez les Germains, G , 45. 


c 


cháteau 
| GoTARZE, frère d'Artaban II, 


peine infligée à l'adultére, 19; H, v, 25; leurs prophétes- | 
|! GRATIANUS ( Tatius), préteur, condamné 


| GRÉGINA ( 





les cendres de Germanicus , A,u, | 
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GLICUS GALLUS, accusé par Quinlianus (818), À, XV, 56; 
exilé , 71. 
| À, Vt, 46. 
roi des Parlhes, s'empare du 
trône, A, X1, 8, 10; wed sd XM, 10; sa mort en 303, 14. 
GOTIIINS , peuple de la Germanie, G, 43. 
GoTaoxs, peuple de la Germanie, A; u, 02; G, 43. 
GRacouus. Voyez Sempronius. 
pre me ie aux dieux pour des meurtres, À, xtv, £4; 
XV, 71. 
GRACILIA (Verulana), femme guerrière " H, ut, 60. 
GRA1US (le mont), le petit Saint-Bernard, H , iv, ^x 
GnaMPIUS (Grantzbhin ), montagne de la Scolie, Ac, 29. 
GRANIUS MARCELLUS , Le de Bithynie (768), A , 1,74. 
GRANIUS MARTIANUS, sénateur aceusé, se tue en 788, À , YI, 38. 
GnANIUS (Quintus), accusateur de Pison, À, rv, 21. 
GRANIUS SILVANUS , tribun des cohortes préto y À XV 
60; envoyé par Néron à Sénèque, 60; se Lue (818), 71. 
GnAPTUS,, affranchi de Néron, À, xit, 47. 
à mort (788) VI, 384 
GnArvs (Julius), préfet du camp (822), H, ij, 26. b 
GnaTUS (Munatius), chevalier romain , consplre contre Néron 
(818), À, XV, 50. 
GnhECE, À, n, 60; dite Péloponèse, 1 
), femme de Plaulius (st, A, XItt, 32. 
GRÉCINUS (Julius ), père d'Agricola, AG 
Grecs; leur adulation, À, v1, 198; leur Dente AG, 4; leur 
doctrine, A', Xv, 45; leur lilléralure, »1, 13; n'e 
que leurs faits, n, Bu; leur amour pour he vubeE. V. 
10; leur habillement , xiv, 21; leurs villes, t, 60; iV, M; 
ont recu des Phéniciens les lettres tres de l'alphabet ,-x1, HW; 
décadence de l'éloquence chez les Grecs, O, 15; Alpes grec» 
ques, H, 11, 6. 
GNINNES , fort chez les Bataves, H, un yd 
GRIPHUS [pera sénaleur, de légion (822), H, n , 
PW, 

GUERRE de Germanie (822), H , 1v, 12; de Pérouse (782), A, 
Y, 1; des Sabins (822), H , ms sociale (785), A, VE, 12. 
GUGERNES (Gugerni), peuple de Germanie anie, H , 1v, 26; v, 16, 18. 

GARE (Joura), ile de la mer Egée, À, 11, 64, 69; IY, 30. 
erre mee nd Néron, A, xiv, 47; brülé par la fou- 
3 XV, 22. 


H 
HALICARNASSE , ville de la Doride (Bodrun ), Denia 


HALOTUS,, eunuque de Claude, l'empoisoune , A, Xii, 66 

HALUS, ville des Parthes,, AVE, 41 — 

RES nt , H, v,3,4. i 
TÉIuUS (Quintus), - , 1, 13; protégé par 
gusta, ibidem ; déclame | , 11, 33; son opinion 
contre Lutorius Priscus, 1t , 49 ; adule n ,57; meurt 
nonagénaire en 779, 1V, 61; son hs 

HaTÉRIUS An ), consul en 806, À, xi, 68; 
| t des secours de , Xlll, 34. 

Ha tus prs iia mm Sn 


Hésaeux (terres des), H 

orgue Loue 4 vil de ia Base Egypt, a 

Has, affranchi de Néron , empoisonne J. A, xn, 
1; amasse de grandes richesses, H, PEN 

peuple de la Germanie , G , 46. 

HELVÉCONES, peuple de la Germanie, G,43. 

HELVÉTIENS, nation gauloise, H, 1, 67; défait par Céeina, 
68; G,%; envoient des députés à Vitellius, H, 1, 10. 

HtviDivs PRISCUS , mew HS xi, 49; 
tribun du peuple, xur, 28; gendre de Thraséas , xvi, 28; 
chassé d'Italie, 33, 35; combat un avis de Vitellius, H, 1, 
91; ; liberté de es opinions , IL, 1v, 4; son caraclère, 5; ses 
débuts avec Éprius, Get 7; accuse Éprias, H, 1v, 43; 
teur, purifie l'autel du Capitole, 53; loué par , 

LI À6,2,45; 0,6. 


 HELvibiUS, fils du précédent, ami de Pline le Jeune, Es 


prison sous Domilien , AG, 45. 4 
Heuvius Rurus, soldat (773), oblient la couronne civique , A , 
ni, 21. 
Héuus, montagne entre la Bulgarie et la Romanie ev 
aro), A, in, 385 H , i, 85; son hiver prématuré, A, m, bl. 
| , peuple du y A, It, 68. 
FRCULE , Égyplien, À, n, 60; dieu des UCM 6 n, 5; 
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maltre dela Libye, À , 11, 01; s'viéveau rang des dieux 
tV, 38; xu, 13; forét qut lui est consacrée, n, 12; grand 
autel d'Hercule, x11,21; XY,41; ses colonnes, G , 34. 

BERCULÉUS , triérarque (812), À , X1V, 8. " 

HenCYNE, À, n, 45; forêt, G, 28, 30. 

HénExNIUS GALLUS, lieutenant de légion (822), H,1v, 19, 326; 
baîtu par les soldats , 27 ; valncu, 59 ; tué, 70, 7. 

HéncNNiUS SÉNÉCION , ÀG,3; est tué, 45. 

HkRNEAGORAS, rhéteur du siècle siècle d'Auguste, O, 19. 

Henmonrs, peuple de la Germanie, G, 3. 

HERMUNDURES , peuple de la Germanie, n in, 99; chassent 
Catualde, tt, 63; défont les Cattes, xii, 29; xul, 57; leur 
ville, G, 4I. 

HéínopE, dit le Grand, fils d'Anlipatee et de Cyprus, fait roi 
des Juifs par sénatas-consulte , en 714, H, V,9. 
H£RoIQUE, poéme , O, 10. 

Henruvs, la Terre, mère, déesse des Series G, 40. 

Minennie (l'Irlande), À, x, 33; sa position , AG, M. 

JAi£nocÉsanÉE, ville de Lydie, ruinée par un tremblement 
de terre en 777, À, 1, 47; défend son droit d'asile, i, 62. 

Nénox (789), noble perthe, écrit à Tiridate, À, Vi, 42; 
l'abandonpe , 43 

HiÉROSOLYNUS, chef des Juifs, H, x, 3. 

HILAIRE , affranchi de Vitellius , puni comme calomniateur, 
H, nu, ‘6. 

BirsaLis (Séville), ville d'Espagne, H, 1, 78. 

Hinrius, consul en 711, À, 1, 10; O, 17. 

Hisrox (Romanus ), À,1, 755 accuse Séneque, XIV, 65. 

Hisréits, centurion, À, xut, 9. 

HISTRIONS, exempts des verges, À, 1, 7*; chassés d'Italie, 
m M5 NA 355 leur licence , 1v, 14 ; leurs partisans, 1,77; 

, 25. 

Hoxbar, H, v,3; 0, 

HOMONADES peuple de la Cilicle, A , 111, 48. 

HORACE, O, 20; placé par quelques-uns aprés Lucilius, O, 
23. 

Honanus PULVILLUS ( Marcus ), consul en 347, H , uit, 72. 

.HonpéoNIUS FLAGCUS, lieutenant de l'armée de Germanie 
(822), H, 1, 8, 54, 66; 1, 67; IV, 13; recteur de la Ger- 
“manie, u, 97; sa connivence avec Clvilis,, rv, 18; sa pu- 
sillanimité , 19; désagréable aux soldats, 34 , 25; fait prêter 
serment aux soldats pour Vespesien 31; est tué, 36; son 
ignorance , 19; sa mauvaise institution, 35, 77; engage 

Civilis à prendre les armes , v, 26. 

-MORESTES, peuple de la Bretagne, Ac, 

.HoRMUS, affranchi de Vespasien (823 ), "H. ni, 12; reçoit la 
dignité équestre, iv, 39; sa vie honteuse , i, 28. 

HORTALUS ( Marcus), jeune homme noble ( 769), A , 1, 37. 

HonTENSIUS ( Quintus ), orateur, À, n, 37; O, 16. 

HosriTALITÉ des Germalos, G, 21; dieux hospitaliers, A, 
xv, 02; don hospitalier, XIV, 24; tables hospitalieres , 65. 

HOSTICLIA , dans le duché de Mantoue , H,11, 100; 111 , 40. 

HOsTILIE , bourg de Véronne, H , ui, 9, 14, 21. 

Hxr£PES , petite ville de la Lydie sar l'Hermus ,À , IV, 55. 

Hyrénine , orateur grec , O , 12, 16, 25. 

HYnRCANIE, contrée d' Asie, À. Xl, 9; ; voisine de la Æythie, 
vt , 36 ; ses habitants originaires des Macédoniens , n , 47; 
guerre d'Hyrcanie, X1, 85 XU1, 87; XV, I. 


1 


[sys ( vers ), O, 10. 

Laënes, Espagnols ; une colonie passe en Bretagne, AG, it. 

In£niE (Géorgie), À, IV, 5. 

In£RiENS, inondent l'Arménie, À, vi, 33; issus des Thessa- 
liens, 34; battent les Parthes, 35, 36; entrent en guerre 
avec les Arméniens, A , Xll, 44. 

K.ELL8 , affranchi de Galba , 8 oppose à l'élection d'Othon, 
H, 1, 13, 33; sa cupidité, 37; sa mort, 46 ; iu, 95. 

ICÉNIENS, peuple de la Bretagne , À, Xil, 31, 32; XIV, 3l. 

IDA, montagne de Crète, H , v, 2. 

IDÉENS ( Idei ), premier nom prétendu des Juifs, H , i1, 2. 

IptSTAVISE , camp en Germanie, À , i1, 16. 

ILE du Tibre ( Saint-Barthélemi ), H , 1, 86. 

]Lt0N ( Troie), À , 11, 54; IV, 55; VI, 12; XII, 58. 

ALLYRIE, À,1,5, 40; 0, 445 10,75 0, 915; XV, 26; H, 11, 85, 
Iti , 2 5 1v, 3. 

IMAGES de César, À , 111, 36; de Drusus, 43; de Galba, H, 
:, 41; d'Hortensius , A , 1, 37; de Libon , 11, 32; des Clau- 
diens , 11, 43; triomphales, xv, LA. 


TABLE GÉNÉRALE 


IBPERATOR , {lire donné à Néron et à Drusus, A1, 3,4 
Auguste, ?, etc. Blésus fut le dernier à qui Tibère le con 
fera, mi , 74. 

INCENDIE de Rome sous Tibére, en 780, À , TY, $4, en 785, 
vt, 45; le 19 juillet 817, sous Néron, xv 28 40, 41; 1008 
Titus en 833; du Capitole en $32, H , 13 sm, 71, 72 

INCEVONES , peuple de la Germanie, G, 

INGUIOMER , oncle d'Arminius ( 768 ), "un 1, 00; est blemi, 


; Il, 17; se réfugie chez 


Lecu, Pt qu) ral vett arm 

‘LIU, 37. 

INSUBRIENS, peuple ( le Milanals }, À, X1 

Bw" va (Yit), vil dta dass a Ligue, B, 
u . 

im, 61. - 

Ixrénér de l'argent fixé par différentes lois, À, v1, 16. 

IoNIENNE ( mer), À, it, 63. 

Servilias), vainqueur des Pirates en 

d'isauron, d'où lai vint sea 
surnom, À , mnt, 62. . 

Issu. Voyez Insechi. 

Isis, H, 1v, 84; V, 2; G, 9. 

IerÉvones , peuple de la Germanie, G, 2. 

Israug, H , 11, 72 

ITALICUS , fils de Flavius et neveu d'Arminius, À, xt, 16. 

ITALICUS , 101 des Suèves (823) , H , m, 5 ; embeasse le parti de 
Vespasien , 21. 

ITALIE, À, 1, 715 0, 50; 19, 55; G,2,37; O , 28; tranepedane, 
M 1,33; ; sa fertilité, À ! 1, m xu, $i a cependant besoin 
de secours étrangers, IU, 54; légion Italique, H, 1,0, 
04; U, 41, 100; 11, 14 , 23; guerre d'Italie, 27. 

Irun£z (|), À, xut, 23. 

ITURÉENS, Arabes à l'est du Jourdain, A, xm, 23. 

ETURIUS (808 ) , À, XBI , 19; exilé, 32; rappelé, xiv, 15. 


J 


JANICULE , colline de Rome (Hi Montorio), H, ns, 8l. 

Janus ; temple de Janus constroit par »Àà, 8,40. 

Jagpius de Lucullus, À, xi, 37; deSalluste, H, m, 82; Éni- 
erint ; de Servilius, À, Xv, 85 ; de César. ; légués au peple, 

» 1, 61. 

JASON, À, YI, 34; tragédie, O, 9. 

JAzYGFS, peuple sarmale, A , Xtt, 29; H , ni, 5. 

JEAN, commandant de l’intérieur de Jérusalem en 822, sor- 
nommé Bargiora par Tacite, H, v, 12. 

JÉRUSALEM, À, I1, 4, V, 1, 2,8, 10,11; siége de Jérusalem 
par Jitus, H , v, n, 12, 13. 

JEUX annuels, À , XiV, 12; augustaux , T, 15,64; céréaurz, B, 
n, 55; du ceste, A, xvi, 21; du cirque, H, 83; X1, 11; IY, 
53; : juvénales , XIV, 15; XV, 33; grands jeux , ut, 0A ; mméga- 
lésiens, 111, 6; seculaires, xi, Te ; quinquennauzr , xiv, 30. 

JovRbAIN , fleuve de la Judée, H , v, 6. 

Jours malheureux, O, 13; de fête pour la mort deLibon,4, 
I1, 32; les jours plus longs chez les Bretons, Ac, 12. 

JuBA le Jeune, fait roi de Mauritanie par Auguste en 734, À, 
1v, 5. 

JuDA , prétendu chef des Juifs, H, v, 2. 

JUDÉE, demande une diminution de tribut, A , ut, 42; H. !, 
70; réduite en province romaine en 833, H, v, 9; fidèle à 
Vitellius, H, 11, 73; berceau de la religion du Christ, À, 
XV, 44; sa capitale Césarée, H , 11, 79 ; réduite par Titus, 
H , v, 1. 

JUGANTES , lisez Drigantes, À, Xil, 40. 

JuuoNS. Voyez Ubiens. 

Juirs d'Alexandrie; leurs plaintes, À, vit, 38; réunis a la 
province de Syrie, À, xit, 23 ; fugitifs de Crète, H, v. 2; 
s'abstiennent de manger du porc, 4 ; leur origine et leurs 
mœurs , 2, 4; leurssuperslitions , 13; leur religion, 4,5; be 
donnent i à leur dieu aucune forme matériel le, ibid.; adorent 
un âne, 4; se reposent le septième jour, ibid.; leurs insti- 
tutions honteuses, 5; ennemis des autres nations, ibid.; eut 
circoncision , ibid.; tres-libidineux, ibid.; n'habitent point 
avec des femmes étrangères, ?bid.; favorisent la popua- 
tion, etc. ; seuls ne cédent point à Vespasien, H, v, 10; Cnéos 
Pompéius les soumit le premier en 691, 9; mer de Judée, 
7; H,1,10. 


ALPHABÉTIQUE. 
| Jo1A. CaLvina, fille de Junius Silanus et d'Émilta Lépidh , 


Forx (mois de), A, xvi, 1e 

Puts (les), À, v, 1; H,n,48;leurs images, À, mr, 5; Iv,9; 
originaires d'Albe, x1, 24 ; onjurait sur leursacles , xvi, 22; 
leur tombeau, x1, 6; leur maison éteinte, H, 1, 16. 

Jura AUGUSTA , femme d'Auguste. Voyez Livie. 

Juuia PROCILLA , mère d'Agricola, AG, 4, 7. 

Jui, loi, A, 11, 505; TV, 43. 

JruaNvs (Claudius), commande les gladiateurs, H , ut, 76; 
est tué , 77. 

JvuiaNvUs (Tertius), lieutenant de légion (822) , H , 11, 85; la 
préture lui est ótée, puis rendue, 1v, 39, 40. 

JuLiaxus (Titius), lieutenant de légion , H , 1, 79. 

Juue, fille de Jules-César et de Cornélia, mariée d'abord à 
Servilius Cépion , puis, en 095, à Pornpée; morte en 700, 


A, n, 6. | 

Joue, fille d'Auguste et de Scribonia , née en 715, femme, 
d'abord de Marcus Marcellus, en second lieu de M. Vipsa- 
nius Agrippa , enfin de Tibère; exilée pour ses débauches , 
dans l'ile de Pandalarie , vers 752 ; morte de faim et de mi- 
sere en 767, À, 1,53; I1, 24; 1V , 44; VI, 5I. 

JutiE, fille de M. V. Agrippa et de la précédente Julie, 
petite-fille d'Auguste, mariée à Lucius Émilius Paulus ; 
exilée par Auguste pour ses débauches , dans l'ile de Tri- 
mède en 761; morte en ce lieu en 781, A, II, 24; 1v, 71. 

Wotig. Voyez Agrippine. 

Work, ou Livilla , fille de Germanicus et d'Agrippine , sœur de 
Caligula, née en 771, mariée à Varus et à Vinicius ; exilée 
par Calus dans les fles du Pont en 792; luée par ordre de 
Messaliüe en 786, À , I1, 54; VI, 16. | 

FuLIE , fille de Drusus César, fille de Tibére et de Livie, sœur 
de Germanicus , femme de Néron César, puis de Rubel- 
lius Blandus ; tuée par ordre de Messaline en 796, À, ur, 
995 IV, 060; V1, 27; XIII , 32, 43; XIV, 63. 

lvLiENNE (famille), A, 1, 85 IL, dt, 83; VI, 51; Xv, 23; son 
sacerdoce, H, n , 05 ; lire son origine d'Énée, À, IV, 9. 

EULIENNES (Alpes), H , 11, 8. ' | | 

Juuus. Voyez Africanus, Agrestis, Agricola, Alpinus, 
nus, Aquila, Asiaticus, Alticus, Auspex, Briganticus, 
Burdo , César, Calénus , Carus , Celsus, Civilis, Classicia- 
nus, Cottius, Clémens, Cordus, Densus, Florus , Fron- 
tinus, Grécinus , Gratus. 

Joris Inpos, de Trèves (774) , bat les Trévirois révoltés, À, 


Iti, 42. 

Juris MARINUS (785), mis à mort, À, vi, I0. 

Junius MARTIALIS, tribun (8227, blessé par les prétoriens, 
H,1,28. 

Jouus Maximus, envoyé contre Vocula (822), H, iv , 33. 

Jvuus MONTANUS, sénateur (809), forcé de se luer, À, XII, 
25 


Jours PAvuvs , frère de Civilis (822) , H, 1v, 13. 


Juuws PÉLIGNUS, procuraleur de la Cappadoce (804), À , xir, | 


49. 
Jurvs PrACIDUS, tribun de cohortes (822), H , nt, 85. 
Junius PoLLio, Lribun dela cohorte prélorienne (R08), À, 
xil , 15. 
JuLi08 PosrnuwUs, intime d'Augusta (776), À, rv, 13. 


Juiius Priscus, centurion (822), H, mn, 02; envoyé aux | 


Apennins, tit, b5; revient vers Vitellius, 01 ; se tue, 1v, 
IL. 

Juiivs SaniNUS , de Langres, entre dans la conspiration con- 
Pre les Romains, H, 1v, 55; se fait proclamer César, 67; 
est battu , et prend la fuite , ibid. 

JULIUS SACROVIR , excite les Éduens à la révolte (774) , À , 1, 
10 , 44; s'enfuit et se tue, 46; vaincu par Calus Silius , rv, 
18. 

Jeravs SECUNDUS, orateur, un des interlocuteurs du Dialogue, 
0, 2, 23. 

Juuros TocvRINUS , chevalier romain, conspire contre Néron 
(IH), A, XY, 50. 

Jruvs Turo& , de Trèves, préposé à la garde du Rhin par 
Vitellius (#23), H, 1v, 55; abandonne les Romains, 57, 
59; vaincu par Sextilius, 70; propose de livrer bataille , 
76; passe le Rhin, v, 19; altaqueles Romains, 20; fult lex 
les Grinnes, 21. 

Juuus VixpEx , d'Aquitaine, préteur des Gaules, excile une 
révolle contre Néron (421), À, xvi, 66; sa leltre à Galba, 
67 , son discours aux Gaulois, 68; A , Xv, 74; sa révolle, H, 
1, 7; vaincu, H, 51, 05, 89; rv, 67. 

J: NCUS VIRGILIANUS, sénateur, condamné en 802, À, xi, 35. 
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"abad ii rr ma sœur de —— Junius 
Silanus, mariée a Vitellius, vécut jusqu'au régne de Vespa- 
sien, À, xi, 4; chassée d'Halie par Agrippine, 8; rappelee 
par Néron en 812, xtv, 12. 


| JuxiA SiLANA , femme de Caius Silius , et erue par Juste-Lipse 


sœur de Marcus Junius Silanus, A, xi, 12; accuse Agrip- 

pine, xum, 19; sa stérilité, 21; exilée, 22; sa mort, xiv, 12. 
JuxiA, mère de Furius Seribonianus (805), A, XI, id. 
JustA TonQUATA, sœur de Catus Junius Silanus, À, nt, du. 


| JUNIE, fille de Décius Junius Silanus et de Servilia, ur de 


Caton d'Ulique, par conséquent sœur de mere de Mares 
Brutus; elle avail épousé Catus Cassius ; meurt à suivonle- 
gone ans en 775; omet César dans son testament, À , 
It, 76. : 

JUNIENNE ( famille), À , nt, 26, 09; XV , 315: 

TuNIUS, sénateur (780 ), À, IV, 64. 

JUNIUS, ‘À, 1, 28. 

Junivs BLésus, lieutenant de la Pannonie, oncle de Séjan. 
(2763), A, 1, 16; 11, 35; proconsul d'Afiique, ibid., est. 
continué, 58 ; obtient lesornements triompliaux , 72 ; salud 
imperator par ses légions, 74. 

Juxivs Bcésus, fils «lu. précedent, tribun, À, 1,19; envoyé 
vers Tibére, 29; commande un corps sous son pere, Hi, 
74; recteur de la Gaule Lyonnaise, H, 1, 59; sa 1 i- 
licence envers Vitellius, H , 11, 69; ce dernier le p en 
haine, ibid. ; le fait empoisonner en 822, H, nr, 38 et 39. 

Juxius CiLo, procurateur du Pont (802), A, xir, 21. 

Juxius GALLION, frère de Sénéque, chassé du sénat, puis do 
l'Italie ( 785), À, vr, 3; a recours aux plus humbles sup- 
plications , xv , 73; frére de Mella, xvi, 17. 

JuNiUs Lurus, sénateur, accuse Vitellius et est bani (84 ), 


À , Xil, 42. 
Junivs MARCELLUS, consul désigné (814), A, x1Y, 48. 
ue les du prince soient 


Juxics MaunicUS demande que 
communiqués au sénat (823), H , 1v , do. 

TRE OUO» Dréious (T76), Ar Ur, dé: eset M, vt, 87 
UNIUS RUSTICUS , : | par Tibére pour rédiger 
les actes du sénat (782), À, v, 4. | di 

Junrus SILANUS ( Marcus ) , fils de Junius Silanus et d'Émilta 
E m de la petite-fille d'Auguste, quí le vit nai- 
tre T de sa mort (767), proconsul d'Asie, empoisonné 
par Agrippine en 807, À, XIII, 1, 31. 

Junros SiLANUS ( Lucius ), frère du précédent, marié , en 704, 
à Oclavie, fille de Claude, préteur, obligé ] ' et de 
se donner la mort en 802, À, XII, 2, 4, 8; son caractere 
XI, 1; XV, 52; XVI, 7; résiste à ses assassins et tombe percé 

nus BLODI foin frère des deux 

UNIUS SILANUS T' ATUS, | précédents, mis à 
mort par ordre de Néron, en Juin 817, À, xv, 35; XXE, 5, 12. 

Juwrus SILANUS ( Appius ), consul en 781, A, rv , 68. 

JuNiUs StLANUS ( Décimus ) , consul en 808, À, XII, 58. 

Juxivs SILANUS ( Decimus ), adullére de Julie, petite-fille d'Au- 
= pet ce prince; rappelé par Tibére en 773, A, 

, 24. 
Juxivs SILANUS (Marcus), frère du précédent , beau-père de 


Caius , consul en 772 n,59; v, I0; ur 525 T 
en Afrique par Calus , H , 1,45; 1,3] re dogm 
JuNIUS SILANUS ( Caius ), fils du précédent, proconsul d'Asie 


(778 ) , A, MI, 66; exilé à Cythére, 68 ; 60. 
JuNIUS SILANUS CRÉTICUS , recleur de Syrie ( 769) , A, 1,4; 
rappelé de cette province par Tibére, 43. 


| JuxiUS (les), H , 11, 38. ' 


JUNON , À, Xv, 44 ; son temple à Samos, 1v, 14 ; sa chapelle, 
H,1, 86. 


| JUPITER, À, 1,22, 32 ; m, 62 ; Capitolin , xv, 23; Conser- 


valeur, H, RD. 2E CORAM EE t 
81; Libérateur, (XV, 04; xvr, 35; Optimus Maximus, 
H, nt, 72 ; rv, 84; Salaminien , À, ui, 82 ; Stalor, x, 41. 


L 


Lino Pour£rms, préfet de la Mésie (779), A , 1,47 ; V1, 29» 
Lntos Trrimus, mari de Veslilia (772), A, IL, #5. | 
LACÉDÉMONE , À , X1, 34. 


850 
LACÉDÉRORIENXS réclament jo tessple de Diano Limnatide, A, 


Iv , 43. 

Lacon empéche d'envoyer des députés à l'armée de Virgi- 
nie, H , t, 19; combet l'avis de Vinius , 33; veut tuer V1- 
mius, 39; sa mort en 832, 46. 

Lacs de Judée, B, v, 6. 

Laure, père d'Ulysse , G , 3. 

LAIT CAILLÉ , fait partie de la nourriture des Germaine, G , 35. 


LANCOBARBS ( ), peuple de la Germanie (le 
Brandebourg), À, 11, 46; x1, 17; G, 40. 
Lancaes, Langrois ( ), peuple de la Gaule, H, rv 


67: valocus par Galba, 1, 33; se doonent à Vitellius, 
83, 64, 87, 69, 04, 78; se révoltent, $6; vainous par les 
Séquaniens, 67; sont pour Verginius contre Vindex, 09; 
leur ciió, 1, 60, 04; 0,37; 1€ , 865,76, 77. 

Lanuviuu (civita Lavinia), de Rome, À , ti, 48. 

Laonscéz( Ladik ), ville de Syrie, À , x, 79; détruite par un 
tremblement de terre en 813, xiv, 27. 

LARES ; leur ‘À, XII, 


chapelle 94. 

LaTIABIS (Latinus ), préteur ( 781 ), accusateur de Sabinos, 
A,1v, 68, 71; YI, 4. 

LanCaAvE, 0,7. . 

LaTwNUS PANDUS, propréteur de Mésie (772), À , 11, 06. 

LATIUM , À , 31, 33; ancien , IV, 5 ; (priviléges du), xv, 33; H, 
m, . . 

LATONE, À, 11, 61 ; Cée, père de Laione , xtt, 61. 

LauRÉATES (lettres), Ac, 18; (staiues), À , rv, 23. 

LAURIER , ajouté aux falsceeux impériaux, À, xui, 9; orae 
les maisons, Xv, 71, etc. 

Laness, peuple du Pont, H , m, 48. 

Lécanius, meurtrier de Galba (522), H , 1, «1. 

Lécanius Bassus (Calus), consul en 817, A, xv, 33. 

Lécions, Claudienne, H , it, 55; 11, 9, 21 ; Gaulolse, 11, 86; 
ut, 7, 10, 21; double, 75 ;l, 6; Lialique, 1, 59, 
$1; G, 1, 41, 100; 11, 14, 18; » Hit , 32; Actia- 
ques, À , r, 42; Britanniques, H, n, 100; Ca ; 
H, 81; Dalmatiennes, " » 1, 76; 

Germaniques, A, v1, 30; H, 1, 9, 12, 55; d'Orient, À, 

xut, 7; deSyrie, H, 1, 80; 1,76; lllyrieones, À, xv1, 13; 
H, 8,74; Vitelliennes, ut, 35. 

Läcious dans la Germanie, H, 1, 55. 

Licion première Italique, H, 1, 64; iu, 100. 

Lécion première des classiques, dite Ædjutriz, à Rome, 
puis en Espagne, H , 1, 43, 67; nt, 44. 

Lécion secoode, dile 4vgusta , en Bretagne, H , ut, 33; iv, 
68, v, 16. 

L£ciox troisième, dite Gallica, À , ut, 74; 1V, 39. 

L£cIoN troisiéme, en Égypte, H, v, 1. 

L£cioN quatrième, dite Tertia Augusta, H , 1v, 68. 

Léciox quatrième , dite Macedonique , dans la Germanie su- 
périeure, H , 1, 15. 

LÉGION quatrième, dite Scythique , en Syrie, À, xv, 6, 7, 26, 

Léciox cinquième, dite Macédonique , dans la Judée, puis 
dans la Mésie , H , v, 1. 

LEs10N cinquième , dans la Germanie inférieure, ayant pour 
enseignes des éléphants, A , 1, 56. 

LEcioN sixième, dite Ferrata , en Syrie, A, xv, 6, 28. 

L£ctoN sixième, en Espagne, dite J'ictrixz, H , imn , 44. 

L£cioN septième, Claudienne , H , n , 85; 111, 9. 

L£Euiox septième, Galbiennc, en Pannonie, H , 11, 86. 

Léctox huitième, dite .4u2nsta, en Mésie, H. i, 85. 

Léciox neuvième, dile .4ugusia el Gemina , en Bretagne, H. 
ut, 33. 

Léctox dixième, Gemina, en Pannonie et en Espagne, H , 
Jl, 58; iit, 44. 

LécioN dixième, en Judée, H , v, 1. 

LécioN onzième, en Dalmatie, H , i1, 11, 85 ; mt, 50. 

Lécion douziéme, Fulminatrixz , en Syrie, H, v, 1. 

LEGION treizième, Cemina , en Pannonie, H , ut, 86 ; 111, 7. 

Léciox quatorziéme , Gemina, en Dalmatie, en Breligne, 
dans la Germanie supérieure; se bat avec les Bataves ; est 
envoyée en Bretagne, H , rn, 66. 

LEGIOx quinzième, .fpollinaire, en Judée et en Pannonie, 
H, v, 1; dans la Germanie inférieure, H , I, 55. 

Léciox seizième , daus la Germanie inférieure, H, 1, $5. 

Lécion dix-septieme , parait avoir été ruinée dans la défaite 
de Varus, A , un, 6l. 

lias dix huitieme, ruinee au méme lieu. 

Baa an N da-ncuvicme, rumc de meine. 


TABLE GENEBALE 


Lécion vingtième, bai les Germeins, A, n, $3, Faleris ri. 
ctriz , en Bretagne, B , m, 22. 

Lácton vingt et anke, Rapas , dans la Germanie sapirioure, 

Libo» 61, 67; B, 43, 100; m, 14. 


Layriros (Térentios) , romals (954), À, xiv, 
, 7 »- ), À, xtv, 49. 
en Germanie; qu'il court, À, t, 37; sen epinion 


sur Libon, n, 22; augure, Bi, 60; accusé de 


"v, es CrpcDA (Coles rs meurt en 728, tv, &. 


Len. le de Junius pr et d'Émilis Lépide, femme 
us Cassias , préfet ; accusée, 

gement de Néron Ld iei mie sa Je 
Lémpos. V. Émilius. 


A, ni, 22; et celle de Píson, 11; proconsul d'Asie, e,23; 


oavre un avis plus doux dans l'affaire de » 99,0 

Lénipus (Marcus) , triumvir, À, 1, t, 2, 9, 10. 
Lástbos (Marcus Émitios), et deux fois consul, 
"noci 

L) Hu, . 
; ses lois séditieuses, m, 27. 

Lémpus (Marcus) , père d'Émilia + femme de Dress, 
d'Afrique en 774, À, 111, 35; digne de l'empire, 
1, 13; demande à réparer à ses ia basilique de Pesi- 


Lzsnos, fle (Mételin), À , n, 54; v1, 3; xrv, 63. 

Lerrass de l'alphabet; par qui inventées , A , xt, t4 et sulv.; 
égyptiennes , 11, 00; grecques en ;G,3; du pré 
res Jai, B, v, 13; Claude en introduit de nouvelles, À, 
M, 

LEUCOPHRYENNE, Surnom de Diane, À, m, e. 

LEUQUES (ville des), (Toul), H, 1, 64. 

LiBAN , montagne de Judée, H, v, 6. 

LiBER (Bacchus), À, ii, 49; 111, 61; tv, 38; n'est point ado 
par les Juifs, H, v, 5; vainqueur de l'Orient, ibid.; sop 
temple détruit par le feu, et reconstruit par Auguste, 4, 
11, 49. 

LipoN. Voyez Drusus. 

Lipox (Lucius Scribonius), consul en 769 ; A , ut, t. 

LiBYE, A, 0, 60; H, v,23. 

LiciNiA NUS. Voyez Pison Frugi Licinianus. 

LiciNiUS. Voyez Archias, Cécina , Crassus, Gabolus, Muci- 
nus. 

Liaxics PRoCtLUS, ami d'Othon, préfet du prétoire (8%, 
H,1,46, 82, 87; la guerre à Othon, 11, 3; ses 
vices, son ignorance, I, 87; 11, 33; son pouvoir, 39; sa faile 
après le combat, tt, 41; trahit Othon, Go. 

LICTEURS, licteur tué, H, 111,80; Germanicus accorapagni 
d'un seul licteur, À, 11, 63; on en donne deux à Agrippine, 
A , Arr, 2; Tibère en refuse à Livie, 1, 14. 

LiGiENS , peuple de la Germanie, À , xm, 29; G, 43. 

LictR (Varius), adultére d'Aquilia (778), A , 1v, 42; v1, 3e 

LIGURIE (Gènes), A, XvI, 15; H, tt, 153 AC, 7; sa cohorte 
H, u, 14. 

LIMSATIDE, surnom de Diane, À, 1v, 43. e 

Lis (vétements de), G, 17. 

LiNcoNES , peuple de la Gaule. Voyez Langres. 

Lixcs de Thèbes, À, xi, 14; O, 12. 

Lirpe ( Luppia), rivière de Westphalie, A , 1, 60; 11,7: H, 


v, 22. 

Liius, rivière d'Italie (le Garigliano), A, xn,56. 

Livi, dite aussi Livia Drusilla, et, après la mort d'Aa- 
guste, Julia Augusta, fille de Livius Drusus Claudianes, 
mariée d'abord à Tibére Claude Néron , puis , en 716, à At- 
gwte, 1norte a quaire-vinsi-six ans en 783, A, 1,3, 06 


ALPHABETIQUE. 


cache la mort d'Auguste , qu'on lui attribue, A , 1, 5; prend 
les noms de Julie et d'Augusta, 8, 10; adulation du sénat 
envers elle, 14; ennemie d'Agrippine, 33; éclipsée par 
Agrippine, n, 43; Lucius Pison brave son pouvoir, 1v, 
21; protége Urgulanie et Plancine, 11, 34; 111, 15; 1V, 22; 
tounbe t malade, 64 ; son caractère, ses fi 
railles, son testament, v , 1; accompagne Auguste dans les 
provinces, 15, 34; consacre une image d'Auguste , 111, 64; 
vœux pour son rétablissement, 71; fait exiler sa petite-fille 
Julie, iv, 71; son extrème vieillesse, 8 ; sa place au théâtre 
parmi les vestales, rv, 16; chapelles qui lui sont consa- 
crées en Espagne et en Asie, 37; sa mort, v, 1; ses vie et 
moeurs , ibid. 

Lavis ou LiviLLA, fille de Néron Claude Drusus et d'Antonia 
minor, sœur de Germanicus et de Claude; mariée d'abord 
à Calus César, puis à Drusus César, À, 11, 43; IV, 40; 
adultère de Séjan, iv, 3. 

La VILLA. Voyez Julie et Livie. 

Livinéius RÉGULUS , Dommé défenseur de Pison (773) , À, 
sl, 11; donne un spectacle de gladiateurs , et est exilé, 
XIV, 17. 

Livivs (Titus). Voyez Tite-Live. 

Livius (famille des), À, vi, 61. 

LOCUSTE, matrone gauloise, célèbre empoisonneuse (807 ), 
A , XII , 06; prépare le poison qui met tin aux jours de Ger- 

, XI, 16. 

Lois des Athéniens, A, 111, 26; sur les flamines, 1v, 16; 
agraires , 32 ; Julia, xv, 20; Oppia, in, 33, 34; Servilia, 
xit, 60; de Tullus, xr, 8; delacythare, xvi, 4; de César 
eur l'usure, vi, 16; Cassia, x1, 95,6; xit, 42; XV, 20; 
Cornélia, xiv, 40; Curiata, x1, 12; H,1, 15; Julia, A , ut, 
50; 111, 25; IV, 42; xv, 20; sur le crime de lèse-majesté, 
1, 725 11, 50; I1, 22; IV, 34; XIV, 48; Papia Poppéa, 11, 
25, 98. 

LoLLius ( Marcus), personnage consulaire (774), À, 111, 48. 

LonDREs ( Londinium ), ville de Bretagne, À , XIV, 33. 

LoNciNUS ( Pompéius ), tribun du prétoire (822), H , 1, 31; 
meurtrier de Vocula, H , iv, 62. 

LoNcs-PoNTs ( les), A, 1, 63. 

Luc ( Lucus ), viile des Voconces, H, 1, 66. 

LtvcaiN (Marcus Annéus ), fils de Mella, poëte latin, né à 
Cordoue , consul désigné, A, xv, 40; O, 20; xvi, 17; un 
des conjurés contre Néron, xv, 56; révéle ses complices, 
57 ; sa mort en 818, 70. | 

LucaNiE , contrée d'Italie (la Basilicate), A , x1, 24; H, mn, 


83. 

LUCAR, salaire des acteurs, ainsi nommé de ce qu'il se pre- 
nait sur le produit des bois sacrés, A , 1,77. 

LuciLiUS ( Calus ), poéte latin, O, 23. 

LuciLiUs, centurion (707 ) , sobriquet qui lui est donné, A, 
1, 23. 

LuciLiUs Loncus , sénateur ( 776 ), ami de Tibére, A , iv, 15. 

LUCRÉCE , poete latin, O, 23. 

LUCRÉTIUS CARUS ( Titus ). Voyez Lucréce. 

LucnÉTIUs ( Spurius ), préfet de Rome, À, vt, 11. 

Lucni5 , lae d'Italie, À, xiv, 6 

LUCULLUS (Lucius), si célèbre par sa magnificence (778), 
À, IV, 365; Xt, U; xil, 62; XI, 34 ; XV, 14, 27; son élo- 
quence , O, 37; ses jardins, À, x1,32,37. 

Lune, éclipsée , A , 1, 38; son temple, xv, 4I. 

LUPANABIA , lieux de débauche, À, xii, 25; xv, 37. 

Lurus ( Numisius ), lieutenant de légion (822), H, 1, 79; 
ni, 10. 

LuPus. Voyez Cornélius, Curtius et Junius. 

LUSITANIE ( le Portugal), A , xiu, 46; H, 1, 13, 21; ses co- 
hortes, H , 1, 70. 

LUsiU8 VARIUS , consulaire (810) , À , xii , 32. 

Lusius GÉTA , chef des gardes prétorienpes (801), À, xi, 
31,33; Xil , 42. 

LusiUs SATURNINUS , sénateur (811), À, Xil, 43. 

LUSTRATION de la ville, À, xiij, 24 ; de l’armée, xv , 20; H, 


IV, 3; du Capitole, H , iv, 53; combat lustral , A , xvi, 4.. 


LusrRE fermé par Claude, A , X1, 25 ; X11, 4; XVI, 2. 

LUTATIA , famille, H , 1, 16. 

Lurorius Priscus ( Catus ), chevalier romain (774), poéte 
accusé et condamné, A , 111, 39, 60. 

LYci£ , contrée de l'Asie mineure, A , j5, 79; XII, 33; mer 
de Lycie, A , n , 60. 

LYCURCUE, À , ur, 26; O , 25. 


$51 


LYvbi£ , conquise par Hercule, À, iiu, 6t. 

LyDus, fils du roi Atys, À , 1v , 66. 

LYvGDUS , eunuque ( 776 ) , empoisonne Drusus , À, 1v, 8, 10, 
H. 

LyciENs , peuple de la Pologne, A , xn, 29; G , 43. 

LvoN, A , u1, 41; H, 1,6055,1v,86; H, 1, 61, 64, 65. 

LYRIQUES , poémes , O, 10. 

LYs1A$ , orateur, O, 12, 25. 


M 


MACÉDOINE ( guerre avec la), À, xi1, 62. 

MACÉDONIENS , À , H1, 55; 111, 61; VI, 28, 31; n'ont point 
d'orateurs , O, 40; guerre macédonique, À , IV , 55 ; Macé- 
doine réduile en province romaine et jointe à la Mésie, A, 
1, 80; H , v, 8. 

MACER. Voyez Clodius et Martius. 

MACER ( Pompélus ) , préteur (768), À , 1, 72. 

MACHINES de guerre inconnues aux Germains, H, iv, 23. 

MACRINA POMPÉLA ( 786 ), exilée, À, vi, 18. 

MACRON, préfet du prétoire (786) , escorte Tibére, A, vi, 
15 ; arrête Séjan , 23; exerce en secret ses vengeances , 29 ; 
dénoncé par Fulcinius, 38; son pouvoir excessif, 45; sa 
haine contre Arruntius, 47 ; plus dangereux que Sejan , 48; 
fait étouffer Tibère, 50. 

MACICIENS , chassés d'Italie, À , 11, 32; condamnés, xit, 22; 
XVI, 30 ; leurs rites, i1, 27; leurs sacrifices, vi, 29; leurs 
superstitions, xit, 59. 

MAGNÉSIENS de Sipyle, peuple de la Lydie, À, 11, 47; de- 
mandent la permission d'élever un temple à Tibére , iv, 55. 

MAGNÉSIENS du Méandre, peuple de la Carie, envoient à 
Rome des députés, A , 111, 02. . 

MAGNUS , frère de Pison (822) , H , t, 48. 

MAJESTÉ ( lése-) (crime de), À, 1, 72; t, 50; 111, 22. 

Mai( mois de), À, xvi, 12. . 

MAISON d'or de Néron, À , xv, 39, 42; de Tibére, H,1, 27. 

MALÉFICES, À , Il , 69. ) 

MaALonix , chef des Frisons (811), À, xit, 54. 

MALOVENDE , chef des Marses ( 769), À, 11, 26. 

MAMERCUS. Voyez Émilius. 

MAMERCUS SCAURUS (767), orateur célèbre, A, 111, 31; a6 
cuse Silanus, 66; opprobre de la noblesse, tbid.; accusé 
de lèse-majesté, vi, 9; se donne la mort, 29. 

MANIMES, peuple de la Germanie, G , 43. 

MANIPULAIRES, À, 1, 20, 21; t1, 55; XII, 38; XV, 12,72; H, 
1, 25, 46. 

MANIPULES ( mafipuli ), petites troupes, À, 1, 20, 34, 69; 
1v, 25; Xt, 38; H, 1, 46, 67; AC, 28; À, XII, 56; xv, 33. 

MANIUS ACILIUS , consul en 807, À, XI1, 64. 

MaxLius (les), images de cette famille portées aux funé 
railles de Junie , À, 111, 76. 

MANLIUS ( Cnéus ), vaincu par les Germains, G , 37. 

MANLIUS , adultère de Varilie( 770 ), À , 11, 60. 

MANLIUS PATRUITUS , sénateur (823 ), H , iv, 45. 

MANLIUS VALENS, lieutenant de la légion ltalique (803), A, 
xii, 40; décrié par Fabius, H, 1, 64. 

MaANNUS,, dieu des Germains , fils de Tulston, G , 2. 

MANSUÉTUS ( Julius), tué par son fils, H , iri, 25. 

Marc (le) ( Marus), aujourd'hui Morava, rivière qui se 
jette dans le Danube, prés de Presbourg, À, it, 63. 

MARCELLUS ( Marcus), fils d'Octavie et de Claudius Marcel- 
lus, neveu d'Auguste, jeune prince de la plus grande es- 
pérance, ImmortaJisé par Virgile, enlevé à l'amour des 
Romains l'an 732, À , r, 3; émule de Tibère, v1, 61; adopté 
par Auguste, H, 1, 15; sa statue, A, t, 74; son théâtre, 
In, 64. 

MARCELLUS ( Quintus Asinius ), de ia famille des Pollions, 
fils de Marcus Asinius Agrippa (814 ), A, xiV, 40. Voyez 
Asinius. 

MARCELLUS. Voyez Éserninus , Consélius , Éprius , Granius. 

MARCELLUS ( Romilius ), centurlon ( 822 ), H , 1, 56. 

MARCIA , femme de Fabius Maximus, À, !, 5. 

Marcia, fontaine consacrée à Rome par Ancus Martius, À, 
xiv, 22. 

MARCODURUM , bourg de Germanie ( Duren ), dans le duché 
de Juliers, H , rv, 28. 

MARCOMANS, peuple de la Germanie, À, tt, 46, 62; G, 42, 43. 

MAnDES, peuple entre le Pont-Euxin et ia mer Caspienne, À, 
XIV, 23. 

MARIACE , ses solennités, À, x1, 27; des Germains, G, 1 


1B, 7. 


ülansccos sooiéve les Caules , est pris ei ivoé aux bêtes fé- | 


roces , B, 5, 01. 

Manmos. Voyez Jolies. : 

Manius ( Valérius ), consul désigné ( 322), B, ui, 71. 

Manso ( Caius ), sept fois consul, A, 1, 9; d'une 
obscure , B, 5, 35; sa victoire sar les Cimbees, G, 37. 

Bancs Criers, lieutenant da ia quiarième légion (316 ), b», 
Xv, 35 ; consul désigné, H , 1, 14; envoyé par Cala à l'ae- 
mée d'iliyrie, 31; soa retour, 39; lidéle à Galbe, 45; exl 
seuvé par Otboa , iiid. ; employé par Othoa , 71, 97; l'aide 
de ses conseils , 90; commande Ia cavalerie, u, 36 ; ses ex- 


M. n, 13; Bde à Vitellius, n, 41; embrasse ia. parti 
Vespasien , m , 43. 
Mans Héros , expulsé da sónat ( 770 ), A, ur, 48. 


pom sas ses études, Ac , 4. 


pour 
Manses, peuple de la Germanie , À, 1, 69; vainces per | 


Cécina, 56; par Germanicus, 51, 35; H , ue, 60; d'où nom- 

més , G, 3. 
Manucxes, peuple de La Germanie, dans ia Silésie, G , 43. 
célèbre ; amie da Plancine (772), 


u , 32. 
Manrics- Voyez Festus. 


MaARTIUS MACER , lieutenant de légion ( 322), H, wu, 33; mal- 
dans la nomination des | 


traité par les siens, 26; est oublié 
consuls , 71. 

Mants. Voyez Marc ( le ). 

MATEnxESs ( Curlatius », poéte, O, 2, tt. 

MATIÉMATICIENS, OU, pour mieux dire, astrologues , chas- 
sés d'Italie, À, 1, 32; xit, 52; H, 1,22; n, 62. 

A xvTICS ( Caius ), ami d Auguste, À, xit, GO. 

MaTRONES, ou dames romaines, À, xv, 44. 

MATIAQUES, peuple de la Germanie, À, xr, 20; H , tv, 37; 
G, 29. 

M TTIUX, capitale des Cattes / Marpurg ), À , 1,66; x1, 20. 

MAURES, À, 11, 52; IV, 5; se révoltent, 23; accusent Vibius 
Sérénus , xtv, 25; leurs villes, données à la Betique, H , 1, 
78; dans le parti de Vitellius, 11 , 55, 59. 

MACHICUS, sa prédiction, AG, 45. 

MAURITANIE, H , 1, 11; Césarienne, ibid., 59. 

Maxiaus. Voyez Césonius, Fabius, Julius, Trebelljus. 

Maxiuus SaxociNiUs , préfet de Rome, consul en 792, À, vi 
4; mort en 500, À, XI, 18. 

MixiaUS SCAUR:S, centurion ( 818 ), conspire contre Néron, 
A, 2V, ^0. ; 

MAYENCE ( Moguntiacum ). Cohortes de Bataves cantonnées à 
Mayence, H , iv, 15, 21, 25, 33; Mayence assiégre, 37; oc, 
cupée par Tutor, 59; le camp de Mayence conservé, 81; 
Tutor évite de passer par cette ville, 70; Cerialis arrive à 
Mayence, 71. 

Mazirpa, Chez les Maures (770), A, n, 52. 


Mfct5r, favori d’Aug'iste, mort en 746, À, 111, 20; son amour | 


pour Bathylle, 1, 51; Auguste lui confie le gouvernement 
de Rome et de l'Italie, vt, 11; son style, O , 26; sesjardins, 
À, XV, 39. 

MÉNEE, À, VI, 34: 0,3, 12. 

Mts, autrefois soumis aux Égyptiens, A, 11, 60; maitres 
ce POrient, H, v, 8; leurs soidats brillants d'or, A, VI ,74, 
Ati, 4. 





| MESSALINUS t Valerius :, fils de 


TABLE GÉNERALE 
entre oncles ei nibces , permis par l'exemple de Claude, À, | 


E 

Mécanizums, jeux en l'honneur do in quando diano, À, 
m, €. 

Méácurawss, grande d'Armánie em poumons minbtum de wi 
dimnménie, À, xv, 97. 

Minszsark, Ms du Venen P", cf yotib-Mi de Phrsiate 17 
( 999 ), rel des Partes, À, uz, 907; XIE , 39, 15; ent pois ar 
Gotarze, 14, qui ini i euuper Ins ervilim , ibid. 

Mess, fleuve da la Germanie, C, 2. 

MT , ville de Coppadane ( Malatié, dans PArmínie ni. 
'meure ), À, xv, 95. 

Mazza / Années}, chevalier summim, sm must (009), À 
Xvt, F7. 


| Muumrs Pons ( Larius }, conant désigné (208), 4, 12,8 
A Mamers Rscrirs appelé par Bises Le auution de [s sigeld- 


que; sa mort en $14, À, LIU, 47. 


Bares, commandant de envalkseie ($22), E, m, 


 WMirurrm, dicum des exhaininems purniciruses; son tmp 


Crémone , œuvé de linemdie, IE , 2m, 33. 
—— » 98 dm palacipaux dieux des Cormaim, 4, n, 
867; G, 9. 


| Mine ses aux, G , 45; omn temple, À , r9, 06. 
MassEIELE ( Mesilia ), À, TV, 43, 46; XII, 47; Meu re-.- 


Men Reovcge, A, xiv, 96. 

Méssm ( la Servie et ia Bulgssie ), A, F,.99;8,.08857,5,0; 
vi, 29; xv, 9; 82,3, 26, 70 ; 08, 32, 46, 48, 70, 23; R, 2, 
18; v, 38; AG, 4L. 

Misosor 


des iateriocuieurs du Dialogne des , 
anciens oraleurs aux modernes . O, I4 ; son éloquence, O. 
15, 23. 


MESSALA ( Volesus ', procunsui d'Asie 078), À , Un, 6A 


MESSALINA ! Statilia |, au quatrieme degré de T. 
Statilius Taurus, marke d'abord au consul Atticus Yaf- 
nus, puis trobieme mme de Neron, qui fit tuer soo man 
pour l'épouser : 5138.. A, x v, 68. 

MissiLINE : Valeria :, &lle de Messala Barbatus et de Don 
Lépida, femme de Clagde . tuce en 801; ennemie d'Agÿ- 
pine , A, x1, 12; da vivant de son mari, épouse pablige 
ment Süius, 36 ; sa legerete dans les affaires, xr, 7; à- 
noncée par Xarciwe, 65; son palais est desert, um, D: 
sa mort, x1. 38. 

MESSALISCS | Catullas j, aveugie, favori de Domities, M, 
4 


5. 
Messala Corvinus , sas 
(773), À, Ut, 15; combat l'avis de Cécina, 34. 

MEsSENE ( Moscenico ). ville de la Morée, À , iv, 43. 

METELLUS ( Lucius |, grand poutife, A , m. 71. 

MFTELLUS. Voyez Cécilius. 

MÉTELLLS ( les }; leur eluquence, O, 37. 

MÉTRODORE , disciple d'Épicure , O , 31. 

METZ. Voyez Divodurum. 

MEcsE (Musa ), riviere des Gaules, A, n. : canal cu 
entre la Meuse et le Rhin, x1, 30; Civilis fait pemer à 
Meuse À une partie de ses troupes, H, rv, 25; pont sur à 
Meuse , 06; v, 23. 

MÉVANIA ( Bévaguia ), dans le duche de Spolette, H, m, 8 
59. 


MEvIUS PUDENS, ami de Tigellinns , intrigue pour Obss 


(132), H , 1, 24. 


| MiLAN ( Mediolanum ), ville et place forte livrée à Vi, 


H, 1, 70. 
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d'écrire dans sa vieillesse l'histoire de son ré- 
gne , H, 1, I. 


Nunva (Publius Silius), consul en 781, A, 1v, 68; en &IB, 


xv, 47. 
Xr medius) CAT 
Ner 0, 1 ville de la Mésopotamie, sur l'Euphrate, À, 
MOCÉPHORE, riviere d'Arménie qui se jelle dans le Tigre, 
Sinne bites de 268, O, ik 


I5 , 56, 85, 


Bicorouis, Ville d'Achale (Preveza Vécchis), A, B3, V. 


nf res 
NonBANUS PLAPCUS (Lucas, ex consul en 772, À, IL, 69. 


WogIQUE , rre mon Germanie, A, 1, 63; H , T, 1L, 70; 


m,5; v,25; G, 6 
NovAng (Novária), ville d'Italle, H , 1, = 
NovEWDIALE , repas füanéraire, A, vI 


Novtvs (Cnéus) , chevalier masi Sie heat G0 93: | 


21. 
Nowivs Priscus , exilé, A, xv, 71. 
Noc£niE (Nocera), ville d'Italie, A , Xiut, 31; XIV, 17. 


Nurr. Les Germains complent par nuils et non par Jours, G, | 


I. 

Nurrnones, peuple de la Germanie (la Poméranie), G, 40 

Nuxa Poumaics, second roi de Rome, ses lois, À, n, 30; 
son palais brülé, xv, 4I. 

NvxA Mancivs, père d'Ancus Marcius , À, vi, LH. 

NUMANGE (défaite de), en 433, À, xv, 13. 

NüwawTIXA, femme de Plautius Silvanus (777), accusée et 
absoute, À, iv, 22 

Numicrus THERMUS, préleur, périt en 819 , À, xvi, 20. 

NuwipEs, peuple d'Afrique, 
AVE, I. 

Numsus Lurvs, lieatenant de légion (812), H, 1, 79; i1, 10. 

Nuuisres Rurvs, lieutenant de légion (812), H, 1v , 22; esl 
vaincu et mis aux fers, 59; tué, 70, 77. 

NurriAUx (flambeaux), À, Xv , 37; solennités nuptiales , XI, 
26, 27; X, 5 ; XV, 37 ; lables, x1, 30. 

Nuvs (Novesium), ville de la Germanie, H, 1v, 26, 33, 35, 
38, 62, 70, 77,79; V, 22. 

Nurunius SABNUS, préfel du prétoire, obtient les orne- 
ments consulaires en 818, À, xv, 72; son origine el sa 
vie, ibid. ; aspire à l'empire, H , 1, 5; échoue, 26, 37. * 


O 


OntLTRONIUS SAniNUR, questeur de l'épargne (809), À , xim, 
28; est tué en 822, H , r, 37. 

Occta , supérieure des vestales pendant cinquante-sept ans, 
remplacée en 772, À, 11 ; 86. 

OCÉAN, À,1,0; parait ensanglanté, xiv, 22; H, tv, 12; 
seplentrional, G, 1, 34; britannique, AG, 10; en quel 
temps il est le plus élevé; A , 1, 70. 

OcnicULUM (Otricoli), dans le duché de Spolelte, H, où, 78. 

OcTAVE (Calus), d'une famille équestre de Vélétri, mari d'Atia 
Balba et pére d'Auguste, mort en 694, À, 1, 9. 

ÜCTAVE. Voyez Auguste. 

OcTAVES; leur tombeau, À , IV , 44. 

QCTAVIE, fille de Catus Octavius et d'Atia, sœur d'Auguste, 
destinée d'abord à Faustus Sylla, puis mariée à Claudius 
Marcellus , ensuite à Marc-Antoine, morte en 744, À, IY, 
^4, 76; son pelit-fils Jules-Antoine , 44. 


TABLE €. 


Ocravius 5 me: ple ADU Mi; by 
AWIUS AGITTA , LI EN 
| o ontia Postumia, jg o ra 


| rer ville d' 


ame (Oderzo), ville de fa Marche Tréviaue, 3 


| ie (ou, chevalier romain, ami de Jules César, à, 


| Oncanes (iles), AG. 10. 


| Onrarros. Voyez Cornélius. 
À, 1n, 52; al, 215 1V, 24, 25; | 


| OnTYGIE (bols d", consacré à Lalorie , chez les Éphésiens, à, 













, 01; accusée d'adultére par 
Pandatarie , 63, 
Ocrivius FRONTON , (769) , A 


5a n H, He 
le de la Thraee , À, nr, 38. 
entre les deux Syries (Tripoli), B, m, 


E] A, n, 20; nt, «7. 
,H, uU, 50; présage parler 


OnnusEs, peu 


OPPA( Op (loi), rendue par le tribun du peuple Caras Opp, 
en b4l, À, Xu, 00. 


Pe P Orien); préteur (751), accusateur de Sabinum, À, 
1v , 08; est pani, 71. 
On; il n'y en a point en Germanie, G, 5; ns £u 
ee vases d'or, A, 11, 33; mines d'or, vt, Iu. 

OnaAcLE dApollon, À , i, 63; à Claros, M 54 ! d'Hammos, 
Xo vi. 34. »- 

ORATEUR ; ses qualités, » 25, 305 les Lacédémonies, k 

les Macédoniens 


5 comparaison de 
du poëte, 4; puissance et crédit dont jouit Forsler à 
définition du parfait orateur, 22, %0. 


ORDOVIQUES, people dé la Bretagne, À , xu1, 33; Ac, 
Ontenr (l'empire d"), tenu par les Parthes , A, vi, M. 
OnNosPADE , chef des Parthes (788), A , wr, 37. 

OnonpE, tils d'Artaban, roi des Parthes rthes (75), A, n. 5, 


94, 35. 
OnPBÉE, O, 12. 
OnParrus PACTIUS, primipilaire (811), À, xum, 36. 


m, ài. 

Oscvs , affranchi d'Othon (822), H , 1, 87. 

OsrENS ou Oses, peuple de la Germanie, (s, 25, 43. 

Ostris , dieu des Égyptiens , H , 1v, BA. 

OSQUES peuple de la Campanie A ,1V, I4. 

OsriE, ville d'Italie, A, 11, 40; xvt1, 9; H,1,5;5, 

OsroRIUS SABINUS, À Det romain (819), À, Xvr, 23; € 
cuse Baréas Soranus, 30 ; obtient les ornements delaqee 
ture, 33. 

OsTORIUS SCAPULA (Publius) , propréteur de Bretagne nl, 
À, Xil, 31 ; reçoit les ornements triomphaux , 3s; ss ed 
en 803, 30; son éloge, AG, 14; réduit en province ue g^ — 
tie de la Bretagne, ibid. 

Osromms ScaPCLA (Marcus), fils du précédent, abtieel b 
couronne civique (803), À, xt1, 31; témoin dans la cus 
d'Autistius, xiv, 45; est accusé auprès de Néron , Xn, Ie 
mis à mort en 819, 15. 

Ornos. Voyez Junius. 

Ornow TrriasUs (Lucius Salvius), père de l'empereur, ens 
en 805, A, XII, 52; H,1,50. 

Oruox (Marcus Salvius), fils da précédent , huitième eme 
reur, intime de Néron, À, xr, 12; Per Poppea 5abiss. 
45; préfet de Lusitanie , 46; H, 1, espere [adaphs 
de Galba, 13; aspire à l'empire; 21; ses League 27 
dats, 33, 24; prédiction des , 2. st 
imperator, 27; harangue les soldats , 37, 83; se réjoul à 
meurtre de Pison, 44; ne peut empécher les crimes, 45: #4 
les congés de l'argent du fisc, 46; honneurs qui lni sti 
décernés par ie sénat, 47 ; consul aux ca'endes de man, ? 


ALPHABÉTIQUE. 


le tumulte de l'armée, 82; parl de Rome, 90; dissi- 
es vices, H,1,71; ses lettres à Vitellius, 74 ; envoie des 
l'armée de Germanie, ibid. ; veut rétablir la mé- 
de Néron, 78; son discours aux préloriens, 83,84; 
envahir la Gaule narbonnaise , esl repoussé, 
le de lui et de Vitellius | si; Galba. Vitellius 
"un an à eux trois, O, 17; ba dernière 


me régnent qu 


*, H, 11, 43, 44 ; il se voue à la mort, 46; ses dernié- | 


aroles, 47, 48; il se tue (avril 822), 49; ses vie et 
8, 50; ' recommandable par sa mort, 77; les Otho- 
1, 34; I1, 12, 21, 24, 33, 44. 

D, 12. 

5. "peuple de la Germanie (la Laponie), G 


d 


18 (Décimus), procurateur de Corse (822), tué par les 

ires, H, t1, 16. 

avs (Sextius), prétorien (785), A. VI, 3; accuse La- 
4; est étranglé en prison (788), 39. 

18 (Marcus), lieutenant de Silanus (775) , accusaleur, 

, 07 srpérit par ordre de Tibère. 

8 AGRIPPINUS , fils du précédent, A, xvi, 28; exilé 
819), 33 

Mis des Mèdes , frère de Vologése (815), À, xv, 2, 
;H,r, 40. 

s, mal à propos qualifié par Facile de roi des Parthes 

i, H, Y, 9; G, 37 
AFRICANUS, délateur (823), H, Iv, 41. 

Onverrus, centurion primipilaire (815), A, Xv, 12; 

1 par les Parthes, x, 36. 

18, pocte lalin, dur et sec, O, 20, at. 

8, lieutenant de légion (772), À, 11, 79. 

(Patavium), ville d'Italie, A, xvi, 31; H,u, 100; | 

pour les Flaviens, H, ui, 12. 

surnom injurieux donné à ceux qui n'élaient pas | 

5,H, 1, 53; n, ati HE dn 


fleuve d'A umidie, À, n, 20. 
s Juifs, absens 
LE, Argien , ene Parm t 


[4 14. 

montagne de Rome , À, Xit , 24; XV, 38. 
"'affranchi de Claude ( 801 ), À , Xl, adr ences 
Rte, 38; soutien d'Agrippine, XII, 1; ses 

; prend part au complot contre Messaline, XIV , 2; ; 

à Le-ornements préloriaux, xir, 53; ses richesses , 

; perd son crédit, xi, 14; est accusé, 23; tué en 
xiv, 85; son arrogance , xiii , 2, 23. 
MENTUM , habit impérial , H, It, 59, 80; À, XI, 56. 
E, astrologue (819 ), À, xvi, H. 
LE , contrée de l'Asie mineure, A, 1, —: 
e à la Pamphylie sous un seul gouverneur, H, "m, 9 

jeowonce tT. d. XI, 4 

rivière, XII, 16. 

AMIE, ile (de Sainte-Marie), lieu ordinaire d'exil ; 
ile y est renfermée,, XIV, 63. 

( Latinius ), ptoptitoer Và MOSS CURT EUN 66. 
ue, contrée limitrophe de la Germanie ( la Hongrie ), 
, 10, 47; I1, 9; IV, 55 Xll, 205; XV, 25; H, 1, 76; 11, 

6,24; occupée par deux x légiocs, X. Iv, 55 ses cohor- 

(aile li, 17; A, XV, 10,25; est pour Othon , Hn, 32; 
; puis pour Vespasien , 80; langue de ses habitants , 
|; Alpes pannoniennes , H , 11, 98. 

_consal en 711, A, 1, 10 ; le four du meurtre de Cicé- 
0, 17. 

MES, À, 1, 77; leur jeu défendu dans les représenta- 
XIV, 31. 

surnom de Vénus, À, 11, 62; son temple, H, n,, 2. 

?oppPÉA (loi) contre les célibataires, rendue en 772, 
le consulat de M. Papius Mutilus et de Q. Poppéus 
ndinus, À, III, 25, 28. 

38 ALLÉNTUS ( Sextus ) , consul en 789, À , v1, 40. 

us ( Sextus ), se jette dans un précipice, A, vr, 49. 
vs, canturion (823), H , 1v, 49. 

Us Canno (Caius), consul eu 634 ; oraleur, O, 18; accusé | 
Crassus, 34 
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ANM CARBON , consul, vaincu par les Germains en 640, 


G, 
PAIUS P nan; sénateur (700), A, 11, 32. 
Paris, histrion, affranchi de Domitia, accuse 


PaRRNAS , Fassel dU pére de Meberdote, Je livre à Colores 
(802), À, XII, Là. 

PARRICIDE; supplice des parricides, A , iv, 29; on nomme 
2 le atlente aux jours du prince prince, 34; xv , 73; 

1, 85. 

PARTHES; lear mouvement, À, «uà 15 leur irruption, in, 
62; chassés de l'Arménie, xi, 44 ; discordes iplesti- 
nes, Xr, 8; demandent un roi à Tibére , v1, 31 ; à Claude, 
XII, 10; portent la guerre en Arménie, 44 ; envahissent de 
nouveau l'Arménie, xi. 6; leur guerre avec les Rotnalus , 
H;en Hyrcanie, xiv , 25; derechef en Arménie, xv, 1, 
14 ; envoient des députés à Corbulon, 27; prêts à prendro 
les armes , H , 1,2; valncus par Marc-Antoine , ni , M; 
vaincus par Ventidius, v, v; Sia" des 
Parthes, A, 11, 56; VI, 24,42; Xv,4; H , i1, 82; habil- 
lement des Parthes , G , 17; in dr eae M 
—— ; leur guerre avec Antiochus , H,v,8etl 

v. 


Caligula, A 

PATER PATRUE ( pére de la patrie ;, nom donné au rv 
À: wed o o aired à meer — G,10;0,22 

P CowscnieTI , nom des sénateurs, À, 11, '32; ut, 53, 

54; 1V, 8,24; H,u,52, ele. 

Urés du sénat, A, Xr, 25; AG, 9. 

PaTROBIUS , affranchi - Néron. C'est devant son lombeau 
que Galba est tué, H (1, 49; sa mort, ibid.; sa fortune 
scandaleuse , 11, 95. | 

PaTRONS, À, " 

Parurrus ( Manlius), sénateur ( 825), maltraité par les ba 
bitants de Sienne , H , 1V, 45. 

PATULÉIUS, ido eben: seit OBI AN U 4B. 

PAUL-ÉNILE; sou monument , À , lit, 72; prend Persée 
xil, 38. 

PAULLINA. Voyez Lollia et Pompéia. 

PAULLINUS. Voyez Pompéius, Suétonius , Valérie." 

PaAULLUS. Voyez Fabius et Julius. 

PAULLUS ( Lucius ) (803), A, Xt. 38. 

PauLUs ( Vénélus ), centurion ( 818 ), À, xv, 50. 

PAXÉA, femme de Pomponius Labéon ( 787 ), À, vt, 29. 

PépANiIUS CosTA ( 822), H , i, 71. 

PÉDANIUS SECUNDUS , préfet Rome, tué par son esclave en 
BI4, dul 42. 

Pénivs BLÉS Us Lg QE ii XIV, 18; réin- 
tégré en 822, 'B. 1, 

Vise QURE ES, Co? 0, 17. 

PÉDON, préfet de cavalerie (708), A , 1, 80. 

Peixes de l'adullére chez les Romains , À , m, 50; chez les 
Germains, G , 19; des femmes qui s'unissent à des escla- 
ves, À, Xil, 53; de meten d ENERO 
grals, A, xin, 26; des esclaves pour re de | 
eme 32; XIV, 42; peines diverses is In ORUM. 

12. 
PHLAGON, eunuque de Néeoa (516), À; xiv, 59. 


de Cappadoee en 804, À, 


PÉLOPONESE , parlagé entre les descendants d'Hercule , A , tv, 
43; habité par les Lydiens 55. 

PÉLoPS, À , IV , 55. 

PíNATES, H, 11, 80; G, 25, 32, 46; de d XIV, (0l, 
des époux , i1, 34; du peuple romain, xv, 41; du prince, 
vi, 51; de l'aieul, 1,5; Tee H, mi, 68. 

(dieux), les dieux particuliers au pays, A, W, 


PED Forse, préfet de camp , tates rdc ovs D. 
PENNINES (Alpes), H, 1, 61, 70, 87; 1v 

PERCENNIUS , soldat, histrion (767) , À, 1, pr 28; est tué, 79 
| P£nk de la patrie. Voyez Pater patrie. 
| PÈRE de famille. Voyez Pater familia, 
Pères CosscniTS. Voyez Patres conscripti. 
PENCANE, ville, A, ut, 03; IV, 37, 55; XVI, 23. 


Lr 


P£nixTRE , ville de Thrace, depuis nouumnée Héraclée ( Hera- 
clea ), A, Ln 5i. 
PÉRIPATÉTICIENS 


* L 


PenLes, AG, 12. | 
Pénouse, ville d'Italie, M , 1, 50; guerre de Pérouse, À, 
OL | 
PERFENNA (Marcus), valnqoeur d'Aristonieus en 034, À , 


nu , 62. 
Pensée, dernier roi de Macédoine, vaineu en 556 par Paul- 
Émile, À, xi, 38, 02; IV, hh.—— 

PERSES , À , Y1, 31; H , v, A; autrefois sous la domination des 
| (An V 00, respectent le droit d'asile du temple 
"Éphése , tr, 61; n'onk point d'orateurs , O, 40. 

Pénuus. Voyez Cérialis. — | | 

Péroaus Rurus , préteur (571) , aceusateur de Sabinas , À,1v, 


consul désigné, favori | 

les déhauches dans une salire, À, xvi, 17, 15, 19. 

Pérnoxivs Pntscus, exilé en 818, A, xv, 44 | 

lérnonios ( Publius ), À, wu, 49; noi pour estimer les 

iléghds de l'incendie en 789, vr, 45. 

PÉrRoNIUS TonpiLianvs, consul ea BIA, À, XIV, 205 lieu- 
tenant en Bretagne, 39; Ac, 18: oblient les ornements 
triomphaux , À, xv, 72; est tué par ordre de Galba eu 821, 
H,1,6. 

&, accusateur, exilé (808), À , xr, 23. 
us. Voyez lus et Thraxéas. 


ALES 4 L Es eg 1, zm 


xr, i4; navigateurs habiles, ibid, 

Puksix, oiseau fabuleux, parait en Égypte sous Sésostris , 
sous Amasis, sous Plolémée Évergète el sous Tibére en 
787 ; histoire de cet oiseau, A, vi, 25. 

PunpELrmg, ville d'Asie, détruite par un tremblement de 
lerre en 777, À, 11, 47. 


Puuarre, roi de Macédoine, À, m, 28; redoutable aux Athé- | 


niens, 1, 3; fait la guerre aux Lacédémoniens, rv, 43. 

Punarre (faux ), À, xir, 62. 

Pure ( Marcius ), construisit le temple d'Heveule, À, 11, 
7. 

Pmniipregs ( champ de ), À, 1v, 35 ; ( balaille de ), i1, 76; les 
Philippes, H, 1, 50; r1, 38. 

Pmrrorolts, ville dela Romanie, bâtie par Philippe, père 
d'Alexandre, À, itn, 38. 

PHiLon, académicien, O, 30. 

PriLorATOR, roi de Cilicie , À, m, 68. 

PurLosormts , diversité de leurs opinions, À, vi, 22. 


Puimnicus ( Claudius ), triérrque de la flotte (822), H, ir, | 


16. 
PrnRAHATE IV, fils d'Orode I**, roi des Parthes, À, qm, 1. 


PrnaHATE V, fils de Phrahate IV, et frère de Vonon, meurt | 


*Dn 784, À, Y1, 31 , 22; XI" , 10. 


PrrhanaTE (789), écrit à Tiridale, À, vi, 42; embrasse le parti | 


d'Artaban , 43. 
Pueixus:; son oracle, À, vi, 34. 

PiceNTIN (le), Picenum (la marche d'Ancóne), contrée 
d'Italie, A, 111, 9; H, nij, 42 ; ses troupes, iv, 62. 
PiLATE ( Ponce \, procuraleur de la Judée, A, xv, 44. 

PiSAnIUS NATTA , client de Séjan (775) , À, Iv, M. 
PrnaTES ( guerre des ) en 687, A, XII, 62 ; XV, 25. 
Pin£E , port d'Alhénes ( porto di Leone ), À, v, I0. 
Pisanus CÉTRONIUS , préfet de camp (823), H , 1v, 50 
Pise ( golfe de ), H , i, 42. 

PISCINE, À, xim, 21; M, v, 13. 


| Pisos ( Lucius Calpurnius ), consul en 780, À , rv, &. 


| PrANCUS MuNATIUS (Lucius), consul en 766, A , 1,39. 
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Pisos , Faible 4 Mad eret 
» préfet. de Syrie en 770, À, 1, 13; parle fi 
sence de Tibère, 11, 35; esL envoyé en Syrie, 
naturel de Germanicus, £bid., 55; méprise ws 
7; généralemeut soupçonné de l'a "Ins 


in 


XIV, 65; Xv, 48, 52; péril en 515, 59; sou fil» Calpurs 
Galérianus , B , 1v, 11. 


Pisox ( Lacius), consul en 696, censeur en 704, A 11, &- 
"anc "aT ntife ; 
Ti, 10; on lul fall des Runérailles publiques. 1. | 
pas (Li? PAD E PURE STAR UL 
son (Lucius Calpurnius), consul en 810, À, xm, 5,3. 
directeur des impôts publiés , xv, 15; proconsul d'Afrique 
H, 19, 38; est Lué en 823,48, 50. —— 





PLAISANCE, ville d'Italie, À, xv, 47; H, n, 15; ass 
Tg A, XV, 47; » 15; assésie qu 

PLANASIE (Pianosa), auprès de l'ile de Corse; lieu d'ex À, 
m 4, b; [Im JU. 

PLANGINE, femme de Pison, A , rr, 43; déhontée, 55; exet- 
sée par Vonon, It, 58; contribue à la mort de KD, 
71; ses liaisons avec l'empoisonneuse Martine, 74; sa joel 
la mort de Germanicus, 75; vient à Rome, nt, 9; sur 
sa cause de celle de son mari, 15; est innoceultée, B, 
accusée, se tue en 786, v1, 26. 


| PLANCIUS Vanos, préleur, ami de Dolabella (823), l'arme 


auprès de Vitellius, H, n, 63. 


PLATOS , O, 31, 32. | 


| PLAUTIUS (Quintus), consul en 789, À, vr, 40. | 
| PLAvTIUS (Aulus), tonsulaire, commandant en Brümes 


796, AG, 14; obtient l'ovation, A, xur, 32; juge et absod 
sa femme, ibid. , "-— 

PravTIUS LATÉRANUS, neveu du précédent, adultére de We 
saline (801), À, X1, 2c; évite le supplice égard pour «t 
oncle, 36; réintézre dans le sénat, xin, d: Fer rende 
conspire contre Néron, Xv, 49; sa mort en Sls, @ — 

PLAUTIUS ÉLIANUS, pontife (82:0 , H , rv , 53. 

T EMEN Finuvs, préfet du prétoire (822), H, 1, 46, 83; B 

, 49. 

PLAvTIUS RCBELLIUS. Voyez Rubellius. 

PLAUTIUS SILVANUS, préteur (777), À, rv, 22. 

PLINE SECOND (Calus), contemporain de Vespasien, À, 1,8 
xut, 20; Xv, 53; H, rm, 28. L 

Portus GnYruus, lieutenant. de légion (822) ,H, m, 82; pt 
teur, TY , 39. 

Pó (Padus), rivière d'Italie, A , x1, 54; H, 1, 20; 0, 7, E. 
d2, 24, 40; MI, 94, um 


ALPHABÉTIQUE. 


s to n E mots different de sens , O , 
mparaison du poete et de l'orateur, 9, 1b; différents 
8 de poles , 10. 

N, nommé roi du Pont et du Bosphore par Calus en 
À, 1,56; reçuit une partie de l'Arménie, xiv , 26; 
tus , affranchi de de Polémon , excite une révolle, H , 11, 


quu osouecato tatoo at Ceci et 
i (Asinius). Voyez Asinius. 


pen. ami d'Auguste ; son luxe, À, 1, 26; son 
in 
i^ filie de L. Antistius Vélus, se donne la mort en 
Eu 10, L1. 
im, affranchi de Néron, envoyé en Dretagne (814), 
v, 35 H, n, 95, ses richesses, 1, 37. 
vide en dedans et'en dehors des murs de 


iv 3; xi, 625 XI, 6, 34 ; XIV, 20; XV, 14; H, 1 1, 50; 

38; 111,66; V,9; O, 37, 38, 40; infracteur de ses ses lois , 
| 285 agent de Lépida, m, 22; son théâtre, 72; 

XIE, 54; XIV, 20; XY, 14. 

& MACRINA , femme d'Argolicus (780), À, VI, I8. 

A PAULLINA , femme de Sénèque, meurt avec son mari 

A, ME irte 

À, ville de la Campanie, À, XIV, 17; XV, 22. 

oroLIs , ville de la Cilicie, A, 1, bs. 

us, shevaller romain, pani de mort comme eonspira, | 
* 

| x haie à du tribunat (818), A, xv, 71, 

ps. Voyez Labéo, Longinus, Macer. 

US ÉLIANUS , questeur, banni (814), A XIV, AI. 

t$ LONGINUS GALLUS ( Catus) , consul en 801, À, Xil, 5. 

US Néros (Sextus), consul en ie, 1, 7; refuse de 

idre Pison, utr, 11 ; accuse Lépide, 32. 

us (Paullinus), commandant de l'armée de Germanie 

, A, xi, 53; préposé au recouvrement des impôts 

| I8. 


us rue il procurateur de la Belgique (822), H, | 


, esl lué , 58. 
Us SEXTUS, fils de Pompéius Magnus , gendre de l'em- 
ar Claude, ‘mort en 719, À, 1, 10; V, I. 
(US SILVANUS, consulaire, ‘commandant en Dalmatie 
,H, uU, 86; nr, 50; LV, 47. 
(Us VOPISCUS,, consul en 822, H', 1,77. 
(cs URBICUS ; son supplice (801) , À, XI, 35. 
Nia GnéÉcINA, femme de Plautius (810), A 
nus, client de Séjan (785) , A, vi, 8. 
nivs. Voyez Alticus et Flaccus. 
nius FLAccUS GRÉCINUS (Lucius), consul en 770, A, 
1; lieutenant de la Germanie supérieure, combat les 
», x, 27; obtient les ornements triomphaux , 38. 
nivs (Quintus) accusateur de pom men VI, 18; 
exciter une guerre civile, xit, 43. 
Lyn frére du précédent, accusé (784), À 
v1, 18; O, 13. 
NIUS SILVANUS, absous par Néron (BIT) , A, XII , 52. 
wIUs, consulaire, auteur d'une piece de théâtre, À, 


Xil, 32. 


Iv, B3 

EUxIN (le), À Ir, 54; xur, 39; G, t. 

MoLvius (Ponte-Molle) , sur le Tibre, H, u1,582. 

& Posromia , tuée par son amant Octavius Sagilla (811), 
ou, 44; H, iv, 46. "P 

Ts Valérius ), puni par le sénat (814), XIV, Al. 
rs: blamés pour avoir recommandé aux dieux 
ou el Drusus, À, 1v , 17 





la plus belle des femmes de son temps, 45. 
Popr£A Samina , fille de la précédente et de T. Ollius; ma- 
riée d'abord à Rufus Crispinus, puis à M. Salvius Olhon , 
A, xi, 45; son adullére avec Néron, 46; ses arlilices , 
XIV, 1; $e8 ses discours acrn he ra e d le peuple brise 
ses in pee ase “est dédie, 76; ses in- 

mri “par les astrologues, H, 1, 22 ; devient 
sa femme en 815; lui donne une lille, À , Xy , 33; périt en 
S Tal euer i ed rr 
en H,1, 13; 
relève ses statues , 78. rt 
PoPPÉUS SABINUS , ‘consul en wei gouverneur de Mésie, 
d'Achale et de Macédoine ( 701 ), À ; 1 80; reçoit les orne- 
ments triomphaux , iv, 46; réduit les Thraces 


PoR&ENNA , roi d'Étrurie, H , i1, 72. 
POnTE AUGURALE, À, it, 13. 
PORTE 


‘À, 1, 66; Colline, H , ur, 82; Esquiline 
A, it, 32; Prétorienne, H , 1v, 30; de l'Épargne, À, "i 
8; du Trésor, Y,8;  Caspienne, vi, 33. 
nee: À, XV, 40; sur le mont Capitolin, H 
ur, 71; du temple NAT + 
j us LI de Rhétie (822), H, m, 5. 
PosThUMIUS ( Aulus ) , dictateur en 261, A , Uu, 
PosTHUMIUS ( Aulus ), flamine, A , in, 7I. 
PosTUMIA ( Pontia ). Voyez Pontia. 
Posrowta (voie), H , rir, 21. * 
Posrumrs. Voyez ' nie iin 
Porrrus ( Valérius ), questear, À, x1 
| PE des Lénine (813), Av s xiv , 3T. 
RE du trésor, À, Xur, 28, 29; 7; 
HB , tv, 88. 
Prérer du , H, m, 39; de l'aile, 22, 59; m, 22, 


78 ; iv, 18, 49; Y, 21; du camp, A, 1, 20, 23, 22, 38; xit, 
38; XIII , 49; XIV, 37; H, m, 20, 29, 39; 01, 7, 14; IV, 30, 
59; v, 20; de Rome, À, VI, 1H; xiv , 43; de légion , » fo 
82; des rameurs , À , xut, 30; des vigiles, H, 1, 72. 
rd dans la Campagne romaine, À, xv, 


LES mauvais , xiv, 64; favorables à Ves- 
pasien, H, 11, 78; rés des chevaux, 6, 10. 

PRÉSIDES ( præsidia ) , À M, 67. 

PnÉTEXTE, des enfants 
suls, H, I , 3l. 

pnéreuns de l'épargne œrarii prœtores), À,1,75; H, 1v, 9; 

des préteurs , A , 1, 15; 11, 36; XIV, 28. 

Mores leur sédition, H , 1, 50; À, vi, 3; porte préto- 
rienne, H, rv, 30; cohortes I, 555 vaisseau prétoriens , 
H, y,22; ; A, XIt, 21, 53; cavalerie 


1,24. 

paires des saberlo; G, 43; augustaux, A, m, 83; des 
Germains, G, 7, 11; des Juifs, H, Y, 5; des Romains sont 
portés au au Capitole, dans le Carpentum , À, xir, 42 

PRIMIPILAIRES, À, 0, 15; 1,72; H, 1, 31 Dein 2; n. 
70; 1V, 15; centurions , À , xv, 12; H, ut, 32. 

PniwUs. Voyez Antonius. 

E E11 echs cR das 

1*9 75 LU , 
Pauscus (Cornélius, consul en 846 , AG, 44. 

Ps Voile Anais, Fabius , Helvidius , Julius, Luto- 
rius , Novius, Pétronius, : 

dE TanQUrTIUS, accusaleur de Statilius Taurus (808), 

paies (ei), mice d'Agiéots: AG, 4. 

PnOCONSULAIRE ( pou ); A» t, I4; provinee, 70; E i 
Fau sevétu du sanos edem à p eer 

rus en P 

le méme pouvoir es confié à Sulpicius et à Pomponius Si 

vanus, xum, 52. 

| ProcuLéios ( Caius) (778) A, rv, 40, 

PnocoLus (Barbus), B spleen mu he 

PuocuLus, Yoyez Cerv 


$3 À,1,3; XIt, 41; des con- 


538 


ProcuLus CEkRTIUS, absous de l'accusation de concussion 
(809), À , Xtit , 30. 

PRocuLus (Coccéius) , spéculateur (822), H , 1, 24. 

PnocuLcs (Considius), accusé de lése-majeste (788) , A , vi, 
18. 

PnocuLus. Voyez Licinius. 

Pnocur.us (Titius), gardien de Messaline (801), À, xt, 35. 

Puocui.us (Volusius), chiliarque de la flotte de Miséne (#18), 
A,XV,61,57. 

PROGURATEURS, À, XUI1, 31; XIV, 32; de César, 54; Propinquus, 
procurateur de I Belgique, H, t, 12; 1,12, 56; d'Afrique, 
iv, 60; des Alpes, in, 42; d'Asie, A, 1V, 15; de la Belgi- 
que, H, 1, 585; de Cappadoce,-À , x11, 49; de la Judée, 64; 
xv, 44; H, v, 10; des jeux, A, xi, 35; de la Maurl- 
tanie, H , 1, 11; du Norique, 70; du Pont, A, xtt, 21; de la 
Rhétie, H, 1, !1; de la Thrace, ibid. ; leur pouvoir aug- 
menté par Claude, À, xi1, 60; c'est une dignité équestre, 
AG, 4. 

PRODIGES , À , Xil , 43, 604; xiv, 12; H,1, 86; 11, 56; V, 13. 

PROPERTIUS CÉLER , préteur (768), À , 1, 76. 

PROPONTIDE , À , t1, 54. 

PROSERPINE, déesse, A, XV, 44; H, tV, 83. 

PROVINCE, contrée acquise par les armes et tributaire, À ,1v, 
23; Égypte, H , 1, 11; Afrique, À , tt, 58; Xiit, 62; Aqui- 
taine, AG,9; Asie, A, XII, 43; AC,06; Bélique, H,1,78; 
Bretagne, AG, 9; Calles, A. iv, 27; Crete, xv, 20; Ger- 
manie, Iv, 73; Judée, H, v,9; Lusitanie, A, xiJ, 46; 
Mésie, 1, 80; Norique, 1, 03; H, 1,76; 11, 12; Rhétie, G, 
41; Sardaigne, À, xit. 320; Syrie, xii, 23; XI, 8; AG, 
40; Tingitane, H , tf, 58. 

Proximus (Statius) conspire contre Néron, A, xv, 50; se 
tue, 71. 

PsEULO-PHILIPPE, À, xil, 62. 

PTOLÉMÉE,, fils de Juba le Jeune et de Cléopâtre, rol de Mau- 
ritanie, À, 1V, 93, 24,20. 

ProLÉMÉE , roi d'Égypte, dit Soter, H , iv, 83. 

PTOLÉMÉE ÉVERGETE , roi d'Égypte en 507, A, Vt, 25; H , iV, 


84. 

VTOLÉMÉE , mathématicien (822), H , 1, 22. 

PuBLiCIUS ( Lucius et Marcus ), édiles, A , it , 49. 

PuLviLLUS ( Marcus Horatius ) , consul en 250, H , tit, 72. 

PONIQUES (guerres); la première »n 490, À , 15, 49; la seconde 
en 536, H , i, 4. 

PYRAME ( Gihon ), rivière de la Cilicie, A , tt, 68. 

PYRAMIDES , À , Il. 6l. 

PvRÉE, port d'Atb *nes , A , v, 10. 

PYRENÉES, moutagnes qui séparent la France de l'Espagne, 
H,1, 23. 

PYTHAGORE , mari de Néron (817), A, xv, 37. 

PYTHIEN, Apollon, À, xii, 03; H , iv, 83. 


Q 


QUADES , peuple de la Germanie, A , 1, 63; G , 42, 43. 

QUADRATUS SÉiUs ( 785 ), accusé et condamné , À, vi, 7. 

QUADRATUS. Voyez Ummidius. 

QUADRIGES , À , XIV, 14. 

QUARTADÉCUMANE. Voyez légion. 

QUERQUÉTULANUS,, premier nom du mont Célius , A , 1v, 65. 

QUESTEURS du trésor ( Krarii quaestores), À, xin, 28; font à 
leurs frais des combats de gladiateurs, x1, 22; les ques- 
teurs désignés en sont exempts , xt, 5; tirent des provin- 
ces au sort, x1, 21; établissement des questeurs, 22; leurs 
fonctions , ibid. ; questeurs pour l'intérieur de Rome, ibid.; 
leur nombre porté jusqu'à vingt par Sylla, ibid. ; questeur 


du prince, xvi, 27; ornements de Ja questure, x1, 35; : 


XVI, 33. 


Quesrunr; Tibére demande pour Néron , fils de Germanicus, 
la permission de la solliciter avant l'âge, À, ut, 29; ques- 
ture devenue vénale, xi, 22. 

QuiÉTUS ( Cluvidienus ), exilé ( 818 \, A, xv, 71. 

QUINCTA CLAUDIA , À , IV, 64. 

QUINCTIANUS AFRANIUS, À, Xv, 49; nomme ses complices , 

. 56; recoit courageusement la mort (818), 70. 

QuiscriLIA NUS, tribun du peuple (785), A, vi, 12. 


QUINCTILIUS. VARUS , accusé par Domitius Afer, A, IV, 66; 
gouverneur de Syrie, H , v, 9. 


TABLE GENERALE 


QuiNcTIUS ( Publius ), O, 37; les Quinctius, A , m, v. 

QuiNCTIUS ATTICUS , consul , H , itt, 73. : 

QuiNCTIU8 CERTUS, chevalier romain, tué ( 822 ), H, n, i& 

QUINDÉCEMVIRS , À, 111, 64; YI, 12; sacerdoce des quinéi. 
cemvirs, A , xt, i1; XVI, 22. 

QUINQUATRIES , fêtes de Minerve, ainsi appelées parce qu'elia 


. duraient cinq jours, À, xiv, 4, 12. 


QUINQUENNALFS, À, XVI, 2, 4. 

QUINTADÉCCMANE. Voyez légion. 

QUINTANE. Voyez légion. 

QuiRINALIS CLODIUS ( 809), A, XIH , 36. 

QUIRINAUX , flamines, À, 1m, 58. 

QUIRINUS SuLPICIUS ( Publius ) , A, 11, 30; riche et aveage, 
i1, 22; empoisonné par sa femme Lépida ( 773), 25; s» 
éloge , 48. 

Quininus, surnom de Romulus, A , tv, 38; H, rv, 68. 

QUIRITES; À , 1, 42. 


R 


RAPAX , nom d'une légion, H , r1, 43. 

RAVENNE, À,1, 58; 11, 63; 1V, 5, 29; M, 1, 100; Botie de 
Ravenne, À, xii, 30; H, t1, 6, 36, 40, 50. 

RÉATE ( Béati ), ville de l'Ombrie, A , 1, 79. 

RéBiLLUS (Caninius), consul pour un jour en 709, B, m. Z. 

Résius (Catus Aminius) s'ouvre les veines en 809, A , 2m, 3 

Réceprus ( Nonius ), centurion (822 ), H , t, 56. 

RÉciUM LÉPipux, ville d'Italie ( Reggio ), H, 11, $0. 

RÉGULUS, consul subslitué ( 784 ) ; sa dispute avec Trion, À, 
V, 115 sa réplique à Hatérius, vt, 4. 

RÉcULUS ( Aquilius ), frère de Vipstanus Messala (523), 8, 
IV, 42. 

RécuLus ( Livinéius ), défenseur nommé à Pison en 7A, A, 
Itt, 116. 

RécuLus ( Meismius ), premier inari de Lollia, A , xn, n. 
sa mort en 814, xiv, 47. 

RÉcULUS ( Calus Memmius ) , consul en 816, A,xv,7. 

RÉcuLUs RosiUs, consul pour un jour en 822 , H , ut, %. 

REMMIUS , avocat (779), A, 1, O8. 

RéMoiS, peuple de la Gaule, H , 1v, 67, 68. 

RÉMUS, À , XIII, 68. 

RÉPENTINUS ( Calpurnius ), centurion ( 522 ), H, t, 96, 68. 

REUDICNES , peuple de la Germanie , G , 40. 

RAHACOTIS, ville d'Égypte, H , iv, 84. 

RHADAMISTE, fils de Pharasmane , roi d'Ibérie (804), A, Ui, 
44; occupe l'Arinénie, 45; la perd, 47, 50, 01; LUI, 6; eg 
tué, 37. 

RuaMsEs, roi d'Égypte, etc., A, mn , Go. 

Ru£cES , ville sur les bords du détruit de Sicile, À , 1,83. 

RHESCUPORIS, roi de Thrace, fait la guerre aux Romaiss, 
À , 1H, 045; 11, 38; est Qué, 67. 

RHÉTEURS, O, 29, 42. 

RuÉTIE, A, 1, 44; H, it, 98: 11,5, 8, 15; Iv, 70; v, 25; 6, 
3,41; cohortes de Rhétie, H, 1,63; Alpes rhétiques . G,1 

RHIN , À, 1, 3, 59, 69, 1v, b; G, 41; sa source, 1 ; sépam 
les Gaules de la Germauie, A , 11, 6,1,31;H.u, 32, Rbáa 
(Haut-) , V, 19; A, xin, 53; G, 1, 258, 29, 32. 

RHODES, ile, A, 1,4; n, 55; V1, 20; H, n, 2; Rhodes. 
A, Xil, 58; 1V, 15; orateurs, O, 40. 

RHÉMÉTALCES I** , roi de Thrace, A , 11, 64. 

RHÉMÉTALCES LE. JEUNE, fils de Rhescuporis, roi de Three, 
A, 1,67; 1n, 38; IV, 5, 47. 

RHÔNE, fleuve, À, xii , 53. 

RHOXOLANS, peuple situé entre le Borysthéne et k Tata, 
attaquent la Mésie et sont repoussés, H, 1, 79. 


, RicHrssFs de Polyctéte, de Vatinius, d'Hélius et de Hale 


tus, affranchis de Néron, H, t, 37; d'Icélus,, ibid. ; dn 
affranchis, A, xiv, 55; de Pallas, XI, 53; xiv, 66; é 
Sénéque, xit, 42; xiv, 62; de Volusius , 111,30; riv, s. 
de Marcellus Éprius, O, 8. 

RicoLs ( Rigodulum ), ville de la Gaule-Belgique, B, 1, :! 

RiMiINI. Voyez Ariminum. 

ROMAIX ( peuple ); sa majesté, A , 1, 72; sa grandear, G , 9. 
sa clémence, À , 1, 57; murmure contre l'inaction de T 
bére, à la révolte de Sacrovir, ni, 44. 

ROMANUS (Fabius), À , xvi, 17. 

ROMANUS HisPoN accuse Granius Marcellus | A, L, 74; ace 
Sénéque, xiv, 65. 

Rowr , lille de Troie, A, tv, 55; a, dans le principe, des ms. 


ie 


' Siinocus, roi des 


Sonmomanvs. Voyez Crassus. 

Scnmomanvs (Furius), exilé en 805, À, xir, 60. 

Sonmoms, À , 15, 27, 02; XI, XX iv, AL, 

ScrseorMÉNSS, roi de Sinope (823), H , Iv, 4, 

Scri, K, 0, 00, 05; v1, 26, 4T. 

Sácu.umas (eux), cólébrés par Auguste, par Claude et par 
Domuities, À, xt, 11 

Sacrraus. Voyez Carinas , Julius, Pédanius, Pomponius , 


Sacunaus (Vibius), chevaller romain, condamné pour eon- - 


, XIV, 28. 
Laricns, H, u,4^. Hn ini o rin, on 
lieu de 


Sécu peuple de la Sicile, leur requéte, À , iv, 43. 
AIS * 
, chef des Chérasques (70), A. 85; envois des dé- 
putés, 87; son discours, 58; beau-père d "Arminius , 59. 
fcn, frère de Ségesles, À, 1, 71. 


cussion en 814, À 


. Sécauump, fils de Ségestes , À, 1,57. 


chevalier romain , A, 1, 7,94; 


&ézos Tuntnon, lieutenant de Germanicus, À , II, 30; accusé 
etabsous, iv, M. . 
S43an (lon), préfet du prétoire , Mmm 


1,9%; ph gg Drusus , ibíd IM 
bére cobtre- FE ne, 09 ; destiné re au | 
de Claude, 111, 20; 4 , 66; loué par Tibère, 


; son origine, son caruclère, IV, 1; ses manœuvres , 3; 
adultére de Livie, 3; la demande en mariage, 36; tend des 
embüches à Néron el A Ate 17, 64, 67; fait périr 
Drusus par le poison, 8; le sénat | ui décerne 
2.55: (8.20; persuade à Tibère de se retirer à la campa- 
gne, 1v, 41, 67; sauve ce prince d'un grand danger, 59; 
oppose Drusus à Néron, 60; ses lils sont tués, A, v, 9; ses 


biens conflequé: . v1. 3. 
Sauce, ville de Syrie, H, tv, 4; À, 11, 09; vf, 2, M. 
SELEUCIENS , À , V1, 42; x1, 8. 


SEMPRONIUS GRACCHUS , adullére de Julie, A, 1, 53; auleur 
de sa lettre à Augusie, rv, 13. 


. SparRoNiUs GRACCHUS (Caius), fils du précédent , er 


A, IV, l3; VI, 16; accusateur de Granius Marlianus , 38 
SERPRONIUS 'LoNGUS (Tibérius), consul en 538, H , ur, 34. 
SÉNATEURS; les maisons des pantomimes leur sont interdiles, 


A , 1, 77; les sénaleurs ne peuvent sortir d'Italie sans per- | 


mission , xil, 23. 

SÉNATORIAL (âge), À, xv, 28; H, iv, 42; ordre des sénateurs, 
A,Uu,32; Xi), 4; H, i1, 56. 

SÉNATUS-CONSULTE sur les combals des gladiatenrs, A, itv, 
63; sur les livres sibyllins, vi, 12; sur la licence du peu- 
ple, Vi, 13; sur les aruspices » XI, 15; sur les astrologues , 
X11, 52; sur les procuraleurs de César, 60; sur la responsa- 
bilité des esclaves, xin, 32; XIV, 43; sur les avocals qui se 
faisaient payer, x11, 42; sur les prévaricaleurs, xiv, 41; 
sur les adoptions liclives, xv, 19; sur les statues de Poppée, 
H, 1, 78; sur les accusaleurs, 11, 10. 

SÉNÉCIO ( Tullius ), chevalier romain, un des favoris de Né- 
ron (818), A, Xv, 50; un des conjurés , nomme ses com- 
plices , 56 ; sa "mort, 70. 

SENÉCION ( Claudius ) , “fils d'un affranchi (808), xi, 12. 

BÉNÉCION ( Hérennius), AG, 2; sa mort, 46. 

Sénèque ( Lucius Annéus), philosophe stoicien, né à Cordoue 
vers l'an 770 , préteur, A , xir, 8; précepleur de Néron, xui, 
2; exilé, xii, 14; empéche Agrippine de siéger auprés de 
Néron, 5; ses vices, 42; accusé, xiv, 52 ; accusé d'avoir des 
liaisons avec Pison , 85; empêche la disgráce de Burrhus, 


20; ses précautions contre le poison, Ac, V5; un des con- | 


jurés, xv, 56; demande sa retraite, 53* ses immenses ri- 
chesses, Ritt, 42; se fait ouvrir les veles en 818, XY, 79. 
BfsoNoiIS (les), peuple de la Gaule, A, x1, 24. 


une statue, | 


| 


| SgnvIUS. Voyez Galba. 
SERVIUS 


Sésavcus NICATON , de Séleucie ASI, AR. 

. BELEUCUS, : (522), H, WU, 78. 
BEAR , À, vi, |. 
ÉSDLISTERNES , ebrómo cérémonie religieuse, À , XV, M 
S&NNONRS , peuple suéve, A,tt,45; G, 99. | 
'SENPRONIUS pre centurion d'une cohorte prétorienne 

(8439), H , 1,43 
SEMPRONIUS CnACcHUS (Caius), triban du peuple, tué en 623, 
orateur, O, 18, 40. 





TABLE GÉNÉRALE — 


SpsTIUS, ami de Vespasien (8225, H , rv, 7. 


Wt, 7. 
vA le: 4. 


| SerrEMYIRS , 
| Serreemuon eu le ee du Bera CR. 


SkrriEwuE jour chómé chez 


Surries (37), ms à mort par Les E. 


À, 1,32, 
A, v1 


SEPTUQUES , ! uxarmale , 
| SérouvuRE des julhs, H, v9: p iR. A, XVI, 6; role 


| , V1, 19. 
] ÜU, , peuple de la Gaule Iyontaise , "RI " "rs 
I A5 ; SUA . H, LL 
4H, m,02,. 
Sénams, H, Lo 2 
mes 3,14, 31. 
Serin (Am ; eaae » "n3. 


Senatus. V 

Sémirnn, le de a mer Ege (Serpho) , Am 

SEnrENT né d'une lemme, À, xiv, 12; vu 
de Néron , Xt, IL. 

Sennarus, sorle de monnaie, G, 5. 

SERTORIUS, À, HI, 73; borgne , B, 1Y, 13. 


ENS. 


| Senvéus ( Q.), préfet de Commagéne (771), Det» 
| sacerdoce, 19; est acus, 


euse Pison, m, 13; obtient le 


vi, 3. 

Sen (li), rendue en 686, par Q- Servilias Omm) 
xii, 6. 

Senviute, fille de Soranus sa filiale, A, xvt, 30;a le 

Le x ' piété » ^. (3, 

SknvnaENs ou de Servilius (Jardins ) , A, XY, 85; 

StnviLIDS, accusaleur de Mamercus Scaurus 
29; exilé, 30. 


H,m,n 
(290), 4, 9, 


| Senviuus Cériox (Q.); G, 37. 


SknviLiUs Nomanus ( M.), consulalre, A, uu, 4&; aceme LÀ 
pus ,23; consul en 788 , VI, 41; meurt en 812, xm, 15; 
à 223. 
Senvius ConNÉLIUS OnPHITUS consul en SM, À, xm, dl 


MALUGINENSIS , flamine diale ou prétre de Jupiler 

(776), À, 11, 58, 71; sa mort en 770, Iv, 16; son fis lai 
succède , ibid. 

Sknvivs ToLLIUS , sixième rol de Rome , vers 177, A, mi, #; 
consum m Hie la Lune, xv, 41 ; construit le Capitole, 

40À 

FF met À roi d'Égypte, À, v1, 28. 

Sévénus , architecte, À , xv, 42. 

SÉvénus. Voyez Allédius, Cécina, Cassius, Gestius, Clas- 
dius, Curtius. 

Sévénus VÉRULANUS , commandant de légion ( 815), À, Xv. 1 

SExiTIA, flemme de Memercus Scaurus , exharte som maria 
la mort et la partage avec lul , A, wir, 29, 

SkxTIA , belle-mère de L. Antistius Vétus, reçoit la mort & 
8IB, À, XVI, 10, IH. 

SEexTILIA, femme de Lucius Vitellius, censeur et trois fois ax- 
sul; mère de Lucius el d'Aulus Vitellius , empereur, Hu, 
64; recoit le titre d'Augusla , 89; sa mort peu de jours avant 
celle de Vitellius en 823 , tif , 67. 

SkxTILIUs FÉLIX , chef des auxiliaires (823), H, m, à; 4 
70. 

SEXTIUS AFRICANUS | 808), À , XII, 19 ; est chargé de lire vs 
nouveau cadastre des Gaules , XIV, 46. 

SEXTIUS PACONIANUS , prétorien (785), À, vi, 3; accusan 
de Latiaris, 4; est étranglé en prison, 39. 

SynILLINS (livres ), À, vi, 12; xv, 44. 


SICAMBRES ( Sugambri) í peuple de la Germanie, À, n, 9, ! 


Iv, 47 ; XII, 39. 

SICILE, À, 1, 52; IV, 13; v1; 12 ; xr), 23. 

SIDON , roi des Suéves (#03), À, XU, 30; H, mi, 6; embraes 
le parti de Vespaslen , 21. 

SIENNE, ville d'Italie, H , 1v, 45. 

SIGNIFER , porte-enseigne , À, 1,48; IL, BL; rr, 20,45 

SiLANA. Voyez Junia. 

SiLANUS. Voyez Appius, Créticus , Junius. 

SiLANUS ( Lucius), xv, 53. 

wx (Marcus), obtient la grâce de son frère Déciess 

. Wl, 24. 











Vimics AviTUS (811), À, Xil, 64 , 54 

Yamus (Caïns), A,u, 50. 

Vinics Cnispus, frère de Secandus ( 814) ; ses richesses, À, 

XiV, 28, H , 11, 10; IV, 41, 43; O, I. 

ViBiUs MAR&US CIT vs H, 74,79; 1V, 50; accusé, vI, 47; 
préfet de Syrie, x1, 10 

VisiUs SECUNDUS, chevalier romain, frére du précédent, 

pour concussion , PE ds 

Vimrus SÉRÉNUS, proconsul de ere bon Li 
est exilé, À, IY, 13; nete par son Sis, 36, 00. 

VisuLéxus, soldat (767), À, I, 22, 28, 29. 

VIBULÉNUS. Voyez 

ViBULLIUS, préteur (809), À, XIII , 28. 

VICENCE , H , iti, 8. 

VicTIMES ; pleines , À, xv, 47; humaines, G, 9; sacrillées à 
Vénus Paphienne , hu, 3; aux dieux Mánes, À, Iit, 2; 
aux images de Néron, xv, 29. 

VICTOIRE; sa stalue, À, Xrv, 32. 

Vicron ( Claudius ) (522), H, Iv, 32. 

Vienne, ville des Gaules, À, xi, 1; H,t, 06, 60, 77; t1, 00. 

VIGINTIVIRAT , À, IIl , 29. 

Vics& d'or trouvée dans le temple des Juifs, H , v, 6. 

WAINAIGRE , sert à durcir le bitume, H, v, 6. 

Vixcaus Aurinus, chevalier romain (814), À, XIV, 40. 

WiNDÉLICIENS, peuple de la Germanie, À , it, 17. 

Vmpex. Voyez Julius. 


ViINDONISSA Ps ox vod pe alis quesos d LS Iv, 61 , 70. 


WINICIANUB (785), À 
(moe ( Marcus ), 


par 
P» A, YI, I5, 45. 
Vruus RurINUS 
chant 


inari de Julie, fille de Germanicus en 


185 consul en 829, 11; sa puissance, 13; 
&on avarice, 37; vole une coupe d'or; son avis, 33; sa 
mort, 42; son teslament sans exécution, 4&. 

ViNTIMILLE. Voyez Intémélium. 

Virsania ( omg dde prets rd le Vipsanius 
Agrippa, de Tibère, mère de Drusus, morle en 
773, À, I, 12; un , 10. 


oyez Agrippa. 
IPSANIUS GALLUS , préleur, À, m, 61. 
| Lénas, coudamné (809), À, XI. M) 
ViPSANIUS PUBLICOLA ( Lucius), consul en 801, À, Xr, 23, 
25. 


"VIPSTANIUS. Voyez Messala. 


"WiPSTANUS APRONIANUS (Calus), consul en 812, À, Xrv, 1; 


proconsul d'Afrique, H , 1, 76. 
"VanpiUs GÉMINUS , général de Yespasien (822), H 
YinciLg , O, 12, 20, 23. 
Vrncn.ixes JUNCUS , sénaleur (801), À, xt, 35. 


de Pélrone, À , nr, 49 


| l'empereur, mari 

romain, envoyé dans les Gaules, À, 

1, 70; 1, 6 6; accusaleur de Pison, 11, 74: m, 10, 13, 17; 

nommé pontife , 19; accusé eomme complice de Séjan 
coe or rn etie e m 

ME t) e du précédeul , chassé du sénat aM, 

, n, 

MENS), Pee in pin de Sextilie, 
père de l'empereur, censeur censeur et trois fois consal , À, YI, 38: 
envoyé en Orient, 32, 36; gouverneur de Syrie, 41; eom- 
plice de Messaline, xr, 2, 3, 9, 14; ami de Claude, 11, 33; 
xm", 4; visas 50; 1, 9, 52; nr, 68, 86; est accusé, xn, 41. 

( Aulus), fils du : empereur 
Le 1** janvier 822, mort, le 26 décembre de la méme an- 
gremio ost. 30, Scam A DINER LT 


70 ; salué imperator, 57 ; son , 82; épargne la 
d'Othon, 75 ; son , 62; u, 31; licencie les 
prétoriens, 7, visite le de de Bébriac, 70 ; 


Messaline en 799; refuse de défendre - 
(Titus ), consul en 822, H, 1, 1; le plas mé 





e Rome, 85; prend 
ViTELLIUS SOLUS Sram, pet de go 2), nd pa 


VE, sere do HON Css ) pour 
ITIA , (785), punie de mort 
Avoir pleuré son fils, i m 10. " 
Vivianvs (Annius), gendre de Corbulon (816), À, xv, 28. 
—— licen — ER d'Helvétle (Boetzberg), H 

1, 68. 
Voconces, peuple de la Gaule en Dauphiné, H , 
VocULA. Voyez Dillius x M 


Sariolénus. 
| Vote Appieune, À, 1, 30; H, 1v, 11; de Bébriac, n, 27 


Casplenne, À, v1, 33, Flaminienne, in, 9; ce a hd 
$80; nm, 79, 82; d'Ostle, À, n 32; de Misene, xiv, 9; Pos- 


Ihumia, B, 111, 31; sacrée, 65 ; Salarienne, 11, 78. 
VOLACINIUS , H , 11, 75. 

VotAxDE, château d'Arménie, À, xu, 39. 
Vot£sus. Voyez 


Messala. 

VoLockag I**, roi des Parthes, fils de Vonon II (502), À, 
xu, lé, 46; "A, 1, 40; {monte sur le trône, À, x, l4; en- 
vahit l'Arménie, 80; xiu ; 94, 37; XIV, 26; XY. 5, 6; com- 
bat eg 10, 12, 13, 14; envoie des députés a Néron, 24; 

sa lettre à Corbulon, 31; livre aux Romains les dis- 
tinqnís des Arsacides, xm, 9; offre des secours à Jaspa- 

Bash ui 51. À u 
une are mer 11, M4 

YOLUMUS. Proculus. 


| VO Rt. clé (Gi), E; m, 29. 
| Vounsius (Lucius), 


, censeur, sa mort en 773 , À , til, 


vases Sire Obs. wwe e ea 
sa mort, 80; méprise Trébellius, xiv, 46; son économie, 


ses trésors par | 
YONON ^ chef des Médes, parvient au 
aprés la mort de Golarzes en 802, À, Xil, 14. 


an 
ed dann ne 


X 
Xénornon, O, 31. 
X£NoPHOoN, médecin de Claude, À, xu, 01; l'empolsoune 
avec une plume, 67. 


Zénon ou 
de Pont , el de (77), À, M, 66. 


| Tus, deae on Ma Eu ie fpi, Mi Au, 


Denis ai de Siraques , À, xt, 17, 19. 
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